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PREFACE. 


Ce  livre  est  destiné  à  l'usage  des  Français  qui  se  proposeraient 
de  faire  un  séjour  de  quelque  durée  en  Perse;  il  s'adresse  aux  Per- 
sans qui  désirent  apprendre  la  langue  française ,  et  il  ne  sera  pas , 
je  pense ,  inutile  à  ceux  des  jeunes  Orientalistes  français  qui  vou- 
dront joindre  la  pratique  à  la  théorie  ,  au  lieu  de  se  borner  à  l'étude 
de  quelques  ouvrages  anciens  fort  recommandables  et  intéressants , 
mais  qui  ne  représentent  qu'une  partie  de  la  langue  de  l'Iran. 
C'est  à  ce  triple  point  de  vue  que  le  livre  offert  aujourd'hui  au 
public  a  été  conçu  et  entrepris.  J'avoue  qu'un  ouvrage  de  ce 
genre,  un  Manuel  grand  ou  petit,  était  celui  dont  j'eusse  le  moins 
songé  à  m'occuper,  il  y  a  seulement  quatre  années  ;  le  mérite  de  ces 
travaux ,  aurais-je  pensé ,  ne  se  mesure  pas  à  leur  utilité,  et  je  n'en 
avais  ni  ébauché  le  plan,  ni  préparé  les  matériaux  ;  mais  voici  com- 
ment j'ai  été  amené  à  l'entreprendre.  Plus  d'un  Français  porté  par 
ses  affaires  ou  par  l'amour  des  voyages  à  visiter  un  pays  illustré 
dans  l'histoire  et  entouré  d'une  auréole  de  grandeur,  je  dirai 
volontiers  de  majesté,  sentait  le  besoin  d'un  guide  qui  pût  l'ini- 
tier à  la  connaissance  de  sa  langue.  Dans  mes  relations  assez 
fréquentes  avec  les  Persans  que  la  curiosité  ou  les  affaires  com- 
merciales attiraient  à  Paris,  et  que  l'exemple  donné  deux  fois 
depuis  dix  ans  par  leur  Souverain  était  bien  fait  pour  encourager 
à  ces  voyages  lointains ,  je  constatais  sans  cesse  chez  eux  ,  d'un  côté  , 
un  vif  désir  d'apprendre  la  langue  française  à  laquelle  ils  parais- 
sent donner  la  préférence  sur  les  autres  idiomes  de  l'Europe ,  et , 
d'un  autre   côté,   le   regret   de  ne  trouver  ni  dans  leur  pays  ni  en 
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Occident,  des  moyens  suffisants  pour  s'instruire,  sans  maître,  dans 
cette  langue.  Sans  vouloir  déprécier  quelques  publications  faites 
à  cette  intention  ou  en  contester  l'utilité  relative ,  les  Français 
comme  les  Persans  auraient  désiré  leur  voir  plus  d'étendue  et  plus 
de  développement.  On  ne  manque  pas  en  Europe  de  grammaires 
persanes  ;  depuis  Sir  William  Jones  surtout ,  on  en  a  publié  à  l'usage 
des  Européens,  en  latin,  en  anglais,  en  français,  en  allemand,  de 
différentes  dimensions  et  de  mérite  différent;  nul  n'a  songé  à  com- 
poser une  grammaire  française  à  l'usage  des  Persans  et  une  telle 
grammaire ,  figure  encore ,  on  ne  sait  pour  combien  de  temps ,  parmi 
les  desiderata  qu'il  serait  cependant  si  urgent  de  combler.  Des  dialo- 
gues français-persans  publiés  jusqu'ici ,  me  faisaient  souvent  observer 
mes  interlocuteurs  iraniens ,  se  bornaient  à  des  conversations  ordinai- 
rement banales ,  destinées  à  pourvoir  aux  premières  nécessités  d'un 
touriste  français  en  Perse  ou  d'un  hôte  passager  persan  en  France.  Quel- 
quefois ,  pour  les  Français ,  la  transcription  des  mots  persans  en  fran- 
çais était  ou  inexacte,  ou  puisée  dans  une  province,  ou  mélangée  de 
deux  prononciations ,  celle  de  l'Inde  et  celle  de  la  Perse.  Quant 
aux  dictionnaires,  tout  se  bornait  à  des  vocabulaires  de  quelques 
centaines  de  mots,  appareil  tout  à  fait  insuffisant  pour  un  Persan 
désireux  de  se  familiariser  avec  les  auteurs  français  ou  de  compren- 
dre un  journal  littéraire  ou  politique.  Il  m'arriva  un  jour 
de  causer,  un  peu  plus  au  long,  de  cette  insuffisance  de  moyens 
d'instruction ,  avec  un  Persan ,  Mirza  Mohammed  de  Kermanchah , 
médecin  dans  l'armée  de  S.  M.  le  Chah,  autrefois  élève  de  méde- 
cine en  Perse  et  qui ,  mû  par  une  passion  irrésistible  pour  la  science 
européenne  fit  un  voyage  en  France  où  il  obtint  au  bout  de  deux 
ans  le  grade  de  docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris.  Au 
lieu  de  causer  sans  but  et  sans  suite,  lui  dis-je  un  jour,  si  nous 
mettions ,  au  fur  et  à  mesure ,  par  écrit ,  les  sujets  dont  nous  nous 
entretenons:  il  en  sortirait  un  petit  Manuel  de  dialogues  qui  ne 
serait  inutile  ni  aux  Persans  ni  aux  Français  ?  Qu'en  pensez-vous  ? 
Parfait,  me  répondit  le  Mirza  qui  n'était  pas  un  illettré  et  qui 
outre  le  persan ,  connaissait  l'arabe.  Nous  abordâmes  donc  plusieurs 
sujets,  écrivant  le  persan  et  le  français,  alternativement  sous  la 
dictée  l'un  de  l'autre.  Une  quinzaine  de  dialogues  et  un  certain 
nombre   de  locutions   se  trouvèrent  ainsi  consignées  dans  les  deux 
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langues.  Le  départ  de  Mir2a  Mohammed  pour  son  pays"  mit  fin  à 
cette  collaboration.  En  revoyant  ce  travail  de  premier  jet  et  fait 
à  la  hâte ,  je  dus  y  faire  des  changements  et  des  retranchements  ; 
de  plus ,  j'ajoutai ,  plus  tard ,  à  peu  près  le  double  du  travail  primi- 
tif, non  sans  consulter  souvent  un  autre  Persan  de  mes  amis  que 
je  nommerai  plus  loin.  Je  pensai  qu'une  grammaire  persane  de 
quelques  feuilles  était  une  introduction  indispensable,  surtout  pour 
les  Français,  Ici,  je  me  suis  borné  au  strict  nécessaire,  à  un  Pré- 
cis rédigé  sommairement,  sans  essayer  d'innover  sur  mes  prédéces- 
seurs, mais  sans  négliger  d'y  introduire  quelques  particularités  que 
mes  lectures  ou  ma  mémoire  pouvaient  me  fournir  presque  au 
moment  où  l'impression  du  Précis  s'exécutait. 

Un  instant ,  au  début  de  la  composition  des  Dialogues ,  j'eus  l'idée 
de  prendre  pour  modèle  les  Colloques  d'Erasme,  ce  livre  charmant 
où  un  esprit  vif  et  alerte ,  jaloux  d'instruire  et  d'éclairer,  mettait  la 
profonde  connaissance  d'une  langue  morte  au  service  des  idées  du 
bon  sens.  J'eus  pourtant  bien  vite  renoncé  à  donner  suite  à  ce  pro- 
jet. Sans  parler  de  ce  qu'il  pouvait  y  avoir  de  présomptueux  de 
ma  part  à  vouloir  suivre  même  à  distance  ce  bel  esprit  du  16e 
siècle,  je  réfléchis  que  des  Dialogues  de  ce  genre,  dans  les  deux 
langues,  le  persan  et  le  français,  aveclesidiotismes propres  à  chacune 
et  avec  des  explications  et  des  notes  indispensables ,  auraient  formé 
un  livre  trop  volumineux  ;  qu'une  telle  œuvre  serait  peut-être ,  pour 
les  Français  comme  pour  les  Persans ,  prématurée ,  et  que  des  dialo- 
gues sur  certaines  questions  pouvaient  prendre  des  allures  de  con- 
troverse et  de  critique.  L'assentiment  tacite  de  la  part  de  beau- 
coup de  lecteurs  ne  m'eut  pas  probablement  manqué  ;  je  ne  me  fusse 
pas  trop  ému  d'un  froncement  de  sourcils  affecté,  mais  il  eut 
été  inutile  de  heurter  certaines  idées  reçues  et  entretenues  de 
bonne  foi.  Je  me  suis  donc  réduit  à  un  rôle  plus  modeste ,  eflSeurant 
à  peine  certaines  questions.  Le  modèle  que  je  n'ai  pas  suivi  est 
là;  le  suivra  qui  voudra.  Français  ou  Persan  qui  se  sentira  suflS- 
samment  préparé  pour  entreprendre  une  œuvre  de  ce  genre. 

Il  est  d'usage  dans  les  Manuels  bilingues  d'accompagner  les  Dia- 
logues d'un  Vocabulaire,  et,  ici  je  me  voyais  placé  entre  le  trop 
et  le  trop  peu.  Un  vocabulaire  qui  n'aurait  embrassé  que  les  mots 
des   Dialogues   eut  été   de   fort  peu   d'utilité.     Les  Persans  et  les 
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Français  ne  trouvant  aucun  secours  direct,  les  premiers  pour  pou- 
voir lire  les  livres  français,  les  seconds  pour  s'aider  dans  la  conver- 
sation ou  dans  la  composition,  j'ai  vu  les  uns  et  les  autres  forcés 
de  recourir  à  des  Dictionnaires  français-turcs  ou  français-arabes , 
de  deviner  le  sens  d'un  mot  par  induction  ou  de  se  contenter  des  à 
peu-près.  Aussi  tous  les  Persans  avec  qui  j'étais  en  rapport  n'ont  cessé 
de  me  demander  de  donner  à  mon  Vocabulaire  le  plus  de  dévelop- 
pement possible,  d'y  mettre  le  plus  de  mots,  tous  les  mots  de  la 
langue  française  si  c'était  possible ,  de  frayer,  par  ce  premier  pas ,  la 
voie  à  quelque  travail  lexicograpliique  plus  étendu.  Je  reconnus  la 
justesse  et  la  légitimité  de  ces  demandes  et ,  au  risque  de  grossir  le 
volume  bien  au  delà  de  mon  premier  plan ,  j'y  obtempérai.  Mes  premiè- 
res hésitations  relativement  à  l'étendue  à  donner  à  mon  Vocabulaire 
expliquent  les  nombreuses  additions  faites  aux  premières  lettres  de 
l'Alphabet.  C'est  ainsi  que  le  Vocabulaire  français-persan  comprend 
plus  de  vingt  mille  mots  ou  différentes  acceptions  de  mots,  locu- 
tions, phrases  et  quelquefois  des  proverbes.  Quelques  centaines  de 
mots  et  plus  d'une  locution  m'ont  été  fournis  pendant  l'impression 
de  l'ouvrage  par  mon  ami  le  G»'.  Kerim  Khan  de  Firouzkouh 
Attaché  Militaire  de  la  Légation  de  Perse  à  Paris  qui  a  eu  l'occa- 
sion de  lire  avec  moi  pendant  plus  de  trois  ans  plusieurs  ouvrages 
français.  Homme  d'épée  et  homme  du  monde  à  la  fois,  ayant 
visité  presque  toutes  les  contrées  de  la  Perse ,  ses  avis  n'ont  pu  que 
m'être  très  utiles,  et,  outre  qu'ils  ont  enrichi  mon  Recueil,  j'ai  eu 
dans  ses  entretiens  l'occasion  de  me  rendre  compte  de  la  différence 
qui  existe  entre  certaines  idées  d'un  Européen  et  d'un  Oriental  et 
la  manière  différente  dont  l'un  et  l'autre  les  expriment.  Je  dois  dire , 
pour  que  le  général  Kerim  Khan  recueille  sa  juste  part  de  mérite 
dans  la  composition  de  ce  livre,  que  c'est  lui  surtout  qui  n'a  cessé 
d'insister  auprès  de  moi  pour  que  je  fisse  le  plus  d'additions  pos- 
sible à  mon  manuscrit;  et  c'est  son  zèle  pour  l'instruction  de  ses 
compatriotes  qui  lui  faisait  mettre  tant  d'insistance  sur  ce  point  '). 

1)  L'ouvrage  du  Dr.  Schlimmer  intitulé:  «Terminologie  médico-pharmaceu- 
tique et  anthropologique  française-persane"  publié  à  Téhéran  en  1874  m'a 
fourni  un  certain  nombre  de  mots.  Bien  que  ce  travail  du  regretté  professeur 
ait  été  fait  avec  beaucoup  de  soin,  je  n'ai  pas  cru  devoir  le  suivre  toujours,  ni 
lui  emprunter  tout. 
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Quelle  que  soit  l'étendue  de  mon  Vocabulaire  comparé  aux  autres, 
e  n'ai  pas  voulu  l'appeler  <Dictionnaire".  Un  livre,  en  tête  du- 
rât î  on  inscrirait  ce  titre,  devrait  comprendre  tout  le  répertoire 
langue  :  mots  usuels ,  mots  scientifiques  et  techniques  ;  indiquer 
aartout  leur  emploi  propre  et  multiple,  conduire,  pour  ainsi  dire 
par  la  main ,  l'étranger ,  car  cet  étranger  est  un  Oriental,  par  consé- 
jiuent,  un  homme  à  qui  bien  des  idées  familières  à  tout  Européen 
échappent  complètement  ou  ne  lui  présentent  aucun  sens  satisfai- 
fânt.  Et  il  ne  faut  pas  s'en  étonner.  Les  Orientaux,  les  Persans 
?n  particulier,  ont  des  aptitudes  et  beaucoup  de  goût  pour  les 
sciences  de  l'Europe;  ils  en  comptent,  comme  ils  ont  toujours 
compté ,  des  adeptes ,  mais  tout  ce  qui  est  en  dehors  de  ce  domaine 
leur  est  iuconnu.  Quelques  princes  et  quelques  grands  personnages 
Font  exception,  mais  l'immense  majorité  des  Persans  ayant  reçu 
:jnelque  culture  dans  leur  propre  langue  rentre  dans  la  catégorie 
générale  dont  je  parle.  Un  Persan  me  demanderait  peut-être,  si, 
parmi  les  Européens ,  parmi  les  Français  ayant  reçu  de  l'instruc- 
tion, il  n'y  en  a  pas  beaucoup  qui  ne  connaissent  pas  du  tout 
l'histoire  d'Orient,  qui  regardent  les  Musulmans  comme  des  païens 
et  les  Persans  comme  des  adorateurs  du  soleil,  des  astres  ou  du 
feu,  qui  ne  sachent,  par  exemple,  que  le  Vendredi  est  en  quelque 
sorte  leur  Dimanche.  Il  me  répondrait,  peut-être  aussi,  que  les 
Chrétiens  qui  vivent  parmi  les  Musulmans  sont  d'une  ignorance 
étrange  sur  tout  ce  qui  constitue  rislamisme  et  croiraient  commet- 
tre un  sacrilège  en  lisant  le  Coran.  Sans  soulever  la  question  de 
Bavoir  lequel  des  deux ,  l'Oriental  ou  l'Européen ,  a  plus  d'intérêt  à 
l'instruire  de  la  manière  d'être  de  l'autre,  je  répondrais  que  si  tout 
Européen  n'est  pas  instruit  en  ces  matières ,  il  a  sous  sa  main ,  à 
a  disposition,  toute  une  bibliothèque  d'écrits  sur  l'Orient,  des 
ouvrages  qui  l'initient  dans  la  connaissance  de  ses  religions,  de  ses 
institutions  et  de  sa  littérature  ;  depuis  deux  siècles  des  lettrés  euro- 
péens connaissent  les  productions  les  plus  remarquables  de  l'Orient. 
Rien  de  pareil  n'existe  en  Perse  pour  l'instruction  d'un  Persan. 
Fout*  la  littérature  de  l'antiquité  classique  repoussée  par  le»  Ma- 
uilmans  comme  entachée  d'idolâtrie,  toute  l'histoire  sacrée  ou 
profane  des  peuples  européens,  dédaignée  probablement  aussi  par 
ioite   des   préventions   religieuses;  les  institutions  civiles  et  politi- 
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ques  de  l'Europe  frappées  dé  méfiance  ;  le  théâtre ,  les  arts ,  les  pro 
ductions  littéraires  modernes  sont  complètement  ignorés  des  Orien 
taux  et  même  le  peu  de  connaissances  que  quelques  savants  ancien 
persans  ou  arabes  comme  Birouni,  Ebn-el-Acir  et  d'autres  avaien 
consigné  dans  leurs  ouvrages,  est  ou  ignoré  ou  négligé.  De  la  vien 
que  lorsqu'un  Persan  aborde  la  traduction  de  quelque  œuvre  litté 
raire  ou  notice  européenne  sérieuse ,  il  n'en  offre  à  ses  lecteurs ,  pou 
ainsi  dire,  qu'un  squelette;  de  là  vient  aussi  qu'un  Européen  qii 
veut  exprimer  une  opinion  sur  telle  ou  telle  question  de  politique 
de  législation,  de  littérature  ou  d'art,  cherche  en  vain  des  terme 
capables  d'en  porter  l'intelligence  dans  l'esprit  de  son  interlocuteu 
asiatique.  La  langue  de  celui-ci  pour  n'avoir  pas  été  employée 
cet  usage  ne  s'y  prête  pas  encore ,  aussi ,  à  chaque  instant  on  es 
forcé ,  soit  d'employer  de  longues  explications  ab  ovo ,  soit  de  se  boi 
ner  à  des  définitions  très  imparfaites.  Le  Souverain  actuel  a  1 
premier  par  la  Relation  de  son  voyage  à  travers  l'Europe  donn 
un  excellent  exemple,  mais  jusqu'ici  cet  exemple  n'a  été  sui\ 
par  aucun  de  ses  sujets.  Et  cependant  quel  sujet  fécond!  qu( 
vaste  champ  pour  exercer  l'esprit,  le  goût  d'un  Persans  studieu 
et  ami  de  son  pays  s'il  voulait  élargir  le  cadre  du  livre  de  so 
Souverain  et  y  comprendre  le  résultat  de  ses  études  et  de  se 
propres  observations. 

Un  dictionnaire  comme  celui  dont  je  parle  plus  haut  n'es 
pas  au  dessus  des  forces  d'un  seul  homme,  d'un  lettré  qui  s'en 
tourerait  de  tous  les  matériaux  nécessaires  à  sa  composition ,  mai 
ce  serait  un  travail  de  longue  haleine  et  d'une  exécution  trè 
lente.  Et  d'ailleurs ,  si  à  l'aide  de  livres  moins  complets ,  moin 
volumineux,  l'étude  de  la  langue  française  était  facilitée,  s 
elle  devenait  l'objet  d'un  travail  assidu,  si  les  Persans,  outr 
la  lecture  des  productions  littéraires  françaises,  désiraient  se  foi 
mer  jusqu'à  pouvoir  écrire  dans  cette  langue,  comme  le  font  tan 
d'Européens ,  ils  auraient  recours  aux  grands  Dictionnaires  puremen 
français  et  à  une  foule  de  publications  de  tous  les  degrés.  Pou 
leur  en  faciliter  l'accès,  mon  Vocabulaire  sera,  je  pense,  sufifisanl 
Mon  but  et  mon  ambition  n'allaient  pas  au  delà,  et  il  serait  ei 
effet  assez  difficile  d'initier  suffisamment ,  à  l'aide  d'un  seul  livre ,  ui 
Oriental   à  la   connaissance   de  l'Occident  et  de  tout  ce  qu'il  ren 
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ferme.  Tout  le  monde  devine  d'instinct,  que  ces  deux  régions  du 
globe  difiêrent  entre  elles  par  quelque  chose  de  plus  que  par  leur 
longitude.  Ceux  qui  se  sont  occupés  de  l'Orient,  à  quelque  point 
de  vue  que  ce  soit,  se  rendent  mieux  compte  de  ce  qui  en  carac- 
térise les  habitants,  mais  ce  n'est  qu'en  étudiant  de  plus  près  les 
idiosyncrasies  des  Orientaux  qu'on  arrive  à  découvrir  les  profondes 
différences  qui  existent  entre  les  Orientaux  et  les  Occidentaux  dans 
leur  manière  de  penser ,  de  se  conduire  et  de  s'exprimer.  Cette  diffé- 
rence devenue  un  antogonisme  est  aussi  ancienne  que  l'histoire  ;  la 
littérature  classique  en  porte  partout  le  témoignage  et  l'islamisme 
(ce  n'est  pas  dans  un  esprit  hostile  que  je  fais  cette  remarque)  a 
encore  plus  accentué  ce  désaccord  et  élevé  en  quelque  sorte  une 
barrière  entre  l'Orient  et  l'Occident.  Il  y  a  eu  entre  ces  deux  mondes 
des  rencontres  mais  point  de  contact ,  et  la  Perse  s'est  tenue  peut-être 
plus  que  quelques  autres  parties  de  l'Asie  ,  plus  que  la  Turquie  et 
que  l'Inde,  en  dehors  de  tous  les  mouvements  de  l'Occident.  Est 
ce  un  bien,  est-ce  un  mal  pour  elle?  c'est  à  elle  d'en  juger.  Et 
cependant  cet  isolement  qui  est  plus  intellectuel  qu'il  n'est  po- 
litique ne  pourra  pas  durer  éternellement;  bien  des  forces  la 
stimuleront  à  en  sortir;  elle  compte  déjà  dans  son  sein  des 
esprits  affranchis  ou  qui  cherchent  à  s'affranchir  des  préventions  de 
race  et  de  doctrines,  mais  ils  sont  peut-être  encore  à  chercher  leur 
voie  et  ont  besoin  d'un  guide.  Ce  guide  ils  le  trouveront,  mais 
seulement  à  certaines  conditions,  dans  l'étude  sérieuse  des  choses 
de  l'Occident  et  particulièrement  de  la  France ,  puisque  leurs  sym- 
pathies les  portent  plutôt  de  ce  côté.  A  mesure  que  le  goût  des  let- 
tres françaises  sera  plus  facilement  satisfait  et  que  la  connaissance, 
jusqu'ici  très  superficielle  chez  eux,  de  la  langue  française  gagnera 
en  profondeur,  les  Persans  qui  seraient  aussi  soucieux  de  leur  posi- 
tion dans  le  monde  qu'ils  sont  fiers  d'occuper  le  sol  d'une  des  plus 
anciennes  monarchies  de  l'univers ,  reconnaîtraient  la  nécessité  de  ré- 
parer le  t-emps  perdu  et  d'emprunter  les  lumières  de  l'Europe.  Je 
me  sers  à  dessein  du  mot  >  lumières"  au  lieu  du  mot  »  civilisation 
européenne"  expression  trop  souvent  employée,  selon  moi,  à  tort, 
car  une  civilisation  ne  s'implante  pas  avec  succès  dans  un  pays 
quand  elle  n'est  empruntée  que  dans  ses  formes  extérieures  ;  ce  sont 
les  lumières  acquises  par  les  hommes  du  pays  qui  pourront  indiquer 
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à  celui-ci  le  meilleur  moyen  de  former  une  civilisation  la  plus  ap- 
propriée au  génie  et  aux  besoins  d'un  peuple  jaloux  du  progrès 
mais  respectant  certaines  de  ses  traditions. 

C'est  à  ceux  qui  constituent  l'élite  de  la  nation  de  stimuler  leurs 
compatriotes  dans  la  voie  dont  elle  ne  saurait  méconnaître  les  bons 
côtés  et  les  avantages.  La  Perse  a,  dans  son  Souverain,  dans 
plusieurs  princes  du  sang,  dans  quelques  uns  de  ses  hauts  foncti- 
onnaires, des  promoteurs  de  ces  tendances,  mais  il  serait  à  désirer 
que  leurs  efforts  fussent  secondés.  Ceci  ne  peut-être  tenté  avec 
quelque  chance  de  succès  que  si  les  hommes  le  plus  au  courant 
des  progrès  de  l'Europe  font  passer  dans  la  langue  du  pays  ce  qui] 
peut  contribuer  efficacement  à  la  culture  intellectuelle  d'un  peu-  ' 
pie;  et  ce  but  ne  saurait  être  atteint  que  si  langue  elle  même 
est  mise  au  service  de  cette  œixvre  par  des  écrivains  qui  sauraient 
la  manier  et  la  plier  aux  exigences  des  thèses  et  des  questions 
jusqu'ici  peu  connues,  tout  en  ne  s'écartant  pas  du  génie  de  cette 
langue.  J'ai  en  souvent  l'occasion  de  remarquer  combien  sous  ce 
rapport ,  en  Turquie ,  on  a  suivi  la  fausse  route  en  décalquant  tout 
simplement  la  phraséologie  européenne ,  en  habillant  de  mots  tiircs 
les  idées  encore  peu  familières  aux  Orientaux.  Des  procédés  de  ce 
genre  ne  devraient  pas  être  recommandés  à  l'égard  de  la  langue 
persane  ;  les  plus  vaillants  et  les  plus  zélés  seraient  rebutés  en  lisant 
des  écrits  encombrés  d'expressions  et  de  phrases  inintelligibles  pour 
la  majorité  des  lecteurs.  Une  autre  voie  doit  être  suivie  pour  le 
Persan.  On  me  demandera  peut-être  si  la  langue  persane  est  riche 
ou  pauvre.  Oui  et  non ,  répondrai-je.  En  général ,  toutes  les  lan- 
gues à  l'origine  sont  pauvres;  les  besoins  d'une  société  naissante 
sont  satisfaits  avec  une  provision  exiguë  et  ici,  comme  dans  l'ordre 
économique ,  la  richesse  s'accroit  et  se  développe  en  raison  des  be- 
soins que  l'on  se  crée  ou  que  l'on  ressent  et  que  l'on  s'efforce  de 
satisfaire.  Il  est  vrai  que  même  à  l'époque  de  l'enfance  et  de  la 
pauvreté  relative  d'une  langue  il  peut  y  appai-aitre ,  surtout  dans 
le  domaine  de  l'imagination,  en  poésie,  des  créations  charmantes, 
des  chefs-d'oeuvre  dans  tel  ou  tel  genre,  mais,  dès  que  le  champ 
des  connaissances  s'élargit  naturellement  ou  par  quelque  influence 
du  dehors,  dès  que  la  nécessité  de  rendre  des  idées  jusqu'alors  peu 
familières   se  présente,  cette  langue  ressemble  à  un  vêtement  taillé 


PKEFACE.  XI 

dans  une  belle  étofife,  brochée  souvent  de  joyaux  mais  trop  étroite 
pour  aller  à  une  personne  aux  proportions  athlétiques.  L'exemple 
de  ce  que  les  langues  européennes,  autrefois  pauvres  et  embarras- 
sées dans  leurs  allures  ont  fait  entre  les  mains  des  écrivains  de 
talent,  pour  le  progrès  intellectuel  de  leurs  peuples,  est  très 
instructif  et  il  n'y  aurait  rien  d'impossible  à  ce  que  le  persan  par- 
courût les  mêmes  phases  et  accomplit  la  même  mission.  Et,  que 
faut-il  pour  qu'il  en  soit  ainsi?  Une  détermination  bien  arrêtée  et 
des  eiforts  soutenus  et  suivis.  La  langue  persane  si  simple  dans 
sa  construction  offre  encore  assez  de  ressources  pour  se  développer, 
et  dès  que  les  lettres,  les  arts,  les  questions  de  tout  genre  inté- 
resseront les  personnes  d'une  certaine  culture  littéraire ,  dès  qu'elles 
seront  discutées  en  société  ou  dans  les  écrits,  les  mots  et  les 
termes  propres  seront  trouvés ,  suggérés,  se  propageront  et  entre- 
ront petit  à  petit  dans  le  domaine  public.  Telle  a  été  la  marche 
des  langues  européennes  favorisées  beaucoup  plus  là  où  les  rapports 
sociaux  ont  été  plus  fréquents  et  plus  faciles,  oii  des  réunions  lit- 
téraires, des  académies  du  langage  ont  pu  se  former  par  la  libre 
impulsion  de  chacun.  Peut-on ,  doit-on  espérer  quelque  chose  de 
pareil  en  Perse?  Ici,  je  dois  exprimer  quelques  craintes  que  je 
désirerais  vivement  voir  démenties  par  les  faits.  Depuis  des  années,  les 
Persans ,  soit  insouciance ,  soit  découragement ,  soit  incertitude  sur  la 
voie  à  suivre  pour  faire  de  leur  propre  langue  un  instrument ,  un  véhi- 
cule de  la  propagation  des  lumières ,  la  laissent  dans  une  sorte  d'aban- 
don. Depuis  des  années ,  leur  langue  s'appauvrit  et  le  champ  litté- 
raire est  laissé  en  jachère  ;  on  n'y  voit  surgir  aucune  production 
littéraire  originale  et  digne  d'attention  ;  leurs  anciens  écrivains  sont 
ou  relégués  dans  l'oubli,  ou  admirés  de  loin  sur  leur  réputation 
et  par  ouï-dire;  la  charmante  prose  de  Sadi,  la  prose  plus  étudiée 
de  VAnvaré  Soheïli,  le  style  soutenu  des  lettres  Kaim  Makam  (Mirza 
Aboul-Qacem  premier  ministre  de  Feth  Ali  Chah)  ne  sont  plus 
imités  et,  l'étude  de  l'arabe  qui  est  pour  le  persan  ce  que  le  latin  a 
été  autrefois  pour  les  savants  et  les  lettrés  de  l'Europe,  n'est  de- 
venu, je  crois,  que  l'apanage  de  quelques  mollahs  plus  instruits 
que  leur  confrères  ;  des  lettres  particulières  de  quelques  Persans 
sont  encore  les  seules  productions  où  brillent  quelques  traces  de 
l'esprit  et  de  l'originalité.     Ce  serait  une  profonde  erreur  de  la  part 
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des  Persans  de  croire  que  Tancien  persan ,  ce  qu'on  appelle  fdrsî  qi 
dim,  puisse  être  ressuscité;  on  peut  en  faire  un  jeu  d'esprit  ou  un 
tour  de  force ,  et  composer  une  page  en  cette  vieille  langue ,  en  ayant 
toutefois  soin  de  mettre  en  marge  le  mot  correspondant  plus  nouveau , 
mais  ce  n'est  pas  de  ce  coté  qu'ils  devraient  tourner  leurs  efforts. 
Que  l'on  y  répugne  ou  non ,  il  sera  impossible ,  sous  peine  de 
se  condamner  à  la  pauvreté  des  termes  et  aux  ambiguïtés  du  sens, 
de  déposséder  l'arabe  d'un  domaine  que  l'islamisme  et  des  siècles  de 
suprématie  littéraire  lui  ont  donné  et  à  l'établissement  duquel 
les  savants  Persans  eux  mêmes  ont  contribué  les  premiers.  Je 
n'irai  pas  jusqu'à  dire  que  certains  mots  du  persan  de  Ferdouci, 
d'Anveri,  de  Sadi  et  de  quelques  auteurs  anciens  ne  puissent  être 
remis  en  usage;  ils  pourraient  même  l'être  à  la  place  des  mots 
arabes  plus  usités,  mais,  en  négligeant  complètement  l'étude  de 
l'arabe,  en  dédaignant  ses  richesses,  on  se  prive  des  ressources 
qu'il  offre  pour  les  sciences  et  les  lettres.  Il  est,  du  reste,  plus  ra- 
tionnel de  créer  certains  mots  de  science  à  l'aide  de  l'arabe  que 
de  remplir  des  traités  d'ailleurs  très  utiles,  de  mots  français,  an- 
glais ou  allemands  qui,  complètement  étrangers  aux  oreilles  orien- 
tales, prennent  dans  la  transcription  en  caractères  arabes  les  formes 
les  plus  étranges.  Malheureusement ,  il  arrive  que  les  savants  euro- 
péens qui  vont  en  Perse ,  ne  connaissant  pas  l'arabe ,  ne  sont  guère 
capables  de  créer,  par  analogie,  une  nomenclature  arabe  et  intro- 
duisent en  persan  les  mots  de  la  seule  langue  qu'ils  connaissent  '). 
L'emploi  des  mots  du  vieux  persan ,  de  l'arabe  et  au  besoin  de 
quelques  mots  européens  est  une  question  de  mesure  et  de  tact; 
une  chose  seulement  me  parait  essentielle ,  c'est  que  l'écrivain  per- 
san, quel  qu'il  soit,  tout  en  s'inspirant  de  quelques  modèles  d'un 
style  correct ,  quoique  souvent  fleuri  à  l'excès  ,  cherche  plutôt  à  rem- 

1)  Dernièrement,  j'ai  vu  dans  un  ouvrage  très  utile  de  Géographie  publié 
en  Perse  non  seulement  tous  les  mots  des  pays  et  des  peuples  transcrits  avec 
leur  prononciation  anglaise  qui  est ,  certainement,  la  plus  incommode  de  toutes , 
mais  ce  qui  plus  est,  pour  indiquer  que  tel  pays  est  une  ,/ presqu'île"  on  a 
mis  en  persan  «/Penin  chula".  11  serait  bon  qu'on  s'arrêtât,  dans  les  ouvrages 
d'instruction  qu'on  publie  en  Perse  ,  à  un  système  uniforme  de  transcription  des 
noms  propres  européens,  car,  si  le  même  nom  est  emprunté,  dans  un  livre,  à 
l'anglais  et  dans  un  autre  au  français,  on  édifie  une  vraie  Tour  de  Babel. 
Pour  certains  noms  la  terminaison  latine  serait  préférable. 
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plir  ses  productions  de  pensées,  d'idées,  qu'à  étaler  le  vain  clin- 
quant d'assonances,  d'hyperboles  et  de  rimes  qui  ne  satisfont  plus 
même  le  lecteur  persan  et  lui  inspirent  un  médiocre  respect  pour 
celui  qui  s'en  sert.  Sous  ce  rapport,  la  lecture  de  la  bonne  lit- 
térature française  peut  exercer  un  effet  salutaire.  Un  bon  diction- 
naire persan  conçu  d'après  le  modèle  de  celui  de  l'Académie 
française ,  avec  ses  définitions ,  ses  distinctions ,  avec  la  consécration 
qu'elle  donne  à  certains  mots  et  qu'elle  refuse  à  d'autres ,  serait  une 
œuvre  désirable  et  méritoire.  On  est  réellement  frappé  de  l'incurie , 
de  l'ignorance  et  de  la  négligence  des  lexicographes  persans. 
Chaque  nouvel  auteur  d'un  dictionnaire  copie  servilement  son  pré- 
décesseur et  non  seulement  il  n'y  ajoute  aucun  des  mots  dont  il 
I fe.it  lui-même  chaque  jour  usage,  mais  encore  il  transcrit  toutes 
les  bévues  du  premier  auteur').  J'ai  su  que  le  Souverain  actuel  qui 
a  porté  son  attention  éclairée  sur  cette  question ,  a  voulu  réunir  un 
certain  nombre  de  lettrés  persans  et  leur  donner  pour  mission 
de  composer  un  dictionnaire  persan  complet  faisant  autorité. 
Je  viens  d'apprendre  que  le  projet  n'a  pas  eu  de  suite,  parce  qu'on 
I  n'a  pas  pu ,  dit-on ,  trouver  même  un  petit  nombre  d'individus 
i  aptes  a  entreprendre  un  travail  de  ce  genre.  J'ai  quelque  peine 
'â  croire  qu'il  ne  se  trouve,  dans  toute  la  Perse,  plusieurs  hom- 
mes instruits,  pris  dans  les  différentes  provinces  de  l'empire ,  capables 
de  répondre  dignement  au  vœu  éclairé  du  Souverain  et  des  Princes  ses 
fils,  ses  frères  et  ses  oncles  parmi  lesquels  LL.  AA.  Zell-ôs-Sôl- 
tan  et  Ferhad  Mirza  encouragent  de  toutes  leurs  forces  les  publi- 
cations utiles  ;  je  serais  plutôt  porté  à  croire  qu'on  ne  s'est  pas  avisé 


i)  Je  citerai  quelques  exemples  de  ce  genre.  Sous  le  mot  Qaidafa  on 
trouve  cette  explication  :  nom  d'une  Reine  d'Andalousie  (Espagne)  et  de  Berda 
et  de  Ghendje  (Espagne  et  bords  de  la  mer  Caspienne!).  Sous  le  nom  de  Bo- 
moiilmis  on  lit:  »nom  d'une  ville  et  de  celui  qui  l'a  bâtie  et  qui  était  fils  de 
Nemrod".  Comme  circonstance  atténuante  en  faveur  de  l'auteur  je  serais 
porté  à  supposer  que  le  nom  de  «Numitor"  était  pour  quelque  chose  dans  ce 
précieux  renseignement  et  qu'un  copiste  trop  savant  l'a  remplacé  par  celui  de 
«Nemrod".  De  bonnes  définitions  sont  très  rares  dans  ces  dictionnaires;  un 
grand  nombre  de  noms  d'objets  usuels  est  accompagné  de  ce  mot  «connu";  dans 
d'autres  on  avoue  ne  pas  savoir  si  le  nom  signifie  «tortue"  ou  «corbeau"  ou 
«hirondelle"  et  l'on  clôt  la  question  par  ce  mot  eacrementel  «Dieu  seul  sait 
mieux". 
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de  prendre ,  dans  cette  circonstance ,  la  seule  voie  rationnelle  qui  est 
celle-ci:  inviter,  dans  une  réunion  de  Persans  instruits,  à  apporter, 
chacun,  un  contingent  de  ses  connaissances  spéciales  dans  cliaquo 
branche  du  savoir  ou  de  l'art ,  à  rechercher  les  différentes  dénomina- 
tions du  même  objet  dans  les  différentes  provinces,  à  faire  discuter 
tout ,  à  soumettre  tout  à  un  contrôle  sérieux ,  à  donner  une  définition 
exacte  de  chaque  mot,  le  sens  de  chaque  locution  et  à  faire  sanc- 
tionner le  résultat  par  un  président  connu  par  son  savoir  ,  doué  d'une 
intelligence  claire  et  de  beaucoup  de  précision  dans  l'esprit,  qua- 
lité très  rare  parmi  les  Orientaux ,  mais  que ,  pour  l'honneur  de  la 
Perse,  on  ne  voudrait  pas  déclarer  introuvable.  De  beaux  résultats 
seraient  obtenus  si  on  encourageait  les  élèves  à  s'exercer  dans  des 
compositions  persanes  en  prose,  et,  pour  l'étude  du]français,  si ,  sous 
l'œil  d'un  professeur  instruit ,  on  leur  faisait  traduire  des  morceaux 
persans  en  français.  Pour  me  résumer,  dans  une  entreprise  de  ce 
genre,  comme  dans  l'étude  des  choses  à  laquelle  mes  Dialogues  et 
mon  Vocabulaire  seront  de  quelque  secours,  c'est  la  méthode  qui 
est  un  grand  élément  du  succès,  or,  la  méthode  consiste  à  poser 
comme  fondement ,  des  connaissances  préliminaires  exactes ,  et  à  procé- 
der par  degrés,  de  mettre  pour  ainsi  dire  une  couche  qui  fixe  les 
couleurs  et  leur  assure  leur  durée  ;  autrement,  des  notions  aspirées , 
en  passant,  avec  l'air  européen  ne  seront  qu'un  grain  que  l'on 
jetterait  sur  le  sol  du  désert  salé  qui  s'étend  à  l'Est  d'Ispahan. 

J'ai  dit  au  début  de  cette  Préface  que  mon  livre  était  destiné  aux 
Français  et  qu'il  ne  serait  pas  inutile  aux  jeunes  Orientalistes  fran- 
çais qui  voudraient  joindre  la  pratique  à  la  théorie.  Si  l'on  ne 
veut  pas  se  borner  à  l'échange  de  quelques  phrases  de  convention! 
si  l'on  veut  pénétrer  plus  en  avant  dans  la  vie  d'un  peuple  au  mi- 
lieu duquel  on  est  appelé  à  séjourner,  si  l'on  veut  se  rendre  le 
propagateur  des  idées  utiles  et  saines  sous  tous  les  rapports ,  il  faut 
autant  que  possible  se  mettre  en  mesure  de  parler  facilement  et  de 
pouvoir  écrire  dans  la  langue  de  ce  peuple.  Cette  dernière  aptitude  est 
extrêmement  rare  parmi  les  Européens.  Les  particularités  du  langage 
et  la  manière  d'écrire  des  Persans,  quelque  simple  que  ceux-ci  parais- 
sent, échappent  à  l'attention  même  des  Orientalistes  ;  une  traduction  du 
français  en  persan ,  fût  elle  exacte  quant  aux  mots  et  correcte  dans 
la  construction,  ne  serait  peut-être  comprise  par  aucun  Persan,  et. 
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de  même  que  je  viens  de  conseiller  aux  élèves  persans  de  traduire , 
sous  l'œil  du  professeur ,  des  morceaux  persans  en  français ,  de  même 
le  meilleur  moyen  pour  un  Français  de  se  former  au  style  persan 
serait  d'essayer  de  traduire  quelque  texte  du  français  en  persan  et 
de  demander  à  un  Persan  instruit  s'il  comprend.  L'on  peut  parler 
couramment  sans  pouvoir  rédiger  une  lettre,  et  c'est  ici  que  le  pré- 
cepte: »I1  faut  écrire  comme  l'on  parle"  pourrait  bien  se  trouver  en 
défaut.  Des  conseils  généraux  sont  difficiles  à  donner ,  entrer  dans 
les  détails  si  multiples  exigerait  un  traité  à  part.  Il  faut  observer  et 
étudier  ').  Il  me  semble  qu'il  serait  utile  de  ne  pas  négliger  ce  côté  du 
savoir  oriental.  Il  y  a  cinquante  ou  quarante  ans ,  les  occasions  de  le 
cultiver  étaient  rares  et  les  moyens  peu  à  la  portée  des  Européens  ; 
aujourd'hui,  que  les  relations  avec  les  pays  orientaux  ou  avec  les 
individus  de  ces  pays ,  sont  devenues  si  fréquentes  et  comparativement 
si  faciles,  la  même  excuse  ne  peut  plus  être  alléguée.  Les  Orientalistes 
eux  mêmes  profiteraient  des  quelques  clartés  que  la  connaissance  de 
la  langue  parlée  peut  jeter  souvent  sur  tel  ou  tel  passage  difficile 
d'un  auteur.  Je  ne  voudrais  pas  cependant  qu'on  se  méprît  sur"  le 
sens  de  mon  observation  et  qu'on  m'attribuât  l'intention  de  mettre 
la  facilité  de  parler  ou  d'écrire  une  langue  d'Orient  au  dessus  des 
travaux  d'un  Orientaliste  ne  connaissant  d'autres  compagnons  que 
ses  livres.  Un  talent  tout  particulier  et  presque  transcendant  d'écri- 
vain européen  ferait  seul  dans  mon  opinion  pencher  la  balance  dans 
le  sens  contraire  à  cause  des  résultats  qu'on  pourrait  s'en  promettre. 


1)  Les  Orientaux,  les  Persans  entre  antres,  n'ont  pas  l'habitude  de  généra- 
liser ou  de  personnifier  les  noms  abstraits.  Des  expressions  comme  celles-ci: 
•Thumaaité  marche";  .l'opinion  publique  s'émeut"  «imprimer  un  auteur," jeu 
des  institutions;  »les  campagnes  se  soulèvent;"  /. frayer  la  voie  au  progrès  ;"  «l'amour 
propre  est  le  plus  grand  flatteur"  ne  serait  compris  par  personne;  dans  ce  cas  il  faut 
introduire  un  être  vivant.  La  féodalité,  par  exemple,  qui  existe  bien  en  Perse 
n'a  pas  de  nom  qui  l'exprime;  du  reste,  en  français  même  ce  mot  inconnu 
du  temps  du  régime  féodal  n'a  été  créé  que  lorsque  l'observation  d'un  ensem- 
ble des  faits  a  conduit  à  la  généralisation  de  ces  faits.  Ces  exemples  suffiront 
pour  appeler  l'attention  sur  ce  point ,  comme  sur  la  manière  différente  en  fran- 
çais et  en  persan  d'employer  des  métaphores  et  pour  n'en  donner  qn'un,  je 
dirai  que  lorsqu'on  dit  en  français  «peser  tel  avis  dans  sa  sagesse"  il  est 
absolument  nécessaire  en  persan  de  dire  «peser  tel  avis  dans  la  balance  de  sa 
«agesse"  etc.  etc. 


XVI  PKEFACE. 

Un   arabe   dea  plus  savants,  qui,  outre  la  profonde  connaissance 
de   sa  langue ,   a   eu   le  talent  de  l'assouplir ,  dans  un  style  sobre 
aux  besoins  d'une  polémique  de  zélateur  musulman,   raille  dans  un 
de  ses  ouvrages  (Es  saq  ala's  saq)  d'illustres  savants  français  de  ne 
pas  savoir  dire  une  phrase  en  arabe. 

Le  très-savant  Faris  ben  Yousouf  el  Chidiaq  (car  c'est  de  lui  que 
je  veux  parler)  me  permettra  de  lui  demander  de  mettre  dans  un 
des  plateaux  de  la  balance  les  services  rendus  par  ces  muets  Orien- 
talistes européens  à  la  connaissance  de  l'Orient ,  et  dans  l'autre  ,  les 
mérites  de  ces  Orientaux  à  faconde  intarissable  mais  creuse;  de 
me  dire  si  ces  derniers  ont  élucidé  quelque  point  de  l'histoire  de  l'Orient 
musulman  ;  s'ils  ont  déchiffré  et  expliqué  quelque  monument  de  son 
passé  ;  s'ils  ont  fait  preuve  du  moindre  esprit  de  critique  ;  s'ils  ont , 
enfin,  depuis  des  siècles  produit  quelque  ouvrage  de  science  ou  de 
littérature  digne  de  quelque  attention.  Et  si ,  comme  il  le  dit  dans 
une  autre  de  ses  intéressantes  publications  {Kenz-dl-Raghaïb  l^re  par- 
tie p.  147)  les  Européens  sont  inférieurs  aux  Musulmans  par  l'esprit, 
par  l'intelligence  et  par  le  goût,  il  ne  sera  que  juste  et  généreux 
de  sa  part  de  nous  signaler  quelque  production  de  cet  esprit,  de 
cette  intelligence,  de  ce  goût  arabes;  et  je  puis  lui  garantir  qu'il 
se  trouvera  plus  d'un  Orientaliste  en  Europe  empressé  de  faire  con- 
naître au  monde,  par  une  traduction  fidèle,  une  merveille  de  ce 
genre.  Rien  ne  nuirait  davantage  au  progrès  intellectuel  et  moral 
des  races  de  l'Orient  qu'une  présomption  de  ce  genre  ;  elle  ne  pourrait 
venir  que  d'un  parti  pris,  d'une  ignorance  volontaire  ou  d'une  cécité 
intellectuelle  ;  aussi  j'aime  mieux  croire  que  de  la  part  du  savant  Faris 
c'est  un  paradoxe,  une  gageure  de  polémiste,  et  cet  écrivain  si 
distingué  rendrait  un  mauvais  service  à  ses  coreligionnaires  s'il  les 
entretenait  sérieusement  dans  des  idées  dont  ils  ne  sont  déjà  que 
trop  enclins  à  se  bercer. 


PRÉCIS  DE  LA  GRAMMAIRE  PERSANE. 

CHAPITRE  I. 

ALPHABET  ET  PRONONCIATION. 

L^jT  ijù^  iai-lj^   iS^H^  y?/^* 
hhoroufe  tehedjdji  o  telafouz  nômoudené  ônha. 


Le  but  qu'on  se  propose  dans  ce  Précis  n'est  pas  de  donner 
ane  grammaire  complète  de  la  langue  persane,  mais  d'en  résumer 
îeulement  les  éléments,  afin  de  permettre  à  ceux  qui  se  serviront 
les  Dialogues,  de  se  rendre  compte  des  formes  grammaticales 
employées  dans  les  locutions  les  plus  usuelles  de  la  langue  telle 
ju'on  la  parle  actuellement  en  Perse. 

Les  Persans  se  servent  de  l'alphabet  arabe  qui  se  compose 
le  vingt  huit  lettres,  mais  comme  certaines  articulations  ou 
îonsonnes  persanes  sont  inconnues  aux  Arabes,  les  Persans, 
jans  rien  changer  à  la  forme  même  des  lettres  arabes,  ont  ajouté 
%  certaines  de  ces  lettres  des  points  pour  indiquer  les  articu- 
lations propres  à  leur  langue.  Ces  lettres  sont  le  i»j  p,  le  ^  tch^ 
et  le  v  ja.  Quant  à  la  quatrième  articulation  inconnue  aux 
Arabes,  celle  de  é  prononcée  comme  un  g  dans  les  mots  français 
fare,  guide ^  etc.,  elle,  ne  porte  généralement,  aucune  marque 
iistinctive,  mais  les  Persans  se  donnent  quelquefois  la  peine 
de  mettre, une  petite  barre  au  dessus  S  (K).  Ces  quatre  lettres 
introduites  dans  l'alphabet  arabe  sont  désignées  sous  les  noms 
ie  h  persan  c.  à.  d.  p;  de  djim  persan  c.  à.  d.  tch;  de  :  persan 
c.  à.  d.  ja  et  de  kaf  persan  c.  à.  d.  ga. 

1 


2 


L'alphabet  arabe-persan  est  donc,  dans  son  ensemble,  en 
lisant  de  droite  à  gauche ,  le  suivant  : 

^  ^  3  J  j  ^/  é  3  S  S  "^  "^  ^  ^  ' 

Ni  en  arabe  ni  en  persan  les  mots  ne  s'écrivent  avec  des 
lettres  indiquées  ci-dessus',  isolément  et  seulement  juxtaposées , 
au  contraire ,  ces  lettres  sont  rattachées  les  unes  aux  autres  ;  on 
écrit  la  même  lettre  autrement  au  commencement  d'un  mot, 
autrement  au  milieu  des  doux  autres,  autrement  à  la  fin  et 
lorsqu'elle  est  précédée  d'une  autre  lettre ,  ce  qui  fait  que  les  32 
lettres,  par  suite  de  ces  combinaisons,  prennent  trois  ou  quatre 
formes  différentes,  au  point  de  perdre,  en  apparence,  la  forme 
qu'elles  ont  isolément;  mais  si  l'on  examine  de  près  leur  struc- 
ture, on  s'aperçoit  que  le  rudiment  fondamental,  un  jambage  ou 
une  courbure ,  subsistent  toujours.  De  plus ,  le  nombre  plus  con- 
sidérable des  lettres  arabes- persanes  comparativement  à  celui 
des  langues  européennes,  se  trouvera  réduit  quant  aux  for- 
mes ,  si  l'on  réfléchit  que  sur  ces  32  lettres ,  il  y  en  a  treize  dans 
lesquelles  la  lettre,  ayant  exactement  la  même  forme,  ne  reçoit 
sa  propre  articulation  qu'au  moyen  des  points  diacritiques 
(xLaJ  noqta  pi.  JaiiJ  nàqat)  mis  au  dessus  ou  au  dessous  de  la 
lettre.  Ainsi  les  v_j  i_j  ci>  cy,  et  au  milieu  >.  a  *  i,  ont  les  mê. 
mes   courbures  et  jambages  et  ne   se  distinguent  que  par  les 

points;  de  môme  „  _  _  ^,  au  milieu  ,:^  jfv  j<V  ^;   de  même 
G  6»  o  o  •      V 

o  et  i3;  de  même  .  :  ••^;  de  même  ^j«  et  ^ji.  et  au  milieu  m*.  ^• 
de  même  (jo  (jr>  et  au  milieu  xa  /ca;  de  môme  _b  et  Ji;  v_i  et 
^  et  au   milieu  à  à;    c   et    c  et  au   milieu  xi;  é  et  iJ'. 
La  lettre  J  suivie  de  I  oiîre  ces  formes  :  ^  ou  '^. 

Dans  la  supposition  que  le  lecteur  s'est  déjà  mis  au  courant 
de  l'alphabet    arabe-persan   et  des    différentes  formes  que  ces 


Bttres  affectent  en  se  liant  les  unes  aux  autres ,  nous  allons  scu- 
ement  indiquer  la  prononciation  de  chaque  lettre  en  particulier. 

'  Elif  dans  les  mots  d'origine  arabe  peut  se  prononcerconsounes. 
omiue  a,  e,  o  ou,  selon  la  voyelle  qu'il  reçoit  en  arabe  et 
'est  ce  qu'on  n'apprend  que  par  les  lexiques  ou  par  l'usage. 
>ans  les  mots  purement  persans  il  se  prononce  au  commence- 
lent  comme  a  ou  comme  e  selon  que  la  consonne  qui  le  suit 
st  douce  ou  dure  p.  ex.  JCi>l  akhter  astre ,  étoile  ;  ;^i  Elborz  et 
ujjl  Elvend,  deux  noms  de  montagnes  en  Perse,  S^  egiier  si; 
ez  de;  mais  aussi  qI-sw.'  armeghan  cadeau  q'^-è,'  arghavan 
ois  de  Judée,  yS\  œkher  le  plus  âgé,  le  plus  grand  J-^t  ekser 
s  plus  nombreux  <cJo^\  w»— L-ci  aghlab  otvqat  le  plus  souvent, 
orsque  au  dessus  de  l'Elif  on  voit  un  ^  medd  ou  medda 
)rolongation)  l'Elif  doit  se  prononcer  comme  un  a  très  long  p. 
K.  v-jI  âb  eau,  ^î  âhou  gazelle,  \Xa\  âmed  il  vint.  Il  est  rare 
16,  même  en  écrivant  très  vite,  un  Persan  omette  de  marquer 
s  —  dans  les  mots  qui  doivent  l'avoir ,  qu'ils  soient  d'origine  arabe 
1  purement  persans.     Dans  les  mots  arabes,  un  Elif  marqué 

un  —  indique  le   concours  de  deux  Elifs  p.  ex.  v_j'i.x>  meah ,  jLi 

t«oZ,  issue  finale,  sont  pour  «— jIL«  et  ^^\^. 

Les  habitants  d'Ispahan  et  de  ses  environs  prononcent  l'Elif 
livi  d'un  ^^^  comme  oiin  p.  ex.  ^Ij  nan  pain  noxm ,  »jL>  khaneh 
aison  khounè ,  j«_j'l\-a^  je  ne  sais  pas  nemidounem ,  «— >^ûLj> 
hounichè  grand  plateau  à  rebords;  mais  ils  ne  diront  pas  ..,\j>- 
houn^  quand  il  est  question  du  titre  de  khan.  Cette  pronon- 
ation  ne  ^'applique  ordinairement  qu'aux  mots  persans  et  ce- 

3ndant  on  entend  quelquefois  prononcer  J «_>■  bains,  ham- 

oum. 

V  ba  se  prononce  comme  le  b  français. 


Lj  pa  comme  le  p  français. 
o  ta  comme  le  t  français. 

O  sa  comme  le  s  français  et  jamais  comme  ts  ou  comm 
t  ou  th  chez  les  Arabes. 

_.  djim  comme  dj  en  français  ou  le  j  en  anglais. 

_  tchim  ou  plutôt  djim  persan  répond  à  tch  en  français. 

_  hha  un  h  français  double  et  tiré  plutôt  de  la  poitrin 
que  du  gosier.  Cette  lettre  ne  se  rencontre  que  dans  les  vao\ 
d'origine  arabe ,  et  il  faut  la  faire  bien  sentir  pour  en  distingue 
l'articulation  de  celle  du  s  p.  ex.  ^y>  hhowl  de  J^  hotvl. 

^  kha.  On  n'a  pas  en  français  d'équivalent  exact  de  ceti 
lettre,  mais  on  est  depuis  longtemps  convenu  de  la  rendre  pî 
kh.  C'est  le  jota  espagnol ,  le  ch  allemand  et  le  x  russe  :  artici 
lation  bien  moins  gutturale  en  persan  qu'elle  ne  l'est  en  arabi 
Ainsi  p.  ex,  ;^\a/s  mikh  clou,  se  prononce  exactement  comme  l'a 
lemand  mich  moi. 

L>  dal  c'est  le  d  français. 

i3  zal  c'est  le  z  français.  Il  faut  se  garder  de  le  pronoi 
cer  comme  dz  ou  comme  d,  dh  des  Arabes. 

.  ra  est  le  r  français. 

;  za  est  le  z  français.  1 

\  za  persan  ou  ja  c'est  le  j  français  p.  ex.  xSI-i  jalè  rosée, 

(j«  sin  est  le  s  français. 

[Jm  chin  se  prononce  comme  le  ch  en  français;  sch  en  alb 
mand  et  sh  on  anglais. 

(jo  sad  se  prononce  comme  le  s  français;  cette  lettre  ne  s 
rencontre  que  dans  un  très- petit  nombre  de  mots  d'origiu 
persane  p.  ex.  Joo  sad  cent  vi>vAa,ii  chast  soixante  (V.  les  obser 
sur  les  voyelles). 

(jo  zad.  Cette  lettre  qui  est  essentiellement  et  particulièn 


ént  arabe  et  que  les  Arabes  prononcent  avec  emphase  et  avec 
le  langue  grasse  n'a  en  persan  que  la  valeur  d'un  s'  (V.  les 
)serv.  sur  les  voyelles). 

Ja  ta,  tha  se  prononce  comme  le  t  français.  (V.  les  observ. 
ir  les  voyelles). 

Jû  za  comme  le  z  en  français.    (V.  les  observ.  sur  les  voyelles). 

c  à'in,  lettre  qui  ne  se  rencontre  jamais  dans  les  mots  d'ori- 
ine  persane.  Elle  ne  reçoit  sa  prononciation  que  de  la  voyelle 
ai  est  censée  l'accompagner,  et  ne  diffère  presque  pas  dans 
l  bouche  d'un  persan  de  l'Elif  dont  elle  paraît  être  une  aspi- 
ition  plus  intense  ;  toutefois  en  la  prononçant  on  fait  un  léger 
Fort  de  gosier.  Pour  indiquer  sa  présence  dans  la  transcrip- 
on  française  des  mots  on  mettra  une  apostrophe  sur  la  voyelle 
ii  l'accompagnera  p.  ex.  ^ô^jum  sa^di.  n.  pr.  5-*^  âjem'  réunion 
^L**.  sa'at  heure  ,c*-«  saH  effort. 

^  ghaïn,  cette  lettre  se  prononce  au  commencement  et  au 
ilieu  des  mots  comme  un  q  ou  gh  dur  p.  ex.  (."^sLc  qolam 
clave  ^^y^•J  roqan  huile  lJ^  qelaf  fourreau  !Àc  qaza  nour- 
turei).  Souvent  il  se  prononce  comme  ga  ainsi  liic  nom  de 
)iseau  fabuleux,  mot  qui,  d  après  la  forme  qu'il  a  en  arabe 
jvrait  se  prononcer  anqa,  est  toujours  prononcé  par  les  Per- 
ns  onga.  A  la  fin  des  mots  c'est  un  son  entre  un  g  et  un  h,  à 
5U  près  comme  en  allemand  dans  les  mots  Tag  (jour)  Herzog 

1)  Dans  le  «Persian  manual»  de  Mr.  Wilberforce  Clarke  je  lis //Aiza. 
eat  là ,  en  effet ,  la  vocalisation  arabe  de  ce  mot ,  mais  aucun  Per- 
n  ne  me  •comprendrait,  si  je  lui  disais  hirevim  ghiza  hokhorim  au 
m  de  hereoim  fjaza  hukhorim ,  allons  manger.  Dans  ce  petit  Manuel 
li  contient  beaucoup  de  matière  et  qui  est  d'une  grande  utilité, 
vocalisation  des  mots  arabes  introduits  dans  le  persan  n'est  pas 
tujours  exacte  ;  on  y  lit  p.  ex  '  t~^  djama  U  «j^  khutr  pour  djeni' 
hatar,  ^SJ^a  manadi  pour  fi.ûnadi  etc. 


(duc)  p.  ex.  cb  hagh  jardin  k.KA  migh  brouillard  «aj  tigh  rasoii 
sabre  ê|y;>  tcheragh  lampe. 

O  fa  comme  le  f  français. 

y^  Jca  ou  qa  se  prononce  à  la  fin  quelquefois  comme  le 
p.  ex.  v^Lbjl  otagh  chambre,   mais  le  plus  souvent  comme  u 
k  très  fortement  guttural  p.  ex.  olï*;^^  molaqat  rencontre    ït 
feraq  séparation. 

«i)  ^  kaf  ou  caf  comme  le  k  français,  toutefois  en  l'adoi 
cissant  un  peu  devant  les  voyelles  brèves  (dont  plus  bas)  et 
la  fin.  Ainsi  en  prononçant  *y  kem  peu,  il  faut  prononci 
comme  si  l'on  écrivait  k^œm.  Jamais  dans  la  bouche  d'un  pe: 
san  un  >i)  à  la  fin  d'un  mot  n'a  le  son  d'un  k  sec,  ou  y  sei 
comme  un  léger  i  p.  ex.  i^Lj  ïek^  (ce  qui  n'est  pas  ïeki)  ié\.-*- 
k^œh¥  (ce  qui  n'est  pas  kebki)  perdrix. 

^  kaf  persan  ou  gaf  comme  un  g  français  dans  gare,  guèn 
guêtre  etc.,  ^  gém  perdu  oJ^  gôrd  brave.  A  la  fin  d'un  mot  c 
le  mouille  p.  ex.  lik*-  seg  chien ,  prononcez  comme  s'il  y  avait  segv, 

i3  larn  •  mim  et  ^  noun  se  prononcent  comme  les  1,  m,  ] 
français. 

Le  Q  n'a  jamais  le  son  nasal  français  des  syllabes  en,  ii 
on,   mais   devant  un  ^  b  le  q  se  prononce  comme  un  m. 
ex.  .LoS  embar  magasin,  grenier  d'abondance. 

8  ha ,  hé  répond  à  l'h  français  aspiré.  Toutefois  à  la  fin  d'i 
grand  nombre  de  mots,  entre  autres  à  la  fin  des  participes  passé 
le  »  perd  son  aspiration  et  ne  présente  plus  que  le  son  d'i 
è  p.  et  «.*«  se  trois  ^-aâP  hafta  semaine  nJi^  kSchtè  tué.  I 
8  prend  souvent  dans  les  mots  arabes  deux  points  a,  alors 
se  prononce  comme  un  t. 

^   vav   se  prononce  tantôt  comme  ou  en  français  et  tan 
comme  le  v  ou  le  ow  en  français.    Cela  dépend  de  la  voyel 


7 

^ui  le  précède  ou  est  censée  le  précéder,  puisque  on  ne  la  marque 

pas  p.  ex.  ».  voir ,  roou  va  ;  y>-  djoic ,  djoou  orge  ;  »,  î'om  visage 

j— >  fZ/o««  ruisseau  ;  _»-j  èoît  odeur.  Même  avec  la  voyelle  '  le  j 
peut  se  prononcer  tantôt  comme  o  tantôt  comme  ou  p.  ex.  o^ 

khod  soi-même  et  jj i>  khoiid  casque.   Dans  quelques  mots  le 

}  disparaît  dans  la  prononciation  p.  ex.  |»j.L_>  kharezm  n. 
d'un  pays  iw>^L_i>  khi.hiic]it  petite  table,  grand  plateau  à 
rebords.  Qw\j|y>  khanden  appeler,  lire  ,jiu»3>  khich  soi,  parent 
etc.  Lorsque  »  est  une  conjonction  on  le  prononce  o  et  on  le 
joint  au  mot  précédent  et  non  pas  à  celui  qui  suit  p.  ex.  ...Li 
f^ji^  ^ysài^  dWi»  nano  nemeko  felfelo  berendj ,  pain,  sel,  poivre 
et  riz. 

t_5  ta  se  prononce  comme  ïa,  ïe,  ïou,  selon  la  voyelle  qui  le 
précède  xL  ïelè  cri ,  appel ,  ressemblement  etc.  UJb  Yaghma  butin. 

Les  Persans  d'aujourd'hui  ne  tiennent  aucun  compte  de  la 
distinction  établie  par  les  lexicographes  entre  les  5  et  j^  clairs 
(vi^^.xx)  et  les  5  et  ^^  latents  (J^ijs^«./i)  car  p.  ex.  ^^  lait  et 
jjJi  lion,  se  prononcent  exactement  de  la  même  manière. 

Les  trente  deux  lettres  de  l'alphabet  arabe-persan  que  nous  Voyelles 
venons  d'énumérer  et  de  décrire  ne  sont  que  des  consonnes. 
L'élif  i  même  que  l'on  est  porté  à  considérer,  d'après  l'ana- 
logie et  d'après  l'ordre  qu'il  occupe  en  tête  de  l'alphabet 
n'est  qu'une  consonne  d'une  légère  aspiration  et  par  conséquent 
susceptible  de  recevoir  telle  on  telle  voyelle  qui  en  détermine 
la  prononciation.  On  peut  sous  ce  rapport  le  comparer  à  l'h 
français  non  aspiré  suivi  d'une  des  cinq  voyelles  p.  ex.  dans  les 
mots  habit,  héroïne,  hiver,  homme,  humide,  dans  lesquels,  en 
suivant  l'usage  des  orientaux,  on  omettrait  les  voyelles  laissant 
^  "elui  qui  connaît  la  langue,  le  soin  de  les  suppléer  on  ])arlant. 


Les  lettres  ^  et  ^_5  sont  également  des  consonnes  et  leur  pro' 
nonciation  dépend  de  la  voyelle  qui  les  accompagne. 

Ni  les  Arabes  ni  les  Persans  n'écrivent  les  voyelles^)  mais 
ils  les  prononcent;  la  connaissance  de  la  langue  y  supplée, 
bien  que  ce  soit  une  des  grandes  défectuosités  de  l'écriture 
de  ces  deux  peuples.  C'est  comme  si  en  français  on  écrivait: 
hbtullmnt,  rdcl ,  tmprmnt,  thrbntn  etc.  au  lieu  d'écrire  habituel- 
lement, radical,  tempérament,  thérébentine  etc.  Dans  cette 
théorie  une  consonne  est  une  articulation  inerte  comme  b.  dj. 
m.  etc.  et  pour  former  une  syllabe  il  faut  qu'elle  soit  mise  en 
mouvement  au  moyen  de  «motions»  oli^s»  hherekat  qui  sont 
précisément  ce  que  sont  nos  voyelles.  Ces  motions  ol/^  ou 
voyelles  sont  en  arabe-persan  au  nombre  de  trois,  correspon- 
dant à  peu  près  à  nos  a,  e,  i,  o,  ou;  car  l'u  français  est  in- 
connu dans  ces  deux  langues.    Les  voici: 

1^  —  fath  ar.  j;  zeber  pers.  mis  au  dessus  d'une  consonne 
ou  censé  y  être  figuré  se  prononce  comme  un  a  ou  comme  un 
e  ouvert. 

2o  —  kesr  ar.  _j:  zir  pers.  mis  au  dessous  d'une  consonne  ou 

censé  y  être  figuré  se  prononce  comme  un  e  fermé  (é)  français 

3*^  —  zamm  ar.  (ji5s-o  pich  pers.  mis  au  dessus  d'une  con- 
sonne ou  censé  y  être  figuré  donne  le  son  d'un  o  plus  ou  moins 
ouvert  ou  d'un  ou. 

Lorsqu'une  consonne  n'a  aucune  voyelle,  elle  est  considérée 

comme  étant  en  repos,  comme  n'étant  pas  mise  en  mouvement, 

elle  est  marquée  ou  doit  être  marquée  du  signe  "appelé  ^^^^^^ 

1  )  En  arabe  où  une  plus  grande  diversité  de  formes  des  mots 
rendrait,  souvent  le  sens  douteux  ou  difficile  à  préciser  du  premier 
coup,  le  texte  du  Coran  et  le  texte  des  poésies  sont  presqiie  toujours^ 
pourvus  de  voyelles.  fl 


Sotikoun  repos  p.  ex.  dans  _j  ber  le  b  est  mu  par  le  fath  et  le 

^!  ,  .  '  . 

r  est  en  repos.  Le  soiikoun  est  appelé  aussi  ^y^-  djezm  coupe  ; 
il  coupe  court ,  pour  ainsi  dire ,  à  la  marche  de  la  consonne  au 
dessus  de  laquelle  il  est  mis. 

Les  consonnes  1  ^  (^  se  trouvent  souvent  après  une  con- 
sonne marquée   d'un  fath,   d'un  kesr  ou  d'un  zamm,  alors  le 

!   sert   de  prolongation    au   fath;  p.   ex.    b  bâ;  le   ^_5   sert  de 

I prolongation  au  kesr  p.  ex.  ^^  ml;  et  le^  sert  de  prolongation 

I 

3 

au  zamm  p.  ex.  _jj  bou.  Mais  il  faut  aussi  remarquer  que  le 
ifath,  le  kesr  et  le  zamm  peuvent  appartenir  à  la  consonne  qui 
I  précède  le  i  le  ^  ou  le  ^  et  que  ces  \  ^  ei  ^^  sont  eux-mêmes 

imus  par  une  autre  voyelle  p.  ex.  <S^^  meal  ù^j  reved  .x-w  sier 
^  beved.  Voici  les  exemples  de  ces  deux  cas:  ijU  mal  ri- 
chesse  iJ^La  meâl  issue  finale  O3.  roud  rivière  o^.  reved  il  ira 
J^  boud  il  fut  Oj_j  il  sera  ;^«r-J  ^ot^i"  odeur  ;^yj  bevi  que  tu 
sois  (en  poésie)  — y«  s/r  ail ,  ou ,  rassasié  et  *-*-*«  sier  biogra- 
phies, iji-î^  ïavach  doucement  (mot  turc-persan). 

Il  y  a  encore  d'autres  combinaisons  des  lettres  1  3  ^  entre 
elles,  etj  en  mettant  de  côté  la  question  de  savoir,  si  on  doit 
ou  non  appeler  ces  combinaisons,  diphtongues,  terme  inconnu 
du  reste  aux  Orientaux ,  nous  en  donnons   ici  des    exemples  : 

3I    ow  ou  oou  p.  ex.  dans  _jl  oivdj  zénith  Si^\  oivlad  enfants. 

_^Jb>  djelcm  devant  5^  ou  lui  ^ji  ouï  lui  (^»  veï  lui  ^^.i  m  celui-ci 

ceci,  q5>^'  /tan  ou  ■m5>:>^  aïvan  péristyle  L>i  aia  est-ce  que? 

La  prononciation  des  voyelles  qu'on  a  énumérées  plus  haut, 
bien  qu'elle  échappe  à  des  règles  absolues,  n'est  pas  cependant 
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arbitraire  et  l'on  peut  en  indiquer  les  plus  généralement  suivies. 

Le  fath  ^?J3  —  se  prononce  distinctement  comme  a  lorsque 
la   consonne    qui  la  reçoit  est  une  de  celles-ci:  _  j,  (jo  ^_p  _b 

Ji?   c  è  ^  qu'on  peut  appeler  dures,  p.  ex.  dans  —';-=>  vente 

aux  enchères  hharadj  i^x_*-s>  ami   hJiahih  Oili»  peuple  khalq 

^^^X»Mé  Sa'di  n.  pr.  ^-iLc  ^Ali  n.  pv.  .aas  patience  sabr  ^lXjo  place 

d'honneur  sadr  ,à>o  2^  mois  lunaire  Safer  u^AxIa  médecin  tabih 

t^jJb  vase  ^^ar/"  (jcy-c  présentation  a^rz  ^-c  sueur  àrag-  (-v-é» . 

huile  roqan  ijOjà  qaraz  but  intéressé  (j^x^Lx  troublé  monaqqas 

û-  o   -  

(jio-ï  prêt ,   emprunt  qarz  .O^  quantité  qadr  . Jcs  destin  qadar 
vyi  désir  chowq  J^  longueur  ^om^Z,  presque  comme  choouq  et 

comme  tooul;  ,v>  abus  djoivr,  djoour  etc.  etc.,  mais  lorsque  le  fath 
accompagne  l'une  des  autres  consonnes  de  l'alphabet  il  se  pro- 
nonce comme  un  e  ou  entre  l'a  et  l'e.  Cette  dernière  pronon- 
ciation sera  indiquée  par  un  se.  Exemples  ^-j*^  pelouse  tche- 
men  ~à_A«  voyage  sefer  o^_>w  froid  sœvd  Ji^  armée  lechker^ 
,'^L>**.jfu^  généralissime  sepehsalar  Sjj  ancre  lenguer  l^^  encre 

môrekkeb  »3  chaud  guerm  liL^J    perdrix  kœbk'^  etc.  etc. 

Le  kesr  .v*^ a  en  persan  presque  toujours  le  son  d'un  e  p.  ex. 

Ajwî  nom  esm  *-»*«->  corps  djesm  ,»,^ji^'  exagération,  hyperbole 
eghraq  Jai^s*-  hhafez  qui  sait  le  Coran  par  cœur,  et  nom  d'un 
poète,  ^  argile  guel,  Jj»  cœur  del,  aS  ver  kenn,  a-»*^  genre 
qesm  ij^,c.  honneur  ^erz  ^su.h  enfant  tefl.  Ja\j^  khater  esprit. 
Dans  le  mot  l(Ài.  nourriture,  le  kesr  prend  même  dans  l'usage 
habituel  le  son  d'une  a  et  l'on  prononce  qaza^  et  jL.x_i>  idée, 
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spectre,  se  prononce  presque  khaïal;  3Aj>  ^^^ic  à  part,  se  pro- 
nonce àla  hadè.  ^^j^.   Iraq,  nom  d'une  province   Eraq. 

Le  kesr  écrit  ou  sousentendu  se  prononce  comme  un  é  lors- 
qu'il fait  fonction  d'un  ézafet  dont  il  sera  parlé  plus  loin  et 
qui  sert  à  exprimer  le  rapport  d'annexion  entre  deux  s  ubstantifs 
ou  entre  un  adjectif  et  un  substantif  p.  ex.  ^^-^  im^  djané  men 
mon  âme  *J'uc  /  j\J>  ,w*^  djeinfé  khalqe' aalem  tous  les  peuples 
du  monde  U.i;  -w  seré  chouma  par  votre  tète  ! 

Le  *X3  zamm  —  se  prononce  comme  un  o  bref  ouvert,  lors- 
qu'il accompagne  ou  précède  une  des  consonnes  dures  nom- 
mées plus  haut.  Exemples  :  /  a.L>  caractère ,  humeur  Jw^^ê  ablu- 
tion fXb  injustice  Ais»  hibou  J.sJs  cadenas,  se  prononcent  kholq, 
ghoslj  zoltrij  djoghd,  qofl.   Il  a  un  son  intermédiaire  entre  l'o 

et  l'on  dans  les  autres  cas  p.  ex.  o^f^^  hardiesse  J» S'  fleur, 

rose  jj  plein  .^;.j  fort  O^  il  porta  ^jCx.Âi'  propos  ù-^  il  mourut 
iXû.  il  devint  ,jsj:  excuse  ujjj  proximité.  Pour  indiquer  ce  son 
intermédiaire  on  se  servira  ici  de  6  et  l'on  transcrira  les  mots 
ci-dessus  ainsi:  gôl,  djôr'at, par, pérzour^  bérdj  gâftôgou,  mord, 
chôdf  ^ôzr.  qôrh. 

Un  son  plus  rapproché  de  l'on  bref  se  laisse  constater  dans 
certains  mots  p.  ex.  33^-^'  transgression  des  bornes  J5I-2J  op- 
pression, et  d'autres  encore  de  cette  forme  arabe  que  l'on  pro- 
noncera tedjaouz,  tetaoul,  etc.  etc.  En  un  mot,  il  y  a  des 
nuances  que  l'usage  seul  peut  faire  saisir. 

C'est  d'après  ces  règles  que  la  transcription  en  français  des 
mots  persans  et  des  mots  arabes  employés  en  persan  a  été 
établie  dans  ce  volume  des  Dialogues;  elle  représente  la 
prononciation  la  plus  usuelle  de  la  bonne  société  persane, 
la  prononciation  de  Chiraz.  En  Turquie  où  la  langue  persane 
-t  toujours   cultivée   avec   prédilection,   et  dans  l'Inde  où  lo 
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pérsati  est  parlé  et  écrit  depuis  le  5*^  siècle  de  l'hégire  et  oh 
il  a  été  pendant  des  siècles  et  jusqu'à  ces  derniers  temps  la 
langue  officielle ,  la  prononciation  du  persan  est  un  peu  différente 
de  celle  de  la  Perse ,  surtout  dans  les  voyelles.  Les  dimensions  de 
ce  petit  livre  ne  nous  permettent  pas  de  discuter ,  pour  les  combat- 
tre ,  les  arguments  que  les  partisans  de  ces  deux  manières  de  pro- 
noncer, surtout  de  l'indienne,  pourraient  invoquer  en  leur  faveur. 
Nous  nous  bornerons  à  dire  qu'on  n'en  a  tenu  ici  aucun  compte, 
par  cette  raison  péremptoire  que  l'on  doit,  dans  la  prononciation 
d'une  langue,  suivre  l'usage  du  pays  où  elle  est  vivante,  où  elle 
est  parlée  avec  toutes  les  nuances  et  toute  la  souplesse  rebelles 
aux  règles  trop  rigoureuses  des  lexiques,  i). 

Outre  les  signes  des  voyelles  dont  nous  venons  de  donner 
la  forme  et  d'expliquer  les  fonctions ,  l'écriture  arabe-persane  se 
sert  encore  de  quelques  autres  qu'il  est  essentiel  de  connaître. 
Ces  signes  sont  le  lAJvX-io  techdid,  le  ry-'.y-^  tenvin,  le  si_^ 

hamza,  le  JwOj  tvesl  et  le  i-X./o  Medd.  Le  techdid  qui  a  cette 
forme  -  et  qui  se  met  au  dessus  d'une  consonne ,  indique  qu'elle 
est  double;  ce  signe  apparaît  en  majeure  partie  dans  les  mots 

arabes,  p.  ex.  JaLv^  khaïïàt  ar.  tailleur  v_jL*aï  qassab  ar.  bou- 
cher, mais  il  se  rencontre  aussi  dans  les  mots  purement  per- 
sans ik.5^0  betchtcM  enfant  jJ  perr  pers.  plume  »iAi.J>  derrendè 
pers.  bête  féroce,  etc. 


1)  La  transcription  en  caractères  français  des  mots  persans  telle 
que  Ta  donnée  M.  Nicolas  dans  ses  Dialogues  (Paris  1857)  est  en 
général  très  bonne,  sauf  là  où,  en  suivant  trop  la  prononciation  de 
l'Azerbaïdjan  ,  l'auteur  met  toujours  la  voyelle  e  là  où  l'on  doit  faire  ' 

sentir  l'a  p.  ex.    j^ï  queilr       Jt^  eli  jcJoiav  seedi  etc.  etc.  ce  qui  est 
inadmissible.  L'orthographe  des  mots  arabes  y  est  aussi  souvent  fautive. 
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Le  tenvin  n'est  applicable  qu'aux  mots  arabes,  sa  forme  est 
le  signe  d'un  fath^   d'un  kesr  ou  d'un  zamm  répété  de  cette 

façon   —    —  —  et  sert  à  indiquer:  le  fath  l'accusatif:  le  kesr 

le    génitif  ou  le   datif:   le  zaynm  le  nominatif  d'un  nom  arabe 

comme    dans   ces   mots  :  p.  et  u.V>  ^c  uî  ahan  ^an  djeddin  de 

père  en  fils  IÂjÎ  ebedœn  jamais  *SiAsi  J.^L«.  selamon  ^aleïkom 
Salut  à  Vous! 

Le  hatnza ,  hemzé  dont  la  forme  est  celle  ci  i^')  remplit  en 
persan  des  fonctions  différentes  de  celles  qu'il  a  en  arabe. 
En  arabe  il  indique  la  présence  de  l'élif  comme  consonne  en 
repos  ou  mue  par  une  voyelle,  mais  non  pas  comme  lettre  de 
prolongation.  Nous  n'avons  pas  à  nous  en  occuper  ici.  En 
persan,  le  hamza  se  met  à  la  fin  des  substantifs  ou  des  parti- 
cipes terminés  par  un  a  non  aspiré  pour  indiquer  1*^  Vezafet 
(Voy  Chap  II)  2^  la  2^  personne  du  sing.  du  prétérit  parfait 
3"  l'i  (3  d'unité  4*^  l'unité  et  la  qualité  d'un  nom  abstrait. 
Dans  toutes  ces  fonctions  le  hamza  se  prononce  comme  un  i. 

Le  vesl  -^  ne  se  rencontre  que  dans  les  mots  arabes  et  indique 
que  deux  consonnes,  l'une  d'un  mot  qui  précède,  l'autre  du  mot 
qui  suit ,  doivent  être  prononcées  ensemble  en  ne  tenant  aucun 

compte  de  l'élif  intervenant  p.  ex.  *JJ1  |*.m<j  Bismillah. 

Le  medd  —  dans  les  mots  persans  n'appartient  qu'a  la  lettre 
Elif  et  indique ,  comme  nous  l'avons  déjà  vu ,  que  l'Elif  !  doit 
être  prononcé  long  presque  comme  un  o,  p.  ex.  v_jt  âh  eau  qI 

1)  Le  hamza  rappelle  par  sa  forme  la  lettre  c  tronquée  et  en 
effet,  quiconque  a  compulsé  avec  attention  les  lexiques  arabes  a  pu 
remarquer  une  certaine  affinité  entre  les  deux.  Certains  verbes  arabes 
ont  lii  même  signification  avec  un  f.  qu'avec  un  c. 


1  -i  •' 

an,    on   cela,    celui-là.    Toutefois    ce   son   n'est  pas  aussi  pro" 

nonce  dans^^î  ahen  fer  ^j.î  arzou  désir ^^Ta^ow  gazelle  jyoL^j 
hiâmouz  apprends. 

L'accent  en  persan  n'a  pas  de  place  fixe.  En  général,  tant 
dans  les  mots  arabes  que  dans  les  mots  purement  persans  il  porte 
sur  les   syllabes    longues   formées  par  les  lettre  î  3  (^  P-  ex. 

w«._jL..:^\_c  adjâib  merveilles  (j^.^  melâl  ennui  lXjîo  dâned  il 

saura  (3Joiv>  dUnend  ils  sauront  (A-^w.>^jo  nevicend  ils  écriront 

(^^ijvw  serai  palais.    Dans  les  mots   de  quatre  syllabes  l'accent 

est  sur  la  troisième  8(.>^Jja«  serapêrdé  paravent  des  tentes.  L'usage 
et  l'attention  prêtée  au  parler  des  Persans  peuvent  seuls  in- 
struire chacun  à  cet  égard. 


CHAPITRE  IL 

PAETIES  DU  DISCOURS. 

J^  ls'v^^  ««i^'^aï^  kelam. 

D'après  la  théorie  des  grammairiens  arabes  que  les  Persans 
étudient  avec  soin  et  dont  ils  ont  adopté  les  termes  techniques, 
il  n'y  a  que  trois  parties  du  discours  ;  tout  mot  d'une  langue 
pouvant,  selon  cette  théorie,  être  rangé  sous  l'une  de  ces  trois 
catégories:  le  nom,  le  verbe  et  la  particule.  Cette  simplification 
de  la  classification,  quand  même  elle  serait  fondée  à  certains 
égards,  ne  facilite  nullement  l'étude  d'une  langue  et  n'est  d'au 
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jeune  utilité  pratique,  attendu  qu'on  ne  peut  se  dispenser,  comme 
le  font  du  reste  les  grammairiens  arabes  eux-mêmes,  d'intro- 
duire dans  chacune  de  ces  trois  catégories  principales,  des  sub- 
divisions et  de  les  traiter  séparément.  Nous  préférons  donc 
suivre  le  système  européen  et  distinguer  dans  le  discours  les 
parties  suivantes:  1"  le  substantif,  2"  l'adjectif  3"  le  pronom 
4"  le  nom  de  nombre  6^  le  verbe  6''  le  participe  7°  l'adverbe 
8"  la  préposition  9"^  la  conjonction  10"  l'interjection. 

1.    Le  substantif  ,*.*«!  Esni. 
i 

Le  substantif  est  le  nom  d'un  être  animé  ou  inanimé,  d'une 
chose,  d'une  idée.  Dans  la  langue  persane  à  laquelle  appar- 
tiendront ici  tous  les  mots  arabes  qu'elle  s'est  appropriées ,  le 
substantif  peut  être  primitif  ou  dérivé,  simple  ou  composé, 
réel  ou  abstrait. 

Il  est  réel  primitif  et  simple,  comme  ^'J  nan  pain;  ,-.Ujw5 
açouman  ciel;  ù^  menl  homme;  ,j^  chîr  lait  et  lion;  viLs-  hâi 
état  J-A^-  khaial  idée  ;  *>>  dem  souffle  ;  ^O  dôm  queue  ;  ^JS  ketab 
livre;  qLiI  Iran  la  Perse;  ^-ci-*  mechrœq  orient;  ^*-y«3  zemin 
terre  etc. 

Il  est  simple  et  dérivé  p.  ex.  J,t— ji  irani  un  Persan  (de 
Q^y!  Iran,  la  Perse);  J,LjÀoi  esfahani  un  Ispahanien  (de ...L^âAoi 
Ispahan);  ^jj^y  loutij  un  vaurien  (dérivé  de  Js^  n.  pr.  Loth). 
Les  doux  premiers  et  leurs  similaires  sont  aussi  adjectifs. 

Il  est  simple ,  dérivé  et  abstrait  ex.  ^J^»'^  doiisti  amitié  de 
\:iA^»^ù  doust  ami;  ^^iXj>  khodaïi  qualité  de  maitro;  divinité 
(de  \J^j>'khoda  maitre,  Dieu)  (^^l>_i;  chahi  royauté  (de  «L-à 
chah  roi). 

Il  est  abstrait  et  composé  ex,  ^^^Lvi-xX^  kedkhoda'U  qualité 
de  maitro  de  la  maison;  j-wLLiJbi»  haqqchinaci  reconnaissance 
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(de  y*'wA/i«Ài>  haqq  chinas  reconnaissant,  (^.^bb  ïadàveri  sou- 
venir (de  ,»|bb  ïadâver  qui  se  souvient). 

Il  est  réel  et  composé  et  cela  de  trois  manières  différentes: 

a  lorsque  dans  les  deux  substantifs  qui  le  composent  on 
cesse  de  tenir  compte  de  leur  significations  primitives  p.  ex. 
(j*^.>  khœrgouch  lièvre  (comp  de  ~>  âne  et  de  '^j:^  oreille) 
(jij,5'«'uA*«  siahgouch  karakal ,  animal  qui  a  les  extrémités  du  poil 
des  oreilles  noires.  «|^J?vàj  tenkhah  somme  d'argent,  solde  des 
troupes  (de  qj  ten  corps  et  s]j.6»  khah  demande)  sl^^i*  khœrgaJi 
tente  (de  ^->  khar  âne  et  sl^  gah  lieu)  Jjr-^  khœrvar  charge 
d'âne,  certain  poids  variable  selon  les  pays.  «-^j^Jj  zenmerdèh 
femme  hommasse  (de  ...  ;  zœn  et  J>w«  merd  homme)  '). 

b  lorsque  dans  ce  composé  il  entre  un  substantif  ayant  la 
forme  de  l'impératif  d'un  verbe,  forme  qui  fait  aussi  fonction  d'un 
participe  inséparable  (Voy  plus  bas  au  participe)  p.  ex.  ij  ..Ij 
nanpez  boulanger  (,..lj  pain  et  y  qui  cuit)  -.^ù  &JLo  pinèdouz 
savetier  (de  iuLo  pinè  morceau  et  t^J»  qui  coud).  \{i.*M  serhaz 
simple  soldat  (de  .*«  ser  tête  et  :Li  qui  joue,  sousentendu,  sa  tête). 
.Ijy«  Serdar  chef  d'armée  (de  .a«  ser  tête  et  de  j'o  qui  tient 
la  tête  de  l'armée). 

c  lorsque  deux  substantifs  sont  juxtaposés  de  telle  manière 
que  si  l'on  observait  le  rapport  d'annexion  qui  existe  entre  eux , 
il  faudrait  intervertir  l'ordre  p.  ex.  ^^-yoi  v^j^*^  mechrœq  zemin 
les   pays  d'Orient  ^-jf^y  o'h'  l'f'cinzemin  la  Perse  pour  ^^j-s^j 

1)  Le  mot  zœnmerdè.  est  aujourd'hui  peu  conuu  en  Perse.  Il  est 
assez  curieux  de  le  rencoutrer  dans  une  ancienne  poésie  arabe  (V. 
Haniasa  arabe  de  Freytag  p.  822)  mais  cela  n'étonnera  pas  ceux  qui . 
en  lisant  les  auteurs  arabes  ont  dûremarquer  les  nombreux  emprunts 
que  les  Arabes  ont  faits  à  la  langue  des  Persans  avant  même  cjua 
ceux-ci  leur  en  aient  fait  de  plus  considérables.  Les  lexiques  arabes 
même  en  offrent  de  nombreuses  prouves. 
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^.xi^  zeminé  mechrœq  et  (j'y.'  oVj  zeminé  Iran  formes  qui 
ne  sont  pas  employées.  wLè^'U^^  mehmankhanè  hôtellerie  (de 
qU^^^  mehman  hôte  et  xjL>  khanè  maison)  j^'-*wo|j.!^  karvan- 
serai'  hôtellerie  (de  .-i'^,^  karvan  caravane  et  de  ^'r**  serai  ha- 
bitation). wu^Cj.)  doîvletkhanè  la  maison  de  votre  Seigneurie 
(de  vi^sJjO  doiclet  bonheur,  fortune  et  xJL3-  khanè  maison). 
C'est  un  terme  d'humble  politesse  dont  se  sert  un  inférieur,  de 
même  qu'on  dit  iuL>i.A5  gueddakhanè  la  maison  de  votre  pauvre 
mendiant ,  pour  dire  :  la  maison  de  votre  serviteur. 

d  lorsque  dans  un  substantif  composé,  le  premier  reçoit  le 
complément  du  second  et  que  le  kesr  de  l'annexion  est  complè- 
tement supprimé  dans  la  prononciation;  c'est  l'inverse  de  ce 
qu'on  vient  de  voir  au  §  précédent  p.  ex.  .'i'vAi^'A:>  khodavend- 
kar  maitre  xj'-_i>  w'_:>'i— o  sahheb-khanè  maitre  de  la  maison 
Ju>\_,is.s.'u3  sahheb  del  penseur  (homme  au  cœur  éveillé).  <w-«.s>»Lo 
v«.A-.AaJ-^  sahhebmansœb  officier,  pour  khodavendé  kar,  sahhebé 
khanè,  sahebé  del,  sahhebé  mansœbh.  Au  pi.  ..L.Aa>U*:>uo  sahheb 
mansaban,  du  moins  dans  l'usage  actuel,  n'est  pas  la  même 
chose  que  ^yuoUvo  (_j'w^wo'  ashhabé  menaceb  personnages  revêtus 
de  grandes  fonctions. 

On  doit  ajouter  ici  les  substantifs  composés  de  deux  mots 
arabes  dont  l'un  reçoit  l'article  J'  et  qui  ne  font  en  persan  qu'un 
seul  substantif,  p.  ex.  (jOL*.!'  t\-o«-  seïid-oul-môrçalin  le  chef  des 

Envoyés  c.  à  d.  Mahomet,  pyj'  v^  rabb  en-noou'  divinité  spé- 
ciale. Ce  mot ,  je  crois ,  d'un  usage  assez  récent  en  Perse ,  est 
employé  pour  désigner  les  dieux  de  la  mythologie  grecque  et 
romaine.  J^JaàJJI  o^'  tahht-ol-lafzi  mot  exactement  équivalent 
à  tel  autre. 

Les  participes  présents  en  ..'  an  ou  en  »w\j',  endè  et  les  par- 
ticipes passés  terminés  en  a   é  deviennent  souvent  des  substan- 

2 
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tifs  p.  ex.  qLj  iUio  pechè  perran  mousticaire  ^y>\i  hadzen  éven- 
tait qLs^LJo  senakhan  panégyriste  biAj.l)  derrendè  bête  féroce 
iûûiiy  kéchté  homme  tué,  victime,  sont  employés  comme  sub- 
stantifs. 

Quelquefois  un  substantif  est  formé  :  soit ,  par  des  prétérits 
de  deux  verbes  différents  mis,  l'un  à  l'a  suite  de  l'autre,  comme 
l\^  vXa!  âmed  châd  le  va  et  vient, soit,  par  la  3^  pers  du  prétérit 
parfait  d'un  verbe  suivi  de  l'impératif  du  même  verbe  comme 
ji^Afti'  goftogou  propos ,  qeurelle  _^.^\Xa*o-  djâstoudjou  recherche. 

Les  substantifs  indiquant  un  lieu  ou  un  pays  se  forment  en 
ajoutant  à  un  substantif  primitif  la  syllabe  ...LjLa«  stan  ainsi 
...Lx.**Jo.  riguestan  terrain  sablonneux  ,..LiL»MjO  debestan  école 
primaire,  pour  ...LiLjwOi^!  adehestan  école  où  l'on  enseigne  la 
civilité  i^oî. 

Les  substantifs  qui  désignent  un  homme  chargé  de  quelque 
soin  se  forment  en  ajoutant  au  nom  de  la  personne  la  syl- 
labe qL  ban  etc.  de  (j-vL  fjas  garde  qLa^Ij  pasban  gardien; 
jjL»_cLj  baghban  jardinier  (de  éU  bagh  jardin,  vigne).  Mais 
qLijIj  badban  signifie:  voile  s.  fem. 

Les  substantifs  qui  désignent  un  vase  se  forment  en  ajou- 
tant au  nom  de  l'objet  contenu  la  syllable  ^^ô  dan ,  ex.  ..' Jut*-* 
chani'dan  chandelier  ...tvAijj  bowldan  vase  de  nuit  (de  Jo  boivl 
urine). 

On  doit  comprendre  dans  la  catégorie  des  substantifs  cer- 
tains mots  qui  sont  autrement  classés  dans  les  langues  euro- 
péennes, ce  sont:  ^j*fS  kes  individu,  quelqu'un  pi,  ..L-^y  ke- 
çan  des  individus . . .  ^jCajU^  keçanikè  des  individus  qui ,  ceux 
qui . . .  q'^s  felan  et  J,^5  felani  un  tel.  (jo-i'lj  nakes  (pi.  qLvJIj 
nakeçan)  un  homme  vil.    ^jfJij^^^  hitchkes  personne,  nul. 

Les  substantifs  abstraits  se  forment  P  en  ajoutant  simple- 
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ment  un  (^  après  la  consonne  finale  du  substantif  concret  ou 
réel,  de  l'adjectif,  du  pronom,  et  même  du  participe  ou  du  nom 
de  nombre  p.  ex.  de  q'^^  djevan  jeune,  jeune  homme,  on  fait 
l'4^  djevani  jeunesse;  j^O-^*  merdi  qualités  viriles,  bravoure 
ie  0-/<  merd  homme  (^.'o  sOj.  perdèdari  fonctions  de  chambel- 
lan; (^j^t  âchpezi  emploi  de  cuisinier.  ^.Lii  qL>- <^'a«  nef arî 
iévouement,  sacrifice  de  sa  vie  (de  .Lo  .mL>  dévoué)  -jOjJ 
fourouteni  humilité  (de  jVj-'  humble).  J,'olj  nadani  ignorance 
^de  q'i^Ij  nadan  ignorant)  ^JL»  meni  le  moi  (de  ^  men  moi) 
<JC*J>  hesti  existence  de  yii.»-.*^^  hœst  il  est. 

20  en  ajoutant  ^j  iï  aux  substantifs  ou  adjectifs  qui  se  ter- 
minent en  t  ou  en^  p.  ex.  ^^}ôd>  qualité  divine,  divinité,  etc. 
'de  b3-)  l^jIj'^  danaïi  savoir,  sagesse  (de  li'o  savant,  sage); 
-j«j  le  toi  ^J^y^'^,  douïi  dualité  (de  ^^  dou  deux). 

3°  en  ajoutant  ^-i  gui  aux  substantifs  qui  se  terminent  par 
m  3  non  aspiré,  et  le.»  se  trouve  même  éliminé  p.  ex.  -jC^o  be- 
chèffui  enfance  (de  *w>o  enfant)  ^X^LiXj  technègui  soif  (de  iSjiij 
echnè  altéré  de  soif).  ^^Sy.^'l^  pakizègui  propreté,  netteté 
de  8;*5'L!  jpakizè  propre,  net,  fait  avec  soin)  ^J>Lw  sadegui 
implicite  (de  sj'ww  sadè  simple)  ^-i'^XJ-ix^.  bakhchendegui  pro- 
ligalité  (de  «lA-Lci^^rfe  bakhchendè  qui  donne  beaucoup). 

L'infinitif  d'un  verbe  est  quelquefois  employé  comme  sub- 
tantif  p.  ex.  qv^  botiden  être  qiA^  chéden  devenir,  et  se  dé- 
lîne  comme  tout  autre  substantif,  de  même  qu'en  allemand  : 
las  Sein,  l'être,  das  Werden,  le  devenir. 

Il  y  a  encore  une  forme  de  substantifs  abstraits,  emprunté 
.  la  langt^e  arabe;  c'est  celle  qui  consiste  à  ajouter  à  un  sub- 

tantif  ou  à  un  adjectif  arabe  la  syllabe  c^  —  iïïet  p.  ex.  de 
•  î  qabel  capable  on  forme  c>.-JLIJ5  qabeliïiet  capacité;  de  im^**^! 
.   "   on  forme  ^i>uJL*oI  ençanvitet  humanité  v^^o^  horriïict 
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(mot  très  moderne)  liberté.  On  n'en  fait  mention  ici  que  pou 
avoir  l'occasion  de  dire  que  les  Persans,  dans  le  langage  familier 
créent,  à  l'aide  de  cette  terminaison  arabe  nïetj  des  substantif 
abstraits  des  mots  purement  persans ,  p.  ex.  de  .i»-  hhœr  âne ,  oi 

forme  '«li^J  r^  khœriïet  stupidité ,  âncrie.  C'est  aussi  bizarre  qu( 
p.  ex.  le  mot  «  inouïsme"  en  français. 

Un  certain  nombre  de  substantifs  abstraits  ou  verbaux  es 
formé  par  l'addition  de  la  lettre  (ji-  à  la  forme  de  l'impérati 
p.  ex.  jjiiwP]^  khahech  vouloir,  de  »|j-=»;  (jioLvt  âçaïech  reTpo, 
de  (^L«î.  De  même,  on  forme  des  substantifs  verbaux  avec  Fin 
finitif  en  y  ajoutant  le  (^  p.  ex.  ii,J>%.xi.s  fermoudeni  ce  qui  es 
à  ordonner.  ^'J>S  kerdeni  ce  qui  est  à  faire  i3^j«-=»  khorden 
ce  qui  est  à  manger  (de  q^t^j  ry^^)  O'^J'T^^' 
Diminutifs.  Les  diminitifs,  en  persan,  se  forment  invariablement  pai 
l'additiow  de  1'  ek  é  ou  de  tchè  «j^  au  substantif  primitif  p 
ex.  éj>.^  merde¥  petit  homme  (homuncio)  ^)  x^î^-w  seratch 
petite  habitation  })^Jc>^  ketabtchè  petit  livre  i^jf  jt«-ii  chamtch 
petite  bougie,  rat  de  cave. 

Déclinaison  des  substantifs. 

Genre.  Avant  tout,  il  est  à  propos  de  faire  observer  qu'il  n'existf 
dans  la  langue  persane  aucune  distinction  de  genres;  qu( 
les    termes    arabes    de:    masculin    J^A^s    môzœkkœr   et   de  fé- 

minine  dt^jy*  mouennes  n'y  trouvent  aucune  application,  et  qu( 
les  substantifs  arabes  masculins  ou  féminins  sont  traités  dam 

1)  Le  mot  ^çJJyo  le  petit  homme,  est  bien  l'orthographe  de  ??î07*- 
dekaï  Mardochée  du  livre  d'Esther.  —  A  propos  des  diminutifs  per 
sans,  nous  pouvons  citer  des  exemples  amusants  réunis  dans  la gr., m 
maire  persane  de  l'éminent  professeur  Fleischer,  p.  99  seq. 
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eurs  rapports  avec  les  adjectifs  même  arabes  exactement  comme 
es  substantifs  purement  persans  (V.  plus  bas  aux  adjectifs). 

Lorsque  dans  les  noms  de  certains  animaux  on  veut  préciser 
e  sexe,  on  se  sert  du  mot  J  ner  pour  le  mâle  et  du  mot  »jU 
nadè  pour  la  femelle  p.  ex.  J,j^  chiré  ner  le  lion  s^U  -fJi  chiré 
nadè  lionne.  J  ,er~^  toutiïé  ner  perroquet  mâle,  etc.  etc.  Mais 
l'on  a  des  substantifs  particuliers  pour:  jument  qIj^Lo  madîo» 
t  pour:  poule  qL^J^L*  tnakian;  ce  dernier  mot  est  inusité. 

Il  y  a  deux  nombres  dans  la  langue  persane,  le  singulier  Nombres. 
>jS  ferd  et  le  pluriel  ^-*^  djœm\ 

Le  pluriel  est  formé  par  l'addition  des  lettres  q'  an  ou  des 
attres  \S>  ha  au  singulier.  La  terminaison  ,..'  est  ordinairement 
fPectée  au  pluriel  des  êtres  animés,  mais  dans  l'usage  ordinaire 
'est  la  terminaison  \J>  qui  est  la  plus  commune,  même  pour 
38  hommes ,  excepté  certains  mots  où  l'on  ne  se  sert  que  des 
luriels  rompus  arabes  ;  ainsi  :  i_,*-»«i  asp  cheval  pi.  q^-v**'  aspan 
t  Lf^^î  aspha;  ^jia^.^i  dervich  pauvres  pi.  qUïjj .J>  dervichan 
auvres;  sLii  chah  roi  QL5>Li  chahan  rois,  mais  au  lieu  de  dire 
jljJaJLw  sôltanan  on  se  sert  du  pi.  ar.  (j\-b^i_A«  selatin  nLxS 
ounah  péché  a,  le  plus  souvent,  le  pluriel  ^J\S'\JS  gounahan 
sûrement  gounahha;  j,'_jl  irani  Persan  pi.  qLo'^J  iranian  et 
jajLiI  iraniha;  cette  dernière  forme  ne  s'écrit  pas,  mais  on  l'em- 
loie  en  parlant  et  elle  est  très  familière ,  mais  on  dit  qLjLP»> 
ehatian  villageois  de  ^iLPJ>  dehati  et  ^Jj.ii'i.^.tS'  hemchehrian 
Bmpatriotes  de  ^,^J:iJ>  hemchehri. 

Lorsque  le  nominatif  singulier  se  termine  en  I  a,  le  pluriel, 

our  éviter  l'hiatus,  se  forme  en  qU  tan  p.  ex.  lib  dana  sage, 

ivant  pi.  ^Uib  danaïan  ^JS  guedda  mendiant  ^JJ^^S  g ueddaïan. 

I   Lorsque  le  substantif  se  termine  en  »   non  aspiré ,  le  pluriel , 

"n  ne  le  forme  pas  en  ajoutant  U>  ha,  se  forme  pour  éviter 
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l'hiatus  eu  changeant  ce  »  en  lïS'  p.  ex.  «JCib  j  ferichtè  ange  pi 
...bCA.ii-î  ferichtègan  ^tiJCCii'  kôchtègan  les  hommes  tués  ...LXi-ci. 
technegan  les  hommes  altérés  de  soif.  qIX^o  betchegan  enfant 
Ql^.Lf^  hitcharegan  malheureux,  de  »Ji^  kochté,  «Js-io  techm 
x-^o  betchè,  s.L>^^  bitcharè;  quoique  dans  ces  deux  dernieri 
mots  la  terminaison  en  \S>  soit  la  plus  usuelle ,  surtout  en  ap 
pelant  les  enfants  ou  les  domestiques  :  Eï  betcheha  !  On  supprimi 
habituellement,  en  écrivant,  l'un  des  deux  s  et  au  lieu  d'écrir( 
L^B.L^sxj  et  L^iiL5=^o  on  écrit  L^,Lj?wo  et  Uj^^j. 

11  y  a  encore  une  autre  forme  du  pluriel  pour  un  peti 
nombre  des  mots  terminés  par  un  »  non  aspiré;  il  se  form( 
par  l'addition  de  oL:^ ,  forme  imitée  dé  l'arabe  p.  ex.  de  luLi^j. 
nevechtè  lettre  missive,  on  forme  le  ]^\.  K::jLf\JiX:^^  nevechtedjat 
oL:5^lj:^.  rouznamedjat  de  iwcli;^.  rouznamè  journal;  de  «j-*-* 
sœbzè  légumes  le  pi.  est  o'^;^-^  sœhzevat. 

Les  Persans  ayant  introduit  dans  leur  langue  une  quantité 
infinie  de  mots  arabes,  se  sont  également  approprié  leur  diffé- 
rentes formes  du  pluriel,  et,  plutôt  que  de  se  servir  d'un  mo 
arabe  au  singulier  en  y  ajoutant  ..I  an  ou  LP  ha,  ils  se  servent  def 
pluriels  arabes  appelés  srompus;"  ainsi,  comme  nous  avons  déj{ 
vu,  au  lieu  de  sôltanan,  ils  emploient  le  pi.  arabe  i^jJd^Im  sela 
tin}  au  lieu  de  ...UClL^  melèkan  rois,  ils  disent  liS^JLo  môlouk ;  biei 
plus ,  on  rencontre  les  deux  formes  ensemble ,  l'arabe  et  la  par 
sane  /mI^>1^  môloukan. 

Il  est  impossible  de  donner  place  ici  à  toutes  les  formes  di 
pluriel  arabe  rompu ,  le  nombre  en  est  infini ,  on  en  trouvera  le; 
plus  usités  dans  le  Vocabulaire  des  Dialogues.  Citons  en  néan 
moins  quelques  unes:  ^ja.^\-^  chakhs  personne,  individu  pi 

jj^L^Uil  achkhas  ;  f-i^y^  mowza'  endroit  pi.  )cÀo|yo  mevaze'  ;  »j^ 
ômmet  nation  pi.  *^1  ômem; ^^ù  din  religion  qIj^'  adian  ;  y;»,  vesd: 
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vizir  pi.  tjj^  vozera;  ^Li  chaér  poète  pi.  I-jlî;  chéara;  ^^^  nebi 
prophète  pi.  Lçoî  enhiâ;  (jya'  f/nm  ministre  de  confiance  Lu' 
ôinena;  ^J^  peW  ami,  ministre,  saint  LJ^I  owlia;<,:^^^  dowlet 
Etat,  empire  pi.  i3»J>  douel;  ^jJàb  faqyr  pauvre  pi.  U»  fôgara; 
r^i-^XU^  memleket  pays  e^Ju-*  memalik;  ^j-J^  »w«(i;7is  réunion , 

séance  pi.  ,j«. ;Lcs^  medjalis.     Tous  ces  pluriels  sont  déclinés 

comme  s'ils  étaient  des  singuliers. 

Les  substantifs  féminins  arabes  qui  se  terminent  par  un  S 
et  qui  ont  le  pluriel  eu  ol  at  conservent  ce  pluriel  en  persan 

p.  ex.  idc  ''ellet  cause  a  le  pi.  o^  ^ellat  p.  ex.  'ic>J<3uJ>  o^ilju 
beellaté  moteaddedé  par  plusieurs  causes.  Les  Persans  en  forment 
même  à  l'instar  des  Arabes,  mais  irrégulièrement,  dans  les  mots 
arabes  p.  ex.  oU>.;>  hhoboubat  denrées  alimentaires ,  de  x»^»- 
hhabbet  dont  le  pi.  arabe  est  ^-^j-^=>  hhoboub. 

Dans  un  paragraphe  spécial  on  dira  quelques  mots  du  duel 
arabe  employé  dans  la  langue  persane. 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  le  substantif  persan  se  dé- 
cline, sauf  au  vocatif,  sans  subir  aucune  altération. 

Le  datif  et  l'accusatif,  tant  au  singulier  qu'au  pluriel,  sont, 
tous  les  deux,  indiqués  par  la  syllabe  L  mis  à  la  fin  du  sub- 
stantif. 

Le  vocatif  du  singulier  est  formé ,  soit  en  mettant  la  parti- 
cule ^i  eï  avant  le  substantif,  soit  en  ajoutant  la  lettre  î  à  la 
fin  de  ce  substantif,  et  si  ce  substantif  se  termine  en  !  on  in- 
tercale un  ^_c  pour  éviter  le  hiatus.  Mais  les  substantifs  en  » 
non  aspiré  ne  forment  leur  vocatif  qu'à  l'aide  de  la  parti- 
cule ^\  et 

Au  pluriel  le  vocatif  se  forme  aussi  par  l'addition  de  ^i  et. 

Voici  la  déclinaison  d'un  substantif  persan ,  en  prenant  pour 
exemple  chah  roi,  dana  savant,  ferichté  ange,  et  Irani  Persan. 


24 


Sing. 


PI. 


Nom. 

sLmi 

lib 

u<^y> 

Dat. 

l^sUi 

r,ijb 

l.iJl.ivJ 

';,^y 

Accus. 

î^«Ui 

r,i3b 

).&Xâw.9 

b^V-' 

Vocat. 

iPLci 

L^t^ 

«JCiijS(^i 

Lol;^.! 

Nom. 

O^^ 

oi^li^^ 

o^^-^ 

o^'^' 

Dat. 

îyL^u 

iybliî^ 

ijLXA.wJ 

'yLoly.l 

Ace. 

yiJj'uà 

lybLilo 

LiL^^vi  j 

lyLoy 

Voc. 

^lpu^; 

oii^'^L?^ 

o'"^^^/^' 

o^^'^'^' 

On  aura  remarqué,  que  dans  le  paradigme  ci-dessus  il  n'a 
pas  été  question  du  génitif.  C'est  que  le  génitif  se  forme,  dans 
la  langue  persane ,  d'une  manière  particulière.  Pour  exprimer  le 
rapport  qui  existe  entre  un  substantif  et  son  complément,  en 
un  mot,  pour  exprimer  ce  qui  en  français  est  rendu  par:  du, 
de  la,  des,  on  procède  ainsi:  à  la  fin  du  mot  qui  reçoit  un 
complément  on  fait  entendre  un  kesr  ou  voyelle  é  et  c'est  ce 
qui  s'appelle  c>^l-^5  Ezafet  annexion.  Ainsi  pour  dire:  le  Roi 
de  Perse,  on  dira:  ^-i\  »LàoLj  padchahé  Iran  au  pi.  ^^L^UioLi 
Q^_ji  padchahané  Iran;  le  fils  du  Eoi  »Ui  ^jwj  peceré  chah  '). 
Les  serviteurs  de  Dieu  \JJ>  qI^Aâj  bendègané  khoda. 

Si  le  substantif  finit  en  I  on  ajoute  un  ^  p.  ex.  les  poètes 
de  la  Perse  qI  jl,^!  Ji.«i  choaraïé  Iran. 

S'il  finit  en  3  précédé  d'une  consonne  marquée  d'un  zamml 
on  ajoute  également  un  j^  p.  ex.  le  parfum  de  la  rose  jJT^o 

houïé  gôl  le  ruisseau  d'eau  \^\,^y>-  djouïé  âb.  Il  ne  faut  pas  con- 

> 
fondre  cette  terminaison  en  ^  avec  celle  du  3  précédé  d'une  con- 
sonne marquée   d'un   fath,  car  alors  le  3  ne  reçoit  pas  le  ^. 

p.  ex.  pour  j^  djow  orge ,  et  le  rapport  d'annexion  sera  exprimé 

1)  Bien  que  le  mot  sanscrit  -"poutra"  fils,  soit  évidemment  l'or- 
gine  du  mot  persan  j.w-j,  ce  dernier  est  prononcé  par  les  Persans 
pecer  et  même  pser  et  non  pas  poucer  ou  pucer. 
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par  un  kesr  sous-entendu;  aij,  »^  djowé  rizè  très-petit  grain 
d'orge  v-»'-a5T_^'^  pertowé  âfetab  rayon  du  soleil. 

Si  le  substantif  qui  reçoit  le  complément  se  termine  en  ,^  /, 
Vezafet  sera  exprimé  par  un  kesr  sous-entendu  p.  ex.  l'exis- 
itence  de  Dieu  îiAi»  ^çX,*.^  hœstiïé  khoda.  Il  en  est  de  même 
jdes  substantifs  abstraits  terminés  en  ^ji  aïi  p.  ex.  ^jLJ-Lû 
|ïi>3»  chenasaïïé  khoda  la  connaissance  qu'on  a  de  Dieu, 

Si  le  substantif  qui  reçoit  le  complément  se  termine  en  h 
non  aspiré,  on  exprime  Vezafet  également  par  un  kesr,  mais 
alors  ce  kesr  qui  est  très  souvent  écrit  est  indiqué  par  un  hamzè 
f-  mis  au  dessus  du  s  p.  ex.  le  serviteur  de  Dieu  !A3-  i^sAÂJ 
vendeï  khoda. 

Quelquefois  ce  hatnzé  est  accompagné  d'un  kesr  dans  cette 
forme  =  . 

Pour  finir  le  paragraphe  relatif  au  substantif,  il  ne  sera  pas 
hors  de  propos  de  dire  ici  un  mot  de  la  formation  des  substan- 
tifs d'unité  dont  l'usage  est  très  fréquent  en  persan.  Ainsi  pour 
faire  un  nom  d'unité  on  ajoute  la  lettre  ^  ex.  J^J^^ô  doiisti  un 
ami  ^^Li;  chahi  un  roi;  i^\^j  rouzi  un  jour;  ^ç**-  chebi  une 
nuit;  t^vJ  J  pei'toici  un  rayon  (de  >i>wk«.^i3,  aUi,  ij,.,  v_.«_ii,^^j). 

Lorsque  le  substantif  se  termine  en  î  on  ajoute  ^j  p.  ex. 
j^Ub  danaïi  un  savant,  un  sage  ■çjl-^  djati  lieu ,  de  L>  et  ^^L>- 
dja  et  dja'i ;  dans  ^  hou  ou  ^^j  houï  odeur,  parfum,  on  mettra 
j_^j^  houïij  etc. 

Lorsque  le  substantif  se  termine  en  s  non  aspiré ,  on  met  un 
hamzè  accompagné  ou  non  d'un  kesr  p.  ex.  a.vJUi  j  ferichtèï  un 
ange  «&A:u.iAjLJr  gâldestèï  bouquet  »s1j  ^Jj  nanjpareî  un  morceau 
de  pain  i);  quelquefois  on  écrit  même  ^aJCio  et  ^^^}-^  r^ 

1)  Ce  mot  a  eu  au  oe  siècle  de  l'hégire  le  sens  très  précis  d'une 
pension  ou  d'un  immeuble  donnés  par  le  souverain  en  récompense 
des  services  rendus. 
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2.    L'adjectif  vi>>.à>o  séfet. 

La  langue  persane  est  moins  riche  que  l'arabe  en  adjectifs 
simples  et  primitifs ,  et  son  infériorité  sous  ce  rapport  devient 
surtout  manifeste  lorsqu'il  s'agit  d'adjectifs  abstraits,  mais  quand 
on  considère  que ,  outre  la  faculté  de  se  servir,  souvent  ad  libi- 
tum^ d'adjectifs  purement  persans  ou  d'adjectifs  empruntés  à  l'a- 
rabe, quelquefois  avec  une  différence  de  signification  i) ,  on  peut 
des  adjectifs  composer  de  plusieurs  manières,  on  est  forcé  de  recon- 
naître que  la  langue  persane ,  grâce  à  des  procédés  analogues  à 
ceux  du  grec ,  du  sanscrit,  de  l'anglais  et  de  l'allemand,  possède, 
à  ce  point  de  vue,  des  ressources  infinies,  au  point  que,  quiconque 
a  une  certaine  connaissance  de  l'arabe  et  du  persan  peut,  d'après 
les  catégories  énumérées  plus  loin,  former  lui-même  des  adjec- 
tifs composés  facilement  compris  de  tous  *).  En  laissant  complè- 
tement de  côté  les  adjectifs  simples  d'origine  arabe ,  nous  don- 
nons ici  les  plus  usités  des  adjectifs  purement  persans.    Ils  sont  : 

lo  simples  et  primitifs  p.  ex. 

1)  Pour  ne  citer  ici  qu'un  petit  nombre  d'exemples  nous  mention- 
nerons |3>^L>  (en  ar.  ignorant)  jeune  «Ax^i:^  (en  ar.  droit)  brave, 
courageux  ^y^  mahhdjouh  (en  ar.  voilé)  timide ,  modeste.  \„Ju^ 
(en  ar.  épais)  sale,  c  ^*J^  matbou  (en  ar.  imprimé)  et  o^^  maq' 
houl  (en  ar.  accepté)  agréable,  charmant,  ic^^'  a'ula  (en  ar,  le  plu? 
haut)  de  qualité  supérieure  (étoffe,  etc).  oJixA  ma'qoul  (en  ar.  abn 
strait)  sensé ,  raisonnable  p.  ex.  on  dit  Oy^**  rjj  zané  maqoul  uni 
femme  qui  se  conduit  bien. 

2)  Le  vénérable  et  éminent  Mr.  Fleischer  me  permettra  de  ne  pa 
restreindre,  autant  qu'il  le  fait,  dans  sa  Gramm.  persane  (p.  74) 
la  faculté  de  former  des  adjectifs  composés.  Ou  en  improvise  chaqi 
jour  en  persan,  comme  on  le  fait  en  anglais  et  en  allemand,  mai 
en  persan,  comme  en  anglais  et  en  allemand ,  ces  nouvelles  création! 
n'étant  pas  toujours  heureuses,  l'usage  ne  les  consacre  pas  et  ne  les 
adopte  pas  toujours. 


27 

^yi^  houzourg  grand  —  ^W^  koutcheki  petit — jly^^  koiit- 
choulou  (popul.  répondant  au  fr.  petiot)  —  '^^^  khârd  petit  — 
»ij,  rizè  menu  —  *^  meh  grand  —  iS  keh  petit  —  iAàL  hôlend 
haut  —  i^>^Awo  ^es^  bas  —  ti5vjô  w^A;  ou  _j^aJ  nJA;oM  bon  —  »Aj  hœd 
mauvais  —  ;'.3  rféra^  long  —  «lï.^  koutah  court  —  ti5Lo  fen^ 
étroit  —  ..yi~>  pehen  large  —  »;1j  tazè  nouveau,  récent  —  n^ 
kohen  vieux  aJUi'  kohnè  vieux,  usé  —  ^j^  khoub  beau ,  bon  — 
^ii^\  zecht  laid  —  o*-^j-^  dôrôst  bon ,  droit  —  ci*^!,  ras<  droit  — 
v»^sj>-  ^cAo?p  gauche  —  ^  kœdj  tors ,  non  droit  —  1.^:^-»^^  sâst 
faible ,  mou  —  *S  guerm  chaud  —  Jy«  sœrd  froid  —  *iLL:>  khônôk 
frais ,  heureux  —  ii$Cixi>  kJiochk''  sec  —  J>  <er  humide ,  mouillé  — 
é<^  tchagh  gras  et  frais  —  cV^'  ^d«(i  fort  (boisson  etc.)  —  *  J  nerm 
doux  au  toucher  — .%^ù  dour  éloigné  —  <è^^  nezdik^  proche i)  — 
<è^MM  sébôk  léger  ^^^  gueran  lourd,  pesant  —  <^.p  tarik  obscur  — 
^-yXi^ .  rocTian  clair  —  w  j  ferhè  gras,  obèze  — j£1>  lagher  maigre  — 
«i)o  .lj  harik^  mince  (fil,  cheveu) — c^^aJlï  kôlôft  gros — «iKli  nazôk^  fin, 
mince ,  délicat  —  Aà/  kônd  émoussé  —  ijù  <î2  acéré  —  -j  _p(îr  plein 
^c^  iàhi  vide  —  qK  .'  erzan  bon  marché  —  ^^Sgueran  cher —  (j^^ 
i/iOcZt  agréable  j.jO  cZe/em  désagréable  —  oLi  c^(Z  joyeux,  content 
Oj^Lixi>  khochnoud  et  l\-Lw3-  khœrsend  content  ^)  —  Vr^  tcherh 
gras,  graisseux  —  e^  fewA:,  boiteux  —  J"^  lai  muet — .^^  A;oMr 
aveugle  ^)  —  -S  ^^^  sourd  —  «sl^^L^  tchalaU  alerte  o*-*^  <cA(îs<  et 
«d^-:^  tchahouk  vif,  dégourdi  —  q^-^I  afa»  facile  —  j^j-i^  dechvar 

1)  Les  adjectifs  Jour  et  nezdik  sont  quelquefois  employés  comme 
substantifs ,  p.  ex.  dans  cette  expression  du  langage  de  la  vie  contem- 
plative (ii5v.v>jj  «•l'iî'^  dourané  nezdiLi  les  éloignés  qui  sont  (en  réalité) 
proches  (de  Dieu)  . ^^  ...UCjJjJ  nezdikané  dour  ceux  qui  sont  (en  ap- 
parence) proches  et  qui  sont  éloignés  (de  Dieu). 

2)  Ces  deux  adjectifs  semblent  être  des  composés,  mais  leurs  élé- 
ments échappent  à  une  analyse  sûre. 

3)  Est  aussi  substantif. 
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diflBcile  ^)  qU>  djevân  jeune  ^.aj  pir  vieux  2)  C\^Ju»  sefid  blanc 
sUvw  sîah  noir  —  ^jyS  kehoud  bleu  —  y^  sœbz  vert  —  ùy.  zœrd 
jaune  ^^m  sârkh  rouge  —  ^JùJ  tôrch  aigre,  acide  ^n-J^'.  talkh 
amer  —  (V-r^*^  chirin  ^)  doux ,  sucré  —  cL^gouchad  aisé ,  ample , 
ouvert. —  8l>Lw  sadè  simple  (au  moral  et  au  physique)  —  ô\\\  âzad 
libre,  indépendant.  —  tdlL  pak  pur,  saint  —  till^j-  ifc^aA;  mis  en 
pièces.  S^ô  diguer  autre  L^'  tenha  seul ,  ]y*n,  rosva  qui  a  reçu 
un  affront,  déshonoré  etc.  etc.  *) 

20  adjectifs  simples  mais  dérivés,  formés  par  l'addition  d'un 

^_5  i  d'un  ^j^  aï,  s  eï  ou  de  ^j  in  au  substantif  dont  ils  dérivent. 

La  terminaison  ^.  w  est  usitée  surtout  dans  les  adjectifs  formés 

des  noms  des  pierres  ou  des  métaux,  ^i^  âhi  aquatique,  d'eau,  bleu 
j^L>  khaki  de  terre  J,L*avÎ  açoumani  céleste.  ^».jiiJuo  benef- 

chèï  violet.  ^^.:  zerin  ou  ^^yi.^\  zerrin  d'or  {jJ^S>\  âhenin  de  fer 
(j%.j3, .  rouïin  d'airain  (jOCi.  renguin  de  couleur,  ^J^Ji^fi£:  ^aqyqyn 
de  cornaline  ^^;OCâ.>w  senguin  de  pierre  (^jysyç-  tchermin  de  cuir. 
^^jCix^  mechkin  de  musc  ^«*Àc  ^amberin  d'ambre  (de  k_jî ,  ti)L>, 
qU..wÎ,  «./i^ÂÂj,  .  :,  Q^î,  t3i5^,  ^'^jj  '^-^^■f^j  Uî5^juw,  j»j^,  liLi^j 
-*lc).  yOjlj  délicat,  dorloté  (de  \ù  vie  délicate,  orgueil).  On 
forme  aussi  des  adjectifs  eu  ,.y.  dérivés  de  certaines  préposi- 
tions et  adverbes  p.  ex.  (jv*^  pichin  de  devant  ^;;ywo  pecin 
de  derrière  (de  ^Ji^o  pich  devant  et  jj^  jjes  derrière).  ^J^JLM^I 
emsalin  de  cette  année,  ^j^yct  emrouzin  d'aujourd'hui.  Quel- 
quefois un  adjectif  de  cette  catégorie  se  termine  en  x-â-j  inè 
p.  ex.  xàjo  (^n'w^  d'hier  soir. 

1)  On    le    range  ici  parmi  les  primitifs  bien  qu'il  vienne  évidem-; 
ment  du  composé  sanscrit  douchknra  difficile, 

2)  Employés  aussi  comme  substantifs. 

3)  Pourrait  être  considéré  comme  dérivé,  sans  doute,  de  •a.w  chir  lait. 

4)  élj  et  jJs»^>  sont  aussi  substantifs. 


29 
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3^  adjectifs  composés  à  l'aide  des  particules  inséparables  \XXa 
mend  qL»  man  j»l5  fam  \Jùy  vech,J^  var,j^  ver,  f^  kin  éô  nak^, 
L«l  aça,  .Lw  sar  (j-oO  dis  et  ^.^S  goun  (ce  dernier  pour  les  cou- 
leurs) particules  ajoutées  à  la  fin  d'un  substantif  p.  ex.  wXJUJd^^i 
doicletmend  riche  (XU.-ii<«J'o>  danechmend  savant  (.Is  Joti  laH  fam 
couleur  de  rubis  (jij^?^*  talkkvech  un  peu  amer  .IjvXiys'  oumidvar 
qui  espère  ^-tî^^^  ghamkin  chagriné  td^LL»-ij>  khœchmnak^  cour- 
roucé Lwî  ^_5JJ  periàça  pareil  à  une  fée.  .L**x_i;  chermsar  hon- 
teux, pudique  ...^^Xo  nilgoun  bleu.  Les  adjectifs  formés  avec 
.  wwoo  ne  se  rencontrent  que  chez  les  poètes  anciens. 

A^  Adjectifs  composés  à  l'aide  d'un  substantif  arabe  ou  per- 
san suivi  d'un  pronom ,  d'un  nom  de  nombre  ou  d'un  participe 
présent  inséparable  ayant  la  forme  de  l'impératif  p.  ex.  .'^xJu 
maldar  riche  .'«Axlj  namdar  et  .^Llj  namàver  célèbre  ^^;^ôy^ 
khodhin  égoiste  (qui  ne  voit  que  soi-même)  JOLv-o  c>y>-  khod 
pecend  fat  .'jj^yOioki-  khichtendar  réservé ,  qui  sait  se  maîtriser. 
j:>\Co-  djengdjou  belliqueux,  guerrier  (adj.)  i)  ijwoî  o^^OUa» 
maslahhat-âmiz  conciliant  (ji^jS  iV**"^  khôsn  fôrouch  coquet  (qui 
fait  étalage  de  sa  beauté)  iji™, j&iy*<  serkéfôrouch  aigre  (qui  vend 
du  vinaigre ,  métaph)  :  sj^i^^o  dotcletkhah  dévoué  au  gouverne- 
ment j^^loL>  doagout  dévoué,  qui  fait  des  vœux  pour  quelqu'un 
«5oj50  dôreng  double,  faux  ^^.f  «-w^  gouchè-gôzin  vivant  dans 
la  retraite.  On  peut  ranger  dans  cette  catégorie  l'adjectif  d'une 
construction  tant  soi  peu  bizarre  ^'Ju-^fv-i^^  hitchmedan  ignare 
(comparez  le  mot  américain  know  nothing)  *)  ^^  i-oj-  tchiz  fehm 
qui  entend  bien  les  choses  *)  .bj  ^Lji  fei-man  herdar  obéissant 

1)  Littéralement  djengdjou  signifie  >qui  recherche  la  querelle  ouïe 
combat"  mais  en  persan  cet  adjectif  loin  d'impliquer  un  blâme  est 

|élo^ie^x,    c'est    pourquoi    les    mots    français:    guerrier  (adj.),  belli- 

Rqneux,  en  rendent  mieux  le  sens. 
!     2)  Il  importe  de  distinguer  cette  composition  de  celle  de  j*-èi  fS 
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» 

«l^yti-  khéîrkhah  qui  veut  du  bien  à  quelqu'un  i^UCii^*  mou- 
chekaf  subtil  (qui  fendrait  un  cheveu  en  quarante  dans  le  sens 
de  la  longueur)  i£5o_«^  hemreng  de  même  ooxûeur -J  .^  hemraz 
confident  (ji'->;  imLj>  (Z/an  hakhch  vivifiant  Lix.5lJ^  delgouch 
charmant,  qui  épanouit  le  cœur  Qjrs'  ;»ij  roM;^  afzoun  qui 
augmente  chaque  jour. 

5"  Adjectifs  composés  à  l'aide  d'un  substantif  arabe  ou  persan 
précédé  d'une  préposition  persane,  d'un  adverbe  persan  ou  d'une 
conjonction  persane  p.  ex.  J.jIe  ^  k'^œm  ^aql  et  '->?•> ,*^  k^œmkhe- 
red  de  peu  d'esprit  *-^s  ^  k''œm  fehm  de  peu  d'entendement 
<^y>-  tJ  P<^^  hharf  bavard ,  loquace  c>>..5>';Ij  barahat  comfortable 
.t  JLo  biqarar  et  J.]  ^>i  hi  âram  inquiet,  sans  repos,  agité.  -j^JCaj 
Mkes  délaissé ,  (qui  n'a  personne  qui  lui  soit  secourable)'  (JAj^ 
bibedel  irremplaçable.  Tous  ces  adjectifs  peuvent  être  employés 
comme  substantifs. 

ijLiU-i^j  bimeçal  sans  pareil.  Jl^L  bakemal  accompli,  parfait. 
bu^  hemta  et  (3U.P  hemal  pareil.  Quelquefois  un  adjectif  est 
composé  d'un  adjectif  arabe  et  d'une  préposition  persane  p.  ex. 
.aIïj  ^^  bi  nazyr  sans  pareil. 

60  Adjectifs  composés  à  l'aide  d'un  adverbe  persan  et  d'un 
participe  présent  inséparable  p.  ex.  »— «Lv^  k^œmïab  rare ,  qu'on 
trouve  difiicilement  .Li>.Ly*o  beciarkhar  qui  mange  beaucoup- 
^^.^J)  dourbin  qui  voit  au  loin  ^)  jij\j  nagôriz  inévitable. 

7"  Adjectifs  composés  à  l'aide  d'un  substantif  arabe  ou  per- 
san précédé  d'une  préposition  persane  p.  ex.  i^>_AvJ_j;  zirdest 

dont  il  est  parlé  au  au  §  5.    Dans  *J(i  jaç>  le  mot  /«-p  n'est  point 
le    subst.  arabe  mais  la  forme  de  participe  présent  (inséparable)  di 
verbe   qA-m.^   qui ,   quoique  formé  de  Tarabé  *-§s  a  été ,  pour  aing 
dire,  naturalisé  persan. 

1)  Dourbin  signifie  aussi  télescope. 
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inférieur  c>»-*«>>-J3  zeberdest  supérieur,  maitre  ry^^j-i  fârouten 
lumble,  qui  se  fait  petit. 

8"  Adjectifs  composés  d'un  substantif  arabe  ou  persan  pré- 
îédé  d'un  adjectif  simple  persan  ou  arabe  p.  ex.  ^j-»^  khôbrou 
ît  c:;.y£ij*j>  khobsouret  beau  (de  visage)  J*Xxc^  khochguel  beau 
litt.  de  belle  argile)  .-mjCs  q-^»»  rochan  zœmir  d'esprit  lucide 
^'o  u^L  pak  damen  pur,  incorruptible  J-^ui^  khochhal  et 
i>cs»,iiki>  khochvaqt  content  ^  ti^-*jy«  sebokser  léger,  *-:io>8lAjw 
nahtchechm  aux  yeux  noirs  ic^^-*«0.^0  dourdest  lointain  ali^y^ 
:>w*J)  koiitah  dest  impuissant  c^-w-woy.^^  derazdest  tyrannique 
«Aii>  ^  k^œdj  kholq  de  mauvaise  humeur,  acariâtre  ,lXx*«>3 
îârôstkar  droit,  loyal  .Las.  iAj  6e(i  reftar  de  mauvaise  conduite 
V  oVsj  rouiïnten  au  corps  d'airain,  aux  formes  athlétiques. 

90  Adjectifs  composés  de  deux  substantifs  arabes  ou  persans , 
souvent  le  substantif  arabe  étant  suivi  d'un  subst.  persan 
3.  ex.  \J^  vi^sï'cXjo  sadaqat  kich  sincère,  qui  a  la  sincérité 
)Our  habitude  xxi-o  ci^-ï'tA-o  sadaqat  pichè  sincère,  qui  a  la 
jincerité  pour  métier. 

10*^  Adjectifs  composés  de  deux  substantifs  dont  l'un  repré- 
lente  un  être  animé  p.  ex.  t>tij  j^-j  péri  nejad  de  la  race  des 
îëes  S^  eVJLc  melek  nehad  au  caractère  d'ange  a^iCiiU^i  Dara- 
:hekouh  qui  à  le  prestige  de  Darius. 

llo  Adjectifs  formés  par  deux  substantifs  arabes  ou  per- 
sans ou  d'un  substantif  arabe  ou  persan  et  d'un  participe  pas- 
lif  arabe  p.  ex.  oAxi  AjI  ebed  tnôddet  d'éternelle  durée  c>>-5^5L>- 
-»wo  djelalet  méab  (qui  a  l'illustration  pour  issue  finale)  illustre 
f->L«*;j'  ci^l-*J  nebalet  enteçab  (qui  peut  à  bon  droit  se  réclamer 
le  la  bravoure)  brave  (_><^'w«  ci*.>L«-yo  meïmenet  mà'nous  fortuné 
qui  est  le  familier  du  bonheur). 

12**   Adjectifs   formés  avec  un  participe  passif  persan  suivi 
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d'un  substantif  arabe  ou  persan  p.  ex.  ^1*0.:^'  n^^yJ^  soutou(U 
kheçal  doué  de  qualités  louables. 

130  Adjectifs  qui,  d'après  leur  forme,  sont  des  participes  pré- 
sents p.  ex.  ...b'^-iCr  chaïan  «convenable,"  s'emploie  dans  le  sens 
de  »beau"  comme  dans  la  kacideh  d'un  poète  moderne  adressée 
à  Abbas  Mirza  ^^a  j^t  ^iiA,X.»^s>-\  ^5*^^^  o'^'j^  J*^  O-'"*^  ^^ 
Fethhè  chaïan  der  khoraçan  kerdi,  ahhsanta  et  melek.  Tu  as 
remporté  une  belle  victoire  dans  le  Khoraçan,  c'est  beau, 
prince!  ')  Le  participe  iJO^oLi;  chaïesté  «convenable"  s'emploie 
également  comme  adjectif. 

14*^  Adjectifs  dont  la  forme  primitive  parait  avoir  été  celle 
des  participes  p.  ex.  (AJoLo  manend  semblable  (de  slXJjLc  ma- 
nendë)  comme  chez  Anveri  lNJoLo  vii*^',  £5)'-^  dôroughé  rasi 
manend  mensonge  ayant  les  apparences  de  la  vérité. 

15»  Adjectifs  composés  de  conjonctions  et  d'un  pronom  p. 
ex.  ^;;•^>^  tchenin  et  q^à:^  tchounan  tel  *).  (j^*^  hemin  et  ,m'u^ 
heman  pareil. 

16''  Adjectifs  composés  d'adverbes  et  de  conjonctions  p.  ex. 
IjSj-j  t')*f^-"  ^^''-^^  khodavendé  bitchoun  ou  tchera.  Le  Sei- 
gneur a  qui  on  ne  peut  adresser  la  question  :  comment  et  pour 
quoi?  c.  à.  d.  Dieu. 

170  On  peut  donner  place  ici  à  certains  adjectifs  formés  des 
noms  de  nombre  persans  p.  ex.  aj'I^jJ»  dôganè  double  bS^X^ 
tchehareganè  quadruple. 

18"  Outre  tous  ces  adjectifs  simples,  dérivés,  composés,  on 
en  recontre  d'autres  formés  des  adjectifs  ou  des  participes  ara- 


1)  Ahhsanta    est   le    mot   arabe    2e   pers.   sing.  prétérit  de  la 
forme  employé  ici  dans  le  sens  de:  »  Bravo,  0  prince!" 

2)  En  effet  on  rencontre  chez  des  poètes  . . .  qV?-  o'-*^  ichdnan 
tchoun  ...  tel  que. . . 
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bes  par  l'addition  d'un  ,^  p.  ex.  ^^I^à^  efvahi  qui  circule 
de  bouche  en  bouche  (bruit)  i^^^  môvaqqati  temporaire.  ^^jJu 
naturel ,  qui  se  présente  aussitôt  à  l'esprit,  j^r^'o  daïmi  perma- 
nent. Ce  dernier  est  dérivé  de  l'arabe  ^}c>  qui  ne  s'emploie  en 
persan  qu'adverbialement  dans  le  sens  de  «constamment"  comme 

si  l'on  disait  L^-sb  dattnen.  Le  poète  Anveri  (du  6*^  siècle  de  l'hé- 
pre)  s'en  sert  ainsi  dans  ce  distique  \>JS  *^  ^ocii'  J>  .-jl-é^î 
_cJsXi  »Ai'»!i^  (3'*->lj  (_5^L-*b  v:i*-55  }<iy^  l*:?''^-  »Le  ciel  fait  con- 
stamment avec  l'esquif  de  ma  vie  deur  choses;  aux  heures  des 
)laisirs  il  fait  l'office  d'une  voile  et  à  l'heure  des  chagrins  il 
'ait  le  métier  de  l'ancre"  ^).  Il  n'est  pas  hors  de  propos  de 
aire  observer  ici  que  beaucoup  des  composés  des  catégories 
inumérées  plus  haut  peuvent  devenir  des  substantifs  et  alors 
Is  ont  un  pluriel  p.  ex.  qLx*..oj:  zirdestan  les  inférieurs  (^Ujw 
-jLw  sehôk  seran  hommes  à  la  tête  légère  imLi^  khouban  les 
telles,  et  peuvent  à  leur  tour  prendre  des  adjectifs  p.  ex.  ■•.U> 
Py^  khoubané  mehvech  les  belles  semblables  à  la  lune. 

Les  adjectifs  en  persan  n'ont  pas  de  genre  et  n'ont  pas  de 
luriel  ;  ce  serait  donc  contraire  à  la  nature  de  la  langue  persane 
e  mettre  à  la  suite  d'un  substantif  pluriel  un  adjectif  au  pluriel 
k  p.  ex.  pour  dire,  les  jeunes  gens  obéissants,  dire  imI-«3  ^b^j-s» 
jUcy  djevanané  ferman  berdaran;  il  faut  aire  djevanané  ferman 
trdar  et  ici  q'^>  djevan  est  substantif.  On  dit  v_jj3> . -^Ij]^  djeva- 
ané  khoub  de  braves  jeunes  gens ,  mais  v^^  khoub  peut  aussi 
TO  pris  substantivement  et  on  peut  dire  ,*-ic>-  »'»**»  i')W>  khou- 
iné  siah  tchechm  les  belles  aux  yeux  noirs.  Ce  même  adjectif  oLyw* 
S»S!f  siah-tchechm  peut  être  pris  substantivement  comme  dans 

Ters  de  Hafez  (Xi  J^]^  O^^  ^  O^"*"**^"^'^'^^**'  r^  V* 

1)   Açôman    der  kechtiié  'ômrem  kouned  daim  dou  kar:  vaqté  chadi, 
!*ft<im,  gahi  andoh  lengueri. 
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mer  a   mehré  siah-tchechman  ze  del  hîroun  nekhahed  chôd  «Ja- 
mais l'amour  des  belles  aux  yeux  noirs  ne  quittera  mon  cœur.' 

Dans  la  langue  persane  l'adjectif  peut  précéder  ou  suivre  le 
substantif  auquel  il  se  rapporte.  Lorsqu'il  précède  le  substantif, 
ce  substantif  prend  le  ^^  i  d'unité  p.  ex.  J,|^  S->^  khoub  dje- 
vani  brave  jeune  homme  ^»^j>^.  'iKlJ  nazôk  partchèï  fine  étoffe 
j^'uiioLj  id*. y  houzourg  padchahi  grand  monarque.  Ordinaire- 
ment on  met  ou  l'on  sousentend  le  mot  c>^A«t  est,  est.  Mais, 
quelquefois  le  substantif,  même  quand  il  est  suivi  d'un  adjectij 
prend  le  ^  d'unité  comme  dans  ce  vers  de  Hafez  ^y.i>  *.lo2<J 
(ji!JLx_s>lj  (ji;j-3-  kè  darem  khalveti  khoch  ha  khaïalech  car  je 
jouis  d'une  délicieuse  société  avec  son  image. 

Mais  lorsque  l'adjectif  suit  le  substantif,  ce  dernier  reçoil 
Vezafet  ou  le  kesr  qui  indique  que  tel  substantif  est  qualifié 
par  tel  adjectif  p.  ex.  sj^>  O-x  merdé  khouh  brave  homme 
jjic  ^jUaw^o  doustané  ''aziz  chers  amis.  .LColi'  sLàvoLj  padchah( 
katnkar  monarque  absolu.  Lorsque  deux  au  plusieurs  adjectifs 
appartiennent  à  un  substantif  ils  sont  réliés  aussi  l'un  à  l'autre 
par  le  kesr  de  l'ezafet ,  ainsi  on  dira  :  qWp  fj'*-^^^^  r^j^  o.*«jJ 
{j^  dousté  ^azizé  môhhteremé  mehrehané  men.  0  mon  cher. 
respectable  et  affectueux  ami! 

En  exprimant  le  rapport  d'annexion  de  l'adjectif  avec  le  sub 
stantif  on  suit,  quant  aux  lettres  finales  du  substantif,  exacte 
ment ,  les  règles  que  nous  avons  exposées  plus  haut  en  parlan 
du  génitif  des  substantifs ,   c'est  à  dire  que  : 

1"  lorsque  le  substantif  se  termine  en  t  a  ou  en  »  ow,  oi 
insère  entre  lui  et  l'adjectif  un  ,^  p.  ex.  _  y^  (^^OS  gueddai 
ledjoudj  mendiant  importun.  o*>^  c5^^  bouïé  khoch  parfuB 
agréable. 


2"  lorsque  le  substantif  se  termine  par  un  s  non  aspiré  il 
reçoit  avant  l'adjectif  un  hamzé  exprimé  par  écrit  ou  non  p.  ex. 

[j«aLs^  BtAÀj  bendèi  môkhlis  serviteur  sincère  ^j.i^j.^-  iS^  lalèï 
khodrouï  tulipe  native. 

3"  lorsque  le  substantif  se  termine  en  ^^  il  reçoit  également 
jvant  son  adjectif  Vezafet  c.  a.  d.  le  kesr,  mais  il  n'est  presque 
jamais  écrit  p.  ex.  j^-J^  ^ç^  hiniïè  qalemi  nez  droit  Jj  ^ç*^**^ 
jLLj  hœstné  M  païan  existence  (de  Dieu)  sans  borne. 

Le  comparatif  dans  les  adjectifs  persans  se  forme  invariable-  °^f* 
ment  par  l'addition  de  la  particule  ^  ter  suivi  de  ;'  ez  et 
l'un  substantif  objet  de  la  comparaison,  mais  certaines  caté- 
gories des  adjectifs  énumérées  plus  haut  n'ont  pas  de  com- 
jaratif.  Ainsi:  ^'^X-LLj  hôlendter  plus  haut  J"  o*--*»-»  pestter 
plus  bas  ^yJLLj—^-i;  chirinter  plus  doux  j-'-^^-^  mehter  plus 
frand  yL^  kehter  plus  petit  (de  m  meh  et  de  keh)  J^  k^œmter 
le  moins  de  valeur ,  ou ,  pas  si  nombreux  (Voy.  aux  adverbes). 
-MA  élj  pak  damenter  plus  chaste ,  plus  irréprochable  ;(  ->^-j 
^y^{.S*^  o'  ^^^^^^  ^^  ^^  nemicheved  il  n'y  a  rien  de  mieux  que 
jela,  yvi>.>l.lj  barahatter  plus  comfortable. 

Quelquefois  les  comparatifs  en  j"  s'emploient  comme  simples 
positifs ,  p.  ex.  jji^  5^4^  mehter  o  kehter  les  grands  et  les  petits  i). 
D'un  autre  côté  le  positif  précédé  ou  non  de  ;'  s'emploie 
ians  le  sens  de  comparatif  p.  ex.  io  ...!  sS  vj>  .1  L«  tnera  on 
ieh  kê  on  beh  donne  moi  l'autre  car  il  est  meilleur  ...I  :'  aj  >.>^ 
cheved  beh  ez  on  il  sera  meilleur  que  l'autre. 

Nous  avons  déjà  dit  que  beaucoup  d'adjectifs  deviennent  des 

substantifs.  On  peut,  d'un  autre  côté,  faire  observer  ici,  que  dans 

le  langage  usuel  il  arrive  de  traiter  certains  substantifs  comme 

1)  Le  mot  .  Â'i  i.A  est  aussi  substantif  avec  une  signification 
toute  spéciale;  il  signifie  »  palefrenier." 
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des  adjectifs  et  de  les  mettre  au  comparatif  en  ajoutant  la  par- 
ticule j"  ter  p.  ex.  |»y^  I^Mq^  men  ezonha  mollaterem  je  suis 
un  plus  (fort)  Mollah  qu'eux  '). 

Le  superlatif  se  forme  en  ajoutant  au  comparatif  la  syllabe 
^,  in  et  par  conséquent  ^J>  terin  au  positif;  alors  devant  un 
substantif  il  ne  prend  point  d'ezafet  qI^AJLj  ^—jjiuy  kemterin 
bendeganle  plus  petit  des  serviteurs.  Anveri  dit  (jiwCLX=>  ry^.f^ 
kemterin  khademech  le  plus  petit  de  ses  serviteurs  ^).  Tous  les 
Persans  ne  se  piquent  pas  de  correction  sous  ce  rapport  et 
mettent  un  ezafet  après  ^^— jiJL^—i^  p.  ex.  kemterini  bendegan. 
Le  mot  cyif^  au  superlatif  s'emploie  quelquefois  comme  substan- 
tif dans  le  sens  de  «l'infime  serviteur»  dans  les  rapports  adressés 
au  souverain  par  ses  ministres  etc.  C'est  dans  le  même  sens 
qu'on  se  sert  du  positif  xJul»/  kemtnè  «le  très  petit.» 

Disons  quelques  mots  des  fonctions  du  ,^  dans  les  substantifs 
et  les  adjectifs.  On  a  déjà  vu  que  l'on  formait  des  substantifs  ab- 
straits en  ajoutant  au  substantif  réel  ou  concret  la  lettre  ^_5  et  dans 
d'autres  cas  le  ^  ou  le  ^5^.  On  forme  également  des  sub- 
stantifs abstraits  des  adjectifs  en  y  ajoutant,  dans  les  mêmes 
cas,  le  ^  ou  le  ^.  Ainsi  de  <i)Lj  pur,  on  forme  j^^Ij  paki 
pureté;  de  ljl(3  dana  sage,  savant  .^^^^  sagesse,  savoir;  de 
»^Ij  pakizè  net,  propre  ^^ijSIj  netteté,  propreté;  de  L\-À.Jb 
bâlend  haut  ^^OJl^  bôlendi  élévation,  hauteur;  de  'o*— »*o  pest 

1)  Un  des  plus  hauts  personnages  en  Perse  qui  se  considérait 
comme  très  versé  dans  les  questions  religieuses,  fit  un  jour  cette 
réponse  à  un  Europien  qui  lui  demandait  auquel  des  Mollahs  du 
pays  il  fallait  s'adresser  pour  être  éclairé  sur  une  de  ces  questions. 

2)  Le  distique  entier  est  qLj^ji3  ;ji;wei_X3-  Qj^JC«y  sS  ^L^U-w  aLà 
tX-iCu  qL-^o  8Uw(.>iJ  Chahé  Sendjar  ké  kemterin  khademech ,  der  djehaii 
padechnh  nechan  bached.  Le  Roi  Sendjar  dont  le  plus  infime  serviteur 
marque  dans  le  monde  comme  un  Roi.»  Le  mètre  indique  suffisam- 
ment qu'il  faut  lire  kemterin  et  non  pas  kemteriné. 
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tas  ,jr^-^**-J  pesti  état  de  ce  qui  est  bas;  de  jrj— ***  sérkh  rougé 
>.:  zœrd  jaune  bU*-  siah  noir  <AaÀm  se^(i  bleu ,  etc.,  on  forme 
-3»j-w  sôrkhi  \^^\\  zœrdi  (^La*-  s/oAi  le  rouge,  le  jaune,  le 
loir;  de  L^*  tenha  seul  ^jI^*  t-enhati  état  solitaire;  de  ^^\^ 
vzan  bon  marché  adj.  ^\^  erzani  bon  marché  (subst).  de  ^j^ 
ueran  cher  ^^^\jJ^  guerani  cherté.    Citons  ce  dicton 

hhehnet  o  hitch  erzani  hVellet  nist  II  n'y  a  pas  de  cherté  (dans 

objet)  sans  quelque  secret,  ni  de  bon  marché  sans  motif  3). 

►e  c>*l.*5aj  tS  k^œm  bezà'at  pauvre  ^JLjL^  ^  k'œmhezà'ati 

auvreté,  de  v^js>-  Ojz>  khodkhah  égoiste  ^^\yi>j>jj>-  khodkhahi 

goisme  et  ainsi  de  suite.    Mais,  comme  nous  avons  dit  qu^un 

rand  nombr     d'adjectifs  deviennent  à  l'occasion  des  substan- 

fe,   il   peut   devenir  incertain  si,  dans  la  pensée  de  celui  qui 

sert  d'un  mot  de  cette  catégorie,  le  substantif  abstrait  a  été 

>rmé   du   substantif  réel  ou  de  l'adjectif,  ce  qui  est  du  reste 

idifférent. 

Outre  la  fonction  des   ^  et  de  ^_j  dont  nous  venons  de 

'1er,  ces  deux  lettres  servent  encore  à  indiquer  l'indéfini  p.  ex. 

Jtc  ^alétn  savant  (jij^.O  dervich  pauvre  (subst.  ou  adj.)  \J^ 

ttedda  mendiant  s'^ioLj  padchah  rOJ^  bendè  serviteur,  on  fait 

,.*Sc  ^alémi  un  savant  ^^^Jioj^O  dervichi  un  pauvre  j-JlwXJ' 

uddati  un  mendiant  ^-.^LioLj  padchahi  un  monarque  «lOci-j 

fndèi  un  serviteur.  Le  ^_J  et  ^-j  s'emploient  aussi  à  la  fin  des 

Ijectifs  mis  après  leurs  substantifs,  pour  exprimer  l'unité  en  y 

[8)   On    voudra   bien   remarquer    dans   l'emploi   de  ces  deux  meta 

et  c>lc  une  grande  finesse  d'expression  ;  vi>>.4.X>-  signifie  : 

se,  science»  mais  ici  ce  mot  doit  être  entendu  dans  le  sens  de: 

caché,   mystère;  de  même   \^,yXc  veut  dire  «cause,  et,  aussi:» 

ublesse,  maladie  ade  sorte  qu'on  peut  traduire:»  dan»  chaque  bon 

ebé  il  faut  suspecter  quelque  défaut. 
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insistant  p.  ex.  ^^^->^^  ;xs>  tchizé  gharihi  une  chose  étrange 
^jJi*y^  ^^*1a  ^.ftAi^  (^L^-  djaïé  kecifi  môntini  mâteaffeni  ub 
endroit  sale,  puant,  infecte. 

Le  (^  et  le  ^^  s'emploient  encore  à  la  fin  des  substantifs 
pour  exprimer  une  grande  quantité,  ce  qu'en  français  on  exprime 
par  «tout  un»  p.  ex.  (»l\jJ>L  ^ç*-^^  ^aalèmira  didem  j'ai  vu  toui 
un  monde,  beaucoup  de  monde,  ce  qui  est  diiFérent  de  ii;_*_5 
*uX~Jv3  \jJL^  hemè  ^aalemra  didem  j'ai  vu  tout  le  monde  sans 
exception.  i_\_w  ^Ij"  ^J^à>  khalqy  telef  châd  tout  un  monde 
y  périt. 

3.    Pronom  j^^^-to   Zœmir. 

Pronoms       j^q  pronom  personnel ,  dans  la  langue  persane ,  est  pour  lei 
trois  personnes,  le  suivant: 

^^ft  men  moi_^'  tou  toi  ^\  ou  lui,  elle.  Il  n'y  a,  comme  or 
voit,  aucune  distinction  de  genres,  et  la  déclinaison  en  est  aussi 
simple  que  celle  des  substantifs. 
Sing.   Nominatif  ^^a  men  moi  jJ  tou  toi  ji   ou  lui,  elle  i) 

Datif  \jA  mera  à  moi,  me  \ji  tôra  à  toi,  te  L^t  oun 

à  lui,  lui,  à  elle. 
Accusatif    Syjn  mera  moi,  me  1^'  tôra  toi,  te   Î.5I  oun\ 
^j^i  ^^*^^  ou  (ji-  ech  le,  la. 
PI.       Nom.  Lo  ma  nous  L«-.ii  chouma  vous  qU^oJ  ichm 

eux,  elles. 
Datif  i.Lo  mara  nous,  à  nous  t.U-ii  choumara  vous 

à  vous.  lyLio  ichanra  à  eux,  à  elles. 
Accus.  I^U  mara  nous  LL^xi  choumara  vous  IjU*. 

ichanra  eux,  elles, 

1)  Le  3'  ou  apparaît  quelquefois  sous  les  formes  ^_5jl  oMiet  i^^ve 
on  rencontre  aussi  cji  ecA  mais,  cette  dernière  forme  pour  nom: 
natif  «lui»   est  très-rare  même  chez  les  poètes. 
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Par  un  pléonasme  qui  se  rencontrait  autrefois  même  chez 
!juelques  auteurs,  les  Persans  disaient  et  disent  encore  L^'«o  maha 
Dous,  et  ^LUji  choumaïan  vous. 

Au  datif  et  à  l'accusatif  les  Î-*  mera  I J' tara  et  l.^l  oura  sont 
souvent,  à  la  suite  d'un  verbe,  qui  les  précède  immédia- 
tement ou  non,  abrégés  en  *-  em  o-  et  et  (ji-  ech  et  il  im- 
porte d'y  faire  attention  parce  que,  à  première  vue,  on  peut 
prendre  ces  formes  pour  d'autres  ayant  une  autre  destination, 
omme  on  le  verra  plus  bas.  Ainsi,  on  dit  *ofj  dadem  il  me 
ionna,  pour  \jA  olo  dad  mera  co5o  dadet  il  te  donna,  pour 
j'  o]ù  dad  tôra  {JùS^^^  dadech  il  lui  donna  pour  L^\  i>\ù  dad  oura 

Xk^  gôftemet  je  te  dis,  pour  I J*  ^JCâi'  gôftem  tôra  Kji  (ji^lj 


iadech  oura  il  le  lui  donna,  pour  tJi  o^o  \j^\  oura  dad  onra, 
Be  dernier,  du  reste,  ne  se  rencontrerait  guère.  Comme  ex- 
împle  on  peut  citer  c^jt^  »j\ù  J>J>^  nS  kè  dehed  danè  o  âbet 
[Hafez)  «^ qui  te  donnera  du  grain  et  de  l'eau?»  On  pourrait 
lire  ««jî^iôto  oAS^^a^  kè  dehedet  danè  o  âh.  ^\\  J<-V-o  ^^J^ 
^\^s>-  mekoun  bidar  ez  in  khàhem  ^  ne  me  réveille  pas  de  ce 
ïonge  »  (Hafez)  est  ici  pour  v_»l>-^  CT^:3^  O^  >^'-^  'y"  *^*^^<* 
bidar  mekoun  ez  in  khàb  c>^t  o^Ij  baïedet  rceft  il  te  faut  par- 
tir v»nS.  i^AjIj  baïedem  rceft  il  me  faut  partir  pour  JsjL  ÏjS  \j* 
:>à.  mera^  tôra  baied  rœft.  Quelquefois,  ce  j»-  ce  o  ce  (ji  sont 
séparés  du  verbe  auquel  ils  appartiennent  comme  dans  ce  gra- 
cieux distique 

»\»-a\-^  l-c^  iM^9  (*^r^  ^'      AJi^^   vAolj  oLcs>  «liA^ 
Be  kôdam  do  ^at  baïed  khand   ta  berevem  vôn  do'a  biamouzem 
«De  quelle  prière   me   servir  pour  te  faire  venir?  Dis  le  moi 
pour  que  j'aille  l'apprendre.»   au  lieu  de  lX-jL-j  L-cO  |»!lX— X-j 

i     -^     > 

Le  datif  peut  encore  être  exprimé  à  l'aide  de  la  préposition 
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tyj  placée  avant  le  pronom  p.  ex.  »l\j  ^*j  v_jt  âb  he  men  bedeh 
donne  moi  de  l'eau  »^  ^^  hemen  tchè?  qu'  est  ce  que  cela 
me  fait?  »s^  yCj  betou  tchè  est  ce  que  cela  te  regarde?  Lorsque jl 
est  précédé  de  t-j,  on  insère  entre  le  *-j  et  le  pronom  la  lettre o, 
alors  l'Elif  est  éliminé  et  l'on  dit  jlX_j  bedou  à  lui,  mais  dans 
le  langage  usuel  on  dit  souvent  ^L  bèou  et  même  (ji-L  beech 
ou  bech  iAPAj  (ji-lj  bech  bedehed  qu'il  lui  donne,  pour  \\S>0^  ^lA 
bedou  bedehed  ou  (ji-A^^  bedehedech. 

Le  génitif  dont  nous  avons  à  dessein  omis  de  parler  pour 
en  traiter  séparément,  s'exprime  de  la  manière  déjà  indiquée 
pour  les  substantifs ,  c'est  à  dire  que  le  substantif  précédant  le 
pronom  dont  celui-ci  est  le  complément,  reçoit  le  kesr  à'ezafet 
(annexion)  exprimé  dans  la  prononciation,  mais  presque  jamais 
dans  l'écriture,  ainsi  on  dira  ^yij^Xj  pederé  men  (père  de  moi) 
mon  père  y  ^^  peceré  tou  (fils  de  toi)  ton  fils  ^\  f^^  dokhteré 
ou  sa  fille  U-ii  k_,A.«/l  aspé  chouma  votre  cheval  ^MLi-ji  d^  malé 
ichan  leur  bien  \  J'uxiol   JCi-o  dokhteré  ichanra  à  leur  fille. 

Lorsque  le  substantif  qui  précède  le  pronom  finit  par  un  I 
un  y  ou  un  ^'  ou  un  »  non  aspiré,  on  suit  la  règle  euphonique 
observée  dans  les  substantifs  (voir  plus  haut)  et  on  dira  ^_5lït 
,.-/)  aqaié  men  mon  maitre  ^S  ,^^,  routé  tou  ton  visage  ^\  ^'^ 
djaïé  ou  sa  place  U-ii  ^lP_A_s»k3  dokhterhaïé  chouma  vos  filles. 
U-i;  *aAJo  bendèï  chouma  votre  serviteur  QL-iot  ij^biniïé  ichan 
leur  nez. 

Dans  ce  rapport  d'annexion  ou  de  complément,  les  pro- 
noms Q^  men  et  jli  tou  sont  très  souvent  abrégés  en  *-  em  u:^- 
et  et  le  ^î  ou  remplacé  par  (ji-  le  kesr  de  Vezafet  est  supprimé 
et  le  pronom  fait  corps  avec  le  substantif  dont  il  devient  le 
pronom  possessif  p.  ex.  |»<<Aj  pederem  mon  père  pour  ^^  ,0»^ 
pederé  men  cyvo  peceret  ton  fils  ^^y^.  pederetra  pour  L>  .A-» 
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pederé  tara  à  ton  père  ^jX^  pederech  bùH  père  pour  ^\  y>—i 
pederé  ou. 

Au  pluriel  qU  man  remplace  U  ma  q'j  ton  (qu'on  prononce 
{ordinairement  toun)  remplace  U^  et  qLw  chan  remplace  qU^.^ 

'  'i  p,  ex.  q'j;Aj  pederetân  votre  père  qL^JL*  malichan  leur 

Lorsque  le  substantif  finit  en  1  ou  en  3'  on  insère  un  j^ 
p.  ex.  v:>oL:>  <:2/at«^  ta  place  ^JiAs>'  djalech  u>^«»j  rouiet  ton 
Tisage.  Lorsque  le  substantif  finit  en  s  non  aspiré  on  insère 
entre  le  substantif  et  le  pronom  abrégé  la  lettre  \  p.  ex.  {»Î»Aàj 
bendèem  mon  serviteur  olx.iL->  khanèet  ta  maison  Jw'xjLm 
ehanèech  son  épaule ,  ou ,  son  pegne.  ^) 

Pour  donner  un  exemple  de  l'emploi  à  deux  fins  du  pronom 
abrégé  (j«'  eeh  on  peut  citer  ce  distique  de  Hafez. 

Khocha  Chirazo  vez  V  bimeçalechj  khodavenda  negahdar  ez  zeva- 
iech.  tQue  Chiraz  est  beau  et  ses  sites  sans  pareils,  Seigneur, 
préserve  -  le  de  la  ruine!».  —  Dans  le  premier  hémistiche  le 
\J»  de  ^^^wU^  fait  fonction  de  pronom  possessif,  et  dans  le 
second,  le  ^  de  jjSJî^;  est  pour  \.^\  et  est  le  régime  du  verbe 
^k>9lXj  negahdar.  Par  suite  de  la  nature  défectueuse  du  système 
d'écriture  arabe  et  persane,  souvent  on  ne  se  rend  pas  bien 
compte,  de  prime  abord,  de  la  nature  des  formes  qu'on  a 
doTant  soi;  ainsi  î  j'olo  peut  être,  ou,  î  jol^^  dadetra  pour  ^^o 
\y  dadé  tara  à  ta  justice  (à  la  justice  de  toi)  ou  !_j\>i^  dad 

1)  Dans  le  langage  usuel  lea  l'ersans  ne  s'astreignent  pas  ton- 
jonrîs  à  l'observation  des  règles  d'euphonie  indiquée  ici  et  disent 
jS»^  djach  sa  place ,  pour  jJSjLs*  djalech  p.  ex.  LV-*-j  (jiL— :^V-j 
K3^y  kiiudjaeh  péUla  herdi  «ù  l'as  tu  trouvé?  pour  Ï«Aaj  ^^J*Ji,  L?« 
^S;  de  même  on  dit  «Ju  jSL  Itieck  hedeh  donne-lui ,  pour  ^JHfJO^ 
•■^dcherh  ou  SkXj  «u  htou  bedeh. 
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iSra  il  te  donna,  mais  le  contexte  amène  bientôt  le  lecteur  à 
démêler  le  sens.  Les  Persans  ont  encore  d'autres  manières, 
outre  celles  que  nous  avons  indiquées,  d'exprimer  la  possession, 
la  propriété  d'une  chose  et  pour  ainsi  dire  le  pronom  possessif. 
C'est  à  l'aide  de  ,..!  \\  ez  oné  mis  devant  le  pronom  personnel 
p.  ex.  vi>«vvJ^  ...M  i.„<uwî  .yi}  in  asp  ezonémen  est  ce  cheval  est 
mien,  à  moi  _^"  ...M  v_j'j:^  ketah  ezoné  ton  ton  livre;  ou  bien 
encore  on  se  sert  du  mot  JLo  mal  bien,  propriété,  p.  ex.  v->La/ 
^^A  JL«  ketab  malé  men  mon  livre,  au  lieu  du  simple  ^^  ^^CiS  ^) 
réfléchi*  Aux  pronoms  personnels  dont  il  vient  d'être  parlé,  il  faut  ajou- 
ter o^  khod  qui  fait  fonction  d'un  pronom  réfléchi  et  que  l'on 
peut  traduire  tantôt  par  «soi,  se,  à  soi»  et  tantôt  par  «même.»  Ce 
pronom  n'a  pas  de  pluriel  et  peut  suivre  ou  précéder  les  pro- 
noms ^,  ^^  ^t,  i^ji,  ;^5  dans  leur  forme  entière  ou  dans 
leur  forme  abrégée.    On  le  décline  ainsi: 

Sing.  Nominatif  ^:>y>■  khod  soi,  ôj^  ^  men  khod  ou  (•■^j-?» 
khodem  moi-même  ^:>  ys  fou  khod  ou  o^>  khodet  toi-même 
v>j->  5Î  ou  khod  ou  i^y^y>  khodech  lui-même. 

Datif  et  Accus.  K^^j^  khodra  à  soi ,  à  soi  même ,  soi  même 
\yiôy>-  khodemra  à  moi,  me,  moi  \Jj>y>-  khodetra  à. toi,  toi,  te 
t.ijio^  khodechra  à  soi,  à  soi-même. 

Le  pronom  o^  n'a  pas  lui-même  de  pluriel,  mais  il  s'em- 
ploie au  pluriel  en  se  joignant  aux  pronom  personnels.  Nomin. 
Ojj>  Lo  ou  ^U.>^  khodeman  nous-mêmes  i.>^  U^  chouma  khod 

1)  Cette  sorte  de  superf'étation  rappelle  l'emploi  que  l'on  fait 
dans  l'arabe  parlé  moderne  du  mot  clx«  marchandise.  Ainsi  on  dit 
j^bU  >«jLx5'  ketah  mtaï  mon  livre  ié\.cbL«o  v_juj  ketah  mtaak  ton  livre 
au  lieu  de  dire  simplement  1}^^  ketahi  et  likjbu  ketàbak.  Le  mot 
cLx*  est  même  déflguré  en  Algérie  en  cbo  nta"  et  en  Syrie  en 
^^  b'ta.  'fl 
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fOU  ^[ijy>-  khodetoun  vous-mêmes  ^y-=>  qLîXjI  ichan  khod  ou 
...Li;v.>^-:>  khodichan  eux-mêmes. 

Exemples:  ^^'Aa-o  o.>^^  khodet  midani  tu  le  sais  toi-même 
v:>«.-iJ'  ^py^  khodra  kôcht  il  se  tua  *JCa^  Ojj>  L  6a  fcAoci  gôftem 
(et  non  pas  (o^.)  je  me  dis  à  moi-même.  On  se  sert  aussi  de 
l'expression  >3j^.  àyi>  khod  bekhod  seul. 

Le  datif  et  l'accusatif  prennent  !.  comme  au  singulier. 

jjiu>>  khich  et  ,.-iLciofci>  khichten  s'emploient  comme  pronoms 
réfléchis  dans  le  même  sens  que  ù^^  khod  soi-même. 

^>j-à>  s'emploie   encore  autrement  qu'en  qualité  de  pronom, 

il  sert  à  donner  plus  de  force  à  l'interrogation,  à  l'affirmation 

ou  à  la  négation.    Il  répond  souvent  au  français   «donc»  p.  ex. 

^JyJ«  c>«^3>>  '->^^  ^  ««  khod  dousté  meni  n'es  tu  pas,  donc,  mon 

ami?  I.U-ù.  o^  ijy^  &^i  '■^J^  khod  résiné  tchenin  beved  choU' 

mara  (Anveri)  Est  ce  donc  votre  coutume  (d'en  agir  ainsi)? 

Les  pronoms  démonstratifs  sont:  Pronoms 

démon- 
•  jt  on  celui-là,  celle-là  et  q— j^  in  celui-ci,  celle-ci,  car  la  stratifs. 

différence  des  genres  n'existe  pas  plus  ici  que  dans  les  sub- 
stantifs.  En  voici  la  déclinaison: 

Sing.  Nom,  ..!  on  celui-là,  celle-là  —  ^}  in  celui-ci,  celle-ci. 

Datif  et  Accus,  au  Li!  ônra  à  celui-là,  à  celle-là,  celui-là 
celle-là  'vjj'  inra  à  celui-ci,  à  celle-ci  celui-ci,  celle-là. 

PI.  Nom.  (jlit  ônan  ceux-là,  celles-là  —  ijLàjÎ  inan  ceux-ci . 
celles-ci. 

Datif  et  Accus,  au  'JLjI  onanra  à  ceux-là,  à  celles-là,  ceux- 
là,  celles-là  —  I-jLLj!  inanra  à  ceux-ci,  ceux-ci;  à  celles-ci, 
celles-ci. 

Dans  le  langage  usuel  on  se  sert  plutôt  du  pluriel  formé 
par  l'addition  de  '\J>  ha  et  l'on  dit  L^t  ônha  LjJLjÎ  inha  KL^t 
onhara  et  \X^}  inhara. 


u 

Les  proiioms  qÎ  et  ^^— j\  s'emploient  aussi  bien  pour  les 
êtres  animés  que  pour  les  choses,  «cela,»  et  «ceci.»  \^\jS  ...t 
jcjl^i  _^*  «y  on  ketah  kè  *tou  dari,  ce  livre  que  tu  as  là  qjI 
vi>s*«t  è-i)*^  ^^  àôrough  est,  ceci  est  un  mensonge. 

Lorsque  q!  ow  et  ^\  in  sont  précédés  de  la  préposition  ^ 
be  on  insère ,  pour  éviter  l'hiatus ,  entre  ces  pronoms  et  la  pré- 
position v_j  la  lettre  O  p.  ex.  q'^Aj  hedân  et  qjAj  hedin.  Dans 
j^j  î«  précédé  de  la  prép.  j  6er  on  supprime  l'Elif ,  ainsi  ^^_^  : 
herin. 

Dans  quelques  mots  j^.l  in  se  change  en  j»!  em  p.  ex.  jj_*! 

emrouz  aujourd'hui  iwA.-ci^x!  emchœb  ce  soir,  cette  nuit  jLx*»^! 

emsal  cette  année  pour  ;^.  ^^1  m  rouz  etc. 

Pronoms       Les  pronoms  relatifs  sont:  sS  kè  qui,  que,  et  &s?r  tchè,  qui, 
relatifs. 

que;  ils  sont  souvent  joints  aux  pronoms  relatifs  ^Jl  on  et  ^\  in 

et  forment  les  composés  &Xiî  ônkè  celui  qui  ii^oî  ôntchè  ce  qui. 

Pronoms        j^gg  pronoms  interrogatifs  sont  JijS  kôdam  ou  --jysîcX/  kôda- 

tifs.      ^/,j  lequel  ?  kédamin  ^OJ^  tchendâm  quel  quantième  (du  mois  )?. 

Lorsque  iS  et  «^  sont  suivis  immédiatement  du  verbe  c^^*-^ 
es^,  ils  subissent  une  altération  et  l'on  dit  .^^/^^^^^  kist  qui  est 
il?  et  o-xvw-o^-  tchist  qu'est  ce? 

On  peut  joindre  ici  quelques  mots  dont  la  dénomination  exacte 
comme  parties  du  discours  ne  repondrait  pas  à  celles  que  ces 
mots  traduits  en  français  ont  dans  les  langues  européennes  ou 
on  les  clas  d'une  manière  différente;  ce  sont  yy^  tchenin  et 
qU:$-  tchenan  tel.  Ces  deux  mots  ont  été  composés  à  l'origine  de 
qÎ  QfcSj-  tchoun  on  et  ^^}  o*r^  tchoun  in  et  par  contraction  ont 
pris  ensuite  la  forme  actuelle  p.  ex,  c^n-w*!  ^^:;^LoO  dounia  tchenin 
est  le  monde  est  ainsi  fait  [Juli  ..LL:^  tchounan  bach  sois  tel. 
qx*P  hemin  et  qU.5>  heman  le  même,  (composés  de  *.^  et  de 
qI  ou  ^.1)  iSj^  herkè  tout  homme  qui  i^j^  her  tchè  tout  ce  que. 
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X4^  hemè  tout,  tous  jjic  k*^  hetnè  aalem  tout  le  monde.  aJL«  t^ 
hemè  salé  tous  les  ans.  sjj,  k^  hemè  rouzè  tous  les  jours  ;  ces 
deux  sont,  du  reste,  des  adverbes  (« quotannis  »  et  «quotidle» 
latin).  Le  mot  X4^  ne  doit  pas  prendre  Vezafet,  quand  il  est 
suivi  d'un  substantif.  On  trouve  toutefois  dans  Hafez  Q^^Li^  ^*^ 
hemeïè  aalemian  tous  les  humains.  De  k^  hemè  on  a  formé  un 
substantif  .  ^-^U^  hemegui  la  totalité,  et  alors  Vezafet  est  de  ri- 
gueur p.  ex.  O'-^^JU/s  j^jblcj  ^^JL4^  hemeguiïé  réa'iaïé  memleket 
tous  les  sujets  du  royaume. 

4.  Nom  de  Nombre  lXAc  **.^.    Esmé  ^aded. 

Au  lieu  de  ranger  le  nom  de  nombre  parmi  les  substantifs 
en  les  appelant  substantifs  numéraux  comme  le  font  beaucoup 
de  grammairiens ,  on  a  jugé  à  propos  d'en  faire  ici  un  paragraphe 
spécial,  tant  à  cause  du  caractère  particulier  de  ces  noms,  que  pour 
les  réunir  en  un  seul  corps.  On  verra,  néanmoins,  que  quelques- 
uns  d'entre  eux  pourraient  rentrer  dans  la  catégorie  des  sub- 
tantifs,  tandisque  d'autres  doivent  être  rangés  parmi  les  ad- 
jectifs. 

Voici  l*'  les  nombres  cardinaux, 
u^,  iek^  un  ^o  dou  deux         jum  se  trois 

.L^  ichœhar  quatre  .«Uj  pendj  cinq     yj*-^  chéch  six 

vi>^5>  hœft  sept  vi^^-i^  hœcht  huit  xi  nôh  neuf 

»o  dœh  dix  9ùj^^/iazdœh  onze  n^^^^Ciddvazdœh  douze. 

>iA*.  sizdœh  treize      s^.Lj:^  tchehardœh  quatorze. 
9<^jiLjponzdœh  quinze    sjyU;  chonzdœh  seize 
^n\à.S>  hœfdah  dix-sept. 

hœchdœh  dix-huit  «oJlj  nônzdœh  dix-neuf 
hist  vingt. 


Nombres 
cardinaux. 
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*i)o^  o-^^j^J  bisto  ïek^  vingt  et  un  et  ainsi  de  suite. 

^^M^  si  trente  (i,Vj^(c-*«  sio  ïek^  trente  et  un, 

J^=^  tchehel  quarante  etc.  sLi^^u  pendjah  cinquante. 

vi>u«aA«  chast  soixante  oUà^  hœftad  soixante-dix. 

c^U-ci.^  hœchtad  quatre-vingt  o|^j  nevad  quatre-vingt  dix 

iJj  ô\j^  nevado  noh  quatre-vingt  dix-neuf. 

(Aa^  sad  cent  li^o^  uVjo  sado  ïek^  cent  et  un 

vi>>.j*«.jçj  j  lA/û  sad  0  bist  cent  vingt. 

„îJu  ^  »L?^AJ  3  «Aaû  sad  0 pendjah  0  pendj  cent  cinquante  cinq ,  etc. 

—  (Aa3»j  dâsad  ou  c>-^.^>->  devist  deux  cents. 

LXjyaxA»*  sîsati  (pour  lX-o*.jw)  trois  cents  iAA3.Lg^  tchaharsad  quatre 

cents. 
i\*ailj  ponsad  cinq  cents. 

Joo,jiwio  chechsad  six  cents  et  ainsi  de  suite  en  ajoutant  au  mot 
l\aô  le  nombre  voulu. 
j^jP  hœzar  mille 

^0>5  u^ouuJi  3  iAaojLj    .tjP   .^ï^^  pendjhœzar  o  jyonsad  o  chast  o 
dou  cinq  mille  cinq  cents  soixante  deux. 

Dans  le  langage  usuel  on  a  l'habitude,  en  dénombrant  les 
hommes,  les  animaux  ou  les  choses,  d'ajouter  au  nom  de  nom- 
bre cardinal  la  particule  1j  p.  ex.  etc.,  IjjO  douta  deux  b\-w  sèta, 
lj.'_^  tchœharta  1j«J>  dœhta  1jc>-**^j bistta \iJ>.to sadta ^S'^ hœzarta 
etc.  et  lorsque  ce  nom  de  nombre  est  suivi  du  substantif  dé 
nombre,  ce  substantif  reste  toujours  au  singulier  et  on  n'ex- 
prime leur  rapport  par  aucune  addition  ni  à  l'un  ni  à  l'autr 
p.  ex.  *oS  lïJoo  cent  hommes  ^15^  ^-^^^^J  pendjta  gav  cinq  bœu 
v_/.-wl   .Ij^  hœzar  asp  ou  i_,>i^I1j.L^  hœzarta  asp  mille  chevaux. 

Remarque.  Il  faut  toujours  mettre  la  conjonction  ^  o  entre 
les  nombres  qu'on  prononce  p.  ex.  .«ssÂj  ^  «L^^^j  »,  O^^  sad  o  pen- 
djah Q  pendj. 


î 
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En  comptant  le  numéraire  on  se  sert  des  mots  indiens  léU  lak 
pour  '«cent  mille,»  et  de  .jJ'  krour  pour  iccinq  cent  mille.»  Le 
mot  qL*^"  tôman  dix  mille,  n'est  employé  que  dans  deux  cas, 
savoir:  dans  ^|^' _y«!  Emiré  tôman  chef  de  dix  mille  hommes,  et 
ians  le  nom  d'une  pièce  d'or  censée  contenir  dix  mille  dinars  ^). 

Quand  on  compte  les  mille,  le  mot  .\jJ>  est  précédé  im- 
médiatement du  nombre  inférieur  p.  ex.  .\-^  Ao  sad  hœzar 
eent  mille.  Le  mot  ^IjP  hœzar  est  susceptible  d'un  pluriel  en 
^  ha  ou  en  qI  an,  ce  dernier  est  plutôt  usité  en  poésie  p.  ex. 
ians  ce  vers  de  Hafez  *-i-JO  .o  xij».  ^^^^i^  k3^\^  '''«■^v^  O^*^- 
Be  môjgané  siah  kerdi  hœzaran  rœkhnè  der  dînem  Avec  tes  cils 
oirs  tu  as  fait  mille  brèches  dans  ma  foi  religieuse. 

Le  «demi»  s'exprime  toujours  par  le  mot  *.aj  nim  p.  ex.  ,.«nÀj 
jJ  5  pendj  0  nim  cinq  et  demi.  Le  mot  j»-o  moitié ,  n'a  pas , 
laturellement ,  de  pluriel.  Il  est  du  reste  très-souvent  rem- 
placé par  le  mot  arabe  ^Ju^  nesf. 

Les  noms  de  nombre  distributifs  se  forment  en  persan  sim- 
ïlement  en  répétant  le  nom  de  nombre  p.  ex.  *— *«  »...*m  se  se 
Tois  à  trois  léluL^j  ïekaïek  ou  .-jL^.  ri^^J  ïekan  ïekan  un  à  un. 

Les  noms  de  nombre-fractions  peuvent  être  souj^ent  exprimés 
8n  persan  en  ajoutant  après  le  nombre  donné  le  mot  vikj  iek^  p. 
BX.  (iV-j  x*«  se  iek'-  un  tiers.  i^Lj  ,£sJ-j  pendj  ieki  un  cinquième 
ij^.  a^  dœh  iek*  un  dixième  ti5Lj  tA— o  sad  ïeki  un  pour  cent, 
un  centième;  mais  on  se  sert  plutôt  des  termes  arabes  vi^JLi' 
6U  un  tiers  «jj  roV  un  quart  ,j*^-«.3»  khoms  un  cinquième 
jmXwx  sdds  un  sixième  -y^^  sômn  un  huitième  j-ixc  'o'cA/-  un 
âixième. 

1)  Le  dinar,  pièce  d'or  représentait  au  6  siècle  de  l'hégire  la  va- 
leur, en  poids,  de  10  fr.  Aujourd'hui  ce  n'est  plus  qu'une  valeur  fic- 
ive.  Les  naille  dinars  appelés  Q|yl*:>  La  .yaA Ae6  yyran  valent  11  ^25ç, 
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Nom  de        Lgg   nombres   ordinaux  se  forment  en   ajoutant  au  nombre 
nombreor- 

dinaux.  cardinal  la  lettre  »  précédé  de  la  voyelle  é  avec  quelques  pe- 
tits changements  purement  euphoniques  ainsi  de  ^,0  dou  on 
forme  *^^  dôvômet  *j^o  dôïôm  deuxième  (.^«^  sivom  troisième  *M;^ 
fchœharôm  quatrième  j*_^o  dœhom  dixième  ^Ojilj  ponzdahôm 
quinzième  *J'^>w^  histôm  vingtième  j^a-w  siiôm  trentième  ^c>\y^ 
nevadom  quatre  vingt  dixième  (.iA_o  sadôm  centième  j..L_À_5' 
hœzarôm  millième  ^^^  »>->  dœhhœzarom  dix-millième. 

Pour  le  nombre  ordinal  «premier»  on  se  sert,  soit  du  mot  arabe 
J5I  œvvel  ou  ^^^^  œvvelin  ou  des  mots  persans  ^jOi^v-è^  nék- 
hâstin  ^)  ou  *— ^-j  ïekâm  ;  ce  dernier  est  le  plus  usité  surtout 
quand  il  est  précédé  d'un  autre  nombre  p.  ex.  a-JCj^  c>w*yH 
bisto  ïekôm  vingt  et  unième.  Par  cet  exemple  on  voit  que  lors- 
qu'un nombre  ordinal  se  compose  de  deux,  trois,  quatre  etc., 
membres,  la  terminaison  *  '  btn  ne  se  met  qu'au  dernier  p.  ex. 
A-jjJ^j  c>^>*>«u^  «AAoiLjji.îiP  hœzaro  ponsado  bisto  dôïôm  le  mille 
cinq  cent  vingt  et  unième.  — 

Tous  les  nombres  ordinaux  ont,  outre  la  terminaison  *  ôm 
celle  de  y^-^'  ômin  p.  ex.  (jy.x^^o  dôiômin  deuxième  (jv./Oj,aa« 
sitômin  troisième,  mais  elle  est  peu  usitée. 

Dans  les  quatre  opérations  d'arithmétique:  addition  x_4-:> 
djènC  ;  soustraction  ifij>-'^  tefriq  ;  multiplication  vy^  zœrb  ;  di- 
vision >  ;  —  o''  faqcim.  voici  comment  on  s'exprime:  deux  et 
doux  font  quatre  .1^  ^y^-*  •i^îî'^  dou  0  dou  micheved  tchœhai — 
quatre  fois  quatre  font  seize  :  sO^Lci  »^^_xi_A_«  jHr^  y^  j^-?-^ 
tchahar  der  tchœhar  micheved  chonzdœh.  —  de  seize  je  retire 
deux,  reste  quatorze  «^  \^=>-  AiLo  ^/)  J.L1  ^  ^a  ^.o  «J^  Li^l 
1)  Le  mot  purement  persan  \ii/u*t..^\i  noHas7  signifie  «commence- 
ment »  mais ,  il  n'est  guère  plus  usité ,  on  le  remplace  soit  par  ày 
cevvel  subst.  soit  par  \\X*J  ebteda. 
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tz  chonzdœh  dou  k^œm  mikounem  baqy  mi  maned  tchœhardœk.  — 
Trois  dans  vingt  quatre  huit  fois.  cj*Jxî>  y-^:??-^  ^i^"^*^  j^  *^**'- 
X^UîÇy*  AJtso  se  der  hist  o  fchehar  hcecht  de  fa  mi  gôndjed.  — 
Lorsqu'  après  avoir  nommé  un  nombre  on  ne  désigne  pas 
exactement  le  suivant,  on  se  sert  de  la  particule  >Ai!  end  quel- 
ques, p.  ex.  Jùi^  vi>v-»*^  histo  end  vingt  et  quelques.  Le  mot 
i\  end  a  son  corrélatif  dans  lAis^  tchend  quelques,  et,  combien? 

5.  Le  Verbe  Joti  fèl  pi.  JUtst  afal. 

Rien  n'est  moins  compliqué  que  la  conjugaison  des  verbes 
lersans:  il  n'y  en  a  qu'une. 

Les  modes  sont  :  l'indicatif,  l'infinitif  .«X^o.*  (masdar)  et  l'impé-   Modes, 
itif  (^\  emr).   Il  y  a,  en  outre,  des  formes  particulières  fort 
limples  pour  exprimer  le  prohibitif,  l'optatif  et  le  subjonctif. 

Dans  la  langue  persane,  l'infinitif  se  termine,  sans  excep- 

ion  en  ^  ten  précédé  d'une  consonne,  ou  en  qO  den  précédé 

oit  d'une  consonne,  soit  de  l'une  des  trois  lettres  t  ^  ^  qui, 

['après  ce  que  nous  avons  dit  dans  le  Chapitre  de  la  Pronon- 

iation ,  peuvent  être  considérées  comme  des   voyelles  longues. 

emples:  qOjJ   hôrden   porter  ry^^  guereften  prendre  q'->'>^ 

n  donner  q*.>^»  rébouden  ravir,  enlever  qvX-i^O  deviden 

oiirir. 

L'impératif,  et  c'est  là  la  seule  di£Scult4  dans  les  verbes 

s,  offre  quelques  variétés  et  même  quelques  irrégularités. 

;;lieB  formes  qui  ne  sont  pas  tout  à  fait  irrégulières,  c'est  à  dire 

^  Jni  s'éloignent  le  moins  de  l'infinitif  peuvent  être  ramenées  à 

petit  nombre  de  modèles.   Ainsi  : 

l'*  le  verbes  dont  l'infinitif  est  en  ^v*^*"'  akhten  ^v^.^  ikhten 

-^o»5  oukhten  ont  l'impératif  en  \\  azj  jj  t«,  \^  ouz  ex.  qa>L 

khten  jouer,  fait,  jlj  haz ^^yJf:^\  âmikhten  mêler,  fait,  jfjtyàmiz 
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^Y^j"^  doukhten  coudre,  fait,  \^^douz,  mais  ^^Jlià>\Juii  chenakhten 
connaître,  fait,  (j**LLw  chinas  et  iV^-^^  pôkhten  cuire,  fait  ij 
pez  ^^Jks>^^  féroukhten  acheter,  fait  iji^^i  fôrouch  et  ^^yC:5Ux*w>i' 
goucikhten  rompre,  fait  J»:v*^  goucil. 

2®  Les  verbes  dont  l'infinitif  se  termine  en  ^ >L_vit  achten 

ont  l'impératif  en  .5  ar  ex.  ^^JCuilo  dachten  avoir,  fait.  .!i3  tZar 
^^yliiitXÀj  pendachten  penser ,  s'imaginer ,  fait,  j'^^âj  pendar,  mais 
..JC-wjj  nevechten  écrire,  fait  (j-oo  nevis. 

3®  Les  verbes  dont  l'infinitif  est  en  im*^^»  ouden  ont,  sauf 
les  irréguliers,  l'impératif  en  ^^\  aï  q^j^j  rébouden  ravir,  fait 
^_gLj.  roubaï  ry^^^y^  açouden  se  reposer  (^Uwî  ajai'  —  o'-^^^ 
no'mouden  montrer,  fait.  ^_5UJ  nômaï.  Voy.  plus  loin  une  autre 
acception  de  ce  verbe. 

3°  Les  verbes  dont  l'infinitif  est  en  qlXj,  iden  retranchent 
tout  simplement  le  qAj  iden  p.  ex.  j^iXow.  reciden  arriver,  fait 
^JM.  res  —  ry^.r}  bôriden  couper,  fait.  ^  bôr  —  ..lX-^ïl)  demiden 
souffler,  pousser,  croître,  fait.  *j>  dem.  —  ^^A-p.j  guerdiden 
tourner,  fait  J>S  guerd.  —  qJwaj!^  gueraïiden  s'occuper  de  quel- 
que chose,  fait.  ^J\S  gueraï.  —  qAjji>  deviden  courir,  fait.^<^  dow. 

40  Les  verbes  dont  l'infinitif  est  en  qvAj!  anden  on  enden 
retranchent  simplement  cette  terminaison  ..lXjUïo  nechanden 
planter,  fait.  qL^o  nechan  ^^JJS^\  efkenden  jeter,  lancer,  abattre, 
fait.  Q^l  efken. 

Dans  le  Vocabulaire  mis  à  la  suite  des  Dialogues  on  aura 
^oin  de  noter  à  côté  de  chaque  infinitif  la  forme  de  l'impé. 
ratif,  mais  il  ne  sera  pas  hors  de  propos  d'indiquer,  dès  ce! 
moment,  les  impératifs  irréguliers  des  verbes  les  plus  usités 
Ainsi:  ^Jw<t  âmeden  venir  Imp.  î  ci  ou  ^^  aï  —  qJ>j  bérden\ 
porter  I.  j  ber  —  ^oLû^l  estaden  être  debout  vii/wwî  ist  I  —  q*^'»^' 
ôftaden  tomber  I  .^\  ôft.  —  q^  bouden  être  I  \Ji\j  bach  —  rf^ 
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ten  lier,  I  lX>>-j  bend  —  ^^J^-J*^:5>-  djesten  sauter.  I.  *->  djeh 
—  {j<:fM^  djôsten  chercher  I.  j^  djou  et  (^y?-  djouï  —  .yuwL^ 
khasten  se  lever  I.  ijt>  khyz  —  ^J^^s>■  khasten  vouloir  I.  î$!jj> 
khah  —  Qvili>  daden  donner  I.  8J>  (?eA  —  ^^yûwoiii  danesten  savoir 

qÎJ>  dan  —  o^-\^^  d«de«  voir  I.  [^  bin  —  cy^j  resten,  être 
sauvé ,  échapper  I.  (j*»,  res  —  iV^;  rôsten  croitre  I.  ^  roM  ou  ^^^y 
roiit.  —  cr^j  rœften  partir  I.  •,.  rotv  —  ^^y^^  rôften  balayer  I. 
\^^j  roub  —  QL>U  zaden  naitre,  et,  enfanter  L  ^\\  zat  —  qJ>: 
zeden  frapper  I.  ^^\  zen  —  q'-^  choden  devenir,  et,  s'en  aller  I. 
yii>  chow  —  ^^y<M*ji/  chosten  laver  hjjii  chou  et  (^v*«  chouï  — 
^JiÀiJÙ>  chêne f ten  écouter  I.  jjjù^  chenow  —  cy^^  kerden  faire  I. 
Q^  koun  —  iV>V  9^*^^f^^  prendre  I.  jjS  guir  —  ry*^  gàft&n 
dire  L  ^  gou  et  ^^l^  goût  —  cy^J'  gueristen  pleurer  I.  j^^ 
guéri  —  o'^r*  nwrden  mourir  I.  -y«  mir  —  ^^yùwvJo  negueristen 
regarder  I.  neguer  —  o^l-f^  nehaden  mettre ,  placer  I.  «J  neh  — 
yyi>**J^  nechesten  s'asseoir  I.  (jv-iiô  nechin  —  ^^JUJi^  hechten 
quitter,  et,  laisser  tomber  L  ^  hel  —  ry^^.  'iaften  trouver  L 
4jL>  idb.  —  \^y*^j^  kouften  piler ,  et ,  frapper  I  «-j^^  koub  —  rT***" 
sôften  percer  I  <^*Sm  sômb  —  cr^^  taften  briller,  et,  tordre  I. 
tab  etc.  etc. 

Pour  donner  plus  de  force  à  l'impératif  on  ajoute  au  com- 
mencement la  syllabe  v«>  be  ou  b6  selon  que  la  première  syllabe 
4ie  l'impératif  a  pour  voyelle  un  fath  ou  un  zamm  p.  ex.  ^—j 
^irow  va,  par8_^  bôgou  dis.  qXj  hôkoun  lais,  mais  on  dit  ««j 
héber  emporte  (de  qv>-j  bôrden  emporter)  et  _*_j  bôbâr  coupe 
(de  Q«.\?jj  bàriden)  -*^,  bemir  meurs  (de  yy>j-^  niérden  mourir). 

On  met  aussi  dans  le  même  but  avant  l'impératif  la  parti- 

e  1^  mi  p.  ex.  ^ji-L*-*  mibach  sois. 

Le  verbe  qv^jj  bouden  a  l'impératif  ou  Toptatif  jL  bad  p.  ex. 

lob  9^^  hertchè  hada  had  arrive  ce  que  pourra.    A  coté  de 
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l'Impératif  ou  doit  mentionner  le  prohibitif  qui  se  forme  en 
ajoutant  à  l'impératif  la  syllabe  *  me  p.  ex.  j-*—a  meber  ne 
porte  pas.  ^^Co  mekoun  ne  fais  pas.  Lorsque  la  première  lettre 
du  verbe  est  un  i ,  cet  Elif  se  change  avec  la  lettre  «  de  pro- 
hibition en  (^  p.  ex.  de  ^^X>ttXJÎ  endakhten  jeter,  on  fait  ilOoLy» 
méîendaz  ne  jette  pas.  On  peut  citer  à  cette  occasion  ce  dis- 
tique de  l'empereur  de  l'Inde  Akbar 

»  Je  ne  veux  pas  de  beng ,  n'en  apportez  pas  (ou ,  apportez  du 
vin)  ;  je  ne  veux  pas  de  harpe ,  n'en  apportez  pas  (ou ,  apportez 
la  flûte).  L'impérial  poète  joue  ici  sur  les  mots  ^^  méi  vin  et 
^  néî  flûte  qui,  joints  au  verbe  lXj.I  ne  semblent  être  que  les 
lettres  de  la  négation  j  et  de  la  prohibition  »  me. 

On  dit  t>Lye  mebad  que  ne  soit  pas:  sorte  d'optatif  négatif 
qui  prend  aussi  cette  forme:  I^L-a_-*  que  ne  soit  pas!  a  Dieu 
ne  plaise  que...  >3UX«  mekounad  qu'il  ne  fasse  pas.  '^^j^y  que 
ne  soit  pas  répandu!   comme  dans  ce  distique 

«Puisse  ne  jamais  (se  répandre)  tomber  en  poussière  la  main  qui 
a  cueilli  le  raisin  ;  je  serais  fier  du  pied  qui  a  foulé  le  raisin  ^)." 

Le  I»  me  prohibitif  est  inséparable  du  verbe,  toutefois  on  \ 
rencontre  chez  les  poètes,  séparé  du  verbe,  mais  alors  il  preni 
la  forme  suivante:  »^  mè. 
Temps.  Les  temps  i»>^\\  azmenè  pi.  de  ^U:  zeman)  en  persan  sont 
ou  simples,  savoir  1*^  le  prétérit  parfait  ,c^^  mazy  et  2°  l'ao- 
riste c.  \.xn.A  m6zaré\  ou  composés  savoir:  1»  le  présent  ^mj 

1)  Merizad^  desti  kè  angour^  tchid ,  Benazem  bepaii  kè  angour  fdcJwrd. 

2)  Men  bcng^  nemiJchahem  meiarid  {meï  arid)  Men  tcheng"  nemikhahem 
neiarid  {neï  and). 
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2°  le  prétérit  imparfait  3°  le  prétérit  indéfini  4°  le  plus- 
jueparfait  le  S*'  le  fatur  J^AiiX.**w«  mâstaqbel  et  6°  le  futur  an- 
érieur. 

Les  dénominations  des  temps  prétérit  et  aoriste  sont  em- 
truntées  aux  grammairiens  arabes  qui  ne  connaissent  en  réalité 
[ue  ces  deux  temps.  Les  Persans  y  ont  ajouté  les  dénomina- 
ions  v3L>  hal  présent  et  J».JiA*ww«  mostaqbel  futur,  mais  ils  n'ont 
as  de  termes  généralement  adoptés  pour  les  autres  temps, 
toutefois  on  indiquera  à  sa  place  le  terme  arabe-persan  le  plus 
pproprié,  de  chacun  des  autres  temps. 

Le  prétérit  parfait  se  forme  en  retranchant  le  ...  en  de  ^re**"*- 
infinitif;  on  aura  alors  la  3ème  personne  sing.,  et  en  ajoutant 
cette  forme  de  la  Sème  pers.  sing.  *-  em  on  aura  la  1ère  pers. 
ing.  ;  en  ajoutant  à  la  3ème  pers.  le  ^J  un  aura  la  2^  pers.  — 
'our  le  pluriel,  la  l^re  pers.  se  forme  en  ajoutant  *j  im^  la 
'^pers.  en  ajoutant  iAj  id  et  la  3^  pers.  en  ajoutant  J^\  end 
la  3®  pers.  du  singulier  donner.  Prenons  pour  exemples  les  ver- 
Bs:  qJ>j  hôrden  porter  et  ^^^0  daden  donner. 

ing.    p.    1.  f^j-^  bdrdem  je  portai  ^\<^  dadem  je  donnai. 

p.    2.  i^'^j-i  hardi  tu  portas  ;,5^5«.>  dadi  tu  donnas. 

p.    3.  *^j^—i  hàrd  il ,  elle  porta  i>li>  dad  il ,  elle  donna. 

PL  p.    1.  |*^p;-^  6or</2m  nous  por-  t^\<^  dadim  nous  donnâmes, 
tâmes 
p.    2.  «-^-O  J  bdrdéd  vous  por-  «AJw>ik>  dadid  voua  donnâtes, 
tâtea 

Ip.    3.  cXJOjj  tordend  ils,  elles  (AJjlo  t&ufend  ils ,  elles  donnèrent, 
portèrent 
Très  souvent,  pour   donner  plus  de   force  au  prétérit  on 
oute  au  commencement ,  surtout  à  la  3^'^^  pers.  sing.  la  lettre 
p.  ex.  Jjaj  hàbord  il  emporta  vij^-SjJj  c^^àXj  hôgôfto  berœft  il 
et  partit. 
It 


: 


Aoriste.  Le  second  temps  simple  est  l'aoriste;  c'est  un  temps  qui 
participe,  en  quelque  sorte,  du  présent  et  du  futur  et  qui 
à  l'occasion  peut  servir  de  subjonctif.  Pour  former  ce  temps 
il    suffit    de   connaitre  l'impératif  d'un   verbe    et   d'ajouter    à 

cet  impératif  *-  em  ou  *jI  aïem  pour  la  1ère  pers.  ;  ^_5  ou  ^\ 

aïi  pour  la  2^;   et  l>-  ed  ou  iAjJ  aied  pour  la  3ème  pers.;  au 
singulier;  et  *j.  im  ou  |«.ajI  atini  pour  la  1ère  p,  j^  ici  ou  tX-ui- 

pour  la  2ème  p.   et  lXjÎ   end  ou  tAJui   aïend  pour  la  3ème  au 
pluriel. 

Prenons  pour  exemple  les  verbes  ry'^^^  bakhten.  jouer  Imp 
jL  baz  et  q>^>^î  âçouden  se  reposer  Imp.  (^LJ  ap aï.  • 
Sing,  p.  1.         *jlj  hazem  je  joue,  que  je  joue,  je  jouerai, 
p.  2.       f^'\i  hazi  tu  joues,  que  tu  joues,  tu  joueras, 
p.  3.        i3ilj  bazed  ïi,  elle  joue,  qu'il,  qu'elle  joue ,  jouera 
PI.  p.  1.       *j:Li  bazim  nous  jouons,  ou  jouions,  jouerons, 
p.  2.      lXJiLi  bazid  vous  jouez,  jouiez,  jouerez, 
p.  3.      OJijli  bazend  ils,  elles  jouent,  joueront. 
Sing.  p.  1.     f»jLwt  âçaïem  je  me  repose,  je  me  reposerai,  que  ji 
me  repose.  | 

p.  2.      ic*^^  âçaïi  tu  te  reposes ,  tu  te  reposeras ,  que  <n 

te  reposes. 
p.  3.      JoLwt   âçaïed   il  se  repose,  il,  elle  se  reposer!^ 
qu'il,  qu'elle  se  repose. 
PI.  p.  1.      (»^1-^^  âçanm  nous  nous   reposons,  reposerona 
reposions. 
p.  2.      t\_A_jL-*(«l  âcaïid  vous  vous  reposez,  reposerez 

reposiez. 

p.  3.      cX._-LjLwÎ  âcaïend  ils ,  elles  se  reposent ,  repose 
ront,  etc. 
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Dans  le  distique  qui  suit  on  verra  l'aoriste  des  verbes  ^yLàto 
dachten  avoir  et  ,m«-VP  diden  voir  (Imp.  (j\j)  employés  dans 
les  cas  où  l'on  mettrait  en  français  le  présent  ou  le  subjonctif. 

»Si  tu  veux  voir  une  rose,  regarde  ta  joue,  mais  si  tu  veux 
voir  (que  tu  voies)  l'automne,  tourne  tes  regards  de  notre 
côté  ')"  ou  dans  cette  locution  do  tous  les  jours  *i5'  {joji  *j^ 
tchè  ^arz  kounem  que  vous  dirai-je?  Que  puis  je  vous  dire? 
Ou  dans  ce  distique  de  Sa'di 

«Lorsque  la  porte  est  fermée,  qui  saurait,  si  c'est  un  joaillier 
ou  un  mercier?"  *)  Ici  \XJÀi  i>ùi»^i  et  JlJIo  sont  des  aoristes 
et  l'on  voit  qu'ils  sont  susceptibles  de  prendre  dans  la  tra- 
daction  les  aspects  du  présent,  du  futur  et  du  conditionnel. 

L'aoriste  prend  aussi,  comme   le  prétérit  et  l'impératif  la 
lettre  v_j  p.  ex.  ^_^]y^  ^  y^  ^^i  inqadar  kè  hetevani  autant 
%ue  tu  peux. 

Nous   avons,   plus  haut,  rangé  le  présent  parmi  les  temps   "^^"P* 
composés.   Il  se  forme  en  ajoutant  avant  l'aoriste  la  particule 
^^  mi  et  quelquefois ,  et  surtout  en  poésie ,  ^4^  hemi.   AinsL 

Sing.  p.  3. 
[»jL-yo  mibazem  je  joue  I^Lwl^*  miâçaïem  je  me  repose. 

l^L-yj  mibazi  tu  joues  ^lm^^a  miâçaïi  tu  te  reposes. 

^jLaju«  mibazed  il,  elle  joue  juLwJ. -^wiiapaied  il,  elle  se  repose. 

il    1)  Eguer  khahi  kè  gdl  bini  roukhé  khodra  temacha  koun ,  Veguer  meilé 
khezan  dari  negah  ber  djanebé  ma  koun. 

1     2)    Tchou  der  bestè  bached  tchè  daned  keà,  kè  djowherfônmchetf  ta 
|p«2èv«r. 
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PI.  p.  1. 

*j;Luw«  mibazim  nous  jouons  j»,-^L*«r  -^  miâçaum  nous  noud 

Jô-.L-yo  mibazid  vous  jouez  lA-jtjLjwl  -/o   miâçciiid  vous  voua 

reposes. 

Jo;L^jw«  mihazend  ils,  elles  joueut.    jOoL«î   _/0  miâçaïend  ils,  elles  si 

reposent. 
Quelquefois ,  chez  les  anciens  poètes  la  particule  ^^^*â>  hemi 

est  mise  après  le  verbe  ^^^  tXjTj^xit  Emir  âïed  hemi  Voilà  que 
l'Emir  vient. 

Dans  certains  cas  la  particule  ^/)  n'indique  nullement  l'ac- 
tualité p.  ex.  '->^-iî^  micheved  (du  verbe  ^Js-ii  chôden  devenir) 
signifie  «cela  se  voit,  cela  arrive,  cela  se  peut».  ^^]yiKA  miteian 
on  peut.  L\jL>-y«  mibaïed  il  faut.  iXwL-yo  mibached  cela  est  (habi- 
tuellement). 

Deux  verbes,  toutefois,  dans  la  langue  persane,  ont  réel- 
lement un  présent  simple  et  ils  n'ont  pas  d'infinitif  propre  à 
eux.  Ce  sont:  le  verbe  «Etre»  auxiliaire  et  le  verbe  «exister.) 
i,i:A.M^.    Ce  dernier  se  conjugue  ainsi:  ' 

Sing.  p.  1.  aXv*P  hœstem  je  suis,  j'existe, 
p.  2.  ^P^^*»^  hœsti  tu  es,  tu  existes. 
p.  3.  vi^vM<^  hœst  il,  elle  est,  existe. 
PI.  p.  1.  (wyo-w.5>  hœstim  nous  sommes,  existons. 
p.  2.  (AxAA^  hœstid  vous  êtes,  existez.  ' 

p.  3.  l>Ua>**.5>  hœstend  ils,  elles  sont,  existent.  ^ 
L'autre     verbe    qui    n'a    pas    d'infinitif    propre    mais    qui 
est    censé    l'avoir    dans    r\'^_^    bouden     «être»    se   conjugue 
ainsi  : 

Sing.  p.  1.  *-  et  J  em  je  suis 

p.  2.  ^_5_  i  ^i  aï  ou  *8  éï  tu  es. 
p.  3.  c>N.*.î  est  o-AwjJ  ist  il ,  elle  est. 
PI.  p.  1.  *j  im  ou  |««iui  aïim  ou  j*jJ  im  nous  sommes. 
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p.  2.  Ju  id  Aaj  id  Jut  id  «AajÎ  aïid  vous 
p.  3.  cXi-  et  (Ai!  ewrf  ils,  elles  sont. 
La  différence  entre  ce  rerbe  «être»  auxiliaire  et  le  verbe 
réel  ci-'-j*^  hœst  «être,  exister»  consiste  en  ceci,  que  ce  der- 
nier exprime  l'existence  absolue ,  tandisque  le  premier  exprime 
l'état  d'une  personne  ou  d'une  chose,  qualifié  par  le  substantif 
ou  l'adjectif  qui  le  précède  p.  ex.  —  j«i'JaJLw  ^^  men  sôltanem 
je  suis  monarque  ^-j^JU-*  memnounem  je  (vous)  suis  reconnais- 
sant j,-toL=>  hazérem  je  suis  prêt,  à  vos  ordres,  et  c'est  une 
faute  de  dire  comme  on  l'entend  souvent  dire  aux  Persans  p.  ex. 
C_«^  05"^*"*^  wemwoMn  hœstem  ou  f,ji>**J>  jtoL>  hazér  hœstem. 
Ainsi  à  la  question:  ^qui  est  là?»  yuAu^S  kist  on  doit  répondre 
*JLc  menem  c'est  moi  ;  mais  quand  on  veut  demander  si  telle  ou 
telle  chose  existe ,  ou  dire  qu'elle  existe ,  on  se  servira  du  mot 
«— w»fcj?  hœst  p.  ex.  v.:i*.jw*5>  ^  X^jO  bî  aïa  diguer  hein  hœst  y  en 
t-il  un  autre?  et  on  repond:  Il  y  en  a  >>m^  hœst. 
Le  verbe  cêtr.e»  auxiliaire  peut  être  précédé  d'un  substantif, 
d'un  adjectif,  d'un  pronom,  d'un  adverbe  ou  d'une  conjonc- 
tion qui  font  corps  avec  lui  p.  ex.  ^Là  ^  ton  chahi  tu  es  roi 
^^  yM^j  ^  tou  peceré  meni  tu  es  mon  fils  (f^jj  qI^JCo  U  ma 
bendeganè  touïim  nous  sommes  tes  serviteurs.  ^^»—i>Ml^\yJi  tou 
ademé  khoubi  tu  es  un  brave  homme  tiv^y»  tou  tchouni  comment 
es-tu  ?  vi>wk*Jjj;5-  ^1  ou  tchounest  comment  se  porte-t-il  ?  ^)  JOLXâ^ 

»Le  monde  a  dit  que  tu  es  un  second  Joseph ,  mais  lorsque  j'ai 

bien  regardé,  je  vis,  en  vérité,  que  tu  es  mieux  que  cela."')  La 

2*  p.  sing.  (^,  est  ici  à  la  fin  du  pronom  ^J  (^,  qI  :laj).  — 

Très  souvent  après   une  consonne   ou   après    1'  t  et  le  3  le 

i  )  GôftencP  khalaîeq  kè  touîi   Youçoufè  sani;  tchoun  nike  bedidem  be 
i]yqat  heh  ezâni  (Hafez). 
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mot  <^iAjM^  perd  son  Elif  p.  ex.  ^^^/u'mJ.jJ^  tcheninest  c'est  ainsi. 
vi;/s.jwL5UjJ  indjast  il  est  ifci.  losjwjt  JU  malé  oust  cela  lui  ap 
par  tient. 

L'Elif  de  vi>«.*wl  se  change  en  j  i  après  la  négation  i  ne  ainsi 
qu'après  les  pronoms  interrogatifs  i>S  ki  et  ks^  tchè  p.  ex.  Ju 
-^  6œ<?  «îsi  il  n'est  pas  mauvais  c^-am-aJ'  A;îs^  qui  est! 
tchist  qu'est-ce? 

Le  c;,^^'  est  avec  la  négation  peut  prendre  la  forme  («.aaw-J 
nistem  je  ne  suis  pas  ^JïJ**^  nisti  tu  n'es  pas ,  ou  bien  on  peut 
dire  *-ô  netem  je  ne  suis  pas  *«J  n^i"  tu  n'es  pas.  *jjiû  wèm  nous 
ne  sommes  pas  ^}>c^  tchèi  qu'es  tu?  De  même  au  pi.  au  lieu  de 
vXaaamuJ'  kistid  qui  êtes  vous?    On  peut  dire  lXjJ  hS'  ki  id. 

On  sait  que  dans  quelques  langues  européennes  tant  an 
ciennes  que  modernes  le  verbe  «être"  ordinairement  auxiliaire,, 
est  défectueux ,  c'est-à-dire ,  que  certains  temps  viennent  d'une 
racine  et  certains  autres  d'une  autre  et  se  complètent  et  se  sup- 
pléent l'un  l'autre,  comme  en  latin  «esse"  et  «fuisse,"  et  comme* 
on  le  voit  eh  français  par  les  mots  «est,  étaient,  sommes,  fut, 
fûmes."  ï) 

n  en  est  de  même  en  persan  oti,  à  côté  des  formes  du  verbe 
«être  *l,  j^,  (i>*^^,  [*J^j  «^'  i-^»^  «*w,  i  est,  im,  id.  end  on  a 
le  verbe  q>->^  bouden  «être"  qui  n'a  pas  de  présent  mais  qui 
avec  son  prétérit  parfait  et  son  aoriste  contribue  à  la  forma- 
tion de  tous  les  temps  composés.  L'impératif  en  est  {J^\j  bach. 
Sing.  p.  1  (O^  boudem  je  fus.       A-àb  bachem  je  sois,  je  serai,  je 

serais. 
p.  2  i^^^  boudi  tu  fus.       ^^\i  bachi  tu  soies ,  tu  seras  ou 

serais. 

1)  Ceux  qui  connaissent  le  sanscrit  retrouveut  rorigine  de  ces 
deux  fonnei  dans  les  racines  as  et  bhu.  • 
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p.  3  .^  boud  il ,  elle  fat     iXwL  hached  il  elle ,  soit ,  sera 

serait. 
PI.  p.  1  f»-J^>j-J  houdim  nous     *i,*.*^Ij  hachîm  nous  soyons,  se- 
fûmes.  rons,  serions. 

p.  2  «XO^  boudid  tous      «Xi^^Ij  hachid  vous  voyez,  serez 

fûtes.  seriez, 

p.  3  AJ>>jj  boudend  ils ,       i-JuCib  bachend  ils ,  elles  soient , 
elles  furent.  seront,  seraient  ^). 

On  Toit    que   le    verbe   qO^   bouden   a  formé  son  prétérit 
barfait   d'après   la  manière  de  tous  les  autres  verbes,  manière 
Bloquée  plus  haut. 

Le  prétérit  imparfait  j^àjUI  S  i3^  '>4^^  (hhekatet  el  hal  ^^^^ 
fel  mazy^  se  forme  en  mettant  avant  le  prétérit  parfait  la  par- 
ticule ^  mi  ou  j^^*5>  hemi  p.  ex.  ^J^  mikerdem  je  faisais 
—  c>Â^Vy*  5  ''^fi^  mirœft  o  migôft  il  s'en  allait  et  il  disait, 
il  s'en  allait  disant. 

Le  prétérit  indéfini  vijA-^  ^.^  ^^^jcL^JiS  {el  mazy  ghaïri  J^l^ 
Wmhhdottd)  se  forme  en  ajoutant  le  verbe  auxiliaire  «être"  J, 
««,  o^mI,  j*j'  iXjJ  «AJi  au  participe  passé  d'un  verbe  qui  est 
toujours  formé  en  changeant  la  terminison  ^'  ten  ou  ^^ù  den 
Ae  l'infinitif  en  gJi  tè  ou  eu  ^ù  de  (voyez  le  paragr.  Participe) 
p.  ex.  de  ^^ù^  kerden  faire,  le  participe  passé  sera  rs:>S  kerdè 
fcit,  de  ^jXi/'  guère f ten  prendre  tSs^  guereftè  pris;  de  ^o^ 
houden  bo^  boudé  été.  Ainsi  le  prétérit  indéfini  de  ces  verbes 
sera. 

Sing.  p.  1  j,l  no^  kerdè  em  j'ai      ^J  lO^  6(md^  em  j'ai  été. 
fait. 


1)  On  rencontre  ches  les  poètes  les  formes  çyi  hevem  (^^  6m  J^ 
heoed  ou  beuoed  et  *^  ftepiwj  ^X>jy  bevid  «A>J^  bevend  ou  houoend  pour 
^^»  (.f^  '-^^>  1*^^  «•^^y!'^  et  J«J^ 
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p.  2  *8v>j^  kerdèt  tu  as  fait.    ^»^^  boudèï  tu  as  été. 

p.  3  c;^»jwî  sôjS  kerdè  est      vi>-A>«t  8*3j-j  houdè  est  il ,  elle 

il,  elle  a  fait.  a  été. 

PL  p.  1  *jl  vôS'  kerdè  im  nous     *..j!  ^iôyi  houdè  im  nous  avons 

avons  fait.  été. 

p.  2  lXjJ  v^S kerdè  id\ous     tX.jt  s^j  6oMi^  /(Z  vous  avez 

avez  fait.  été. 

^.  S  \Xi^  n^^S  kerdè  end  lia,    Ai'  »ôj.i  boudé  end,  ils,  elles 
elles  ont  fait.  ont  été. 

narfait^  Le  plusqueparfait  ^^^^uis^.^\  ^5  ^..^isUit  el  mazy  fel  mazïj  se' 
forme  en  ajoutant  au  prétérit  parfait  du  verbe  ,ml>^  le  parti- 
cipe passé  de  tel  ou  tel  verbe  p.  ex.  -J^  8j>j"  kerdè  houdem 
j'avais  fait  *ôj.i  »^^  guereftè  houdem  j'avais  pris.  Le  verbe 
,..i3^  lui-même  n'emploie  pas  de  plusqueparfait.  On  ne  dit  pas 
j.j^  »u>^  comme  l'on  dirait  en  français  «j'avais  été." 
Futur.  Le  futur  se  forme  à  l'aide  du  verbe  ^^JJJ^  khasten  ((Vouloir»: 
que  l'on  fait  suivre  de  tel  ou  tel  verbe  de  l'infinitif  duquel  ou 
aura  retranché  la  lettre  finale  q  n.  C'est  exactement  comme  en^ 
anglais  on  exprime  le  futur  à  l'aide  du  présent  du  verbe  «will"; 
suivi  d'un  infinitif.  Il  est  à  remarquer  que  le  verbe  ^^J)i»M^j.s>  n'a 
cette  fonction  de  verbe  auxiliaire  qu'à  l'aoriste.  Dans  les  autres 
temps  il  a  la  signification  de  «vouloir"  et  «d'aimer,  affectionner 
quelqu'un"  et  de  «demander"  ^).   Voici  comment  il  se  conjugue. 

1)  Dans  cette  dernière  signification  il  est  suivi  de  la  préposition 
;1  ez  et  d'un  régime  p.  ex.  j*.Xavi^>  jj;'  Jvj  poul  ez  ou  khastem  je  Inm 
ai  demandé  de  l'argent  ^^  ^Lii!  Jo  ^  9\jS>^^  meï  khah  o  gol  efcharr. 
koun  «Demande  du  vin  et  répands  des  roses!»  On  rencontre  dans  des. 
prosateurs  anciens  le  mot  qX*«|^j»  employé  dans  un  sens  analogue 
à  celui  que  le  mot  »  vouloir"  a  quelquefois  en  français  (jï^^-^ 
Ou.y>  \ii/^y^.  [,J^\  ^  ô^  ci'^iîVA^  (AiJ>^.  Khorouch  kerdend sakht 
howl  kè  zemin  hekhast  derid.  ««Ils  poussèrent  un  cri  terrible ,  tel  que 
la  terre  (voulait)  allait  se  fendre  (Beiheqy.   Ed  Morley  p.  129). 
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Infinitif  ^— JLw|j_>   khasten   Impératif  8]^-3»   khah  ou  s]^.^. 
bekhah. 

Prétérit  parfait. 
3ing.  p.  1  *J^*«|jj>  khastem  je  voulus, 
p.  2  ^JC*»|jj>  khasti  tu  voulus, 
p.  3  vii^-w]^  ^•Aas^  il ,  elle  voulut. 
PI.  p.  1  *-yC*wljj>  khastim  nous  voulûmes, 
p.  2  iAaa*«1^  khastid  vous  voulûtes, 
p.  3  lAxxjw]^  khastend  ils ,  elles  voulurent 
Prétérit  imparfait. 
3ing.  p.  1  *Jowî^3-^/i  mikhastem  je  voulais, 
p.  2  ^ji^^ySf^-A  mikhasti  tu  voulais, 
p.  3  c>.A«i^i-^  tnikhast  il ,  elle  voulait. 
PI.  p.  1  A-yCw-^^^^  mikhastim  nous  voulions, 
p.  2  vXyO**^^3»^.>o  mikhastid  vous  vouliez, 
p.  3  vAaaa-j^j^  mikhastend  ils,  elles  voulaient. 
Aoriste   faisant  fonction  de  verbe  auxiliaire  p.  ex.  avec  le 
rerbe  r\<->^  kerden  faire. 

Hng.  p.  1  (*^|^  khahem.       ù^  l*^l>^  khahem  kerd  je  ferai 
p.  2  ^^1>^  khahi.  ù^  ^\^  khahi  kerd  tu  feras, 

p.  3  y^\y=>  khahed.        ù^  0^\^  khahed  kerd  il  fera. 
PI.  p.  1  j*x^i^  khahim.       c>Sf,^]yi>khahim  kerd  nons  ferons. 
p.  2  ,XjJ>\^  khahid.       J>S  ,XjJ>\y>-  khahid  kerd  vous  ferez, 
p.  3  ôJJ>\y>-  khahend     c>S  ^\XS>\y>-  khahend  kerd  ils,  elles 

feront. 
Présent. 

Jing.  p.  1  'j^^^s>^-A  mikhahem  je  veux , 
p.  2  j^l^^  mikhahi  tu  veux, 
p.  3  ^>J>\y>^  mikhahed  il,  elle  veut, 
PI.  p.  1   *-^U.>  -»  mikhahim  nous  voulons, 
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p.  2  \XjS'^jS>i-^  mikhahid  vouz  voulez, 

p.  3  OJS>^^i>^gA  mikhahend  ils,  elles  veulent,  ou,  aimen 

Prétérit  indéfini. 

Sing.  p.  1   Jtùu.M^j3>'  khastè  em  j'ai  voulu , 

p.  2  *&X*«|^3-  khastèï  tu  as  voulu, 

p.  3  vi>~**«l  *JCwî^-w  khastè  est  il,  elle  a  voulu, 

PI.  p.  1  *ji  xX*w5y>  khastè  im  nous  avons  voulu, 

p.  2  (Aji  xXjukI^  khastè  id  vouz  avez  voulu, 

p.  3  tXJi  xLwîj3"  khastè  end  ils,  elles  ont  voulu, 

Plùsqueparfait. 

Sing.  p.  1  *o^  iJuwlj-5»  khastè  boudetn  j'avais  voulu, 

p.  2  i_5i^  iJùwwt^  khastè  houdi  tu  avais  voulu, 

p.  3  c>^  iulAw^c*  khastè  houd  il,  elle  avait  voulu,' 

PI.  p.  1  (*J^  «JLw,!^  khastè  houdim  nous  avions  voulu , 

p.  2  <Aji>^  iOû»<lj3-  khastè  houdid  vouz  aviez  voulu  etc.jj 

p.  3  lAJjjj   »J)L*u\yjs>   khastè   boudend  ils,  elles  avaient 

voulu ,  I 

Lorsque   le  verbe   ^^-Xwt^s»  signifie  »  vouloir,  avoir  l'inte» 

tation  de  faire  quelque  chose"  le  présent,  le  prétérit  parfait, 

le   prétérit  imparfait ,  le  prétérit  indéfini  de  ce  verbe  doivent  ! 

être  suivis  de  tel  et  tel  verbe  que  l'on  met  à  l'aariste  précédt 

de  la  lettre  i  be  ou  bâ  p.  ex.  «jj  ^[^^^a  mikhahem  bereveii 

*<^ji  *JCwl^  khastem  berevem  »^ji  *Ojj  sJjJy^-  khastè  boudent 

berevem  je  veux  aller;  je  voulus  aller;  j'ai  voulu  aller,  j'avais 

voulu  aller. 

Prétérit.        L'impératif  sL:>  khah  répété  avant  deux  mots  ou  deux  parties^ 
antérieur  _ 

proposition  signifie:  soit,  soit.  p.  ex.  ^\  v[y=>^  qÎ  »i^  khahon 

okhah  in  soit  celui  là,  soit  celui-ci  cXjUj  s|jj>  l>^j  n\^^  khah 

bereved  khah  bemaned  soit  qu'il  parte,  soit  qu'il  reste. 

Prêtent       j^^  prétérit  antérieur    se    forme    à    l'aide    de  l'aoriste  du 
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erbe  ry^ji  précédé  du  participe  de  tel  et  tel  verbe,  p.  ex.  v^^S 
j^j  kerdè  bachem  j'eus  fait  j^j^Ij  nùJ^  kerdè  bachim  nous  eus- 
ions  fait. 

Le  plusque  parfait  antérieur  se  forme  à  l'aide  du  participe 
■assé  de  tel  et  tel  verbe  précédé  du  prétérit  antérieur  du 
orbe  ^^^'^  c.  à.  d.  de  *Jii\j  s^^j  boudé  p.  ex.  *-ilj  nù^  nôS  jS\ 

■er  kerdè  boudé  bachem.  En  supposant  que  j'eusse  fait.  Ce 
eraps  est  rarement  en  usage. 

H  est  encore  un  autre  verbe  auxiliaire  qui  sert  à  former  le 
«ssif  des  verbes  persans;  c'est  le  verbe  rj^J^  chéden  »deve- 
lir,"  dont  voici  la  conjugaison. 

Infinitif  q^A-w  châden  —  Impératif  _^  choio. 
Prétérit. 
ling.  p.  1   mXjù:,  chôdem  je  devins, 
p.  2  (_$Oyjii  cJiôdi  tu  devins, 
p.  3  lAii  chôd  il,  elle  devint. 
PI.  p.  1  (*jiA-i  chôdim  nous  devînmes, 
p.  2  iAjA^m  châdid  vous  devîntes. 
p.  3  AJA^  chédend  ils,  elles  devinrent. 
Aoriste. 

Sng.  p.  1  1»^  chevem  je  deviendrai ,  devienne. 
p.  2  [jy^  chevi  tu  deviendras  deviennes. 
p.  3  ùyXù  cheved  il ,  elle  deviendra ,  devienne. 
PL  p.  1   Jtjiyù,  chevim  nous  deviendrons,  devenions. 
p.  2  <Ajyi  chevid  vous  deviendrez,  deveniez. 
p.  3  A3j-ii  chevend  ils ,  elles  deviendront ,  ou  deviennent. 
Présent. 
BÎBg.  p.  1   (»yij^  miehevem  je  deviens, 
p.  2  (^^^^^  michevi  tu  deviens, 
p.  3  Jj-i  -^  micheved  il  devient 
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PI.  p.  1  *.j^^^  michevim  nous  devenons. 

p.  2  iAj>^^^  michevid  vous  devenez. 
p.  3  (AJ^jc^  michevend  ils,  elles  deviennent. 
Prétérit  imparfait. 
Sing.  p.  1  *Jui  ^  michâdem  je  devenais. 

p.  2  (^Axi  1^^  michâdi  tu  devenais. 

p.  3  lA-w  ^j9  michôd  il,  elle  devenait. 
PI.  p.  1  («.J^Âi  ^^  niichôdim  nous  devenions. 

p.  2  (AjlXw  ^/o  michôdid  vous  deveniez. 

p.  3  lXJlX^  ^^  michâdend  ils,  elles  devenaient. 
Et  ainsi  des  autres  temps  en  se  conformant  aux  règles  de  h 
formation  des  temps  expliquées  plus  haut.  Le  participe  pass< 
du  verbe  ^^yXXi^  qui  est  siXii  cMdè  sert  aussi  à  former  le  par 
ticipe  passif  p.  ex.  vi>-.w!  siA-Xi  iOLixi'  kéchtè  châde  est  il  a  étt 
tué.  lX-ùL  slX.^  iwoixy  kéchtè  chôde  bached  il  aura  été  tué.  Oi 
emploie  le  présent  ô^  ^^  micheved  dans  cette  phrase  d'ui 
usage  journalier  nS  ôyi:Kj..A  (ja^  arz  micheved  kè  je  dis  donc 
que...  littéralement:  il  est  représenté  que..  .  à 

Outre  les  verbes  auxiliaires  énumérés  plus  haut  il  faut  men 
tionner  les  verbes  qu'on  n'emploie  que  dans  la  troisième  per 
sonne  du  singulier  de  l'aoriste,  du  prétérit  parfait  et  du  pré 
térit  imparfait.  Ces  verbes  sont  i-XjLj  baïed  et  LXj'L*-y«  mibaiec 
il  faut  c>-»**jlj  baïest  et  c>*.>*olj  ^^  mi  baïest  il  fallut,  il  falla; 
et  le  verbe  qui  le  suit  perd  le  ^^  de  l'infinitif  p.  ex.  iA--j' 
ow»*Jîi.>  baïed  danest  il  faut  savoir.  Quelquefois  dans  le  langagï 
usuel  on  met  lXjIj  après  le  verbe  et  alors  celui-ci  conserve  sf 
forme  d'infinitif  p,  ex.  iAjLaj  ^ô-.  zeden  nebaïed  frapper,  il  n( 
le  faut  pas,  pour  ù\  AjLo.  L'infinitif  en  est  ^JC«*oIj  baïeste* 
«falloir,»  mais  les  autres  temps  et  personnes  ne  sont  guère  en 
usage.   Le  verbe  iXjUv   chaïed  il   convient,  il  sied,  et  <^il  M 
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leutB   n'est  guère  employé  que  dans  cette  forme;  l'infinitif  en 
;st  ^yO*u'ui  chaïesten  convenir. 

Le  verbe  .._JC.j>»*J|jj  tevanesten  pouvoir,  s'emploie  aussi  im- 
)ersonnellement  à  la  3^"'*  pers.  sing.  de  l'aoriste  et  du  présent 
Jôlp'  ^a  mitevaned  et  tevaned  et  encore  plus  souvent  sous  les 
ormes  qI^*  tevan  et  q'^'  ^^-a  mitevan,  mais  le  verbe  qui  le 
uit  perd  le  q  de  l'infinitif  p.  ex.  o^  <A_5L_j  tevaned  houd  il 
e  peut.  Ci*— ikXy  ^J^JLi  netevan  gôzecht  on  ne  saxirait  passer, 
ranchir.  —  ii>.-àLj  .-^y^  netevan  taft  on  ne  peut  pas  trouver. 
kJwJ  w^ixjw  «y  o..^  o'^^  uS-ilc  («-ii^.  »0n  ne  peut  fermer 
38  yeux  de  l'amant  pour  qu'il  ne  voie  pas  sa  bien  aimée 
a'di"  1). 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  s'applique  aussi  bien  aux 

erbes  actifs  qu'aux  verbes  neutres  et  la  nature  d'un  verbe  n'influe 

a  aucune  façon  sur  la  manière  de  le  conjuguer.  Il  en  est  de  même 

'une  catégorie  des  verbes  qu'on  appelle  causatifs  et  qui  en  fran- 

ais  sont  formés  par  l'addition  du  verbe  faire  p.  ex.  faire  raar- 

er,  faire  asseoir,  faire  écrire  etc.  Ces  verbes  se  forment  très  ré- 

ulièrement   d'après  la   règle   suivante:   à  la  forme  de  l'impé- 

itif  sing,   d'un  verbe  primitif  on  ajoute  qA-sJÎ  aniden  quel- 

oefois  abrégé  en  Qv>à'  anden  p.  ex.  de  qiAa*-jJ  tersiden  craindre 

mp.  ^j<,j"  ters  on  forme  l'infinitif  q^XxJL««j-j  tersaniden  faire 

i  raindre  c.à-d  faire  peur ,  effrayer  ;  l'impératif  de  QvXoLwJf  sera 

,.  |1.  ii«««.  V  tersan  et  l'on  saura  toute  la  conjugaison  de  ce  verbe 

;i  uisatif.    Voici  quelques  autres  exemples:  ^Aa**..  residen  par- 

BBir,  arriver,  Imp.  ;_w^  res,  le  verbe  causatif  sera  ^A-kJL_*wj 

1  *çaniden  ou  qAjLw^  reçanden  faire  arriver,  faire  parvenir.  — 

jjj  periden  voler  (latin  »volare")  Imp.  j  per  vole,  causatif 

{Xxi^jjpéraniden   faire    voler,  lâcher  un  oiseau;  chasser  les 

)   Ichechmë  'aachéq  netevan  besl  ke  nachouqa  nebined. 

lÉ  > 
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moustics  etc.  —  ^^yL♦^a-i  gôrikhten  fuir  Imp.  jiS  gôriz  fuir, 
causatif  ....A-oIij.'^  gôrizaniden  faire  passer  des  marchandiseî 
en  fraude  (synonime  de  qiA-oLiÀ^^). 

La  langue  persane  d'aujourd'hui  ne  saurait  soutenir  la  com- 
paraison avec  les  autres  langues  anciennes  ou  modernes ,  et  encore 
moins  avec  l'arabe,  sous  le  rapport  de  la  richesse  en  verbes,  eî 
non  seulement  les  dictionnaires  purement  persans  n'offrent  poin 
de  verbes  qui  correspondent  à  un  grand  nombre  de  ceux  dei 
autres  langues ,  mais  encore  beaucoup  de  verbes  purement  per 
sans  qu'on  rencontre  dans  les  auteurs  anciens  sont  tellemen 
tombés  en  désuétude  que  celui  qui  s'en  servirait  aujourd'hu 
ne  serait  compris  que  par  les  savants^).  Depuis  des  siècli 
déjà,  pour  remédier  à  cet  appauvrissement  de  leur  langue ,  lô 
Persans  ont  jugé  nécessaire  de  former  des  verbes  à  l'aide  de 
noms  d'action  arabes  joints  aux  verbes  persans  ^^^^  kerde, 
faire  ^y^^J>  fermouden  dire ,  et ,  ordonner  ^^s>Im  sakhten  faire 

1)  Cette  observation  ne  s'applique  pas  seulement  aux  verbes,  ell 
est  applicable  aussi  à  presque  toutes  les  autres  parties  du  discours 
au  point  que  les  éditeurs  persans  des  auteurs  persans,  même  de  Tepoqu 
de  Sa'di  et  de  Hafez ,  se  voient  obligés  souvent  de  mettre  en  marg 
le  mot  arabe  usité  aujourd'hui  à  la  place  du  mot  purement  persai 
Quelques  littérateurs  persans  de  nos  jours,  mus  par  un  sentimen 
patriotique ,  fort  louable ,  du  reste ,  ont  essayé  de  retourner  au  persa 
pur  en  remplaçant  tous  les  mots  arabes  usités  par  les  anciens  mot 
persans.  L'un  d'entre  eux  a  écrit  une  histoire  générale  de  1 
Perse  d'après  ce  système  et  y  a  réussi,  seulement,  il  est  forcé  d 
se  mouvoir  dans  un  cercle  très  restreint  de  phrases,  et  en  effe 
sans  le  secours  des  mots  de  la  langue  riche  et  nuancée  des  Arabe 
il  lui  eut  été  impossible  de  rendre  d'une  manière  comprise  de  tou 
une  idée  abstraite,  on  des  termes  techniques  quelconques.  Celui ,  pa 
exemple ,  qui  au  lieu  du  mot  arabe  u.*-«~A-b  tabib  «médecin»  emploierai 
sérieusement  le  persan  t£X.wjj  pé^ecAÂ;,  ou  qui,  au  lieu  de  dire  i-^t^LÂ; 
^ôzr  âvdrd  dirait  0^\  u*^^  pouzech  âvôrd  exciterait  le  rire  de  l'assis 
tance. 
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endre  tel  et  tel  .^^'^^  nômouden  montrer  QiAjo^jyS^  giierdaniden 
aire  devenir  ..ô^ôJ^  guerdiden  et  ^J<J:^^  guechten  devenir, 
ans  compter  les  verbes  q^^  bouden  être,  et  ^^Oci>  châden  devenir, 
n  ne  sera  pas  hors  de  propos  de  faire  observer  ici  que  les 
erbes  q^-^,  O"^  ^^  O^^J^  ^°^*  précédés  ordinairement  d'un 
om  d'action  arabe,  tandis  que  ^^yci>U«,  q>Aj>>j?,  i^y-ci^,  qcX-ôî Jy , 
•A-ii  et  ^^\^^  sont  précédés  d'un  adjectif  ou  d'un  participe 
rabes  ou  persans,  p.  ex.  q'->4'  o'wixii  eltefat  kerden  o>.*s>-* 
jO  S  merhhœmet  kerden  ou  q^>j^  j  o>.*:>yo  merhhœmet  fermou- 

m  accorder  gracieusement  quelque  chose  —  o^j^  ojù'  te^ar- 
)f  kerden  faire  un  cadeau  —  rf^"^  vi>s^bL«  melamet  kerden 
[amer  —  im"^*^  U^***^^  tahhsin  kerden  ou  qO'J'  v^ÀJJtj  ta'arif 
irden  louer,  faire  l'éloge  de...  —  o^jf  ^.-àAS^  v as f  nômouden 
Scrire  —  0"^;^^  v-âj~^'  techrif  avârden  honorer  quelqu'un ,  ou 
1  lieu,  de  sa  présence  —  ^;)'^j^  ?^7^^  ekhtera^  kerden  inven- 
ir, faire  une  invention  rj^^  ;V^  teçavvôr  kerden  s'imaginer, 
I  figurer  telle  chose.  —  ^^^:>S  éJ  terk  kerden  abandonner ,  quitter 
-  ^-jO^j^  Jij  5-îa3  qafé  nazar  kerden  renoncer  à...  —  >»jUjo>-' 
P^  edjténab   nômouden    éviter.    —   On   dit   néanmoins  fJ>^ 

ÏiS  khali  kerden  faire  évacuer,  —  cy^j^  ^^^  zaïé^kerden 
dommager.  On  dit  ^JC^L*-  J^jùi  K^***^  kecira  chad  sakhten 
ijouir  quelqu'un  QjcAJ'jyT  <:>y,^s>  khochnoud  guerdaniden  satis- 
ire,  contenter  ^-JA•<i^  o'*^^  hhaïran  guechten  devenir  stupéfait 
<!>yAJ  o-iw*  môcherref  fermouden  honorer. 

De  plus,  avec  les  noms  d'action  et  les  participes  arabes  de 

verses  formes ,  accompagnés  du  verbe  imiA.^  on  forme  des  ver- 

5S  passifs  p.  ex.  i3^-ix-y«  Ju«jt>l**!  esté'mal  micheved  on  emploie 

--y*  J.^*jtxA«^  mostà'mel  micheved  est  employé. 

1^   Le  verbe  quXx!  ameden  venir,  servait  autrefois  beaucoup  plus 
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fréquemment  qu'aujourd'hui  à  former  des  verbes  impersonne 
et  des  verbes  passifs  et  on  l'employait  là  où.  l'on  se  servirait  e 
français  de   son"  p.  ex.  c>jw!  «lX/s!  slXjv^  didè  amedè  est,  on 
vu   ceci  et  ceci  iAjÎ  8.>j^.Î  Î^i^j  veïra  azmoudè  aïed.    Il  faudra 
le  mettre  à  l'épreuve  iAj!  aiAiLio  ij"  lA^L»  c^Oj  Cff^  ^  ^*  tchoiin 
vaqt  bached   tara   nechandè  aïed  afin  que,  le  moment  venu,  tu 
sois  placé,  on  te  donne  une  place.  j 

Bien   que   l'arabe   fournisse   sous   ce   rapport   le   plus  ricW 
contingent  de  secours  à  la  langue  persane,  les  mots  pureraeii 
persans  servent  aussi  à  former  de  ces  verbes  composés  p.  ex 
^^J  î«Aaj  peïda  kerden  trouver,  produire,  découvrir  ^y>S  bl 
reha  kerden  quitter ,  délivrer ,  se  dépouiller  de .  .  .  q^j^ 
nabina  kerden  rendre  aveugle,  aveugler. 

Il   ne   faut   pas   confondre  le   rôle   que  jouent  dans  la  fa 
mation  des  verbes  persans  les  quelques  verbes  enumérés  plus  hau 
avec  l'emploi  de   certains  verbes   qui,   joints  à  des  substantî 
ou  à  des  adjectifs ,  servent  à  former  un  seul  verbe.  Au  nomb 
de  ces  verbes  on  peut  compter  qlXxI  âmeden  ^^o  j  hôrden  pori 
^^yCib  dachten  avoir  quXjP  diden  voir  ^A-yii/  kechiden  tirer 
^y>\  zeden  frapper  r\'^)>f^   khorden  manger,  consommer,  joui 
Qi^to  daden  donner  ^^oUsî  ôftaden  tomber.    Tous  ces  verbes  per 
dent  dans  la  composition  avec  des  substantifs  ou  des  adjectifs  par 
dent  leur  signification  primitive  et  forment  des  idiotismes.   Ains 
QiA.*!  «XLvwu  pecend  ameden  être  agréable,  agréer  à  quelqu'ui 
Q'^y}  o'^  ^wemaw  hôrden ,  penser ,  croire ,  s'imaginer  ^-x^cilo  Ij 
rêva  dachten  se  permettre  telle  chose  qi-\.j>3  c>.â:s^  mehhnet  didet 
éprouver  des  peines  Q^X^-cisS"  u>~*— ^  zahhmet  kechiden  prendr< 
de  la  peine  ^^ù\  iuL*.À5ï-  tchômhata  zeden  s'accroupir  ^^ù-.  ^  de»' 
zeden  parler  Q'^^^^  ^t*«  serma  khorden  prendre  froid  vi;^.,*^ 
Q>3^^>  chekest  khorden  être  mis  en  déroute  q^^»^  ^^j  tcn  dadei 
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)nsentir  ^ob  y.  rou  daden  et  q^^Us!  ,^Uj<  ettefaç[  âftaden  se 
ïncontrer,  avoir  lieu. 

Il  est  encore  une  autre  manière  de  former  des  locutions  à 
lide  d'un  verbe  persan  et  des  substantifs  ou  des  adjectifs  arabes 
i  persans  p.  ex.  ^^JCiiÎJ  ijL>  djaïz  dachten  se  permettre  telle 
lose   QwX— Jv>  «— >Jya  sevab  diden  trouver  bon,  juger  à  propos 

.4^  c^'-é-yx  ghanimet  chomérden  profiter  de  . .  etc. 

Lorsqu'il  s'agit  d'introduire  la  négation  dans  un  verbe,  il 
£Bt  d'y  attacher  au  commencement  la  syllabe  i  ne  qui  avant 
5  verbes  commençant  par  un  I  se  change  en  -o  p.  ex.  J>-xi 
bord  il  ne  porta  pas  (t^l^  ^c^  nemi  khahem  je  ne  veux  pas  ; 
«Lo  néîamed  il  ne  vint  pas. 

Dans  les  auteurs  anciens  on  rencontre  la  négation  i  avant 

lettre  j  du  prétérit  parfait  p.  ex.  AJuCi-IJ^Xo  nebegâzachtend 

s  ne   laissèrent   pas,"  mais  cet  emploi  de  la  syllabe  j  avec 

négation  n'est  plus  en  usage. 

Le   tableau   suivant   de   la  conjugaison  de  quelques  verbes 

rmettra   d'embrasser   d'un   coup   d'œil   toutes   les   formes  et 

vira  de  modèle  à  tous  les  autres. 
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§  6,   Le  Participe. 

Dans  la  théorie  des  grammairiens  arabes  la  partie  du  discours 
que  nous  désignons  sous  le  nom  de  participe  s'appelle  nom; 
seulement,  on  y  distingue  le  nom  de  l'agent  J^j:l5  *-»«'  esmé 
fa'el  et  le  nom  du  passif  <Sy^  (**-'  €smé  mafoîil.  Cette  dis- 
tinction, du  moins  quant  à  la  forme  des  participes,  n'est  pas 
astreinte,  en  persan,  aux  règles  aussi  précises  qu'elle  l'est  en 
arabe  ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin. 

Nous  divisons  les  participes  en  participes  présents  et  en 
participes  passés  ;  ces  derniers  sont  souvent  aussi  des  parti- 
cipes passifs. 

Le  participe  présent  est,  ou  inséparable  d'un  substantif  qui 

est  virtuellement  son  régime,  ou  il  en  est  séparé. 

Le  participe  inséparable  est  le  mot  qui  constitue  dans  cha-  Participe 

présent  in- 
que   verbe   la  2  pers.  sing.  de  l'impératif  de  ce  verbe.    Quel- séparablc 

ques  auteurs  européens  le  considèrent  comme  la  racine,  comme 

le  thème  du  verbe ,  mais  quand  on  considère  ses  fonctions ,  on 

ne  peut  y  voir  que  le  participe  qui  en  arabe  est  désigné  sous 

le  nom  de  J^li  *jwt  esmè  fa'el.  Ainsi  quand  on  dit  ^^yi^'^  -.1, g-^ 

djehan  aferin  «créant  le  monde"  c'est  exactement  comme  si  l'on 

disait  qI^  =3jJJjSÎ  aferinendèi  djehan  en  se  servant  d'un  auLra 

participe   présent   en   sAJ'   endè  du  même  verbe,   sauf  que  ce 

dernier  doit  précéder  au  lieu  de  suivre  le  substantif. 

En  voici  une  autre  preuve.    Lorsque  les  Persans  traduisent 

mot    à   mot  les   paroles   arabes   du   Koran,    des  Traditions  ou 

des   Légendes,  ils  se  servent  du  participe  en  bAjî  endè  là  où 

8  se   serviraient   de   ce   que  nous  appelons  le  participe  insé- 

arable,  si  au  lieu  de  traduire,  ils  composaient  originairement 

la  phrase  en  persan.  Ainsi  p.  ex.  en  traduisant  cette  phrase  I^jI  ^j 
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(^»xi..*i!  /«.iAiS  on  traduirait  mot  à  mot  en  persan  8(AÂjL*«.  ^^\ 
*LJt^-j  eï  reçanendèï  peigham  o  porteur  de  la  nouvelle!  dont 
l'équivalent  serait  exprimé  ainsi  qLw.  (•Lx^j  ^\  eï  peigham  reçan. 
Le  mot,  par  exemple,  -Xm  ^i>xLw  sà'atsaz  ahorloger,»  est,  au 
fond,  pour  ci-^l.*"  *8lXJ;La«  ou  L,^L>w  sazendeï  sa'at  ou  sa'ath 
constructeur  de  montres. 

Il  est  donc  incontestable  que  le  mot  qui  est  l'impérati; 
d'un  verbe  sert  en  même  temps  toujours ,  et  sans  exception  di 
participe  présent. 
pTésenr  ^^  participe  présent  séparable  a  deux  formes. 
separable.  JJuu  est  formé  de  l'impératif  d'un  verbe  par  l'additiofl 
d'un  Elif  \  ou  d'un  L  ta  p.  ex.  \jS  gouïa  qui  dit;  î^.  rêva  qui 
marche,  qui  va,  qui  a  cours  Ij»^^  djouïa  qui  cherche  p.  ex 
Ji,.m\  i^[>y-^  ç-bjJD  i^^\  "bJi  ala  eï  toutyiè  goinaié  esrar  0 ,  tcMJ 
perroquet  révélatrice  de  secrets.  *-iL4->io  c>^_a<\;o  {^\>»j->-  «AiPI 
hendè  djouïaïè  sohhbeté  choumaïem  je  recherche  votre  conversa- 
tion. Cette  forme  du  participe  n'existe  que  pour  un  petit  nombre 
de  verbes. 

L'autre  participe  présent  se  termine  eu  qÎ  an  ajouté  à  la 
forme  de  l'impératif.  Cette  forme  aussi,  quoique  plus  fréquente 
que  la  précédente  n'existe  pas  non  plus  pour  tous  les  verbes. 
En  voici  quelques  uns:  ^^lXi  chaïan  convenable,  qui  sied.  qI^' 
éfian  qui  tombe  .•«'«^•>  khizan  qui  se  relève  q'^j  revan  courant 
Ql.iÀJr  gôzeran  passant,  passager,  éphémère  q'^jCJ  negueran 
qui  regarde,  ^'lilj  nalan  gémissant,  im^^^  khoran  qui  mange, 
qui  dévore  QlJ'I^i-  khahan  qui  aime,  et,  qui  veut,  qui  désire. 

QLjk>  djoK/ian  qui  recherche  r}-?.»f>-  i3-^;f<".  c>.Ji-f<-  (^^  Eï  dje- 
hanet  he  mehré  del  djouïan  (Anveri)  0  toi  que  l'univers  recher- 
che de  toute  son  affection. 

Quelques   verbes  joignent  à  la  forme   du  participe  insépa- 
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able  la  syllabe  q'  et  cumulent,  en  quelque  sorte,  deux  formes 
I.  ex.  ..[jS  iAjlXçj  tehdid  kounan  (Anveri)  faisant  des  menaces, 
lour  ^.S  AjtAiJ  tehdid  koun.  qLjjhjij  nà'rè  zenan  poussant  des 
ris  pour  ^;^38J*j  naVèzen.  Il  y  a  seulement  cette  observation 
,  faire  que  la  forme  qI  dans  ce  cas  implique  un  présent  plus 
irécis  correspondant  presque  toujours  au  participe  présent  fran- 
ais  en  yant." 

La  troisième  forme  du  participe  présent  séparable  est  celle 
[ui  se  termine  invariablement  en  blXjI  endè  et  qui  résulte  de 
addition  de  «lAi!  endè  à  la  forme  de  l'impératif  p.  ex.  de 
fiS  faire,  Imp.  ^^  kotm,  on  fait  le  participe  présent  k\XJjS 
ounendè^  de  ^yCiiAÏ'  gôzechten  passer,  Imp.   .lXÏ'  gôzer  pa^-tie 

i.i-Xi  gôzerendè  qui  passe ,  passant  —  de  ^^JCs.  rœften  aller,  Imp« 

row ,  partie,  près.  stAi»,.  revende  —  de  ^V*4?^  nevéchten  écrire 
mp.  jjM-jyi  nevis  partie,  prés.  sA-Lwoy  nevicendè  qui  écrit  — 
e  ^yUilo  dachten  avoir  Imp.  .\:>  dar  partie,  prés.  «Jù.î^  darendê 
ni  a,  p.  ex.  VjSô<J  sslXj.'o  darendèi  tezkerè  le  porteur  de  ce 
asseport  etc. 

Cette  forme  est  la  plus  générale;  elle  existe  presque  pour 
nifl  les  verbes  et  la  manière  de  former  ce  participe  est,  comme 
B  vient  de  le  voir,  des  plus  simples. 

Tous   les   participes  de  cette  forme  sont  souvent  employés 

mme  substantifs  p.  ex.  *-(c  i^.^y^  Ql^(AÀ..v«_jfc_i  nevicendègane 

narikhé  aalem ,  ceux  qui  écrivent  les  annales  du  monde.  aJo.o 

\Jis>  5  »^tJ  3  ^'■^j^  3  derendè  o  tcherendè  o  perendè  o  khe- 

hndè  les  carnassiers,  les  animaux  qui  paissent,  les  oiseaux  et 

PS  insectes  (qui  rampent). 

Le  participe  passé  n'a  qu'une  forme  ;  elle  a  invariablement  Participe 

passé. 
i  terminaison  en  »  non  aspiré  mis  à  la  place  de  la  finale   .. 

"  l'infinitif.   Ainsi,  de  ^>L<  sakhten  faire  q'^j^  kerdm  faire 
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.JC^'j»  danesten  savoir  q>>jJ  bouden  être  iM"-^  chôden  devenir 
^^JjjJyà>  rchasten  vouloir  ^^JC*wL>  khasten  se  lever  q^v^T  âçouden 
se  reposer  qlX^!  âmeden  \emr,^^JLùf^  gdzechten-pa.BBeT^X:^\  Xs 
gôzachten  laisser,  on  forme,  en  retranchant  la  lettre  q  les  par- 
ticipes passés  de  ces  verbes  »i^  houdè  été  «lX-îi  cA<^(?è  devenu! 
\X^Lw  sakhtè  et  aj'^  A;er(Z(5  fait,  ïCasÔÎJ)  cZawes^è  su  \Xa«^^  khastè 
voulu  *JC.A«Lj>-  khastè  levé  sl>j-^!  açoudè  reposé;  «lA-xî  a^nedf 
venu  >.X.i;Ài  gôzechtè  passé  xX^^^X?  gôzachté  laissé. 

Nous  avons  accompagné  les  participes  passés  persans  desl 
mêmes  participes  français,  mais  en  persan  comme  en  françai 
ces  participes  sont  dans  certains  verbes  des  participes  passé 
seulement,  tandisque  dans  d'autres  ils  peuvent  servir  aussi  d 
participes  passifs.  La  règle  suivante  peut  servir  de  guide  poui 
distinguer  les  uns  des  autres  et  les  employer  en  conséquence. 
Lorsque  le  verbe  est  neutre,  le  participe  passé  n'est  jamais 
passif  p.  ex.  »i3^a»«Î  açoudè  a^X-yw.  recidè  «JC/*^-i'(3  danestè  sA^jJ 
didè  ne  s'emploie  pas  dans  le  sens  passif  de:  reposé,  parvenu 
su,  vu,  mais  il  doit  être  traduit  par:  qui  s'est  reposé,  qu; 
est  arrivé  ;  qui  a  su  ;  qui  a  vu.  Mais  dans  les  verbes  actifs  if 
participe  passé  peut  aussi  être  passif  et  alors,  pour  qu'on  ne  It 
confonde  pas  avec  le  participe  passé  de  l'actif,  il  faut  ajoutei 
le  verbe  ,..«Axi  chôden  ou  »A^  chôdè.    Ainsi  les  participes  ^d^ 

kerdè  et  xùiXù^  nevechté  sont  passifs  dans  expression  •jy>voJ'  i 
lXù  ^^U-i^^  ez  kerdèi  khod  pechiman  chôd  il  se  repentit  de  (s 
fait)  ce  qu'il  avait  fait  ')  Oj  }.  »J^_yi  nevechtèra  zed  il  biffa  ce 
était  écrit;  et  il  est  actif  passé  dans  cette  phrase  v<j>S  *^.>oî1 

1)  On  peut  toutefois  considérer  le  »^y   kerdè.  comme  un  substanl 
En  nommant  plus  haut  le  participe  »lXa.**i.  recidè  on  ne  tient  auci 
compte  de  son  autre  signiBcatiou  qui  est  celle  de  »mûr"  en  parlajS:! 
des  fruits. 
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."v-vi  ^  (jU-yio  cjA^^  ez  ontchè  kerdè  est  pechiman  micheved 

1  se  répent  de  ce  qu'il  a  fait.   Dans  le  verbe  Q_XJi^  kôchten 

lier  gJ^^  kôchtè  »oelui  qui  a  tué,"  s'emploie  aussi  pour  »tué" 

ce  participe  passé  devient  à  l'occasion,  comme  tant  d'autres, 

substantif  avec  un  pluriel  en  ^JS  gan  p.  ex.  ^ J^  ...UsJoiJ' 

:'utègané  Kerbela  les  tués  de  Kerbela.  Lors  donc  que  l'on  veut 

uéciser  le  sens  passif  d'un  participe  on  doit  introduire  le  verbe 

..wVwii  et  dire  vO^  »JJmS  kâchtè  chôde  etc.   A  cette  occasion  on 

era  observer  que,   dans  le  Chahnamè    de   Ferdowci   ou  ren- 

ontre  le  mot  8>>j  dans  le  sens  de  «captif'  et  on  serait  porté 

le  lire  hôrdè  et  à  le  considérer  comme  le  participe  passif  de 

yiji  bôrden   «enlevé."   Il  n'en  est  rien:  il  faut  prononcer  re 

lot  berdè  esclave.  —  ^Xài-lm  sakhtè  qui  a  fait,  s'emploie  aussi 

ans  le   sens  de  «fabriqué"  (c  yjAA)  opposé  à   »  naturellement 

I  nu."    Yoici  d'autres  exemples  de   ces  emplois   du  participe 

-6  ou  passif:  KU  jj^  vi^^-w^Aj  v<>h  ^1  Eï  dadè  be  desté  hedjr 

i'ira  0  toi  qui  nous  as  livrés  entre  les  mains  de  ta  longue  ab- 

^n^e  —  ThXJi  &A<^j  »0^   Jum  sefer  kerdè pékhtè  chédè  c'est  un 

urae  qui  a  voyagé  et  qui  a  mûri  (proprement  »cuit"  et  qui 

t  plus  J.L3-  kham  cru).   Mais  d'un  autre  côté  on  lit  dans 

iMi   lX-î;  O^"^^)  iw.x3'^.-w  ^1   On  soukhtè  ra  djan  chéd  l'âme 

liappa  à  ce  (papillon)  brûlé  —  ai>j^.U  ;«ar  ^mc2;ïW  piqué  par 

M  serpent  On  dit:  sJ^  y^jpeder  môrdè  dont  le  père  est  mort 

*-■=>>*>»  ,Aj  peder  soukhtè  qui  a  brûlé  son  père  (terme  d'injure) 

*-j JLi  chetab  zedé  affairé ,  pressé  bvXjvAjL^  ^  »-^>^^  pâkhtè 

'Ijehan  didè  mûri  et  ayant  vu  le  monde  iuLs^olj  napôkhtè  qui 

pas  été.  cuit  à  point.  OJi\yS>ù  q1  .4,.  g  a  mehmané  nakhandè 

ùte  non  invité.  «JC***^  khœsté  fatigué  de  ^JCm<3"  khœsten  être 

essé,  et,  blesser,  et  être  fatigué.    Le  mot  *JC*m[^  khastè  est 

ussi  un  substantif  qui  signifie  ries  biens,  les  richesses." 

6 
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§   7.    L'Adverbe,    ui-^  hharf. 

Les  adverbes ,  en  persan ,  peuvent  être  classés  en  catégorie 
suivantes: 

lo  Adverbes  des  temps:    présent,  passé  et  futur,  ou  san 
temps  déterminé,  tels  que:  '^Lï>  (ar.)  ^\  alan  (ar.)  ^^^^  kenoui 
et  (Mv^i^'  eknoun  (pers.)  maintenant.  —  jjyol  emrouz  aujourd'hu 
.jyO  dirouz  hier  —  L-^^xi.^!  emchœb  oe  soir  ^.^i^jp  dichœb  hier  soi 
«IXiL^ii  chehangah   nuitamment    \^k  iûL-ii  chebanè  rouz  nuit  e 
jour   \»)  j -j  perirouz  avant- hier  JL*s^l  emsal  cette  année-ci  ,L 
^ar  et  JLw^Lj  parsal  antan ,  l'an  passé.  .Lo  pïVar  l'année  avant  - 
'l>3  /erc^a  demain  b3  ,jm_i  i'^s  /ert^a  après- demain  ^)  —  \J^.-;.pi' 
précédemment  —  si^.  x*^  ^emè  row^;^  chaque  jour  *J'uw-  «.♦P  ^e/ 
sa?^  tous  les  ans  —  »Jisj^  hemichè  et  «a^v*^  hemvarè  toujoui 
*Jj>  daim  (ar.)  pour  (Ujb)  et  *'iA/«  inôdam  toujours  —  ><^^j^ 
peïvestè  continuellement,  sans  cesse  —  JL^  ^  /(?Z  ^a^,  (ar.)  L 
fowrœn  (ar.)  et  ,^!  ^5  /^^  Z'^'^''  *out  de  suite  —  ^^>-^>J  ^^w< 

dret  rarement  —  y^pôr  '^)  souvent.  LJLc  qalebœn  (ar.)  et  olSj!  ',^ 
ag-Z^ô  OM^ja^  (ar.)  la  plupart  du  temps.  —  J>5j  zoud  et  lXJl>  rf;> 
et  liULç-  tchabôk  vite  —  yp  cZ/r  tard  —  ic^^  ya^î  et  »l5  i 
</aA  gah  quelquefois  —  ^_^l^  »Lii  gah  begahi  de  temps  I 
temps  3)  sLi   est  quelquefois  abrégé  en  »j^  ;  slX:!  ôngah  alorsl 

1)  On  remarquera  que  la  proposition  \jtt.i  pes  ne  prend  pasi 
d'ezafet  et  que  l'on  ne  dit  pas  pecé  ferda  bien  que  loy  s'emp| 
quelquefois  comme  substantif  p.  ex.  dans  le  sens  de  «lendema 
;•).  Qt^_5tt>J  ferdaïé  on  rouz  le  lendemain  de  ce  jour  là. 

2)  Peu  usité  aujourd'hui  dans  ce  sens,  mais  employé  autrefois,  coi 
dans  ce  dicton  cS'ww^  O^J^  Jv  '^  O"^  -^  nekou  kerden  ze  por  ke 
est  «On  fait  bien  à  force  de  le  faire  souvent.» 

3)  Un  dicton  persan  dit  ^AJÂ^ji'  vi>-%J    ^^   »Li    ^Lo  j 
j^-^-La/ôj^  morg  o  mahi  gah  begahi,  gouchté  gdsfend  her  sabahhi>. 
volaille  et  le  poisson  de  temps  en  temps ,  la  viande  de  mouton 
que  matin. > 
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ç^xil^  vonguehi  et  dans  ce  cas  là  —  j«A*^^  dembedem  d'heure 

heure  ^)  •o  ^^y^  hetnin  dem  à  l'instant  même  —  ^J>  her- 

uez  jamais   —  ^^  keï  quand?  —  ,^^\JJ^  tchendi  un  certain 

ps  —  bL?Ij  nagah  et  ■m'-^Ij  naguehan  soudain,   -.yj^  henouz 

ore ,    et ,  pas  encore  ^).    Dans  quelques  mots  arabes  qui  de- 

ent  telle  partie  du  jour  on  ajoute  le  ^  p.  ex.  ^^\x>o  sobhhi 

matin  (^^^  zohri  à  l'heure  du  midi  {^yac  ^asH  dans  l'après- 

idi  (de  ^^^  ^,ya£). 

On  remarquera  que   certains  adverbes  ont,  comme  les  ad- 

crifs,  un  comparatif  p.  ex.  Ji^jj  ^owtîter  plus  vite  J*_o  dîWer 

us  tard  JC^Î^  k^œmter  moins.  jJOiXxj  bichter  davantage. 

2^  Adverbes  de  lieu,  avec  ou  sans  mouvement,  avec  ou  sans 

!  rogation  'u;^UjI  indja  ici  Lrpî  ondja  là  —  S  kou  et  L^vT  koudja 

^^  qM  ez  on  taraf  y**^!;  zonsou  de  l'autre  côté  —  r*^h 

■  r  un   peu   plus   loin  (c'est  un  vieux  mot,  contraction  de 

-  qI;)  — y*i  ^^yi^^\  ezinsou  et  \^Jû  ^^\\  ez  in  taraf  de  ce  coté-ci 

.->  dour  loin  tilu^jj  nezdik^  près  î  As»-  (Z/o(/a  séparément  !jc>- 

>  ((;d(/a  rfy<J(ia  et  \yM\yM  sevaseva  séparément,  on  à  un  .-35-0 

'n  au  dehors,  q»»-^  deroun  dedans,  8.1x5'  kenarè  à  part. 

>'  Adverbes  de  quantité  .■'-jy*o  besiar  et  q'^^j-s  feravan  et 

.>3-  fc/teïr/  beaucoup,  <i)jùl  andek  peu  jc*^  tiVj  FeA;  Arem/  i^,Jo  ti5v-j 

/'/<ir/  un  peu  */  A;'fl5w  peu  ^^^ii-o  ôicA  avec  le  comparatif  JCAaj 

-r  plus,  mais  on  l'emploie  aussi  dans  le  sens  du  comparatif 

I]  ^»<Aj  ^>Xi  *vXj  |0  tlem  be  dem  bedem  bedem  >  de  moment  en  mo- 

t  sonfBe  avec  un  soufflet." 

Les  poètes  abrègent  quelquefois  jyJ>  en  ;*J  nouz.  De  plus  on 

iDtre  Teipploi  de  yJ*^  henuuz  dans  le  sens  de  »  déjà,"  mais  alors 

•rbe  auquel  il  appartient  n'a  pas  de  négation.  Dans  ce  sens  ce 

est  tombé   en  désuétude  et  n'a  été  remplacé  par  aucun  antre, 

les   Persans   se   rendent   difficilement   compte   de   l'emploi  du 

français  vdéjà"  dont  ils  ne  trouvent  aucun  équivalent  dans  leur 

le  usuelle. 
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sans  ajouter  J'  ter  p.  ex.  ,jii.o  i^  {J*^i  ^^^^  ez  plch  plus  que  pai 
le  passé.  L'adverbe  -«.^  k'œin  s'emploie  aussi  sans  J>  avec  h 
signification  du  comparatif  p.  ex.  ^\-.\  ^^  Oj.A  cheved  k'-œm  ez  ôt 
sera  moins  que  l'autre  —  rj^i^  f^^^^'^  ®*  O^t'^  afzoun  davan 
tage.  —  Lo.Li  barha  plusieurs  fois  —  ,1j  tiLi  une  fois  —  .L^o  doubm 
ou  iutsJ^jO  doudafa  ou  xxjyo  5^3  (?om  mertebè  denx  fois.  —  (^j 
6ari  au  moins  (c'est  le  mot  .L  6ar  fois  avec  le  ,^  d'unité).  X). 
diguer  encore  XjvXw  sediguer  (pour  Xi^ix*-)  troisièmment.  —  : 
haz  de  nouveau ,  encore  —  y«o  &es  assez  ^).  lXà:>-  tchend  combien 

Lorsque  AJL:^  employé  dans  le  sens  de  «quelque"  précèd 
un  substantif,  ce  dernier  ne  subit  aucun  changement  p.  eî 
xji^  \Xis^  tchend  kelimè  quelques  mots,  mais  lorsque  (A_À_; 
est  mis  après  le  substantif,  celui-ci  prend  un  ^_5  ou  un  s  p.  e: 
jy.jLss-  v3.;J>-  hharfi  tchend  l\>Â5>  s»^  kelimèi  tchend  quelqu» 
lettres ,  quelques  paroles.  —  QtiAx:>  tchendan  et  ^^.^.XJL:;^  tchendi 
tant.  x^îwXx=s-  tchendankè  s'emploie  dans  la  première  partie  d'u, 
proposition  dans  le  sens  de  «quelque"  p.  ex.  ^O-T  ^^*^  ».^i\Jk^ 
,,:^^IJo  J>yM  tchendankè  sà'ï  kerdem  soud  ne  dacht  quelque  effg 
que  je  fisse  il  n'en  résulta  rien.  Mais  xîoivAx:^  est  plutôt 
une  conjonction, 

^saP  hitch  rien.  Ce  mot  est,  en  réalité,  un  substantif  qui  si 
fiait,  comme  en  français,  dans  l'origine  «chose"  et  ce  n'est  qu'a 
la  particule  négative  i  et  xi  ne  ou  avec  la  particule  prohibi 
/)  me  qu'il  prend  la  signification  de  «néant".  Ainsi  on  dit 

*LX.AÂ/iiJ  hitch  nechenidemje  n'ai  rien  entendu  ^x^  a^*^  hitch  ma 

r    **  -^     Kit  "  ->, 

1)  Le  mot  (j*«J  hcs  paraît  être  un  reste  du  verbe,  autrefol 
usage  ,  i')<-^^^  beciden  suffire  ;  on  en  a  une  trace  dans  le  participe  »i 
becendè  qui  suffit.  Bes  précédé  de  5  s'emploie  à  la  fin  d'une  ph§ 
dans  le  sens  de  «seulement"  p.  ex.  (j**^  j  ftXk^  ^^  *J  ne  menjjp 
tem  0  les  ce  n'est  pas  moi  seulement  qui  l'ai  dit  —  «  U^-y  ^~  ^ 
peut  se  traduire  par:  »pour  avoir  tant  fait  que"...  ^ 

m 
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dis  rien,  mais  on  dit  lA-ib  {j'J':>-  »^  c5^\y-»*  **^  hitch  che- 
kè  tchenin  hached  As-tu  entendu  dire  qu'il  en  ait  été  ainsi? 

tefois  dans  les  composés  il  n'a  que  le  sens  négatif  s.lX^wk^ 

'tkarè  un  désœuvré  et  y*jC^^  hitchkes  personne. 

4o  Adverbes  d'affirmation  et  de  négation  j-ç=>  kJmr  non  ^^ 
|e«  et  xj  ne  (séparés)  ou  i  ne  (attaché  au  verbe).  On  réunit 
uvent  les  deux  jAi>xJ  ne  kheïr  non ,  pas  du  tout ,  non ,  ne. 

La  négation  sous  la  forme  de  'j  n'est  jamais  séparée  du  sub- 
rantif  ou  du  participe  p.  ex.  eSycli  namerd  (terme  d'injure)  in- 
igne  du  nom  d'homme  (j-J^li  nakes  un  homme  de  peu.  »i^]^l3 

flkhandè  sans  avoir  été  appelé  ou  invité.  i.>«v*J  lùLwî^lj  îi>3-  S\ 

L,  .        \ 

yguer  khoda  nakhastè  bemired  si,   ce  qu'à  Dieu  ne  plaise,  il 

tenait  à  mourir  —  b^s»  Ij  8Î^_3»  khah  na  khah  bon  gré  mal 

jré  (en  latin  volens  nolens)   (A  la  rigueur  Ij  qui  répond  aux 

iarticules  inséparables  françaises  lin"  ou  »im"  ne  devrait  pas 

le  compté  parmi  les  adverbes)  mais  cette  particule  donne  le 

>  adverbial  au  participe  auquel  il  est  accolé)  —  ^^  beli  (pro- 

jiicez   balè)   Oui,  plait-il?  me  voilà!  —  ,^j\  âri  (affirmation 

~  accentuée)  oui,  assurément  —  iJlJ'  (ar.)  albettè  certaine- 

it  —  fjj(j>  heraïné  assurément  —  vii*-w«,^  dôràst  oui,  c'est 

a.  —  o-u»*!.  rast  vrai  ^  ^Xax  k:^^,  rast  mi  gouti  tu  dis  vrai. 

~<>^)  ahestè  doucement,  ou,  à  vois  basse,  ijij^  U*:^-^  khoch 

■h  doucement  (remplacé  aujourd'hui  le  plus  souvent  par  le 

ture  ji^.  iavach)  yX.iij.i>  dV-i-j^-  khochek*  khochek*^  et  ^è^^ 

^  nermek^  nermek^  (avec  la  forme  de  diminutif)  tout  dou- 

ement  p.  ex.  dans  ce  vers  de  Qaani:  -j;  *-y**J  vi^^j-J  *i^j-i 

-s^w»   Q^  nermek^  nermek^  necim  ziré  gôlan  mikhezed  tout 

loettement  le  zephir  se  glisse  sous  les  fleurs. 

")"  Adverbes  de  position  p.  ox.  jjJjj  rouberou  face  à  face  en 

?5,  rouhem  ensemble,  en  un  tas  —  j^>-^.  iekser  à  la  fois. 
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-jtj  beraber  (littéralement  ^poitrine  à  poitrine)  au  même  niveau, 
et  «autant"  p.  ex.  .jLj  xam  se  beraber  trois  fois  autant  —  "^Li  bah 
en  haut  —  rTiV''-:^  païin  en  bas,  deux  mots  employés  adverbia- 
lement p.  ex.  lA^Î  y^J^^  païm  âmed  il  est  descendu,  venu  eu 
bas  — Jîji  berier  plus  haut  p.  ex.  »^ji>  JiSberter  kharam  (Sa'di] 
élève-toi  encore  plus  haut!  f^^.  j'^  l^,  P^^  ^^^  P^^  (propr.  piste 
sur  piste)  à  la  suite  • —  5yw  serhem  en  bloc. 

6j  Adverbes  qualificatifs  terminés  en  xit  anè  formés  pai 
l'addition  de  cette  désinence  à  un  substantif  ou  à  un  adjectif 
Cette  forme  correspond  à  la  terminaison  française  de:  «ment) 
p.  ex.  *jL^L.iiJ)Lj  padchahanè  en  roi,  royalement  \ib_/«  merdan< 
on  homme,  virilement  xJ^Lc  à'aqelanè  en  homme  sensé  (d( 
«UjoLj,  L>yo,  JoLc)  KiVSy^  kourkouranê  à  tâtons,  à  l'aveugletl 
(de  ,^_^  kour  aveugle)  &JLa^.v.Xj  bedbakhtanè  malheureusemen 
(de  l\j  bed  mauvais  et  c>^:i=^  bakht  fortune).  Ce  dernier  adi 
verbe  est  de  création  toute  récente;  elle  est  due,  si  je  ne  m 
trompe ,  à  un  Persan  lettré  familiarisé  avec  la  langue  française  ! 
le  mot  est  maintenant  usité  en  Perse.  ' 

Une  observation  ne  sera  pas  hors  de  propos  ici.  Il  y  a  ej 
persan,  des  substantifs  et  des  adjectifs  qui  se  terminent  aussi  e} 
*iî  anè  ;  or ,  quand  on  veut  en  former  des  adverbes  qualificati  I 
il  faut  ajouter  .1^  var  p.  ex.  de  io(^jJ>  divanè  fou,  de  aJX' 
biganè  étranger,  on  forme  des  adverbes  .U  x.j[j-_jv3  divanè  vt 
en  fou  .1^  i^l-*^  biganè  var  en  homme  étranger;  .1^  iù\^jjpe 
vanè  var  en  papillon. 

7o  Adverbes  indiquant  certaines  circonstances  ou  certaù 
modes  d'être  ou  d'agir  p.  ex.  j^t  ezber  par  cœur  I.L^Î  achkai 
ouvertement,  ^^^^■^^.  penhan  et  iua^  nôhaftè  en  secret  :  ce  sont  d 
adjectifs  employés  adverbialement.  De  même,  plusieurs  adjecti 
arabes  qui  en  arabe  seraient  mis  à  l'accusatif,  s'emploient  en 
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>an  sous  forme  de  nominatif  p.  ex.  ^-iC-j  ^^-/^a'j  vazehh  hou- 
gou,  dis  clairement  (pour  L_<Oto^j  vazehan).  /^L-àji  ettefaq  par 
"hasard,  pour  li'Làjl.  ettefaqan  yj-^  mokerrer  (pour  môkerreren) 
!  plusieurs  fois  oUiw  motlaq  (pour  motlaqan)  absolument.  «tAài- 
\khoufié  (pour  khôfieten)  en  secret  \ja-^  mahhz  uniquement. 
etc.  etc. 

Quelquefois  on  forme  des  locutions  adverbiales  à  l'aide  de 
la  particule  L  ra  p.  ex.  K^ïi  chœbra  dans  la  nuit  t.Loaï  g'a^ara 
fortuitement. 

Outre  les  adverbes,   presque   tous  purement  persans,  énu- 

mérés  plus  haut,  les  Persans  emploient  beaucoup  de  mots  ara- 

< ,  soit  sous  forme  de  noms  mis  à  l'accusatif  comme  on  vient 

le  voir  tout  à  l'heure ,  soit  sous  d'autres  formes.  On  les  trou- 

'  a   plus   loin   réunis  dans  un  Chapitre  séparé  consacré  aux 

utions  ou  mots  arabes  les  plus  usités  conservant  leur  forme 

larabe. 

On   a  pu  remarquer   que  quelques  mots  compris  ici  parmi 
les  adverbes   ont  déjà  figuré  parmi  les  substantifs  et  les  ad- 
jectifs.  Il   ne   pouvait   pas   en   être  autrement,  car  en  persan, 
jomme  en  français,  du  reste,  et  dans  d'autres  langues,  le  même 
t  peut  s'employer  tantôt  comme  une  partie  du  discours  tan- 
corame  une  autre.  Quelquefois  deux  substantifs  peuvent  ne 
lire  qu'un  mot  pris  adverbialement.    Il  arrive  même  qu'un  mot 
■  considéré  en  français  comme  telle  partie  du  discours,  tandis 
l'ie  le  mot  correspondant  d'une  autre  langue  appartient  à  une 
Witre  partie.    Une  classification  exacte  est  souvent  difficile. 

§  8.   Préposition  \^Jb  zarf  pL  v_3j,j^  zôrouf. 
En  examinant  les  prépositions  persanes  et  arabes  on  voit  que, 
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en  grande  partie,  elles  sont  des'substantifs  et  dans  ces  cas  elles 
sont  rattachées  au  substantif  qu'elles  précèdent  par  le  kesr  ou 
par  le  ^j  d'annexion  (ézafet). 

Voici  les  prépositions  tant  persanes  qu'  arabes: 

:l  ez ,  et  en  poésie  abrégé  en  :  ze  de ,  du ,  des  p.  ex.  j^  :l 
.0  ez  her  der  v_>!j  J>  :I  ez  her  bah ,  de  chaque  catégorie. 

"ilj,  bala  en  haut,  sur  *Li  ^_5'^Ij  halaté  bam  sur  la  terrasse. 

v_j  et  ao  &e  dans,  à,  par,  avec,  au  moyen,  p.  ex.  \^:^i..^^^ 
hechehr  rœft  il  alla  à  la  ville  J>.J^  »^o  hetché  delil?  comment 
cela?  —  .jii  bezour  par  force  —  ^jfr^  oÎiAjs^  bekhodat  sôpôrden 
je  te  recommande  à  Dieu  —  U-w  .m*j  beseré  chouma  par  votre  têti 
(serment).   Dans  le  langage  parlé  cette  préposition  est  souven 
supprimée  p.  ex.  on  dit  A.'i^  tchechm  volontiers,  pour  j*_xi^>| 
(sur  mon  œil)  *(AjywJ  J^j-^  i.:>w9(Ai>  vi>.A«Lj.O  dir  est  khedmetl 
serJcar  nereciden  (pour  jl^jj*-  u>>^^-^)  il  y  a  long  temps  que  j 
ne  suis  pas  venu  vous  présenter  mes  devoirs.    Cette  suppressioj 
de  (_j  se  rencontre  même  chez  des  écrivains  anciens  qui  rep; 
duisent  le  langage  usuel ,  p.  ex.  o^i.  i4^f  guermabé  rœft  (p 
^Lo^)  il  alla  an  bain. 

.i3  der^  quelquefois  .lXjI  œnder  dans. 

_j  ber  sur,  au  dessus,  ^^r•i  ^i  bena  beron  par  conséque; 
(littéralement:  en  bâtissant  là  dessus). 

j  ber  reçoit  quelquefois  le  kesr  de  l'ézafet,  surtout  en  poésl 

j«wj  pes  ou  j*wj-w  sepes  après;  sJ^j  ^j«^j  pecé perde  derri 
le  rideau.    (V.  aux  Conjonctions). 

(j*;.Aj  pich  «devant,"  et  «avant,"  «chez"  U  yiwo  piché  i 
chez  nous  («J^;^  (*^^  (J^^.  P^ché  hhakem  berevim  allons  ch 
devant  le  gouverneur  ^-^f  lAïV^.  P^^^  ^'^^^  auparavant. 

JwaÏ  qabl  (ar.)  avant  ^^1  J^  ^_5Ai:^  tchendi  qabl  ezin  i 
a  peu  de  temps  de  cela  ^j;!  vAxj  bà'd  ezin  (ar)  après. 
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..kwij  hiroun  en  dehors  de.  Mi>  ,mî->o  hirouné  chehr  en  dehors 

la  ville.   Il  s'emploie  aussi  comme  adverbe. 

^.O  deroun  en  dedans. 

jJLfj  pehloii  ou  pehlow  et  ^-«.À>  d/enZ»  (ar)  (côté ,  flanc)  à  côté 
-wCisjo  ^  <S»r^  pehlouï  men  benechin  assieds-toi  à  côté  de  moi. 

JoJù  moqabel  en  face  —  Jy  nezd  et  JiiJo  benezd  près  q*  «3jJ 
;'/^  »«gn  chez  moi. 

jysT  guerd  q^'t^j  piramen  et  j.jy6Î^  piramoun  autour  o^ 
jjCa  qI  guerdé  on  meguerd  ou  i>jX/i  ^^î  ^,yot_jkj  piramouné  on 
\ine  gwerd  ne  tourne  pas  autour  de  cela. 

-j;  zir  sous  ^^■^-»o:  jî  zïVe  zemin  sous  terre  —  yw  sou  (côté)  (anc. 
II?)  ^0  l5^  cJ^  i-^V*  soMïe  men  aï  viens  de  mon  côté  j>^  tçv*»  5^ 
JAJ^  *-^^'  ou  souïé  khod  tiché  mizened  lui,  il  frappe  avec  la 
ihache  de  son  côté  (se  dit  de  celui  qui  ne  pense  qu'à  son  propre 
intérêt.)  Anciennement  \^y»  souî  s'employait  dans  le  sens  du 
français  nà"  p.  ex.  ci*;-^^  q^U  j^^*»  souïé  f élan  wet?ecA<  il  écrivit 
il  un  tel,  et  pouvait  servir  d'adresse  sur  une  lettre  ...^  l5V* 
'dé  felan  à  un  tel  et  tel.    Cet  emploi  de  <_5y-*  n'existe  plus. 

(^Lj  beraié  ,^Ij  •^  ez  beraïé  ^  \\  ez  behré  pour;  p.  ex.  ^Ij 
>i>->*5jj«j  îkXJo  beraïé  bendé  bes  est,  c'est  assez  pour  votre  servi- 
teur —  \\Xs>  j^\\  ezbehré  khoda  pour  (l'amour  de)  Dieu. 

qL^o  miané  et  Ja^-j  vacaté  au  milieu  de. . .  JoLjL«  moqabelé 
en  face  p.  ex.  dans  cette  phrase. 

{«Dans  le  marché  des  beautés,  dans  la  rue  des  belles,  au  milieu 
(lu  chateam  des  fées,  en  face  de  la  maison  des  houris:  voilà  où 
jetait  mon  logis." 

1  )  Der  bazaré  khôsn  forouchan ,  miané  koutckêi  khJbrouîan ,  der  vaçal« 
-re  periïun  moqabelé  khaneî  hhourilan  menzelé  men  houd. 
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tou  (ne  s'emploie  que  dans  l'usage  familier)  dans,  de 
dans  p.  ex.  ..-5^  l5-^  J-*  '-^'*^  qand  tou  tchaï  koun  mets  du  sucre 
dans  le  thé. 

\\J)  feraz  en  montant. 

ù^i  fôroud  en  descendant  ^\a\  J^-s  fâroud  âmed  il  descendit 

v_.-wk^  nechib,  en  descendant.    Ces  trois  derniers  mots  son 
à  la  fois  adverbes  et  substantifs. 

j*«  ser  (tête)  s'emploie  pour  désigner  un  endroit  quelconque! 
*>i./(j&!A-o  iis?r^  yM  serè  koutchè  peidach  ket'dem  je  l'ai  trouvé 
dans  la  rue  —  J^Jr»*'  seré  pôl  au  pont.  O^ùJ^^  c>'.>-:î=wj  s^^-w ^.*« 
sere  so/ra  sohhbet  mikerdend  ils  s'entretenaient  à  table  ^^LXc^ 

J^^.U.Â^  ^).  »Les  petits  oiseaux  mangent  du  grain,  ils  vont 
dans  la  plaine,  ils  ouvrent  leurs  ailes  (prennent  leur  vol)  et  fon^ 
étalage  de  leur  plumage  rayé  et  diapré." 

Il  y  a  en  persan  des  prépositions  inséparables  (comme  en 
allemand  be ,  vor ,  ver,  zer)  qui,  ainsi  que  quelques-unes  des  pr|| 
positions  séparées,  modifient  la  signification  d'un  verbe,  ce  sond 
^ j  fârou  en  dedans  (avec  mouvement)  et  l_j  fera  vers.  Ainsi 
qÙ>jJ  »i^  fdrou  bârden  signifie:  faire  entrer,  ou,  faire  rentrer, 

absorber,  ^XèyTLs    feraguereften    cerner  q-^jj'  j?î^ s  ferahem 

avârden  amasser  j  réunir,  accumuler  »,!  jy>^r2  ferakhoré  on  ce 
qui  lui  sied.  Dans  les  anciens  auteurs  on  rencontre  ces  e 
pressions:  q-^|^  fera  men  vers  moi.  <X^  ^i><^A».t^  m^.XJu>  I 
fera  dàchnam  khast  chôd  (Beïheqy)  on  allait  en  venir  aux  i; 
jures.  Les  prépositions  ^  her  yJ>  der  y^  ser  (pour  .>/o  heSi 
modifient  aussi  le  sens  d'un  verbe  p.  ex.  ^-j-i^L;  'iaften  trouv 
^^L  .o  der  ïaften  comprendre,  deviner.  qlX.xI,  ^  ser  âmeden 

1)  Mdrghekan  danè  khorendo ,  seré  sahra  mi  revendo ,  bal  o  per  mi 
gdchnïend  o ,  khoch  khnl  o  khatt.  mi  nômnïend. 
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finir.  qAxÎ  ji  her  ameden  sortir  ^y:^  j  ber  guechten  rebrousser 
chemin,  retourner  etc.  mais  c'est  aux  dictionnaires  qu'il  appar- 
tient d'en  préciser  la  signification. 

§  9.  Conjonction  \,Ju3c.  ^Atf. 

Parmi  les  conjonctions  on  compte: 

^  0  ou  ve.  Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit  dans  le  Chapitre 
de  la  prononciation,  ^  comme  conjonction  se  prononce  comme 
0  lorsqu'on  énumère  l'un  après  l'autre  deux  ou  plusieurs  pér- 
imes ou  objets,  p.  ex.  qLsvAJjO  JLwj  éS^  )-^i  «^^^^5  jiï^  <^**'' 
u  l'-hng  0  keftar  o  gôrg  o  satr  derendègan  le  lion,  la  panthère,  la 
hyène,  le  loup  et  autres  bètes  féroces.  Lors  qu'on  a  plusiéors 
objets  ou  personnes  à  énumérer,  ou  que  l'on  se  sert  de  plusi- 
eurs adjectifs,  il  ne  suffirait  pas  comme  dans  les  langues  euro- 
péennes de  mettre  la  copulative  »et"  deyant  le  dernier  membre 
de  la  phrase ,  de  s'arrêter  devant  chaque ,  ou  de  mettre  une  vir- 
gule qui  d'ailleurs  n'existe  pas  en  persan;  en  persan  il  faut 
repéter  le  ^  après  chaque  substantif  ou  adjectif. 

Quand  le  ^  se  trouve  au  commencement  d'une  partie  de  la 
phrase  on  le  prononce  comme  ve  p.  ex.  dans  ^^^^i^  vonguehi 
'-  alors,  et  dans  ce  cas  là. 
ySi-  tchou  lorsque,  quand,  et,  comme. 
&-:^  quoi,  répété  entre  deux  mots  ou  deux  parties  d'une 
phrase  répond  au  français  «soit...  soit"  sJcJ:  &^  ^  vù^^  x.:^ 
Tché  màrdé  o  tchè  zendè  que   l'on  soit  mort  ou  que  l'on  soit 
vivant.   Les  Persans  écrivent  souvent  «j^  au  lieu  de  j:^. 
jAJ  nie  aussi. 

i-^V-j  hedjôz  et  ,:>-  djôz  excepté.   Dans  les  auteurs  anciens 
i>  est  employé  dans  le  sens  de  »  autre  que"  p.  ex.  j^  ^^y-^ 
^yMi  sevaro  djôz  sevar  ceux  qui  étaient  à  cheval  et  autres. 
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j»^  hem  aussi ,  de  même. . .  que. . .  p.  ex.  ^\  ^^  qÎ  j».5>  Ae?w 
^w  0  hem  in  tant  celui  là  que  celui-ci. 

^^  hemtchou,  hemtchi  comme. 

QUjf^P  hemtchenan  et  ^jJ^:^  hemtchenin  de  même. 

jjLjw»^f^  répond  très  souvent  au  français  «tout  de  même". 

Lj  ïa  ou.    On  dit  aussi  «3j.:>Lj  ïakhod. 

;j«o  pes  donc,  par  conséquent.  Nous  avons  déjà  vu  ce  mot' 
comme  préposition  prenant  un  kesr  d'ezafet  devant  un  substantif. , 

...^  tchoun  comme,  et,  comment?  et,  lorsque. 

...Lc>-  tchenan  ainsi  (composé  évidemment  de  im^^  tchoun 
et  de  q!  on)  ;jy^  ainsi  (composé  de  n^^  ^*  •^^  C^-')'  Dans 
un  poète  ancien  (Menoutchehri)  .•jI-à:ï=-  et  i,jJ^  sont  suivis  sou- 
vent de  Qy>-  tchoun,  de  sorte  que  (jy^  et  qLà:^  sont  consi- 
dérés comme  un  adjectif  «tel,"  «tel  que." 

iOCiiiAÀjç-  tchendankè  quelque. .  . . 

^\  eguer  si,  contracté  chez  les  poètes  en  .î  er  et  avec  le 
,5  ver. 

nu^S'-SS  eguertchè  quoique ,  bien  que.  lXJL:^  J>  quoique. . .  On 
verra  plus  loin  au  Chapitre  de  la  Syntaxe  l'influence  de  J'!, 
de  x^j^'  et  de  JsS^J>  sur  l'emploi  des  temps. 

JLa  meguer  peut-être,  sans  doute:  particule  de  doute,  de  sup- 
position. On  cite  souvent  en  Perse  ce  distique  de  Sa'di  interpel- 
lant une  femme  voilée  :  ^iO^A^j  j .  xSjIj  lAÀui-L  ^ .  «oUiy  ...L^  j^ 
^)i^XiX;  ^  ))des  personnes  au  beau  visage  vont  la  figure  dé- 
couverte, tu  es  voilée,  c'est  que  sans  doute  tu  es  laide."  La. 
repartie  ne  s'est  pas  fait  attendre  AxXiLi  JJé  AJLLj  ^Lit^s-  _^ 

1)  Khdbrouïan  gochadè  rou  hachend,  Tau  kè  roti  hestél  meguer  zeclUtX 

2)  Noir  djevanan  hélend^  qndd  hachend  Ton  l-è  khnm  guechtèi  megut 
pdchti. 
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«Les  jeunes  gens  ont  une  taille  élevée,  toi,  tu  es  voûté, 
c'est  que  sans  doute  tu  es  un  .  .  .  débauché."  —  Xo  s'emploie 
encore  dans  le  sens  de  »  excepté,  si  ce  n'est,  à  l'exception 
(\e. . ."  —  et  dans  le  sens  de.  «est  ce  que  par  hasard?  p.  ex. 
.^^fuyw^  i^  *.5<3  J^  JC«  meguer  poul  darem  kè  asp  hekherem  est 

que  j'ai  de  l'argent  pour  que  j'achète  un  cheval,  des  chevaux? 

\s^  tchera  pourquoi  ?  Mais  Lç-  s'emploie  aussi  dans  le  lan- 
gage usuel  dans  le  sens  de  «pourquoi  non?  pourquoi  pas?" 
Oh,  que  sL 

b  ba  et  en  poésie  Li'  aba  avec. 

Ji  bi  sans.  SJ^^ei  bichekk  sans  aucun  doute. 

I_j:  zira  et  J^^A'y  zirakè  car,  parce  que.  I 

ij^  kach  et  ^e^^  kachki  plût  à  Dieu  que... 

ij  ta  s'emploie  dans  quatre  sens  différents. 

1°  comme  l'équivalent  de  ic*^>-  hatta  (ar)  qui  est  également 
on  usage  chez  les  Persans  dans  le  sens  de  «jusqu'à ,  jusqu'à  ce 
(jue."  On  peut  y  joindre  le  nS  et  dire  tS ^^^io-  et  &5'U>  hattaké 
à  tel  point  que...  Ilest  suivi  d'un  verbe  à  l'aoriste  et  même 
au  présent,  mais  on  dit  mieux  ^  ssAi;  'j  ta  zend4  em  que  «Jû^  Ij 
*i;b  ta  zendé  bachem  tant  que  je  vivrai. 

2».  Il  s'emploie  aussi  comme  préposition  de  lieu  p.  ex.  ;l 
.i.xxi  ^\s  .svwj  vXi-:^  L^î  Ij  L:?UjJ  ezindja  ta  ondja  tchend 
jirsakh  rah  micheved.  D'ici  jusque-là  combien  y  a-t-il  de  para- 
niges  de  chemin? 

3°  dans  le  sens  de  «depuis  que"  avec  le  verbe  au  prétérit 
parfait  p.  ex.  ^'y  Ij  ta  bezad  depuis  qu'il  est  né. 

4"  s'emploie  avec  le  prétérit  dans  des  phrases  comme  celle-ci: 
J^JJiùS  l.jl  Ij  i>^ j  ii5ULo  melek  fermoud  taoura  kéchtend  le  Roi 
donna  de  le  mettre  à  mort  (et  on  l'a  mis  à  mort),  ce  qui 
r  différent  de  wVLiJu  '.^'  L»  ta  mira  bekouchend. 
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5o  comme  particule  d'avertissement,  suivie  d'un  verbe  à 
l'aoriste  accompagné  de  J  de  «garde  toi  de . . ."  p.  ex.  j_^^,l>  !j 
(^.1  JUjo  jÂP  ta  dôrôchti  hâner  nependari  garde-toi  de  prendre 
la  grosseur  du  corps  pour  du  mérite. 

60  s'emploie  encore  lorsque  on  parle  de  la  différence  de  deux 
objets,  p.  ex.  o.'o  o^Uj  qÎ  b"  ^^}  in  ta  on  tefavôt  dared,  il  fj 
a  de  la  différence  entre  l'un  à  l'autre. 

7''  s'emploie  d'une  façon  elliptique  dans  le  sens  de  »nou8 
verrons  ce  que. . ."  p.  ex.  \XJiS  n^  ic>î^  L»  ta  khadje  tché 
gouïed  nous  verrons  ce  que  le  khadjeh  dira. 

»S  kè  que  nous  avons  déjà  compté  parmi  les  pronoms  est 
aussi  une  conjonction,  répond  au  français  »que"  et  s'emploie 
avec  le  présent,  le  prétérit  et  l'aoriste.  Il  n'est  pas  hors  de 
propos  de  faire  observer  que  lorsqu'on  cite  textuellement  les 
paroles  de  quelqu'un,  il  faut  les  faire  précéder  de  !>S  kè  p.  ex 
5  j  xi'  vi>^  géft  kè  hôrotv  il  dit  (que)  vas!  —  (^'>-\(^  xS  ci^ 
gôft  kè  nemidanem  il  dit  (que)  je  ne  sais  pas.  »^»S  ^uN-y* 
vi^sÂir  midani  kè  tchègôft  sais  tu  ce  qu'il  a  dit  ?  —  »S  Ls=vjt  j' 
ez  ôndja  kè  considérant  que. . . 

»S  kè  s'emploie  encore  d'une  façon  toute  particulière  et  con- 
stitue un  idiotisme  de  la  langue  persane,  pour  insister,  ei 
quelque  sorte,  sur  la  négation  ou  sur  l'affirmation,  p.  ex.  s6 
ôyi^  kè  nemi  cheved  oh  que  non ,  cela  ne  se  peut  pas.  Cet  emplo 
est  d'un  usage  fréquent  dans  le  langage  usuel  et  on  le  rencontn 
même  dans  le  Gulistan  de  Sadi  Chap.  III  23èiue  hist.  où  l'on 
tort  de  l'éliminer  comme  une  particule  inutile  et  d'y  substituer 
la  leçon  <^-X^  ^  kè  besazed  J>jLwJ  nS  S^JJS^  «^  oJ^  «-Ja  b 
ba  taVê  meloulet  tchè  kouned  del  kè  nesazed  que  peut  faire  un 
coeur  (quelconque)  avec  ton  humeur  acariâtre?  —  Oh  non,  il 
ne  pourrait  jamais  s'y  accommoder." 
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10.    l'Interjection.    t<Ai  i^.>  hharfé  nedah. 

Les  interjections  en  persan  sont,  ou  de  simples  exclamations 
^omme    «I    ah   Ah.    ^^^^    vaï  Ah!   ou   des   substantifs   comme 
y.y>**i\  afsous  malheur  !  hélas  imL*3  feghan  cri  de  détresse  que 
"'  n  fait  suivre  de  sS  kè.   Du  reste  al  a  h  est  aussi  un  substantif 
X.  jy*  »T  ahésœrd  un  (froid)  amer  soupir. 
u>}  aïa  (particule  d'interrogation).  Est  ce  que?  \Ji*yS>  khecha! 
>uivi  immédiatement  d'un  subst)  que  c'est  brau! 
«j.c>  derigh  et  lÂi.o  derigha  hélas! 
■yiS\  âferin!  bravo! 

.>jj;  zenhar  (subst.  ayant  plus  d'une  signification)  s'emplira 
lans   îe   sens   de    «prends   garde!"   et   est  toujours  suivi  d'un 
e  à  l'impératif  prohibitif,  comme  p.  ex.  dans  ce  quatrain 
ui  peut  servir  d'exercice  de  prononciation: 

V^  tu  un  joyau?  porte-le   au  marchand  de  joyaux;  garde-toi 
porter  un  joyau  au  premier  âne  venu.   L'âne  veut  de  l'orge 
ru  lui  portes   un  joyau;   un  grain  d'orge  pour  l'âne  vaut 
ax  que  deux  cents  charges  d'âne  de  joyaux." 
^,  zehi  Ah  !  0  !  terme  d'amiration. 
^'..^  heiliat  Ah!  hélas! 
\J^.^  ferich  bravo! 

qI^  han  et  ^j^  hin  hé,  vois!   Allons!  bien  vite! 
iLu'  inek  voicL 

)  Gowher  dari,  bè  piehé  govcher-kher  her  ;  zenhar  meber  be  jnché 
lier  gowher;  kher  dj'otr  telebed  tou  gotcherech  pich  beri;  tek  djow 
kher  beh  ez  dôsad  kher  gowher. 
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ôLiJ  feriad  au  secours!  à  moi!  —  sby*!.^-'^  vahhasreta  hélas! 
quel  malheur  !  —  ^J'^p'  hhaïf  c'est  dommage  ! 

oi  ouf  fi! 


CHAPITRE  IIL 

Quelques  règles  de  Syntaxe  _j.:^o  nahhv.  f 

Le  substantif  peut  être  précédé  ou  suivi  de  son  adjectif. 
Dans  le  premier  cas  l'adjectif  est  intact  et  le  substantif  reçoit 
ou  non  un  ^  d'unité  p.  ex.  oLî^^j^  r-^\-^  5  r-^^  chir  0  saïi 
hhaïvanat  le  lion  et  les  autres  animaux  c>>.jw*~y«oî  v»j^:>  khoub 
âdemist  c'est  un  brave  homme;  mais  si  l'adjectif  suit  le  sub- 
stantif il  reçoit  un  kesr  à'ezafet  c'.  a.  d.  l'annexion  ou'  le  com- 
plément p.  ex.  l,i^^-AMtJ^i>  mô\  ademékhoubest.  Il  arrive  toutefois 
que  le  (^  d'unité  est  ajouté  au  substantif  qui  précedet  l'adjectiJ 
ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit  au  §  adjectif  comme  dans  et 
vers  de  Hafez  ^JLxi»  L  (j*j.i>  ,^»X^  *^b  a^i  kè  darem  khalve^ 
khoch  ha  khaïalech  car  j'ai  un  doux  entretien  avec  son  imag< 
[j^,-*^  jj  jC>  |^»Jot.JL>  khaVati  der  ber  cemin  une  robe  de  priî 
sur  lui. 

Les  substantifs  arabes  du  genre  féminin  ne  prennent 
d'adjectif  féminin  au  singulier  et  l'on  dit  iAjiA-*  oA^  mâdde 
tnedid  «long  espace  de  temps"  au  lieu  de  svXjiAx  oAx  môddÀ 
medidè  -itj  ci*.-«-jtJ  nà'meté  vafer  de  grandes  richesses  o.Lii 
-Ua  mehareté  kamel  (et  non  pas  nLo^  kamele)  grande  habileté 
On  dit  toutefois  a^yto..*  =sm2^>-  hhesseïé  mœrziïè  portion  conve 
nable;  et  ce  ne  serait  pas  une  faute  d'employer  ici  l'adjectif  ai 
masculin.    On  doit  surtout  dire:  iwo.C«  s^tS^  mekkeï  mékerrein 

la  Mecque,  la  vénérée,  et  »jy»^  ^kXjs^a  medineï ménevverè^  Médii 

l'illuminée   (sous-entendu:    par   les  Mânes  du  Prophète).   M« 

if- 
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orsque  le  substantif  arabe  fem.  est  au  pluriel  rompu,  l'adjectif 
uabe  qui  le  suit  se  met  au  féminin  p.  ex.  sy.i^  -.yw.  roçoumé 
rè  des  pratiques  tyranniqucs,  des  abus.  &jL=>\/9  [}i^ù  doueîé 
hhabbè  les  puissances  les  plus  favorisées.  »ss-h>-  j^\  ômouré 
edjè  Affaires  étrangères  &aLL:è?  ,.Ju\jJa  tavaïefé  môkhtelefé 
iverses  peuplades.    Cette  règle  ne  s'applique  pas  toutefois  aux 
luriels  rompus  arabes  des  personnes  et  on  ne  dira  pas  (^îjti; 
,- J«J5  châ'araïé  qadimé  les  poètes  anciens ,  mais  *j Jo  (^^jt-i. 
|l    Les  noms  arabes  collectifs  comme  ^à"^l  h  tatefè  troupe  ^4J>- 
'  groupe,  uSJLi>  khalq  et  vJb^L>  kkalaïeq,  »»_y?  gérouh  troupe, 
certain  nombre  d'hommes ,  les  gens ,  se  construisent  avec  un 
be  persan  au  pluriel  p.  ex.  sS  Jo'  JjS  qÎj  ^J-*^  djemH  ber 
qaïehiul  un    groupe   est  de  telle  et  telle  opinion  J^J^JLiS 

\JiS^iz>  gôftend  khalaïiq  kè  les  gens  ont  dit  que 

Les  adjectifs  persans ,  nous  l'avons  déjà  dit ,  n'ont  jamais  de 
uriel  v_jjj>  j^Lj^l  asphaïé  khoub  de  beaux  chevaux. 

'n  se  sert  du  verbe  au  pluriel  lorsqu'on  parle  d'une  per- 
une  avec  respect  p.  ex.  iS  ^X^ùy»^  ^jj  v'»^  Djenabé  vezir 
rmoudend  kè.   Son  Excellence  le  Ministre  (ont)  a  dit  que. . . . 

De  l'emploi  de  la  particule  t.. 

L'emploi  du  î.  ra  pour  indiquer  le  datif  ne  souffre  aucun 
;e;  cette  particule  doit  être  toujours  employée,  à  moins  qu'on 
ia  remplace  par  la  préposition  j  ou  5j,  ainsi  p.  ex.  on  peut 
\j  ^^]  ^S  »ù  qI  \-a  mera  6n  deh  kè  on  beh  donne-moi 
car  cela  vaut  mieux,  ou  bien  «^  ^-,\  •yc.  bemen  on  deh 
ne  moi  Cela  etc. 

On  emploie  le  1.  avec  le  sens  ^u  datif  avec  le  verbe  q-^ 
/en  être,  de  la  même  manière  qu'en  arabe  et  en  latin  quand 
veut,  par  l'inversion  du  sujet,  exprimer  la  possession,  l'avoir 
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p.  ex.  (Aj>>^  ^j  Xw  I.5I  oura  se  pecer  boudend,  (trois  fils  lu 
furent)  il  eut  trois  fils ,  quoiqu'  en  persan  on  dira  plutôt  y*o  «u 
ci*~wti3  se  pecer  dacht.  Le  distique  suivant  de  Nezari  Qoliestan 
^3ljO*«-^  L?)^-^  ®^  offre,  entre  autres,  un  exemple. 

^^   •    ^-^  •    j^-    V  r  •• 

«Dis  à  celui  qui  a  une  blessure  d'amour:  n'espère  point  qu'ell 

se  ferme  par  l'art  du  chirurgien." 

Quant  aux  cas  où  l'on  doit  employer  ou  omettre  le  L  lors 
qu'il  indique  l'accusatif,  on  peut  établir  les  règles   suivanti 

1^  Il  ne  faut  jamais  mettre  le  5.  à  la  suite  d'un  substant 
persan  ou  d'un  nom  d'action   arabe   qui,   avec  un  des  verb( 
qOJ'  kerden  Qt>^J  nâmouden  ^i^^-i  fermouden   ..lAxXii'  h 
chiden  ^^Ouù  diden  servent  à  former  un  seul  verbe,  car  ceti 
réunion  de  deux  mots  ne  sert  qu'à  suppléer  au  manque  d'u 
seul  verbe  propre  p.  ex.  qO^J  oLraJ!  eltefat  fermouden  oU>j 
..oS  eltefat  kerden  avoir  la  bonté  de  faire  telle  chose ,  c>>-r  j 
QL>y«  j  mœrhhœmet  fermouden  accorder  gracieusement  quelqi 
chose,  ne  forment  qu'un  seul  verbe.   Ainsi  ^^ô\s>  Q^cio  necM 
daden   «montrer"   forme   un  seul  verbe  employé  aujourd'hui 
la  place   de  qv^j-t  nâmouden  qui  n'est  plus  usité  dans  ce  s^ 
qu'en  poésie ,  p.  ex.  c>\ô  qL^  ^^.  ^Jj^  ^"^j^-  pc^fic^èï  kh4 
bemen  nechan  dad  il  me  montra  une  belle  étoffe.    Si  l'on  Bf^ 
tait  après  le  mot  .m1->-*J  la  particule  î.  cela  signifierait:  il  8 
donna  la  décoration.    Voici  quelques  autres  exemples:  ip-^ 
^^<3.^  khahech  kerden  demander  q^>j— «^  (clXJCa«!  (ja^L^aJI  elie^ 
ou  ested''à  nâmouden  prier,  demander  à  quelqu'un  ^-y>S  u|< 

1)  Kèra  djerahhaié  'echqest  (/ou  ômid  medar  kè  eltiam  pezired  he  san'à 
dj'errahh.  —  On   voudra   bien   remarquer   l'emploi   de  kera  au 
mencement  d'une  phrase  pour  Uj^  herkera. 
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/  kerden  employer,  dépenser,  faire  consommation  de  quel 

chose  0Î(3  {J*^ ,  *LLii.i  \.^\  oura  dôchnam  ou  fohhch  dad 

il  lui  dit  des  injures,  il  l'injuria,  ^^y^Ji^  Jài  nazœr  kerden  ^eiev 

1111  regard  sur...  regarder.    On  dit:  AxXii' c^.J':   jLy*^    heciar 

htnet  kechid  (et  non  pas  |.c>»-»^)  il  a  pris  beaucoup  de 
peine  AjJ»  JL^  qL^o^  3^  ez  icJtan  zolm  did  il  éprouva  de  l'injus- 
fi'po  de  leur  part.  cX-ç-ci^  ^^Li^^jJû  »,  ^e^^  talkhi  o  chirini  tchechid 

il  goûté  les  douceurs  et  les  amertumes  de  ce  monde  (sans 
y.  oS  liai»  kJuita  kerd  ^S  Ja>3-  khaht  kerd  •\'^  j  j  -  sahv 
fcerd  il  s'est  trompé  o^  Jaii  ghalat  gôft  il  commit  une  faute , 
nie  méprise  en  parlant  (sans  t.).  c>\ù  vi>v*L:fï*  <3tc>  dadé  chedja'at 
lad  il  s'acquitta  dûment  de  la  bravoure  «J^.  u>^r>Lai  (^^5  goûté 
feçahhat  rôhoud  il  enleva  la  balle  de  l'éloquence  c.-à-d.  il  em- 
iborta  la  palme  de  l'éloquence. 

20  II  ne  faut  pas  mettre  le  L   après  un  substantif  quand 

iui-ci  est  employé  d'une  manière  indéterminée,  en  un  mot, 

ans  les  cas  où  l'on  se  servirait  en  français  de  l'article  indé- 

ini  ou  de  l'article  partitif  p.  ex.  .Lo  iA_cI^^  V^r*  5  (^  qalem 

môrekkeh  o  kahez  hiar  apporte  moi  une  plume  (des  plumes) 

l'encre  et  du  papier. 

Ainsi  on  ne  se  sert  pas  de  I .  dans  des  locutions  comme  celles- 
i  -o  *lj  ^  8iAjqU  nan  bedeh  o  nam  beber  donne  du  pain  et  em- 

to  un  nom  c.-à-d.  fais  des  largesses  pour  te  faire  un  nom. 

;i'.  On  joint  le  i.  au  substantif  dans  des  phrases  comme 
lies  ci:  iS  ^lAjJLi.  t.  ^^Liio'uj  padchahi  ra  chenidem  kè. ..  j'ai  en- 

lu  parler  d'un  roi  que. . . 

4o.    On  •  emploie   le   I .  pour  désigner  le  temps  p.  ex.  I.w* ;; 

hra  pendant  la  nuit  l.jji.  rouzra  au  jour  I.LviajJ  qazara  par 

ard. 

')'^  Il  est  nécessaire  de  mettre  le  \j  après  un  substantif  lors- 
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qu'il  s'agit  d'un  objet  ou  d'une  personne  déterminée  et  donj 
on  avait  fait  mention  expressément  ou  d'une  manière  sousen- 
tendue  p.  ex.  .Lu  f^^j-i  *wCwl^  *>y  5.iA-â'^  kahezra  Jcè  khasU 
houdem  biar  apporte  le  papier  que  j'ai  demandé.  Les  Persans 
de  nos  jours  me  paraissent  employer  le  I.  dans  des  cas  où  les 
meilleurs  écrivains  en  prose,  surtout  les  poètes  se  dispensen 
de  l'employer.  Ainsi  on  lit  dans  Sa'di  (Gulistan  III  o.cLàyào  q 
*.IlX^  ^j  c-ù>  A^-  yS  men  bechefà'até  tou  hhaddécher''  (san 
L)  fôrou  negôzarem  je  n'enfreindrai  pas  à  cause  de  ton  inter 
cession  les  prescriptions  de  la  loi  sacrée.  Ou  encore:  ^i,  S 
^_5J>j  O^  «5'Mer  rœftï  djan  (sans  I.)  hordi  si  tu  t'éloigne  d'i( 
tu  sauve  ta  vie  »u\^  .(Ait  j.s^  q.j  ten  (sans  '.)  hé'adjz  andé 
medeh  ne  t'abandonne  pas  au  découragement,  ou  bien  encon 
tXJtA.jo  J,i.a5>J>  X3L>  khanèï  dehqani  (sans  t.)  didend  ils  virei 
la  maison  d'un  villageois,  v-jjo  j^Lx*«jO  sja'3-  khanèi  doustù 
(sans  1.)  heroub  balaie  la  maison  des  amis;  et  dans  cette  phraw 

_yo  :^  ^r*^  j^  U*^A^  f^-fr^  O^  ^^  ^i<e/im^  khich  (sans 
beder  mibord  ez  mowdj  celui-là  sauva  des  flots  son  tapis. 

7o  le  I.  s'emploie  encore  dans  cette  locution:  UtX.>  khodA 
pour  l'amour  de  Dieu! 

La  construction  des  noms  de  nombre. 

Les  noms  de  nombre  n'exigent  pas  le  pluriel  dans  les  s^ 
stantifs  qu'ils  précédent;  ainsi  on  dit  *ù\  ^J>  dô  âdem  deux  ho? 
mes  j\yiM  Xam  se  sevar  trois  cavaliers.  iJJJu^j^  (j*!.  ,ivo  pi^ 
ras  gôsfend  cinq  moutons.  ')  Jl.>w  J*^  tchehel  sal  quarante  al 
Lorsque  le  nom  de  nombre  persan  précède  un  substantif  d'o 

1)  On  indiquera  dans  un  paragraphe  spécial  les  termes  parj^ 
liera  dont  on  se  sert  eu  persan  pour  indiquer  le  nombre  de  # 
tains  animaux  ou  objets.  4 


loi 

gine   arabe  au  pluriel  rompu  ce  pluriel  est  considéré  comme 

singulier  ainsi  on  dit  >£>Làc  X^  tchœhar  ^anacer  comme  ayec 

ingulier  du  mot  persan  ^,jJiJ>\  X^  tchœhar  akhchidj  les 

rre  éléments  VjjIj  jl-f^  tchœhar  hab  quatre  chapitres  —  qv?" 

^.^i  ^JlîS  v_Jj  o/vi^j  vi>»-i^J  tchoun  behecJU  hehecht  bob  ettefaq 

'ôftiid  il  se  trouva  avoir  huit  chapitres  comme  le  paradis  a  huit 

bortes.   On  emploie  quelquefois  le  nom  de  nombre  arabe  pré- 

.'  du  substantif  arabe  p.  ex.  i^juj.5  ^y*a^  foçoulé  arVa  les 

tre  saisons ,  ou  bien  l'on  dit  :  aJÎ^L^  6y*^  foçoulé  tchéhare- 

Les  noms  de  nombre  ordinaux  précèdent  ou  suivent  un  sub- 
itif  et  s'emploient  exactement  comme  les  adjectifs,  ils  doi- 
t  même  être  considérés  comme  des  adjectifs  p.  ex.  ^^o  v_jL 
'/  douîoum  ou  v_jlj  aj^o  doutoum  bob  deuxième  chapitre. 

Quelques  remarques  sur  les  verbes. 

Outre  les  verbes  actif,  neutre,  causatif  et  le  passif  on  doit 
'■ntionner  des  exemples  très  rares  du  verbe  impersonnel.   Tel 

o*— ^  hœst  il  y  a  JciLi  bached  soit:  je  l'accorde.  En  voici 
n  autre  jJou  ^^-^  k-^^i->  UV^  \  «ii*JL«  molouk  ra  tehenin 

nalha  mi  bended  chez  les  princes  il  se  forme,  il  nait  des  idées 

ce  genre. 

Des  verbes  actifs  deviennent  souvent  des  verbes  neutres  le 
■  jet  mis  avant  ou  après  p.  ex.  0:y»*<  ^  fjJ^  ''amber  misouzed 

mbre  brûle  J>h  ^  ^^\y^  baran  mibared  la  pluie  (pleut)  tombe. 

Dans  le  paragraphe  du  Verbe  et  dans  le  Tableau  qui  l'accom- 

ume  on  a  déjà  donné  en  français  les  équivalents  des  temps 

rsans.  On  ajoutera  ici  quelques  observations  complémentaires. 

Le  présent  formé  par  l'addition   de  la  particule  ^^  mi  à 

triste  s'emploie   souvent  en  parlant  d'une  action  future,  et 
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l'on  dit  *jLy«  bj  ferda  miaïem  je  viens,  je  viendrai  demain, 
au  lieu  de  k\a\  a.^^>  ''^^  ferda  khahem  amed.  On  a  déjà  dit 
que  Jyw^^  micheved  s'emploie  dans  le  sens  d'un  temps  indé- 
terminé pour  dire:  »cela  arrive,  cela  se  peut,  cela  aura  lieu." 

On  met  souvent,  comme  en  arabe,  le  verbe  au  prétérit  là 
où  en  français  on  emploierait  le  présent  p.  ex.  ^\Xj.à:X^  bakh- 
chidem  je  te  pardonne. 

La  3^  pers.  du  pt.  du  prétérit  prend  quelquefois  à  la  fin  h 
lettre  ^^  p.  ex.  ^ô^^  boudendi  ils  étaient.  Cette  forme  ap 
partient  au  style  de  narration. 

L'aoriste  accompagné  de  la  lettre  j  s'emploie  après  le  verb( 
.yùk«|^i>  khasten  vouloir,  mis,  soit  au  prétérit,  soit  aii  présen 
p.  ex.  *5j  *X^|y>  khastem  berevem  je  voulus  aller,  ^y  ^\y^ 
mikhahem  berevem  je  veux  aller.  j»3-_j  ô^]^^>^.^^  a-Jo  del^ 
mikhahed  berevem   i'ai   envie   de  m'en   aller,  d'aller.    MaiSi 
faut  remarquer  que  ^^^1^^  est  ici  employé  dans  le  sens  \ 
«vouloir"  et  non  pas  comme  verbe  auxiliaire  servant  à  fon| 
le  futur.   Dans  les  auteurs  anciens  cet  aoriste  s'employait  si 
le  j  p.  ex  ôyXù  »j|y.k>  ^i>wwv|^  khast  divanè  cheved  il  faillit  (^ 
venir  fou. 

L'aoriste  s'emploie  souvent  dans  le  sens  du  futur  mais  ii 
terminé  p.  ex.  dans  cette  phrase  (A^L  sAx^.  i*}j'^  j'  (3"/ 
>3^  «o-<  aJoj^  X^  ta  teriaq  ez  JSraq  recidè  bached  mar  j^ 
zidè  môrdè  cheved  avant  que  l'antidote  arrive  de  l'Iraq  l'hoof 
piqué  par  le  serpent  mourra,  sera  mort. 

Après  l'interrogation  a..^  tchè  quoi?  l'aoriste  ne  prenc|| 
le  i  p.  ex  ù^X»  a:^  tchè  cheved  qu'arrivera-t-il  ?  ^^XS  xjsr  U 
kounem?  que  férai-je?  x^  ^.^  tchè  gouïem  que  dirais-je?j 

Quoique  les  conjonctions  S\  eguer  et  ^a  meguer  exigent^ 
le  verbe  soit  mis  à  l'aoriste  ou  au  futur  antérieur,  il  y  ac 
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Cas  où  ces  conjonctions  peuvent  être  suivies  du  prétérit  ou  du 
présent  p.  ex.  i^'^j-^  v5^-^->  ^^*)  l5^j^  O^  l$^)  7^^  Eguer 
rœfti  djan  hardi  ve  eguer  khâfti  môrdi.  Si  tu  pars  tu  sauves  ta 
vie,  mais  si  tu  t'endors  tu  es  mort. 

^Mguer  na  tevani  bougou  ta  ^Alij  veguer  khœstè  djani  bougou  ïa 
fAli  Si  tu  es  malade  dis:  o  Ali!  si  tu  as  le  cœur  narré  dis: 
1»  Ali! 

Après ^^S"  tchou  «lorsque,"  on  met  quelquefois  le  verbe  au 
prétérit  p.  ex  *o^  ^  y^  tchou  men  môrdem  lorsque  je  serai 
mort. 

Il  n'y  a  pas  en  persan  de  forme  spéciale  pour  exprimer  le 
^ditionnel  ;  pour  le  rendre  on  se  sert  du  prétérit  défini  ;  comme 
exemple  ou  peut  citer  ce  vers  de  Hafez 

tàrrl  kè  her  djo'dech  sad  nafèi  tchin  erzed ,  khoch  bondi  eguer 
Hmdi  boutech  ze  khochkhouï  «Cette  chevelure  dont  chaque  boucle 
faut  cent  sachets  de  musc  de  la  Chine  —  ce  serait  beau  si  son 
)arfum  était  celui  de  la  bienveillance."  Pour  la  1ère  pers.  du 
ing.  et  du  pi.  on  peut  se  servir  d'une  forme  qui  consiste  à 
Jouter  au  prétérit  parfait  la  syllabe  ^  i  p.  ex.  j^^-»JL»*oto  jJ^ 
^vX«l  eguer  danestemi  amedemi  si  j  avais  su  je  serais  venu.  S  S 
«j^jlV^Î  ^jùummoIl)  eguer  danestimi  amedimi  si  nous  avions  su 
>uï  serions  venus.  Au  lieu  de  cette  forme  vieillie  on  dit  au- 
jourd'hui jKXif  j^  j^Ji-ôb  ^  S\  etc. 

Dans  les  auteurs  persans  du  5®  et  du  6®  siècle  de  l'heg.  on 
encontre  les  formes  ^^^Jcà'u  bacfiedi  et  v^v^^  chevedi  remplacés 
aujourd'hui  par  (^o^  boudi  et  ^Jui  chédi. 

Dans  le  langage  usuel   l'impératif  est  toujours  précédé  de 
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la  lettre  j  he,  qp  hezen  frappe  Lo  hua  viens  -o  beber  emporte. 
Cependant,  même  dans  le  langage  usuel  on  omet  le  i-j  dans 
cette  locution  ^  jS  gom  châw  disparais ,  va-t-en  ! 


CHAPITRE  IV. 

Locutions  arabes  employés  en  persan. 

La  langue  persane  s'est  appropriée  un  nombre  infini  fL 
mots  arabes.  Beaucoup  de  mots  persans  en  usage  chez  le^ 
auteurs  du  7*  et  du  8"  siècles  de  l'hègire  sont  tellement  tombe- 
en  désuétude  que  les  nouvelles  éditions  de  ces  auteurs  por- 
tent souvent  en  marge  le  mot  arabe  plus  généralement  compris. 
Bien  plus,  on  rencontre  des  mots  d'origine  purement  persant 
qui,  ayant  passé  en  arabe  et  y  ayant  subi  quelque  altératioE 
sont  rentrés  dans  l'usage  des  Persans  avec  cette  forme  altérée: 
ainsi ,  le  mot  »  ;^  --.-s  firouzè  turquoise ,  changé  par  les  arabes 

en  _.  :jj-a3  firouzedj,  s'emploie  aujourd'hui  plutôt  dans  cette  der 
nière  forme  par  les  Persans.  Le  mot  persan  extrêmement  an 
cien,  celui  de  ^iU^y  ferseng  parasange,  a  cédé  la  place  à  1; 
forme  arabisée  ^s^rJ  farsakh  au  pi.  ^*«wi  j  ferasekh. 

D'autre  part,  les  Persans  donnent  quelquefois  à  des  mot 
purement  persans  un  pluriel  arabe  rompu  p.  ex.  de  OJJ>  hem 
hindou  pi.  c>yS>  hônoud  les  hindous  —  de  u>^s>j  rakht  pi.  c^ 
rôkhent  effets,  bardes  —  de  <^.rend  «libertin,  débauché"  «3^ 
rônoud,  au  point  que  le  lecteur  trompé  par  cette  forme  arab 
chercherait    en    vain   ce    mot   dans   les   lexiques  arabes').  D 

1)  V.  Histoire  des  Seldjoukides  de  Mirkhond  par  J.  W.  VuUers  ] 
246  où  le  savant  éditeur  s'est  vu  obligé  de  proposer  une  autr 
leçon  tout  à  fait  inadmissible,  attendu  que  »rapiens  internum"  serai 
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BjaaJ  nebîrè  «neveu,  petit  fils,"  mot  persan,  on  forme  le  pluriel 
^Li  nebaïr  (comme  en  arabe  de  '^.juS  kebiret  pi.  ^IjS  kebaïr). 
Ou  rencontre  encore  (j-w*^-^  f^ramin  les  firmans,  comme  pi.  de 
jj-o j  ferman  et  de  Ac'^  kahez  pi.  lÀèi^  kavaghez  papier ,  mais 
ce  dernier  est  fort  désapprouvé  —  oL^O  dehai  villages,  est 
constamment  employé  comme  pluriel  de  sO  deh.  Les  Persans 
ont  encore  l'habitude  de  former  du  singulier  de  la  forme  (\*â^ 
mafoul  le  pluriel  J»-^Là^  mefa"tl  plus  fréquemment  que  les 
Ai-abes,  comme:  JjÔLs^  mekhazil  {^j^p^  melà'in  t^X-JU-fl  tnemu' 

-oîiX«  meâabir  (de  Jjj^Àjè',  makhzoul  réprouvé  Qfc«J^  maVoun 
maudit  «ilJU^  memlouk  esclave  >y^^  medboiir  reprouvé.  ^) 

Les  Persans  emploient  les  mots  arabes  (^o^  ahoui  mon  père , 
Votre  père  et  ^,5^'  mon  frère,  votre  frère  au  lieu  de  .vAj  et 
,j'j  p.  ex.  LoUu  (^•-jî  abou'i  meqama  vous  qui  m'êtes  un  père. 

L'usage  seul  peut  apprendre  de  quels  mots  on  peut  se  ser- 
vit' dans  la  conversation  persane  sans  craindre  de  n'être  pas 
compris  de  tout  le  monde  ;  de  même  quels  sont  les  mots  arabes 
que  l'on  peut  employer  dans  le  style  relevé,  dans  les  compo- 
sitions littéraires  en  prose  ou  en  vers,  ou  dans  les  lettres  qui 
visent  à  l'élégance  et  sont  censées  ne  s'adresser  qu'à  des  lettrés. 
On  pourrait  dire  que  dans  ces  derniers  cas  les  emprunts  qu'on 
fait  ou  que  l'on  peut  faire  à  l'arabe  sont  sans  limites.   Mais, 

is  parler  de  cette  faculté  illimitée  des  emprunts  faits  à  l'ara- 

,  il  est  des  mots  et  des  locutions  qui,  sans  perdre  leur  forme 

<3V;  (^j'^y  6t  non  pas  C>^.  cr^^-  ^^  passage  n'offre ,  du  reste,  aucune 
difficulté.    11   y    est  dit:   ils   envoyèreut  ua  exprès  et,  grâce  à  leur 
vilenie   foncière  (i^Lj  vi>cjj>)  ils  apostèrent  pendant  des  nuits  des 
nvuchés  v>ji.  parmi  la  lie  du  peuple. 

1  )    C'est   donc   à   tort  que ,   faute   de    s'être    rappelé  ces  formes , 
Uteur  de   l'Histoire   des   Seidjoukides   (p.    72)    a   rejeté   la  leçon 
-  Ax  > reprouvés," 
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arabe,  sont  employées  même  dans  la  conversation  et  compris 
de  tout  le  monde ,  comme  le  sont  en  français  les  locutions  latines 
»vice  versa,"  »nec  plus  ultra,"  »ab  irato"  «mutatis  mutandis" 
«statu  quo"  etc.   Voici  les  mots  et  les  locutions  les  plus  usités  i, 

iA>  Q.C  li\  aban  ^an  djeddin  de  père  en  fils  (proprem.  en  re4 

montant  du  père  à  l'aïeul);  la  locution  purement  persane  estj 
vi>s„cio  .L>  vi^wiia  pôcM  der  pôcht. 

\ôsJi  ebedœn  jamais. 
LïUj!  ettefaqa  (on  supprime  le  an)  fortuitement,  par  hasard 
^Lâj"ilj  belettefaq  de  commun  accord. 

...LaJI     -jS  âtiôl  beïan  dont  il  sera  parlé  plus  bas. 

"l^U^I  edjmalœn  en  abrégé. 

IjLa5>î  ehhianœn  de  temps  en  temps. 

jAi\  y>'  akher  61  emr  en  fin  de  compte  ;  à  la  fin. 

aIJI  JtJûjJt  estaghfer  61  lah  A  Dieu  ne  plaise  !  pas  le  moin^ 
du  monde,  loin  de  là. 

jLiiii  *_jL^:\*ôl  ashhab  61  qalem  les  fonctionnaires  civils. 
v.„ftAAMi.ll  v-jLrSUat  ashhab  6s  sèif  les  militaires.  f 

j.Lxi'iil^  f»!^*^'  ei^ttvamm  kel  an'am  la  populace  c'est  comme 
les  brutes.  a 

xJLAfli  eçaleten  de  son  propre  chef  (et  non  pas  par  procuration)! 
■^1  ella  si  ce  n'est. 

KxJt  albette  assurément,  certes. 

iJJ  L\.«iL  alhhamdou  lellah  et  vA^-^Jt  aU  lellah  el  hhamd,  gloir| 
à  Dieu,  et,  grâce  à  Dieu. 

^^^rjt-JI  ^^wc  aA-pil  eUhdeto  alerravi  sur  la  foi  de  celui  qii|S 
l'a  raconté,  en  latin:  sit  fides  pênes  auctores. 


La.J'î  JJî  allahou  ekber  Dieu  est  grand!  *j^  aJLÎt  allah  kerim 
Dieu  est  généreux. 

iili  *'wioî  iMc/m  aZ/aA  s'il  plait  à  Dieu;  il  faut  l'espérer. 

^jl  evvela  (en  supprimant  le  son  an)  premièrement  L-a-'^j 
sania  deuxièmement  Lii'j  çaliça  troisièmement  bu',  ràbéa  qua- 
trièmement —  et  ainsi  de  suite  en  se  servant  de  l'accusatif  des 
noms  de  nombre  ordinaux  arabes. 

^1  abréviation  pour  s  .3-5  ^^  ela  akhereh  et  cœtera. 

L^^l  ^^  elal  enteha  et  ainsi  de  suite,  jusqu'à  la  fin. 

.Aiaj!  eïzœn  aussi  —  Liajï  aÎj  veleh  eizœn  à  lui  aussi  (mots  qu'on 
écrit  en  tête  d'un  morceau  de  poésie  ou  deprose  pour  indiquer 
qu'il  appartient  au  même  auteur  que  le  morceau  qui  l'a  précédé. 

«u'î^i  elatè  le  verset,  c'est  à  dire:  et  la  suite  du  verset  du 
Koran  dont  on  a  cité  le  commencement. 

JLSI  é\i  harek  allah  (que  Dieu  bénisse)  Bravo  !  parfait  !  terme 
iVapprobation  et  d'encouragement. 

■»{»r.»,->lj  bé'adjmaïhim  tous  tant  qu'ils  sont, 
jj!^  i;>5  ^^yu*s>{i  beahhsane  vedjhin  kanè  de  la  meilleure  façon 
-àible  y>5  ^^JM*s>\^.  beahhsan  vôdjouh  le  mieux  qu'on  pourra. 
i3Uij^lj  beletteçal  sans  interruption,  sans  intervalles. 
J.**aà;'j|j  bettafsil  en  détail. 

^lyoJlj  bettekrar  itérativement.    On  dit  aussi  .X«  môkerrer 
,  'Ur  \J^  mâkerrerœn. 

vVXJtj  belkâll  et  KJL5^  kôllneten  entièrement. 

Sj^Ij  belmerrè  tout  à  fait,  entièrement. 
x».A»fcxilj  bennesbè  relativement,  par  comparaison. 
ikP'jo  bedaheten  ex  abrupto,  sans  préparation. 

îJil  *,M<o  besmellah  au  nom  de  Dieul  mot  par  lequel  on  in- 
\  ite  quelqu'un  à  faire  ou  à  commencer  quelque  chose. 
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iLLou  heaïneh  exactement  comme  l'autre. 
aaju  hoghteten  à  l'iraproviste. 

».Ac.  s\j.i  benaen  aleih  c'est  pourquoi,  à  cause  de  cela. 
«-w-sJLj  henefseh  \-Aû..i^Jis-j  bechakhseh,  Ljtj  zaten  en  per?] 
sonne. 

LuL*^'  tœkhminen  approximativement,  à  peu  près. 

Uis2  !£•>  djôz'en  fedjôz'en  très  en  détail. 

Lojjij  taqrîhœn  à  peu  près,  environ. 

y«'^lw*~«-^>  hashôlemr  en  vertu  d'ordres  reçus  '). 

^jywLwJI  ^  UiLs*  hacha  men  es  samé'in  loin  de  ceux   qu 
entendent  cela.    (Mots    dont   on   se  sert  en  rapportant  un  fail 
ou  un  propos  désagréable  ou  indécent). 

U^s*  hhokmœn  absolument,  il  le  faut. 
iiiufts>  hhaqéqaten  vraiment.  (On  prononce  souvent  hhaïgaten^ 
8jL*iî  oj^  hhareq  ôVadè  extraordinaire,  monstrueux. 
LajLuw  saheqa  précédemment. 

LAaj>a>  khoçouça^  spécialement,  surtout.  On  dit  aussi 
[joya^  ^alel  khâçous  et  'i^Vi-  khassè. 

j^vX.if  ,Jw../iLi»  khamel  6z  zekr  homme  obscur,  de  ceux  dont 
on  ne  connait  pas  les  noms. 

fi 

îkAobLi»  kholacè  ou  kholaça  enfin,  en  un  mot. 

ajâp>-  khoufié  en  secret. 

(j\-jjt  o!«3  zat  el  beïn  rapports ,  relations  entre  deux  personnes! 

1)  On  rencontre,  entre  autres ,  sur  les  tapis  persans ,  brodés  ces  mot» 
jl^SJJÎ  t:yax  \Ji*^M^  ^^f*.M*£>-  hha^bol  fermaïché  melek  ottàdjdjar,^ 
commande  du  chef  des  marchands.  C'est  une  locution  vicieuse  et 
généralement  désapprouvée ,  car  il  est  contraire  au  génie  de  là 
langue  persane  d'accoler  à  l'aide  de  l'article  arabe  un  mot  persan 
à  un  mot  arabe.  Tout  aussi  choquante  est  la  locution  ^JliS']yè'  ^ 
hhasbol  khahech  selon  le  désir  de. . . 
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cyjjl  s_ju  ràbh  oun  note*  divinités  spéciales,  dieux  de  la 
Mythologie  grecque  et  romaine. 

«JÎii^L^u*»»  sohhhanallah  (terme  déprécatoire)  par  la  gloire 
de  Dieu! 

iXLxj  jûL^VMM  sobhhanah  te'ala  gloire  à  loi  !  qu'il  soit  exalté  ! 

8 

[(mots  qui  remplacent  le  nom  de  Dieu  *JL5î  allah.) 

i      ^JU^\  ,^>^4M  semihhoul  ^enan  docile  (littéralem,  qui  se  prête 

Ifolontiers  aux  rênes  du  cavalier). 

IPj    Icjia  toto'an  karhen  bon  gré  mal  gré. 

0 

Soîc  ^adeten  habituellement.  ' 


t^vfcc  ^ôhourœn  en  passant. 

Jo>-  5  ;£.  azz  ve  djell  il  est  puissant  et  illustre.  (Mots  que 
'on  met  après  le  nom  de  Dieu.) 

xIL^  ^adjaleten  promptement. 

i.'L?^l  ^^  ^alel  *adjalé  pour  le  moment. 

J^-J6Ji^  U*^!-^'  t^  f*^''^^  veVaïn  (sur  la  tête  et  sur  l'œil) 

•ntiers,  j'obéis. 

^A>  J^  alahadé  séparément ,  à  part  (en  arabe  ^alahhidetin), 

'Â5>  j^  ala  haza  c'est  pourquoL 

'A^  ^amden  et  ^<Xju  be'amda  (cette  dernière  est  une  locu- 
ion  fautive  mais  elle  est  employée  même  par  les  poètes)  ox- 
,  à  dessein. 

wJLsit  *x4jo  ^  ^an  satnim  el  qalb  du  fond  du  cœur. 

— Vj^iV^  et  wuji>^  ^anqarib  sous  peu,  prochainement 

~Ay^  ^ômoumœn  en  général. 

vcL  '3'.^  Hazœn  bellah  ce  qu'a  Dieu  ne  plaise! 

^Lc  qhalebœn  le  plus  souvent. 
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LjCii  gashan  ab  irato. 

Xlfti  qafleten  par  inadvertance. 

L^  febeha  alors,  c'est  bien  «quod  erat  demonstrandura." 
cîUiÂs   fezlek   et   voici.    Ce  mot  composé  de  lJ  et  y^j  est 
devenu  en  persan  un  substantif  et  signifie  »le  résultat  net." 
-AoxJl  iAjjÎ  feridôl  ^asr  l'unique  le  phénix  de  sousiècle. 
yjiî  feqys  et  ,j*o>  j  ijeg'î/s  jugez  du  reste  par  analogie. 

I.fcj  fowrœn  et  ;v-*-J'  i5  /^^  foivr  aussitôt,  immédiatement 
tout  de  suite. 

^JUs.  ^5  /eZ  /lAa^  tout  de  suite. 

ii^ï-  li  fel  djômlé  en  un  mot,  au  résumé. 

Uta'i  qafan  décidément,  tout  à  fait. 

3^  5  J»ï  3'»^?  ve  dall  concis,  qui  enseigne  beaucoup  en 
de  mots. 

L^ï  qahrœn  de  vive  force,   violemment. 
..Jsj  J  ,..1^  keeune  lam  ïekoun  comme  non  avenu  et  nul. 

(jUlX/  kezalek  c'est  ainsi. 

,A  L^y  kema  marra  comme  il  a  été  dit  plus  haut. 
jL*.Ju  U/  kema  ïenbeghi  comme  il  convient,  comme  il  f( 

3sj  ^  la  hôdd  absolument,  inévitablement,  il  faut. 
(j*/L*wfl  "bJ  la  meçaça  n'y  touchez  pas! 
iè>LiL  y*^  JCLc  ''enda  mess  el  hhadjé  si  besoin  est,  en 
de  besoin. 

JLxj  "i  la  ïaHem  qui  ne  sait  rien,  ignorant. 
yjJI   ,U  marr  6z  zekr  susdit,  sus  mentionné. 

iô^\s\Jù  u«  ma  chaallah  !  Oh  !  que  Dieu  l'a  bien  voulu  !  (tenœ 
d'approbation  et  d'encouragement). 

iuJLc  (^Js-«  mâddaH  ^aleïh  défendeur;  prévenu,  accusé.    ^ 
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3!  ^3  U  ma  fiz  zamir  pensées  intimes. 


i.v^^  medjbourœn  par  contrainte,  xo  ii)A-iXy«  mechkouk  fih 
ooint  douteux. 

:<J^A  mazannè  (pour  mazanneUen)  probablement,  sans  dente 
aue. . . 

xas  Pj^  m6nazà*on  fih  point  litigieux,  controrersé. 
^     ,5^-^Jw  .»^Ui  elma'inour  ma'zour  qui  agit  d'après  l'ordre  est 
pxcusable  .w— ?\-*J':^  ;V^^'  elma'inour  kel  medjbour  celui  qui 
-eçoit  l'ordre  est  comme  contraint. 
ÀP  *j«  mà'haza  malgré  cela. 

xLfc't  —'i/c  wd^aZi  61  ^ellè  celui  à  qui  on  ôte  toute  excuse  en 
ni  fournissant  tout  ce  qu'il  avait  demandé. 

Q«lii  v«yLfl  môqarrah  ôl  khagan  personnage  de  la  Cour  du 
phah:  titre  oflBciel  donné  aux  personnes  d'un  rang  plus  élevé 
i  partir  du  grade  de  ^^^^uJjj*»  sertip  général  de  brigade. 

s-Ji  ^j^j^  moumi  ileïh  i^Jl  .Liwo  mâcharôn  iléth  aoJI  ^jjj** 
^azzi  ileïh  susdit ,  sus  mentionné.  Quand  il  s'agit  d^une  per- 
loime  du  sexe  féminin  au  lieu  de  x^l  il  faut  mettre  L^l  ileîha. 

■y^  L».i^  mehma  ïemken  autant  que  possible. 

♦-«Jv  (»j-Xx/«  *-ww"2(!  <>y'>^  m&wdjoud  ôUsm  mà'doum  ôldjesm 
om  en  existe,  le  corps  n'en  existe  pas,  c'est  un  mythe  (se 
l'un  être  fabuleux). 

iHWj  ôytl  na'ouz  billah  que  Dieu  nous  en  garde! 

^jcXjyaJI  vi;^  nefsôl  masdouri  dire  ce  qu'on  a  sur  le  coeur. 

Qico'i!  .-o»-\^  vadjihôl  ez'an  qui  implique  l'obéissance  et  doit 
•tre  obéi  (ordre). 

~y-ry^  V^'j  rowf/eô  élvoudjoud  celui  dont  l'existence  est  ab- 
jolne  (Dieu)  'yy>-j}\  O^*^  mémken  élvoudjoud  dont  l'existence 
contingente,  possible. 

jJCJLi  ^-^.la-'j  vadjeb  61  qatl  passible  de  la  peine  capitale. 
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8-fci»)  veghaïrè  et  cetera  '). 

'ûé»^  vekaleten  par  procuration  (V.  plus  haut  x!La3I). 

ijix-otit  ouaj  (jiiw-oti'  \J0'0^  vasf  âVaich  nesfâl  aïch  le  réci! 
du  plaisir  éprouvé  c'est  la  moitié  de  ce  plaisir. 

A  ces  locutions  on  peut  ajouter  les  appellations  arabes  sou: 
lesquelles  est  désigné  le  prophète  Mahomet,  tels  que: 

^2;^JL«Jil  ^-^y*  seïid  61  môrçalin  Seigneur  des  Envoyés. 

Lxxj^iî  ^\J>  khatem  61  enhia  sceau  (c.-à.d.  le  dernier)  d( 
prophètes. 

'u'-j.il  -^  khaïroul  beraïa  le  meilleur  des  êtres  créés  et  jj^ 
(«jJî  khmr6l  vera  le  meilleur  des  humains. 

Il  est  d'usage  de  se  servir,  pour  certains  mots,  du  duel  arabe 
mais  toujours  dans  les  cas  obliques,  même  lorsque  en  persan  ce 
mots  sont  employées  au  nominatif  p.  ex.  (j%-aJL>  djanebein  et  (j^  J 
taraféîn  les  deux  côtés,  les  deux  parties  (contractantes),  ^^jyjd 
\j^.SS^  gaVatein  mezkoureteïn  les  deux  places  fortes  susdit» 
^^fJiA£.  ^^jv-JcJjO  dowleteïn  aUïïetein  les  deux  hautes  puissance 
{jJuJm  ^J^^=^  harœmeïn  cherifeïn  les  deux  nobles  encein^ 
sacrées  :  la  Mecque  et  Médine  ^^î  -c  ^jEraqeïn  les  deux  Iraqs 
persique  et  l'arabique).  ^.lAii^  valédeïn  les  père  et  mère, 
même  on  se  sert  du  pluriel  arabe  aux  cas  obliques  dans  qui 
ques  mots  comme  ^jv/jAaX.*  môteqaddemin  les  anciens  ^, 

1)  Dans  la  transcription  en  français  de  ces  locutions  arabes  fi 
s'est  conformé  à  la  prononciation  usitée  et  non  pas  à  leur  vocalÛH 
tien  selon  la  grammaire  arabe;  ainsi  on  prononce  jumÂu  hen 
xJLou  heaïneh  et  non  pas  bine/sîhi,  bfaïnihi;  et  nioumi  ileïh,  7iio\ 
ileih  et  non  pas  mouma  et  mô'azza.  C'est  ainsi  que  le  mot  (J^,  Lei 
n.  p.  est  prononcé  par  les  Persans  Leili  et  j^-»A«-i£  'Ici  (au  lieu  < 
Iça)  Jésus.  Dans  d'autres  cas,  comme  dans  (S^J»^  (J>^  awV^«  < 
conserve  les  désineaces  régulières  arabes. 
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khkherin  les  modernes,  ^^l*^  môbacherin  les  fonction- 
iues  ^^jjLê  à'aherin  les  passants  ^j^U-  saïrin  les  autres, 
-JC'jc  malehin  les  propriétaires.  Ces  pluriels ,  quand  ils  sont  suivis 
un  substantif  qui  est  leur  complément ,  prennent  le  kesr  d'ezafet 
ex.  iuJLc  -.^y^  ^Jàuji  tnobacheriné  doicleté  ^ alité  les  fonction- 
Aires  du  haut  gouvernement  (de  Perse). 
'   tte  liste  pourrait  être  augmentée  considérablement  si  l'on 
r  y  ajouter  les  termes  de  sciences ,  de  philosophie ,  de  mé- 
-,  d'histoire  naturelle  etc.,  formés,  en  général,  de  deux  mots 
-:  le  premier,  un  adjectif  ou  un  des  participes,  l'autre, 
.bstantif  précédé  de  l'article  Jl  ôl  p.  ex.  -^^^jj'  d-f^  qalil 
Jjoiid  rare  _il*i'  ij-^  mïs  61  ^eladj  incurable  etc.    On 
ncore  ajouter  ici  les  mots  usités  fréquemment  ,5«>jC'  ^^js> 
i-l-  maqdour  autant  que  possible;  'A^  lehaza  c'est  pourquoi; 
^   heina  hetna  entre  les  deux,  moyen.   tXau  ^  men  bà'd 
avant,  à  l'avenir. 

NOM    DES   JOURS   DE    LA    SESIAINE 

&_X_à-^  ^L-S^j.  j^«^L*»!  açamiîé  rouzhaîê  Jueftœ. 

vLi  Chembè  Samedi.  2.    \a;JïX>  tekchembè  Dimanche. 

— i»j  Dâchembé  Lundi.       4.   kkX^s^  Sèchhembé  Mardi. 
^jL^:^  Tcharchembé  Mercredi 
-^^^..^Uj  Pendjchembè  Jeudi. 
'-t^  Djôni'a  ou  »J^.^\  Adinè  Vendredi. 

est  à  remarquer  que  chez  tous  les  Musulmans,  le  jour 
"Usé,  comme  chez  les  Juifs,  commencer  au  coucher  du 
:  ainsi,  lorsqu'on^t,  par  exemple,  ml»j>  w«-ù  chœbé chetnbé 
lu  samedi,  c'est  notre  vendredi  soir  qu'on  entend  par  là; 
*—  -r^  chœbé  djôni'a  nuit  du  vendredi,  veut  dire:  le  soir 
udi  et  ainsi  de  suite. 

8 
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NOMS   DES   MOIS   LUNAIRES 

^^^  j5^  jc/«l>wl  açamiïé  chôhouré  qameri 

1.  (»!r^'  t*/^^  Mohharrem  el  hharam  Moharrem  le  sacré. 

2.  ^ftMl  JuD  Safer  61  Mâzaffer  Safer  le  victorieux. 

3.  ijj"^!  «^  ReWél  œvvel  Rebi  le  premier 

4.  J,LiJI  «^,  Rehi^ôs  san\  Rebi  le  second. 

5.  vU,"^!  i^ôUs»  Djômazi  ôl  oula  Djoumada  la  premier. 

6.  I  ç^i-'bSI  ^S^4s>-  Djômazi  ôl  okhra  Djoumada  le  second 


L5j- 


7. 


'?'' 


Redjeh  ôl  môredjdjeb  Redjeb  le  vénéré.  1 


^Ljtw  Cha'ban  Chaban. 


9.  Ql-*i2A  Ramazan  Ramadan,  Ramazan. 

10.  ti]^  Chœvval  Chevval. 

11.  «LXxiiJ!  ^ô>  Zou  'l  qa'dè  Zoulkadé. 

12.  iw^il  p  Zou  -l  hedjdjè  Zoulhidjé. 


NOMS  DES  MOIS  SOLAIRES   (PROPRES  AUX  PERSANS  SEULS 

^MM-à  jy^  ^ça\^  Açamiïé  chôhouré  chemsi 


1.   ^jjpj^^  Ferverdin. 
3.   v.>5ijy>  Khordad. 
5.  ^SôyA  Môrdad. 


7. 


^ 


Mehr. 


9.   ,ô5  -42;er. 
11.  ^^y*^  Behmen. 


2.  viivCi.^k>jî  Ardebehecht. 

4.  ^'  TîV. 

6.  y^jfwi  Chehrir. 

8.  qLI  Aban. 

10.  j^J  Deï. 

12.  jL^tjuLÂAwt  Esfendan 


En  mentionnant  un  de  ces  mois  on  a  l'habitude  d'ajofi 
à  la  fin  le  mot  »Lo  mah  p.  ex.  »U  -o  T/r  waA  »Lo  ^yt^  ^^^ 
maA  etc. 

L'année  solaire  composée  de  ces  douze  mois  à  30  j^ 
chaque,  avec  une  intercalation  subséquente  de  cinq  jours,  oéi 
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ence  le  22  Mars  de  notre  calendrier.  Ce  jour,  grande  fête  el- 
le et  officielle  s'appelle  j^.y  nowrouz. 
Les  Persans  de  nos  jours  emploient  dans  leurs  actes  publics 
privés  ainsi  que  dans  leurs  lettres,  le  calendrier  religieux 
i)mposé  de  douze  mois  lunaires  indiqués  plus  haut,  mais  dans 
rtains   actes   publics,   outre  la  date  de  l'année  musulmane 
A  mettent  l'année  du   cycle  turc   ouïgour  de   douze  années, 
^acune  de  ces  années  emprunte  son  nom  à  un  animal,  et  à  ce 
'"1  turc  ouigour  on  ajoute  au  commencement  le  mot  J— ju  ïil 

'-.   Ces  douze  années  sont: 
il.   J-o  ijUirpwww     sitchqan  ïil  année  du  rat. 


o^t 

oud           » 

» 

du  bœuf. 

u-}i 

bars          » 

» 

du  léopard  1). 

^U^ 

tavichqan  » 

» 

du  lièvre. 

^ 

louï           » 

» 

du  crocodile  2). 

o^ 

ïilan          » 

» 

du  serpent. 

viJ^ 

tount         » 

» 

du  cheval. 

L5y> 

qouï          » 

» 

de  la  brebis. 

Lf^^ 

pitchi         y> 

)) 

du  singe. 

_y>L^' 

tehhaqou  » 

» 

de  la  poule. 

v^l 

dit             » 

» 

du  chien. 

3^- 

tengouz     » 

» 

du  porc. 

I  Quelques  uns  de  ces  noms  sont  connus  dans  la  langue  turque 
'iine  avec  une  légère  différence  d'ortographe,  cesont^L^W, 
,-ii^  lièvre  Q^Lo  serpent  ^yj  brebis  ^^Lb  poule  j^Xiaporc. 

'  >n  trouve  ce  mot  écrit  souvent  ij^X^  pars. 
On  traduit  quelquefois  louï  par  •baleine,"  on  a  mis  ici  >cro- 
«jlile"  sur  la  foi  du  q^iatrain  persan  qui  traduit  louï  par  neheng , 
'■■*  que  les  Perpans  appliquent  toujours  au  monstre  aquatique  du 
il  n'est  pas  probable  qu'un  peuple  de  l'Asie  centrale  ait  connu 
i  baleine  !<oit  le  crocodile.  Dans  son  Dictionnaire  turc  orien- 
I   Pavet  de  Courteille  traduit  j^^  par  «crocodile". 
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Pour  aider  la  mémoire  à  se  rappeler  l'ordre  de  ces  anné< 
nommées  dans  une  langue  étrangère,  les  Persans  ont  compos 
le  quatrain  suivant: 

^Kl^  y>T  *!i)j.>  j  tiLwj  ^y>  5  xi^iXiP 
«Compte   d'abord  le  rat,  le   bœuf,    le  léopard  et  le  lièvre,  £ 
lorsque  tu  auras  dépassé  ces  quatre,  viendront  le  crocodile  ( 
le  serpent;   ensuite   viendront  en  ligne   de  compte  le  cheval 
la  brebis  (le  mouton)  le  singe,  la  poule,  le  chien  et  en  de 
nier  lieu  le  porc." 

MESURES  DE  DISTANCE  ET  DE  LONGUEUR 

8:t(3J!5  olil-Ms/*  ^^Mi\  açamiïé  meçafato  endazé. 

La  parasange  ^k^-S  ferseng  arabisé  en  ^^-*^^  farsakh 
une  distance  qu'on  parcourt  dans  une  heure  de  marche  à  chc 
au  pas  rapide  (iA_â_j  j»AJs  qademé  tend).  Le  farsakh  de  ce 
longueur  est  évalué  à  12,000  pas.  Le  farsakh  légal  i^J^  ché 
ou  (£j^'«  moîlan  est  évalué  à  8000  pas ,  et  le  farsakh  militfl 
i^Uii  nezami  n'est  compté  que  pour  4000  c  .j  «ter'  auneaj 
peu  plus  d'un  mètre). 

Dans  le  Khoraçan ,  dans  le  Sistan  et  dans  le  Qaïen  ou  cora| 
pour  une  parasange  ^^«**'3  12,000  pas  (j»iAs  qadom). 

qIuXa.»  meïdan  est  le  quart  du  farsakh.    Deux  meïdans  foJ 
donc  une  demi  parasange  éN*«  J  *-o  nim  farsakh. 

c  jô  zœr^  ou  ^  guez  aune  (un  peu  plus  d'un  mètre). 

c  .0  *-ô  nim  zœr^  ou  ii'  j»xj  nim  guez  une  demi  anne. 

1)  Moiich  0  bagar  o  peleng  o  khœrgottch  chdmar;  zin  tchœhar  i 
bdgzeri ,  neheng  aïed  o  mar  ;  ongah  he  asp  o  gôsfend  est''  hheçab, 
dounè  0  mdrgh  o  seg  o  khouk  akheré  kar. 


lit 


.-5'  giierè.   Il  y  en  a  16  dans  un  c  ^ô;  le  VjS  se  subdivise 
ncore  en  Vj-^a  *  ■'»  nimguére  demi  guereh  et  en  un  quart  de 
■■'■'h.    vS  %j)  roVê  guère.   —  Les   marchands   de  toiles   et 
ries  se  servent  du  mot  ^  de  préférence  à  celui  de  c  .ô. 


POIDS 
iiVjuwi  seng  ou  qJj  vezn  pi.  qU^Î  mozan. 

Presque  toutes  les  denrées,  même  les  grains  (x  l.f  ^oWi? 
p H  ;  -^  hhohoubat)  se  vendent  on  Perse  au  poids;  bien  plus, 
js  morceaux  du  véritable  cachemire. de  l'Inde  se  vendent  éga- 
ment  au  poids.   Les  poids  sont. 

'.3>  kharvar  charge  d'âne  compte  cent  ^y%  menu. 

^  menn.  D'après  le  poids  de  la  ville  de  Tebriz  et  dépen- 

■nces  (qÎ  »tj|^^  yijjJ  j^  C^JuM  sengué  chehré  Tebriz  o  leva- 

■t)  le  menn  compte  1000  ^L.JLJL^  mesqals.  A  Ispahan  à 

^heran ,  à  Chir^z  et  même  dans  le  Khoraçan ,  le  menn  réputé 

Tebriz  n'est  que  de   640  mesqals.   Le  menn  s'appelle  aussi 

^♦iu  batman. 

d^)l.^  tchœharteki  (et  par  abréviation  éXs>'  tcharek?)  est  le 
tart  d'un  menn  ou  160  mesqals. 
I  fc^'^ji'  guerivankè  80  mesqals  *). 

^t^^  ><>  est  de  T6  mesqals;  jA*»«  ^J^  pendjsir  est  80  mesqal; 
conséquent  ce   dernier  est  \  d'un  menn ,  et  un  sir  est  V« 
menn. 
yS^  nôkhoud,  nekhàd  pois.   24  nokhouds  font  un  mesqal. 
♦A-L^  gnendôm  grain  de  froment  entier  (owwa>  dôrâst  non 
);  quatre  guendôm  font  un  <^^'  nôkhoud. 
•utre  ees  poids  on  se  sert,  pour  les  denrées,  du  mot  aJLJ' 


(Test  le  mot  russe  grivenka  petit  marc. 
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MU  mesure ,  p.  ex.  pour  le  riz.  nk*^  g.Mi  se  MU  est  de  30  men 
iô^jS  jVAJ  nim  MU  est  cinq  menn. 

Dans  le  Sistan  un  kharvar  compte  175  menns. 

Il  n'est  pas  hors  de  propos  de  mentionner  ici  le  mot  tiLi' 
dank  que  l'on  prononce  souvent  donk  et  dont  la  significatic 
n'est  pas  indiquée  dans  les  Dictionnaires  avec  assez  de  préc 
sion.  Le  dank  est  une  unité  censée  composée  de  six  partie 
comme  l'As  chez  les  Eomains  était  censé  consister  en  12  (que 
quefois  aussi  de  6)  parties.  Ainsi,  une  propriété,  terre  ( 
maison,  est  un  dank  censé  consister  en  six  portions  etc.  ( 
dit  aussi  i:i5o!L>  (JSww  chech  dank,  dank  entier. 

MONNAIES 

ol^^jXvwwc  meskoukat. 

^5-wi   echrefi  ou  q^  tômen  toman,  ducat,  monnaie  d'of 

11  f  75c  comprend  dix  grans  (v.  plus  bas).   Les  ducats  étranj^ 

qui  ont  cours  en  Perse   sont:  le  ducat  russe  i3L-x-*i  impef 

_^JLiL.^\_j  badjaqlou  ducat  hollandais  .L^  .madjar  duca^ 

Hongrie  ou  d'Autriche. 

^/OjjjO  dou-tâmeni  toman  double. 

Qtyi*j>|jo  Sahhebqeran  ^)  par  abréviation  qran  monnaie 
gent  de  1  f  25.  On  l'appelle  aussi  .Lx^j>JijJ>  hœzar dinar 
dinars. 

oLt  sLjLj  penah  abad  par  abrev.  panabad  monnaie  d'argf 
de  dix  ^Liw  chaM  un  peu  plus  de  50c. 

^^L.ii,.^Uj  pendjchaM  monnaie  d'arg.  25c. 

1)  Ce  mot  signifie  proprement  »  mai  tre  de  la  conjonction  de») 
nètes  fortunées".  Plusieurs  souverains  orientaux  ont  porté  ce  S 
En  Perse ,  on  l'appliqua  à  Feth-Ali-Chah  dès  que  son  règne  em 
passé  trente  ans  et  on  le  donna  comme  nom  à  la  monnaie  ô 
gent  10°  partie  d'un  toman. 
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■XfJUM  »Li  chah  sefid  (monn.  cuirre)  dont  huit  font  un  qran. 
s^Ajw  i3é^  poule  siah  denier  noir  (cuivre). 
3-ii  chahi  (cuivre)  un  peu  plus  de  5c. 
iui  *-û  nim  chahi  un  peu  plus  de  2^/jC. 
,^,Lu.>  lAxî  sad  dinari  10e  partie  du  qran. 
Le  nom  générique  «espèces,  numéraire"  est  k^->5  vôdjouh 
\^JJ  tenkhah. 


;    Quoique,  en  comptant  les  hommes,  les  animaux  ou  les  ob- 
?ts  inanimés ,   il  suffise  de  mettre  le  nom  de  nombre  cardinal 

ait  le  substantif  objet  du  compte,  toutefois,  lorsqu'on  dresse 
ne  liste  ou  un  inventaire  et  qu'il  n'est  question  ni  de  mesure 
i  de  poids,  on  se  sert,  dans  le  dénombrement,  d'un  mot  par- 
iculier  propre  à  chaque  catégorie.    Ainsi  en  comptant: 
s  hommes  on  se  servira  du  mot  Jtj  nefer  individus 

chevaux,  bœufs 


chèvres      » 
Inès,  mulets,  / 

> 

•» 

^jh\j  ras  têtes 

moutons            ] 

chameaux                    » 

1 

jà  nefer  individus 

tables  etc.                  » 

B 

aJL^J  takhtœ  planches 

étoffes                          » 

» 

wiya  toup  coupe 

coupon  d'étoffe          » 

» 

i^  tekké  coupon 

effets  d'habillement    » 

» 

sj^'  sowh  vêtement. 

ganta,  chaussettes  etc.  » 

> 

-jjx  zowdj  paire 

châles                         » 

> 

ft^U?  taqa  pli 

bonnets  de  poil  noirs    » 

» 

MLb  taqa  pli 

tiipis  grands  ou  petits  » 

> 

K'À<\j  takhtœ  planches 

bonnet  de  cérémonie 

s^^bLà  chœhkôlah      ■ 

» 

> 

oi  ferd  pièce 
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le  sucre  on  se  servira  du  mot    nJiS  kellè  pain 

les  liyres  »       »  »      Jd:>- djeld  tome,  "voluvtn 

VOIX  ET   BRUITS  DE  l'hOMME  ,  DES  ANIMAUX  ET  LES  BRUIT 
PRODUITS  PAR  DIFFÉRENTS  CORPS  OU  OBJETS 


Sedaïéensan  o  hhaïvanat  o  sedahaïékè  ez  haazi  ashabsadcr  micheve( 

L'homme  parle  t\j-y«  ^r^  qLawJI  Ensan  hharf  mizened.      A 

»  crie  iAJi>y«  sjù  (^Lm-wj!  Ensan  nà'rè  mizened. 

Les  hommes  vocifèrent  iJJLÀjC-yc  lA^j^  t^r*  Merdoum  khorou< 

mikounend. 
L'homme  pleure,  pleure  à  chaudes  larmes,  se  lamente  qL»**- 
OJS.KA  xjS  .\\  .U  (AàjCa/s  »j>».a  (^.K  x^S  Ensan  gu 
rie ,  zari ,  mouiè  mikouned ,  zar  zar  guerïè  mikoum 
»          gémit  (Aà^^  *)j  qL^oI  Ensan  nalé  mikouned. 


I 


geint  (AiLLys  qLsJÎ  Ensan  minaled. 

chante,  fredonne,  chantonne  i^^  vAJ|j^vx/o  jjLwu 

JuXyo  Ensan  mikhaned,  menmen  mikouned. 

rit  OiXi.^   ..Lwjl  Ensan  mikhended.  '1 

bâille  (AÀ^-yfl  »3^^  »;^  rt^^  o'"^^  Ensan  khœtnî 

dehenderè  mikouned. 

chuchotte  ôjXj^  h^jaj  ..L*^it  Ensan  zemzemè  mi\ 

ned.  Chuchottement  v^sj^yj-ii  chepchep. 

bégaie  Aj^jÇ^o  xâJJ  qL*JI  Ensan  loknè  migouïedA 

sanglotte  CsjSu.a  ^Jis>  (3-^  ^^^LamJI  Ensan  hhoq 

mikouned. 

éternue  OsjX^  jumLlc  qLvoI  Ensan  atsè  mikounw» 

tousse  iXk^A  iéuo  ^^LawoI  Ensan  sorfè  mikouned. 

siffle  l\xJÇ<-<  ^su3  qL/*o!  Ensan  safir  mikouned. 


à 
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L'homme  ronfle  iXiîCyc  7>~>  jfA^  o'"**^'  Ensannefir,  khérkhér 
mikouned. 

crache  JJSu^a  v««j  qL»*oI  Ensan  tôf  mikouned. 
»         grince  des  dents  lAJjCya   ^j^  rP"  khretch  khretch 

med. 
A  femme  jase  c>jXya  Jiï  ^  Juç>  q:  2;flp«  qyl  o  qal  mikouned. 
l'écolier  balbntie  des  paroles ,  anonne  sa  leçon.  ^^^  tXi^Ui 

chaguerd  menmen  mikouned. 
le  chien  aboie  kXJS^  v_Ji-c  oi-c  (Aj"!i^-o  ïî)u«  seg*  milaïedy 
vf  mikouned. 

le  cheval  hennit  OJSu.^  HtV^  v_.;^am!  as^  cheUhè  mikouned, 
j'âne  braie  JUXju*  ,!c  ,1c  3-  &Aœr  ^ar  ^ar  mikouned. 
i%  bœuf  beugle  AJL^Ca^   (Aa^  ^15^  gâv  sœnda  mikouned. 
je  mouton,  la  chèvre  bêle  «X!Xa^  «_/«  «— «  »i^ij  iAJ-s-a«j5' 
gruZ,  6o2  ma'  ma'  mikouned. 
^Le  chat  miaule  JJJ^  ^J-^  '^^  gôrhè  maou  maou  mikouned. 
La  souris  piaule  ^Xà^ax  \è^.\  ^ê^\  u*^-^  mouch  zig  zig  mi- 
\kouned. 

Le  lion  rugit  oJ:-  ^  m,  chir  mi  gharred.  Rugissement  du 
jlion  jfJi,  (jiyC  gharréché  chir. 

Le  loup  hurle ,  le  chacal  hurle  AxCy«  «ii^t  J'Jt-i  ^éS  gôrg , 
'^ngal,  zouzè  mikouned. 

Le  coq  chante  JJJij^  «-^-jj*^  é^li  {jm^^  khorous  bang  mi- 
ned,  mikouned. 

La  poule  glousse  (A:^IjCw«  '^^•*^^  0>J*^  t^3  p  r*  ^"orghé 

inegui  doqdoq  mikouned,  mikeratched. 

Le  cochon  grogne  «XUCyo  i^  <dJ^-i»  khouk  boghbogh  mi' 
'Uned. 

La  grenouille  coasse  JCLjÇwo  jy»  «juJj  qôrbagha  qorqor  mi- 

uned. 


i 
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Le  corbeau  croasse  A/Xy«  .Le  .Lé  t'^S  kalagh  ghar  yhar 
mikouned. 

Le  pigeon ,  la  tourterelle  roucoule  jJtM  yPL?  (^r-*-^  j-J?-!-^ 
O'JXj^  hehouter,  qômri:  ïahou,  boghboghou  mikouned. 

Le  poulet ,  le  moineau  piaule  iXXys  liV^jC:^-  ii)wic5\Â5  x:>>> 
djoudjè,  g6ndjech¥  tchekHchek^  mikouned. 

Le  rossignol  chante  iAi|^^k-y<i  J~Jb  Jd^ôo/  mikhaned. 

Les  oiseaux  gazouillent  l\-La^_a/9  xg^^:;*-  j^lXiyo  môrghekan 
tchehtchehè  mikounend. 

Bordonnement  de  l'abeille  .».a-.  v\»,\»,  vézvezèi  zembour. 

Le  nuage  gronde  <^r^^  yl  o&^  niigharred. 

Grouillement  du  ventre  jX^  ^\^  qaraqoré  chekem.  ■ 

Le  feu  pétille  OJS^  SS  (jiij1  âiech  guerguer  mikouned 

Q-louglou  d'une  bouteille  U-yc  JJtlc  gholgholé  mina.  i 

Frôlement  d'une  robe  ^j«'-*J  ^Ji.^\.i:>J>■  khechkheché  lebas. 

Pétillement  d'un  rôti  *-jL.5'  ^j=>-  djizdjizé  kehab. 

Bruissement  de  la  pluie  q';L  Ji.J^  chôrchôré  baran. 

Cliquetis  de  sabres  yfJ^i^^^*^  ii)L:>-ljC:>-  tchekatchaké  chemchir^ 

Claquement  du  fouet  ^jykx»  ^y«  ^y«  charq  charqé  challaq,, 

Machqé  qaraat  ba  tedjniçati  tchend 

S  y*^^    _A^    r**"^    T*^    T^    3^^ 

En  mettant  les  points  diacritiques  (Jaiii  noqat  pi.  de  xJaJLl 
noqta)  sur  les  lettres  qui  se  ressemblent  par  leur  structure  G^ 
lira  ce  distique  ainsi: 
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Tir  0  teber  heber  be  beré  pire  tiz^  guer 
Gou  tiré  tiz^  ser  koun  tir  ez  teber  beber 

«Porte  la  flèche  et  la  hache,  porte  les  chez  le  vieux  re- 
mouleur.    Dis  lui:   affile  la  flèche  plus  fin  que  la  hache". 
Un  autre  exemple: 

jce  qu'il  faut  lire  en  mettant  les  points  diacritiques  ainsi: 

Bozé  ner  ber  bozé  ner  nedjehed  men  tchè  kounem 

!i  bouc  ne  sautera  pas  sur  un  bouc,  que  puis-je  y  faire?" 
[(sorte  de  dicton  pour  dire  qu'on  ne  saurait  contraindre  quel- 
qu'un à  faire  ce  qui  lui  répugne). 

0^y>  IAcj  Ùj^  Uaï  c>^»  LisAi  ^c^^ 
yiQazy  beqaza  rœft  qaza  kerd  o  qaza  l^hord. 

î Le  juge  est  allé  au  siège  de  la  justice,  s'acquitta  de  la 
prière  qu'il  n'avait  pas  pu  faire  en  temps  voulu  et  prit  son 
repas"  (le  second  L*i3Ï  qaza  signifie  ici  »  compensation"). 

Voici  un  jeu  de  mots  formé  par  les  noms  de  quelques  den- 
rées. Un  premier  ministre  de  Perse  vivant  du  temps  de  Feth- Ali- 
Chah  et  connu  généralement  sous  son  titre  de  JJm  *jL5  Qaim 
mœqain  «Lieutenant  du  royaume"  prié  un  jour  par  une  femme 
pauvre  nommée  Merdjoumek  (Lentille)  de  lui  délivrer  un  bon 
pour  ime  mesure  de  blé,  écrivit  à  l'intendant  des  greniers  pu- 
blics un  billet  ainsi  conçu: 
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Ambardara,  erzeniaïed  merdjoumek  nam,  nekhâd  amed,  maeh 
ferestadim,  berendjech  medeh,  guendoumech  deh  kè  djow  djow 
hheçab  est. 

«Intendant  des  Magasins,  si  une  femme  (er  zeni)  vient;  elle 
a  nom  Merdjoumek  »  Lentille"  elle  ne  vient  pas  d'elle-même 
(nekhod  amed),  c'est  nous  qui  l'avons  envoyée  {mach  ferestadim), 
ne  lui  donne  pas  de  riz  (berendjech  medeh),  donne  lui  du  blé 
car  tout  est  compté  grain  par  grain." 

Dans  ce  qui  précède  erzeni  veut  dire  aussi  wmillet"  y>Mer- 
djoumek  lentille;  nekhàd  «petit  pois";  mach  est  une  denrée,  es- 
pèce de  flageolet  (phaseolus  mungo ,  ou ,  radiatus)  mach  feres- 
tadim est  pour  ma  ferestadimech  qui  est  pour  ma  oiira  feresta- 
dim} berendj  »riz"  et  be  rendj  »avee  peine,  à  contre-cœur": 
djow  est  »orge". 

Dans  le  Mesnevi  de  Djelal-eddin  rourai  on  trouve  ce  distique! 


i 


^jy-^^  j^Lj'  c^v-^t  ^^  yCj^  ^[5 

On  ïeki  chirist  kadem  mikhored 

Von  diguer  chirist  kadem  mikhored. 

L'un  est  le  chir  (lion)  qui    dévore  l'homme    (les  hommei 

L'autre  est  le  chir  lait  que  les  hommes  dévorent  (boivent). 

Ce  distique  vient  à  l'appui  d'une  observation  faite  au  Chap. 

de  la  Prononciation,  où  il  était  dit  que  les  Persans  ne  font  auc 

distinction  entre  le  o^yw  1^.  et  le  J^fs^  (^  des  lexicographe 

du  moins  pour  beaucoup  de  mots  cette  distinction  n'existe  past 

Dans  le  distique  qui  suit,  un  vizir  a  résumé  sa  position  e» 

se  servant  des  noms  des  pièces  du  jeu  d'échecs. 

^*L«2  slXjLo  s^Lo   ^I    xX.j   ^  .    i^   ySs^ 


I 
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Veziré  chahem  o  sad  aspé  piPten  le  kemendem 
Bôgou  kè  rôkh  bekè  aretn  piadè  mande  o  matem 

»  Je  suis  le  vizir  du  Eoi  et  cent  Chevaux  au  corps  à' Eléphant 
sont  dans  mes  lacs,  dis  moi  vers  qui  tournerai-je  mon  Visage ^ 
resté  piéton  et  mat. 

Dans  le  jeu  d'échecs  persan  au  lieu  de  la  Reine  ^^3;5  ferzin 
)n  emploie  le  mot  rizir  ;  le  rôkh  «visage"  signifie  aussi  le  >Roc" 
jmcien  terme  français  du  jeu  d'échecs  remplacé  aujourd'hui 
»ar  celui  de  la  »Tour"  ;  piéton  esi  le  pion. 
I  Le  jeu  de  mots  du  quatrain  {^Ai^  rouhaHï)  suivant  consiste 
lans  l'emploi  trois  fois  de  tersati  dans  trois  acceptions  différentee 


Eï  lâ'beté  Ici  nefeci  tersati 
Khahem  kè  berem  chebi  tau  bi  ters  aïi 
Gah  paki  kouni  zacitin  tchechmê  terem 
Gah  ber  lebé  khochké  men  lebé  ter  sati 

0  chrétienne  (tersatt) ,  o  mon  idole  au  soufile  vivifiant  de 
éaus  ^) ,  je  voudrais  qu'une  nuit  tu  vinsses  à  moi  sans  crainte 
>»  ters  ai"i);  tantôt  pour  essuyer  de  ta  manche  mon  œil  hu- 
lî'l'^  (de  larmes),  tantôt  pour  que  sur    mes  lèvres  desséchées 

joses  tes  lèvres  fraiçhes  {ter  sait)  *)." 

Dans  1er  quatrain  suivant  le  mot  ob  dad  est  employé  par 

Les   Musulmans  croient  que   Jésus   Christ   rendait  la  vie  aux 
'-'  avec  son  souflSe. 
jj*  kr  humide ,  ic*>^  saïi  de  \^y**  souden  frotter,  toucher. 
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le  poète  dans  ces  quatre  significations  :  dad  justice;  dad  à  donné  ; 
a  rendu;  dad  ce  qui  est  dû,  et  dad!  dad!  justice!  justice!  (cri 
d'une  victime,  comme  obj  ferîad!). 

i^b    ù\^^    «^-«^^'    Q'AJLi'    8^ji'    'Juo    J> 

her  sœda  kez  kouh^  kenden  tichèï  ferhad^  dad 

Dad  avazi  kè  dad  ez  desté  chirin  dad^  dad 

guertchè  dadé  men  nedad  in  chahé  hhosn  amma  ze  men         \ 

guer  keci pârsed  kè  daàet  dad^  gouïem  dad^!  dad!  I 

«Chaque  son  que  rendait  le  pic    )  de  Ferhad  en  perçant  la  | 
montagne  donnait  ce ,  cri  que  la  justice  de  la  main  de  Chirin  i 
m'a  rendu  ce  qui  m'était  dû.    Et  quoique  cette  reine  de  beauté  | 
ne  m'ait  pas  rendu  mon  dû ,  si  quelqu'un  me  demande  :  T'a-t-elle 
rendu  ton  dû?  je  crierai:  justice!  justice! 

1)  ioi-o  tichè  est   proprement   le   pic  avec  lequel  ou  travaille  la  II 

pierre  ou  perce  un  rocher 

i 


ERRATA. 

Page  39,   ligne  25  au  lieu  de   JlXjG    bekâdam,  il  faut  lirei  j 
^yi\Odii  hekédamin,   et  au  lieu  de   *jj  berevem  il  faut  lire  »^, 
revem:  le  mètre  l'exige.    Il  y  a  aussi  une  variante:  on  trouve  la 
leçon  i^^iU  j?^^  khahem  ïaft  trouverai-je?  au  lieu  de  lXj]^s»  iAjL 
baïed  khand. 

Page  93,  ligne  5   on  a  imprimé  *j^.  h-j^^  ce  qui    est    uni^ 
faute.   Il  faut  *yiR  *-j*-wl. 
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DIALOGUES. 
I. 


rHRASES     DETACHEES,     CONSEILS,     MAXIMES,     CARACTERES. 

^^L>t3  C^^j  ^.Uaj  c^oUl   AÏjâA^  ^^'^W^ 
^àbaraté  môteferreqa  ez  habeté  nagaïehh  o  nekat  o  akhlaq. 


1  Gela  ne  se  peut  pas. 

2  Ce  sont  deux  choses  incom- 
patibles, comme  l'eau  et  le 
feu. 

Je  ne  consentirai  jamais  à 
cela,  je  ne  le  permettrai  pas; 
je  n'y  cousentirai  jamais. 

4  On  ne  saurait  imaginer  rien 
1   de  mieux  que  cela, 

5  J'en  suis  très  content. 


'^c^^'CT^' 


11 


f.  ^^  c;^!  J^^  à 


^j^  e^y 


3  Imaginer  vous  que. . . . 
7  J'en  suis  peiné. 

'  'en  suis  ravi. 


Oui  ^^  f,ii>y=> 


;t- 


lj 


ob'^ 


^^o  ji>  jur  ^^»  ^  8 

I  i  /n  nemicheved.  —  2  In  dou  bahrm  mônafat  darend;  qessèi  abo  atcchest, 

l'/uez   bahem  der   nemisazend.  —  3  Men  herguez  razi  nistem-nemi  gdzarem 

'd~herguez  ten  der  nekhahem  dad.  —  4  behter  ez  in  nemicheved-behter 

leçacvér  nemitevan  kerd.  —  5  men   inra  kheîli  mpecendem-ez  in  kheili 

■  vaqlim-ez  in  khochem  mi  uîed,  —  6  teçavvdr  bej'ermaiid  kè .  . .  —  7  ezôn 

môteassefem-ez  in    beriar   teassôf  mikhorem.  —  8  men  ez  in  kemalé 

-  darem. 
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9  Cela  m'est  égal,  la  chose 
m'est  indifférente;  je  n'ai 
rien  à  y  objecter. 

10  Je  m'ennuie. 

11  On  voit  bien  que  vous  ne 
vous  amusez  pas,  car  vous 
bâillez. 

12  Je  suis  blasé  sur  tout,  rien 
ne  me  fait  plaisir. 

13  Tâchez  de  vous  occuper  sé- 
rieusement de  quelque  chose. 

14  II  faut  se  proposer  un  but 
dans  la  vie  et  y  tendre  l'avoir 
devant  les  yeux  pour  l'at- 
teindre. 

15  Eien  ne  m'intéresse. 

16  Vous  n'êtes  pas  curieux. 

17  La  curiosité  mène  à  la  con- 
naissance des  choses. 

18  Rien  ne  m'étonne. 

19  Cela  m'étonne  beaucoup;, 
j'en  suis  stupéfait. 

20  Je  ne  m'en  étonne  pas. 


j.IlM'^.^  -"O.ÎlXJ  O^iLâJ'   ^^ 
lAxJo    |»tiAïî  (^j^L. 


(jiXxj  t.iAAaii/9 


fj'^  >^  ^^.  oy^ , 


9  ècraïî  men  ïeksanest-beraie  men  tefavôt  nedared-herkôdam  0  hertchéhaé 
mozaîeqa  nist.  —  10  delteng  chôde  em.  —  11  ma'loum  est  ke  khoch  ah 
nistid  zirakè  dehen  dere  mikounîd.  —  12  Delem  ez  heme  tchiz  guere/Ù} 
be  qadre  ônke  fidli  hou  kounem  dctmagh  nedarem.  —  13  beqadri  kè  wîtfffl 
micheved'amdankhodra  wnchjhoul  kounid ;  be  emri  eqdani  kounid  —  \^  Ai 
baïed  iek  maqsadi  beraïé  khod  ekhtinr  kouned  ve  hemiche  on  maqsndra 
tcheckm  dachte  bached  o  qasde'  hhoçoulé  on  koutied. —  15  C/ioivq  behitcht^^ 
nedarem.  —  16  kdndj  kav  nistid.  —  1 7  es  kdndj  kavi  derké  heme  tchiz  wiche0 
mitevan  beher''ameli  jieî  bord.  —  18  me)i  ez  hitch  tchiz  te''adjdj6b  nemikouifîtR 
hitch  tchiz  mera  m6te''adjdjeb  nemikouned. —  19  beciar  te''adjdjdb  darem-m 
0  métehhalierem.  —  20   Te'adjdjdb  ez  on   nedarem,  ^ 

■'m 
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1  Rien  ne  m'étonne  de  sa  part. 

22  II  est  capable  de  tout  (des 
plus  mauvaises  actions). 

^3  H  n'a  de  souci  de  rien. 

^4  Je  ne  m'en  soucie  pas ,  je 

1    n'y  tiens  pas. 

15  II  s'en  soucie  comme  d'une 
guigne ,  comme  de  l'an  qua- 
rante,   comme    le    poisson 
\    d'une  pomme. 
16  C'est  le  cadet  de  mes  soucis. 

7  Vous  êtes  pensif,  préoccupé 

de  quelque  chose  ? 
"8  Je  désirerais   en   savoir   le 

motif. 
j9  Je   désirerais  vous  le   dire 
I  mais  je  ne  le  peux  pas. 
P  J'ai  envie  plutôt  de  pleurer 

que  de  rire. 
il  Et  moi,  c'est  le  contraire,  j'ai 
,  sans  cesse  envie  de  rire  des 

folies  des  hommes. 
-  Il  n'y  a  pas  de  quoi  rire; 

l'homme  est  ou  fou  ou  mé- 


3  J^j'  0--  21 

viiM«l   iU  ^^  23 
j  iXJj   ,o  24 


^J  L-À,JL  r^ 


jjtycAf  Ui  i^yo  Ucio  ^|>is=v«  29 

^  *-y.M^.i,-j  Ai'  Q^  u*^^  31 
\j  .'jL^wJ'  vi>*-*»»^  «(AJ^"  j^ls»-  32 


[21  Men  ez  karé  ou  hitch  "adjeb  nemikounem.  —  22  her  tchè  ez  ou  bôgouîend 

'mi  tded  (îà'nt  ez  ou  gkaîr   ez  karé  bed  tchechm  medar).  —  23  la  dbalist. 

l  der  bêtifié  on    nistem  -  pechmech    midanem.    —    25    beqndré  hhabbé  o 

é'tena  be  ou  nemikounem.  —  26   aqall  tchizi  kè  be  khaïalé  men  mireced 

—    27  môtefehker  id-choumara   endicimak  mibinem.  —  28  mikhahem 

'    onra    (sebebé  ônrn)    bedanem.    —    29    mikhahem   bechouma  be  gouîem 

"  tiemitei'anem.  —  30  delem  mikhahed  guérie  kounem  ne  khœndè.  —  31  ber 

men  kè  peïvesiè  delem  mfkhahed  ber  hhamaqnlé  merddm  bekhendem.  — 

(y aie  khœndè  nist,  ensan  îa  dicanè  est  la  eherir  der  her  dou  dja 


180 


chant  ;  dans  les  deux  cas  il 
mérite  la  pitié. 

33  J'en  ris ,  je  m'en  ris,  je  m'en 
moque. 

34  C'est  à  éclater  de  rire. 

35  C'est  amusant,  c'est  plaisant, 
il  y  a  de  quoi  se  tenir  les 
côtes. 

36  Voyez:  l'un  est  gai  comme  un 
pinson,  l'autre  pleure  comme 
une  Madeleine  (comme  le 
seïd  Sedjdjad  Zeïn  ol  Abedin 
petit  fils  d'Ali) ,  comme  Ja- 
cob pleurant  Joseph. 

37  II  a  pleuré  à  chaudes  lar- 
mes. 

38  Quelquefois  la  joie  fait  pleu- 
rer. 

39  II  est  maussade,  il  a  l'air 
refrogné ,  il  a  froncé  le  sour- 
cil ,  il  a  l'air  sévère ,  au- 
stère. 

40  Cette  fille  jacasse  comme 
une  pie. 


-  J^yMJ^  _J  SlS,.    8lX-Â3-  y  ^]  34 


f^/  lM 


8lXJL:> 


8Ai> jt  kS  -  lAîyLJ  *y  OJS 

tXÀilo  (_^(^.'  (i.\-ilJLmj)    ^^jv-o  36 

'■"^yri  ^JS'^^J'^  o'*^ 
8i3: 


sezavaré  terakhdm  est.  —  33  Mer  a  khœndè  miaîed  ezou-maskharaem  ez6\ 
miaîed.  —  34  adem  ez  khœndè  roudè-bdr  micheoed-ez  khcendè  ghachch  ker 
dem.  —  35  in  mdzkhek  est  baîed  chaks  khodra  ez  khœndè  hhefz  kouned  h 
netereked-kè  ez  khœndè  helak  ne  cheved.  —  36  bebin  (bebinid)  in  îeki  ma 
nendé  môrghé  qahqahœ  hemiche  khœndan  est,  on  digueri  hemichè  guerianes 
meslé  hhazretè  seïid  sedjdjad  {hhazreté  Imam  Zeïn  dl  ""abedin)  (mesîé  pir 
ken'an  der  feraqé  îousouf).  —  37  œchké  souzan  mirikht.  —  38  gahi  e.z  zi . 
îadeîé  chadi  chakhs  migueried,  —  39  meloul  est-abousest-rouber  hem  ;</' 
tchin  ber  pichani  avdrdè.  —  40  in  ddkhtereki  hemichè  meslé  zaghtchè  zf ••:'■<■ 
mikouned. 
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il  Elle  repète  comme  un  per- 
roquet tout  ce  qu'elle  entend 
dire. 

12  C'est  un  bavard. 

3  Faites  donc  taire  cette  pe- 
tite bavarde. 
i  II  faut  lui  rabattre  le  caquet, 
,    il  faut  le  remettre  à  sa  place. 

&  Qu'il  est  obstiné,  têtu,  entêté 
ce  petit  bon  homme  ! 

6  Je  ne  peux  plus  supporter 
cela. 

J  II  faut  s'armer  de  patience. 

J  H  ne  peut  pas  rester  tran- 
quille. 
Otez  vous  de  là  ! 

])  Prenez  garde  !  gare  ! 

|l  Va-t-en  ! 

^  Peut-on  être  aussi  importun? 


est  un  insolent,  un  imper- 
tinent. 

"est  une  impertinence  sans 
.xemple;  c'est  un  sot  fini. 


if^J    .LuMiO  —  V 


42 


Ip^l  -  Lyy  jjij^L>  J^jIj  1^*1  44 
j,^!AJ  Jw»^'  ^jl  iji^  Q^  40 


Ci.    ■• 


«^Ui'-jy  «^Lii'49 


iXi'  ji.w».o  _<jo  (AjIj  47 

y^^-c^t^yj^_5i48 

^tv^^x:>  -  ^y  ^(Â>  50 

^  (»i'  51 

-  lX-w   oA^a*  Qil^iLyO  .»l3  ^^}  52 


l^>^.A« 


LçS>  ^îj  —  viJ^^w'  »y*C> 


53 


L>^^U  j5  ^ol  ^  ^.1  54 

'  '  hertchè  micheneved  meslé  toute  hemanra  migouled.  —  42  p<Sr  hharf 
eciar  goust-tchanè  ech  laq  est.  —  43  in  beciargoura  khamouch  koun- 
'  in  pérver  ra  bôbôr.  —  44  aura  baîed  khamouch  kerd-oura  baied  moi- 
nkht    ta  'djaïé  khodra  bedaned.  —  45  pecerek    (merdekè)  bed  edaîi  lo' 

•fjudjist.  —  40  men  bich  ez  in  tehhammôl  nedarevi.  —  47  baled  sabr  pichè 

*•(/,  —  48  ou  biqarar   est-qarar  hitch  nemiguired.  —  49    kenarè   bdrow- 

'  e  bek'ech.  —  50  hhiizar   koun-khaber    dar.   —  51  gdm  chow.  —  52  in 

mitevan    mdçadde''    chôdi -mitevan  kell  ber   tabtat    chéd  ke  meslé  qyr 

\tchespedi  —  53  dje'çour  esl-bi  khaîast.  —  54  in  biadebi  bi  manend  e$t- 

\  der  kheriiet  bi  nazir  est. 
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55  II  fait  semblant  de  ne  pas 
comprendre ,  de  n'en  rien 
savoir. 

56  Celui-là  comprend  à  demi 
mot.  A  bon  entendeur  sa- 
lut! 

57  Celui  là  est  très  suscep- 
tible. 

58  II  se  fâche  sans  motif. 

59  Cet  enfant  est  boudeur;  il 
boude  sans  cesse. 

60  Cette  petite  fille  est  grima- 
cière et  capricieuse. 

61  II  est  chatouilleux. 

62  II  a  le  cœur  très  sensible. 

63  Cette  femme  est  gâcheuse. 

64  Cet  homme  a  gaspillé  sa 
fortune;  il  a  mangé  toute  sa 
fortune ,  il  a  ruiné  sa  maison. 

65  II  y  a  du  gaspillage ,  du  ga- 
begie dans  cette  maison. 

66  L'un  est  prodigue,  l'autre 
et  ladre,  pingre;  l'homme 


(3yAsjy8  cLccXaJ  i^i/.,^>-  ^  58 

^^    O^JJLa    iiL-A_3-L>    ^^y^}  60 

vc>s^5  ^^s^  61 

—  i^yjùs.^^  jjlXo  (J^ji  ^--js^  y  62 

(5—^  cjL-i»  xJLj>  qî  q_>J  63 

-  ob  jL  J  J;'^>^  à*  '^f  qjJ  64 

j»j^  (^j\Jl>   v,i>»..A«'  0-^*<..*  j^J  66 


55  tedjahôl  mikouned.  —  56  On  digueri  be  andeld  echarè  mifehmed-qôrbané 
ademé  tcMz  fehm!  —  57  On  kheïli  kœdj  khaîal  est-behitch  mirendjed-bikhod 
qahr  mikouned.  —  58  bidjehet  bidamagh  micheved.  —  59  in  te/l  qahrist-môt- 
tecel  qahr  mikouned.  — 60  in  ddkhterek^  moqalle'do  boul  haveci  est,  ba  edast. 
—  61  qylqyli  est.  —  62  ez  tchizi  zoud  mdteassir  micheved  -  rahhm  delest  ,viérg 
del  est.  —  63  in  zœn  khanè  khareb  kounist-bi  mdbalatist.  —  64  in  merd 
malékhodra  ber  bad  dad-mal  beciar  soukht,  khanei  khodra  ez  bikh  ber  kend.  — 
65  der  in  khanè  khardjé  bihoude  ziad  est  {esraf  ziad  est');  herdj  o  merdj 
ziad  est.  —  66  îeki  mdsrif  est,   digueri  leîm  o  kenes  est-chàkhs  ber  esraf 


i3â 


LJJ5  ^.j^i  "^jy"^^  er^MÔi 
J^.  f^  ^\^\  f  o,b  »l/i  vi>^ 

if 
,^69 


j'^  o*;^-^ 


prodigue  vous  fait  hausser 
les  épaules;  l'homme  avare 
vous  cause  du  dégoût;  la  pro- 
digalité et  l'avarice  sont  éga- 
lement blâmables. 

67  II  ne  faut  ni  lésiner  ni  pro- 
diguer (Ferdowsi). 

68  Suivez  les  bons  modèles, 
n'imitez  pas  les  hommes 
vicieux. 

69  Mettez  vous  toujours  à  la 
place  des  autres;  ne  faites 
pas  aux  autres  ce  que  vous  ne 
voudriez  pas  qu'on  vous  fît. 

70  Fais  ce  que  dois  advienne 
que  pourra. 

71  Un  i  tiens"  vaut  mieux  que 
dix  »tu  l'auras". 

72  Souvent  femme  varie,  bien 
fol  est  qui  s'y  fie. 

73  C'est  un  grand  trésor  que 
l'indépendance. 

74  On  est  indépendant  quand  on 
sait  se  contenter  de  ce  qu'on  a. 

a/sous  mikhored  ve  ez  bokhl  0  leîamet  ekrah  dared;  hem  esraf  o  hem  bokhl 
her  dou  mezmoum  end  {mahallé  mezemmet  end).  —  67  nebaîed  fôchdrd  o 
nebaîed  fechand  (Ferdowci).  —  68  péireviîé  {eqtedaie)  nikmerdan  ndma ,  4e- 
ddmbalé  bedkaran  {/aceqnn)  merow.  —  69  khodra  der  meqamé  digueran 
pendar,  ôntchè  bekhod  nemi  pecendi  be  digueran  mepecend  (rêva  medar).  — 
70  her  ôntchè  bechaïed  bôkoun  hertchè  bada  bad.  —  71  in  naqdra  beguir, 
■  dest  ez  on  neciè  bedar-silié  naqd  beh  ez  hhalvaïé  necié  est.  —  72  zœn  her 
lahhza  naqché  diguer  mibended,  be  chekhlé  ber  miaîed,  dii^anèkes  estkèberott 
e'etemad  kouned.  —  73  azadi  guendjé  bi  keran  est  (bi  palan  est)-azadi 
neimeti  bourzourgui  est.  —  74  azad  kecist  kè  qane""  est. 


j.U^y  y_ 


70 


71 


72 


Jo/    oUac'  ^  f.^ 


oM74 


!^^_^ 
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75  La  charité  bien  ordonnée 
commence  par  soi-même. 
(Une  lampe  chez  soi  et  non 
pas  à  la  mosquée). 

76  Une  bonne  santé  est  une 
immense  richesse. 

77  Toute  vérité  n'est  pas  bonne 
à  dire  ;  la  vérité  est  amère. 

78  La  colère  est  une  courte 
folie. 

79  La  volupté  est  douce,  mais 
les  suites  en  sont  amères. 

80  II  faut  battre  le  fer  tant  qu'il 
est  chaud. 

81  On  a  souvent  besoin  d'un 
plus  petit  que  soi. 

82  De  deux  maux  il  faut  choi- 
sir le  moindre. 

83  A  bon  chat  bon  rat. 

84  Tel  maître,  tel  valet  *). 

85  Qu'est  ce  que  cela  me  fait  ? 
cela  ne  me  regarde  pas  ;  cela 
ne  te  regarde  pas. 

86  Brisons  là-dessus  ;  passons 
outre. 


^JUm.ôJJj  ^,  *^;/-^  j'j^  76 
jj^)  c>_^l  lP!>-^.^  (^-^^^^  78 

^^  iOCob  lo  \^^\  80 
é^^  JoUjLi  ^^jj^  S^  81 


(i:/ 


Cr*-^ 


85 


\=>_^  -  f»>'iAJ  v^;/>Jj>*A.jO 


iAj.Ij  ,^'  -  j^^IlN^Ij 


1;  o^^ 


86 


isii;i»vl(.\5     .(3 


75  térahhdmé  bedja  an  est  ke  osvoel  chakhs  nesbet  bekhod  bà'ad  bedigueran 
némdied-{f.cheraghi  ke  bekhanè  revast  be  mesdjed  hharam  est).  —  76  hcezar 
tice'met  ïek  tendôrôsti.  —  77  hharfé  hhaqq  talkh  est  -  (ar.  el  hhaqqo  mdrron)  — 
"s  khœchni  divaneguist  {djôunounîst)  kiœm  devam.  —  79  lezaïzé  dônia  chirin 
est  veliken  ""avaqebe'  on  talkh  est.  —  80  ahenra  madanike  guerm  est  bdied 
kouft.  — 81  gahi  bouzôrgi  niazmendé  koutchiki  bached.  —  82  ez  dou  tchizé 
bœd  onra  ekhtiar  koun  ke  bœdich  kceinter  bached.  —  83  chagalé  bichèi  ma- 
zenderanra  rieguired  djdz  segue  mazendcrani.  —  84  belè  diki  bèlè  tchégonder 
ester, —  85  be  men  tchè?  -men  be  in  madkhalïiet  nedarem-be  tou  tchè?  — 
86  inra  vagdzarim  -  ezin  bdied  der  gôzecht. 


*)  A  la  fin  des  Dialogues  on  trouvera  l'explication  litléMle  du  oerlaiiis  proverbes  et  idiotismes  persan». 
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S 7  Cela  me  parait  probable , 
c'est  possible. 

88  II  n'y  a  pas  de  doute  là- 
dessus. 

S9  Les  avis  diffèrent  là-dessus. 

90  C'est  certain. 

91  J'ai  bonne  opinion  de  lui. 
'2  J'ai  une  très  mauvaise  opi- 
nion de  cet  homme. 

•3  fl  n'est  pas  aimé ,  ou  ne 
l'aime  pas  ;  on  le  dit  égoiste , 
vaniteux,  fat,  présomptueux, 
ambitieux. 

'l  Celui-ci  est  très  intelligent 
et  très  fin,  fûté,mais  on  doute 
de  son  honnêteté. 

95  L'autre  est  très  honnête,  mais 
il  a  l'esprit  borné,  c'est  un 
imbécile. 

96  H  ne  voit  pas  plus  loin  que 
le  bout  de  son  nez. 

y 7  II  est  très  crédule  ;  il  gobe 
tout  ce  qu'on  lui  dit  ;  on  lui 
fait  facilement  accroire. 

98  H  est  trop  confiant;  son  frère, 
au  contraire,  est  très  méfiant 


c>u«l  o^5b:>î  ^y  89 

rJ^  c^!^  o^  cr^^'  ^^y  91 


b 


93 


y 


,o  Lct  c>^5  (ji^  Li  eM>3l  94 


C>^'  ^-5, 


»'  i  ^^ 


îp*  ^'  l5>"*  vii*^«^ 


t  j^  .ii^jôjuf^  Jii^j\  95 


«  ^^J^  Ici 


sZyjM 


8"  rfoar  m«t  îcè  tchenin  [bached  -  momken  est.  —  83  der  in  chekki  nist- 
ler  ta  tche  chekk?  —  89  der  in  ekhtelaf  est.  —  90  ïaqyn  est.  —  91  der 
haqqê  ou  hhosné  zanne  katneli  darem.  —  92  der  hhaqqé  in  merd  sowé  zann 
larem.  —  93  oura  doust  nemi  darend,  migouiend  kè  khod  khah  est  o  khod 
jierest  o  khod  pecend  o  lof  zen  o  seré  pôr  bad.  —  94  ou  khétli  ba  houch 
est  0  zereng,  amma  der  dârost  karié  ou  hharf  est.  —  95  On  diguer  beciar 
dârôst  kar  est,  amma  kowden  est.  ^96  ""aqlech  guerd  est  - piché  pâté  khodra 
bezour  mibined.  —  97  sade  lotohh  est,  eguer  bôgoutend  mast  siah  est  baver 
mikouned-  tcherbek  zoud  mikiiored.  —  98  beciar  ba  é'etemad  est  ber  aksé 
bôraderech  kè  e''etemad  be  hitchkes 
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et  soupçonneux,  il  ne  se  fie 
à  personne. 
99  II  ne  doute  de  rien,  il  se 
croit  apte  à  tout. 

100  II  n'a  que  des  connaissan- 
ces superficielles;  il  n'a 
rien  approfondi. 

101  Ilesttoujoursdel'avisdece- 
lui  qui  lui  a  parlé  le  dernier. 

102  Celui-là  n'a  pas  de  chance, 
rien  ne  lui  réussit,  il  se 
noierait  dans  son  crachat. 


103  Cet    autre    est  né    coififé, 
tout  lui  vient  à  souhait. 

104  Avec  cela  il  a  de  l'audace, 
rien  ne  le  rebute. 

105  Mais  il  entreprend  trop  de 
choses  à  la  fois. 

106  Qui    trop    embrasse    mal 
étreint. 

107  Qui  ne  risque  rien  n'arrive 
à  rien. 


Ci*-*"'  ci*-^^'  i}-^3^  lA:^  \J*^ 
-  JoUCxx  ^^-yj^  &J?  ^c3!     99 

,A>^   ,0  -  O.b  (jb  (^-jwj-w  100 

Vi>^Jwt   BJiXJ   JtA>o"  — 

■c»l\-^- u  -f^  T~^  ^-.>c»».-xJ?  101 
/y?  _  u^t  ^LL  ^  Ju  ^  102 
l(AJJ  sO^ls  vi>*jwî  u>^-  lA-j 

Jj:^)  ^i^^^t  ^[h  L  (^^.^  ^^î  103 


r"^^ 


«JLb  8.U«J  104 


,Luy*0   W  105 


idUj  q'vsmt  J;   xJt3«A_jLJ5  ^O  106 
^^llAJLo   Ja:>   .0  'jj'»^^^*  Ij  107 

nedared  ve  kheîle  bed  geman  est-herkes  piché  ou  mahhallé  tohmet  est.  — 
99  edde'diêhœmétchizmikouned-khodra  qabelehœmè  kar  midaned.  — 100 serseri 
ïad  dared-der  hitch  ""elmi  ghoior  {khowz)  ne  kerdé  est  -  tetœbbou'  nekerdè 
est.  —  101  hemichè  tabé'e'  gouïendêi  akherin  est.  —  102  On  îeki  bi  taie'' est- 
herguez  be  môradé  khod  nemireced ;  ez  bes  kè  bi  taie'  est  faloude  dendanech 
ra  michekened  -  eguer  tala  bekhered  tchouden  ber  mî  died.  — 103  On  digueri 
batalé  est,  meslé  berrèi  dou  mader  est,  eguer  dest  sengui  ber  dared  zer  mi- 
cheved. —  104  be  ""alavèi  talé''  djeri  hem  est,  oura  hitch  tchiz  ez  maqsoudech 
nemiendazed.  —  105  anima  beciar  tchizhara  ïekdœfd  pich  miguired.  — 
106  dou  hendouvanè  ra  nemitevan  be  iek  dest  berdacht.  —  107  ta  khodetra 
der  khatar  neïendazi  be  hitch  nereci. 
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108  n  bâtit  souvent  des  châ- 
teaux en  Espagne. 

109  II  caresse  des  songes,  des 
chimères. 

110  C'est  un  château  de  cartes 
qu'un  souffle  renverse. 

111  II  ne  faut  pas  marcher  à  l'a- 
venture ,  à  l'aveugle,  à  l'a- 
veuglette ,  les  yeux  bandés. 

112  Soyez  prudent,  laissez  le 
moins  possible  à  la  chance , 
au  hasard. 

113  Ne  vous  pressez  pas  tant! 

114  Allons  doucement.  Atten- 
dez! patience! 

115  II  y  a  un  temps  à  tout. 

116  La  précipitation  vient  de 
Satan  et  la  lenteur  de  Dieu: 
dit  un  proverbe  arabe. 

117  «Dépêchez  vous  lente- 
ment" a  dit  un  sage. 

118  Comment  concilier  ces 
deux  choses  qui  s'excluent 
l'une  l'autre  ? 

119  Cela  veut  dire  que,  même 
en  se  hâtant  il  ne  faut  pas 
se'  troubler. 


^j^  L^  r^  L5H^^  o^ 


108 


c;^!  v3L:>5  ^^  sJuJ>j  109 

iUj  iS  c^s*.l  ^\^\  ^^  ^^Lij  110 


3.  s'.  J^-*1j  ^  lX_jL— j  111 

or  f^ 

à,tjj1s  -  jiL  ijL-^_;L>l  L  112 

^  o'J^^  *J^  113 
-  (>—i.3j-i  (u^l^.)    «-ii-jw-^î  114 

^^'^  L$^3  <3ytf?r^  115 
j  JlSj  c>^'  o'-^j'  «Jlr^  116 

xJ^  ^^^y   ujLX.^  i^JCma^Ij  117 

yÔ      ^    SS'    Ci'JW*!      ^^j     ^JM.;JL«X     119 

iw)bu<;>  i-XjLj  {j^si^  cy^v  V*^^ 


108  yêZan  khaïalhaié  Icham  mi  pezed.  —  109  refiqé  vehm  o  hhc&al  est.  — 
1 10 .  bàniané  bi  açacist  kè  berieki  pouf  (badé  vecim)  kkarab  micheved.  — 
111  nebaîed  bi  teammdl  rah  rceft-hourkouranè  merow - tchechm  bestè  qadem 
mezen.  —  l\2ba  ehhttat  bach,  ta  tevani  (Jier  qadar  moïesser  bached  kœmter 
beqaza  vagôzar.  —  113  ""adjelè  tchendan  mekoun.  —  114  aheste  {tavach)be- 
recim  -  beist  (valst)  -  sabr  koun.  —  115  her  tchizi  vaqti  dared.  —  116  "adjelè 
ez  Chéitan  {Chèitoun)  est  ve  teanni  ez  rakhman:  gôftei  tek  hhakimist.  —  117 
be  ahestegui  chetab  koun  goftèi  iek  hhakimist.  —  118  tchetour  in  dou  tchiz 
kè  mono  fié  ïekdiguer  end  ba  hem  der  mi  tevanend  sakht.  —  119  mà'nich  in  est 
kè  der  chetab  kerden  chakhs  nebaîed  chetab  zedè  o  hhaïran  o  dest  patchè  bached. 
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120  Continuez,  dépêchons  nous,     0^*^31  '^xi-^^j^  U^-^<x)  Jj  120 
nous  n'avons  pas  une  mi-     ,«-yLJ' Jwçs^-*^L  Ojj-^^ 


nute  à  perdre. 


121  Toute  parole  a  son  temps     J,bCc  a:^  J>*^  ^^  ^^y^\j^  J>  121 


et  tout  bon  mot  a  sa  place 
(Hafez). 

122  C'est  fort  bien,  mais  si 
vous  allez  de  ce  train  vous 
n'arriverez  jamais  à  temps. 

123  J'y  vais  de  ce  pas,  mais  en-     s^»^  OJ.s^  ^^  j»5-yo  b  \j^,*^  123 
core  quelques  mots. 


»l,  XjyCujy't  \J  yy>^Lv*o  122 


124  Encore  des  sentences  des 
sages  ? 

125  Des  anciens  ou  des  mo- 
dernes ? 

126  Des  uns  et  des  autres. 

127  Voyons ,  dites  ce  que  vous 
savez. 

128  L'honneur  est  plus  préci- 
eux que  la  vie;  «plutôt  le 
feu  que  le  deshonneur"  :  a 
dit  un  des  plus  illustres 
parmi  les  Arabes. 

129  Plutôt  mourir  que  se  salir. 


L^>  ^-^S  ^^jf  124 

jt   b    ^jy/itXJiJU   (^L^JLii*' jl  125 

L^ljl  f^  Lpîjt  f  126 
^Lz>  ^UJo  jvaJLço  &ÙS  *j^  127 


128 


'JJiJ  J^. 


'f 


vi>«.*i»l  liJjJ  ;l  iJ  ^iL« 


129 


120  vel  mekoun  (reha  mekoun)  (mâdavemet  koun)-zoud  bachim-ta'djil 
kounim,  ïek  daqyqa  ra  nebaïed  ez  dest  dad.  —  121  her  sokhan  vaqti  o  her 
nôktè  mekani  dared  (kkadjè  Hafez).  —  122  beciar  khoub ,  amma  eguer  in 
goune  rah  mirevi  herguez  be  vaqt  nemireci.  —  123  be  hemin  pa  mireoem, 
veli  tchend  kelimèi  diguer  darem  ke  bôgouîem.  —  124  haz  tchizi  ez  hhekemé 
hhokema?  —  125  ez  sokhanhdié  moteqaddemin  ïa  ez  moteakhkherinf  — 
126  Ae?n  ez  onlia  ve  hem  ez  inha.  —  127  besmellah  bebinhn,  ddetan  khali  kou- 
nid. — 128  ''erz  o  namous  ve  abérou  ez  djané chirin  ""azizter  est,  tckenankè  ïeki  ez 
bôzorgterin  redjale' taïfèi  arab  gôfte  est:  en  nar  vcla  el'ar.  —  129  nierg  èeh  ez  neng 
est -ïek  mârdé  benam  beh  ez  sad  zendè  beneng  -  nabouden  beh  ez  damen  /tlouden. 
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130  Parmi  les  modernes^  l'un  a 
dit:  «plutôt  être  brisé  que 
fléchir". 

131  Mais  un  autre  a  dit:  »fléchir 
et  ne  pas  se  laisser  briser". 


iJCfti'  ,^ 


Cr'-jr^ 


bjo  xU>  ;l  130 


J 


a 


it-\-i«  •ù 


by^j 


t  ju,m<Am>  <3 


a 


bf^ 


'^y:>  ic>^^!  i-Jisi^  k3^^  ^  131 


tL\_Àw 


Ju'  »Xp  L=/  l  iJOu  30  ^1  132 


ViiAJw'   ...lXÀw 


132  Où    avez   vous    rencontré 
ces  deux  sentences? 

133  J'ai  vu  l'une  et  l'autre  em-      -»-w  j  f^^  sJi^yi  IjljjO  J>  133 


o 


O^  j'  (*-r?3^ 


ployées  comme  devises  sur 
les  écussons  des  deux  fa- 
milles nobles ,  comme  c'est 
l'usage  en  Europe. 

134  Je  parie  que  la  première  ^-yo^-T)  -lXJo  ^^  .0^  q^ 
était  celle  d'une  homme  i.j,*.^Lo  JU  ^^t  q)  aJ'  (j»«AJa 
d'épée  et  la  seconde  d'une 
homme  de  robe,  d'un 
homme  du  monde,  d'un 
diplomate. 

135  C'est  possible,  mais  il  se  peut 
aussi  que  l'un  et  l'autre 
n'aient  pas  toujours  con- 
formé leurs  actions  aux  de- 
vises de  leurs  écussons  et 
de  leur  cachets. 

136  A  propos  des  cachets ,  j'ai 
llntention  de  me  faire  gra- 


134 


^^f  ^^}\J  c>s-*-'  ^^j-JCi  135 


y^ 


JwAw»  ^  \J>^  /v5  ^^^^  136 


1 30  ez  djômléi  moteakhkerin  teki  gàfté  est  :  khdrd  châden  beh  ez  khôrd 
chtSden  est;  khôrd  chôden  bez  ez  douta  chôden  {doulla  chdden)  est.  —  131 
veli  digueri  géftè  est:  doulla  chôden  beh  ez  chekesten  o  khdrd  choden  est.  — 
132  in  dou  nôktè  ra  koudja  dide  id.  —  133  her  douta  ra  nevechté  didem 
ber  seperhaïé  dou  khanevadei  nôdjeba  tchenankè  der  memalike'  Jrenguestan 
resm  est.  —  134  men  nazr  mibendem  {guerow  mibendem)  kè  on  œvveli  maie' 
sahheb  chemchir  ve  on  douîdm  ez  oné  sahheb  qalem  o  dôniadar  o  diplomat 
boud.  —  135  mdmken  est,  anima  in  hem  mdmken  est  kè  fè'elé  hitch  kôdam 
môaafeqé  on  tchè  ber  roulé  seper  ïa  môhr  negachté  boudend  neboud.  —  136 
tchoun  zekre'  ntôhrha   rœft   mell    darem  kè  ber  môhré  khod  tek  nôktèi  ""arabi 
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ver  quelques  devises  arabes 
ou  persanes. 

137  Quelles  devises  vous  plai- 
raient ? 

138  II  y  en  a  plusieurs  qui  me 
plairaient  également.  Entre 
autres  celle  du  cachet  de 
Tamerlan:  «Parla  droiture 
tu  as  été  sauvé". 

139  Elle  est  belle  et  concise  en 
peu  de  mots  elle  dit  beau- 
coup. 

140  Les  devises  les  plus  courtes 
sont  les  meilleures. 

141  Pourvu  qu'elles  ne  soient 
pas  immorales. 

142  Cela  s'entend,  cela  va  de  soi. 

143  Et  qu'elles  ne  soient  pas 
prétentieuses ,  affectées , 
mais  appropriées  à  la  per- 
sonne ou  à  la  famille. 

144  Citez  m'en,  s'il  vous  plait 
quelques  unes. 

145  Volontiers,  par  exemple: 
))Rien  de  trop"-  ou  bien  »ni 
trop  ni  trop  peu"  -  ou  bien 
«Faire  sans  dire". 


L-.4..W   ^stAjAÀjMO  &X^    »Sf  137 
Jj^  ^  x-T  c>o-^lj"A^^  138 

O-w^i^yaO^  1^  s^xXSi^^  140 
jx^l  xv=^^  oi.w.0  iJ^  >  .h.  »>'o  141 
,bCiiT  142 


vi>»»«) 


Ij     8iA-JKO     Jl^—^^t     i,«a.jwLJ-4 

(3^Jbt4    xJiL^   «O^-i  «...Àiai  144 
^y-fl  "^i  ^^  :iJi_>»  f^--ci-^  145 


ïa  Jarçi  hhakkaki  bedehem  bâkounend.  —  137  tche  ndkté  pecendidei  chou- 
mast?  —  138  tchendta  hcest  kè  her  kôdam  mdoafeqé  pecendé  bendè  miaïed , 
ez  on  djomlè  noktei  neguiné  Emiré  Teïmour  est  ube  rasti  resH''''.  —  139 
sendjidè  vo  gândjidè  est  -  qall  ve  dall  est.  —  140  her  noktè  kè  mdkhtecerter 
est  behter  est.  —  141  be  charti  ke  fesq  o  fâdjour  amiz  nebached.  —  142  achekar 
est  -  bedihist.  —  l43  ve  baz  becharti  kè  guezaf  o  qolombe'  o  morassa 
khani  nebached.  — 144  lôif  fermoudè  nôkCei  ma'qouléi  diguer  zekr  kounid.  — 
145  tchechm,  mecela  "kbaïrdl  omouri  owsatouha"  îa  on  ïeki  :  ne  e/rat  o  ne 
ta/rît;  ta  on  ieki:  lœb  bè  bend  o  bazou  begoucha. 
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146  J'en  connais  une  en  arabe, 
la  plus  courte  qui  existe 
en  aucune  langue. 

147  Quelle  est-elle ,  s'il  vous 
plait  ? 

148  C'est  >)  crains  Dieu";  en 
arabe  cela  ne  fait  qu'une 
lettre  ^3  qy  et  si  c'est  à 
une  femme  qu'on  parle 
ce  sera  deux  lettres:  1^. 

149  Encore  quelques  autres 
proverbes  ! 

150  Tout  ce  qui  brille  n'est  pas 
de  l'or. 

151  Qui  se  ressemble  s'as- 
semble. 

152  Dis  moi  qui  tu  hantes  je 
te  dirai  qui  tu  es. 

153  II  faut  hurler  avec  les  loups. 

154  Chaque  pot  trouve  s  on 
couvercle. 

155  Les  montagnes  ne  se  ren- 
contrent pas,  les  hommes 
se  rencontrent. 

156  En  voilà  assez  pour  au- 
jourd'hui. 


yaA3!?  *y  c;>uwO  SiO^j  Ô^J^  ^^^ 


lXajU. 


.1  JOs^  147 


Vj-*^  q1^  t^  (j^yj  liAi»  ;'  148 

^^  olLJ  uU:>.  J,li^l  yCo  149 
iû  -  ci*^  ^^  «AJLixi-.  j5>  xj  150 
jl^jj  U-^^^  L  ^;.K>L^  jolT  151 
c;a.«*»-»i5'  L  ^J^f*'  ^  i^.  Q*J  152 

•^'^  t5^/-  c^/  154 

35^1  ^  .li^l  ^;*O^L>j5    ^^  556 


146  der  ""arabi  noictè  ist  kè  tnokAtecerter  ez  on  der  hitch  seban  nist.  — 
l4"  ,kôdam  est?  bejermaïid  —  148  ez  khoda  beters  kè  bezabané  "arab  "qy" 
est  kè  tek  hharf  est  o  bes ,  ve  eguer  bezœni  khetab  kerde  cheved  dou  hharj".  — 
I49  difjuer  emsali  tchend?  —  150  ne  Aer  darakhchendè  talast-ne  her  gnerdi 
fjuerdoust.  —  151  kouned  hemdjcns  ba  hemdjens  pervaz.  —  152  be  mèn 
hdgou  kè  serékaret  ba  ktst ,  men  migoutem  fou  tchè  djour  ademi.  —  1 53  khafii 
nechevi  rôsva  hemrengué  djema'at  chow.  — 154  her  diki  serpoucH  dared.  — 
155  kouh  bekouh  nemireced,  adem  be  adem  mireced.  —  156  hemin  qadar  bes 
est  karé  emrouz. 
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1  Taisez-vous  !  pas  un  mot  de 
plus! 

2  II  m'ennuie,  il  est  ennuyeux. 

3  II  empoisonne  tous  les  mo- 
ments de  mon  existence. 

4  II  divague. 

5  n  bredouille,  il  s'embrouille. 

6  II  ne  se  possédait  pas  de  colère 

7  II  ne  se  possédait  pas  de  joie , 
il  était  aux  anges. 

8  II  ne   savait   que  faire ,   il 
était  aux  cent  coups. 

9  II  riait  à  gorge  déployée. 

10  Ne  riez  pas  aux  éclats,  c'est 
indécent, on  va  vous  gronder. 

11  Qu'est    ce    que    vous   nous 
contez  là? 

12  C'est  un  conte  à  dormir  de- 
bout. 

13  C'est  une  farce ,  une  mysti- 
fication. 

14  II  faut  rire  un  peu. 

15  Soyons  sérieux  ! 

16  Je  n'aime  pas  les  plaisan- 
teries de  ce  genre. 


LXJXyo  \jaJù^  I.^Lïjt    3 


l5->L 


OsJii   ^^^^ 

-  lX_â_^  )^,s?r  \:^ w^J!lXa*J     8 

l\JJ  lXJJ  Qj-«  8LXJLi>  sLÎLï  10 

tiLLàjs- -  ci^-*«'  0»-i>j-^  i^.'  13 
l\jl>Jj>  t^+i'  lXjL  14 

LiT^  r%->  ^'r*  r-^  a=^i 
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l  khamouch  chôw  !  -khai-f  mezen-  saket  choio  -  lai  choio .  — 2  mêlai  aver 
est-mera  meloul  mikouned. — 3  owqatemra  mônaqqas  mikouned.  — 4  hezdian 
migouied.  —  5  perichanqoust.  —  6  ez  kkac/nn  bikhod  ckôd.  —  1  ez  chadi 
per  zed—ez  chadi  bikhud  cJiâd.  —  8  nemidanest  tche  bôkouned-kkodra  yâin 
kerdè  est.  —  9  qahqaha  mxzed  —  qahqah  khende  lolend  kerdè  boud.  —  10 
qahqah  khende  mezen,  hi  adebist ,  lônd  lond  bechouma  mikounend  {tagJiiir 
viikounend').  —  11  tche  jajkhaïi  mikouni-tchè  môhhammel  migou'ii.  —  12 
hhekaïetist  ke  adem  ra  bedjaïê  khod  khochk  mikouned.  —  13  in  mozakhraf 
est-djefeng  est. —  14  baïed  kemi  khœndid.  —  15  djeddi  bougouïim-choukhira 
kenar  begdzar.   —  IG  ez  in  qes7n  mezah  khochem  nemidied. 
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17  C'est  une  perte  inutile  de 
temps. 

18  Ne  le  dérangez  pas  de  son 
travail  ! 

19  Voyez  comme  il  prend  l'air 
sérieux. 

20  II  est  imperturbable ,  il  ne 
se  trouble  jamais;  on  lui  a 
donné  un  démenti ,  il  n'a 
rien  répondu. 

21  II  n'a  pas  sourcillé,  il  ne 
craint  rien. 

22  II  ment  comme  un  arracheur 
de  dents. 

23  Cette  fois-ci  il  a  balbutie , 
ordinairement  il  a  la  langue 
bien  pendue. 

24  On  m'a  trompé;  il  a  été  attra- 
pé; on  m'a  volé  comme  dans 
un  bois. 

25  On  le  déchire  à  belles  dents. 

26  Quelle  audace  !  quelle  impu- 
dence !  quel  front  d'airain  ! 

27  Ne  vous  en  affligez  pas! 

28  N'ayez  pas  d'inquiétude  ! 

29  Soyez  tranquille  ! 


v:;/jMt  ols^t  *^^A*aj  17 
,toLj20 


^jijy>  JJU  iJu»SUa  s^yi  22 
c>o»A^  lAJj  u»*jU  ^^*3  ^J  28 

j>-i'  •}  -  iA_jjb  w^-j/  îr^  24 
(jiiJa«j-j  —  lXJOuCs'  jl  vi>^-*wj-AJ  25 

L>^  >-\iLj  Jo  ^jCwX;<:  27 

l\jJl\»  iuioiAjt  1^ j'  28 

Q ..»,.♦,  W./6  -  e>yyi;lj  «^♦.s»  Jjl3-  29 

17  taz'tié  owqat  est.  —  18  oura  ez  kar  baz  medar.  —  19  bebin  Icè  tckè 
^abous  chôd.  —  20  padar  est-àerguez  eztarabra  bekftod  rah  nemidehed,  oura 
tekzib  kerdend  ve  kitch  djevab  nekerd.  —  21  vidjgan  behem  nezed ,  ez  kitch 
nemitersed.  —  22  dôrough  migouîcd  meslê  khodech.  —  23  in  dœfa  zebanech 
bend  mirœft ,  loknei  mized  -  bar  ha  zebanech  deraz  est ,  hhazer  djevab  est.  —  24 
mera  ferib  dadend;  ou  goul  khorde  est-mara  lokht  kerdend.  —  25  bepousté 
ou  6/tadend ,  poustech  mikenend.  — 26  ""adjib  djàr''ati!  -tche  bi  chermi!  -  tchè 
bihhatàii!  —  27  chekestè  del  ne  baied  boud.  —  28  ez  in  andichè  medarid. 
—  29  khater  djanC  bachid,  métmaïin  bachid. 


II. 


SALUTATIONS,   COMPLIMENTS. 

der  selam  o  te^arâfat. 

1  Bon  jour  Monsieur,  Bonjour 
Madame ,  Bon  jour  Made- 
moiselle. 

2.  Comment  vous  portez  vous? 
Comment  allez  vous  ?  Com- 
ment va  votre  santé? 


3  Comment  ça  va-t-il  cher 
ami? 

4  Très  bien,  grâce  à  Dieu,  je 
vous  remercie.  Et  vous 
même? 

5  J'ai  l'honneur,  Madame,  de 
vous  présenter  mes  hom- 
mages. 

6  J'ai  l'honneur ,  Monsieur  le 
président,  de  vous  présenter 
mes  respects. 


—  viiA-A»<l   ^Lr?"   *-♦"*«    ffl<0  —  yi><.JW>.l 

1A4.es.  &U  c>^-A«l  Vf?-^  .Lçwj   4 

iiA*!  o—xiws  [*JL>  c>^A>    5 
jy  iO_A«i  sAàj  ,Lsî^!  v^l^o;  Il 


^3) 


c>^<*A  j>-  (w)LA_îj-ii  «y  OOL«*wi 
(j*uu.  vi,lc  v'-^  j^l^tX^o  (3|j^>t     ( 
v,:>>wwl  aJLw  ^.Lw« 


sl^ 


1  selamôn  ""aleïkdm  aqa-selamôn  ""aleikém  kfianôm  -  selamôn  ^aleïkôm  Icka- 
nome  koutc/iek.  —  2  ahhvalé  cherif  tcTietour  est?  -  ke'ifé  chouma  tchetour- 
est?  damaghé  choumn  tchagh  est?  —  mezadjé  cherif  tchè  gouvè  est? — 3  ahk- 
valé  chouma  khoub  est  dousté  azizé,  mehrebane'  men?  —  4  beciar  khoub  est , 
lellah  alhhamd-ez  merhhœmeté  chouma  (ez  lôtfé  chouma)  (ez  dâ' die  choumn) 
khoub  est-ahhvalé  serkar  niz  incha  allah  khoub  est.  —  5  khedmeté  kha- 
num  môchcrref  chdden  ba''ecé  cftekharé  bendè  est  {zehi  se''adet  kè  chcrejiabé 
khedmct  cheoem).  —  6  ahhoalé  bendegané  djenabé  ""ali  rctis  khoub  est ,  {incha 
allah  mezadjé  môbarek  salem  est). 
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7  II  y  a  longtemps  que  je  n'ai 
pas  eu  le  plaisir  de  vous 
voir  (l'honneur  de  vous 
voir). 

8  Je  savais  que  vous  étiez 
absent,  sans  cela  je  me  se- 
rais empressé  de  vous  pré- 
senter mes  devoirs  plus  tôt. 

9  Je  pense  que  vous  avez  été 
bien  portant  tout  ce  temps. 

10  J'ai  été  un  peu  indisposé. 

11  Ou  avez  vous  été  tout  ce 
temps  ? 

12  (à  un  grand  personnage)  je 
n'étais  pas  absent  j'étais  à 
votre  ombre,  occupé  à  faire 
des  vœux  pour  votre  santé. 

13  Asseyez-vous,  je  vous  prie, 
vous  devez  être  fatigué. 

14  J'ai,  en  effet,  beaucoup 
marché;  j'étais  allé  deman- 
der des  nouvelles  de  N... 

15  Je  craindrais  de  vous  dé- 
ranger. 

16  Pas  le  moins  du  monde; j'ai 


iAj  ,tuXJ  V.ÀJ -wÀj  iS  aJCmÔIlXaX      8 
j.J^  i3>rv'^  SiAaJ  10 

o»-jj-^-j  L;^^  l  g.j'cX^^  ^^'  11 

JuUk  j:    .0  l»"^?^  iç^^  »lXjO  12 


lXaÀaàwOL} 


L\-^_ju_a_j  13 


xXai.<l:>  x^         '    o    ;  lX»w' 


lAjtsvXw 

14 

15 

cr* 

Ci*.*»'»  lo 

16 

7  j/idddetist  kè  chôumara  môlaqat  nekerdè  em  {rouzgaré  derazist  ke  khed- 
icté  serkar  ne  recidè  em).  —  Smidanestem  kè  techrif  ne  darid  ve  ella  ta  behal 
'  here/îab  chddè  boudem  (zoudter  ez  fnzé  hhôzouré  ""aali  behrèmend  michd- 
'km).  —  9  îaqijn  kè  der  in  mdddet  be  chouma  khoch  gôzechtè  est.  —  10  bendè''alil 
'"judem. —  11  in  mdddetha  koudja  techrif  dachiid'i  —  12  bendè  djaîi  ne  bou- 
ilem  ,  der  sire'  saîèi  serkar  boudem  -  machghoul  bedd" aïe'  serkar  boudem.  —  13 
be/ermaïid,  benechinid,  zahhmet  nebached  j  îaqynkèkhosste  chddè  id. —  \Ahha- 
qtjqnten  beciar  rah  rœfte  boudem,  be  ahhval  pdrsiïe'  keci  rmfle  boudem.  — 15 
"lebftda  zahhmet  bachcd  (mebada  mdqaddé''  chevem).  —  ;6  Estaghferoullah 
rahhal  est;  men 

10 
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toujours  du  plaisir  à  causer 
avec  vous. 

17  Vous  êtes  mille  fois  trop  bon. 

18  Si  vous  n'avez  rien  de  mieux 
à  faire,  venez  diner  avec 
nous  ce  soir,  (venez  manger 
avec  nous  la  soupe,  venez 
casser  une  croûte  avec  nous). 

19  Vouz  voudrez  bien  m'excu- 
ser  aujourd'hui,  je  suis  in- 
vité chez  Mr.  N... 

20  Alors  ce  sera  pour  un  autre 
jour,  je  vous  retiens  pour 
Dimanche  prochain. 

21  Venez  diner  avec  nous  quand 
il  vous  plaira,  à  la  fortune 
du  pot. 

22  Venez  nous  demander  à  di- 
ner sans  façon.  Entre  amis 
pas  de  cérémonies,  pas  de 
façons. 

23  Vous  me  comblez. 

24  Nous  vous  attendrons  à  sept 
heures  et  demie.  Nous  dî- 
nons toujours  à  cette  heure; 
toujours  à  la  même  heure. 


((**^ 


>LÀm 


oIjw)    iAj.IlX^    jtfÔsJM  li 


6^   O^ 


(aJLo 


r^^ 


\s\ 


(Ajo'wc.î  (jyt*  t.  JsjO  c>^j  (j^-J  2C 
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ri>^^-  r^ 


■*^  (*— ^  ^  '-V^J^'^ 


^J^y^  c:aJ^  un:^  2e 


hemichè  môchtaqê  sohhbethaïé  serkar  boude  o  hcèstem.  —  17  Eltefat  darii 
(merhhcemet  darid).  —  18  eguer  emchœb  meil  be  bedgôzerani  darid  be  bendi 
rnenzel  techrif  biave7-id  kè  ïek  loqmè  nan  o  nemeki  tazè  kounim  (ke  sarj< 
cham  bdkounim).  —  19  mazour  bedarid  (mô''aj'  be/ermaïid);  emchœb  meh 
mané  J'ôlan  aqdiem.  —  20  pes  beraïe  vaqté  dicjuer  bached  {pes,  roiize  diyiier 
inchaallah  ïekchembèi  aïendè  ra  ez  choiima  da'oet  viinômaïem,  — 21  her  vaq, 
meïl  darid  techrif  biaverid  bahem  qazaïe  cham  bokhorim,  Itertchè  hhaze. 
est.  —  22  bi  tekellouf  techrif  biaverid  cham  meïl  kounid,  miané  doustan  «e 
kellouf  nist.  —  23  rehiné  mennete'  serkarem.  —  24  der  sa'atè  hœftonim  mân 
tezeré  chouma  mibachim ;  ma  hemic/iè  der  henin  mat  cham  mikhorim. 
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25  Nous  avons  à  diner  quelques 
uns  de  nos  amis  intimes  et 
quelques  personnes  de  con- 
naissance récente.  Il  ne  faut 
pas  que  vous  nous  manquiez. 

26  Vous  vous  mettrez  à  la  droite 
de  la  maîtresse  de  la  maison 
c'est  la  place  d'honneur.  Je 
me  mettrai  en  face  d'elle. 

27  Je  suis  confus  de  vos  bontés. 

28  Allez  vous  beaucoup  en  so- 
ciété, aux  soirées  où  l'on 
danse ,  aux  bals  !  au  théâtre? 

29  Je  vais  rarement  au  théâtre, 
j'évite  autant  que  possible  la 
foule  et  l'éclat  des  lumières , 
surtout  depuis  que  j'ai  eu 
mal  aux  yeux^  et  quant  aux 
soirées  je  ne  connais  encore 
ici  que  peu  de  personnes. 

30  Yous  ne  trouverez  pas  mau- 
vais que  je  vous  fasse  faire 
connaissance  de  quelques 
personnes  distinguées  que 
vous  rencontrerez  ici. 


26 


»*  !$<AJue^ 


127 


o.lNJo  J>j^^»  x3'l3- Lil^Ja  aAJu  29 


jLI    ;)  lAi. 


LT-' 


Li^iJi!  L 


25  tchend  nffer  ez  doustané  bakh&}oucneté  makkçous  o  tckend  chakhcê 
diguer  Ice  tazé  achina  chôdim  mehmané  bendé  end ,  nebaïed  djaïé  chouvia  khali 
bached: —  26  ckouma  bnla  desté  khanôm  be/ermatid  kè  sadré  medjlis  ondjast 
men  rou  be  rouie  ou  minechijiem. —  27  ez  merahhemé serkar  cAermendè  em. — 
28  bemedjalis  beciar  tecAri/  miberid?  be  medjalies  rags  o  chadi,be  temacha 
khanè  {tialr)  mirevid?  —  29  bendè  be  temacAa  khane  khéili  benôdret  mire- 
vem,  her  qadar  beteonnem  ez  ezdehham  o  rôcheniîé  tcheraghha  migdrizem 
""alel  khôçous  ez  vaq  tikè  derde  tchechmem  ""aarez  chode  ,  ve  ontckè  ez  chœh- 
nechinifin  /ermoudè  id  ta  in  vaqt  kcem  nchéna  kerdè  em  la  beciar  berevem.  — 
30  iaqi/n  bedeton  nemiaïed  kè  ckoumara  ba  ac/ik/iarè  tc/ie/id  ez  arbabé  fazl 
kè  iiuhè  bendè  mi  aïend  wo'arreji  uomaïemf 
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31  Loin  de  la,  je  \ois  serai 
même  obligé  de  me  présen- 
ter à  tous  vos  amis. 

32  Un  jour  je  vous  présente- 
rai à  un  très  grand  person- 
nage qui  vient  quelquefois 
me  voir. 

33  Je  craindrais  d'être  embar- 
rassé en  sa  présence  :  je  ne 
connais  pas  encore  les  usa- 
ges de  ce  pays. 

34  N'ayez  pas  plus  de  crainte 
à  cet  égard  que  je  n'en  ai 
pour  vous.  Les  règles  de  la 
politesse  sont  sur  les  points 
essentiels  à  peu  près  partout 
les  mêmes,  or,  vous  avez  été 
à  la  cour  de  votre  souverain 
où  l'on  est  assez  diflScile  sur 
l'étiquette. 

35  Oui,  sans  doute,  mais  on 
peut  facilement  y  contreve- 
nir dans  les  détails. 

3G  Voyons  un  peu  si  nous  som- 
mes d'accord  sur  quelques 
uns. 
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31  Belkè  kkochem  mi  aied;  be  mo'arreji  kerden  ba  douatanè  serkar  be 
bendè  mennet  khahid  gôzachl.  —  32  in  rouzha  choumara  ba  ïek  bôzourgtl 
kè  gah  ga/ii  be  bazdidè  bendè  mi  died  môarrejl  khahem  kerd.  —  33  mitersei 
der  hhôzourè  ichan  khodra  gôm.kounan,  zira  kè  de?-  rôçoume'  adebe'  in  oelaïa 
tchendan  belediïet  nedarem.  —  34  ez  in  vaÂemè  nedachté  bac/tid  zira  kè  me 
der  in  babet  ziad  ez  kkodé  chouma  be  c/iouma  etminan  darem;  nekatê  koa 
liïei  qava'edê  adeb  der  hemèdja  taqribœn  meslé  hem  est,  ve  Mal  onkè  choum 
deré  khanèi  sdltané  khod  boudé  id  ve  merdôme  ôndja  der  re'aieté  roçoun 
adeb  beciar  daqyq  o  nôktèguir  end.  —  35  Balé ,  tchenin  est,  amma  6eç 
micheved  kè  der  baazi  djoziïat  sa/iv  micheved.  —  36  beferiaaiid  be  binim  d' 
kôdam  kouUïat  bahem  môttej'eqijm. 
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37  Fort  bien,  par  exemple, 
quand  on  est  en  présence 
d'un  souverain  ou  d'un  très 
haut  personnage  il  est  con- 
traire à  la  politesse  de  lui 
demander  comment  il  se 
porte  ou  de  lui  adresser  le 
premier  la  parole,  n'est  ce 
pas? 

38  C'est  cela  même. 

39  Et  il  est  contraire  à  la  poli- 
tesse de  s'en  aller  de  l'au- 
dience, n  faut  attendre  que 
le  souverain  ou  le  prince 
du  sang  vous  congédie  d'un 
signe  de  tête  ou  de  la  main. 

40  C'est  parfait. 

V  l'égard  d'un  grand  per- 
sonnage qui  n'est  pas  sou- 
verain il  faut  observer  une 
attitude  de  déférence  et  non 
pas  d'obséquiosité. 

42  Tout  cela  est  admis  dans 
1  ous  les  pays  parmi  les  gens 
qui  ont  quelque  prétention 
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bcciar  khoub ,  mecela ,  vaqii  chahs  der  hhôzouré  padchah  la  cltakhse 
bôzourgui  mireved  ez  ga'edèi  adeb  dour  est  ke  ez  ichan  ahhvalpôrsi  nômated 
îa  ebtedaîè  khetab  houned;  aîa  ichenin  nistf  —  38  in  tchenin  est —  39  in 
hem  dour  ez  qoccCedé  adeb  est  ke  keci  bedounè  eznè  on  chakhcè  bozourg  ta 
chahzadè  ta  padchah  môradjciat  kouned,  baïed  inqadar  sahr  nomaïed  ke  on 
bôzourgui  oura  be  echarèi  dest  ta  ser  ezné  mârakhkhaci  dehed.  —  40  dôrôst 
est.  —  41  nesbet  be  tek  chakhsé  bôzourgui  ke  padchah  ne  bached  baïed  der 
hhareket  o  sôkoun  ehhteram  ra  mœnzour  dacht  veli  ne  be  qadré  padchah 
ou  pëst  o  môtemelleq  chôd.  —  42  in  a'amal  der  miané  merdoumé  djemPé 
■Itk  kè  dà'vi  terbitet  chôdegui  mi  nômatetid  môçellem  est 
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à  passer  pour  bien  élèves. 
Il  ne  faut  pas  trop  élever 
la  voie  en  parlant,  il  faut 
avoir  une  tenue  réservée  et 
en  parlant,  s'abstenir  des 
gesticulations.  Il  ne  faut  ja- 
mais couper  la  parole  à  son 
interlocuteur  ;  il  ne  faut  pas 
rire  aux  éclats;  il  ne  faut 
pas  marcher  devant  son 
compagnon;  il  faut  toujours 
prendre  la  place  inférieure 
à  la  sienne  ;  il  faut  répondre 
sans  retard  aux  lettres  et 
aux  visites  que  l'on  reçoit. 

43  Cependant  vous  convien- 
drez que  sur  certains  points 
les  usages  des  pays  orientaux 
dififérent  beaucoup  des  ceux 
de  l'Occident. 

44  En  quoi  croyez  vous? 

45  Par  exemple,  en  Orient  ce  se- 
rait manquer  de  politesse  que 
d'ôter  sa  coiffure,  son  bonnet, 
son  turban  ou  son  fez;  chez 
vous  on  ôte  son  chapeau. 


:1    .j   ci^-»*^  ^'■^>^  l5^-?"  ^^^ 


ve  baz  ne  baïed  der  vaqté  kharf  zeden  bôlend  kharf  zed,  ve  baïedhharek 
0  sôkoun  be  endazè  bached;  ve  baïed  ez  hhare.keté  beden  o  dest  o  ghaïrè  di 
vaqté   hharf  zeden   ehhteraz   ndmoud;    nebaUed  qnfé  kélamé  motekellem  n 
mou  ' ;    qahqah    nehaied  kkœndid;  pich  ez  refiq  nebaied  rah  rœft  ve  hemid 
baïed   djaïe   khodra  pesiter   ez   djdie  ou  ekhtiar  kerd;  ne  djeoabé  môracel 
ve  reddè   bazdidha   nebaïed  tchendan  der  takhir  endakht.  —  43  ba  vôdjoudi 
in   ïaqynœn   chouma'  môqerr    khahid  chôd  ke  der  baazi  nekat  rôçoumé  m6te\ 
davelei  machrœq  zemin  beciar  tefavôt  ba  memaleké  evropa  dared.  —  44  det 
che    be    e''eteqnde    chouma  farq   dared'?   • —   45    mecela   der   mechrœq   zemii 
bcrdachten    kôlah    ïa   ''ammamè   ïafes    ez    ser    môkhalefé    adeb    est    ve   nezdt 
chouma  ber  ""aks  est;  kôlah  baïed  bcr  dac/it. 
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46  C'est  vrai,  et  même  les  hom- 
mes qui  veulent  être  polis 
ôtent  leur  chapeau  dans  une 
boutique,  surtout  où  il  y  a 
des  femmes. 

47  Ensuite,  chez  vous,  pour  té- 
moigner de  la  déférence  à 
quelqu'un  on  lui  laisse  la 
droite,  tandisque  chez  nous 
c'est  le  contraire;  la  place 
d'honneur  chez  nous  est  à 
gauche,  comme  pour  dire  du 
côté  du  cœur. 

"  Oui  c'est  vrai ,  mais  j'ai  re- 
marqué une  différence  très 
grande  entre  les  peuples  de 
l'Orient  et  ceux  de  l'Occi- 
dent dans  les  formules  de 
politesse  usitées  tant  dans 
les  lettres  qu'en  conversa- 
tion. 
49  En  effet,  sous  ce  rapport  nos 
formules  de  politesse  sont 
plus  compliquées.  Si  un 
étranger  y  manque  on  l'ex- 
cuse facilement,  mais  on  ne 


LXJLjCyo  j_^-»*>^  r!/^^  J-^^ 


y  (^J5;j'  t5^.)  Vj*^  (jh^  5 


46  £a/d  tehenin  est  ve  merdômé  ma  kè  mikhahend  ezharé  adeb  kounend 
vagtiké  varedé  dôkkani  micheoend  kôlahê  khodra  ber  mi  darend  bekhôçous 
egner  der  budja  zcen  bached.  —  47  bas  hem  der  piché  chouma  keci  kè  ezharé 
ekhteram  be  keci  viikouned  oura  der  tarajé  rasté  khod  dja  mi  dehed,  ve  nezdéma 
ber  ""aks  est,  semtédel  ra  ma  mohhteremter  mi  danim. —  48  Balè  tehenin  est,  amma 
men  be  ïek  tefavôtè  bouzourgui  der  taryqai  adabé  motedavelé  ahalïié  mechrœq 
zemin  o  khalqé  maghreb  (ià'ni  Evropa)  der  neoechledjat  o  sohhbeté  ichan 
môltefet  chôdé  em.  —  49  Albettè  be  in  dj'ehet  chakhs  der  tart/gaï  adebé  ma 
bichter  môkellef  est.  hergah  ff'inribi  (edjnebi)  der  un  sahoi  nôninied  be 
sôhoulet  oura  mtCzour  mi  darend  (jiadldè  kerdé 
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pardonnerait  pas  à  un  indi- 
gène, surtout  à  un  lettré  de 
ne  pas  se  conformer  aux 
usages. 


50  Chez  nous  ces  formules  sont 
dépuis  longtemps  abandon- 
nées ou  simplifiées:  on  dit 
et  l'on  écrit:  Monsieur  ou 
Madame,  en  ajoutant,  s'il 
y  a  lieu,  le  titre  de  noblesse 
ou  de  l'emploi  (comme  :  Mon- 
sieur le  comte ,  monsieur  le 
Président,  directeur  etc.)  de 
la  personne. 

51  Ce  n'est  pas  tout.  En  persan, 
à  moins  de  parler  à  un 
homme  du  peuple  ou  à  son 
domestique ,  on  ne  dit  pas  : 
vous  allez ,  vous  êtes  venu , 
où  allez  vous  ?  quand  vien- 
drez vous  ?  Il  faut  dire  vous 
allez  honorer,  vous  avez  ho- 
noré  (tel  endroit  de  votre 
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Ijendarend)  amma  der  hhaqqé  iek  nefer  ez  chehriha  (ahlé  memleket)  'aîet 
khâçous  der  hhaqqé  ïek  neferé  danechmendi  ke  mova/eqé  rôçoum  hhareket 
nekenned  hœmè  oura  moifoum  (mo'af)  nemî  darend.  -—  50  he  7iezdé  ma  (6a??ja) 
moddetist  in  qnvacedat  {qava''ed)  ber  dachtè  la  môkhte'er  chddè;  migouïend  o 
mineviceiid:  Aqaïê  men,  ïa  khandmé  menj  ve  hergah  laqabénedjabetïamansab 
dachtè  bachend  resm  est  kè  ber  kelimèi  aqa  o  khandm  ïa  aqabé  nedjabet  ïa 
esmé mansab  va  iniefzdiend  0  migouïend  aqa  kont ,  aqa  reïis ,  aqa  tnôdir  ve  ghaire. 
—  51  ye  ber  ôntche  ''arz  kerdem  monhhacer  nist  ;  der  Iran  meguer  vaqti  kè 
beïek  nefer  ez  ""ammè  ïa  be  nokeré  khod  hharj"  mi  zenend ,  ne  mi  gouiend; 
mirevid;  amedè  id;  koudja  mirevid;  kéi  mi  aîidj  baïed  gô/t:  techrif  mibe- 
rid;  techrif  avôrde  id,  meslè  der  zebanè  frança  keci  goiiïed  kôdam  meknn 
ra  behhozouré  khoditan 
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présence).  Quel  endroit  allez  O^S  ic^ 

vous  honorer  ?  quand  hono-  ^b"  C>y^  yf^^^-  \)  O^^  j»'»-^ 

rerez   tous  votre  serviteur  JbLxi  ^  b  <^.\^  ^  ciy^ 

de  votre  présence  ?  etc.  Il  ,. JjJjJ»  jy^ia=>  (jis-^  L  sAàj 
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la  politesse  de  dire  que  dites 
vous?  il  faut  dire:  qu'or- 
donnez vous?  de  même  il 
n'est  pas  poli  de  dire  :  je  vous 
ai  dit;  il  faut  dire  j'ai  re- 
présenté à  votre  seigneurie. 

52  Chez  nous  aussi  on  observe 
certaines  nuances  à  cet  égard 
en  parlant  à  des  personnes 
moins  intimes  ou  d'un  rang 
plus  élevé.  On  se  sert  p.  ex. 
des  mots  :  j'ai  l'honneur  de... 
vous  saluer  ;  vous  m'avez  fait 
l'honneur  de  m'écrire  etc. 

53  De  cette  façon,  ainsi  que 
vous  l'avez  dit,  dans  plu- 
sieurs points  essentiels  on 
est  partout  d'accord  sur  les 
usages  à  observer. 

54  Ainsi  c'est  convenu  que  vous 
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l'ôcherrej'  misazid;  ta  hêi  menzelé  bendèra  be  feizé  hhozour  khodetan 
.ùcherref  misazid?  ve  diguer  mova/eqé  adeb  nebached  kè  keci  gouïed  chouma 
Iche .  migouïid?;  baïed  gôft  tchè  mi/ermaîid?.  Men  be  chouma  gôftem  kheïli 
dour  ez  adeb  est;  baïed  gôjt  bendè  be  serkar  ""arz  kerdem.  —  52  benezdé 
ma  niz  der  in  bab  andek  tefavouti  hœst  kè  meri  baïed  dacht  ;  her  gah  be 
achkhaci  hharf  mizenend  kè  ez  doustanè  mahhrem  nistend  ïa  chan  o  rôtbèi 
ichan  balater  ez  mokhateb  bac/ied,  migouiend:  selam  daden  be  chouma  cheref 
est  ezberaïé  men;  ta:  benevechten  bemenmeram6cheTrefsakhtêid,veghairè. — 
53  pes  tchenankè  fermoudè  id  der  qavaedè  ""omdèi  adeb  ahaliïé  hœmè  mem- 
Itketha  môttej'eq  dïekreng  end  o  ré'aïete'  ùuha  vadjeb  midanend.  —  54  khon 
laçœ ,  qarar  dadè  cAodè  est 
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viendrez  souvent  nous  voir. 
Nous  sommes  aujourd'hui 
mardi;  peut-on  compter  sur 
vous  pour  Jeudi  en  huit? 

55  Je  ne  manquerai  pas  de  me 
rendre  à  votre  aimable,  à 
votre  gracieuse,  invitation. 

56  C'est  bien  aimable  à  vous 
d'être  venu  nous  voir. 

57  Mesdames  et  Mesdemoiselles 
j'ai  l'honneur  de  vous  pré- 
senter mes  hommages. 


(  :l  j'-w)  lJj^'«  -  ^J'-^^*^  ^_aW  56 
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58  Comment  se  porte  Mon- 
sieur N? 

59  A  qui  ai-je  l'honneur  de 
parler? 

60  Vous  ne  me  remettez  pas? 
Je  suis  un  tel;  j'ai  eu  le 
plaisir  de  vous  rencontrer 
aux  bains  de  mer  de...  dans 
la  compagnie  de  mon  ami  N. 
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^è  jnara  izc^  ez  jotc^  môcherref  khahid  fermoud;  emrouz  rouzé  se  chembè 
est;  dia  jjendjcAeînbèïé  hœjtœ'i  aïendè  ez  techrif  avôrdenè  chouma  môlmain 
backim?  —  55  dauefé  doustanèi  choumara  herquez  elimàt  nekhahem  nômond.  — 
56  lôtf  nômoudid;  môcherrff  {serafraz)  fermoudid.  —  57  khanômlia  o  kha- 
nômlmié  koutcheki  môsted''i  tchenanem  kè  ""arzé  "ôboudiïelé  bendèra  qaboul 
fermdiid. 


58  Ahhvalé  serkar  tchètoivrest? — 59  bejermaïid  hè  koudjakhedmelé serkar 
recidè  etn?  —  60  bendèra  bedja  nemiaverid?  men  felani  em  der  felati 
hhammamé  deriaïi  der  re/aqaté  dousté  men  J'elan  aqa  chere/'ê  môlaqat 
dest  dad. 
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61  Oui,  effectivement,  je  me 
souviens  maintenant  qu'il  y 
a  cinq  ans  nous  avons  fait 
une  promenade  dans  un  char 
à  bancs  en  compagnie  de 
plusieurs  messieurs  et  da- 
mes ;  un  instant  je  vous  avais 
confondu  avec  un  autre  per- 
sonne. 

62  Etes  vous  ici  pour  long- 
temps? Comptez  vous  rester 
ici  quelques  jours? 

63  Je  pars  immédiatement  pour 
l'Italie  j'ai  l'intention  d'al- 
ler à  Rome. 

64  En  ce  cas  je  vous  prie  de 
me  rappeler  au  souvenir  de 
votre  frère  que  j'ai  beau- 
coup connu. 

65  II  m'a  souvent  parlé  de  vous 
dans  des  termes  qui  témoi- 
gnaient d'une  vive  sympa- 
thie pour  vous;  de  même 
que  mon  père  qui  ne  tarit 
pas  sur  vos  éloges. 


( 

Jop    ^^çMfS    (JOyC    KU-ii    yjà^ 

i^^JLi  L?^J^jj  ^.cOoL:?-  LiJ  62 

I»j^jy0    LJLaJ)    vi;».»,iw»    JwqIj    ^  63 


^   ^3J  J^  ^J^  j-^ 


LLi>  .0 


64 


aAÀj 


.tS-*«      ■'^~~0     »V.X>0      (^^^«*-0     j;X/9 
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J^ 


v,^;/.a.mO  .  VLaaÀvV 


A- 


^  oliA^vo  ^1^  ^'^y*^ 

»i3jx*«  ^^L^^iw  \,ii/>Mé'    jO  j*w 


oh  ^5 


Gl  ras<  e.s<  {sahhih)  hhala  khaterem  mial^d  kè  pendj  sal  qabl  ez  in  be 
citefaké  {be  rejaqaté)  ichend  nefer  ez  aqaïan  o  khanômha  der  kaleskèi  kè 
takhtœ  nechimen  dared  guerdech  kerdè  im;  der  œvvelé  nazar  ckouinara''avezé 
keci  diguer  bedja  avdrdè  boudent.  —  62  aîa  tchendi  indja  mnks  mifermaïid 
{tevaqqouf  mifermaïed)  {mandenùd)  ?  —  63  bi  teammol  semté  iialia  mirevem , 
der  khater  darem  ckehre'  roumara  be  bïnem.  —  64  pes  khedmete'  akhouî  kè 
hemalé  achenaïé  bahein  darim  ez  bendè  îadaveri  befermaud.  —  65  mdkerrer 
lâché  bendè  zekré  serkar  némoudè  est  ber  vedjhi  kè  ber  meratebé  tnahhabbet 
>>  vedad  nesbet  be  serkar  gueoahi  midad,  ve  pederé  bendè  hemtchenan  kè 
leindilé  sdtoudèi  serkar  hemichè  verdé  zebanè  ichan  est. 
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66  II  a  toujours  été  très  bien- 
veillant pour  moi. 

67  II  fait  grand  cas  de  vous  et 
ses  éloges  sont  mérités. 

68  Moi  de  mon  côté  j'ai  pour 
Monsieur  votre  père  la  plus 
grande  considération  et  je 
regrette  de  ne  pas  pouvoir 
cultiver  sa  connaissance  par 
des  rapports  plus  fréquents. 

69  Mon  père  et  mon  frère  se- 
ront enchantés  d'apprendre 
que  j'aie  eu  l'occasion  de 
vous  rencontrer. 

70  J'espère  vous  revoir,  vous 
aussi,  bientôt,  si  vous  re- 
venez ici. 

71  J'aurai  bien  du  plaisir  à 
renouveler  votre  connais- 
sance. 

72  Adieu  donc  ! 


cX-jtj  o^*->y'«  66 


i.Ui^  .l\ï  67 


l^.  ..i-ciot 


O"-*^.  i>î^*^ 


X 


;'   JjC>l  (^L^/o   iaJ  siAJo  68 


rr^ 


c^î 


StXjj     .Ol_yJ     jV^^ 


,C>.J 


69 


*juL3Cyi   olsbU  *.5>  L  oi^wLÀy 


V.JU..X1ÀJ 


'o^^ 


J 


LamO  L4 


C5^^ 


JuA^"  ;t  71 


iAàw  a.^)4m^  i^.:/>j».iv»3» 


Uii  iiàb>  Ijs^  72 


66  merhhemete  valédé  serkar  hemichè  rtesbet  bemen  beghaïet  boude  est  — 
67  qadré  choumara  michenaced  -  menzelèi  serkar  piché  ichan  ziad  estozekre 
djemilé  ichan  bedjast.  —  68  bendè  niz  môntehaié  ehhteram  ez  ichan  darem 
veli  afsous  mikhorem  ez  in  ke  nemi  tevanem  be  môravedaté  môtevaUïé  che- 
rej'ïabé  ôljet  bechevem.  —  69  hem  peder  ve  hem  bôraderé  bendè  kheïli 
khochhhal  khahend  chôd  hergah  inôttaW  guerdend  ke  molaqat  ba  serkar  rou 
dade  est.  -  70  ômidoarem  ke  tchendi  nekhahed  gozecht  bahem  môlaqat  mi 
kounim  gah    be    in    atraf  techrif  averid.  —  71   ez   tedjdidé  aehencLtié 

choumn      ochvaqi  khahem  chôd.  —  72  khoda  hhafezé  chouma. 
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III. 


COMPLIMENTS,    REMERCIEMENTS,    ADIEUX. 
der  te^aroitfat  o  techekkârat  o  vedà'. 


1  Je  vous  remercie,  merci. 

2  Je   vous   suis  bien  obligé; 
mille  grâces. 

3  Vous  me  rendez  confus,  je 
suis   confus  de  vos  bontés. 

4  Je   n'oublierai  jamais    vos 
bontés  à  mon  égard. 

5  Je  ne  sais  comment  vous  re- 
mercier de  toutes  vos  bon-     élà>  ^_5'  iç*^^^  L^àkS)  *jUi 
tés,   comment   vous  temoi- 


gner  ma  reconnaissance. 

6  Je  vous  remercie  de  toutes 
les  peines  que  vous  vous 
êtes  données  pour  moi. 

7  Je  n'ai  fait  que  mon  devoir  ; 
je  n'ai  fait  qu'acquitter  en 
partie  envers  vous  une  dette 
de.  mes  parents.  Yous  leur 
aviez  rendu  tant  de  serviceç! 


■5  r 


r;' 

'  sOJ^  *^^'  7 


O"- 


\-  zahhmet  kechidid  -  khane  abad-  lôtf  fermoudid-  tecfieJckdr  darem.  —  lez 
merahhemé  serkar  memnounem  -  mennet  ber  beiide  (jdzachtid.  —  3  vierahhemé 
■serkar  bendè  ra  môstagreqé  khœdjalet  mikouned.  —  4  hftguez  on  khoubiha 
kè  der  barei  bendè  fermoude  id  feramouch  ne  khahem  kerd.  —  5  neinidanem 
tchè  gounè  ezharé  teckekkôr  nômaïein  (lâtfha  mikouni  et  khaké  deret  tadjé 
serein).  —  6  es  zahhmet fidii  kè  beraié  nien  kechidè  id  kemalé  memnoanilet 
darem.  —  7  ôntchè  kerdè  em  vadjêb  ber  men  houd,  djôzvi  ez  hhoqouqy  kè 
ber  valedeîne'  bendè  dachtid  eda  ndmoudem  o  bes  ;  ehtemamaté serkar  der  hhaqqé 
ichan  bi  chdmar  est. 
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8  J'ai  été  très  heureux  de 
pouvoir  leur  être  quelque- 
fois utile. 

9  Je  ne  me  tiens  pas  quitte 
envers  vous. 


10  Vos  paroles  et  vos  procédés 
ont  d'autant  plus  de  valeur 
que  la  reconnaissance  est 
une  vertu  bien  rare,  surtout 
de  nos  jours. 

11  Je  puis  vous  assurer  que  je 
m'estimerai  toujours  heu- 
reux de  mériter  votre  ap- 
probation. 

12  Je  viens  vous  faire  mes 
adieux. 

13  Vous  partez  doue?  Oii  allez 
vous? 

14  Je  dois  partir  bientôt  pour 
retourner  dans  mon  pays. 

15  Mais  ce  n'est  pas  sans  pen- 
sée de  retour. 

16  Je  n'en  sais  rien,  vous  savez 
combien   je  me   plaisais    à 


LT 


\Sji^: 


^jy  cbj  U-io  Lj  &^  j.vA/iî  12 


■C>^-w'  jà^  *^  <-^j'^  C?;^-^  («j*^  1^ 


y  qxjj  i^^^-é-M,^  j 


.c  14 


j»>3jX-yO 


^"^  t-^ 


16 


c>-«ls'  ;'  *^5^  ^^^  '-^''-^y'     **   h 


J  '^J 


8  beciar  h/iochhhal  buudeni  ke  baazi  owqat  mitevanestem  be  ic/ian  khed- 
ineti  nômaïem.  —  9  henouz  chermendei  merahheme  Çatoufaté,  avateje)  ser- 
karem  -  henouz  ez  ''ohdei  merhhœmethaïé  chouma  ber  neïamedè  em.  —  lO 
aqval  a  afalé  chouma  kè  delil  ber  hhaqqcldnncist  doit  tchendan  ber  fazyleté 
on  afzoude  est  zirake  der  in  ""asr  ademé  hhaqqchinas  bsciar  nader  est.  — 11 
îaqyn  bedanid  kè  metr  khodra  khochvaqt  khuhem  danest  kè  mowdjebé  reza- 
mendiïe'  khavatere'  chouma  chevem.  — •  12  Amedem  kè  ba  chouma  veda''  kou- 
nem.  —  13  'Azmé  s(>feri  darid?  tchè  spfer  est?  —  14  'Anqarib  be  semte' vatan 
ber  ni'ujuerdem.  —  15  ômidvnrem  kè  khaïalé  môradjaat  dachlè  bac/iid.  — 
16  hitch  ma'loum  niât,  khodetoun  midanid  be  tchè  deredjè  ez  eqametc' 
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^3  r' 


\^J,fUM' 


*JJlLciJl 


(jij^' j   *'   slXjO  jl^j-A"  xJLi- 

'y 


Paris ,  mais  mon  retour  ici 
dépend  des  circonstances. 

17  C'est  avec  le  plus  grand 
regret  que  je  vous  vois  par- 
tir. J'espère  que  vous  n'ou- 
blierez pas  les  nombreux 
amis   que    vous  laissez  ici. 

18  Je  ne  suis  pas  assez  ingrat 
pour  oublier  l'accueil  cor- 
dial que  j'ai  reçu  partout 
ici  et  surtout  chez  vous  et 
je  vous  demande  à  mon  tour 
de  me  conserver  une  place 
dans  vos  souvenirs. 

19  Soyez  persuadé  que  je  con- 
serverai un  souvenir  agréa- 
ble de  votre  séjour  parmi 
nous.  Vous  me  dédomma- 
gerez ,  au  moins  en  partie , 
de  votre  absence  en  m'écri- 
vant  aussi  souvent  qu'il  vous 
sera  possible. 
Bon  voyage  donc  !  Et  vous , 

r    Monsieur,  vous  restez  ici.  <-'^'-«    c* 

21  Oui,  je  devais  partir  avec     v^^sj^jO  v^^oIîj  ^  «JOLj  J^j  21 

paris  mahhzouz  boude  em ,  veli  mo'avedeté  bendè  ber  tchendin  ahhvalat me- 

tt-^st.  —  17   rœftené  chouma   baecé  teassôf  est  beraïé  men ,  «n  chaallah 

endin  doustanra  ke  indja  gôzachte  id  feramouch  nemij'ermdlid.  —  18  beiide' 

^adar  hhaqq  nachinas  ntstem  kè  on  peziraïi  ba  vedad  ke'  der  in  memleket  ""alel 

oçous  der  khatièi  serkar  didé  em  feramouch  nomaïejii  ;  bendè  tiiz  ez  serkar  klia- 

pA  darem  ke  mera  ez  khateré  cherifneîendazid. —  19  ïagpi  bedanid  kè  teoaq- 

fé  chouma  der  indja  behterin  ïadgarha  est ,  inchaallah  betelafiïe  mahhroumî 

feïze'  Ahdzour   beqadré  emkan   hemichè  kahez  be  men  khahid  nevecht.  — 

sefer  mobarek  bad.    Chouma  aqa  der  indja  mi  manid?  —  21  Dalè ;  bctdè 

birefakate'  dousté 


U-Ci   OlïjJ    iS  (AxJ'iAj   (j^  19 
'c>^'  ^j^olj  Qjy^  L:?^»'  y^ 
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mon    ami,   mais    j'ai   reçu     i»,o>j^  Loi  *^  (i^-^i  cr"* 
contre  orde  de  mon  gouver-     ci^-jî'^  j'  *^  i^p)  ^rn-^^  (*^^ 


nement  et  je  resterai,  sans 
doute,  quelque  temps  en- 
core ici. 
22  Tant  mieux,  alors  sans 
adieux,  nous  sommes  gens 
de  revue. 


r' 


i^AX 


jCjvA^Ij  lXajLo^-<  ^-^^jJ  ^•♦-^ 


22 


c^jw-îi-^  y  lAxLi  j»r^L3>  j^aP  23 


.à>.w    g.ftj  Lo 


fc    Vi>-«.wl 


AcL 


(*-^>^ 


^_r 


23  Je  n'ai  pas  pense  à  deman- 
der à  votre  ami  s'il  retourne 
dans  son  pays  par  terre  ou 
par  mer. 

24  II  a  l'intention  de  s'embar- 
quer pour  Constantinople  et 
de  continuer  son  voyage  par 
terre,  car,  la  saison  est  belle 
et  les  chemins  sont  bons  dans 
les  pays  où  ils  seraient  im- 
praticables en  hiver  ou  au 
printemps. 

25  J'ai  à  vous  faire  des  repro- 
ches: vous  êtes  bien  rare  j_jj£'.v.>^3-.'A-jj>  -  lXj. ^Ijk-^ 
chez  nous,  vous  vous  faites  i^y-^  ji  i^  fc^}^^^^)- ^}  ^'^^ 
désirer.  Hier ,  par  exemple ,      nS  33r^.i->  (i^v*«  s^*^  \i  c5;tS'-  \i 


(JV-^    ,J>    c>-^' 


oiJj^*  [«■5'  *^b 


Vi>oLX.ii  U-ii  tl  25 


où  j'avais  du  monde  à  diner 


y 


[*A^b  ^ 


Lé^yi 


(AaSî- 


men  rej'teni  boudem,  anima  be  mowdjebé  hliokmé  djedid,  {taze)keez  dowlet 
be  bendè  recid  méhhtemel  est  kè  der  indja  ichendi  tèvaqqéf  mikounem.  —  22 
Alhhamdou  lellali,  a  fer  in!  pes  djaïé  veda"  kerdcn  ba  chouman  ist,  tchoun 
chouma  indja  mimanid  bahejndiijuer  môlaqat  khakim  kerd.  —  23  Jdtc/i  kha- 
tereni  neïained  ez  douste  chouma  estefsar  nômaïem  kè  ez  rahé  khochki  ïa  ez 
rahé  deria  sefer  mikouned.  —  24  der  khater  dared  kè  sevaré  kechti  ta  is- 
lambdl  hecheved  ve  baad  ez  on  mabaqaï  sefer  ez  rahé  khochki  kouned,  ke' 
mowsem  mdsa''ed  est  ve  rahha  khoub  est  der  hemin  atraf  kè  der  zemistan  o 
avaïelé  behar  aqlab  owqat  vaar  est.  —  25  Ez  chouma  chekaïet  darem; 
k'osm  techrif  miaverid;  didaré  khodra  ''azis  kerdè  id  {inikhaki  ^aziz  cke>ii , 
ta    bemiri   ïa   dour   chcoi);  dirouz  kè  tchcnd  nej'er  mehinaii  dachlem  hemè  ez 
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vous  nous  manquiez;  tout 
le  monde  me  demandait  de 
vos  nouvelles.  Yous  nous 
faisiez  faute. 

26  Je  craindrais  souvent  de 
vous  déranger,  d'être  indis- 
cret, d'être  importun. 

27  Vous  n'êtes  jamais  de  trop 
ici,  vous  comptez  parmi  les 
intimes. 

28  Oserai-je  vous  demander 
une  faveur? 

29  Qu'est-ce?  Je  suis  à  vos 
ordres  ;  je  me  mets  complè- 
tement à  votre  disposition. 
Que  puis-je  faire  pour  vous 
être  agréable? 

30  Je  désirerais  avoir  des  car- 
tes d'entrée  aux  princi- 
paux établissements  et  in- 
stitutions à  des  heures  qui 
ne  sont  pas  celles  du  public. 

31  Dès  demain  je  me  mettrai 
en  mesure  pour  vous  les 
procurer,  et  je  crois  qu'il 


<^jA   ^  iS  ^y   ^)    (^.JÎO 

j^=y5  U-ii  J'l«j>  y  «ill  JJûi^^  27 

U.2-i>j_x)  l\--^-A>^>^/i  ^ot  28 
i-X-ilj  ic$-J>  c>*^'  j-:^-^  ^^  ^^ 

;    iXii    *^|y>    U^    (^|;J    ^-jî 


J 


tcheijouneguiïé  ahhvalé  chouma  j^ôrsich  mi  nômoudend;  djaié  chouma  khali 
boud;  {gôm  cho'dè  dachtim).  —  26  bichter  oirqat  mi  tersem  kè  zahkmet  dehem 
(mi  tersem  kè  bi  mowqa'  biaïem)  (kè  baece'  mêlai  chevem)  (kè  barékhater  che- 
vem).  —  27  Es'.aghJ'eroullah ,  ez  djemalé  chouma  herguez  sir  nemi  chevim; 
chouma  ez  khodemonid.  —  28  ezn  mi  dehid  (mârakhkhas  mi/ermatid)  esteiTaté 
lôtfi  nômaîem.  —  29  tche  tchiz  est?  her  tchè  bached  hhaze'rem,  her  towr  be- 
J'ermaïid  bendè  o  beidè  em  -  tchè  bdied  bâkounem  kè  rezaié  khateré  chouma 
bached?  —  30  meïl  darem  belité  dokhoul  der  ebniteha  ve  desigahhaté  ''omdè 
der  sa'athaïi  kè  keci  ez  ''ammè  ôndja  nebached  dachtè  bachem.  —  31  ez  he- 
min  Jerda  môhenaié  tahhcilé  ônha  beraïé  chouma  khahem  chôd  ve  tchenin 
m!  l'cndarem  kè  beravàrdetè  in  hhadjete  djôz'ié  chouma  ez 

11 
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me  sera  très  facile  de  satis- 
faire vos  modestes  demandes. 

32  Pour  moi  elles  ont  une 
grande  valeur,  car,  je  m' 
intéresse  à  tout  et  je  cher- 
che à  observer  tout  et  à 
m'instruire  en  tout.  Je  suis , 
du  reste,  très  curieux  par 
nature. 

33  Je  vous  promets  de  m'en 
occuper. 

34  Si  toutefois  cela  ne  vous 
cause  trop  de  dérangement. 

35  Pas  le  moins  du  monde. 

36  Je  suis  obligé  de  vous  quit- 
ter, car  on  m'attend  chez 
moi. 

37  J'oublie  de  vous  demander 
si  vous  avez  dernièrement 
reçu  des  nouvelles  de  chez 
vous.  Comment  se  porte-t-on 
chez  vous? 

38  Je  vous  remercie,  grâce  à 
Dieu  tout  le  monde  se  porte 
bien. 


L  ,l-y*o  wJiiax  ^}  ^yD  (^U  32 
^j*^  S^3J  "r*^   iSytr^  / 

^L  Q^   ^.\^Li   T-*^  -bL=>  33 

1**1    .*''*  OV^^*^  8  jis 
5  c^"-*^  \ùj^  ^     „K./Cw.,j  34 

iCS-j^sx^  35 

Uâ3y>  Pj-^  ci^_x>L\_i>   -j  36 
JâXJwo  ^e*^  aLJL>  »cX^-Li  \_S^ 
U-ii  ;l    <3^   xJL.5.    *^_>bL->  37 
i3|^5  ^-^V^;  U^   j*3-  oiSj' 


oUxit  jt  ^diî  Je^l 


38 


berdié  men  beciar  açan  khahed  boud.  —  32  berdié  men  in  mallab  beciar  ba 
qadr  est  zirakè  mikhahem  ez  her  tchizi  nacibi  rowhhani  beberem  ve  ez  di- 
dené  ônha  ber  vôqouf  o  estehhzarem  ajzoudè  cheved;  bende  zaten  djouïait 
tazegui  em.  —  33  khater  djavC  bachid,  men  be  in  Jaqara  inachghouL  miche- 
vem.  —  34  becharti  ke  bdece'  zahhmet  o  sadme  nebached.  —  35  6e  hitd 
vedjh.  —  36  ez  kkedmetè  serkar  môrakhkhas  micheoem ,  (ra/'e' zahhmet  mikou- 
nem)  zira  ke  bendè  khanè  keci  montezeré  men  mibached.  — 37  khaterem  rcs/ti 
boud  ez  chouma  bepôrsem  kè  es  ahl  o  dial  der  in  owqat  khaber  bechoumc 
recid,  ahhvalè  ichan  tchegounè  estf  —  38  Alhhamdou  lellah  ez  eltefatt 
serkar  hœme  salent  end. 
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IV. 


DES   LANGUES   FRANÇAISE   ET   PERSANE 
dei'  zebanè  feransœ  o  farsi. 


ï  Parlez  vous  français  ?  -  Sa- 
vez vous  parler  français? 

2  Je  le  parle  un  peu  -  je  le 
parle  assez  pour  me  faire 
comprendre  quand  il  me 
faut  demander  mon  che- 
min ou  quelque  chose  dont 
j'ai  besoin. 

3  Ne  pai-lez  pas  si  vite,  par- 
lez doucement. 

i  Un  tel  écorche  le  persan, 
vous  vous  exprimez  claire- 
ment. Vous  parlez  passable- 
ment. 


I^'ai  beaucoup   de   peine  à 
parler  français. 


J 


X_**s_jL_S  L'   1 


■y 


lXaJ'iAjuO 


Li 


^LX_il  2 


AL> 


r» V^  1; 


«.JLLm  «.Xil 


t_5jA:^  y  ,»j.«^  >« 


',  b 


A-iCb    &^a«i^-ï>   *.0   J.J 


L_jj:>  lXjLj- lXjÔjx Liy>  iAJl>  3 

lXuUij  V-Jp^   U*|>:î  ~  *-^^j^ 


1  Aïa  feransœ  hharf  mizenidf  {midanid  feransœ  gôftôgou  kounid?)  —  2  an- 
dtki  hharf  mizenem,  be  qadré  ônkè  matlab  ra  mitevanem  hhali  kounem  her 
gah  ta  rah  pôrsem  ïa  tchizi  ke  lazem  darem  khastè  bachem.  —  3  djeld  hharf 
mezevid  {tond  hharf  mezenid)  ;  tavach  hharf  bezenid.  —  4  felani  farsira 
djavidè  {chekeste)  (maghlout)  hharf  mizened;  chouma  matlabetanra  vazehho 
achkara  beïan  minomaiïd  (rowchan  beïan  id)  ;  der  hharf  zedené  feransœ  mô- 
'"'•piiset  id.  —  5  hhar  zedene'  feransœ  ez  beraïe  me»  bcciar  môchkel  est;  ba 
■i.r  mehhnet  o  rendj  hharf  mizenem. 
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6  C'est  faute  de  pratique  ; 
pour  bien  parler  une  langue 
il  faut  commencer  par  par- 
ler n'importe  comment  et 
se  faire  corriger  à  chaque 
faute. 

7  Avec  du  zèle  et  de  l'appli- 
cation on  fait  des  progrès 
en  toute  langue. 

8  Je  comprends  le  français 
mieux  que  je  ne  le  parle. 

9  Je  parle  persan  tous  les 
jours. 

10  II  vous  faut  le  parler  sou- 
vent. 

11  Vous  prononcez  bien  les 
mots  les  plus  difficiles  ;  vous 
avez  une  bonne  prononcia- 
tion. 

12  Ne  mangez  pas  les  mots. 

13  Vous  appuyez  trop  sur  telle 
syllabe. 

14  Depuis  combien  de  temps 
apprenez  vous  le  français? 

15  Je  ne  fais  que  de  commen- 
cer à  l'étudier. 


8lXaJ'(3    ;'  3  c>j 


lX^ccLi  hS 


■J^/^*-^  o^) 


^^^15  (j^^  /)  «jj,^  x^  ^^  9 


J>\  <-Sj=>-  (^5*-;^  jj^  ^^  1^ 


b? 


^y>  \j 


Jblàit 


11 


JâàJij   ^_yà>  (J«-ç>  -  lAjuL^uyo 

Ju^l^  l,oUK  12 

^U  *^   c^^-w'  vi>s-Ï5  (A_>L_:^  14 
^î  Q^/'  ^b  lW.Is^  ^o  15 


6  djehelé  kiœmkarist;  beiaïé  khouh  hharf  zeden  baied  fier  towri  kèbachid 
hharf  zed  ve  ez  dancndei  zeban  tashhihhé  fier  fjalati  kfiast.  —  7  becaceth 
hemmet  o  môvazebet  der  ders  khanden  fierkes  mitevaned  der  fier  zebam 
zoud  terreqqy  nômaied  [mosellet  becfieved).  —  8  feransœ  ra  behier  mijefimerr, 
ta  fifiarf  zeden.  — .  9  men  fiœme  rouzè  {fier  rouz)  farsi  tifiarf  mizenem.  — 
10  bdied  môkerrer  farsi  fifiarf  zed.  —  11  môchkelterin  alfazra  khoub  edo 
mikounid  (kftaïli  khoub  telafféz  mikounid).  —  12  kelimat  ra  medjavid.  —' 
13  der  rouie  in  syllabe  kfieïli  dereng  minômaiid.  —  14  tcliend  rtn/l  es/' 
kè  zebanè  feransixra  ders  mikfianid?  —    15  der  avaïelè  ïad  ijuereJïemS  ùnerri 
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16  Vous  l'apprenez  avec  une 
merveilleuse  facilité. 

17  Avez  vous  un  bon  maître 
de  français? 

18  Je  le  trouve  très  bon,  H  se 
nomme  M-N. 

19  Je  le  connais  de  nom,  de 
réputation. 

20  A-t-il  une  bonne  méthode? 
enseigne  t-il  bien?  Est-il 
lettré? 

21  II  est  très  lettré  et  sa  mé- 
thode me  parait  bonne.  11 
enseigne  à  la  fois  les  prin- 
cipes de  la  grammaire  et 
les  exemples  et  me  fait  faire 
sans  cesse  des  exercices. 

22  Et  votre  maître  de  persan? 
en  êtes  vous  satisfait? 

23  Parfaitement ,  outre  sa  lan- 
gue maternelle  il  connaît 
l'arabe,  or,  c'est  indispensa- 
ble pour  bien  connaître  la 
littérature  persane. 


\ji\  Lm-1  19 


wt  .^  «j^  U>^  fc^j^  |Jjw  22 


^  J 


^   wX_kXjL^ 


L5^   35 


t- 


V;^  o'^j  "^y^  ok)  ^  "5^*" 


o'  : 


b 


16  ""Adjeb  açan  ônra  tad  miguirid.  —  oustadè  (mo'allemé)  khoubi  der 
/eransce  darid?  — 18  beyidè  ez  ou  hemalé  rezamendi  darem,  esmech  aqa  ft- 

■  (St.  —  19  esmen  oura  michenacem ,  marouj"  est.  —  20  tariqaté  ta'Umech 
■ib  est?  aîa  khoub  mifehmnned?  ba  sevad  est?  —  21  kheîli  ba  sevad  est 
(beciar  sevad  dared) ,  tariqaté'  ta'Umech  be  nazare'  men  dérdst  est,  zirakè  qa- 
vàiedé  sarf  o  nahhvra  mi  amouzaned  ve  hem  be  vacetèi  chevahed  on  qacaèd 
ra  béian  minômated  ve  peîvestè  mera  ber  mœchq  midared.  —  22  mo'allemé 
farsie'  chouma  tche  towr  est?  oura  mi  pecendid?  {ez  ou  rezamendi  darid?)  — 
23  beghaïet  ez  ou  rezaîet  darem,  ''alavè  ber  zebané  khod  zebané  arab  ra 
midaned  re  on    e-r   berdié  danestené  nasr  o  nazmé  farsi  ez  vadjebat  est. 
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24  En  efiFet  celui  qui  n'a  pas 
étudié  l'arabe  n'acquiert  pas 
une  connaissance  parfaite  de 
la  langue  persane  et  se  trouve 
dans  la  conversation  avec 
les  lettrés  du  pays  dans  une 
grande  infériorité. 

25  C'est  dans  la  capitale  d'un 
pays  qu'on  apprend  le  mieux 
sa  langue. 

26  Cela  est  peut  être  vrai  pour 
la  France,  mais  non  pour  la 
Perse.  —  En  Perse  il  y  a  des 
des  villes  et  des  cantons  où 
l'on  parle  un  persan  plus 
pur,  plus  correct  et  plus 
élégant  que  dans  la  capitale 
même. 

27  II  doit  y  avoir  en  Perse 
d'autres  langues,  que  le  per- 
san ainsi  que  des  patois  et 
des  dialectes. 

28  Assurément  il  y  en  a;  le 
turc  et  le  kurde  qui  sont  des 
langues  à  part;  indépen- 
damment  de   cela,    il   y   a 


(,i:AJw<'»v. 


io*oi-5  oXJL*^:  u>.A.vwj  JLh  ..yi}  26 

a  -  j —  jFj 


o';-:>-'y  27 


^L5>o  ^Lj  5UL13  ^p. 


24  /eZ  voqs"  keci  kè  zebané  arab  ra  ders  nakhande  bached  der  zebané 
farsi  tetebbo'é  kamel  nedared  ve  der  medjlecé  fozelaïè  Iran  pindè  est,  — 
25  her  zebanra  der  patakhté  memleket  açanter  ta  sa'ir  djaha  ïad  mitevan 
yuereft. —  26  in  meguer  nesbet  be  memleketé  feransœ  sahhihh  est,  nesbet  be 
Iran  t.chenîn  nist,  zirakè  der  Iran  chehrha  0  bdloukha  hœst  kè  zebané  farsi 
ùndja   khalester    o   merboutter   0    facihhter   ez  patakht   hharf  mîzenend   — 

27  der    Iran    diguer  zebanha,   ve   zebané  dehati  ve  cha'behaié  zebané  farst 
hem   kè   andek  tefavôt  der  eddie  hhoroufé  tekellôm  darend  baïed  bached.  — 

28  Alhettè   iourk   0   kourd    dou    taiefè  hœstend  kè  zehanécfian  alahhadè  est 
ve  (liant  bcr  on  meslé  der  saïr  memaleké  diguer  zebané  ahlé  déliât  hem 
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comme  dans  d'autres  pays, 
des  patois  particuliers  aux 
villageois  et  aux  gens  du 
peuple,  mais,  en  général, 
on  cherche  de  plus  en  plus 
dans  les  classes  élevées  et 
moyennes  à  rendre  le  per- 
san uniforme. 

29  Le  français  est  la  langue  la 
plus  répandue  dans  le  monde 
surtout  parmi  les  classes  éle- 
vées et  moyennes.  En  Euro- 
pe le  français  est  toujours 
encore  la  langue  de  la  di- 
plimatie  et  des  cours. 

30  Tout  comme  le  persan  l'a 
été  longtemps  dans  l'Asie 
centrale  et  dans  l'Inde. 

31  Puisque  vous  avez  déjà  fait 
dans  la  langue  française  des 
progrès  considérables,  dites- 
moi,  s'il  vous  plait,  com- 
ment vous  la  trouvez,  est- 

K.,  elle  belle;  est-elle  facile  à 
■r    apprendre? 


O 


|Uiiv>jJ>  {j£>ya^  >S  vii*~»*»^ 


j  j. 


U 


r^  ^  !;  L.O^  ok)  ^  '^' 


6. 


\XijS  aXj 


5  *^j  i^UL-Ô'   OjJ  (j^j-^a-^î 


V5;5'  y  3 


oLL3>  Jj  ^wI^ 


JilyjO     Ôy^ 


_^   U^  JaJo  xi^X:;?-  (*:y^  ^ 


Atest  ke  viakhçoucé  khodichan  ve  avamm  est,  veli  koullieten  der  her  tabaqa 
ez  asnàf  ez  aala  ve  motevasset  bich  ez  pich  sa'i  end  ke  zehané  farsi  ra  be 
tek  tiehdj  tekellàm  kounend.  —  29  zebané  feransa  entecharecA  der  "nlem  bichtei- 
ez  ifiir  zebanhast  "alel-khoçous  nezde  asnafé  reJV  o  vaçaté  khalq  ve  der  our 
oup  (Jerenguestan) ,  zebané  feransœ  ta  in  vaqt  zebané  deré  selatin  o  diplomaoi 
(^"ni  sôfera  vo  vozeraïé  ôaiouré  kharedjè)  mibached.  —  30  meslé  zebané  farsi 
kè  méddetha  nezdé  tavdiefé  asiaï  vôsta  ve  hendoustan  zebané  selatin  o  di- 
vanha  boudé.  —  31  tchoun  der  zebané  feransœ  tereqqyïaté  nômaian  kerdè 
id,  befermaïid  be  bijiim  tchègounè  benazaré  choutna  mi  aïed,  aîa  zeban  cki- 
rinest  o  iad  quereftenech  açan  est? 
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32  Je  la  trouve  agréable,  douce 
et  riche  mais  lorsqu'on  veut 
la  parler  correctement  et 
couramment  et  apprendre  à 
l'écrire  comme  il  faut,  elle 
est  très  diflScile.  Un  étran- 
ger qui  aura  séjourné 
quelques  mois  à  Paris , 
appris  quelques  centaines 
de  mots  usuels  et  comprend 
ce  qu'on  lui  dit  et  se 
fait  comprendre,  s'imagine 
qu'il  sait  le  français, 
mais  lorsqu'il  s'aventure  à 
lire  des  journaux  politiques 
ou  des  ouvrages  en  prose  et 
en  vers,  il  lui  est  impos- 
sible de  saisir  le  sens  des 
phrases  et  reconnaît  la  vé- 
rité de  ce  mot:  »que  ce  qui 
lui  parut  d'abord  facile  pré- 
sente bien  des  difficultés." 
Et  que  dirai-je  de  pouvoir 
parler  couramment  et  de 
bien  écrire? 

33  Mais ,  je  crois  qu'il  en  est  de 


c  fc^L/o  iS  lXj!  ^/«  ^^  Jo^  32 
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V,;^AWl       K-KUM^     K     l'T*^  ..A.^W     » 


^  is^yi  Ô^\^.  ^^^^  sKj^ 
3  ^j^  ^r^  0^3;   5  U"^ 


kS^*^- 


L*r 


b  Ls*^r  ^ 


:lxiol 


Jjol   Jxi 


jIà.< 


OLI-Afi 


^^^Ajw  liJ^O)  ;'    «AjL*-J 


j^J  i^  lXjLJ'  ^^  .lys!  iJOCi  1^1 


o*^; 


rt^XAxaS  (^Liot  «iX^   :t  ^   ^.^vV 


{:j^  lO*^  o'^  '^  O^  oLracL.  33 


32  he  nazaré  men  mi  died  ke  matbou'  o  chirin  o  vœcf  est,  amma  her  qah 
keci  bekJiahed  merbout  o  selts  o  revan  hharf  begened  ve  enchaïé  ddrûsti  ra 
behem  bereçatied  {hhacel  kouned)  kheïli  môchkel  est.  Chaklisé  gharibi  ke' tchend 
mah  der  Paris  cqamet  kerdè  ve  tchœhar  ponsad  kelime  ez  kelimaté  mâle' 
davele  ïad  guereftè  bached  ve  ôntchè  be  ou  bdgouïend  mi  fehmed  o  matlabé 
khodra  mifehmaned  tchenin  teçaovdr  mikouned  ke  zebané  feransœ  ramidaned , 
amma  her  gah  be  môlalaaé  akhbarnamehaïé  ciaci  o  tasnifaté  nasr  o  nazm 
eqdam  nôinaïed  ez  edraké  ma'nié  ''abaraié  on  ''aadjez  mi  maned  o  be  hha- 
çyqaté  in  nôkté  eqrar  mi  kouned  ke  in  zeban  «açan  nômoud  aovel  veli  djtad^ 
môchkelha''' ,  ta  der  selis  lihar/  zeden  o  ez  "ohdei  encÎMié  facihh  biroun  ame- 
den  tchè  reced?  —  33  beeteqade'  men  ba  zebané  farsi  hemin 
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même  du  persan.  Ainsi ,  un 
Européen  qui  est  resté  quel- 
que temps  en  Perse ,  et  qui 
en  peu  de  temps  a  appris 
quelques  centaines  de  sub- 
stantifs ,  de  verbes  et  de  par- 
ticules, peut,  à  l'aide  de  ce 
petit  nombre  de  mots  s'ac- 
quitter de  phrases  de  po- 
litesse usuelles  et  d'une 
conversation  banale ,  mais 
dès  qu'il  s'agit  d'aborder 
une  discussion  sérieuse  et 
de  quelque  importance,  il 
s'aperçoit  lui-même  que  ce 
qu'il  a  appris  est  très  in- 
suffisant et  que  sa  façon  de 
parler  n'a  pas  la  tournure 
persane.  Seulement  je  vous 
ferai  observer  qu'il  est  beau- 
coup plus  facile  d'apprendre 
le  français  en  France  que  le 
persan  en  Perse. 

34  Comment  cela? 

35  En   France   un  étranger  a 


L> 


j^i   xia^w]^ 


migôzered  tchenântclie  chahhsé  ferengui  ke  tchendi  der  Iran  mande  bached 
o  be  môddeté  qalili  tcliaeharsad  ponsad  kelimè  ez  esm  o  Je'l  o  hliarf  ïad 
miguired  miteoaned  beoacetei  in  kelimaté  ma'doudè  edaïé  tearôfniè  resmtié 
ve  sokkbethaïé  mdtedavelé  ra  benomdied,  veliken  hergah  môbahhecei  ''elmi  o 
mohemmi  rou  dehed  khod  agah  ez  on  micheved  kè  kelimatikèe  fera  guere/tè 
est  kafi  nist  ve  teerze  gôftâgouïech  chivèi  zebané  far  si  nedared.  Ma"  haza 
"•arz  micheved  ke  beraié  iek*  gharibi  tahkcilé  zebané  J'eransœ  der  feransœ 
beciar  sahlter  ez  6n  est  kè  be  khahed  der  Iran  zebané  farsi  rabiamouzed. — 
34  ïa'nitchè?  {tchétoior  miclieved/)  {be  tchè  delili')  —  35  der  feransœ  chakhsé 
gharibi 
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mille  moyens  d'apprendre 
la  langue  du  pays,  sans 
quitter  sa  chambre.  Il  a  des 
livres  de  toutes  sortes;  des 
grammaires  de  toute  étendue 
et  d'après  les  divers  systè- 
mes, des  dictionnaires  de 
tout  volume:  gros,  complets 
ou  abrégés  qu'il  peut  con- 
sulter à  tout  instant,  des 
livres  des  auteurs  les  plus 
célèbres  à  bon  marché,  des 
pièces  de  théâtre,  des  jour-  ».  Jl«  (^'iJ^^oiLi  (^LgjUL^s 
naux  quotidiens ,  hebdoma-     ^  v_jbî  ^ 


j'  o^;  o^^  05^ 


daires  et  des  Revues  de  toute 
nuance,  politiques  et  litté- 
raires ,  des  livres  de  science 
et  d'art,  et  des  traités  spé- 
ciaux sur  chaque  matière. 
36  Mais,  en  Perse,  aujourd'hui 
un  étranger  peut  se  procurer 


tout   aussi  facilement  et  à     lX^I^.  \S^  Joy*i  .^  ;'  t?*";^ 
très  bon  marché  des  livres 
persans  qu'il  désire. 


O.  »Lo  t^^^uMi.\j 


37  C'est    vrai,    mais   dans  les 
livres  il  n'apprendra  que  la 


bedjeheté  tahhcilé  zehané  memleket  he  donné  biroun  reften  ez  menzelech 
hœzar  qesm  vecile  dared;  ketabhdié  sarf  o  nahhv  ez  lier  djour  ber  hhasbé 
ekhtelafè  sabk  0  loghat  ez  lier  qesm  o  bélier  hadjm  bôzourg  motavvd  ta 
mdklitecer  ke  mete.vaned  lier  lahlizœ  be  ônha  râdjou"  nômdied  ve  hemtclienin 
tesnî/dté  mechhourterinjozela  ra  erzan  bedest  biavered  ve  ketabtclieha'/é  temaclia- 
khanè  vè  rouz  name  djaté  lier  rouze  0  hœftegui  ve  ketabhdié  baz  didhaïé 
moqarraré  môklitelefé  d'er  siacet  o  adab  o  sandie''  vc  reçalehdié  makhçous 
der  lier  faqara  liazer  o  inowdjoud  est.  —  36  veli  emrouz  der  Iran  ïek 
gharibi  be  açani  o  erzani  tevaned  ketab  kaïé  farsi  ez  her  qabil  kè  beklialied 
bedest  biavered.  —  87  rast  est  ainma  ez  ketabha  sevdié  amoukhtené  zeban  o 
terzé  enchaïé 
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langue  et  le  style  des  his- 
toriens et  des  poètes;  vous 
n'avez  pas  de  livres  élémen- 
taires bien  faits ,  et ,  comme 
la  vie  intérieure  en  Perse 
est  moins  accessible  aux 
étrangers  qu'en  France , 
bien  des  choses  demeurent 
comme  une  énigme  pour  ce- 
lui qui  n'a  pas  été  à  même 
de  nouer  des  connaissances 
intimes  et  longues. 

38  Mais ,  le  persan  est  une  lan- 
gue très  simple,  ses  règles 
ne  prennent  que  quelques 
pages;  fort  peu  d'irrégula- 
rités, fort  peu  d'exceptions. 
Ne  trouvez  vous  pas  que 
la  langue  persane,  si  elle 
n'est  pas  très  riche ,  est 
du  moins  très  douce  et 
agréable? 

39  C'est  très  vrai,  il  y  a  en 
persan  un  tel  mélange  for- 
tuit de  sons  et  d'articula- 
tions que  la  langue  est  har- 


L-*  y^-f  ^  'j*^  5  u^jy» 

JJL»  *L>y4J  ^_g*^^  ci*.«0   V*:>jÊ 
L^jjÇÇ-    .Ly*0   O^'AJ  iLwjl  J    .J 

^  L4*/o  JJ:^  ij:.«o  j  &^^ 

JsJLo 

ci^'  8oU  J^  j^^lj  ^^bj  U  38 


ol^^y  ël^i 


^^U"  3    uy-luXA^  ^^.  ^^^ 


IjPijOO 


^:>«jwi  ,i^âP  39 


.■Lâj-t 


OU3aJ 


o  &^3  vi>-ww'  soLcs! 


movœrrekhin  o  cho'ara  tchizi  diguer  fera  nemi  guired;  chouma  ketabhdté 
moretteb  beqa'edè  bedjeheté  môbtedian  nedwid;  vaz'é  zendeganité  dakhelè 
de?-  Iran  qesinist  ke  merdé  gharib  destreci  be  merdôm  meslé  der  feransœ 
uedared,  beciar  tchizha  berdié  achkhaci  kè  vaqt  bedjeheté  chenaçàîio  mahhre.- 
laiiet  nedarend  niôbhem  o  besté  meslé  mo'amma  mi  maned.  —  38  Amma  ze- 
bané  farci  kkeïli  sadè  est,  qavà'edé  sarf  o  nahhvé  on  der  andek  varaqa  mi 
'lûtidjed,  chazzatech  k'œm  est  ve  estesndiat  beciar  k'<xm  ,  ve  eguertchè  tchendan 
'js'at  nedared  bari  eqrar  baïed  kerd  kè  matbou'  o  chirin  est.  —  39  sahhihh  est, 
fel  vaqe"'  der  zebané  farsi  emtezadjé  sœdaha  vo  mekharedjé  hhorouf  beUnvri 
khoub  ettffaq  â/tadè  est  kè  der  tenattûq 
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monieuse  et  l'oreille  en  est 
agréablement  affectée ,  seu- 
lement par  sa  trop  grande 
simplicité  elle  est  souvent 
sujette  à  l'ambiguité. 

40  II  faut  attribuer  ces  défauts 
à  celui  qui  parle  ou  qui 
écrit  plutôt  qu'à  la  langue 
elle  même,  car  celui  qui 
se  rend  bien  compte  lui- 
même  de  son  sujet,  trouve 
les  moyens  de  l'exprimer  de 
telle  manière  qu'il  ne  reste 
dans  l'esprit  de  celui  qui 
l'écoute  ou  qui  le  lit  aucun 
doute  sur  le  sens  de  ses 
paroles. 

41  Et  si  celui  qui  parle  ou  qui 
écrit  profite  du  vague  de 
la  langue  pour  donner  à 
dessein  un  double  sens  à 
ses  paroles? 

42  En  ce   cas,   il  faut  lui  de- 


«Lw   5   vi;A.*wl  (^Vâ^I  ^JifcJ> 


JOlîl 


b  v\\LitS%i   I. 


L^  O' 


v:Lâi-| 


xbL>l  t^^/^M^.ô  K-^y>-  ^v^*'«  5 
»S  iXx^  qLj  g^^'j5  i-^;^  1) 


40 


O^  AjL  as^  OsùS  ^ujoJJ  I. 


'I^i>  ^jl  JoL  o^yô  o^' j"^  "^^ 


mander  de  s'expliquer  plus     Jj/   j^Lo   ^^/to!^,  t_5;vtaj  *^ 
clairement    et    de    mettre, 
comme  l'on  dit  en  français , 
les  points  sur  les  i. 


khochaheng  eftt  o  samé''a  ez  chenidené  on  lezzet  mi  bered,  amma  ez  besk^ 
sadè  est  baazi  owqat  dur  via'ni  chôbhè  o  echtebah  ettej'aq  mi  ôfted.  —  40  in 
gesm  me'aïeb  begouiende  ïa  be  7ievic.endè  mensoub  bnïed  dacht  ne  be  zeban ,  zira 
ke  kecî  he  matlab  o  menzouré  khodra  dorôst  ehhate  kerde  est  mitevaned  un 
matlabra  be  towri  vazehh  beïan  kouned  ke  der  khateré  chenevende  ïa  kha- 
nendè  chekk  o  chôbhèi  der  ma'nVïé  kelamech  baqy  ne  maned.  —  41  ve  eguer 
keci  be  ihamé  zebané  farsi  techebbous  nômoudé  qasdœn  Çamdœn)  der  tpkel- 
lôm  ïa  der  tahhrir  lafzé  môbhemi  ra  este'mal  kouned  tchè  bnïed kerd?  —  42  der 
in  souret  baïed  ez  ou  khast  kè  be  toivre  vazehh  be'ïan  kouned,  tchenankè  /[■■ 
ransœ  mi  gouïend  noqtaï  vadjebe  ber  seré  hhoroufé  menqoutœ. 
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43  C'est  quelquefois  impossi- 
ble. Mais,  à  propos,  quelles 
sout  selon  vous  les  difficul- 
tés de  la  langue  française? 

44  II  y  en  a  plusieurs  :  première- 
ment ,  son  orthographe  :  plu- 
sieurs lettres  s'écrivent  et 
ne  se  prononcent  pas  au 
point  que  dans  la  pronon- 
ciation on  n'en  aperçoit 
aucune  trace  ;  ensuite  il  y  a 
beaucoup  de  mots  qui  ont  le 
même  son  et  s'écrivent  dif- 
féremment ;  troisièmement 
le  même  mot  a  plusieurs 
sens  tant  au  propre  qu'au 
figuré ,  enfin  les  déclinaisons 
et  les  conjugaisons  ne  sui- 
vent pas  toujours  la  même 
règle ,  il  y  a  des  exceptions 
et  des  irrégularités  sans 
nombre.  Et  que  dirai-je  de 
la  syntaxe? 

45  Toutes  les  langues  en  sont 
là,  chacune  à  ses  défauts. 
Dans  tous  les  cas  la  langue 


iAjoUlSJ 


-I  J.ÎA5' 


lot  —^  oV-r?  (^^^  y^  ^ 
^^^jM  lXà:^  ,kiÀJ  eV^  LaJIj  (Ait 


,!^  3>î  .  ,L* 


>> 


u»/^  ^^  r 


^U' 


lXJI  ^3|^^'«  (JÎ:<4J  ^Jljj  *-*-^  45 

i3L:>  j-gj  (sy/<— w^L«x_*_^ 


o^. 


43  Baazi  owqat  înmohlial  est.  Rasti,m6cAkelatè  zèbané feransœ  benazaré  cAoU' 
ma  kâdam  est? —  44  tchendtast,  ez  on  djômlè:  œvvela,  emlàîech,  ez  in  djeAet 
Le  beclar  ez  hhoroufi  ke  nevechte  micAeved  mesrouq  chôde  end,  hhatta  kè  der 
tenattéq  nam  o  nechan  ez  ônha  nemandè  est;  sania ,  tchendin  aljaz  kè  der 
tenattôq  be  hemin  mœkhrœdj  eda  mi  chevend  der  nevechten  mokhtelef  end; 
saliça,  tek  laj'z  tchend  ma'ni  dared  hem  hhaqyqy  ve  hem  medjazi  omâsté'ar 
ve  akheré  kar  sarfé  açami  o  aj^al  mebni  ber  tek  qa'edè  nist  ve  estesnatat 
0  chazzat  bihheçnb  end;  ta  der  nahhv  o  siaqé  kelam  tchè  'arz  kounem  !  — 
45  fitem'e  zebavha  bekemin  menval  end  {ber  her  kè  benegueri  behemin  derd 
môblelast);  bcher  hhal  zebané 


m 


française  a  la  réputation 
d'être  une  langue  claire  par 
excellence  au  point  qu'on  a 
dit  que  ce  qui  en  français 
n'est  par  clair  n'est  pas 
français. 

46  Comment  enseigne  t-on  en 
France,  le  français  aux  en- 
fants? 

47  On  leur  fait  d'abord  con- 
naître l'A.  B.  C.  c'est  à  dire 
l'alphabet,  ensuite  on  leur 
fait  épeler  chaque  mot,  c'est 
à  dire  les  réunir  en  sylla- 
bes, puis  on  leur  fait  lire 
les  phrases  entières,  ensuite 
on  leur  enseigne  par  degrés 
les  règles  de  la  grammaire , 
on  leur  dicte  des  phrases  et 
on  corrige  leurs  dictées  en 
indiquant  les  fautes  ;  ou  leur 
fait  apprendre  par  cœur  et 
réciter  des  morceaux  choisis 
en  prose  et  en  vers  pour  les 
exercer  à  la  bonne  pronon- 
ciation. 


kS^-J)  LiH?^^^"  ^îr^^i'  4^ 

^^  «.♦IxCi/o  oLLac  QiAilj3» 


or 


by^  i^"  I;  -^^-5  ^j'^  ^^!>^ 


ferançce  gouïé  serahhat  o  ruwchanbeïam  bôrdè,  vazeh  'alel  etlaqcch  migouïend 
hhattakè  gôftè  end  ôntchè  der  zaher  be'abaraté  feransce  neveclité  vazehh  nist 
es  feransce  nist.  —  46  der  feransè  ichètowr  zebané  J'ransè  ra  be  atj'al  mi 
amouzanend?  —  47  œvvela  hhorouje  tedhedjdjtra  ïa'ni  aUf  ba  ra  {abdjed 
hevvez  ra)  be  ûnha  nechan  mi  dehend^  baad  ez  on  eplè  ra  ïa^n  hedji  ra  ke 
djanié  hhorouf  be  syllabe  est  ïad  mi  deJiend,  baad  ez  on  ônhara  ber  khan- 
dené  ''abaraté  mdnteze'me'  mi  darend,  pes  ez  on  mâtederrcdjœn  qaca'edé  sarf 
o  nahhv  ra  miamouzanend  o  barkhi  mi  neviçanend  o  her  ghalati  ta  sa/ivi  ra 
ke  der  tœsvid  sader  cheved  tashhihh  minâmaïend  o  nasr  o  nazm  ra  ez  ber- 
khanden  niz  ïad  mi  dehend  ta  atj'al  der  telnjfuz  dôrôst  mav/tq  guirend. 
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18  Vous  venez  de  prononcer 
les  mots  îépeler"  et  »  sylla- 
bes" que  signifient  ils? 

49  Epeler  c'est  réunir  les  let- 
tres en  syllabes. 

50  Nous  n'avons  pas  en  persan 
de  mot  équivalent  à  votre 
mot:  )) syllabe." 

51  Si,  vous  avez  quelque  chose 
de  pareil,  mais  on  n'en  parle 
pas  dans  vos  grammaires. 


^4S>  ,^ju  ci^'  ^s^f^  *^'  *^ 
(^' j  y  ^^ya^  Jà  g.l  auS'  U  50 


13"" 


JvXJ      V_jbL.AM 


JcjI 


ù^  L?*^  =^y     O' 

52  S'il   n'en   est   pas  question    ^  ^  <J>yo  j^LgJLwj  j^  jS^  52 
dans  ces  traités,  alors,  où  en 


\XjjLaAi 


parle-t-on?  je  serais  curieux 
de  le  savoir,  je  suis  tout 
oreille. 
53  Vous  n'employez  pas  ce  mot 
dans  vos  écoles  primaires; 
c'est  un  terme  de  prosodie. 
Dans  toutes  les  langues  eu- 
ropéennes on  appelle  syllabe 


>>53 


une  ou  plusieurs  lettres  qui     inf^  n]y>'  é-^  »|j^)  <V?H^ 
se   prononcent  d'une  seule 


LS 


émission  de  voix,  par  exem- 
ple â ,  ou,  aï  font  une  sylla- 
be; Ahmed,  fait  deux  syl- 


48  esmè  eple  o  sillab  hhala  borde  id  in  icAisi?  —  49  eple  hedj  ist  tà'ni 
djenCé  œfradé  khôrouf  ta  sillab  cAeved.  —  bO  ma  kè  lafzé  makAçouci  ez 
beraïé  sillab  vedarim  ïa'ni  tahhtollaJzecA  picAé ma  nist.  —  51  tcAera?  tcAizi kè 
be  un  nezdik  iniaïed  piché  cjiouma  hœst ,  oeli  der  reçalèkaïé sarf  o  nahhvé chouma 
zekre  on  kerde  ncmi  checed.  —  62  e(juer  der  reçalèhaïe'  sarf  o  nahhv  7iist  pes 
koudjast ,  be  fermaïid,  hemé  ten  gouchem.  —  53  der  mektebhaté  chouma  môte- 
davel  7iist,  ez  estelahhaté  'elmé  ^arouz  est;  der  djernCe'  zebanhaïe'  J'eren 
(juestan  sillab  ""abaret  est  ez  ïek  ïn  tchend  hharf  tehedjdji  kliah  mohharrek 
khah  medjzoum  kè  be  ïek  etlaqé  sceda  telaffôz  micheved,  mecela  d  ïa  dt  be 
lek  sillab  chômôrdè  mi  checed  ve  kelimei  Ahhmed  do  sillab  est  ;  ve  kelimèi  Amedè 
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labes  ;  Amèdè ,  fait  trois  syl- 
labesjEs-fa-ha-ni  en  fait  qua- 
tre. Dans  vos  prosodies  ce- 
la s'appelle  des  «cordes"  des 
»pieux"  et  des  »  séparations." 

54  Vous  avez  raison ,  en  effet , 
c'est  cela.  Je  vous  promets 
que ,  chaque  fois  que  j'aurai 
à  traduire  le  mot  français 
«syllabe"  je  mettrai  comme 
équivalent  ces  termes  tech- 
niques. 

55  Vous  feriez  peut-être  bien  de 
faire  connaître  aussi  à  vos 
compatriotes  la  ponctuation 
européenne  :  c'est  l'emploi 
de  certains  signes  destinés 
à  marquer  une  pause,  un 
temps  d'arrêt  dans  la  lec- 
ture ,  ou  à  indiquer  l'interro- 
gation, l'exclamation,  l'ad- 
miration, une  phrase  inci- 
dente ,  la  citation  des  paro- 
les d'un  autre  etc. 

56  Nous  nous  sommes  toujours 
passés  de  ces  signes  et  nous 
nous  en  passons. 


xj^ 


^  Ci*./**' 


Js^Iaw  K*m 


L«.xù 


J 


JoàJ 


iA>L/«Ua^  «Lolî  •.  iAJ'( 


'3  3 


L.twiill 


^   Jo-àiit 


O' 


>^t,^<j^ 


j  y. 


)/^ 


r^ 


55 


,0^0 


JoAJ 


LS*=^j 


t  J._._i-i'  .'^t 


qoIj  n'"'^  L?'-^  '•^>-*^^'-^-^ 

b  ijCoJôw  (iki.*>)  O.Lxc  ^i)o  b 


O^/  ^'^-'3  o^^3' 


«r^  3  r^  o^^ 


^o  ^^^ 


ve    kelimèi    Esfahani    ez    tchœhar    sillah    morelckeh    est; 


lafzé    sesillabist , 

in  der  ''arouz  ckouma  sebeb  o  veted  o  facelè  mirtamend.  —  54  Sahhihh , 
hhaqq  ha  cJioumast ,  fel  vaqe\  tchenin  est ,  ve  ïaqyn  bedanid  kè  membaad 
der  terdjemèi  kelimè  Jeransœ  sillab  tahhtol  lafzé  an  estelahhaté  mez 
houre  ra  vitneviccm.  —  55  chaïed  in  niz  maslalihat  danid  kè  hemchehrihaïé 
khod  agah  kounid  ez  baazi  noqat  o  'alamaté  ferengulha  kè  esie'mal  micheved 
ez  beraïé  nechan  daden  meks  o  tevaqqôf  o  ''alamate'  este/  ham  o  neda  o 
te'adjdjôb  ïa  ïek  'abarete'  (djômlèi)  mo'terezè  ïa  chahcd  avôrden  ve  trad  ker- 
den  qoiolé  keci  der  miané  kelam  ve  g  haïr  é.  —  56  via  hemithè  ez  in  qesm 
'alamat  môstaghni  boudé  itii  ve  hhala  hem  ez  on  der  mi  gôzerim. 
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56  Tant  pis  pour  vous!  Ces 
signes  permettent  à  celui 
qui  lit  de  saisir  plus  vite  le 
sens  de  la  phrase. 

57  Dans  combien  de  temps, 
croyez  vous,  pourrai-je  ap- 
prendre à  parler  couram- 
ment et  écrire  correctement 
le  français? 

58  Cela  dépendra  de  quelques 
conditions;  d'abord,  de  la 
méthode  que  vous  suivrez 
et  ensuite  du  degré  d'appli- 
cation que  vous  mettrez 
dans  votre  étude  de  la  lan- 
gue. Au  commencement  sur- 
tout, il  faut  travailler  sans 
relâche  ;  faire  attention  à  ce 
que  l'on  entend,  consulter 
sans  cesse  le  dictionnaire 
et  la  grammaire,  se  rendre 
un  compte  exact  des  idio- 
tismes  et  des  finesses  de  la 
langue  et  ne  pas  se  conten- 
ter des  à-peu-près;  de  cette 


c? 


CvJW 


cXijG  p^ 


OvA.«  i-NJ-:^  L  ♦  iww  <.>ULa-cIj  57 


tj«jj  *Uj' 

.i>o*Aj 

Jut* 

^y 

^/^  j5   ^'^ 

0^-^/ 

^T^ 

3    lJj*û  _5    -ciAÀj  v_ 

;'^ 

tf^J 

ol^^Ua^l 

iJjG 

3    Oj-,J_j^ 
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-5  0't> 
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56  Bet/a  be  hkalé  chouma ,  tchounke  bevacetei  in''ala}iiat ,  kkanendè  djeldter 
mitevaned  derké  matlab  o  inà'niie  kelam  békouned.  —  57  be  e'eteqadé  chouma 
tchend  môddet  mikeched  kè  men  betevanem  feransœ  selis  o  reoan  hharf  be 
zenem  ve  enchaïé  feransœ  ra  bi  ghalat  bedanem.  —  58  in  ber  chôrouti  tchend 
bette  {menout)  est:  œooela,  ber  tariqai  ta'' Uni  o  te^alldm,  sania;  ber  sa'ï  o 
mooazebet  kè  dei-  ders  khandené  zeban  bekar  khahid  bord;  makhçouçœn  der 
ebtedaïé  ders  khanden  baîed  bedonne'  ta''til  o  Jacelè  kar  kerd;  baïed  be  deq- 
qaté  teniam  gouch  be  hharf é  gouïendegan  dad,  ve  mokerrer  rôdjou'  beketahé 
lôghat  o  sarf  o  nahhv  nômoud  ve  be  kônhé  estelahhat  màkhroucéi  zeban  o 
daqaîeqe'  on  reçid,  ve  qane"  be  hhads  o  taqrib  o  takhmt'n  nebàîed  boud;  ve 
be    171    goune   ders   ez   qnra''é  khnbt   o  tashhij'  ia'ni  ez  este''malé  ''abarati  iè 
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manière  vous  éviterez  les 
contre-sens  et  les  quipro- 
quo. Il  n'y  a  rien  d'aussi 
mauvais  que  de  croire  que 
l'on  sait  quand  on  ne  sait 
pas.  Un  poète  persan  a  dit  : 
«celui  qui  croit  savoir  et  ne 
sait  pas  restera  jusqu'à  la 
consommation  des  siècles 
dans  une  ignorance  double." 

59  Y  a-t-il  encore  d'autres  cho- 
ses à  apprendre? 

60  II  faudra,  en  outre,  chercher 
à  prendre  l'accent  et  l'into- 
nation propres  aux  gens  du 
pays. 

61  Comment  y  arrive-t-on? 

62  L'accent  et  l'intonation  se 
prennent  facilement  dans 
l'âge  très-tendre;  les  en- 
fants s'y  font  bien  plus  fa- 
cilement que  les  personnes 
arrivées  à  un  certain  âge, 
probablement  par  ce  que  la 
langue  qui  est  l'organe  de 


••  •  ••  U^  A.  •• 

lXjuÎ   rs»XXjS  j^ViX:A   lJ^^L:^. 


..yi}     y     LXUy^X>wA_X 


LXib  j^^  \Xji  JL>  3  ^b 

Jj    iS    o-^y*^    XjO  j-J^    \J  59 

*-^H^  O^^j^j  f-H  J^  è^  60 
^lyLç-B  JoioLï-  iù^5c?>  (.  ^^1  61 
^3LàIp'  Vit*.*»-'  qLw!  c>y:^>ft^  ;>-> 
L  vit»-^''  y^j^  Jliis'  Oji  u;a^I 


AiïcA  »?ja'nî  nemi  bakhchetid  ïa  bekhelafé  manzourè  gouiendè  aïend  mahhfou3\ 
michevid;  ve  ez  in  tchizi  bedter  nist  Jcè  keci  gueman  kouned  ke  mi  daned  vt 
hhal  on  ke  nemidaned,  tckenankè  c/iaeri  fjôfù  est:  •  Onkes  kè  bedaned  ki 
bedaued  o  nedaned  der  djehlé  môrekkeb  ebed-ôd-dehr  bemaned." —  59  tchizi 
diguer  hœst  ke  ïad  bdied  guereft? —  60  Baie',  der  behem  reçanidené  lekdji 
vo  terzé  sœddié  makhçouce'  ahlé  memleket  sa"i  baïed  kerd.  —  61  in  ra  tckè 
goune  hhacel  mitevan  kerd.''  —  62  lehdjè  vo  terze  makhçouce  ahlé  memleke 
ra  hhacel  kerden  der  tôfoultiet  açan  est;  at/al  sahlter  ez  achkhacé  senndm 
ez  'ohdei  on  ber  mi  aïend  bedin  djehet  ke  zeban  ke  aleté  ndtq  est  nezdi 
at/al  nœrmter  est;  ba  vôdjoudé^ôn,  hevacetei  sa'ie  beligh 
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la  parole  est  plus  souple; 
malgré  cela  avec  beaucoup 
d'efforts  on  y  parvient  à 
tout  âge.  Du  reste,  cela  dé- 
pend beaucoup  aussi  de  la 
délicatesse  de  l'oreille. 
63  Que  de  choses  à  apprendre! 

6i  D'autres  l'ont  fait,  pourquoi 
ne  le  feriezvous  pas  avec 
les  aptitudes  que  vous  avez  ? 

65  Je  vous  promets  de  me  con- 
former strictement  à  vos 
conseils. 

66  Et  moi,  je  puis  vous  pro- 
mettre, à  mon  tour,  que 
lorsque  vous  serez  en  état 
de  lire  le  français  à  livre 
ouvert,  vous  pourrez  appré- 
cier les  beautés  de  la  litté- 
rature française  et  vous  vous 
procurerez  des  jouissances 
intellectuelles  qui  ont  leur 
prix. 


V;>jwl    2oy>Ji    »J(/oLm    i^^^sillxi 


«AjL  iA^  .(-XJi:^  vi>vj*'  v**:?^  ^3 
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>    iS  Lé^  yMO  65 

,_è^^  *>^  ajUUo  U-iio  *.5>  .-yc  66 


VijOO    JU/^0> 


y 


OlÂjuLaOJ 


«Ls?  .(Aï  tXuJi' 


der  Aer  scnn  iè  backed  be  maqsoud  mitevan  recid;  baz  beciar  be  letafetê 
same'a  menbut  est,  —  63  adjeb  est  tcheqadar  tchiz  baîed  ïad  guerej't!  — 
64  ditjueran  kerdè  end,  chouma  ba  in  este''dadé  djébeUi  kè  darid  tchètowr 
netevanid  bôkounid.  —  65  be  seré  chouma  ke  der  kemalé  deqqat  na- 
çaïehhe'  ckoumara  peîrevi  minomdiem  (khahem  nômoud).  —  66  Men  hem  be 
chvuma  zamenem  kè  vaqti  kè  chouma  bedjdii  recidid  ke  hcr  ketabé  feransœ 
ra  bemahkz  baz  kerden  betevanid  motalda  kounid  qadré  mehhaccné  tces- 
tti/até  ferançaviha  ra  khahid  danest  o  anvdê  lezaîze'  rowhhani  ônhara  bedest 
khahid  avôrd  ve  on  meta'é  môhhaqqari  nist. 
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V. 

DU  TEMPS   qu'il  FAIT. 
der  hava. 


1  L'aurore  parait  ;  le  jour  se 
lève;  il  fait  jour;  le  jour 
commence  à  poindre. 

2  Le  soleil  se  lève ,  dans  quel- 
ques minutes  il  apparaîtra 
sur  l'horizon;  j'en  vois  déjà 
les  clartés  derrière  la  mon- 
tagne. 

3  Le  jour  commence  à  bais- 
ser; le. jour  est  sur  le  dé- 
clin. 

4  Le  soleil  vient  de  se  cou- 
cher. 

5  Voilà  la  brune  ;  entre  chien 
et  loup,  (en  p:  entre  loup 
et  brebis). 

6  La  lune  se  lève. 

7  II  fait  clair  de  lune,  un 
clair  de  lune  magnifique; 
pas  un  nuage  sur  le  firma- 
ment. 
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1  sepidè  demid-rouz  ber  amed-rouz  chôd-inek  bamdad-rouz  ser  zed,' 
2  Aftah  ber  amed,  tchend  daqyqaï  diguer  ber  rouie  açôman  peïda  micheve 
rowchenaïié  aftab  mi  binem  kè  ez  pecé  kouh  ser  mi  zened.  —  3  rouz  ni 
diki  zeval  est  -  rouz  rou  be  zeval  nehadè  est.  —  4  Aftab  cfhéroub  nômoud,  ■ 
5  tarik  o  rowchan  est-gôrg  o  mick  est.  —  6mah  ber  amed. —  1  mahtab  f< 
mahtahê  beciar  rowchan  est;  {ba  chôkouh  est) -ber  rouïé  açôman  abri 
nemicheved. 
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8  H  fait  nuit,  il  fait  noir,  on 
ne  voit  goutte. 

9  A  l'entrée  de  la  nuit;  à  la 
tombée  de  la  nuit,  à  la  nuit 
tombante. 

10  La  nuit  tous  les  chats  sont 
gris  (en  p:  sont  des  zibe- 
lines). 

11  Quel  temps  fait-il  ce  ma- 
tin ?  Comment  est  le  temps  ? 

12  II  fait  très  beau,  un  temps 
superbe ,  magnifique ,  un 
temps  splendide. 

13  II  fait  mauvais  temps;  il 
fait  un  temps  affreux ,  à  ne 
pas  mettre  un  chien  dehors 
(en  p.  un  chien  n'irait  pas 
au  dehors). 

14  Le  temps  est  très  sombre , 
le  ciel  est  par  terre. 

15  Le  temps  est  variable. 

16  L'horizon  s'assombrit. 

17  II  fait  du  brouillard;  un 
brouillard  épais,  on  ne  se 
voit  pas. 

18  Le    soleil    va    dissiper    le 


!$<AjJ  j«?sa5>  vi>ww'  ^^p  *T^ 


JuUi 


l^j:j*^  ^ 


io^  (-.A-il  10 


jt  -  .^i^S  ^\^  v_j^  ^}^  12 
tiU-iiJî  ^y^  i}^  c5^1^^ 


^J        \jS>)     Vi^^î    ^yJtXj     yj^'     ]^      15 

vi>uwt  aJCsJ'  vJJi!  16 
vi^j--'  (j^  »^  jx)  ^ua  «JyyaJ  17 


8  c^â?6  c/iéd  -  tarïk  chôd  -  c^ceô  tiré  o  tari  est ,  hitch  didè  nemicAeved.  — 
9  kengamé  recidené  chceb.  —  10  choeh,  gàrhè  semour  minâmàîed.  —  Il  tciè 
iavaïist  emsohhh?  hava  tchitowr  est?  —  12  khéili  khoub  havaïist-ez  hava 
haïe  khéili  khoub  qacheng  est.  —  13  bed  havaïist ,  havaté  beciar  bedist  segi 
biroun  nemirevcd.  —  14  hava  gereftè  est-abrnak  est;  hava  khafœ  est.  — 
15  hava  taghiir  pezir  est  {hava  rou  be  taghîir  dared).  —  16  oujouq  guere/le 
est.  —  17  betowri  inigh  (jneg/i ,  meh,  nezm)  est  ke  kes  kes  ra  nemi  bined,—' 
18  Aftab  megh  ra  ber  tara/  mikouned 
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brouillard;  le  temps  s'éclair- 
cira  tout  à  l'heure ,  voici  le 
soleil  qui  perce  à  travers 
le  brouillard. 

19  Le  ciel  est  serein. 

20  Le  temps  se  remet  au  beau. 

21  Je  vois  l'arc  en-ciel,  c'est 
signe  de  beau  temps. 

22  On  lit  dans  les  Ecritures 
(dans  la  Bible)  (dans  le  Pen- 
tateuque)  qu'après  le  déluge 
l'arc-en-ciel  apparut  comme 
signe  de  pardon  et  de  pro- 
messe de  la  part  de  Dieu  de 
ne  plus  punir  le  genre  hu- 
main par  un  déluge  uni- 
versel. 

23  II  fait  du  vent;  le  vent 
souffle  en  tempête. 

24  Le  vent  s'abat;  il  tombe  de 
grosses  gouttes  de  pluie. 
On  dit:  petite  pluie  abat 
grand  vent. 

25  De  quel  côté  vient  le  vent  ? 
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kava  hemin  hhala  rowchan  micheved  -  inek  aftab  ez  megh  beder  midied.  — - 
19  hava  saf  est,  açoinan  bi  abr  est,  —  20  hava  rou  bekhoubi  dared.  — 
21  qowsé  qazali  ra  mi  binem  in  nechanèi  khochi'M  havast.  —  22  der  kôlâbé 
semaviïê  naçara  vo  îehoudian  (der  tarai)  amedè  est  kè  hengamé  toufané 
hhazreté  nouhh  qowcé  qazahh  manende  khatté  aman  ez  djanebé  khoda  pedid 
amed  kè  baré  diguer  béni  adem  ra  be  belaïé  toufané  amin  guereftar  nekha- 
hed  nô.noud.  —  23  bad  mi  vezed,  bad  der  ghaieté  cheddet  mi  vczed-bad 
tend  {sakhi)  mi  vezed,  tâidbad  est.  —  24  bad  aram  guereft  qetreha  dé- 
rôcht  mi  bared;  zarbé  meccl  mârouf  est  kè  barane  ticerm  badc  chedid  ra 
for  ou,  mi  nec/ianed.  —  25  ez  kôdam  semt  bad  mi  vezed,  ez 
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du  Nord,  de  l'Est,  de  l'Ouest 
ou  du  Sud? 

26  Le  vent  tourne  sans  cesse. 

27  Cette  nuit  il  a  fait  un  vent 
terrible,  un  véritable  oura- 
gan; il  a  causé  dans  la 
ville  de  grands  dégâts;  il 
a  enlevé  des  portes  et  des 
fenêtres,  cassé  des  châssis 
et  des  carreaux,  renversé 
des  poteaux  des  télégraphes, 
des  tuyaux  des  cheminées, 
déraciné  des  arbres  sécu- 
laires. 

28  La  girouette  tourne  sans 
cesse. 

29  Le  vent  a  changé  de  direc- 
tion. 

30  II  pleut;  il  pleut  à  verse, 
c'est  comme  si  l'on  était 
sous  une  gouttière. 

31  Ce  n'est  qu'une  ondée,  un 
grain,  la  pluie  cessera  bien- 
tôt, une  pluie  qui  ne  dure 
pas.  . 

32  n    grêle;   il   tombe   de   la 
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citemal  ta  ez  chcerq,  ez  gkarb  ta  ez  djenoub.  —  26  her  lahhzas  bad  semté 
diguer  mi  guerded.  —  27  emchœb  badé  môhib  mi  vezid  hhaqyqatcen  toujani 
boud  chedid,  der  chehr  kharabi  ziad  kerd,  pendjerè  vo  derbhara  kend  o 
érouci  o  venedikha  ra  khôrd  ndmoud  ve  tirhaté  telegraj'  ra  negoun  sakht 
derakhtané  sadsalè  ra  riche  ken  kerd  {ez  bikh  ber  kend).  —  28  bado- 
nâma  pe'iveste  mi  tcherkhed  (on  tara/  in  taraf  mi  reved).  —  29  semté  bad 
taghiîr  kerd.  —  30  baran  mi  bared ,  {barech  mi  ated)  -  manende  séil  mi  bared, 
adem  goûta  ziré  navdan  bached.  —  31  in  tek  lekkei  abré  dergôzerendè  est, 
hemiri  hhala  baran  »«i  isted.  —  32  teguerk  mi  ated;  gain  didè 
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grêle  on  a  vu  quelquefois 
des  grêlons  de  la  grosseur 
d'un  œuf  de  pigeon. 

33  II  neige,  la  neige  tombe 
à  gros  flocons. 

34  La  pluie  tombe  dru. 

35  II  gèle,  il  gèlera  cette  nuit; 
nous  aurons  une  forte  gelée, 

36  La  neige  fond. 

37  Non  pas,  loin  de  fondre  elle 
durcit. 

38  Je  vous  demande  pardon, 
il  y  a  de  la  boue  dans  les 
rues,  les  rues  sont  sales; 
j'ai  été  éclaboussé  des  pieds 
à  la  tête  par  une  voiture 
qui  passait  rapidement.  Il 
y  a  du  gâchis. 

39  La  rivière  est  prise,  les  en- 
fants y  patinent  déjà. 

40  II  y  aura  demain  du  verglas, 
si  vous  sortez  de  bonne 
heure  avant  qu'on  répande 
du  sable,  des  cendres  ou 
des  sciures  de  bois,  prenez 
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cA(5û?e  esi  À;è  teguerk  be  endazei  tohhmé  kebouter  amede  est.  —  33  barf  mi 
aïed—  barf  Ivkkè  lokke  mîdied.  —  34  baran  nem  nem  (rechachè)  miaïed  {rize  rize 
vo  môltecel  minïed).  —  35  ïakh  mi  bended;  emchœb  ïakh  sakhti  khahim  dacht.  — 
36  ïakh  ab  micheved.  —  37  khéir ,  nezdik  be  ab  chôden  nist,  belkè  sakhtter 
mi  cheved.  —  38  be  bakhchid  koutchèha  bced  o  pôr  ez  guel  end,  ser  ta  pa 
çjharqé  guel  chôde.  em  ez  kaleskei  ke  tôndi  mi  rœjt  {terechchôhh  chôdè  em)  — 
choulat  est.  —  39  roudkhanè  ïakh  besiè  est,  betcheha  der  routé  on  bazi  mi- 
kounend,  mi  sârend.  —  AO  ferda  kouickeha  laghzan  michevend ,  eguer  sobhhi, 
pich  ez  ônke  rig  o  khakester  ta  soudèi  tchoub  be  pachend  djaii  techrif 
miberid  ehhléiat  nôinaïid 
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garde  de  glisser,  vous  pour- 
riez facilement  vous  casser 
la  jambe. 

41  Le  temps  est  à  la  gelée. 

42  Les  arbres  sont  couverts  de 
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aux  toits. 
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43  II  bruine. 

44  Je  suis  mouillé, 

45  Je  suis  trempé  jusqu'aux  os. 

46  Vous  n'aviez  donc  pas  de 
parapluie  ? 

47  Malheureusement  je  n'en 
avais  pas,  ni  ma  casaque 
en  feutre  et  à  poil  non 
plus,  elle  garantit  bien  de 
la  pluie. 

48  II  fallait  mettre  un  pardes- 
sus imperméable. 

49  Voulez  vous  que  je  vous 
prête  un  parapluie? 

50  J'ai  égaré  le  mien,  je  tâ- 
cherai de  ne  pas  perdre  le 
vôtre. 

51  Depuis  quelque  temps  les 
hommes  portent  en  été 
des  ombrelles;  autrefois  les 
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mebada  ez  pa  rceftè  ber  zemin  khordè  païitân  bechekenid.  —  41  hava  havaté 
îakhbesten  est.  —  42  derakhtan  ez  barf  poucAidè  cAôdè  end,  ve  atrafé 
chirvaniha  hheçar  beslé.  —  43  baran  beciar  nœrm  mi  aied.  —  44  men  ter 
chôde  em.  —  45  ser  ta  pa  ter  chôdem  {khiçé  ab  chédè  em).  —  46  ma'loum 
tchatr  nedacktid.  —  47  bedbakhtane  tchatr  nedacktem  ve  ïapountchi  hem  kè 
ez  baran  hhe/'e  mikouned,  on  ra  hem  nedachtem.  —  48  mi  baïest  tek  barani 
{barouni)  ghairé  nacker  jjoucliid.  —  49  mikhahid  be  chouma  tchatré  ihodem 
ra  ^ariïet  iounem?  —  50  nemidanem  tchatr  em  ra  tchè  kerdem  sa'ïj  mikounem 
kè  malé  chouma  ra  gôm  nekounam.  —  51  hhala  tckendist  kè  merdha  tchatr- 
halé  zenane  mi  guirend;  pich  ez  in  makhçouce'  zœnan  boud; 
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femmes  seules  en  portaient , 
celles  des  hommes  sont 
toujours  en  soie  de  couleur 
claire,  blanc  ou  jaune. 

52  Autrefois  en  hiver  les  grands 
personnages  portaient  des 
manchons  de  fourrure,  com- 
me les  dames  aujourd'hui. 

53  II  tonne ,  entendez  vous  le 
grondement  du  tonnerre  ? 
c'est  la  première  fois  cette 
année  qu'il  tonne. 

54  II  fait  des  éclairs. 

55  Quel  coup  de  tonnerre! 

56  La  foudre  est  tombée  sur 
une  tour  et  a  fendu  en  deux 
un  peuplier. 

57  Pendant  l'orage  il  est  dan- 
gereux de  s'abriter  sous  un 
arbre. 

58  Le  ciel  est  en  feu,  les  éclairs 
se  succèdent  rapidement  et 
vous  éblouissent. 

59  Certaines  essences  d'arbres 
attirent  plus  facilement  la 
foudre  que  certaines  autres 
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tchatrhdié  zœnanè  Ice  merdan  miguirend  aqlah  ebrichim  rcngué  rochan ,  sejidïa 
zerd  est.  —  52  der  saheq  faslé  zemestan  motechalchkhacin  qesmé  acetiné poustin 
herdié  dou  dest  meslé  khanômha'ié  hhal  viipouchidend.  —  53  sœddiê  ra^d  est , 
ffharridené  rà'd  ra  chenidè  id?  emsal  dafaé  œvvel  est  Tcè  sœdaïe'  ra^d  che- 
nidé  micheved,  —  54  barq   mizened.  —  55  rà'd  ''adjeb  gharrechi   kerd.  — 

56  barq  ïek  menare  ra  zede  est  ve  ïek  senoivberé  bôlend  ra  dounim  kcrdè.  — ■ 

57  der   vaqté  toufan  pcnali    bôrden   beziré  derakht  beciar  bakhatar  est.  — 

58  acôman  àtech  J'echan  chôdè  est,  barq  fowri  pochté  serheni  mizened  kè 
chakhs  ra  khirè  minôindic.d.  —  59  ba''azi  anva'é  derakfitan  barq  ra  bich  ez 
barhhé  diguer  djezb  mikounend  ;  sebcbe'  on  tchist? 
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I>'où  cela  vient-il  ?  A  quoi 
cela  tient-il? 

60  Probablement  de  ce  que  cer- 
taines essences  d'arbres  sont 
meilleurs  conducteurs  de 
l'électricité  que  certaines 
autres. 

61  Ya-t-il  des  moyens  de  ga- 
rantir les  édifices  de  la  fou- 
dre? 

62  Oui,  il  y  en  a.  C'est  au 
moyen  des  paratonnerres 
qu'on  les  préserve  du  feu 
du  ciel.  Vous  avez ,  sans 
doute,  remarqué  en  Europe 
ces  barres  de  fer  terminées 
en  pointe ,  hautes  de  quel- 
ques mètres  et  élevées  au 
dessus  des  toits  des  mai- 
sons. Les  savants  européens 
ont,  il  y  a  bientôt  deux  cents 
ans  reconnu,  que  les  mé- 
taux en  général  et  les  poin- 
tes métalliques  en  particu- 
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O'n  6eicAè  de/iV  micheoedi)  —  60  moMlemel  sebebé  on  in  bachedke  baazi  anva'e 
derakhtan  behter  ez  saîr  maddei  barqyïé  ra  rehberi  minômaîend.  —  61  aîa 
môtnken  est  ebntié  ra  ez  barq  hhe/z  nômoud?  —  62  balé,  beoacetèi  barq- 
guir  'amaratha  ez  in  aleche'  semavi  mitevan  tnmen  nômoud.  Albetté  chouma 
der  ferenguestan  môUefete'  milhaié  ahenin  nowk  tizi  kè  tchend  zer"  qadd 
darend  ve  balaie'  chirvani  khanèha  efrackte  end,  chôdè  id ;  hhokematé /e- 
rengui  qnribé  dôoist  sal  qabl  ez  in  be  iedjribè  der  taftê  end  kè  felizzal  kôl- 
Uieten  ve  milkaïe'  Jelizzi  nowk  tizi  khéçoucœn  rnaddèi  barqgîè  ra  djeldter  ta 
sair  edjnas  djezh  mi  kotmend,  hhatta  kè  chakhsi  ke  hengamé  loafan  miléj'elizzi 
nowk  tizi  der  desl  gaerefte  bached  zoaJ  barq  zedè  o  kdcAtè  ckeced,  pes  es 
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personne  qui  par  un  temps 
d'orage    tiendrait    dans  la 
main  une  barre  métallique 
pointue  serait  aussitôt  tué 
par  la  foudre.  Donc,  pour 
préserver  un  édifice  on  élève 
au  dessus  de  son  toit  une 
barre,    et    si    l'édifice    est 
grand  et  vaste,  plusieurs  de 
ces  barres,  et  l'on  en  dore  la 
pointe  pour  la  préserver  de 
la   rouille;    au   pied   de  la 
barre  c'est  à  dire  à  l'endroit 
où   elle  touche  au  toit  on 
attache  une  tresse  en  cuivre 
qui,    après    avoir   entouré 
tout    l'édifice    descend    de 
haut  en  bas  et  plonge  dans 
le    sol    ou    dans  un  puits 
creusé  à  cet  effet,  de  sorte 
que  le  fluide  électrique  qui 
est  dans  l'air  est  attiré  du 
nuage ,  descend  par  ces  bar- 
res et  la  tresse,  sans  bruit  et 
sans  secousse  et  l'édifice  est 
préservé. 
63  Quelle    admirable   et  heu- 


jLi  «  lXJiAâj 


^yc>l  i^Lyo  3  (w*-ç^  ic^  63 


berdié  hhefzé  ''amareti  mile  akenin  ra  belke  hergah  ''amaret  bôzourg  o  vecV 
backed  dou  se  ve  ziad  ez  on  milha  balaie  chirvaniïê  on  miefrazend  ve  noiok 
tizi  ra  mottala  mikounend  ta  zeng  neguired  ve  be  païé  her  mili,  ïa''ni  djaïi 
kè  mil  bechirvani  mowçoul  mi  cheved  meftoulé  mecini  ra  mi  bendend  ve  be 
in  meftoul  dotoré  amaret  ra  feraguereftè  ez  bala  be  patin  kechidè  be 
zemin  ïa  be  tchahi  kè  makhsous  ez  berdié  on  kende  boudend  fôrou  miberend, 
tchenan  kè  maddèi  barqyïé  kè  der  havast  ez  abr  medjzoub  chôdè  be  vecilèi 
6n  milha  o  meftoulha  bi  sœda  o  sadmè  bezemin  fdrou  mireved  ve  ''amaret 
salem  mi  maned.  —  63  tchè  "adjib  o  môbarek  ekhtera'is 
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reuse  invention!  De  quelle 
époque  date-t-elle? 

64  Cette  invention  est  de  1752 
de  J.  C;  elle  est  l'œuvre 
d'un  homme  célèbre  comme 
homme  politique  et  comme 
moraliste ,  le  savant  améri- 
cain nommé  Franklin. 

65  Le  ciel  se  couvre,  les  nuages 
s'amoncèlent  ;  nous  aurons 
de  l'orage.  Sommes  nous  ici 
à  l'abri  de  la  foudre? 

66  Parfaitement.  Je  vois  un  pa- 
ratonnerre sur  l'édifice  voi- 
sin. 

67  H  fait  très  chaud ,  il  fait 
une  chaleur  étouffante ,  suf- 
focante ,  une  chaleur  tropi- 
cale. Je  suis  tout  en  nage , 
je  sue  à  grosses  gouttes. 

68  Le  thermomètre  marque  35 
degrés  centigrade  à  l'om- 
bre. 

69  Ce  n'est  rien  en  comparai- 
son des  chaleurs  de  l'Inde 
ou  du  Sénégal. 


jLfi:}  a/u^sj»».'  JLw* 


^  «iAàm 


|.Uj  Ojfi    O^^^    JjU*w!1  jL> 


aJsS 


''ih  />  ;'  ,mU«Î  65 


J 


ôjJM^gj^   ^-fj?"  ^j-^itj  '>-^'  '^y^ 

r^-'  ô^j^  ^^^-' 


Jl^  y  66 


LoJ- 


tv^67 


¥^ 


4~3  (_^wLJto  j_^^)  y^y 

y3 


68 


juLm 


tchend  sal  est  kè  idjad  chôde  estf  —  64  tarikhé  on  salé  1752  ''tsavist  o 
mokhler'eé  on  ïek  danechmendi  feranklin  nain  est  kè  sevaté in  ekhtera'  6e  açaré 
siaciïè  o  iesnijhte'  mode'addedè  der  meçaîelé  akhlaq  chohrete'  temam  Caftè  est. 
—  65  Açôman  ez  her  tara/  guereftè  mi  cheved,  toufan  nezdik  est,  ata  der 
indja  ez  barq  eïmenim?  —  66  der  kemalé  emniïet  ez  on  im,  balaie  in'^ama- 
ret  kè  nezdik  est  ïek  barqguir  ra  mi  biiiem.  —  67  hava  beciar  guenn  est; 
guerma  beghaîet  est  ;  adein  cz  guerma  helak  micheved  {khafœ  michered)  towri 
guemi  est  kè  peïvestè  gharqé  "araqenu  —  68  termoumetré  (Jà'ni  meqyacé 
guerma  vo  serma)  sad  deredjèi  si  o  pendj  deredjèi  guerma  nechan  midehed 
der  ziré  saxe.  —  69  der  moqabele'  guermaïe'  hendoustan  ta  senegal  naqli  nist. 
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70  Le   froid  est  préférable  à     .c>  c>>— ^Lxj_^3  -S  *u  Le—*-  70 
la   chaleur.   Dans  les  pays      ^i^s-^J»-;  j'j^  Ij  *oÎ  o'-y*w6_5' 
chauds  on  a  mille  peines  à     (Aa^ax  Jjàs*  Uy  :î  K'^?-^ 

se  garantir  de  la  chaleur;  L^t  hS  L^'jyw  .;3  ^JT  ,JC:> 

les    caves    même    où   l'on  i^|^  L»  05UJ  ciLSit  iJ»j  »LLj 

cherche  un  refuge  n'offrent  oL-vwl>ja«  i^bL^.  0\b  _^Lb 

que  fort  peu  de  différence  ^J*o1  i  f-^  c/'LJ  *Jiwl^  iJ' 

avec  la  température  du  de-  qLw!  t    qLXw-xi:  (^Oy-*-  v'j 

hors.  Au  contraire  dans  les  j.^T  r^^y^ 
climats  froids,  un  vêtement 
chaud    et    le    feu   rendent 
l'hiver  très  supportable. 

71  A  celui  qui  a  l'un  et  l'autre  ler-^-^  ^^s^  Jh-^  ^Z"  ^  ^^ 
et  qui,  assis  confortable-  ^j*^ o}^  ..^jS  ^^  .-S  j^S^  }iS 
ment  au  coin  de  sa  cherai-  j^j^r^  .-y^j  0^==-';  <3-*^  ^'^  ^ 
née ,  enveloppé  d'une  robe  ^  iJC*wikj  (CjLi?  iui^  jli  ^ 
de  chambre  ouatée,  les  pieds  \J^*^^  ri  K  ,'o  *4^  ^f  a-*^ 
sur  les  chenets ,  attise  la  ^LgJliiix  j  LpLj  ^  «lA-JLjCil 
flamme  qui  pétille  dans  i^^^j^L  ^JiJ\  iù\j\  }iJ>lp  ^L^. 
l'âtre ,  mais  imaginez-vous  »,Ljf  ^  JL>  ^i,5  JsjSuuo  j*3  !. 

ce  que  doit  souffrir  un  mal-         a  «-Cw^-o  »S  cX-oUj  ;y^" 

heureux   qui   grelotte  tout  Uyw  :t  »S  Ck3j  ^  3  <-^l-^ 

le  temps  et  qui  dit  :  je  gèle,  *v>y>-3  («Uj  j  lNj)  ^^  *î  ».  J 
je  suis  tout  engourdi.  siA^à  c>.:^-5>  ^ 

72  Vous  avez  raison,  mais  un  ic^^  ^i  c>«_*«'L*-iiLi  /i-i>  72 
voyageur    riche   n'échappe  oUa>o  ;t  *^  iW>^  jL*»-* 

70  serma  beh  ez  guermast;  der  guermsirat  adem  ba  kœzar  zahhmet  khodra 
ez  guerma  hhefz  mikouned,  hhatta  Jce  der  serdabha  kè  àndja  penah  bered 
andek  tefai-ôt  ba  hnudié  zaher  dared,  bekhelafé  sœrdsirat  kè  bevaceiei 
lebacé  guei-m  0  atech  tabé  sœrdié  zemestan  ra  açan  miteoan  avôrd.  —  71  tabé 
serma  sahl  avered  keci  kè  hem  on  ve  hem  in  dared,  keci  kè  der  kemale' 
rahhat  o  tenperveri  o  naz  gouc/ièi  bokhari  nec/iestè  ve  djobbèi  termèi  pem- 
bèdar  ra  ber  douch  ejkendè  o  paha  ber  mangalhaïé  bokhari  nehadè  zebanèi 
ateché  ba  djezdjez  ra  tiz  mikouned,  veli  hhalé  bitcharèi  teçavvôr  Jermaïid  kè 
péîvestè  mitchdied  o  minaled  kè  ez  serma  lerzeem  mi  died  o  temainé  vd- 
djoudem  bi  hhareket  chôdè.  —  72  hhaqq  bacJioumast  veli  ga/ii  moça/eré 
môtemevveli  hem  ez  sademat 
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pas  toujours  aux  inconvé- 
ments  de  l'hiver,  par  exem- 
ple ,  lorsque  dans  les  mon- 
tagnes élevées  il  est  surpris 
par  une  tourmente  de  neige, 
une  bourrasque  où  U  risque 
quelquefois  de  perdre  la  vie. 
Etes-vous  sensible  au  froid? 

73  Extrêmement  sensible,  je 
m'enrhume  facilement  et  je 
crains  les  refroidissements. 

74  Dans  certaines  parties  delà 
Perse ,  comme  par  exemple 
à  Ispahau  les  saisons  sont 
bien  tranchées:  le  prin- 
temps, l'été,  l'automne  et 
l'hiver  y  arrivent  presque  à 
jour  fixe. 

75  Dans  d'autres  pays  les  sai- 
sons arrivent  irrégulière- 
ment. 

76  Cette  année  nous  n'avons 
presque  pas  eu  d'été,  tout 
est  retardé  à  cause  des 
pluies  continuelles. 


lAj.to  IxuM 


tXJLjL  ^tyj   tiiUU-o  jt    a^'uj  ^l>  74 


^-Vn  *  \    .i3  75 


(by)  La_j^-  lo  t3i ..-xi  76 


o  acj6e  sei-Pia  eîmen  nist ,  mecela  vaqtike  der  kouhé  bâlend  doutcharé  badlemè 
{Jcôlak)  c/teved  o  gaài  der  ma'fezé  helak  backed.  Chouma  tchétowr  tabé 
serma  daridf  (ez  serma  môteasser  michevid?)  —  73  beciar,  beghàiet  môle- 
asser  michevem ,  zdkkamem  zoud  a'arez  vxicheved  {zôkkam  zoud  behem  mire' 
çanem)  ve  ez  sermazede(jui  milersem.  —  74  der  paré  ez  memaleké  Iran 
manendé  Esfahan  fôçoulé  tchehareganè  khoub  ez  hem  djddast,  hœmè  salé 
behar  o  tabestan  o  païiz  Qchezan)  o  zemestan  her  ïeki  der  vaqté  mo'aneni 
mibached.  —  75  der  baazi  belad  fôçoulé  arba'a  be  khelafé  vaqt  o  mowcem 
mi  aïed.  —  76  emsal  ma  iaqribœn  (jjotiïa)  tabestan  nedarim,  hœmè  mahh- 
çoulat  nazar  be  barendeguiïé  mottecel  'aqab  ôj'tadè  est. 


Iii2 


77  On  ne  pourra  faucher  les 
prés  que  dans  un  mois,  la 
fenaison  se  fera  tard,  les 
moissons  aussi  seront  re- 
tardées et  les  vendanges 
aussi,  la  vigne  à  besoin  de 
beaucoup  de  soleil  et  peu 
de  pluie  ;  trop  de  sécheresse 
lui  est  également  nuisible. 

78  Fort  heureusement  cet  état 
de  choses  n'est  pas  gé- 
néral dans  le  monde,  aussi 
les  pays  qui  ont  joui  d'une 
température  plus  favorable 
pourront  fournir  l'excédant 
de  leurs  produits  aux  pays 
moins  favorisés. 

79  Mais  les  prix  des  denrées 
s'en  ressentiront;  tout  sera 
très  cher,  hors  de  prix, 

80  Mais  au  moins  il  n'y  aura 
pas  de  disette,  grâce  aux 
moyens  de  communication 
rapides,  sans  nombre  et  à 
bon  marché. 

81  C'est  pourquoi  le  devoir  de 


vaille  qV>LX^  3  *-\^  OJJ>]ys> 


3  (j^b  j.j'bS  oiç 


jUsI 


yj!f 


5^*^;J  (^^O^-'j')   '^81 


77  ichemeiiha  pes  ez  ïeh  mahé  digue?-  khahend  tchid  ve  tchidené  ''alaf 
""aqah  khahed  d/tad-derow  pes  ôftadè  o  angour  tchiden  hemin  tovcr  ;  nww  i 
aftab  ziade  lazem  dared  o  bar  an  k'cff/n ,  veli  khochknê  peïvestè  beraïi  on 
môzerr  est.  —  78  kemalé  khochbakhtist  ke  in  vaqa'a  der  kôlli  ""alem  ""omoum 
nedared ,  betowri  ke  memlekethaïé  ke  movaffaq  o  môtemette''  ez  havaïe'  khoub 
chôdé  end  mitevanend  ez  zevdiedé  mahhsoulaté  khod  on  bcladé  qahhtdide  ra 
behremend  0  môstejiz  kounend.  —  79  veli  qeïmeté  edjnas  bevacetèi  ecere'  on 
beciar  gueran  o  guezaj"  micheved.  —  80  amma  bari  be  sebebe'  veçaïlé  môra- 
vedaté  sert'  o  môte''added  0  erzan  qahht  0  ghala  a^arez  nemicJicved.  —  8 1  lehaza 
{ez  in  djehet)  ber  djemVe 
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tout  gouvernement  éclairé , 
soucieux  du  bien,  être  do 
ses  sujets  est  de  créer  le 
plus  de  ces  moyens:  rou- 
tes, canaux,  chemins  de 
fer,  postes  et  télégraphes. 
Il  faut  aussi  qu'il  empêche 
les  accaparements  et  pu- 
nisse les  accapareurs. 


82  II  faut,  en  vérité,  qu'un  gou- 
vernement soit  bien  inca- 
pable ou  insouciant  pour  ne 
pas  porter  toute  son  atten- 
tion sur  cette  question  vi- 
tale. Il  ne  mériterait  pas 
le  nom  de  gouvernement. 

83  D'un  autre  côté,  il  faut  aussi 
que  les  sujets,  grands  et  pe- 
tits, secondent  le  gouverne- 
ment en  s'associant  pour 
des  travaux  publics  dont  les 
avantages  rejailliront  sur 
tous. 


-)  Jy^'*^  i  ^^jf:*^^^  45^ 


J;  d^^^  O^^  *^ 


v.i>»-i^l5.  vi>^f^.  v_i'j^'  j  *.jL> 
jxjj  lAJLJLS'  oL-5?.'  QL-iilfL 
t.  *.lè  *L>-«  Ij  <\XXS  ^iaAJs 


82 


douelé  babaciret  o  ghamkharé  raîiat  vadjeb  est  iè  in  veçaïlra  manendé 
sakhtené  rahha  ve  djari  kerden  qanavat  o  derb  kerden  rahé  ahen  ve  kalaskai 
bok/iar  o  tchapar  IJiatiè  vo  telegraf  bedjehete  rejahiteté  re'aïaichan  idjad 
kouiiend  ve  niz  qadfikati  kounmd  ta  tnerdôm  (fkallè  ra  ambar  nekounend  (^ehh- 
tekar  nekounend)  ve  amhardaranra  (ve  mâhhtfkerin  ra)  tenbik  r.ômaiend.  — 
82  hhaqijqaten  bated  ïek  hhôkoumet  beciar  bi  ""drzè  (naqabet)  ta  ghafel  ba- 
c/ied  kè  môlahhazeîé  in  mcçaïl  kè  ba'ecé  zendegani  re'aïast  nenômated; 
tchenin  khôkoumet  ra  esmé  hltôkoumet  nemizibed.  —  83  baz  bated  kè  tabe'eé 
dowlet ,  tchè  kebir  tche  saghyr,  behemrahiïé  dowlet  qeiam  nômoudè  cheraketha 
ber  pa  kounend  bera'ié  edjraïé  a'amalé  ""ammè  kè  J'evaiedé  dn  be  hemeguiîé 
khalateq  ''aîed  micheved. 
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VI. 


DE   L  HEURE. 


der  sd'at. 


1  Quelle  heure  est-il? 

2  Quelle  heure  avez  vous  (à 
votre  montre)? 

3  II  est  midi;  je  me  trompe,  il 
est  midi  moins  un  quart. 

4  Votre  pendule  et  votre  car- 
tel vont-ils  bien? 

5  Elles  vont  comme  l'horloge 
de  l'éfflise  voisine. 


6  II  est  tard  ;  il  se  fait  tard. 

7  Je  croyais  qu'il  était  plus 
tard. 

8  Et  moi,  au  contraire,  je  ne 
croyais  pas  qu'il  fût  si  tard. 

9  Avez  vous  entendu  sonner 
l'horloge  ? 

10  Deux    heures   viennent  de 
sonner. 


^  J 


ut     .Jl]t 


y^  (•'^'^j^  Ja>3-  ii>-wl  -^ 
jS  ^^  t£5o  i,i:^-wf 

ii>.cL*<  u)  v^:/.*»!  t:^_ji3jJ  \.^ 

(c>.*«l   SlA^    -JO)  vi>.Avt    _Jl>       6 


03  )^5. 


L.^  10 


1  Sa'at  tchend  est?  —  2  sa'até  chouma  tcJiist?  —  3  zohi-  est;  kliabt 
kerde  em,  zohr  est  ïeki  rob''  Ic^œm. —  4  sa'até  medjlici  0  sa''até  diva?-  koube 
chouma  khoub  kar  mi  kounend?  —  5  mesle'  sa'até'  zeng  daré  Icelicia  ke  nez--. 
dik*  est  {ba  sa'até'  keliciaii  ke  nezdiki  est)  motabaqat  darend.  —  6  (juemai 
mi  bôdem  kè  dirter  es  in  est.  —  8  ber  ""aksi  men  kè  gueman  nemibôrdem  k't 
i^  in  diri  bached.  — 9  aïa  zengué  sa'at  ra  chenidid?  —  10  sa''at  douta  zedi 
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11  Je  compte  les  heures. 

12  n  est  plus  tard  que  je  ne 
pensais. 

13  Ma  montre  ne  s'accorde  pas 
avec  votre  pendule. 

14  Ma  montre  retarde,  la  TÔtre 
avance. 

15  Votre  montre  est-elle  à  ré- 
pétition ? 

16  Votre  montre  indique- t-elle 
les  secondes? 

17  Le  ressort  en  est  cassé,  le 
balancier  est  faussé,  la  boite 
est  cassée. 

18  Les  aiguilles  sont  cassées. 

19  La  montre  s'est  arrêtée. 

20  Ma  montre  a  été  réglée  sur 
le  soleil. 

21  La  sonnerie  de  cette  pen- 
dule est  dérangée  (vulg.  la 
pendule  décompte). 

22  Evidemment  vous  ne  l'avez 
pas  remontée? 

23  II  faut  etie  exact  au  rendez- 
vous;  il  n'est  pas  poli  de  se 
faire  attendre. 


fj-*-^  ly*  vi>.cU»»  11 
^.,UJ'  iS  u;.-*-!  ^JJ    jyp  12 

^JJ*>1:^  c>«La«  Ij  ^  c>^L*«  13 

jU    vi>\^«.'     iAÂJ     .'^-^    v^^■l^L  *M   14 

lXÂj   1  t  Ht 

Ul5 


<,iiA-t*él 


t&S  qI  »L>-)  iùL*Xi.  qÎ  JLs  17 
»(Xi;  <^j>^  ^^^  t^J^KiJic  18 

5w\jo|jJ>   c>^L«  19 
»JU0  yèj^  v'^^  ^  o^  c>-cL«  20 

^1  }iù^  t^  Uî  i^  ^^.  22 

,o  v.,àJL^'  q5<Aj  \j^iS^  \XÀt  23 
ytob*  (9,Ac5  ^^v>)  oy^  ^ 


'J'>>5 


y:) 


yXiJi^f^  .tJiXil   *<>^   «y 


11  sa'at  mi  châmareni.  —  12  dirter -ez  m  est  kè  gueman  mibôrdem,  — 
13  saaté  men  ba  saaté  medjlicité  chouma  môtabeq  nist.  —  14  saati  men 
Icônl  est,  maie'  chouma  tond.  —  1.5  aîa  sa'até  chouma  zengdar  est?  — 
16  sa  aie'  chouma  sanièdar  est?  —  17  feneré  on  chekesié,  {khare'  on  kkgdj 
ckôdè),  raqqacé  on  ^aib  kerde ,  qabe'  on  chekestè. —  18  ""agrabèhaté  on  khérd 
chôJè.  —  19  sa'at  khabidè.  —  20  sa'até  men  ba  ajtab  kouk  châdè.  —  21  zen- 
gué  in  sa'até  medjlici  bi  qa'edè  mizened.  —  22  taqyn  kè  ônra  kouk  nekerdé 
"'•  —  23  bated  chakhs  bedouné  tekhallouf  der  mahhallé  mow'oud  (der  seré 
va  dc'\   hhazer  bached,  zirakè  dour  ez  adeb  est  le  merdôm  entezar  bekechend. 
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24  J'arriverai  juste  à  l'heure. 

25  L'exactitude  est  la  politesse 
des  Rois,  a  dit  un  Roi  de 
France,  et  que  dire  du  com- 
mun des  mortels? 

26  Et  puis ,  il  faut  connaître  le 
prix  du  temps. 

27  On  a  remarqué  que  les 
Orientaux  ne  connaissent 
guère  le  prix  du  temps.  Un 
peu  plus  tôt,  un  peu  plus 
tard  n'a  à  leurs  yeux  aucune 
importance. 

28  C'est  un  proverbe  fort  connu 
des  Anglais  que  »le  temps 
est  de  l'argent"  qui  perd  le 
temps  perd  de  l'argent.  Et 
puis ,  le  temps  perdu  ne  se 
rattrape  pas. 

29  Le  cadran  de  votre  montre 
a-t-il  des  chiffres  romains 
ou  des  chiffres  arabes? 

30  Les  heures  sont  indiquées 
en  chiffres  romains  et  les 
minutes  en  chiffres  arabes. 


^  .0  ii>«jw.i^  24 


,lcj25 
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24  dorôst  de?-  seie'  saat  Jchahem  recid  {mireçem).  —  25  re'dieté  vaqit 
môio'oud  {vaqt  païiden'^  ba  adebiïé  môlouk  est  ;  {in  ez  sokhanhaiê  ïeki  ez  scba- 
tiné  feransœ  est)  ta  ber  'amnié  nas  tche  reced.  —  26  ve  baz  qadré  vaq\ 
baïed  danesl.  —  27  migouïend  Jcè  ahlé  mœchrœq  zemin  qadré  vaqt  ra  kœmtet 
danend ,  qadri  zoudter ,  qadri  dirter  bac/ted  nezdé  ônha  tefavôt  nedared,mi 
gouïend  naqli  nîst.  —  28  be  nezdé  englis  zarbél  mecelé  ma''rouJîst  ke  Hvaq 
zer  esti""  keci  ke  owqat  ra  zaïé  mi  kouned  manendé  on  est  ke  jjoul  z<\ 
kerde  bached;  ve  vaqté  ez  dest  rœfté  ra  ne  tevanbaz  guerdanid.  —  29  raqa^ 
saflihai  sd'até  chourna  roumist  ïa  ''arabi?  Qiendi).  —  30  raqamé  sa''at, 
roumi  st  ve  raqamé  daqyqatha  arabi  Qiendî). 
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31  La  boîte  de  votre  montre 
est  d'un  nouveau  modèle 
fort  à  la  mode  aujourd'hui. 

32  Ma  montre  n'a  pas  besoin 
de  clé  pour  la  remonter. 

33  On  ne  porte  plus  de  brelo- 
ques aux  montres  comme 
c'était  l'usage  autrefois  ,  on 
se   contente   de   porter   un 

oui  médaillon  qui  est  un 
souvenir  ou  bien  un  objet 
d'antiquité. 

34  Les  pendules  sont  d'une 
grande  variété;  il  y  en 
a  en  bois,  en  marbre,  en 
bronze  doré  ou  naturel, 
même  en  zinc  avec  un 
sujet  quelconque  ou  sans 
sujet;  quelquefois  avec  une 
Tnusique  qui  joue  un  ou  plu- 
-  leurs  airs. 

35  Je  désirerais  acheter  un 
chronomètre, 

36  Un  bon  chronomètre  est 
cher;  il  y  en  a  d'une  exac- 
titude J:elle  que,  une  fois  mis 
à   l'heure,  il  ne  varie  pas 


J?,j.!  I^L^SS 


VÔJm    K^j^yA    (^>xLjm    —t.jS'yi 

&Xjyljt   Ij  ^J^S^_    ^jUJac  (élu 


:L«34 


b  ^ilxQ  {iji'y>-  i^i^ÂP)    ï-âx  b 

^  jL«  b  ^î  q^Aj  b  \4-*os^ 
&^  «.«Ai  ji3  tiLi  «y  >i>w*^ 


,3^  y^j^i/  1^  f*^]^^'^-*-^  35 
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31  dja'bèi  sa'até  chouma  tarJihé  lazè  est  kè  hhala  hichter  revadj  dared.  — 
32  santé  men  kelid  nemikhahed,  desté  kouk  est.  — 33  hhala  ariihtené  khordè 
alat  he  zendjiré  sa'at  môwqouj"  chôdè  est,  veli  tek  partchè  djevaher  ta  tek 
''atrdané  ïadgari  ta  antika  be  on  mi  avizend.  —  34  saaté  medjlici  aqsamé 
môkhtelef  est,  ez  tchoub  îa  ez  menner ,  ta  berendj  ta  mœfrœqe' {hafl djouché) 
motlala  ta  khales ,  ta  ez  rouh  ba  soureté  mdljessemè  ta  bedoune'  on;  ba  saz 
hem  hœst  kè  tek  doit  naghmè  belkè  zlad  mizened.  —  35  mikhahem  tek  kro- 
nometr  bekherem.  —  36  kronometré  khoubi  gueran  est,  baïed  betowri  ddrôst 
kar  kouned  kè  her  gah  ônra  tek  dœj^œ  ba  vagt  môiabeq  kounend  inahha  kar 
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même  d'une  demi  seconde 
pendant  plusieurs  mois. 

37  J'en  trouverai  certainement 
chez  les  horlogers  fournis- 
seurs de  la  marine.  Les 
navigateurs  ont  besoin  de 
chronomètres  très  exacts 
car,  en  calculant  le  temps , 
ils  savent  à  quelle  distance 
ils  se  trouvent,  sur  mer, 
de  tel  ou  tel  point  ou  d'un 
endroit  dangereux ,  d'un 
récif. 

38  Savez  vous  ce  que  c'est 
qu'un  podomètre? 

39  Je  n'en  ai  jamais  entendu 
parler. 

40  Un  podomètre  qui  a  la  forme 
d'une  montre  sert  à  indi- 
quer à  celui  qui  l'a  le  nom- 
bre des  pas ,  des  mètres,  des 
lieues  qu'il  aura  faits  en 
marchant. 

41  Comment  cela? 

42  Voici  comment:  vouz  avez 
votre  podomètre   sur   vous 


^ji^j^j^^ij^  (^*^  cr^-'  *^'  ^'^ 
U  ,i3  *j>^  (*^ly-^  ''■^^  *^  ~'^' 

Q^5  nS  O^JJS  (•J^jw  vi>0(A.j 
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tAjol(Xyo  JCojiAj  38 
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kouned  bedouné  ônke  hr.qadré  ne.sfé  saniè   tefavôt  vômaied.  —  37  Albettè  ine 
qestn   hronometrira  piché  sa'atsazané  makhsoucé  bahhriîé  peïda  tevanem  bâ- 
kounem ;  deiia  néverdan  {senahmé  deria)  kronometrehaïe  begkaïet  daqyq  lazem 
darend   zirakè   bevacetèi    hhc.çabé  zeinan    mitevcniend    der    deria    be   deqqe 
mcCloum   kounend  kè  felan  nôqtei  zemîn  ve  felan  mowqné  khaternak  o  fele^k 
senfj    dour    ta    nezdik   est.  —  38  podometer   midanid  tchist?  —  39  hitch  tu, 
chenide   em.  —  40  podometer   terkibech  meslé  tcrkibê  sa''at  est ,  bevacetèi  on 
darendei    on  ma^louni  kouned  kè  tchend  qadem  ïa  tchend  zer    ïa  tchend  J'ar- 
sakh  der  rah  rœften  peïmoudè  (tœï  kerdè)  bached. — 41  tchè  gou7iè  ?  tchè  towr 
in  micheoed?  —  42  be  in  towr:   chouma  ïek  podometr  der  baghal  {der  djibe 
djiletka)  darid  ; 
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43 


44 


45 
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(dans  le  gousset  de  votre 
gilet);  dès  que  vous  mar- 
chez il  marche,  dès  que 
vous  vous  arrêtez,  il  s'ar- 
rête; une  aiguille  marque 
en  chiffres  sur  le  cadran 
le  nombre  des  mètres  par- 
courus par  vous.  Cet  in- 
strument pourrait  s'appeler 
y  compte-pas." 

Vraiment,  notre  siècle  est 
fécond  en  inventions  et  le 
génie  inventif  des  Eizro- 
péens  est  étonnant. 
J'en  ai  un  juste  sur  moi,  je 
vous  prie  de  l'accepter  et 
nous  allons  en  faire  tout  à 
l'heure  l'expérience  en  pre- 
nant l'air  et  en  faisant  une 
promenade. 

Bien  reconnaissant  du  ca- 
deau ,  et  je  ne  demande  pas 
mieux  que  de  prendre  l'air 
car  j'ai  été  assis  assez  long 
temps  et  le  médecin  m'a  re- 
commandé beaucoup  d'exer- 
cice. 
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Acr  »>ag/  Z;e  hhareket  hounid  o  rah  nùreved  on  hem  rah  mireved,  be  mahhz 
in  kè  chouma  mi  istid  on  hem  ez  rœflar  mi  isted,  ve  ""aqrabè  her  routé 
safhhaï  ba  arqam  nechan  mi  dehed  meqdaré  mesajet  ra  kè  chouma  der  rah 
rœften  tcèi  kerdè  id;  tchenanichè  in  alet  ra  qadem-chômar  mitevan  khand.  — 
43  hkaqyqaten  qarné  hhal  qarné  ekhtera''at  est  ve  kiaceté  ferenguitan''adjcueb 
est.  —  44  rasti ,  men  ïeki  qadem-chômar  der  baghal  darem ,  pichkech  est ,  qaboul 
bej'ermaïid ;  hemin  hhala  be  guerdecA  o  havakhori  emtehhané  dn  kounim.  — 
45  ez  soivgat  memnounem,  tchizi  ez  in  behter  nemicheved  {kemalé  meïle'  men 
der  in  est)  kè  hava  bokherim  zira  kè  mdddetist  uechestè  em  o  tabib  mera 
tedjviz  be  hhareketé  beciar  kerdè  est. 
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46  Vous  avez  travaillé  sans 
doute  une  ou  deux  heures 
tout  au  plus. 

47  Que  dites  vous  là?  avant 
de  venir  chez  vous  j'ai  tra- 
vaillé cinq  heures  sans  dé- 
semparer, d'arraché  pied. 

48  En  ce  cas  une  promenade  un 
peu  longue  vous  fera  du  bien. 

49  Avez  vous  remarqué  que 
les  jours  commencent  à 
être  plus  courts? 

50  En  effet  ils  décroissent  sen- 
siblement, ce  qui  n'est  pas 
étonnant,  car  nous  sommes 
à  un  mois  depuis  le  solstice 
d'été. 

51  Je  vois  que  le  cadran  de 
votre  montre  est  marqué  à 
l'orientale  -,  vous  remontez 
votre  montre  au  coucher 
du  soleil  et  à  cause  de 
l'accroissement  des  jours  ou 
des  nuits  vous  êtes  obligés 
de  pousser  à  chaque  instant 
les  aiguilles,  or  c'est  très 
incommode. 
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46  bichekki  iehi  sa'at  dô  sa'at  môntehaîé  me'i-adj  kerde  id.  —  47  tche  mî- 
fermdiidl  {in  tchè  hharfest?)  pich  cz  recidené  khedmeté  chouma  pendj  sa'at 
môttecel  machjhoul  hekar  boude  cm.  —  48  der  in  souret  (juerdec/i  heraïé 
chouma  nafé  kliahed  boud.  —  49  mdltefet  chodè  id  kè  roùzha  benaïtf  kasten 
(koulak  chôden)  zôzaehte  end?  —  50  albette  koutah  chôdene'  Çcastené)  rouzha 
mahhsous  est;  te'^adjdjéb  hem  nednred,  tchounkè  ma  der  mahe'  œvvelé  ta- 
bentan  im  ke  môiitehaié  teznîoudè  rouz  est.  —  51  safhhaï  sa''atè  chouma 
mibinem  arqamé  ahaltié  mœchraq  zetnin  ra  dared;  chouma  sa''até  khodrd 
ffhôroubi  koiik  kerde  id  o  beimcetèi  ezdiadé  rouz  0  chceb  ïa  chœb  o  roui- 
der  her   roux  mdizemid  kè  ''aqrabh  ech  ra  becjuerdanid  ve  in  kheili  kôlfet  estM 


52  C'est  pour  indiquer  les  heu-     {joya^  0^3  U^:**j  l5';?  iV.'  52 
res    de    la  prière  afin  que 


les  jours  sans  soleil,  nous 
sachions  le  lever,  le  cou- 
cher du  soleil ,  le  midi ,  l'a-  :Uj  ^.i^JJ^  ,*sjLj  U  iS  LX-ob^^ 
près  midi  et  ainsi  de  suite.  ^u3  jjo  *Jt'v3  j^.  J'  v^'^ 
Car  vous  n'ignorez  pas  que  ^  ^  ^  ^  i-jLasÎ  c  JLb  j\ 
nous  faisons  cinq  prières  ^  Vj**  i^-  3  f^^^  i<^r^^ 
obligatoires  par  jour:  à  l'au-  U>ul  ^  vi>^*«î  Lisc  j^_^_j^ 
be,  le  midi,  l'après-midi,  au  Ai'  édili  ^_5LP;uJ  t^'j^ 
coucher   du   soleil   et  à  la 


nuit,  sans  parler  des  prières 
surérogatoires. 

53  Et  vous  ne  manquez  jamais  \::)js  U-ii  :t  •'=^— »  <^  L^î  ;3^«->'  53 
de  vous  acquitter  de  toutes  (^'ol  .0  iJU^t  U-ii)  o^    -^ 
ces  prières?  (Aaj-«j     -«j  L^i 

54  Assurément  non,  et  si  quel-  «JLo  ^^.^£.  J\  ^^  -3-  a.L^  54 
que    chose    m'empêche   de  ^    j  o^  L^l  a.  Ju  j^W 
m'en    acquitter    à    l'heure  .0  Uf  j^Uas  xi'  (^^s^^l  v*^'^ 
voulue,   je    suis    tenu   d'y  ».^\  L^.  Xo  osïj 
satisfaire   à   un  autre  mo- 
ment. 

55  Vous   faites  bien    de  vous  nS  «AAjUjàjuo  <^yà>  .Lx.>ia.o  55 
conformer  aux  préceptes  de  rp^_^  ^^yri■^  OVl^*  v— <»-s|>-^ 
votre  religion.  JcuUjuuo  ,}..é^ 

56  Chez  vous  on  n'est  pas  aussi  c>^-^'w>*'  c  y  ^^}  L«-Ji  OiJ  56 
rigoureux  sur  ce  chapitre.  si>w«A^  1— jIj  ^^j'    .J  ^_j_aJ' 

52  in  beraïé  ta'ïiné  vaqté  makhçous  beraïé  namaz  est,  ta  der  havahcûé 
tiré  tolou  o  ghdroub  o  zohr  o  ""asr  ve  qhazrè  bedanim  ;  albettè  chouma  mi- 
danid  ke  ma  pendj  vaqté  namaz  vadjebé  her  rouz  darim:  teki  qabl  ez  to- 
lou é  aftab  o  teki  zohr  o  digueri  'asr  o  ieki  ghôroub  o  digueri  'acha  est  ve 
inha  senaïé  namazhdié  nafelè  end.  —  53  eddié  ônha  herguez  ez  chouma 
fowt  nemi  chered  (chouma  ehmal  der  edaté  ônha  nemi  fertnatid?  —  54  dje- 
hareteii  hhetr ,  veli  eguer  'ameli  mane'é  edaïe'  moqarrarèi  ônha  cheved  ber 
men  vadjeb  est  hè  qazdié  ônra  der  vaqté  diguer  bedja  averem.  —  55  becîar 
klioub  mijermaïid  kè  môoaj'eqé  qaoaniné  ditié  khodetan  ""amel  minomaïid.  — 
56  nezdé  chouma  in  now'  sakhtgutriha  der  in   bab  nist. 
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57  Chez  nous  aussi  il  y  a  des 
personnes  pieuses  qui  sui- 
vent scrupuleusement  les 
commandements  de  l'Eglise, 
tout  en  contrevenant  sou- 
vent à  ceux  de  Dieu  con- 
signés dans  le  décalogue, 
elles  pensent  évidemment 
qu'il  y  a  avec  le  ciel  des 
accomodements;  d'autres,  il 
faut  le  dire,  conforment 
toutes  leurs  actions  aux 
préceptes  divins  et  humains, 
mais  laissons  cela. 

58  Vous  rappelez  vous  quelles 
sont  la  latitude  et  la  longi- 
tude de  Téhéran? 

59  Téhéran  est  situé  par  35 
degrés  latitude  Noi'd;  sa 
longitude  du  Méridien  de 
Paris  est  de  49  degrés  Est. 

60  II  est  maintenant  six  heu- 
res. A  l'heure  qu'il  est,  à 
Téhéran ,  on  se  dispose  à 
faire  la  prière  de  nuit. 

61  Allons  maintenant  nous 
promener. 
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57  tchera?  piclié  ma  niz  baazi  achhhacé  mote'ahhed  hœslend  kè  ba  kemaié 
môoazehet  avameré  aidé  keliciara  mer'i  midarend  ve  be  avameré  ""acharat 
ilahi  Iciœmter  perdazend,  mazanncè  îchanra  'aqijdè  in  est  kè  ba  khoda vende 
""aalem  mitevan  der  sakht,  baazi  diguer ,  rast  baïed  gô/t,  der  djeiiné  affalé 
khod  môvafeqé  avameré  elnhi  vo  ôrji  rah  mi  separend,  amma  inra  lynqô- 
zarim.  —  58  khaterélan  kœst  kè  ""arz  o  towlé  Tehran  tchist?  —  59  Tehran 
der  35  deredjèï  ""arzé  chemali  o  towlech  der  deredjèï  49  cherqy  nesbet  be  khatté 
nesf-on-neharé  parici  vaqe  chôdè.  —  60  hhala  saaté  chech  est  dep  in  sa'at 
ahlé  Tehran  der  sadede  namaze'  ""acha  end.  —  61   hhala  berevim  beguerdim. 
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VII. 


LA   PROMENADE. 


1  De   quel  côté  allons-nous? 

2  Si  vous  voulez,  nous  allons 
faire  d'abord  un  tour  dans 
le  jardin  du  Roi. 

3  La  promenade  sera  d'autant 
plus  agréable  que  la  pluie 
a  rafraîchi  l'air. 

4  Nous  sortirons  ensuite  de  la 
ville  et  de  la  banlieue  pour 
voir  un  peu  la  campagne 
loin  de  la  foule  et  du  bruit, 
mais  il  faut  aller  assez 
loin  pour  trouver  la  soli- 
tude et  le  calme. 

5  Le  bruit  des  voitures  qui 
roulent  sur  le  pavé  ne  vous 
incommode-t-il  pas? 

6  Oui,  dans  les  rues  pavées 
de  gros  pavés  le  bruit 
des  voitures  assourdit  les 
passants. 


guechten  o  teferroudj. 

^L.  jù  45«    Jo^io   J^    slifjS  2 

«iX-î-»«  (^53.  ,0  »o'— c  ^_5'iA-o  5 
i^U-yw   lj   «XoL^j>^  .0   I  _Z>  6 
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1  ez  kôdain  sœmt  haïed  rœft?  —  2  hergah  inéil  darid  œovel  der  baghé 
chah  tek*  dowr  bezenim.  —  3  her  qadar  kè  haoa  ez  baran  khonôk  cheved 
teferroudj  khochter  est.  —  4  pps  ez  on  ez  chehr  ve  ez  hhaoaliïé  en  biroun 
revint  o  ez  qavqa  o  djendjal  refia  ïaftè  temachnié  sahhra  kounim  qadri 
dour  haïed  rœft  kè  aram  o  enzevaïi  peida  kounim.  —  5  seedaïe'  arradè  der 
route'  senqjofrchha  be  chouma  aziet  nemireçaned?  —  6  tchera?  der  kou- 
tchèhaiikè  ba  sengué  "adjour  teracli  fœrch  chddè  sceddié  arradè  'aaberin  ra 
ker  mikouned. 


^04 


7  Le  pavage  en  gros  pavés 
doit   (coûter)   revenir  cher. 

8  En  effet  il  est  cher ,  cha- 
que gros  pavé  coûte  cinq 
sous  au  moins  ;  aussi  tant  à 
cause  du  bruit  insuppor- 
table des  voitures  qu'à  cause 
de  la  cherté  des  pavés,  de- 
puis une  quarantaine  d'an- 
nées on  macadamise  les  rues. 

9  En  quoi  consiste  ce  genre 
de  pavage?  quelle  est  l'éty- 
mologie  de  ce  mot? 

10  Quand  on  veut  macadami- 
ser une  rue  on  y  jette  des 
pierres  cassées  menu,  on 
les  détrempe  de  beaucoup 
d'eau,  on  y  jette  du  sable 
et  de  la  terre,  ensuite  ou 
écrase  le  tout  à  l'aide  de 
pilons  ou  de  gros  cylin- 
dres, et  ce  pavé  s'appelle 
»macadam"  du  nom  d'un 
Anglais  qui  l'a  inventé. 

11  Ce  pavage  doit  aussi  reve- 
nir cher. 
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7  senjr  fcerch  koutcheha  kheïli  mekharedj  dared,_ —  8  Balè,  kheili  be- 
khardj  est  bedjeheti  kè  her  sengué  adjour  terachi  be  pendj  chahi  mi 
reced,  pes,  hem  nazar  be  sœddié  na  motehhameli  kè  ez  arradèha  mi  died 
ve  hem  nazar  be  qdimeté  (jnerané  seng,  hhal  bich  ez  tchehel  sal  est  koutche- 
hara  makadam  mi  sazend.  —  9  makadam  ïa'ni  tche?  {tche  ma'ni  dared?) 
echteqaqê  in  lafz  befermdiid. —  10  hergah  mikhahend  koutchei  ra  makadam 
kounend  senghaïe'  qôlôftra  rizè  rize  kerde  beciar  ab  ber  on  mi  rizend  o  riq  0 
khaki  mipachend ,  pes  ez  on  bevacetei  havendesthaïé  {lokhmaqé)  senrjuin  ïa  be 
tcherkh  mikoubend  o  mosattah  0  nermech  mikounend;  in  qesmé  seng  fœrch 
ra  makadam  mikhanend  be  esmé  ieki  chakhsi  eiif/uelici  kè  dnra  ekhtera'  )iâ- 
tnoudè  est.  —  Il  in  qesm  seng  fœrch  niz  chaïed  mekharedjé  ziad  dared. 
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12  II  coûte  probablement  moins 
que  l'autre,  sans  cela  on  ne 
l'aurait  pas  adopté  de  pré- 
férence à  l'ancien;  il  coûte 
cependant  encore  assez  cher, 
car  il  faut  l'entretenir  sans 
cesse,TÛ  que,auboutde  quel- 
que temps  il  s'y  forme  des 
inégalités  et  des  creux  qui 
le  rendent  incommode.  Ce 
n'est  pas  tout  que  de  con- 
struire une  chaussée,  il  faut 
la  réparer  dès  qu'elle  est 
détériorée ,  de  même  qu'un 
bon  maitre  de  la  maison  ne 
souffrira  pas  que  sa  ter- 
rasse soit  abimée  par  les 
grandes  pluies  et  que  le 
plancher  étant  traversé  par 
l'eau,  ses  meubles  et  ses 
vêtements  soient  abîmés. 

13  Traversons  cette  rue  pour 
aller  du  côté  des  fortifica- 
tions; une  fois  que  nous 
aurons  passé  la  zone  mili- 
taire nous  serons  en  pleine 
campagne. 

14  Passons  maintenant  le  pont. 

1 2  ie.hhtdinel  ke  ez  an  qadim  erzanter  hached  ve  ella  in  ra  bcr  Sn  terdjich 
..cini  dndend;  baz  in  hem  mekharedj  dared,  zirakè  baïed  peivestè  tevedjdjdhé 
l'jn  nomoud  l'e  onra  ta'mir  o  dôrôst  kerd,  tchoun  kè  7taheim-ari  o  gowdal  der 
on  pedid  ated  kè  baecé'  sadmèi  à'aberin  mi  chered ;  rahha  sakhten  o  beskafi 
tiist  ;  hergah  kliarab  cfiôd  ia'mirech  la  bôdd  est;  tchenankè  kedkhodaté  mà"- 
qouli  herguez  razi  neviichevcd  kè  bamé  khanè  ech  ez  kesreté  barendegui  kha- 
rab  ckôdè,  ab  ez  saqfé  6n  be  otaghha  rah  ïaftè,  asbab  o  râkhout  belmerrè 
zaïe"  cAeved.  —  \3  ez  koutchè  begôzerim ,  be  iarafé  barè  vo  khandaq  berevim 
heman  kè  ez  daïrèi  qaCa  gôzechtim  be  sahhra  recidim.  —  14  ezpdl  gazer  kounim. 


O 


/ 


13 


r^-iji 


f,^VA:2J      AjÙCiilA^     «jJjS 


ib 


aJiAaaw» 


^^j^  Jo^t  14 


206 


15  II  est  élégant,  jeté  légère- 
ment sur  un  petit  canal, 
mais  croyez  vous  que  ce 
pont  soit  solide?  Je  vois 
qu'il  ne  s'appuie  que  sur 
deux  arches  et  sur  des  cer- 


c>^wl  slX^  xX:>Lww  (A^um  3'  iS 


lXJI 


jOc'^oLi  ^  yi^x^ 


clés  de  fer  assez  minces. 

16  Je  suis  porté  à  croire  que     j-ia  (*J^  ^5^^  Cr»  '^'■^^'j  16 
les  anciens  ponts  construits 
tout  entiers  en  maçonnerie 
étaient  plus  solides  et  plus 
durables. 

17  C'est  probable,  mais  ici 
lorsqu'on  a  construit  un 
pont  suspendu,  il  est  dé- 
fendu de  le  livrer  à  la  cir- 
culation avant  d'en  avoir 
éprouvé  la  solidité. 

18  Et  comment  l'éprouve-t-on  ? 
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19  C'est  en  y  faisant  marcher 
ensemble  un  bataillon  ou 
un  régiment.  Si,  sous  la 
pression  des  pas  d'un  mil- 
lier d'hommes  le  pont  ne 
s'écroule  pas,  c'est  qu'il  est 
bâti  solidement  et  de  bons 
matériaux. 
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15  /jd/é"  qachenrjuist  ber  qanaté  koutchek  efhende  chôde  ;  aia  be  eeteqadé 
chouma  iii  pôl  viôlihkem  est  ?  mi  binem  ke  ber  dô  taq  o  tchemberhaïé  aheniïé 
les  barik  bena  chodè  est.  —  16  6e  e''eteqadé  men  pdlhaïe'  qndimtœrz  kè  ez 
seng  sakhte  chôde  est  môhhkemter  o  badevamter  end.  —  17  chaied  tckenin 
bached;  diguer  der  in  mcmalek,  her  vnqt  kè  pdlé  mo'aUaqii  sakiitè  c/ieved 
qadghan  est  kè  ezné  ^ôbour  dadè  cheved  meguer  baad  ez  emfehhatte'  estehkkamé 
an.  —  18  estehhkamé  ônra  tcfictowr  mitevan  der  laffi  —  19  'iek  dô  fowdjé 
serbaz  ra  pôchtéserhem  ez  routé  on  pôl  ''ôbour  midehend,  Jiergah  pôl  ez 
sadmèi  qademé  hezar  nefer  kharabi  nepezirej't  ma'loum  mic/œved  kè  môh/ikevi 
0  be^  asbabé  khoub  bena  chôde  est. 
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20  Le  tablier  de  ce  pont  com- 
mence à  se  dégrader. 

21  Bientôt  on  va  le  réparer  et 
pendant  la  réparation  on 
construira  une  passerelle 
en  bois. 

22  Nous  voilà  en  pleine  cam- 
pagne; de  tous  côtés  on  ne 
voit  que  parcs,  jardins,  ver- 
gers, parterres  de  fleurs; 
potagers,  des  allées,  avec 
des  poteaux  qui  indiquent 
les  routes. 

23  A  notre  droite  la  route  est 
bordée  de  charmantes  villas, 
de  chalets,  de  cottages  en- 
tourés de  murs;  la  campa- 
gne est  gaie  et  a  ici  un 
aspect  pittoresque. 

24  Voici  une  belle  villa  dans 
laquelle  on  pénètre  par 
une  grille. 

25  De  l'autre  côté  une  ferme 
entourée  d'une  haie.  J'a- 
perçois des  bœufs ,  des  ânes 
des   chèvres    et   une  basse 
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^^Uxj  L^L  aXJ  \J>Jô  ^  ^jX» 
s:j*.*gî.  vi>uw«c>  a^y-^  )^-*-^  P  23 
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20  takhté  haïe  in  pdl  rou  bekharabi  darend  {maïotib  chôde  end).  —  21  6e- 
hemin  ■  zoudi  beta'miré  en  machghoul  inichevend  ve  der  esnaté  on  tek  polé 
tchoubi  môcaqqati  misazend.  —  22  indja  digiter  sahhrast  ;  ez  her  tara/  ghàir 
€z  bngh  o  bôstan  o  gôUslan  o  saïji  kari  ve  khétabanha  didè  nemi  cheved  ve 
darha  ke  rahha  nechan  mi  dehend.  —  23  der  kenaré  koutchè  desté  rast  ha- 
medja  kakhhaïé  ba  rowhh  ve  kakhhaïe'  tœrzé  souici  (chalè)  ve  enguelici  (kot- 
tedj)  divardar  end,  sahhra  khorram  o  delgoucha  mesle'  naqchist.  —  24  inek^ 
tek  kakhé  qachengui  ke  ez  derbe  aheni  mdchebbeki  (jnahhdjœre)  an  dakhel  mi 
c/ieveiid.  —  25  ez  en  tara/  ïek  môhhawetè  ist  ke  dowradowré  on  partchin 
est;    gau    o   kfier  o  boz  mibenem  o  hhdiaté  tavilè  par  morgh  o  boug'dmoun  o 
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cour  avec  des  poules,  des 
dindes,  des  canards  et  des 
oies  avec  leurs  poussins. 

26  Le  mur  en  est  très  bas,  il 
serait  facile  de  l'escalader 
sans  les  pointes  de  fer  ou 
les  morceaux  de  verre  dont 
il  est  hérissé,  et  peut-être 
de  l'autre  côté,  au  pied  de 
ce  mur  il  y  a  des  pièges  ou 
des  fosses. 

27  Voici  un  beau  parterre  de     ^^m  J^  ,JoLciJs  ^^  é--^-^  27 
fleurs:  je  vois  des  roses,  des     ^  iUixàA.j  ^    _■  "^^^  ^  J^  3, 
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dahlias,  des  violettes,  des 
pensées,  des  soleils,  des  œil- 
lets,  des   tulipes,  des  nar- 
cisses, des  jacinthes,  des  iris, 
des  lis ,  des  giroflées,  et  des 
lilas,   des  soucis,   des  jas- 
mins     quelques  uns     épa- 
nouis ,  d'autres  en  boutons , 
d'autres  encore  dont  la  flo- 
raison est  passée. 
28  Je  vois  aussi  des  basilics,      c^yt  ^  (*yA.u*5>Li.)  qI~^o  5  28 
diverses    variétés   du  géra-      ^.oL  3  (j*3-3»  ^Ijîç  J-'tXju-ii 
nium ,  des  amaranthes ,  de  la     ,^_x3-)    (ioiJ>.()  ^_^i;j>- 3 
verveine   et  de  la  lavande.  ^.àaj^çX  {'^Syt 

bat  o  kaz  ba  djoudj  èhaclian  mi  blnem.  —  26  dit  are  on  kheïli  koutah  est  (hitch  bô- 
lend  nîst)  be  açani  mitevan  ber  on  chdd,  mer^urr  inle  balaîé  on  tike  haïe 
chichei  chekestè  o  miUiaïé  ahenin  riechandè  end,  ve  ""alavè  ber  dn  an  tarafe 
divar  ïa  teVe  nasb  kerdè  ïa  tchahi  kendè  hachend.  —  27  {)iek  baçjhtchei  qa- 
chengui:  gâlé  sorkh  o  gélê  kowkeb  o  benpfchè  o  benefchei  ferengui  o  aftnb 
guerdan  o  gôlé  mikheki  o  laie'  o  vergues  o  soinbol  o  zcmbaq  o  souçœn  o  qaravjôl 
0  ïas  o  khodjesté  0  ïacemin  didè  michnved,  baazi  chôkôfte,  diguerha  qôntchedar, 
diguerha  ke  mowcemé  diôkôjei  ônha  gôzecht.  —  28  o  rtïhan  {chahesperem)  o 
anva''é  charrCdani  o  tadjé  khorous  o  badrendj  0  khôzama  {erdane)  {kheïri  berri) 
mibinem. 
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29  L'allée  à  droite  est  plantée 
de  peupliers,  celle  de  gauche 
de  platanes,  une  troisième 
d'ormes  et  une  quatrième 
de  marronniers,  de  mû- 
riers et  d'acacias  ;  les  fleurs 
de  ces  derniers  exhalent  en 
juin  un  parfum  délicieux 
et  embaument  l'air.  Il  y  a 
aussi  des  saules  et  des  sau- 
les pleureurs. 

îO  A  un  quart  de  lieu  d'ici  se 
trouve  un  petit  bois  de  di- 
verses essences  d'arbres  tel- 
les que:  chênes,  sapins,  cè- 
dres du  Liban,  cyprès  et 
autres  arbres  exotiques. 

31  Ce  bois  est-il  clos  de  murs? 

32  Non  seulement  il  est  clos 
de  murs,  mais  il  y  a  un 
gardien  qui  veille  à  ce  que 
l'on  n'y  commette  aucun 
dégât,  qu'on  ne  vole  ni  bois, 
ni  broutilles,  ni  gibier,  car 
il   y  a  là  des  lièvres,  des 
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29  der  khéiabané  desté  rast  tebrizi  nechandé  end  ve  der  âne  desté  tchœp 
tchœnar  j  ve  on  sivâtn  narven ,  o  tcheharôm  chahbellout  o  tout  o  aqaqia  kè  gôlé 
6n  der  mahê  haziran  bouté  khoch  miefchaned  hattake  haoa  ez  6n  mo''attar 
micheved;  ve  bid  o  bidé  medjnoun  hem  ïaft  micheved.  —  30  der  roVé  fer- 
seng  djenguele'  koutchikist  kè  der  on  anva'é  derakhtan  mowdjoud  ett,  mecela 
bellout  o  kadj  o  ''ar''ar  o  serve  sehi  (o  serve  soha)  o  saïr  derakhtan  kè  ez 
aqalimè  ba^id  avôrdé  end.  —  31  der  dowré  in  djenguel  divar  hcest  ta  nèi  — 
32  ne  tenha  bevacetèi  divar  feragereftè  cliôdè  est,  belkè  pasbani  hœst  kè 
ftchechmech  baz  est)  nazar  dared  kè  keci  zian  {zarar ,  noqsan)  bedœrakhtan 
nereçaned  ïa  hizôtn  o  tckelikè  ïa  chikar  nedôzded  tchounkè  ôndja  khcergouch 
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lapins,    des   daims    et   des 
chevreuils. 

33  Voici  une  longue  avenue  de 
marronniers.  Voulez-vous 
faire  une  course  pour  voir 
qui  de  nous  deux  est  meil- 
leur coureur? 

34  Je  ne  suis  plus  aussi  vif  et 
aussi  agile  qu'il  y  a  vingt 
ans,  mais  je  parie  que  je 
vous  battrai  (à  la  course). 
Fixons  d'abord  le  but  et 
ensuite  nous  courrons  à  qui 
mieux  mieux. 

35  Le  but  sera  ce  rocher  qui 
se  trouve  à  la  séparation 
de  quatre  routes. 

36  C'est  un  carrefour. 

37  Vous  voyez  que  je  vous  ai 
devancé  de  dix  mètres  au 
moins. 

38  Mais  vous  êtes  tout  essouflé 
et  vous  n'en  pouvez  plus. 

39  Ou  voit  ici  des  moulins  à 
vent  et  plus  loin  un  moulin 
à  eau. 

40  11  doit  y  avoir  ici  un  cours 
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^    QbLw*Âi    Lot     vi;AJk«!    (.i>>.jw«t 

3  i^'^lj  (^l^L^t  L^^JLjt  jt  39 

0I5;  v'  (Jv.jJ  j^  J  «  '*— -^  40 

0  khcergouché  sefid  o  geveznê  peken  chakh  o  ahou  negah  mîdarend.  —  33  inj 
khciîabané  derazi  negah  kounid  (ferinaîid)  kè  ez  dœi-akhté  chah  bellout  est,\ 
he  drvim  be  binim  kôdam  ïeki  tândler  mideved.  —  34  ;nen  on  tchdst  0  tcho- 
laki  kè  bist  sal  qabl  dachtem  nedarem ,  bavôdjoudé  an  ba  chouma  guerow  mi- 
bendem  kè  der  deviden  ez  chouma  pich  ô/'tem.  œvvel  vieïdanra  mdchakhkhas 
kounim,  baad  ez  on  sebqat  djouïim.  —  35  seré  meïdan  on  sengué  khara 
bached  kè  der  seré  tchœharrah  vaqé^  est.  —  36  In  ieki  mcïdantchèist,  — 
37  men  ez  chouma  aqaltœn  dœh  zer''  pich  ôftadem.  —  38  amma  nefecetan 
baqy  nemandè  est  o  bitaqat  chôdè  id.  —  39  ez  indja  aciahdié  badi  o  acia' 
hàié  abi  didè  micheved.  —  40  ïehhtemel  der  nezdiki  abé  revan 
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d'eau  qui  le  fait  mouvoir  le 
moulin  d'eau. 

tl  Yoilà  un  ruisseau,  on  peut 
le  sauter  à  pieds  joints. 

[2  Comme  vous  êtes  ingambe  ! 

[S  Je  marche  bien,  je  cours, 
je  franchis  les  fossés,  je 
grimpe  sur  les  arbres  com- 
me un  singe,  j'escalade  une 
hauteur  comme  un  jeune 
homme, 

14  Sans  doute ,  étant  enfant 
vous  avez  fait  de  la  gym- 
nastique. 

15  En  effet,  dès  l'âge  de  dix 
ans  on  m'a  habitué  à  tous 
les  exercices  du  corps;  j'ai 
appris  à  monter  à  cheval, 
à  nager,  à  soulever  des  far- 
deaux, à  lutter  etc. 

46  Chez  les  peuples  de  l'anti- 
quitéjSurtout  chez  les  Grecs, 
la  gymnastique  faisait  par- 
tie de  l'éducation  de  la 
jeunesse.  La  course,  le  pu- 
gilat, le  jet  du  disque,  la 
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iac^ec?  tè  aciaté  abira  miguer  danek.  —  41  inek  djouié  mokhteceri  kè  ez 
yn  mitevan  djest,  —  42  ""adjeb  tchabouk  o  sebék  palid.  —  43  fel  vaqé  khoub 
••ah  revende  vadevendè  em;  ez  khandaq  mi  djehem  o  balaie  dœrakkt  meslé 
^ne'imoun  (bouzenè)  o  sera  balaie'  tepé  meslé  chakhsé  djevan  mirevem.  —  44 
der  tôfouliiet  verzech  kerdè  id  (jimnastik  amoukhte  id).  —  45  Balè 
dœhsolegui  mern  behœrné  verzechhuie  djesmani  vadachtè  end  tchenaukè 
ievari  o  chena  o  berdachtené  barhajé  gueran  o  kouchté  o  gha'irè.  —  46  der 
nezdè  pichini'ian  khasse  lonnaniian  verzech  ez  djdmlèi  meratebé  terbitet  atfal 
0  djevanan  boud;  deviden  o  pendjè  efkeni  o  qors  dazi  o  arradè  devanden  o 
tir  endazi  ez  baziAaïe' 
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course  en  chariots,  le  tir 
constituaient  les  jeux  publi- 
ques et  on  décernait  des  ré- 
compenses aux  vainqueurs. 

47  Les  Persans  ont  encore  au- 
jourd'hui des  jeux  gymnas- 
tiques  comme  le  djérid  et 
la  natation,  mais  la  lutte 
n'est  pratiquée  que  par  les 
lutteurs  de  profession  qui 
déploient  souvent  dans  cet 
art  une  habileté  et  une  force 
peu  communes. 

48  Un  historien  grec  du  temps 
des  Keïanides  et  qui  a  été 
appelé  en  Europe  le  père 
de  l'histoire  dit  que  les 
Perses  se  faisaient  gloire 
de  trois  qualités:  d'être 
bons  cavaliers,  de  tirer  de 
l'arc  et  de  dire  la  vérité. 
Est  ce  que  les  Persans 
d'aujourd'hui  ont  conservé 
toutes  ces  trois  qualités? 

49  Vous  avez  été  en  Perse  et 
vous  avez  pu  voir  combien 
ils  sont  habiles  cavaliers  et 
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temachdii  der  meïdan  boud  o  ari'am  be  ghaleb  mi  dadend.  —  47  der  picht 
iranian  niz  baazi  verzechha  meslé  djerid  o  chena  matedavel  est ,  meguer  iouch- 
tiquiri  kè  mohhsoucé pehlevananîst  kè  in  kar  pîchei  ichan  est,ve  hhaqyqatet, 
der  in  fenn  mehareté  temam  o  zoure  bazouïé  fowq-6l-''adè  bekar  miberend.  — ! 
48  ïeki  ez  moarrikhiné  ïounani  kè  mo'aceré  kéianian  boude  o  nezd  ahlé  fe- 
renquestan  belaqabé  baniïé  tarikJinevici  ma'rouf  est  fermoude  est  kè  parsiîatl 
ïani  irnnian  be  se  tchiz  chohret  ïajte  boudend:  be  sevari  o  tirendnzi  o  rasi] 
gouii;  dia  hkala  hem  ahlé  Iran  be  in  se  hôner .  mottecef  endf —  49  chontncl 
kè  Iranra  dide  id  midanid  tcheqadar  sevaré  nami  o  tirendaze'  maher  end  V(\ 
eguer  ba  énha  I 
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excellents  tireurs  et  si  vous 
aviez  vécu  dans  leur  inti- 
mité vous  auriez  vu  com- 
bien ils  sont  véridiques. 

50  Honneur  aux  peuples  qui 
n'ont  pas  dégénéré  et  font 
honneur  à  leurs  ancêtres! 

51  Mais,  je  commence  vrai- 
ment à  craindre  que  nous 

f     ne   perdions   cette   antique 
^     réputation    d'habiles   cava- 
liers et  d'excellents  archers. 
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a  introduit  et  l'on  introduit 
toujours  d'Europe  en  Perse 
tant  de  voitures  qu'on  se 
déshabituera  petit  à  petit 
de  monter  à  cheval.  Le 
fusil  a  remplacé  l'arc  et 
les  flèches,  bien  qu'on  dise 
de  celui  qui  tire  bien  qu'il 
est  un  bon  lanceur  de  flè- 
ches. 
52  En  ce  cas ,  mon  cher  ami , 
il  ne  vpus  restera  plus  qu'à 
briller  par  la  véracité. 
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tchendi  ôlfet  guere/tè  ve  ez  onha  chodè  boudid  bechouma  mohhaqqaq  michôd 
belcliè  endazè  rastgoutend.  —  50  khocha  merdômani  ke  ez  nasl  ber  ne 
guechtè  end  o  pacé  namouce'  nitagané  {adjdad  o  aslafé)  khod  darend.  — 
51  amma  hhaqyqatœn  mitersem  kè  mebada  an  chohreté  qadimé  sevari  nami 
0  tirendazié  khoub  ra  der  in  aïiam  ez  dest  bedehim  zirakè  ez  beske  ez  tchendi 
kaleska  beciar  ez  J'erenguestan  lier  rouz  mi  averend,  sevari  metrouk  khahed 
chdd:  ve  baz  tôj'eng  ''avezé  tir  o  keman  amedè,  eguer  tcAè  hemtchenan  keci 
ra  kè  khoub  ba  tôfeng  nechanè  mizened  tirendazé  maher  migoutend.  —  52  der 
in  souret  dousté  'azizem  bechouma  nemandè  meguer  ônkè  djoutaie'  site  rast- 
gouii  bachld. 
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VIII. 


DU   SOMMEIL,   DU    REVEIL,   DU    LEVER   ET   DES 
EFFETS   d'habillement. 


(jj^l  3  ey**^'^  y  5  o"-^  J"^ 


3  v!y>  j^ 
der  khab  o  hidar  chôden  o  ber  khasten  o  lebas. 
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1  Comment?  encore  au  lit?  à 
cette  heure-ci?  Au  moins 
avez  vous  bien  dormi? 

2  J'ai  fort  bien  dormi,  j'ai 
bien  reposé  cette  nuit.  Du 
reste ,  celui  dort  bien  qui  a 
les  intentions  pures,  dont 
le  cœur  n'éprouve  aucune 
crainte,  à  qui  la  conscience 
ne  reproche  rien  et  à  qui 
rien  ne  cause  de  vives 
émotions. 

3  C'est  un  excellent  état  de 
l'esprit ,  mais ,  peut  on  dor- 
mir si  long  temps,  la  grasse 
matinée?  Vous  vous  rappe- 
lez ce  qu«  dit  un  célèbre 
poète  de  l'antiquité  :  »I1  ne 
sied  pas  à  un  homme  du 
conseil  de  dormir  la  nuit 
entière." 


1  tchè  towri  ta  in  sa'at  de?-  ràkht  khabid?  îaqyn  khoub  khahidid.  — ■ 
2  beciar  khoub  khabidem,  emchœb  rahhat  khabidem;  diguer,  rahhat  mikha-l 
bed  her  kes  kè  niîetch  pak  est  o  délech  bi  bak ,  ônkè  ne  ez  nafsé  levvamï^ 
der  ""atab  est  o  ne  ez  amour é  dénia  der  ezterab.  —  3  khoch  hhalet  in,  velti 
mitevan  inqadar  khabid,  ta  rouzé  bôlend?  hitch  nazaretan  nist  gôftèi  chcCere\ 
mechhouri  ez  moteqaddemîn  kè  /ermoude  «  tcemam  chœb  ra  khéften  nechaïeà 
merde'  choura  ra.'''' 
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4  Oui,  mais  dans  l'hémistiche 
suivant  il  ajoute:  »  à  celui 
qui  a  charge  des  affaires 
des  peuples."  Or,  je  ne  suis 
pas  de  cette  catégorie,  je 


O^  j'   0^-5    ('*^^^^  L>^>-fi^ 

ne   m'occupe    que   de   mes  .ystj  ^Ua^  L^V"  (***^  'V') 

propres    affaires    qui    sont  ^t  ^  i*)'*-^   î^^  i*^  r-^?-^ 

peu    nombreuses   et  je   ne  »ii».:s=VAaJ  &j  ^  vi>.-wl  JuJJs  ja:^- 

me  mêle  de  donner  des  con-  i»)''^^  tc*^  o'*^"^  O'^j^ 
seils  à  qui  que  ce  soit. 

5  Et  cependant  pas  plus  tard  /  aj  Js  j  ^-«j  ; ^jJO  (j--:^  W  5 

qu'hier  vous  me  conseilliez  îS  lAjOyi  j   ,  ^ 


de  ne  pas  me  tuer  à  tra- 
vailler tant,  de  me  coucher 
plus  tôt  et  de  me  lever  plus 
tard. 

6  C'était  un  pur  conseil  d'ami, 
car  je  voyais  que  vous  re- 
fusiez la  dose  nécessaire  de 
sommeil,  mais  je  vois  que 
mes  conseils  ont  été  en  pure 
perte ,  je  ne  conseille  plus  ; 
vous  avez  le  diable  au  corps. 

''  7  Du  moment  que  je  n'éprouve 
aucnne  fatigue  il  n'y  a  au- 
cun mal,  mais  je  crois  que 
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4  Balé,  lad  àarem  (khatérem  hœsi)  arnma  der  mesra'é  dévvôm  fermoude 
est  uTuerdira  kè  vieçalehhé  ""ebad  der  ''ôhdèi  oust"  (kè  ômouré  èbad  be  onmô- 
fœwez-  chode)  o  men  ez  on  zâmre  nistem,  sevaîé  meçalehh  o  ômouré  khodem 
qamé  diguer  nedarem  ve  on  tcliizi  qalilist  o  be  nacihhat  kerden  be  digueran 
neini  perdazem.  —  5  aïa  hemin  dirouz  be  men  ber  tariqé  nacihhat  nemi  fer- 
moudid  kè  khodetra  be  choghlé  daïmi  rendj  o  ""azab  mereçan,  chœb  zoudter 
bekhab  o  sobhh  dirter  berkhiz?  —  6  mahhz  nacihhaté  doustanè  boud  zira  kè 
didè  boudem  kè  hemichè  ez  meqdaré  lazémé  khab  kiœm  mikerdtd  veli  mi 
binem  kè  soud  nedacht,  lehaza  diguer  nacyhhat  nemikounemj  chouma  rounn 
tenid.  —  7  madamkè  eceré  khastegui  der  vôdjoudé  kkod  nemibinem  ""atbi 
nedared,  anima  be  e''eteqadé  men  c/iouma  ber  'aksé  men 
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vous  tombez  dans  l'excès 
contraire.  Enfin ,  peut-on 
dormir  si  longtemps? 

8  Je  m'étais  déjà  réveillé , 
mais  je  me  suis  rendormi. 

9  Cela  revient  au  même,  c'est 
comme  si  vous  aviez  dormi 
dix  heures  tout  d'un  trait. 
Dormiez  vous  quand  je  suis 
entré  ? 

10  Je  dormais  d'un  profond 
sommeil. 

11  Je  vous  avoue  que  je  n'é- 
prouve pas  un  grand  regret 
de  l'avoir  troublé.  Et  vous 
avez  encore  sommeil? 

12  C'est  vrai,  je  dormirais  bien 
encore  une  bonne  petite 
heure. 

13  Et  vous  avez  fait  hier  votre 
sieste  (méridienne)? 

14  A  cause  de  la  grande  cha- 
leur, après  un  copieux  dé- 
jeuner. 

15  Les  enfants  ont  besoin  de 
beaucoup  de  sommeil;  quant 
aux   adultes  trop   de  som- 
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e/"rat  minômand ;  àkher  inqadar  mitevan  khabid?  —  8  men  bidar  chàdè  boudem 
amma  baz  khabem  bord.  —  9  mesLé  on  est  kè  ïekser  dosh  sa'ate  tœmamkha- 
bidè  boudid;  vaqté  men  dakhel  chôdem  chouma  khab  boudid?  —  10  gàarqé 
khab  boudem  (mostagreqé  khabé  sakht  boudem).  —  11  rast  bôgouïem,  ber 
bidar  kerdene'  choumara  tchendan  teassôf  nemi  tevanem  bdkhorem  ;  ïaqyn  kè 
hemtchenan  tchortetan  mibered.  —  1 2  tchenin  est  khochem  amedi  eguer  sa'ateki 
bich  khabidem.  —  13  dirouz  khabé  qailoulè  kerdid.  —  14  Baie',  djeheté 
cheddeté  guerma  ba''ad  ez  sarfé  ïek  neharé  vaferi.  —  15  beraié  atfal  beciar 
khab  lazem  est;  djevanané  balegh  ez  beciar  khôsbiden  seqalet  o ghelazete'kham 
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meil  alourdit  et  épaissit  le 
sang;  plus  on  dort  et  plus 
on  a  envie  de  dormir. 

16  Je  me  rattrappe  des  plusi- 
eurs nuits  d'insomnie,  mais 
vous,  avez  vous  bien  dor- 
mi? 

17  Je  n'ai  pas  fermé  l'œil  de 
la  nuit.  J'ai  passé  une  nuit 
très  agitée;  la  veille, j'avais 
passé  une  grande  partie  de 
la  nuit  à  écrire. 

18  Rêvez  vous  quelquefois? 
avez  vous  des  rêves?  qu'avez 
vous  rêvé? 

19  Quelquefois  j'ai  des  rêves 
agréables ,  quelquefois  des 
cauchemars  ;  tantôt  je  rêve 
que  je  tombe  dans  un  pré- 
cipice, tantôt  que  je  suis 
poursuivi  par  un  tigre. 

20  C'est  peut-être  votre  chat 
qui  se  promenait  sur  votre 
lit. 

21  Je  me  suis  réveillé  en  sur- 
saut'd'un  songe  que  j'ai  eu. 
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behem.  mi  reçanend  o  hertche  bicAter  bekhabend  bichter  meïl  bekhab  példa 
kounend.  —  16  men  telajîîé  tchendin  chœbhdié  bidari  mi  ndmaïem;  chouma 
tchè  towr?  khoub  khabidid?  —  17  iamamê  chœb  ra  môjgan  behem  negôzach- 
tem  (môjganevi  der  hoeme  chœb  behem  nerecid)  (môjè  behem  nezedem) ,-  chœb 
ra  ba  ezterab  beser  bôrdem,  bichter ê  chœb  ra  tahhrir  kerdem.  —  18  dia 
gahi  der  khab  mi  binidi  (khabha  mi  binidi)  tchè  der  khab  didid? —  19^aAt 
khabhdie'  khoch  mi  binem,  gahi  bakhtek  {qabous)  mera  miguired,  gahi  der  khab 
mi  binem  kè  begowdali  mi  ôftem,  gahi  kè  bœbri  ""aqabé  men  miaïed.  —  20 
ïaqyn  gôrbei  chouma  dowré  rakht  khab  mi  guerdid.  —  2 1  ez  khabi  kè  dideni 
berdjeste  bidar  chôdem. 
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22  Moi,  dès  que  je  ne  dors 
plus  je  me  lève,  je  ne  suis 
pas  plus  tôt  éveillé  que  je 
me  lève  et  je  m'habille. 

23  Dans  la  chambre  à  côté 
j'entends  des  hommes  qui 
ronflent. 

24  Mon  voisin  de  droite  a  veillé 
tard  et  mon  voisin  de  gau- 
che veillait  un  malade  (était 
au  chevet  d'un  malade). 

25  Et  ma  voisine  de  l'autre 
côté  du  corridor  passe  des 
nuits  blanches  en  prières. 

26  Cela  doit  la  fatiguer  beau- 
coup et  épuiser  ses  forces, 
à  moins  qu'elle  ne  fasse 
usage  de  feuilles  fraîches 
du  kat. 

27  Qu'est  ce  que  le  kat? 

28  Le  kat  est  un  arbrisseau 
qui  croit  dans  l'Arabie  heu- 
reuse (Yémen),  et  dans  l'A- 
byssinie.  Ses  feuilles  vertes 
et  fraîches  ont  la  propriété 
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22  hemandem  kè  ez  chah  bidar  chôdem  ber  mi  khizem,  bidar  chdden  he- 
man  est  o  ber  khasten  o  lebas  poucAiden  heman.  —  23  der  otaqy  kè  pehlou  vaqé"" 
ehodè  merdômé  khabide  nefiré  khab  mikechend  (kherkher  mizenend),  —  24  hem- 
sdiè  ez  desté  rasté  men  dir  bekhab  rcej't,  Aernsaïè  ez  desté  tchœp  môvazehé 
marizi  boud  (ber  baléché  nakhochi  boud).  —  25  ve  on  za'i/è  hemsdiei  menkè  on 
taraj'é  dalané  towlani  otagh  dared  be  namaz  o  'abadet  chceb  zendè  mida- 
red.  —  26  yaqyn  kè  ez  in  movazebet  khastegui  o  sôstîié  kôllich  behem  mi 
reced,  elîa  eguer  berghàié  tazei  qat  ra  khdiide  bached.  —  27  qat  ïa'ni  tchè?  — 
28  qat  esmé  darakhté  koutchikist  kè  der  ïemen  o  hhabech  peïda  micheved  o 
bergué  ter  o  tazeech  mowdjebé  bidari  o  k'amkhabi  mibached  bedouné  onkè 
khastegui 
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de  procurer  l'insomnie  sans 
fatigue  aucune,  et  les  ha- 
bitants de  ces  pays  qui  en 
font  usage,  loin  de  s'en  trou- 
ver mal  atteignent  un  âge 
très  avancé;  la  longévité 
est  assez  commune  parmi 
eux. 

29  Ainsi  je  connais  un  remède 
contre  le  sommeil ,  pourriez 
vous  m'en  indiquer  un  con- 
tre l'insomnie? 

30  Volontiers ,  c'est  de  lire  des 
œuvres  d'un  tel  ou  d'enten- 
dre les  récits  que  nous  fait 
notre  excellent  ami  un  tel 
et  qui  sont  des  contes  à 
dormir  debout. 


31  Je  vous  promets  d'avoir 
recours ,  à  l'occasion ,  à  ce 
moyen. 

32  Ce  petit  garçon  que  vous 
voyez  là,  comme  il  dort!  il 
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o  heçalet  'arez  cAeved,  ve  ahlé  on  atraf  beciar  ou  berg  ra  mal  kounend  ve 
hitch  zarar  hé  ônha  nemi  reced,  beOcè  aghlabé  ônha  be  kebré  senn  mirecend 
hhatta  kè  deraziîé  "omr  miané  on  taîfè  "omoum  dared. —  29  beciar  khoub, 
kenounkè  ez  lôtfé  chouma  darouié  khab  danestem  aïa  mitevanid  tek  daromé 
kkemkAabi  bemen  necÂan  bedehid.  —  30  tcheckm,  hergah  rcefé  bidari  o 
kkemkhabi  mikhahid  motalaaé  baazi  ez  kôlliaté  felani  befermatid  kè  fel  vaqé 
kecalet  reçan  est ,  ta  goucA  bedestatihaïé  dousté  gueramiié  ma  félon  aqa  be- 
dehid  kè  hhaqyqatan  ez  estemaé  sergouzechthaïé  ou  ensan  istadè  khabech 
mibered,  —  31  yaqyn  bedanid  kè  bemoqlezaié  vaqt  be  an  darou  rddjou''  miiou- 
nem.  —  32  in  koudek  ra  negah  kounid  kè  tchè  sakAt  khaiidè;  khabech 
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dort  du  sommeil  de  l'inno- 
cence. 

33  II  n'est  pas  aussi  innocent 
que  vous  le  croiriez,  il  est 
fatigué  à  force  d'avoir  trop 
joué,  c'est  un  petit  lutin, 
un  petit  diable,  ne  le  re- 
veillez pas;  n'éveillez  pas 
le  chat  qui  dort! 

34  Mais,  il  est  temps  d'aller  se 
coucher;  avez  vous  som- 
meil? avez  vous  envie  de 
dormir?  Nous  n'allons  pas 
coucher,  comme  l'autre  jour, 
à  la  belle  étoile. 

35  Allons  voir  si  l'on  nous  a 
préparé  nos  lits. 

36  Dans  cet  hôtel  les  lits  sont 
excellents.  En  Orient,  en 
général,  ou  couche  par  terre. 


J\J   \i   qL^Uj  <Jy=>   y^ 


^ 


»(t     O'-x^^'^^^ 


L  \J  33 


^^^  o^.    ^      ... 


c>^j34 


^^  ^y:^  ^)  0^1>^ 


j»-j3_j  35 
S>.  «jL:^*U-i/9  ^.  .L>  36 


Dans  toute  l'Europe  un  lit     Axj'ylvvy^^  ^J^\  ^^j  -Xxi^o 
est  à  demeure;  il  se  com-     ic^^j  qLx.w.Joj  ti5NJL«-^  .o 


pose  d'un  bois  de  lit,  qui 
se  démonte  pièce  par  pièce, 
d'un  sommier  élastique  ou 
d'une    paillasse,    d'un    ou 

meslé  khabé  salehhan  ba  aram  est.  - 


,b 


jià  c;^.^' 


o/ 


o'r^ 


33  «è  be  on  salehiiet  est  ke  mi  pen- 
darid,  ez  bes  bazi  kerden  khasté  cAôde  o  sakht  khabidè  ve  ella  îek  betchèi 
chéitanist,  zenhar,  aura  ez  khab  bidar  nebaîed  kerd,  in  J'etnè  est  khabech 
borde  beh.  —  34  vaqté  khab  est-hitcA  khabetan  midied?  meîl  bekhab  darid> 
nebàied  meslé  on  chasb  ziré  açôman  bekhabim.  —  35  berevim  bebinim  rakht 
khab  ôftade  est  ïa  ne  '{dja  ra  endakhlè  end  ïa  ne).  —  36  der  in  mehmau- 
khane  rakht  khabha  khoub  pakizè  dôrost  kerdè  micheved;  der  mœchrœq  ze- 
min  rakht  bichter  rouie  zemin  migôsteranend  der  memaleké  ferenguestan 
rakkht  khab  daïmist  ve  on  'abaretest  ez  takhté  tchoubi  kè  djôz''  djôz  djôda 
mitevan  kerd  o  takhté  /ener  dar 
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deux  matelas,  d'un  traver- 
sin ,  d'un  ou  de  deux  oreil-  tiLi  ^  {<é>-iùy)  tèJ^*'^  5<3  [>  tiVj 
lers ,  de  deux  couvertures ,  ^  15-%^  j?.}  5'-^  [>.  ^.  *>  ^-^^^ 
une  de  laine,  l'autre  de  co-  f^JJo^  OV-^  t^  "'^  j*^ 
ton,  de  deux  draps  de  toile,  ujL^  «AÀ:^  U  tiX->  3  j^xaàj 
d'un  couvrepied  et  d'un  a^  likjj  jJiJUlj  téVj  ^  rj'^ 
edredon.  Les  rideaux  et  un  o^j  i^^j  y^  kJ^^  O'^ 
ciel  de  lit  ne  sont  pas  indis-  s J'jJ  ^  v„Àft*-  (AJ,'LXy  v-j 


pensables,  mais  dans  les  pays  ,^  i^^  vi^w-^-^J  oL^yk—î  ;î 
chauds ,  en  été ,  on  se  sert  a«io  qUCxwjIj  .0  c^î  -kA»*^-^ 
de  mousticaires  et  de  drap  LJLê  vi^wwIJi^ÎLXJU  .tli  -^  q'^ 
de  gaze.  Le  bois  de  lit  est  15^^  c>^*  (J-^^  o*^  U^"^ 
très  souvent  remplacé  par  ;î  q)  ^  c^^jwJjÎiAX*  ^3,j^  Ij 
le  fer  ou  le  bronze  ce  qui  lAJiXjyo  ^g.o  JC^  y^3-w>« 

garantit  mieux  des  punai- 
ses. V 

37  A  coté  du  lit  on  place  une  ^^j-y  v!?^  c>^*  L5vkïî  ,'->  37 
table  de  nuit  sur  laquelle  q*  ^^^^  .^  ^  lXJ.IlXjT  |^_/> 
ou  peut  mettre  un  réveil-  h^^^  L  &jL4^  ci^^cLw  télu 
matin,  une  veilleuse  ou  un  .'Aij-ti'  L  iw^ou^  Lj  iMVSi; 
rat-de-cave  et  des  allumet-  vi>j***AjL>  xj^j-wo  qI  .0  ^ 
tes;  dans  la  table  de  nuit 
on  met  le  vase  (vase  de  nuit). 

38  Je  vous  souhaite  une  bonne 
nuit.  Faites  vous  reveiller 
demain  à  six  heures  par 
votre  domestique. 

hi  keckich  ta  kicèi  kah  0  ïeii  ïa  dou  douchek  (touchek)  o  tek  motteka  o 
ieki  ta  dou  zirgouchi  o  dou  leffafe  îeki  peehmin  0  digueri  pembèi  o  dou 
lehafê  ketan  o  tek  naz  baliché  bôzourg  kè  hedjeheté  guermi  ber  roulé  rakht 
khab  gâzarend;  sagf  o  perde  ez  levazemat  nitt,  veli  der  guemtsirat  der  tabès  tan 
pechèperran  ez  tour  môtedavel  est;  glmlebcen  ""avezé  takhtè  tchoubi  takhté 
oAeni  ïa  mefreqy  môtedavel  est  ve  on  sôrkhek  behter  hhefz  mikouned.  — 
37  der  pehlouïé  takktkhab  miztchèi  mi  gôzarend  o  der  routé  on  sa'até 
chemmate  ta  tcheraghtchei  zéitoun  xa  cham'tcké  ba  kebritdan  ve  der  an  miztchè 
djdiist  bérdié  gôldan  (bowldan).  —  38  chœbé  chouma  bekhéir ,  benokeretan 
befermdiid  kè  choumara  der  sa'até  chech  bidar  kouned. 
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39  II  ne  faut  pas  laisser  la  clé     «AjLo  qji  r^  ,  "5^3'  *^-A-^  39 
sur  la  porte.  i^^-wÎLXy 

40  Nous   nous    couchons   tard     ^^\S^^  ^xj^^^^V»  yP  v^-ci-o'  40 


aujourd'hui  et  cependant  il 
nous  faut  nous  lever  de  très 
bonne  heure. 
41  Bonne  nuit  pour  de  bon. 


J 


IiAaJ     sIXj 


t^ 


c5^y  ^• 


41 


r^>^ 


(i^\    *ÂX.-»_X 


42  II  faut  nous  lever,  il  est 
temps  de  se  lever. 

43  Vous  n'êtes  pas  matinal , 
vous  vous  levez  trop  tard; 
dépêchez  vous  de  vous  ha- 
biller. Quant  à  moi,  vous 
me  trouverez  toujours  sur 
pied  à  cinq  heures,  l'été 
comme  l'hiver.  Vous  bâillez 
encore  et  vous  vous  détirez. 

44  Je  ne  serai  pas  long  à  m'ha- 
biller.  Je  vais  appeler,  je 
vais  sonner  mon  domestique 
pour  qu'il  vienne  ra'habiller. 

45  Vous  ne  pouvez  donc  pas 
vous  habiller  vous  même? 
C'est  une  mauvaise  habi- 
tude que  de  dépendre  d'au- 
trui  dans  les  actes  les  plus 
simples  de  la  vie. 

39  helidé  otagh  hiroun  nebaïed  rjôzacht,  —  40  Emchœb  dir  mik/tabim , 
hemtchenan  bdied  ferda  sobkh  pegah  bidar  bechevim.  —  41  akherœn  chœb  bekheïr 
berasti.  —  42  baïed  ber  khizim,  vaqté  berlchasten  est,  —  43  chouma  sehher 
khiz  nisfid,  dir  bermikhizid;  zoud  bachid,  lebas  bepouchid,  chouma  hœme 
rouzè  khah  tabestan ,  kfiaÀ  zemestan  bacàed,  mera  dcr  saaté  pendj  sobhhi  ber 
khaste' mi  binid;  chouma  dehen  derè  mikounid  o  ikemïazè  mikechid.  —  44  lebas 
pouchidené  vien  towl  nedared,  sœda  mikounem,  zeng  mizenem  ke  noker  mera 
rakht  bepouchaned.  —  45  chouma  khodetdn  nemitevanid  lebas  bepouchid,  bœd 
adetist  kè  c/iakàs  der  edaïe  ômouré  djôzvi  môhhtadjé  kômeké  digueri  bached. 
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46  Je  le  puis,  mais  c'est  plutôt     jjJ_fc-J  ^>j->  (»— J^ 


pour  qu'il  m'apporte  tous 
les  effets  dont  j'ai  besoin; 
il  sait  où  ils  se  trouvent, 
car  c'est  lui  qui  les  serre 
dans  les  armoires. 


47  Mon  ami  donnez  moi  une 
chemise  à  plastron  on  à 
petits  plis,  peu  importe  la- 
quelle, un  caleçon,  une  paire 
de  chaussettes,  mon  panta- 
lon gris  perle,  un  gilet  de 
piqué  blanc,  une  cravate 
bleue  à  pois,  une  redin- 
gote et  un  pardessus. 

48  Avez  vous  ciré  mes  bottes  ? 
C'est  inutile ,  je  mettrai  ce 
matin  des  souliers  et  des 
guêtres. 

49  Vous  m'apporterez  un  mou- 
choir de  batiste  avec  mon 
chiffre  brodé,  les  gants  de 
chevreau  noisette  et  mon 
chapeau. 

50  Ce  soir  je  vais  au  bal  de 
la  Cour;  vous  me  prépare- 
rez tout  ce  qu'il  faut:  bas 


id^y>-  o*^  L^^^  j*=?"  ^  ^ 


fc 


É> 


(ja_ïj     ;j««~LJ»V. 


9«   50 


J  .1^  «^  J> 


C^^ 


iuL:> 


♦xXSjjt  vÎj^ 


46  miteranem  khod  bekhod  lebas  bepouchem  veli  sadach  mikounem  kè  leva- 
zematé  mera  biavered  trhoun  kè  ou  ônhara  der  guendjine  takerdè  pitchidè 
miffôzared. —  47  potcerè!  pirahené  bitchin  ta  batchin  ra  mera  bedeh,  her  kô- 
dam  bached  ieksan  est,  ve  zirdjamè  (zir  chahar)  o  djôrab  o  chalvaré  nim 
reng  o  djeletqai  sejid  o  destmalé  {dasmale')  guerdené  abié  khaldar  o  qaba  o 
serdari  ra  biar.  —  48  tchekmehara  reng  zedi  f  —  lazem  nist ,  emrouz  pich  ez 
zohr  men  k^iz/ch  o  motch  pitch  migôzarem.  —  49  destmalé'  {dasmalé)  semenqour 
ba  hlioroufé  esmé  gôldouzi  o  destkeché  pousté  aAou  "'atmabireng  o  kolah 
mera  bedeh.  —  50  emchœb  be  medjlecé  raqsé  deré  khanè  mirevem;  hertchè 
lazem  estt  djdrabé  ebrechimé  siah  o  nimchalvar 
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de  soie  noire,  culotte,  jar- 
retières, souliers  à  boucles, 
chapeau  claque  et  gants 
blancs. 

51  Vous  verserez  quelques 
gouttes  d'eau  de  vervaine 
ou  de  lavande  ambrée  sur 
le  mouchoir. 

52  Monsieur  met-il  son  épée? 

53  Oui,  et  n'oubliez  pas  le 
manteau  de  cour,  car  il 
fait  frais,  et  il  fera  froid 
cette  nuit. 

54  Vous  rasez  vous  vous  même? 

55  Non,  mon  coiffeur  vient 
chaque  matin  me  faire 
la  barbe,  arranger  les 
moustaches  et  me  donner 
un  coup  de  fer  ou  couper 
les  cheveux  lorsqu'ils  sont 
par  trop  longs,  mais  je  n'ai- 
me pas  les  porter  couper  ras. 

56  Monsieur  met-il  pour  la  soi- 
rée les  jabots  en  dentelles? 
la  mode  aux  jabots  en  den- 
telles revient. 


L>    3        .iO       Jj 


^-jlo^l  t^î  b  ^1^ 


") 


lXjlXju  ^  s.IlXï  Is'  52 
\j  ^j^4^^  ^-^^  yX-j  3  (jo  53 


lXjI 


L^ 


é'i^ 


û^/ 


^,à>  55 


O^ 


'^ww^    «  O V^ 


,  C~i^mO     V_»^Àw 


^jJl^  ^U  Isf  56 


'^j'^  S^-^-^  >^- 


o  zoubend  o  kke/chhaïé  hhalqadar  o  koloké  fener  der  o  destkechê  sejid  ra 
herdié  men  hhazér  koun.  —  51  her  destinai  getrèi  tchend  ez  abé  badrendj  boute 
ïa  abé  erdanei  mo'amber  beriz.  —  52  aqa  qaddarè  mi  bendend. —  53  Balè, 
ve  ieki  chenelé  resmi  ra  hhazer  (amade  koun)  tchounkè  emchœb  hava  khonôk 
est  o  rou   becerdi   dared.  —  54  khod  chouma   riche  khodra  miterachid?  — 

55  khcïr,  her  sobhk  dallak  miaied  beraié  rich  terachiden  o  bôrout  {siblet)  pi- 
rasten  o  zôlfra  be  mile  ahen  tab  daden  o  modja'ad  kerden,  ïa  zôlfra  zeden 
hergah   deraz    chôde   est  veli  khochem   nemi  died  ke  par  koutah  bached.  — 

56  aqa  beraié  medjlécé  ckcebnechini  pirahené  goldouzi  migôzarend?  tchounkè 
gôldouzi  gôzachten  baz  revadj  dared. 
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67  Je  n'en  veux  pas,  c'est  trop 
recherché.  Apportez-moi  le 
démêloir  et  le  peigne  fin, 
un  essuie- main,  une  serviet- 
te. Je  vais  me  donner  un 
coup  de  peigne  et  me  dé- 
barbouiller. 

58  Donnez  moi  mon  canif,  je 


wàJ^ 


^;y 


.Jjs 


vais  faire  mes  ongles;  ap-     ^  j^S  L  é'^^  [T^-^y  r;^ 


portez  aussi  la  petite  lime 
et  un  curedents. 
69  II  faut  acheter  du  cirage; 
on  ne  se  sert  plus  de  ver- 
nis. 

60  H  faut  faire  ressemeler  une 
paire  de  bottines  et  donner 
des  talonnettes  à  celles  qui 
sont  éculées. 

61  Les  bottes  sont  préférables, 
les  tiges  garantissent  du 
froid. 

62  Elles  sont  percées  à  l'em- 
peigne et  les  semelles  sont 
usées ,  elles  ne  sont  bonnes 
qu'à  jeter. 

63  Je  vais  essayer  cette  paire 


>!; 


^V 


>2^JMfW« 


XjO  Ju^  uLyw  (iLij  (A-jL  59 


ù    iJLxJ   &J 


L«    li.4^>^ 


.O  qÎ  xJLioLj  «Xjj^  v3;IAJLo 


60 


u 


!rj' 


61 


2uX=>  ^k^U_> 


^LsSx.îl^jb5^,jàÂ5'c 


il  63 


57  nemikhahem,  gôldouzi  môkellef  e*t.  Chanel  dendanè  gôchad  o  detidan 
rize ,  ïei»  howlè  o  o  ïek*  dest-khochk-koun  mera  biar,  cewel  ckanè  zenem  pes 
ez  on  dest  chouiem,  baad  ez  an  souret  bechoutem.  —  58  qalemterachem 
btdeh  ke  nakhânha  beguirem,  sôhané  koutchekra  niz  o  mesvak  biar.  —  59  bated 
rengué  siah  icherid,  diguer  verni  berôftade'.  —  60  nim-tchekmèi  mera  bepine- 
douz  baïed  bord,  vaslè  kuuned,  pendjepinè  be  on  bezened  o  pachinèi  on  ra 
biendazed  tchounkè  pachinèi  on  derrcefte  est.  —  61  men  tchekme  khochter 
darem,  saqaî  on  ez  serma  hhefz  mikouned.  —  62  routé  pendjei  tchekmèem 
aourakh  chôdè  est ,  k^afe'  an  hem  mosta'mel  chiidh,  baïedonra  dour  endakht.  — 
63  in  djôfté  kktfché  roubaz  ra  enUehhan 

15 
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de  souliers  découverts  (les 
escarpins).  Ceux-ci  sont 
trop  étroits,  les  autres  trop 
aisés.  Il  faut  que  le  cordon- 
nier vienne  me  prendre  me- 
sure pour  une  autre  paire. 
Cette  vieille-ci,  vous  la  don- 
nerez à  un  savetier  qui  en 
fera  ce  qu'il  voudra,En  été  je 
porte  les  souliers  découverts 
(les  escarpins). 


vAJj'J    V_J^  J 


.  J^^  64 


64  Avez  vous  un  bon  chape- 
lier? 

65  Lorsque    j'ai    besoin    d'un     ;l  ^Jù  *yi  »^  iS  vi^Js^  ^  65 
chapeau  j'en  achète  un  chez     ^L   .1  J^i  «i"  j_5j5(A^^Li'  ^ 

le  premier  chapelier  venu.     j^APl^L^  *j^^k^  fjY^  H 


O 


Ijo 


^_yS^  Ijoj-d:^ 


Je    n'ai    pas   de  chapelier 
attitré. 

66  Alors  comment  pouvez  vous  jc^^  «-Vï^l?^^  j*»^^  (j*9.  66 
avoir  un  chapeau  qui  aille  ^  y  o>-wl.  a^  cX-^^'  'cX-o 

à  votre  tête?  OjT  U-ù 

67  J'en  essaie  tant  que  je  finis  y>î  li'  *jL«î^_^  L^i  ;t  ^iAajT67 


par  en  trouver  un  qui  me 
va, 
68  Nous ,  en  Perse ,  nous  n'a- 
vons pas  tant  de  difficultés 


,.;  jt   ,o  LPLc  68 


mikounem  in  tek*  teng  est,  on  diguer  kheili  gôçliad;  haïed  k'oe/chdouz 
biaïed  endnzeî  ïcki  djô/té  tchekme  ez  hernîé  men  beguired;  in  ko  Ane  ra  be 
pinedouz  bedeli,  ônra  lier  tche  khahed  bôkouned;  der  tabestan  bichter  men 
k'ûsfchè  roub'iz  wipouchem.  —  64  kôinkdouzé  khuub  darid?  —  65  her 
vaqt  kè  kolnk  lazem  d'irem  ez  her  kôlahdouzi  kè  eevvel  bar  be  ou  mikAorem 
mikherem;  kôlaAdouzé  makhcoucé  khodem  nedarem.  —  66  pes  tcfiè  towr 
mitei'anid  ko  nhi  jjtïla  kounid  kè  rast  ber  sere'  cAoumn  aïed? — 67  onyadar 
ez  onha  mimiivïem  ta  nkher  ïekira  bed^st  averein  kê  ber  neré  men  rast 
aïed.  —  68  maha  der  iran  der  poucheché  ser  onqadar  sadmè  behem  nemi 
reçanim 


23: 


à  nons  coiffer,  nos  bonnets 
prêtent  toujours  plus  ou 
moins. 

9  £a  Perse  tout  le  monde 
porte  un  bonnet  noir  en 
forme  d'un  cône  coupé  en 
biais,  n'est  ce  pas? 

0  Oui,  excepté  les  mollahs, 
les  hommes  de  loi  qui  por- 
tent un  turban;  quant  aux 
pauvres,  aux  paysans  et  aux 
ouvriers,  ils  portent  des  ca- 
lottes rondes  de  feutre. 

'1  Sa  Majesté  porte  aussi  un 
bonnet  noir  conique,  n'est 
ce  pas? 

f2  Oui,  seulement ,  les  jours  de 
fête  ou  d'audience  solen- 
nelle, le  Chah  y  met  une 
aigrette  en  diamants  qui  fait 
réellement  un  très  bel  effet 

r3  H  y  a  encore  d'autres  coif- 
fures chez  vous. 

r4  Oui,  il  y  a  le  chalkolah: 
c'est  un  bonnet  très  haut 
entouré    d'un   beau   cache- 


jiJii'  U  ;^L^^  if  L 


Jôjo 


0  69 


^  UXo  Jii   vi>^'   iJiJ^  jj  70 
j^  (  .La.*0)  iu«L*-c  »_jbLb 


3  J^x_c  .^U^j,^  y  U  ^  72 
5  lAJ^  (j*!-»'  ^^*->  (^  *^L>« 


^^  Jj:5  t^Ji  ^}^  L   IjJi    *L*J 


ara  kè  Icôlakhhaîé  ma  kechech  darend.  —  69  der  Ira»  hétmH  merdim  16' 
\ahé  berrepousté  siah  darend  be  cheklé  makkrouti  kè  seré  ènra  nukferreb 
ttdè  bachend,  ata  tchenin  nist?  —  70  baie,  meguer  moUaha  o  téllab  ki 
'ammamè  {destar)  mi  bendend;  foqara  o  sahhranechinan  o  kargueran  kô- 
\ahé  nemedé  guerd  darend.  —  7 1  padchahé  Iran  niz  kâlahé  pousté  berra 
makhrouti  jni  gôzared,  ata  tchenin  nistf  —  72  Baie,  amma  der  rouzhàié 
'id  o  selamé  "amm  djeqqei  aimas  mizened  ve  in  qesm  poucheché  ser  kkeih 
ba  djelve  est.  —  73  "alavè  ber  an  piche'  chouma  diguer  pouehecki  aer  hem 
hœst.  —  74  balé,  ez  djomlèi  en  chaUc^aÀ  est  kè  kotaké  bâlenditt  ki  tœmamé 
énra  ba  chaU  termèi  à^ala  nu 
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x?*   ;î  <J^^>X»~A  tXJl->v 


J 


mire.  Savez  vous  à  quelles 
personnes  il  appartient!  ii>«u«î  (jioLs^^l 

75  Je  me  rappelle  l'avoir  vu  en  .o  Uî  a^  lA*-.  ^  *  J^Li»  75 

Perse  ;  les  grands  dignitaires  .lj.k>  j^L^Jj^  J   buNjO  qU^ 

de  la  Cour  le  mettent  les  ^J^cXJ.!v>Xyo*(c*bL«  .o  Lil 

jours   des  audiences  solen-  ^i>wM.I    ^_P^^  L  .Ly*o  .lx*«J> 


nelles  et  il  est  très  beau  ! 

76 11    y   a   encore   une   autre 

coiflFure,  celle  des  derviches. 

77  Je  le  sais,  c'est  un  bonnet 
pointu  de  laine  couvert  d'in- 
scriptions tirées  du  Eoran 
ou  orné  du  nom  d'Ali. 

78  Même  dans  les  bonnets  noirs 
la  mode  change,  il  y  a  qua- 
rante ans  on  les  portait  très 
hauts  et  pointus  ;  petit  à  petit 
ou  les  a  réduits  en  hauteur. 

79  Les  bonnei  s  noirs  en  agneau, 
surtout  ceux  de  Bokhara 
sont  chers;  un  bonnet  coûte, 
quelquefois  vingt  à  trente 
tomans  (200  a  500  francs)  ; 
je  vois  que ,  par  économie , 
on  les  a  remplacés,  il  y  a 
une  quinzaine  d'années,  par 


vis  ^J  j  c;,sA«^  Xj.J>  JCjjL  76 
L^lj^  ^  »L^  ;^L^^'y  78 


iA-JLL) 


y 


t^LpBbLT 


^^  «Lmm  »jJ  o.*«^  (^L^^  79 

t>^    (.5^    *V^    v^     g    > 


pitchend  midanid  ez  tcliè  achkhas  est?  —  75  khaterem  mi  reced  kè  énra 
der  Iran  dide  ern,  owliaîé  derbar  ônra  der  selame  ""amm  mi(]ôzarend  ve  in 
destar  beciar  ba  cJidkouhist.  —  76  baz  ïeki  diguer  ficest  ve  on  kôlahé  der- 
vivhan  est  kè  tadj  minamend.  —  77  khaber  darem,  kôlnhe'  nowkdaré  peck- 
min  est  mdzeïien  be  aïaté  kor^arié  chéri/  ïa  zekre'  hhazreté  Emir.  —  78 
der  kôlahhaïé  siah  hem  renadjha  hcest;  tchehel  sal  qabl  ez  in  kôlahhdié 
beciar  bôlendé  nowkdar  migôzachtend ,  rœ/tè  rœjtè  ez  bdlendich  k'œm  kerdè 
end,  —  79  kôlahhaïé  pouste  berrei  siah  ""alel  khôçous  kôlahhaïi  kè  bokharaU 
mi  gomend  beciar  gueran  end,  gahi  qàîmetè  ïeki  ta  bist,  si  tôman  mireced 
kè  môtabeqé  devist,  siçad  ferank  est;  hhala  pônzdah  sal  est  kè  djeheté 
tar/èdjouii  ""avezé 
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des  bonnets  en  drap  noir 
légèrement  frisé.  Maïs,  di- 
tes moi ,  pourquoi  les  bon-  (^L^^  '^^^ J^  ^  ^^^^f^ 
nets  dits  de  Bokhara  sont  i^Xjjj;^  c>*.r*JUX£>  x:;^  ^l-L^. 
ils  aussi  chers?  car,  j'ai  vu  sAjOjLyi;  JLo  ^Lç^^^jT  sJoo 
que  ceux  de  Chiraz  et  qui  J<jùy3  ^Xi 


IjJ^  j^ 


n'étaient  pas  laids  ne  coû- 
taient pas  plus  d'un  toman. 
80  Je  Tais  vous  le  dire;  c'est 
qu'il  y  a  bonnets  et  bon- 
nets. Un  bonnet  ordinaire 
n'est  pas  cher,  mais  un 
peaussier ,  lorsqu'il  veut 
faire  un  très  beau  bonnet 
à  l'usage  d'un  grand  per- 
sonnage, coupe  dans  cha- 
que peau  d'agneau  les  par- 
ties les  plus  fines  et  les 
rassemble;  la  peau  du  bon- 
net a  alors  partout  le  même 
grain  et  la  même  finesse. 
On  a  eu  peut-  être  raison  de 
faire  des  économies  sur  cet 
article  en  inventant  un  bon- 
net moins  cher,  mais  toute 
une  industrie  est  perdue. 


v3U-^5 


(  Loi  AJl  îOji'  ^t^!  ^j^ 


J 


y  O^ 


U 


>>'  ^>> 


c;.,0 


i^  èerrè  «s  mahoulé  siaJié  kè  gôldar  est  mi  douzevd;  bej'ervw'iid 
der  gueranîté  holahhaïé  bokharaïi  tche  hhekmet  est?  tchounkè  bendè 
kôlahhaxé  malé  chiraz  dide  em  kè  tckendan  bœd  neboudend  ve  ïeki  qnmeteck 
ez  ïeki  tôman  bichter  neboud.  —  80  "arz  micheved  kè  kélak  ta  kâlah  tefavôt 
dared;  kôlahé  mote'arefi  gueran  nist,  amma  kdlahdouz  hergah  mihhahed 
ïei;»  kôlahé  laïeqé  bôzourgan  bedouzed  ez  her  berrèpousti  ïeki  gâl  kè  khoub 
est  entekhab  kerdè  her  midared  ve  ez  tthendin  partchè  kè  gôltckin  o  djœm^ 
kird  tek  kôlah  midouzed,  tchenavichè  pousfé  kolah  hœmèdja  teknevnkht  est 
0  kemalé  nesakat  dared.  —  81  hhaqq  dnchfend  kè  der  in  bab  sar/èdjouïi 
nômoudè  kôlahé  k'cem  khardj  ekhtera'  kerdè  end,  amma  ez  in  sarfè  djouïi 
hherjèi  kôlahdouzi  ez  mian  herdarhti  rhôd. 
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82  Elle  ne  l'est  pas  tout  à  fait,  Xip  ^  «xciwô  \^yi^  «Uj  ^fp>  82 
et  puis,  les  peaussiers  sau-  ^555*^  {J^S/jum^jl^  QÎjjOsXi^ 
ront  se  dédommager  par  les  ^^  (o^^  o.L.mj>  ^j  ^5bU 
fourrures  dont  on  ne  peut  i:;^;**^   ->'  i^^J>^  "-^"-^li 
pas  se  passer.  vi>s-woj5lj 

83  Je  crois  que  la  fourrure  la  oV-^  J^i^  ^  *^^*^j^  tJ'^  ^^ 
plus  en  usage  en  Perse  est  ^^^^^  ^^ôiJiA  ^^jJimyi  Am*  ^ 
le  putois  qui  en  Europe  est 
de  peu  de  valeur. 

84  On  porte  aussi  de  l'agneau , 
du  petit  gris  et  de  la  zibe- 
line;  les  fourrures   de  re- 


^U>M*..XJ 


îr^y  !;  o^J5 


nard,  de  loup,  d'ours,  de 
loutre  ne  sont  portées  en 
Perse  que  par  des  étran- 
gers. 

85  Je  vous  avoue  que  les  Orien- 
taux, les  Persans  comme  les 
Turcs,  ont  eu  tort  d'aban- 
donner leurs  costumes  na- 
tionaux qui  étaient  si  pit- 
toresques. 

86  En  Perse  il  n'y  a  que  les 
fonctionnaires  et  employés 
civils  et  militaires,  en  un 
mot  ceux  qui  sont  au  ser- 


j!  j>  j-j  «5^^  qJ;-?'  jO  Loi  84 


(^L^LJ  ^^^^  wXJt  tOjj  .1^ 

X»^XM>  (jmLaJ  (Ail    c^O^O  ^^3^ 


82  khetr,  tœmam  viowqouf  nechôd,  ve  diguer  kôlahdouzan  be  poustindouzi 
telafiié  khaçaret  (^zian)  mi  tabend,  tchounkè  akher  poustin  nagôzir  est.  — 
83  be  nazarem  mi  reced  kè  khezz  der  Iran  ez  sdir  poustin  motedavelter  est 
ve  an  ra  der  ferenguestan  mohhaqqar  midanend.  —  84  amma  der  Iran  "alave 
ber  khezz,  ez  poustè  berrè  o  sendjab  o  semmour  poustin  midouzend;  pousté 
roubah  o  go'-g  o  khers  o  segué  abi  sevàîé  ghoreba  keci  nemi  pouched.  — 
85  rast  baïed  gôft  ahalîié  mechrœq ,  tchè  iranian  ve  tche  osmanian  der  terké 
lebacé  melletiïé  khodichan  ve  akhzé  lebashnïé  ferengui  biensaji  be  kar  bôrdè 
end  tchounkè  lebashdié  qadimichan  qacheng  o  ba  djelvè  boud.  —  86  der  Iran 
sahhebmansabané  nezam  o  ghdiré  nezam  ia''ni  achkhaci  kè  nokeré  dowUt 
end  lebacé  chebih  be  lebacé  ferengui  mi  pouchend;  anima 
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vice  du  gouvernement  qui 
se  me';tent  à  peu  près  à 
l'européenne;  le  costume 
national  persan  est  toujours 
en  usage. 
87  Saurai-je  bien  dire  de  quoi 


o'^oiJi  iXo^sj  *aâjo  ju  87 


'^^^■j  o^  y  "^  o'^/  ^ 


O^' 


(j*^  Ot-io  ^^-*-*'  3 


lXJajl) 


e^  L^> 


.-.jc 


se  compose  le  costume  per-  "^^^  xi  ^  {^'J*-y«  J>'->'  u^LJ 
san  ?  D'abord ,  une  chemise  j  oV^Î  •  O^'*^  ''ï>^  C^ W 
courte  sans  manches  et  sans 
col,  ensuite  un  caleçon,  un 
pantalon  plus  ou  moins  lar- 
ge, une  veste  (arkhalyq), 
ensuite  une  tunique  plus 
ou  moins  longue  serrée  à 
la  taille  par  une  ceinture 
de  cachemire,  ensuite  un 
koledjè  dont  les  manches 
ne  vont  qu'au  coude;  par- 
dessus ce  vêtement  on  met 
en  visite  de  cérémonie  un 
djoubbeh,  vêtement  long  à 
manches  amples,  ou  un  aba 
en  poil  de  chameau  ou  de 
chèvre. 
88  C'est  cela  même ,  quoiqu'on 
Perse  ^lussi  les  modes  chan- 
gent pour  la  coupe  et  pour  la 
longueur  de  ces  vêtements. 

lebacé  makhcoucé  Iran  ta  hhal  Aamè  dja  der  Iran  motedavel  est.  —  87  6«  binim 
beferviaiid  tajsilaté  lebacé  irani  midanem  ta  ne:  evvela  pirahené  icutah  da- 
men  o  acetin  o  bi  guerihan,  baad  «  dn  zirdjamè  vo  chalvaré  (fôiAad;  pes 
ez  6n  arkhaleq ,  baad  ez  6n  qabuïé  deraz  ta  koutah  ba  chalé  terme  ke 
hekemer  mi  bendend  o  balaie  on  qoledjè  ke  aceiiné  Su  be  vaçaté  baziu  tni 
reced,  ve  balaïé  6n  hergah  be  bazdidé  keri  mi  revend  djôbbè  mi  powAend 
ve  6n  lebacé  derazist  ba  aceiiné  gôchad,  ta  ""aba  mipouchend  ke  ez  mjuté 
ehdtor  îa  boz  est.  —  88  kemtchenin  est,  ella  kè  der  Iran  niz  der  terz  o 
terkib  o  deraziïé  lebas  revadjha  hast. 


^i^-*^   k^'i;  LT^  L5;y 
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IX. 


DE   l'âge   et  de  la   PARENT]Ê. 


vi>uy  3  _♦£  j5  ^JM  jô  der  senn  o  ''omr  o  qarahet. 


^j"^cr 


1  Quel  âge  avez  vous,  mon 
jeune  ami? 

2  J'aurai  bientôt  vingt  ans. 

3  Et   votre  frère,   quel   âge 
a-t-il? 

4  II  est  mon  cadet,  il  n'a  que     «Oi^  ^ii^jJ  JC»/  q^  ;5  yiJjw    4 
dix-huit  ans. 

5  Et  votre  troisième  frère? 

6  II  a  quinze  ans  passés. 


oJj>  i3L« 


7  II  est  bien  grand  pour  son 
âge. 


8  Ma  sœur  est  plus  âgée  que    j'  jjiuLjv  slXàj  (r^^^j^»)  fc=>^    8 


nous  tous  ;  elle  est  majeure, 
nous  sommes  mineurs. 

9  Votre   sœur  ne  parait  pas 
son   âge;   elle  est  dans  la 

fleur  de  l'âge.  c^*.^!  Sl^  (qS*^  j"^)  ;3>^     * 

10  Nous  lui  disons  qu'elle  pa-     »S  *-«jjk^A-«  jL  ^wCis-»-*-^  le  10 
rait  bien  son  âge  et  au  de-     \XJb  vii^pA^tcXo  V;^^  _^'  q-w 


*jl  »iAxA«J   ^Jlj  Jl^  jvi^ 
(j»ii,,n,».M<w  :i   L«>Mr  "    ;.    •'"    t    ^ 


1  £ï  refiqé  djevané  men  senne  chouma  tchist?  (tchènd  sal  darid)?  — ■ 
2  nezdiké  bist  sal.  —  3  akhavi  chouma  tchè  senn  dared?  —  4  sennech  ez 
men  kiœmter  est ,  hejdœh  sal  dared.  —  5  beraderé  koutchekteriné  chouma 
tchè  tôwr?  —  6  ou  ez  pdnzdah  sal  motedjavez  est. —  7  nesbet  be  senn  khoub 
bôzbrg  est.  —  8  badjiê  (Jchaheré)  bendè  sennech  ez  hœmei  ma  bichter  est,  ou 
balegh  chôdè  (be  hhaddé  bôlough  recide) ,  maha  henouz  behhaddé  bôlough  nere- 
ctdè  im.  —  9  62  simaîech  in  qadar  senn  petda  nist ,  der  ghorouré  Çonjôoané) 
djevanist. —  10  ma  hœmiehè  be  ou  migouiim  kè  senne  tou  khoub  péîdastbelkè 
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là,  mais  c'est  pour  la  taqui- 
ner un  peu. 

11  Est-ce  quelle  ne  s'en  fâche 
pas? 

12  Non ,  elle  entend  bien  la 
plaisanterie,  elle  sait  que 
c'est  dit  par  manière  de 
plaisanterie. 

13  Voyons  les  gradations  de 
l'âge  chez  l'homme  et  la 
femme. 

14  L'homme  est  d'abord  enfant 
à  la  mamelle,  en  maillot; 
un  bébé,  un  bambin,  en- 
suite petit  garçon;  puis  gar- 
çon ;  ensuite  jeune  homme  ; 
puis  homme  mûr  ;  puis  hom- 
me entre  deux  âges,  ensuite 
vieillard  et  vieillard  décré- 
pit. 

15  L'homme  peut  être  orphelin, 
garçon  c'est  à  dire  céliba- 
taire, fiancé,  homme  marié , 
veuf. 

16  La  femme  est   enfant,  pe- 


t^A^wO  L^^  Qji  Lot  iAAXa^ 


0  ^ 


J5 

un 


\:iA^*é 


.1  _i, 


zY 


x_>  13 


-ci  x^  vii*-»*.!  jÂb  ^Jjt  <Jy>  14 


'  (Aju  c>»-w'  lib^  (^)    ;i 


v_jjc  {S^-  '^rH  oJ  !*^-  ^V*  ^^ 

JyS>^  HL^   Vi>ww'    ^)Âb   ,jj  16 


sirruûé  ton  ez  ziadîé  on  khaber  midehed,  amma  in  hhar/ha  dest  endakhten 
est.  —  Il  aïa  ez  in  nemirendjedf  (Jieghdtiôr  nemi  kounedf)  —  12  khetr , 
dest  nemi  6/ted,  ou  midaned  ke  ez  rouïé  chouhhi  o  mezahh  est.  —  13  be  biniin 
deredjaté  mokhtelefé  der  ""omré  merd  o  zœn  kddam  est?  —  l4  merd  œvvel 
tejl  est,  betchei  chirkhar ,  tejii  der  qondaq  {nint)  bad  ez  en  koudeki  est, 
ba'd  ez  on  pecer  o  djevan  pes  ez  on  merd  pez  ez  on  kainel  merd,  (merdé  bétna 
beina),  bad  ez  on  merdé  mâcenn  o  pire  salkhordè  o  pire  fertout.  —  1 5  merd 
ïetim,  zœn  nebordè  ta  ni  azab,  ta  namzed,  ta  zœn  borde  {choher,  chout)  ta  zan 
morde  mibached,  —  16 zœn  tejl  est,  betchti  chirkhar  o  dokhtereki  o  dokhtertche 
o  dokhteré 
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tite  fille,  puis  fillette,  puis 
jeune  personne,  (demoisel- 
le), fille  à  marier  ou  nubile  ; 
femme,  jeune  femme;  en- 
suite femme  sur  le  retour, 
puis  vieille  femme,  une 
vieille. 

17  Une  femme  peut  être  or- 
pheline, vierge,  fiancée, 
femme  mariée,  divorcée,  ou 
seulement  séparée  de  son 
mari,  ou  veuve;  une  femme 
stérile. 

18  En  Orient  les  femmes,  dit 
on,  sont  très  précoces. 

19  En  effet,  on  les  marie  quel- 
quefois à  l'âge  de  dix  ou 
douze  ans. 

20  Mais ,  aussi ,  dit-on ,  elles 
se  fanent  et  vieillissent 
plus  tôt. 

21  Quel  âge  donneriez  vous  à 
cette  dame  qui  a  un  éven- 
tail à  la  main  et  qui  l'ou- 
vre et  le  ferme  â  chaque 
instant  ? 


(«\A-A-»«.     J*-^^)    (*-Vî^)  **''? 


8j^Ij    ùyii^eA    X^.A-X-i    i^SuJUfû  17 

aJ'  *jL>  qÎ  ^^  U-ii  Jà-*^  21 


balégha  (dokhteré  rectdè)  {sabiïè)  o  zané  djevan ,  ba'd  ez  on  îaïca  o  pire  zœn 
ïani  ^adjouzè  Çadjouz).  —  1 7  zœn  ïetime  micheoed,  bnkére  {douchizè,  bekr)  nam- 
zed  o  "arous  o  zœné  choherdar ,  zœné  talaq  ïa  tefriq  chddè  ez  choheré khodech) 
ïa  bivè,  ïa  zœné  naza  ïani  aqi/mè  Çaqym)  {sôtorven). —  18  chenidem  ke  der 
mechrœq  dokhteran  zoud  recidè  chevend. —  \9  J'et  vagé"  ba'azi  ra  der  senne 
dœh  ïa  dôoazdœhsalegui  'arouçi  kounend.  —  20  ve  hemtchenin  chenidem 
kè  zoudter  pejmôrde  o  pir  chevend.  —  21  6c  nazaré  chouma  senne  en  kha- 
nom  kh  badzen  dest  dared  o  gahech  baz  mikouned  o  gah  berhem  mizened 
tehè  bachedf 
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22  Je  parierais  qu'elle  n'a  pas 
plus  de  trente  ans. 

23  Vous  perdriez  votre  pari, 
car  je  vous  dirai  qu'elle  en 
a  quarante  cinq  et  a  une 
fille  à  marier,  mais  elle  est 
très  bien  conservée,  pas  une 
ride  ni  patte  d'oie  sur  le 
visage. 

24  Lui  avez-vous  demandé  son 
âge  pour  être  si  bien  ren- 
seigné ? 

25  Dieu  m'en  garde  I  il  n'est 
pas  poli  de  demander  à  uine 
femme  son  âge,  ce  serait 
une  impertinence;  tout  au 
plus  il  est  permis  de  faire 
cette  question  à  une  fillette. 

26  Alors  comment  pouvez  vous 
en  être  si  bien  instruit  ? 

27  C'est  que  je  l'ai  vue  naître , 
j'ai  été  un  des  témoins  à 
son  baptême  et  j'ai  assisté 
à  sa  première  communion, 
or,  vous  savez  que  cette 
cér.émonie ,  une  vraie  solen- 


j*^  \j  ^^\  ^^}  xJ>^  (j-J  26 


cr^  cr*- 


I  i^ 


V^^^iAm' 


^Ju^ 


(Xhft   &jLa4J    v3l-^-^'    «^j-J    >—^ 


22  guerôw  mibendem  hè  bich  ez  si  sal  nedachté  bached.  —  23  nazrra  khahid 
bdkht  ;  ïœqynan  sennech  ichehel  o  pendj  sal  est  ieici  dokhteré recidè  dared  amma 
khoub  ba  Miiè  mandé  est:  tchini  o  chekeni  ber  rôkh  nétarôrdè  (jtéîda  nist). — 

24  meguer    sennech    ez   khodech  pérsidè   id  kè  estehzaré  khoub    daridf  — 

25  hhacha  kè  be/.6>sem,  dour  ez  adeb  est  kè  keci  senne  khanoumi  ra  ez  kho- 
dech  pôrsed,  djeçaret  o  bi  hhormeti  bached;  m6 itehach  in  qesm  estetla'at  der 
dokhfereki  reoa  bached.  —  26  pes  tchèffounè  in  ettela"  ra  behem  reçanidè 
idf  —  27  ez  ebtednïé  "ômré  ou  mdstahhzerem ,  tchounkè  ez  chdhoudé  là'mi- 
dech  ve  ez  djOmlèi  hhazeriné  nan  0  cherab  daden  be  atfal  boudent  o  ma^lotum 
cherif  est  kè  in  djeehn  kè  nezdé  at/ai  bemeçabèi  'idé 
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nité  pour  les  enfants,  a 
ordinairement  lieu  à  l'âge 
de  douze  ans. 

28  En  ce  cas  on  peut  dire  que 
vous  le  sarez  de  science 
certaine  et  le  proverbe  dit: 
il  n'y  a  pas  d'information 
qui  vaille  la  connaissance 
»de  visu." 

29  Nous  sommes  ici  dans  une 
réunion  de  personnes  de 
deux  sexes,  de  tout  âge  et 
de  toute  condition. 

30  Ce  monsieur  grand  et  chauve 
qui  s'appuie  contre  la  colon- 
ne, quel  âge  peut-il  avoir? 
il  est  d'une  belle  prestance 
et  a  une  physionomie  agré- 
able. 

31  H  frise  la  soixantaine  et  il 
grisonne  à  peine,  il  a  le 
teint  frais,  la  barbe,  le 
cheveux,  les  favoris  et  les 
moustaches  poivre  et  sel. 

32  Cette  jeune  personne  qui 
est  assise  auprès  de  lui,  est- 
ce  sa  fille  ou  sa  nièce? 


29 


L^iÂw     JoLÀi     Vi^S    t^;,^^MO     ,'.y>LAM 

(jijM=>  ^  ^5bU  *0)  ^xb  ^^  iC5> 


vi:/-M<i  ^^Lw  viiAjkaà   '«r*:?/^  _5^  31 
3  ^Jj>  Ojî^  u**^   »^L^..i 


5'  (^y*?  ^ 
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32 


C^-Wjl 


bozourguiat  der  devazdah  saleguîîé  ônha  ma'moul  mibached.  —  28  der  in 
souret  mitevan  gôft  kè  be  "elmê  ïaqyn  ônra  midanid  0  gôj'te  end  wleiçal 
khaber  kel  'eïan"  ("kel  mo'aïenè").  —  29  in  medjlis  medjlicist  kè  djame'é 
achkhas  ez  do  djens  re  ez  lier  senn  ve  ez  lier  senji  ez  asnaf  est.  —  30  in 
aqaïe'  bôlendqaddê ,  ketcheli,  kè  her  sôtoun  ],ôcht  kerdè  be  nazaré chouma  tchè 
senn  dared?  adevié  tidmaïani  o  khoch  djenein  est.  —  31  ou  qoribé  chast  sa- 
leguist,  mouch  (mouiech)  andek  rou  be  se/îdi  nehadè,  rôkhech  tœravet  dared 
o  rich  o  mou  o  riche  gounè  Çazar)  o  sebil  (bdrout)  felfel-nemekist.  —  32  on 
hhanômé  djevnn  kè  pehlouié  ou  nechestè  dokhteré  ou  ïa  'amouzadèi  oustf 
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33  C'est  sa  femme ,  il  Ta  épou- 
sée l'an  passé. 

34  II  s'est  marié  si  tard  que 
cela? 

35  Mieux  vaut  tard  que  ja- 
mais. 

36  A  mon  avis,  sur  ce  point, 
mieux  vaut  jamais  que 
tard. 

37  Connaissez  vous  celui  qui 
est  assis  devant  lui? 

38  C'est  son  beau  père,  il  est 
son  gendre. 

39  C'est  un  beau  vieillard  de 
80  ans,  il  est  encore  vert, 
et  cette  jeune  femme  à  qui 
il  vient  de  dire  un  mot  à 
l'oreille  est  sa  bru.  Le  jeune 
homme  qui  est  à  sa  gauche, 
si  jeune  que  vous  le  voyez, 
a  déjà  fait  le  tour  du  monde  : 
il  a  beaucoup  vu  et  beau- 
coup retenu ,  il  est  très  ran- 
gé et  réfléchi,  il  fera  son 
chemin  et  même  il  ira  loin. 

40  Quelle  belle  chose  que  la 
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33  zœnech  est ,  oura  portai  guere/te  est.  —  34  6e  tn  diri  (ba  piranè  sert) 
''arouci  kerde?  — 35  dir  kerden  ez  hitch  nekerden  behter  est.  —  36  be  e''ete- 
qadé  inen  der  in  faqara  nakerden  owlater  est.  —  37  on  chakhsra  ke  pichê 
ou  nechesth  mi  cheiiacid?  —  3S  ou  pederanderé  oust  ve  ou  damadé  oust.  — 
39  pire  merde'  hachtad  salé  est,  pire'  zendedelist  ve  on  zatjei  djevan  kè 
ou  begouchech  hharf  zed  ""aroucé  'ia'ni  zœné  pecerech  est ,  ve  on  djevan  kè 
dette'  tchœpe'  ou  ntchesté  ba  in  seghré  senn  hœmè  'alem  ra  sîiahhat  kerdè, 
beciar  didè  va  beciar  ïad  guerefté,  djevané  mxCqoulist  o  sendjidè,  kar  o 
barech  ez  pich  khahed  reeft  o  be  deredjate'  bôlend  khahed  recid.  —  40  zehi 
"ahdé  chebab,  hoemè  tchiz  der 
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jeunesse  !  A  un  jeune  hom- 
me tout  sourit,  »  si  jeunesse 
savait,  si  vieillesse  pouvait." 
41  Le  malheur  est  qu'il  y  a 
des  ysi"  et  des  «mais". 


v^^ajmI    Ut 


42  Je   vous   citerai  un  dicton     («v^*-*  J>*^  ^.  U^  siA-Lj  42 
persan  envers.  »0n  a  marié     ^ 


un  »si"  avec  un  »mais"  il  en 
est  venu  une  fille  qui  a 
nom:  »plût  à  Dieu!" 

43  Plût  à  Dieu  que  ce  mon- 
sieur âgé  qui  dépasse  de 
toute  la  tète  ses  voisins 
avait  »su"  quand  il  était 
jeune  ;  il  n'en  serait  pas  où  il 
en  est  ;  sa  vie  devrait  servir 
d'exemple  à  tous  les  jeunes 
gens. 

44  Qu'y  a-t-il  dans  sa  viePracon- 
tez-moi  cela,  s'il  vous  plait. 

45  II  est,  comme  vous  voyez, 
d'un  certain  âge,  il  était 
riche ,  de  plus ,  il  a  dévoré 
trois  héritages  ;  il  a  eu  une 
jeunesse  très  orageuse  et 
des  traverses  dans  la  vie, 


go^^-yO.Lt^/1 


,Mlit 


5-3!  jLs- Jwuaàj'  44 


lXs   ^XjuLo 
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»XjU=>-  J  45 
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^H^  j^  'V'  c'"^"'  5 
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rfom'a  6e  rouïe  djevanan  mthkended,  ah!  efjuer  djevananra  danaïi  boud,eguer 
piranra  tevanaïi!  —  41  A/sous  ke  djaïé  eguer  o  meguer  ve  amma  est.  — 
42  bendè  be  chounvi  ïek  mecele  manzoumé  farci  ra  irad  viikounem  ve  on 
inest  „eguer  ra  ba  meguer  tezvidj  kerdend,  ez  ichan  dokhteri  chôd  kachki 
nam.''''  —  43  kachki  on  chakhs  ke  ez  djetufe'  hemnechinanech  ïek^  kellè  o  guer- 
den  bôlendter  est  der  ''ahdé  djevani  midanest,  herguez  be  in  hhalete'  hhaliie 
kè  hast  nemi  ô/tad,  zendeganich  ""ebreté  khoubist  bera'ié  djemCé  djevenan.  — 
44  taj'silé  hhalé  ou  tchistf  eltefat  fermoude  hhekaïet  kounid.  —  45  ou  tche- 
nankè  mibinid  qadri  môcenn  est,  kheiii  motemevvel  boud,  se  miras  be  ou 
recid,  hœmè  ra  khord  o  tœmam  kerd,  der  ''ahdé  djevani  ez  àiiachi  sademat 
dide  ve  taUchi  0  chirini  tchechidè. 
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il  lai  reste  à  peine  de  quoi 
vivre  sur  un  pied  très  mo- 
deste voisin  de  la  gène.  En- 
core un  peu  et  il  serait  obli- 
gé de  tendre  la  main.  Il  a 
sauvé  du  naufrage  à  peine 
trois  mille  francs  de  revenu. 

46  Qui  le  dirait?  je  lui  vois 
une   mise  très  recherchée. 

47  Trop  recherchée  même;  il 
sait  dissimuler  son  âge, 
on  dit  qu'il  passe  chaque 
jour  deux  heures  à  sa  toi- 
lette; il  a  encore  des  pré- 
tentions tout  comme  une 
femme  qui  se  sent  vieillir 
et  qui  cherche  à  «réparer 
des  ans  l'irréparable  outra- 

48  Une  femme,  passe  encore; 
un  jeune  homme  qui  se 
mire  sans  cesse  dans  une 
glace  passe  poiir  un  fat 
et  un  petit-maitre ,  mais  un 
vieillard  qui  fait  le  jeune 
homme   est   vraiment  ridi- 


^)^^^  zr^  f  *^ 
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^J.U  j^  j^\f  ^^  ^  46 

^3:   lX-joLo  Ojb   Lî!cJ>l    >^t^TJ 
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A^a/a  be  ou  nemandè  meguer  qalili ,  tchenankè  der  khardj  khoddari  mikou- 
ned,  nezdik  be/eqnret  o  toual  recidè,  ez  on  dowlet  kè  dacht  bich  ez  se  hœzar 
fereng  saliane  pesendaz  nekerd.  —  46  ilvif  keci  baver  kouned?  lebacé  khnli 
mônaqqa  pouchidè.  —  47  belke  ez  ôntchè  mizibedech  qachengter;  senne  khodra 
môkhtfji  mikouned;  chenidem  ke  her  rouz  be  arasten  o  pirastené  vodjoudé 
khodfich  dâ  saat  mi  perdnzed,  eddeaha  dared  manendé  zœnikè  pirira  der 
hhod  ntahhsous  kerde  der  meremmeté  6n  mikouched  kè  ez  djouré  zeman  me- 
remmet  pezir  nist.  —  48  der  zœn  in  a  mal  mn'zour  est;  djeoani  kè  her 
lahlizœ  khudrn  der  aïinè  negah  mikouned  khodnômn  0  naz  perrerdè  kfiudra 
qalem  miiiehed,  reli  pire  merdi  môiecœbbi  aleté  maskhara  est  o  angoucht  nômeûé 
khalq  miclieved.  œooel  nezafet  der  her 
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cule  et  on  se  le  montre  au 
doigt.  La  propreté  avant 
tout  et  pour  tout  âge;  une 
mise  décente  c'est  assez. 

49  Je  vous  avoue  cependant 
que  je  préfère  un  excès  de 
ce  genre  à  l'excès  dans  le 
sens  opposé;  j'aime  mieux 
qu'un  homme  sente  l'ambre 
que  l'ail. 

50  Je  suis  complètement  de 
votre  avis,  mais  il  y  a  des 
gens  qui  affectent  une  mise 
négligée  et  ne  prennent 
aucun  soin  de  la  propreté 
du  corps;  par  un  bizarre 
travers  d'esprit  ils  seraient 
capables  de  prétendre  qu'un 
homme  élégamment  mis 
n'est  pas  un  honnête  hom- 
me. Un  célèbre  poète  russe 
a  dit  d'un  ton  de  sarcasme  : 
»0n  peut  être  un  honnête 
homme  et  soigner  ses  on- 
gles." 


rr*  o-^-  ^  (^y^ 
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^s^  Oyi"  q<Aj  Xq^JLLJ'  .0 
{jai>^  si;^^^  «ii^^jj  i^K  c;^«i 


A^oi  o  rfcr  Aer  senn  o  lebacé  chaîestè  o  bes.  —  49  rast  bôgouiem  vien  in  qesm 
efratra  ber  efrat  der  zeddé  on  môradjdjahh  midarem;  bouté  amber  ez 
te'affôné  bouié  sir  Ichochterem  mi  died.  —  50  men  hem  ber  in  qowlem,  amtna 
achkhaci  hœstend  ke  der  lebas  sahl-engari  darend  o  mdtlaqan  der  tetiqy'ièi 
bedené  kJiod  hitch  moraqebet  nenémaïend  hhatta  kè  ez  ghôrbeté  rat  nezdik 
est  chakhse'  qachertg-lebas  ra  dôrdstkar  ne/jendarend s  ïeki  cAa'eré  mech- 
houre'  JRous  ba  kenaïè  gôj'té  est:  inakhônhara  paki  dachten  mônajïié  sada- 
qat  nist.'''' 
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LA   SANTlé,   LES   MALADIES,   CONSULTATION  DU   MÉDECIN. 
der  mezadj  o  amraz  o  rôdjou'  hetabih. 


Ojli  i»w 


J 


^-y* 


(jij3*l3  «y  vii*.**»'  j^^vXâ?»  dis»- 


v;;>wm)   JUO. 


'^Z 
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1  II  y  a  un  siècle  que  je  n'ai 
eu  de  vos  nouvelles.  Com- 
ment cela  vous-va-t-il  ?  et 
comment  se  porte-ton  chez 
vous? 

2  Je  me  porte  bien ,  je  vous 
remercie. 

3  Vos  enfants  se  portent  ils 
bien? 

4  Depuis  quelque  temps  ils 
sont  malades,  tantôt  l'un 
tantôt  l'autre. 

5  Quelle   maladie   ont-ils  ? 

6  Mon  petit  garçon  a  eu  la 
coqueluche ,  ma  petite  fille 
a  eu  la  rougeole,  nous  crai- 
gnions même  qu'elle  n'eut 
la  scarlatine  ou  la  petite 
vérole.. 

7  J'ai  entendu  dire  que  votre 
tante  maternelle  a  eu  une 
fluxion  de  poitrine. 

l  qarnhast  kè  ez  selametié  chouina  khaber  nedarem  ;  mezadjé  cherîf  tcki' 
gouné  est?  mansoubané  {môtealleqyné)  chouma  tchè  towr  end?  —  2  alhhamdô 
lellah  ez  merhfuemeté  serkar  mezadjé  bendè  khoub  est.  —  3  betchèha  salem 
end?  —  4  hAala  tchendist  kè  nakhoch  end,  gahi  in  o  gahi  6n.  —  btchèmaraz 
(nakhochi)  darend?  —  6  peceré  ioutchoulou  khoroucek  dacht  o  dokhteré 
leoutcheki  sôrkhtchè ,  vaheme  dachlim  kè  mebada  be  makhmelek  ta  be  abelè 
môbtela  chOdè  bached.  —  7  chenidem  kè  khalè  zal-or-riè  guereftè  est. 

LQ 


ô6jo  (^yi^)  ijoyi   XJ$-     5 

<i>s.*;'^  iiV.A«5j5»  ^Jj^èp  j  *»^    6 

JUiL    V^J^    ^LajwO    xJbli 


XjJI    O'ô    *JL>    &^  My\*.S-Ù*      7 


242 


8  C'était  une  bronchite,  mais 
elle  a  gardé  le  lit  pendant 
trois  semaines;  mon  frère 
a  eu  une  pleurésie  et  mon 
cousin  est  un  peu  indisposé , 
il  s'est  trouvé  subitement 
mal  d'une  indigestion. 

9  Les  maladies  aigiies  sont 
elles  plus  à  craindre  que 
les  maladies  chroniques? 

10  Les  unes  et  les  autres  sont 
dangereuses. 

11  J'ai  eu  une  violente  migrai- 
ne, un  mal  de  gorge  et 
mal  aux  dents. 

12  Mon  ami  que  vous  avez  vu 
l'autre  jour  avec  moi  à  la 
promenade  a  un  érysipèle. 

13  II  ne  faut  pas  qu'il  prenne 
froid ,  un  refroidissement 
dans  l'érysipèle  est  mortel. 

14  II  a  en  même  temps  la 
fièvre. 

15  Est-ce  une  fièvre  tierce  ou 
quarte  ? 

16  C'est  une  fièvre  paludéen- 
ne qu'il  a  contractée  il  y  a 


(i)jùl 


Vi^AJWl 


ô^^ 


Cr  ^^^jy*-^ 


J^\  Jas>\j  ^J>  ^  10 
^  (AjlXm  ^iJLJi^  cIiAas  8lXJ-j  II 

jù  Q-o  Li  jijyiî   */  j^/o   oIaSj  12 
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8  kheïr  zalorrîe  neboud  veremé  qasbè  boud,  se  hœftœ  besterî  boud  o  aJcAavi 
zaiôl  djemb  dacht;  "amouzadèi  men  "'alil  est,  andelc  kecaleti  bekem  reçanid 
dirouz,  ïehhtemal  ez  soué  hazevie  ahlwalech  berhem  khord.  —  9  amrazé 
hhaddè  bakhatarter  est  ïa  amrazé  mozmenè.  —  10  her  dou  bàkhatar  end. — 

1 1  bende  soudaé  cheqyqai  chedid  o  derdê  gdlou  o  derdé  dendan  dachtem.  — 

12  refiqé  men  he  on  rouz  ba  men  der  guechten  didè  id  be  badé  sôrkh  môb- 
tela  châdè  est. —  L3  nebaïed  serma  Jchored,  sermazedegui  ba  badé  sôrkh  qatel 
est.  —  14  tab  hem  dared.  —  15  nowbèi  ou  ghabb  ïa  rab''  est?  —  16  in 
iœbé  "ôfowmt  ke  der  sej'eri  der  djahaïé  ballaqdar 
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trois  ans  en  voyageant  dans 
des  contrées  marécageuses. 

17  Je  l'ai  vu  aujourd'hui,  il 
était  bien  pâle. 

18  Mon  domestique  aussi  est 
malade,  il  a  le  figure  enflam- 
mée, son  pouls  bat  fort; 
il  donne  100  pulsations  par 
minute. 

19  Mais ,  de  tout  ce  que  vous 
venez  de  me  dire  on  ferait 
un  bon  bulletin  d'hospice. 

ÎO  Qu'y  faire  ?  c'est  triste,  mais 
c'est  comme  cela. 

51  Pourvuque  vous  aussi  à 
votre  tour  ne  gagniez  quel- 
que mal. 

52  Jusqu'  ici,  du  moins,  Dieu 
merci,  je  ne  me  suis  aperçu 
d'aucun  prodrome  de  mala- 
die; mon  pouls  est  régulier. 

Î3  Tant  mieux.  De  savants  mé- 
decins ,  vous  savez,  ont  re- 
marqué des  différences  nota- 
bles dans  les  battements  du 
pouls  chez  les  différentes 
races  du  genre  humain. 


19 


lAJ^AX 
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saZ  yaiZ  C2   in  behem  reçanidé  boud.  —  17  oura  emrouz  didè  em,  khâli 

ngbakhte  boud. —  18  nokeré  men  niz  nnkhoch  est,  souretech  gôl  zedè,  nab- 

teh    qavist,    der   daqyqa  sad  qarœ  mizened.  —   19  c-  on  tchè  fcrmoude  id 

b»  siahèi   marizkhanè    ber   mi   a'ted.  —  20  tcAè  kounem  ?  djaîe  teassôf  est 

hkaqyqate'  hhal  tchenin  est.  —  21  khoda  nekounad  ke  chouma  khodelan 

viôbtelaïé  marazi   chevid.  —  22  ta   behhal  lellah   alhhamd  moqadJemèi 

Mtch  marazi  a'arez  nechôde,  nabzem  beqa'edè  est.  —  23  lellah  allhamd,  albettè 

idanid  ke  atebbaié  hhazeq  bevacetèi  mélahhazat  o  emtehhanat  danestend  kè 

rebané  tiabz  der  her  Uûéfé  ez  ebnate'  djensé  adem  tefacôt  dared. 
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24  Je  le  sais  et  l'on  a  remar- 
qué aussi  de  grandes  diffé- 
rences dans  le  volume  et  le 
poids  du  cerveau  des  diffé- 
rents individus.  Chez  cer- 
tains hommes  le  cerveau  est 
très  développé. 

25  Les  poumons,  le  foie,  le 
cœur,  l'estomac,  les  en- 
trailles sont  des  organes 
vitaux  ;  il  faut  y  ajouter  la 
vessie  et  les  reins.  Lors- 
qu'un de  ces  organes  est 
atteint ,  lorsqu'il  a  éprouvé 
quelque  lésion ,  l'individu 
est  en  danger  de  mort, 

26  II  n'en  est  pas  de  même  de 
la  rate  ni  même  de  la  tête. 

27  La  phthisie  fait  de  grands 
ravages  dans  les  pays  froids 
et  les  maladies  de  foie  dans 
les  pays  chauds. 

28  La  goutte,  le  rhumatisme, 
la  sciatique  causent  des  souf- 
frances atroces. 

29  Avez  vous  un  bon  médecin  ? 

30  Mon    médecin   est   un   des 


Oji^   jU    Oj 


LT" 


,13  ôl 


c;/->*sAJ  {jJ^^  (JLï^vis)  :^y>^  26 

LawJJI  ^^  ^  JooLax  3  (j^yiJ  28 
lAJf  (\p  ».\o  vi>jfc.« 


24  mîdanem  ve  Âemtchenin  ma'loutn  kerdè  end  kè  hhadjm  o  vezné  maghz 
der  afradé  nas  tefavôt  ziad  dared  maghzé  seré  ba'azi  achkhas  beghaiet 
hhadjim  est.  —  25  rie  (chouchi)  o  djeguer  {kebed)  o  del  (qalb)  o  ma'dè  o 
roudè  {ahlicfia)  alaté  ''ômdèi  zetidegani  end  be  ''alauè  meçanè  o  kiliè;  /ter 
gah  ïeki  ez  alaté  mezkour  sadmèi  îa  zalch  mi  khord  chakhs  der  khataré 
helak  est.  —  26  topôrz  {takhal)  hemtchenin  nist  lie  ne  ser.  —  27  marazé 
deqq  der  serdsirat  gharetgaeré  djanhast  ve  marazé  djeguer  der  guerm  si- 
rat.  —  28  veqres  o  mej'acel  o  "erq-ônneça  mourecé  derdé  howl  end.  —  29 
tabibé  {hhakimé)  khoub  darid?  • —  30  tabibé  men  seramedé  Aœmé  atebbaid 
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premiers  praticiens  de  Pa- 
ris, il  est  en  même  temps 
bon  accoucheur. 

31  Fait-il  aussi  des  opérations 
chirurgicales  ?  est  il  bon 
chirurgien  ? 

32  Oui ,  on  dit  qu'il  manie  les 
instruments  avec  une  gran- 
de adresse  quand  il  s'agit 
de  l'amputation  d'un  mem- 
bre. 

33  En  Orient  il  est  contraire 
à  la  décence  qu'un  homme 
accouche  les  femmes.  Ce 
sont  les  sages  femmes  qui 
accouchent  les  femmes  en 
mal  d'enfant. 

34  II  faut  beaucoup  de  choses 
pour  faire  un  bon  médecin. 

35  Assurément.  L'art  est  long 
et  la  vie  est  courte,  a  dit  le 
père  de  la  médecine  en  Eu- 
rope, Hippocrate,  mais  la 
science  seule  ne  suffit  pas. 

t  que  faut  il  de  plus  que 
a  science  pour  faire  un 
excellent  médecin? 


JUjt:Cw'  .<.>  «y  (AJofc^jyc  ^  32 

j.Uj'  ,JijMj>J   ^j»'y>-   v_jL.*«.l 
1^  *L<iL>-  j-j'j^  aJLjIS  qIj;  x^^'J 


JUiLi! 


>v< 


>xï=^.CC>   IJf  iAju 


34 


i5^  jjlc  jb  j   t\_j'   »v3j_Xj«s 


^p  «L^  L-^  (jLc  ^  s^bLc  36 

aamelé  chehré  Paris  est:  ""alavè  der  qabélèguî  hem  meharet dared.  —  31  aïa 
der  a'amalé  djerrahhi  hem  dest  dared?  ata  djerrahé  qabelistf  —  S2balémi- 
jouiend  kè  der  este'emalé  asbabé  djerrahhi  terdestvié  toemam  dared  meeela 
der  ebaneté  ""azouii  ez  a'aza.  —  33  der  mecArœq  zemin  qabélègui  nômoudené 
lerd  vwnafiîé  nenrj  o  namous  est;  zœnané  qabélè  zcenane'  hhaméle  ra  mizata' 
vend.  —  34  beci  zahhmet  baîed  ta  chakhs  tabibé  hhazeq  cheved;  ata  intovxr 
met?  —  35  alhetté  'elm  vecC  ve  "omr  koutah  est  tchenantchè  baniïé ''elmé tabb 
der  ferenijuestan  djenabé  Boqrat /ermoudé  end,  ve  baz  ""elm  kafi  nist. —  36  'atavè 
ber  'elmé  tabb  tchè  lazevi  est? 


246 


qL*^'  ^  idjoXo  .o  ic^wîjliAx  37 


uo  (j«iA;> 


T^ 


l5^  ^  W> 


S>> 


L=> 


jy^  o^  j'  ^vXJ  ^y. 


38 


joiis 


;LLI 


^y^ey 


fci5o  x>-L*, 


^'3i^T^  L5-^ 


J>W^ 


u^y 


\.J       ^l\«i^^., 


39 


l\j'    -.I^LxJt    -wJÙO»    (J>-^ 


37  II  faut  une  attention  sou- 
tenue, un  esprit  d'observa- 
tion ,  un  coup  d'œil  juste , 
un  jugement  droit,  de  l'ex- 
périence, de  l'assiduité  et 
même  un  grand  sentiment 
d'humanité. 

38  C'est  beaucoup  demander  à 
un  homme  ;  aussi  comme  la     i^^  (*~^  t"^^'  ^  c;^^^' 
médecine    est   une   science     tj^yi  ^  c>--wi  f~tr^^  l5;^'^^ 
très-vaste      beaucoup      de     ^  xiâ:>-^.    -«x  *Uj  U-lat  ;! 
médecins   se    consacrent   à 
l'étude  et  au  traitement  ex- 
clusifs de  certaines  maladies: 
on  les  appelle  spécialistes. 

39  J'ai  entendu  dire  que  les 
maladies  nerveuses  sont  les 
plus  rebelles  au  traitement. 

40  Quel  est  le  caractère  distinc-      J>L»,*^r  (j:oLct  »jx4-/o  oLobL^  40 
tif  des  maladies  nerveuses  ?  ci'.-kMjc?»- 

41  Je  crois  que  pour  la  plupart 
c'est  leur  retour  périodique. 

42  Quelles  sont  les  affections 
nerveuses  les  plus  connues? 

43  Ce  sont:l'épilepsie,la  danse 
de  St.  Guy,  la  paralysie,  la 
sciatique,  l'hystérie  et  les 
diverses  formes  de  la  folie. 

37  modavemei  der  molahhœzœ  ve  eniané  nazar  o  hhadsé  saib  o  raie  sedid  o 
tedjrebè  o  movazebet  o  chefaqat  o  mehrebani  hem  lazem  est.  —  38  in  qadar 
ez  qovveté  becheriïè  hharedj  est,  fel  vaqé  "elmé  tabb  betowri  vecV  est  Tce 
barkhi  ez  atebba  tœmamé  'omr  bemôlahhcezœ  o  mô'aaledjèi  ïek  noio'é  amraz 
J'aqat  mi  perdazend  ve  ànanra  atebbaié  viaklisouçé  on  now" é amraz  namend.  ~^ 
89  clienidem  kè  amrazé  ''asbani  kheïli  ladte'asser-ôL  ""aladj  end.  —  40  ''alamati 
mômeîizei  amrazé  asbani  ichist?  —  41  be''eteqadé  men  ekseré  onha  betovoré 
nowbe  a'arez  cheved.  —  42  ma''roufterin  amrazé  asbani  kôdam  end?  —  48 
sar''  o  qotrob  o  feledj  o  ''erq-ôn-neça  o  ekhtenaqé  rahhem  o  aqsamé  djôno^n- 


Jai    L^t    JtS'î    ^^yji    oULa-cL  41 


Ju!  Jjd' 


|.L*^l  5  ^j  (3*-^^^ 
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44  Peut  on  guérir  l'hydropisie? 

45  Oui ,  dans  les  individus  très 
jeunes. 

46  L'apoplexie  ou  le  coup  de 
sang  est  une  maladie  bien 
violente.  Une  saignée  ad- 
ministrée au  moment  de 
l'accès  sauve  souvent  un 
homme.  On  serait  heureux 
que  quelqu'un  se  trouvât 
là  avec  un  bistouri. 


c>-*t  jÀj  J^  Lfi^x_A*it  L'  44 


r- 


Jm  ^^  -•,lj!^>  ^^  45 


ïï>- 


O' 


J" 


Xi>jO  itT   (^_cO^   yioL^-    ^c^ 


47  Les  médecins  reconnaissent     „'i/a  ;^^^  U^V"-'^^^  l5'-^^'  ^^ 


Lr. 


l_5yO   Ai 


_5  Oj^  3 


s-y  cr?'  ^5 


'     A*      L>J' 


/3 


o^ljJ  ^Lxcî  ^^^_ 


quatre  tempéraments:  le  san- 
guin, le  bilieux,  le  lymphati- 
que et  le  mélancolique.  Ceux 
d'autrefois  rangeaient  toutes 
les  substances,  par  rapport 
à  1  eur  tempérament  sous  qua- 
tre catégories  ,  savoir:  sec  , 
froid,  chaud  et  humide, 
mais  cette  classification  n'a 
aucune  valeur  chez  les  mo- 
dernes, de  même  que  la 
théorie  de  quatre  éléments  : 
l'eau ,  le  feu,  l'air  et  la  terre 
n'excite  aujourd'hui  en  Eu- 
rope que  le  rire. 

44  aia  estesqa  ""aladjpezir  est  9  —  45  der  djevanan  "aladjpezir  ett.  •— 
46  sektœ  à  fôdfa  marazé  naguehanist,  reg  zeden  bi  ta'khir  ghalebœn  chakhs 
ra  ez  merg  khalas  midehed;  tchè  khoch  ettej'aq  ôj'tadi  eguer  keci  hhazer 
boudi  o  nichler  der  djib  dachti.  —  47  atebbaté  môteqaddemin  betchehar 
mezadj  qatel  boudend:  demevi  o  sa/ravi  o  belghami  o  sowdavi  o  djemCé 
adjsamra  beheïciieté  mezadjé  dnha  ber  tchcehar  tabaqa  tertib  dadè  boudend 
ke  khochk  o  scerd  o  guerm  o  ter  end ,veli  in  tertib  nezdé môteakhkherin  ("etebari 
nedareJ ,  ve  /lemtchcnin  qoiclé  qôdœmn  bevôdjoudé ''anaceré tchehareganè  {tchat- 
har  akAc/iidj)  kè  ab  o  atech  o  hava  o  kÂak'  end  hhala  der  ferengutstan 
iHowdJebé  khcertde  mibached. 


J^-i^)_  ^-^'^'r*-^   ^j-A3'_i_C 

^ô  ^L>  J<_i'  él-=>  3   1^ 
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48  Et  pourquoi  cela? 

49  Parceque  le  mot:  «élément" 
suppose  un  corps  simple ,  or , 
ni  l'eau,  ni  le  feu,  ni  l'air 
ni  la  terre  ne  sont  pas  des 
corps  simples  ;  l'analyse  dé- 
montre que  ce  sont  des 
corps  composés;  ce  n'est 
pas  une  opinion,  c'est  l'évi- 
dence et  il  est  impossible 
de  ne  pas  se  rendre  à  l'é- 
vidence. 


^ô  xjfo  48 
yaXc  «LïfJt  kS  i)»^0>  ^.Lj  49 


!;>!  -J  Jô5 


^'f^'j 


=yr 


Lm^I 


1  Soyez  le  bien  venu,  cher 
docteur,  que  vous  venez  à 
propos  !  j'ai  besoin  de  votre 
assistance,  je  ne  vous  lâche 
pas,  je  suis  votre  protégé. 

2  Qu'avez  vous  donc,  cher 
ami?  je  pense  que  ce  ne 
sera  rien. 

3  Depuis  avant-hier  je  me 
sens  indisposé  je  n'ai  pas 
d'appétit,  j'éprouve  des  é- 
blouissements,  des  vertiges. 


Ju 


fy-'f'b 


L>^    ^^    iC^ 


48  betchè  delil?  —  49  be  in  delil  kè  ontchè  ""ônçôr  (akhckidj)  minamend 
baïed  becit  bached  ve  hhal  on  kè  ab  o  atech ,  o  hava  o  khaki  becit  nistend 
tchou7tkè  hevacetei  tedjziïè  mohhaqqaq  chddè  kè  in  tchahar  adjsam  môrehheb 
end  ez  adjzaié  mokhtelef  ve  in  ne  gueman  est  kè  ""aïan  est  0  enkar  0  nejie' 
mo'aïenè  môhhal  est. 


1  tchè  khoch  amedid  !  tchè  bemowqa'  amedid  hhakim  bachi  djan ,  aman 
est,  beferiadem  beres ,  dest  bedarnenet,  dakhil  chouma  em.  —  2  tckè  mi- 
cheved  chouma  ra  ""azizem  ?  bed  ne  bached  choumara.  —  3  tz  perirouz  ta 
hehhal  nakhochem,  echteha  nedarem,  devar  darem ,  serein  guitch  mireved. 
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4  Voyons  d'abord  votre  pouls 
et  montrez-moi  votre  lan- 
gue. 

5  La  langue  est  chargée  et 
le  pouls  est  anormal;  vous 
avez  une  légère  fièvre;  il 
faut  vous  purger  et  lorsque 
la  purgation  aura  fait  son 
effet  vous  serez  rétabli. 

6  Quel  purgatif  dois-je  pren- 
dre? 

7  Un  purgatif  qui  ne  soit  pas 
drastique  mais  plutôt  toni- 
que comme  la  rhubarbe. 

8  Tous  ne  me  conseillez  pas 
l'huile  de  ricin  ou  le  séné  ? 

9  Non ,  le  ricin  et  le  séné  ne 
sont  pas  bons  pour  tous  les 
estomacs. 

10  Yos  selles  sont  elles  régu- 
lières et  les  urines  faciles? 

11  Je  suis  habituellement  con- 
stipé, mais  pour  le  reste  rien 
à  dire. 

12  II  faut  combattre  la  consti- 
pation quand  elle  se  pro- 
longe. 


iXfJOLi  qUxj   l^b; 


j^  Là.i;  lX-ù  v-^ui^s^  iL^iU^ 

^j«îoj  JJu«  t-X-ilj  ,^_cv8/9  «Xb 
[j  \â^z^^  CT^^J  «Aâj  ^_5'j  -S     8 

vii*^'    («l3)   lXa&a 


j.^t^  ^  ^L  y  j»;:^^  J13AÏ 


4  <»(!(;e/  nabzé  chouina  ra  he  binem  (beguirein)  ;  zebanra  nechan  bedehid. — 
5  zeban  bar  dared,  nabz  bi  qa'edè  est;  tabé  hhajifi  darid,  beràié  chouma 
tenqyté  lazem  est;  heman  kè  môdjib  chôd  chef  a  mitabid.  —  6  tchè  môshel 
baîed  bôkhorem?  —  7  môsheli  kè  qavi  (^i>6r  zour)  nebached  belkè  méqavvi 
bached  meslé  rivas.  —  8  ez  beraïe'  bendè  roqané  kertchek  ta  sena  tedjviz 
nemi  /ermaîdf  —  9  kheîr  bidendjir  {kertchek)  o  sena  ne  ez  beraîé  her  ma'dè 
môfid  (jiafe')  est. —  10  beqa'edè  seré  qadem  mi  revid? —  U  ^aadeten  ïàboU' 
cet  darem ,  hemichè  qabz  hœstem.  —  12  vaqtikè  îdboucet  towl  keched  baîed 
énra  dœj'  kerd. 
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13  Par  quels  moyens  la  com- 
bat-on P 

14  D'abord,  par  un  régime  bien 
ordonné,  un  régime  qui  con- 
siste à  mêler  dans  une  pro- 
portion convenable  les  ali- 
ments échauffants  et  les 
aliments  rafraichissants,ain- 
si  que  les  boissons  astrin- 
gentes et  les  boissons  apé- 
ritives.  On  la  combat  aussi 
par  les  remèdes  (lavements). 

15  C'est  bien  gênant,  les  re- 
mèdes (lavements). 

16  Eien  n'est  plus  facile  et 
plus  simple ,  chez  soi  comme 
en  voyage,  à  l'aide  d'un  ir- 
rigateur,  ustensile  moderne. 
Vous  pouvez  chaque  matin 
vous  administrer  un  remède 


^y  lXjL»  k:^  \j  iy!  «J^  13 


)lXa  (^IÂc  "^jl  14 


O^^    qÎ  3  V^' 


^JU  15 


16 


y 


P  e'^' 


«Aj^b  ^li'  sl^  yw  ^O  17 


r;'^  j'3- 


\iLJiw  ols^l 


Èl- 


I  ,«1 


XaAaJ 


)^  lAî^ 


18 


19 


vous-même. 

17  Eprouvez  vous  quelquefois 
des  maux  de  tête? 

18  Je  suis  sujet  aux  migraines 
et  aux  étourdissements. 

19  Vous   prendrez  un  vomitif 
avant  de  vous  purger. 

20  Je  vous  entends  tousser  un 
peu. 

13  tckarei  ènra  tche  baïed  kerdf  —  14  œvvel,  qazaïé  tnônaceb,  ve  dn  in 
est  kè  chakhs  der  makoulat  0  mechroubat  qabez  0  môleïïen  ra  be  meqdaré 
mdnaceb  meïl  kouned  ve  niz  be  emalè  (hhoqnd)  raf  micheved.  —  15  enialè 
beciar  ba  kol/et  est.  —  16  kheïli  sahl  o  açan  est,  tche  der  menzel  o  (chè 
der  se/er  bevacetéi  clàchèi  emalè  kèekkterà'é  tazè  est;  chouma  mitevanid her 
sobhh  khodetan  amel  kounid.  —  17  derdé  ser  gah  gahi  darid? —  18  bichler 
owqat  cheqyqa  o  devar  darem.  —  19  pich  ez  tenqyïè  berdié  estefragh  tek 
môqaîi  meïl  kounid,  —  20  sdr/è  ziad  mikounid. 


ôs^JjU/i  Jjx  »è.Mi  20 
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21  Ma  toux  provient  d'un  irri-     j^Ui>  é^.-^  3'  ,••-«  xi,.*w  21 
tation  du  larynx. 

22  Je  TOUS  défends  de  fumer, 
prisez  plutôt;  l'usage  modéré 
du  tabac  à  priser  dégage  le 
cerveau  et  vous  ferait  du 
bien. 

23  En  prenant  un  vomitif  je 
crains  une  trop  forte  se- 
cousse. 

24  C'est  ce  qu'il  faut  pour  se 
débarrasser  de  la  bile. 

25  J'éprouve  souvent  des  coli-      *,^^  U*^-^ 
ques. 

26  Yous  pouvez  les  calmer  à 


O 


LXj 


l,ÀLw.t 


t'j 


oîo 


Lr^j'23 


^^L^  ^^U-P  24 


LT^r 


U    .J 


y.  o'r^^ 


26 


l'aide  d'un  remède  de  son,  ^  ij^j*^  3'  *^  *iLoî  Jl* «X^Ij 
de  racine  de  guimauve  dans  X^  o  ;^  *^  ç*^^  *-«*J.3 
lequel  vous  verserez  quatre     /»J'*^  C  •Jj-J  nV^'^  ^'^  -^^ 


ou  cinq  gouttes  de  laudau- 
num. 

27  Je  suis  sujet  aux  hémorr- 
hoides ,  mais  Dieu  merci  je 
n'ai  pas  la  fistule. 

28  Les  hémorrhoides  cèdent 
aussi  aux  remèdes  d'eau 
froide. 

29  J'ai  souvent  des  évacuati- 
ons sanguinolentes. 


^jJm    SSS^.. 


Lot  C^yii^  f^J^  J^^l^    ^^    ^^  2'^ 

^j   Ojj^   (J[  aJub  y}~Jj^  28 


ë^  o^y  of 


oisjl  y-*^  29 


21  sôrfei  men  ez  tahhriké  hhandjar  est.  —  22  choumara  ez  kechidené 
tambakô  qadghan  mikounem  enfiie  bekechid,  enjîïè  kechiden  tenqytèi  damagh 
minômaied  beraté  chouma  nafe"  micheved.  —  23  ez  môqdii  mitersem,  ez  tekan 
(tekoun)  chediJ  mitersem.  —  24  heman  tekan  beraïe'  estefraghé  safra  nafé 
est.  —  25  bichler  owqat  pitchech  darem.  —  26  mitevan  ônra  tesiin  dad  bées- 
te''emalé  emale  ez  sebous  o  richei  khatmi  kè  der  on  tchcehar  pendj  qetrèi 
lôdanem  {afioun,  teriaq)  rikhte  cheved.  —  27  gaA  gah  bevacer  à'arezem  mi- 
cheved, amma  alhhamdo  lellah  kè  nevacer  nedarem.  —  28  bevacer  be  emalèi 
abé  sœrd  raf  micheved,  —  29  bichter  owqat  khoun  ez  men  dœj'  micheved. 
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30  Appliquez-vous  des  sang- 
sues à  l'anus. 

31  Vous  n'êtes  pas  partisan  des 
saignées,  Docteur? 

32  On  ne  doit  y  recourir  que 
très  rarement.  En  Perse  on 
se  fait  saigner  plus  d'une 
fois  chaque  mois,  c'est  un 
abus  très  condamnable. 

33  J'ai  parfois  les  amygdales 
enflées  à  enfler  la  joue. 

34  Nous  vous  ferons  disparaître 
cela  à  l'aide  des  fumigati- 
ons. Vous  faites  une  décoc- 
tion de  sureau  et  de  tête  de 
pavot,  vous  vous  penchez  sur 
le  pot  qui  la  contient,  vous 
mettez  un  entonnoir  sur  le 
pot  et  par  l'autre  bout  vous 
laissez  pénétrer  la  buée  dans 
le  gosier,  puis  vous  passez 
avec  un  pinceau  de  la  teintu- 
re d'ïode  sur  les  amygdales. 

35  J'éprouve  quelquefois  une 
pesanteur  dans  les  reins. 

36  Appliquez  vous  un  sinapis- 
me ou  un  vésicatoire. 
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30  za/oM  hemaq'ad  begôzarid  (bien  dazi'd).  —  31  chouma  e'eteqad  befa- 
cœd  (6e  reg  zeden)  nedarid,  hhakim  bachi?  —  32  7-ddJou'  be/acced  Icheili 
k'cem  baîed  kerd,  der  Iran  viahi  tchendin  bar  (dcef'œ)facœdmikounendin  efraté 
beciar  bedist.  —  33  gah  gaht  louzeteîné  tnen  bad  kerde  micheved,  ta  souret  varam 
chddè.  —  34  ônra  bevaceièi  bokhour  intowr  raf^  mikounim;  djouchandèi  ez 
gôle  akta  o  koknar  (Jchacfikhach)  baïed  dôrôst  kerd  ve  dekenra  baz  kerde 
balaîé  zarji  kè  on  djouchandé  der  an  est  negah  baïed  dacht,  bevacetèi  tek 
qyf  bokharê  djouchandé  dakhelé  hhalq  micheved  ve  ""alave  ber  on  louzeteïnra 
be  abé  ïod  beqalemé  mou  baïed  malid.  —  35  gaà  gah  senguini  der  touhigah 
ehhsas  mikounem.  —  36  ïek^  mockamma''e'  khcerdel  ta  zerarihh  betchespanid 
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37  Faites  vous  frictionner  les 
reins. 

08  J'éprouve  souvent  des  dé- 
mangeaisons dans  tout  le 
corps. 

39  Buvez  une  décoction  de  sal- 
separeille ou  une  infusion 
de  quelque  plante  dépura- 
tive. 

40  Je  me  ferai  transpirer. 

41  Prenez  garde  de  vous  re- 
froidir en  transpirant  et 
évitez  les  courants  d'air. 

42  Pour  faciliter  les  expecto- 
rations prenez  des  pastilles 
de  jus  de  reglisse  ou  de 
gomme ,  ou  de  jujube  ou  de 
la  pâte  de  guimauve.  Voici 
deux  ordonnances ,  il  y  a  là 
des  poudres,  des  pilules, 
des  décoctions,  des  infusions 
des  sirops. 

43  Pour  les  tisanes  et  les  dé- 
coctions adressez  vous  aux 
herboristes ,  pour  le  reste  à 
un  bon  pharmacien. 


VyiS  ^  [i  xa.^  8AjLw9-:>  39 
tXjL)  Jyij  ijojc  Or*  '^tî'j  ^0 

qlX.^;  ^ôsSJ^  o'"**''  '-^V^  3'  ^^ 
s Jy   ^^^  VÏSj^  3  8iAJLw^J>-  ^ 


1^  (jiw^ïlj  «Aj^^.  (^Lac)  JUb 


37  Kftneretan  sahht  bemalanîd.  —  38  bichler  owqat  hceme  bedenem  kha- 
réch    dared.  —  39    djouchandèi  achbe   ta   demkerdei  baazi   nebataté  môsjiie 

'il  kounid.  —  40  bated  araq  a'arez  becheved  (baîed  araq  kounem).  —  41 
evedjdjeh  bachid  ke  der  beiné  araq  serma  nekhorid,  ve  ez  havàîé  djari 
ehhleïat  kounid.  —  42  ez  beraté  açan  kende  chôden  bcelgham  ez  sine  qôrsé 
ruhb  es  sous  ïa  samghé'arabi  ïa  qôrsé  "ônnab  ïa  qôrsé  khatmi  vieil  kounid.  In 
est  nôskhe,  habbe  o  sôfouf  0  djouchandè  o  chôroub  0  demkerdè,  der  ânderdj 
''■''SiJè.  —  43  demkerdeni    0    djo'uchandeni   ez    baqqal   bekheridy    baqychr   ez 

are  devasaz  baîed  khast. 
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44  Combien  vous  dois-je  pour     *LXJiit  v«S.s>  ^e^\i  j«-i^^>  .1^^.^  44 


vos  visites,  Docteur? 

45  Nous  compterons  cela  quand 
vous  serez  rétabli  ou  à  la 
fin  de  l'année. 

46  Je  suivrai  scrupuleusement 
vos  prescriptions. 

47  Prenez  garde  aux  rechu- 
tes! 

48  Eprouvez  vous  quelquefois 
des  spasmes? 

49  Quelquefois,  car  je  suis  très 
nerveux. 

50  Alors  il  vous  faut  éviter 
tout  ce  qui  cause  de  vives 
émotions,  aussi  bien  de  joie 
que  de  chagrin. 

51  Ayez  soin  de  tenir  les  épau- 
les et  les  pieds  chaudement. 

52  Dois-je  mettre  du  coton 
dans  les  oreilles? 

53  Vous  pouvez  le  faire  puis- 
que vous  vous  enrhumez 
facilement  ;  il  n'y  a  que  les 
Kois  à  qui  les  Sages  con- 
seillent d'ôter  le  coton  de 
leurs    oreilles.    Le   Cheikh 
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44  serkaré  hhakim  bachi  hkaqq-dl-qadem  tche  qadar  micheved?  —  45 
Vaqtiké,  incJiaallak,  tchagh  chôdidïa  der  akheré sal  ônra  hheçab  mikomiim. — 
46  destour  61  'amelé  serkar  ra  bedeqqaté  tœmam  ""amel  khahem  kerd.  —  47  ez 
neksé  maraz  ehhteïat  kounid.  —  48  gahi  ekhteladj  mi  ïabid?  —  49  gah  gahi 
tchounke  bes  ""asbatii  em.  —  50  der  in  souret  baïed  khodetanra  ez  her  tchizi 
kè  ba'ece'  bi  qarari  o  ezterab  bached  dour  darid,  khah  efraté  chadi  khah 
ghôssè.  —  51  ghalebœn  chaneha  vo  paha  guerm  negah  darid.  —  52  pembè 
begouch  begôzarem?  —  53  tche  'dib  dared?  Çaïbi  nedared)  begôzarid,  me- 
guer  selatin  ra  hhôkema  pend  tnide/iend  kè  pembè  ez  gouch  biroun  arend 
tchenantche  Cheikh  fermoudè:  «ze  gouch  pembè  biroun  ar  o  dadé  khalqe  bedeh.'"' 
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(Sa'di)adit:  >Ôte  le  coton 
de  tes  oreilles  et  rends  à 
chacun  son  dû." 
34  II  n'y  a  pas  seulement  les 
Rois  à  qui  un  tel  conseil 
serait  profitable ,  mais  d'un 
autre  côté,  Docteur,  ne 
croyez  vous  pas  qu'il  serait 
bon  quelquefois  de  se  bou- 
cher les  oreilles  pour  ne 
pas  entendre  les  sottises  des 
gens? 

55  En  ce  cas,  mon  ami,  il  serait 
bon  aussi  de  se  bander  les 
yeux  pour  ne  pas  voir  sou- 
vent des  choses  qui  vous 
indignent,  qui  vous  révol- 
tent ou  qui  vous  remplis- 
sent de  dégoût,  mais  cela 
n'est  pas  de  la  compétence 
des  médecins. 

56  Alors  je  vous  consulterai 
seulement  sur  quelques  au- 
tres maladies,  si  vous  le 
permettez,  car  j'aime  à 
m'instruire  en  passant. 

57  Parlez,  je   vous   répondrai 
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54  in  /)end  ne  tenha  beraïé  selatin  mdfid  bached,  veli  hhakim  bachi  hitch 

i/iouma  ra  benazar  neini  reced  kè  tche  khoub  boudi  eguer  adem  baazi  owqat 

i    gouché  khodra   ez  pembè  par   dachti  ta  dje/engué  {tcherendé)  merddm 

necheneved.  —  55  der    in   souret   tchè  khoch  boudi  eguer  dou  tcliechmra 

'è  dachti  ta  tchizhaîi  ra  nebined  kè  môchahedèi  on  mowrecé  qatz  o  nef r et 

tkrah    est,    veli   in   ma' ni   ez   daïrèi   ahhkam  o  tedjvizaté  atebba  kharedj 

.  —  56   pes    der   babé  tchend  amrnzé  diguer  ez  chouma  soual  minômdiem 

uer    ezn    midehid,   zira   kè  bendè  talébé  raghébé  ker  gounè  danech  em.  — 

>  7  befermatid  djeoabé  her  soual  beqadré 
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au  mieux  de  mon  savoir. 
Je  vois,  du  reste,  avec  plai- 
sir que  mon  ordonnance  a 
fait  son  effet  avant  d'être 
administrée,  car  je  vous  vois 
disposé   à  la  conversation. 

58  C'est  grâce  à  l'effet  moral 
de  votre  présence  que  je 
me  sens  déjà  mieux,  et  vous 
seriez  capable  de  me  con- 
sidérer comme  un  malade 
imaginaire. 

59  Non   pas ,    mais   vous   êtes 
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nerveux  et  mes  pilules  vous     jJv^  ^  t3L«>>  ^  '^}  j,LAac 
feront  du  bien,  à  moins  que     t>J>]^i>  _olj  >— y>  tXii  8v.>^ 


vous  n'ayez  celé  au  méde- 
cin quelque  mal  ou  quel- 
que blessure. 

60  Et  de  quelle  blessure  vou- 
lez vous  parler? 

61  De  celle  dont  la  science 
médicale  n'a  encore  jamais 
triomphé. 

62  De  quel  mal  voulez  vous 
donc  parler? 

63  Je  veux  parler  de  la  bles- 
sure dont  un  poète  a  dit: 
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vdqoufè  khôdem  dadè  micheved;  diguer  khochem  miaîed  kè  nôskhei  men  pîci 
ez  tenavdlé  dava  ecer  kerd  tchounke  choumara  talebé  sohhbet  mi  binem. 
58  ez  ïomné  hhozouré  cherif  est,  taciri  rowhhanist  kè  khodemra  behter  m 
binem  o  dour  nist  kè  mera  malikhouliaïi  pendachtè  bachid.  —  59  estaghfei 
allah,  veli  chouma  kheïli  ''asbani  id,  hhabbati  kè  tedjviz  nâmoudè  chôd  khoul 
tacir  khahed  kerd,  ella  eguer  ez  tabib  derdî  ïa  zakhmi  ïa  djerahhati  penhan 
kerdè  bachid.  —  60  bekôdam  djerahhat  kenaïè  mifermaiid?  —  61  bedje- 
rahhati  kè  ta  hhal  atebba  ez  mo'aaledjèi  on  a'adjez  mandé  end.  —  62  akher, 
bekddam  derd  echarè  fermoudè  idî  —  63  menzoure'  men  derdist  kè  cha''eri 
ecliarè  bedon  kerdè  der 
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Dis  à  celui  qui  a  reçu  une 
blessure  d'amour  qu'il  n'es- 
père pas  qu'elle  se  ferme 
par  l'art  du  chirurgien". 

64  Vous  aimez  plaisanter,  cher 
docteur;  soyez  tranquille,  je 
vous  jure  qu'il  n'en  est  rien. 

65  Alors  je  vous  promets  que 
vous  guérirez  promptement. 

66  J'en  accepte  l'augure  et  je 
poursuis  mes  questions.  Un 
de  mes  amis  souffre  de  la 
dyssenterie;  que  faut-il  qu'il 
fasse  ? 

67  En  premier  lieu  qu'il  chan- 
ge d'air,  qu'il  passe  quel- 
que temps  dans  un  autre 
pays  et  consulte  ensuite  de 
bons  médecins. 

68  Et  pour  l'ophthalmie  que 
prescririez  vous? 

69  En  premier  lieu  des  purga- 
tions,  ensuite  des  collyres. 

70  Et  pour  le  lumbago  ? 

71  tJn  cataplasme  bien  chaud, 
presque   bouillant  appliqué 


L?^ 


m\j  j^-jS^-   (AAÂXjyO 


L^^>^ 


64 


^    -j    \j^\y^    3L    5    (.;A^    Jl5  66 


lXjoU, 


O^AjyQ 


itS?-     «Aj« 


!;  «^yj 


b    :l  68 


QtXj  x-JJÀj  ^Lj  o^5L^.<*wo  "l^jî  69 
JJjjL^  0^0  ^5^  jt  5  70 


^i)ljOjO 


O^T 


bat:   ikhra  djerahhaté  'echq  est,  gou  oumid  medar,  kè  eliiam  pezired  be 
Caté  djerrah.""  —  64  choukhi  mikounid,  hhakim  bachi  ""aziz,  khnter  djanC 
bftchid;    be   seré  chouma   kè   tchenin   ntst.  —  65    der   in  souret  zamenem  iè 

oudi   chef  a  ihahid  taft. 66  fal   miguirem  ve  sâcalha  ez  ser  guirem; 

taJ»    ez    doustané  men  pitcheché  dousenteria  dared,  tchè  baïed  bôkouned?  — 
œwela   kertchè   zoudter   taghtiré  ab   o  hava  nômaïed,  be  velaïete  diguer 
•eved,   ba'd  ez  ou  rôdjou'  be  tabibé  ihoub  kouned.  —  68  ez  beraïé  remed 
'ehè   mifermaiid?  —  69    œwela   môshelat   beraié  tenqutèi   beden   ba'd  ez  on 
nvu'é  kohhl  o  sdrmè.  —  70  ve  ez  berate'  derdé  tchaharbmd.  —  71  zemadé 
htili  guerm  nezdik  be  gueziden  ber  ""azouté  derd  nak 
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^tjtjC/e  y  74 


sur  l'endroit  où  l'on  souffre, 
ensuite  des  frictions.  Il 
faut  aussi  éviter  une  brus- 
que transition  du  chaud  au 
froid. 

72  Comment  traite  t-on  la  pier- 
re de  la  vessie?  par  la  li- 
thotritie  ou  par  la  lithoto- 
mie,  la  taille? 

73  Tantôt  par  l'une  tantôt  par 
l'autre,  mais  toutes  les  deux 
opérations  sont  très  dange- 
reuses. Souvent  l'opération 
réussit  à  merveille  et  le 
malade  meurt  au  bout  de 
trois  ou  quatre  jours. 

74  Dans  les  traitements  em- 
ploie t-on  maintenant  beau- 
coup les  simples? 

75  On  se  sert  toujours  de  sim- 
ples telles  que  la  menthe, 
la  camomille,  l'absinthe,  le 
saffran ,  le  pavot  etc.  à  leur 
état  naturel,  dans  de  légè- 
res indispositions,  mais  pour 
produire  une  action  éner- 
gique on  en  extrait  des  es- 

baïed  endakàt  »e  "ômoumœn  ez  djereïané  hava  0  taghïiré fowri  ez  guerma  be  serma 
douri  (edjtenaU)  noinoud.  —  72  senguémeçanè  ra  tchegounè  môaledjè  mikounend? 
be  tej'tit  (be  khôrd  kerden)  ta  bechekaften.  —  73  gaîii  be  an,  gahi  be  in, 
veli  her  teki  ez  in  dô  amel  beciar  ba  khnter  est;  bichter  owqnt  hertchend 
*amalé  djerrahhi  be  ahhsen  vedjh  ez  pick  rœfl  mariz  ba'd  se  tckœkar  rouz  djan 
dad.  —  74  hhala  der  môdavaié  amraz  este^malé  môfredat  ziad  mi  nômaïend? 
75  der  môdavaié  nakhochihniê  djôzin  méfredatra  {rônteniha,  nebaiat)  vieslé 
na'nà'  o  babounè  ve  afsintin  a  za'feran  o  khar.hkhach  (kôknnr)  ve  ghaïre 
este'mal  mlkounend,  veli  hergah  nùkliahend  ta'ciré kdlli  behem  reçanend  djôwher 
ez  nebatat 


tX-uUJ  ^A  v>Lj:   o5k>À9 


L55r^  j^L^^li  j^IjIcX^^c)  75 
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sences  qui  sont  souvent  de 
violents  poisons. 

i6  Connaissez  vous  un  bon 
oculiste  ? 

77  J'en  connais  un  très  habile 
et  très  célèbre ,  il  opère  de 
la  cataracte,  et  guérit  du 
strabisme. 

78  Et  la  surdité ,  la  guerit-on  ? 

79  Oui,  quand  elle  n'est  pas 
très  ancienne,  invétérée. 

80  Et  le  mal  des  dents  qui  fait 
souvent  bien  souffrir? 

81  Est-ce  que  les  médecins 
font  attention  au  mal  de 
dents?  c'est  au  dessous  de 
leur  dignité,  cela  regarde 
les  dentistes  et  le  meilleur 
remède  c'est  d'arracher  la 
dent  malade,  cariée,et  quand 
on  n'a  plus  de  dents,  les 
dentistes  vous  posent  un 
râtelief  de  dents  artificiel- 
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mikechend  {tstekhradj  mikonnend)  ne  on  djowherha  aqlab  zehré  qatel  end.  — 
76  let»  kahhhhalé  hhazeq  berdié  derdé  tchecAm  mi  chenacid?  —  77  balr 
ieh  kahhhhalé  hhaztqé  ma'roufé  mechhouri  mi  chenacem  kè  babaqouri  ru 
^evacetèi  'amelé  tedi  ve  ahhveli  ra  (^loutchi  ra)  mônledjè  mikouned.  —  78 
terùV  gouchra  ""aladj  pezir  est?  —  79  balè  her  qah  môzmen  o  mâlemadi 
nebached.  —  80  atebba,  derdé  dendan  ra  nio'aleJp  mikounendf  kè  khrili 
ensanra  aziïet  mikouned.  —  81  meguer  atebba  tevedjdjôhé  derdé  dendan 
mikounend  kè  be  mô^aledjèi  oh  perdazevdf  in  "amel  ra  qabelé  chané  khod 
emi  danend,  in  pirhè  knré  dendankeni  (dendan  saz)  est  ;  ve  diguer,  géftè  end: 
''ahidjé  derdé  dendan  kender  est,'"  ve  hergah  keci  dendan  nedachté  bached, 
dendansazha  %eki  rechlèi  dendané  bedel  mi  gôzarend  veli  beraié 
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les.  Ils  emploient  toutefois     (^L^'j|V>  0.v>  i^y>  Uh^*^J 
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des   palliatifs   pour  calmer 
momentanément  le  mal. 

82  Malheureusement,   dans  la  .t>  »S'  ({jM^^ot)  v,.àA.>  Jj-^  82 

plupart    des   maladies,   les  i^^^y^  Ui?'  j^  O^'yo'  y^' 

médecins  ne  vous  donnent  (AàjUJ  ^jo  j-ty^  K  ry^-^*^ 

aussi  que  des  palliatifs.  On  (j:o'-*î  \.;^ljt/o  iS  Cyi  n^  T^ 


devrait  guérir  les  maux  ra- 
dicalement, arracher  le  mal 
avec  sa  racine. 
83  Vous  en  parlez  bien  à  votre 
aise ,  c'est  aisé  à  dire ,  mais 
pour  pouvoir  le  faire  il  fau- 
drait, d'abord,  connaître  les 
causes  premières  de  certai- 
nes maladies,  or,  l'étiolo- 
gie,  la  science  des  causes 
n'est  pas  encore  très  avan- 
cée; il  y  a  là  des  secrets 
qui  défient  la  sagacité  des 
esprits  les  plus  pénétrants. 
Ainsi ,  on  serait  heureux  de 
savoir  ce  qui  engendre  et 
de  quelle  manière,  le  cho- 
léra, le  petite  vérole,  les 
fièvres,  le  diabète,  le  croup. 
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teskiné  derd  davahaïé  môsakken  ra  bekar  miberend,  —  82  hœzar  hhoàf 
{afsouz)  ke  der  ekseré  amraz  niz  asebba  devahaïé  môsakken  ra  tedjwiz 
minômaïend;  behter  ou  boud  ke  mo'aledjèi  amraz  qafan  kounend  ïa'ni  maraz 
ra  richeken  kounend.  —  83  chouvia  be  metlé  (be  delkhahé)  kkod  fermàiech 
mi  fermdiid,  der  gô/ten  açan  est  amma  beraîé  mo'aledjèi  ba'azi  amraz 
œovel  baïed  sebebé  Çelleté)  cevveli  on  hara  danest  ve  hhal  6n  ke  temïizé 
""elleté  ba''azi  amraz  henouz  tchendan  tereqqy  ne  ïaft  ;  nôkteha  hast  ke  az 
hané  qabelterin  atebba  ez  hhallé  on  ""adjez  mande,  her  gah  ''elleté  necho  o 
djeheté  nœchré  amrazi  meslé  veba  vo  abele  {djedri)  ve  anva'é  tœb  o  khdnaq 
0  boual  {celace)  ve  naqris  o  saratan  o  daqq  ve  sair  amrazé  môsri  o  gha'iré 
mdsri  ke  djensé  béni  adem  môbteUxié  on 
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la  goutte,  le  cancer,  la 
phthisie  et  tant  d'autres 
maux  qui  affligent  l'huma- 
nité. 

84  Souvent  aussi  les  maladies 
proviennent  du  vice  pri- 
mordial d'un  organe,  du 
sang  ou  des  humeurs,  et  il 
y  a  des  maladies  hérédi- 
taires, comme  la  folie,  la 
phthisie,  les  scrofules  (é- 
crouelles)  etc. 

85  Tout  juste,  et  alors  la  science 
est  impuissante ,  toutefois  à 
l'aide  de  l'anatomie,  des  ex- 
périences et  d'observations , 
ou  fait  faire  chaque  jour  un 
pas  de  plus  à  la  médecine, 
seulement  tous  les  médecins 
ne  se  mettent  pas  au  courant 
de   toutes  les  découvertes. 

86  N'est  ce  pas  que  mainte- 
nant on  guérit  très  promp- 
tement  et  très  sûrement  de 
la  gale? 

87  Précisément  parce  que  l'on 
en   a  découvert  la   cause; 

'cheved  ma'loum  michôd  ketnalé  khoch  bakhti  chôdi.  —  84  baazi  owqat 
marazi  ez  aîbi  fetri  der  tehi  ez  adevaté  beden  ia  ez  /eçadé  khoun  o  akhlat 
peida  micheved,  ve  niz  amrazi  hœst  kè  erçœn  mâteretteb  michevend  vxeslé  di' 
eanegui  o  daqq  o  ihanazir  o  ghdîré.  —  85  ôntche  fermoudid  ""aîné  sevab 
tst,  vonguehi  ""elm  nages  est;  ma'  haza  bevacetèi  ''elmé  tachrihh  o  iedjribat 
môlahhezaté   'adidè   her  rouz  der  djaddei  "elmé  tabb  qademi  pich  migdza- 

rend,  amma  ne  her  tabibi  ber  djemCé  enkechafat  o  ekhterà'at  pèî  mibered. 

sovoda  djereb  ra  be  djeldi  o  bi  chôbhè  mSaledjè  mitevan  ierd,  ata  hem- 
teientn  nist?  —  87  balè,  ve  in  ez  on  est  kè  sebebé  6n  ma''loum  cAéd  tcAoun 
ievMeta 


^  ^  ,^$ôdsf.  \j  s-ij->  S^j^  86 

o)  '^^=^  q^aaA  X>-bM    XgiXw 


262 


c'est  à  l'aide  du  microscope 
qu'on  a  pu  la  découvrir: 
on  a  vu  que  la  gale  est 
produite  par  un  petit  ani- 
mal dégoûtant  à  voir  qui 
se  loge  dans  la  peau,  il 
suffit  d'employer  certain  on- 
guent qui  le  tue. 
88  Ce  que  j'admire  parmi  tant 
d'autres  découvertes  et  pro- 
cédés médicaux  modernes 
c'est,  d'abord,  l'emploi  des 
moyens  anesthésiques,  c'est 
à  dire  des  substances  qui 
endorment  le  patient  et  le 
rendent  insensible  aux  dou- 
leurs occasionnées  par  l'am- 
putation ou  quelque  grave 
opération  chirurgicale  5  en- 
suite l'auscultation:  le  mé- 
decin, en  appliquant  l'oreil- 
le au  dos  ou  à  la  poitrine 
du  malade,  peut ,  en  enten- 
dant certains  bruits  dans 
les  poumons  ou  dans  le 
coeur,  se  rendre  compte  de 


i8,0 


j^^-wj.^  j^L^j^to  (jl...».j..y.*^i 

U*>^    Q'^U-i    (5^"*-:'.  -^^  ■*  *  **** 


zerrèbin  mohhaqqaq  chddè  ke  in  nakhochi  ez  ïeB  djanvereké  kerih-dl  men- 
zœri  kè  ziré  pousté  nazôkè  heden  peïda  chôdè  môleretteb  micheved;  berdié 
nwaledjèi  on  poustra  be  rôqané  makhçouci  baïed  malîd  o  bes,  ve  in  ko- 
jlgf^  —  88  ôntche  ez  djômièi  ekhtera'at  o  a'malé  atebbaié  in  zeman  be  na- 
zarê  men  mostahhsen  amedè  œevela  este''malé  darouhaïé  bihoucfiist  ïa'ni 
djowherhaïikè  bevacetii  on  marizi  bekhab  rœflè  ehhsacé  derdé  qat""  chôden 
azouïi  ra  ve  saïr  a'malé  ïedi  djerrahhi  vtmi  ndmaïed,  ne  saniœn  estema' 
'ixi'ni  nehadené  gouché  fihakim  der  pehiouïe'  pocht  ïa  sinèi  marizi  ba''ad  ex 
estema'é  sowti  ke  ez  hhareketé  khoun  der  chôch  ïa  der  del  peida  mi 
cheoed  hhakim  behhaleté  in  ahhcha  pet  bôrdè  davaïé  monacebé  hhalé  ônha 
ra  tedjviz  mikouned.  | 
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l'état  de  ces  viscères  et 
prescrire  les  remèdes  en 
conséquence. 
89  C'est  en  effet  admirable, 
mais  c'est  le  diagnostic, 
seulement  il  s'agit  alors  de 
trouver  le  remède  applica- 
ble au  cas,  et  voilà  le  hic, 
surtout  lorsque  chaque  mé- 
decin ou  chaque  école  de 
médecins  peuvent  différer 
d'avis  à  cet  égard,  au  point 
qu'on  a  dit:  «Hippocrate  dit: 
oui,  mais  Galien  dit:  non. 
Il  existe  encore  une  autre 
difficulté ,  c'est  lorsqu'une 
maladie   grave   se    compli- 
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très  et  que  ce  qui  peut  en 
combattre  une  peut  en  ag- 
graver une  autre. 
90  Merci,  cher  Docteur,  de 
vos  inestimables  éclaircisse- 
ments; je  ne  veux  pas  abu- 
ser davantage  de  vos  pré- 
cieux moments.  Je  sais  com- 


cXjUsI  (^j^o  oA^  y  Jciilj 
jl  ^  ,*-^  ^y.  j:îji.  ;^b-|  90 
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89  hhaqyqatam  in  "amel  ez  djômlèi  karhaté  mostakhcenè  est  ve  in  tœch' 
khicé  maraz  est  o  bes,  veli  in  kafi  nist;  omdèi  mesélè  danesten  o  dadené 
davaîé  mûnacebé  vaqa'a  est,  ve  AAal  ônkè  her  tabibi  la  her  zdmrèi  atebba 
der  tedjviz  adeviîè  môkhtelefé  or -rat  o  el  qowl  mibachend,  tchenanki  zatb- 
ol-mecel  chôdè  kè:  'Bohrat  fermoudè:  dri  ve  Djalenous:  ne."  Ve  sevaîé  an 
achkali  digucr  hem  motesawer  micheved  ve  Sn  in  est  kè  her  gah  ieki  marazé 
takhti  ba  teki  ta  dô  marazé  diifuer  makhlout  cheved,  àngah  mômken  est  kè 
davati  kè  dtifeé  tek  maraz  bached  ber  cheddeté  diguer  ejzated.  —  90  aqaté 
azizé  men  hhakim  bachi,  ez  in  béianaté  bibehaii  kè  Jermoudè  id  kemaU 
numnouniiet  darem  o  bich  ez  in  be  owqaté  'aziz  serkar  tnôzahiemet  n«an 
reçanem 
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bien  votre  clientèle  est 
nombreuse,  vous  vous  devez 
à  des  milliers.  Pouvez  vous 
revenir  demain? 

91  Demain,  cela  me  serait  im- 
possible; j'ai  quelques  cas 
graves  à  traiter;  car,  outre 
des  etc.  entorses,  des  jam- 
bes cassées  que  je  soigne, 
la  petite  vérole  sévit  dans 
plusieurs  quartiers  parmi 
les  enfants.  Malgré  toutes 
les  injonctions  des  autori- 
tés, les  parents  négligent 
de  les  faire  vacciner. 

92  Alors,  ce  sera  pour  après- 
demain  ? 

93  Volontiers ,  à  moins  que 
vous  ne  veniez  vous  même 
chez  moi,  quand  ce  ne  se- 
rait que  pour  me  faire  voir 
le  prompt  effet  de  mon  or- 
donnance. 

94  Je  ne  demande  pas  mieux. 
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2iVa  kè  midanem  arbabe  rddjou'hdié  serkar  tcheqadar  end;  serkar  môkellefé 
perestariié  hœzaran  id.  Aïa  mitevanid  pes  ferda  tndja  techrif  biaverid?  — 
91  ferda  kè  behitch  vedjh  nemicheved  djeheté  ônkè  bdied  tevedjdjôhe'  tchend 
darezei  sakhti  nômdiem  tchounkè  sevdié  pa  der  rœfte  (pa  pitchï)  o  pa 
chekestè  ke  timaré  ônha  darem,  abelè  der  baazi  mahhalle  mianê  atfal  ched' 
det  guereftè;  ba  vôdjoudé  ahhkamé  mokerrerèi  hhokkam,  valedein  der  abele 
koubiïé  onka  ekmal  o  ghajiet  ekhtiar  mi  nômdiend.  —  92  der  in  souret  va'de 
be  pes  ferda.  —  93  betchechm,  meguer  an  kè  chouma  kkodetan  pich  ez  6n 
bendè-khanè  techrif  fermaïid,  mahhz  mottaW  guerdanidené  bendé  ra  ber 
eceré  davdié  nôskhê.  —  92  behter  ez  in  tchè  micAevedf 
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XI. 


MARCHJÉ,   EMPLETTES,   POIDS    ET   MESURES. 
der  hazar  o  kherid  o  owzan  o  endaze? 


1  Le  marclié  est-il  loin  d'ici? 

2  H   est  à  deux  pas  d'icL 

3  A  quelle  heure  ouvrent  or- 
dinairement le  marché  et  les 
boutiques   des  marchands? 

4  Le  marché  est  ouvert  avec 
le  jour,  les  boutiques  des 
marchands  ouvrent  plus 
tard. 

5  Avez  vous  quelques  achats 
à  faire  ?  les  faites-vous  vous 
même? 

6  II  y  a  des  achats  que  je 
fais  moi-même,  pour  d'au- 
tres j'emploie  mon  domes- 
tique. 

7  Quels  sont  les  achats  que 
VOUS"  faites  vous  même  ? 

8  Chez  les  marchands  d'étof- 
fes ,  chez  les  bijoutiers , 
chez  les  libraires,  chez  les 
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1  bazar  dour  est  ez  indjaf  —  2  kkéîr ,  dd  qadem  est  ez  indja.  —  3  ""omou' 
nuen  bazar  o  dôkanha  der  tchè  sa''at  baz  michevend?  {va  michevendr)  —  4 
bazar  bamdad  gdcAoudè  micheved  amma  dôkanha  dirter.  —  5  mikhahid 
kherid  kounid?  chouma  khodetan  kherid  mikounid?  —  6  baazi  ra  khodem 
mikherem  ve  ez  beraté  baazi  adem  miferistem.  —  7  ôntche  kè  cAouma  khod 
mikhahid  bekherid  tchist?  —  &  ez  bezzaz  o  djevaheri  o  ketab/drouch  ve 
asbabhaêe'qadim  o  kiaenùab  ve  bedaie'  ve  aslehha  ra  khodem  mikherem 
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marchands  de  curiosités  et 
d'armes  j'achète  moi-même; 
tout  ce  qui  concerne  le  mé- 
nage et  les  victuailles  c'est 
mon  domestique  qui  fait  les 
achats. 
9  Les  vivres  sont  ils  chers 
ici? 

10  Cela  dépend  des  saisons. 

11  Votre  domestique  se  con- 
nait-il  en  denrées  et  légu- 
mes qu'il  achète? 

12  II  s'y  entend  bien,  il  mar- 
chande même  beaucoup , 
mais  il  ne  refuse  pas  le 
prix  lorsqu'il  ne  le  trouve 
pas  exagéré. 

13  Les  fruitiers  vendent  tout 
très  cher,  il  vaut  mieux 
acheter  les  légumes  au 
marché;  les  maraîchers  y 
arrivent  les  premiers,  de 
très  bonne  heure;  ils  voya- 
gent la  nuit  pour  être  au 
marché  à  l'aube  et  vien- 
nent quelquefois  de  cinq  a 
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vc  ôntche  kè  ez  qabilé  ôças-ôl-beït  o  azouqast  nokeré  men  baïed  bekhered. — 
9  aïa  zendegani  {vedjhé  me'acli)  mâchkel  est  der  indja?  (aïa  gôzeran  gueran 
est  der  indja i)  —  10  bestè  le  fasl  est.  —  Il  nokeré  chowna  seré  rechtèi 
azouqa  vo  scebzi  alat  dared?  —  12  seré  rechtè  ziad  dared,  beciar  hem  ba 
dôkandaran  tchane  mizened,  anima  caqti  kè  qaïnieté  ménaceb  o  mô'tedel  est 
{guezaf  nist)  kkarji  nedared.  —  13  baqqalan  kheïli  gueranjôrouch  end,  ez 
beraté  sœbzi  alat  kheriden  der  bazaré  ''amm  behter  est;  aeovel  keci  ke  be  6n 
bazar  ha  nùreced  sœbzikaran  end;  énha  der  chœb  rah  mirevend  ta  hengamé 
fedjr  der  bazar  'amm  hhazer  bachend,  pendj  chech  farsàkh  dour  ez  hhavaiité 
chehr  micûiend. 
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six  lieues  des  environs  de 
la  ville. 

14  On  m'a  dit  que  l'épicier 
du  coin  a  des  prix  exa- 
gérés. 

15  Non,  pour  ceux  qui  achè- 
tent tout  au  comptant  il 
est  très  accomodant,  mais 
il  vend  souvent  à  crédit  et 
ou  ne  le  paie  pas  toujours 
exactement,  il  faut  donc 
qu'il  élève  ses  prix  à  ceux 
dont  le  paiement  se  fait  at- 
tendre. 

16  Votre  épicier  vend-il  en 
gros  ou  en  détail  ?  et  tient- 
il  de  la  bonne  marchandise? 

17  11  vend  en  gros  et  en  détail 
et  il  a  des  denrées  de  pre- 
mier choix,  c'est  pourquoi 
il  est  très  achalandé. 

18  Que  vend-il? 

19  II  vend  du  sucre  blanc  (raf- 
finé) de  la  cassonnade ,  du 
café  de  toute  provenance, 
du  thé,  de  l'huile,  des  si- 
rops,   des    confitures,    des 
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14  chenidem  kè  saqat farouche  seré  gazer  guezaf  mi  fdroucked.  —  ÏSkhéïr, 
ba  keçani  kè  naqd  mikherend  kheîli  sazgarest,  amma  neci'è  ziad  midehed  ve 
tchoun  ne  hcemè  kes  poule  aura  der  seré  va  de  midehed,  beqatmeté  ônhaïiki 
takhir  mi  endazend  miefzated.  —  16  saqatjôrouché  chouma  bar/drouch  ta 
khôrdefôrouch  est?  djense'  khoub  dared?  —  17  hem  barfôrouch  o  hem 
khôrd'ejôrouch  est,  ve  dJensé  nemere  aala  dared  o  bazarech  hem  guerm 
est  {^ôr  kheridaran  est).  —  18  tchè  mijôrouchedf  —  19  qand  o  chek^  o 
qahrè  ez  memha'é  mâkhtelef ,  o  tchdi  o  roqané  zeïtoun  o  choroub  o  morabba 
o  beksimat  o  ard  o  felj'el  o  dartchin  o  mikheki  o  taboun  o  ruibat  fi  limoun  o 
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biscuits,  da  la  farine,  du 
poivre,  de  la  canelle,  des 
clous  de  gérofle ,  du  savon , 
du  sucre  candi,  des  citrons, 
des  pastilles  de  jujube,  du 
jus  de  reglisse ,  de  la  gom- 
me, de  la  noix  muscade,  du 
fromage,  de  la  bougie,  de 
la  chandelle  etc.  en  gros 
et  en  détail. 

20  Pèse-t-il  juste  ?  ne  trompe 
t-il  pas  sur  le  poids? 

21  II  vous  donne  le  poids  exact; 
j'ai  du  reste  des  balances  à 
la  maison  et  je  vérifie  sou- 
vent le  poids. 

22  Les  poids  sont  ils  unifor- 
mes dans  toute  la  France  ? 

23  Oui ,  de  même  que  les  me- 
sures ;  les  unes  et  les  autres 
sont  d'après  le  système  dé- 
cimal qui  est  adopté  pres- 
que par  tous  les  Etats  de 
l'Europe.  Dans  tous  les  actes 
officiels,  dans  toutes  les 
transactions  commerciales 
ce  système  est  obligatoire 
pour  tout  le  monde. 
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qorsé  ^onnab  o  robb-es-sous  o  samgh  o  djowzé  boua  o  penîr  o  chanC  o  chanCé 
pih  0  ghaïrè  lenguè  lenguè  o  djâz  o  djâz.  —  20  tœmam  fôrouch  est ,  der 
vezné  adjnas  khéianet  nemikouned? —  21  senguech  beciar  tœmam  est,  diguer 
men  ïek  terazou  khane  darem  ve  khodem  ônra  miazmaïem.  —  22  aïa  der  hœmè 
feransœ  xek  vezn  mibached? — 23  Balè,  ve  endaze  hemtchenin  ber  ïek  qa'edè 
est  faqat;  ve  an  qa'edèi  a'acharist  kè  hhala  aqlabé  memlekethaïé  Ouroupa 
6nra  qàboul  nômoudè  o  tervidj  dadè  end,  hhatta  kè  der  djemré  nevichtedjaté 
resmi  o  mo'amelate'  tedjareti  qa'edèi  ach'ari  vadjeb-dl-ez''an  est. 
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24  H  n'en  est  pas  de  même  en 
Perse;  les  poids  des  denrées 
et  les  mesures  des  étoffes 
diffèrent  souvent  d'une  pro- 
vince à  l'autre  et  d'une  ville 
à  l'autre. 

25  Comment  règlez-vous  vos 
comptes  avec  vos  fournis- 
seurs? 

26  Je  les  règle  exactement  à 
la  fin  de  chaque  mois,  con- 
tre une  facture  aequittée. 

27  Vous  faites  vous  donner 
une  remise,  un  escompte? 

28  Non,  comme  ils  me  ven- 
dent tout  au  prix  convenu 
et  au  plus  juste  prix ,  il  ne 
serait  pas  équitable  de  leur 
demander  une  remise;  on 
pourrait  la  demander  si  l'on 
achetait  an  marchand  une 
grande  quantité  de  mar- 
chandises à  la  fois. 

29  Avancez  vous  quelquefois 
de  l'argent  à  vos  marchands? 

30  Je  n,e  fais  plus  de  ce  genre 
de   transactions  j'y   ai  re- 


i25 
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24  der  iron  hemtchenin  nixt ,  sengué  adjnas  o  endazéi  amteœ  vekûet  ta 
velutet  beikè  chehr  ta  chehr  ekAtela/  darend.  —  25  chouma  talebé  hà'mn 
ra  tchetowr  mi  perdazid?  —  26  bedouné  tekhallouf  der  akheré  lier  mah, 
talebé  ichanra  mtdehem  ve  recid  (jqabzé  vôçoul)  ez  ichan  miguirem.  —  27  ez 
ichan  te/avdt  o  takhfif  o  tenzil  mikhakidf  —  28  khéir,  tchoun  fier  tchizra 
beqatmelé  dôrôst  o  inôvaj'eqé  qarardad  be  men  mijàrvuchend,  charte  ensaf 
nebached,  belkè  bi  mérôuveti  bached  kè  tenzil  bekhahem;  tenzil  rêva  bached 
vaqtike  der  îekbar  mablaghé  ziadîïe'  djens  bekherend.  —  29  gaM  chouma 
poule  picheki  hem  be  bai^îin  nddehid?  —  30  ez  in  qesm  mo'ameik  dest 
tœmatn  kechidem,  tek  mertebé  ettejaq 
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nonce.  Il  m'est  arrivé  une 
fois  d'avancer  cinq  cents 
tomans  à  un  négociant;  le 
pauvre  homme  a  fait  fail- 
lite et  j'en  ai  été  pour  mon 
argent. 

31  Etait-ce  une  faillite  on  une 
banqueroute  frauduleuse  ? 

32  C'était  une  faillite;  le  né- 
gociant n'était  pas  un  flou- 
eur,  (filou,  fripon)  mais  il 
avait  peu  d'ordre  et  vivait 
au  dessus  de  ses  moyens, 
il  ouvrait  tard  sa  bou- 
tique et,  pendant  que  ses 
voisins  avaient  déjà  réalisé 
des  bénéfices  il  n'avait  pas 
encore  étrenné;  en  outre, 
il  avait,  une  femme  très  co- 
quette qui  dépensait  pour 
sa   toilette  un   argent  fou. 

34  Quel  malheur  qu'une  femme 
frivole,dépensière,gâcheuse! 

34  A  propos ,  j'ai  des  achats  à 
faire  pour  une  de  mes  cou- 
sines et  un  cadeau  pour  une 


.^  8.L^\cj  job  yS>^  'à'-^ 
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Qj  jl  «JULj  ôyù  33 


éftad  ke  ponsad  tdman  picheki  be  tek  tadjer  dadem,  bitcharè  verchekest  o 
môjles  chôd  0  poule  men  ez  mian  rœft.  —  31  aîa  rasti  verchekest  ïa  kheïa- 
net  0  teqallôb  kerdè  boud?  —  32  verchekest egui  boud;  in  tadjer  malé  mer- 
dôm  khor  ne  boud,  amma.  zîadèrow  0  maghchouch  kar  boud  o  pa  ez  rjuelimé 
khod  biroun  kechide  boud;  dôkanta  dir  baz  mikerd  0  madamkè  hemsdïega- 
nech  man/'a'nté  khoubi  hhacel  kerdè  boudend  ou  decht  ne  kerdè  boud;  'atavè 
ber  on  zatné  hhosn  farouche  nazdari  {khaldarï)  dacht  kè  poule  si  tdman  khardje' 
ïek  chalvaré  pembèJar  mikerd.  —  33  na'ouz  bellah  ez  zœné  tchelei  mosrefé  khane 
kharabi,  —  34  rasti  ïadem  amed;  ichend  kherid  beraïé  ""amouzadèi  khod  b6- 
kounem  vetearôji  beraié  ïek  'amouzadèi  digucr 
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autre  ;  un  cachemire  et  une      JLi  xïLb  isî^  *P|^.^jy«  *. 


^ 


36 


étoffe  de  soie  pour  robe 
bouffante,  unie  ou  brochée 
ou  à  ramages. 

35  Vous  a-t-on  indiqué  le  mé- 
trage ? 

36  Au  moins  vingt  mètres  de 
chaque    étoffe:    satin,    ve- 
lours, moire,  taffetas. 
N'acheter  vous  pas  de  den- 
telles? 

38  Non,  ma  consine  en  a  de  très 
belles ,  et  pour  les  ouvrages 
au  crochet  et  les  broderies 
et  les  broderies  en  or,  elle 
les  fait  faire  chez  elle. 

39  II  me  faut ,  en  outre ,  de  la 
mousseline  brochée  et  bro- 
dée pour  rideaux  de  croisée 
et  de  la  gaze  et  si  j'ajoute 
plusieurs  mètres  de  drap  ce- 
la fera  un  gros  ballot. 

40  Ayez  soin  de  faire  emballer 
vos  étoffes  dans  des  caisses 
qui     ferment    hermétique- 


Jul    ^p  ^y 
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xjtA^t  j!  L,'  lAJ 


J^.w 


«  l5;^  >ci*à> 


bekherem;  mikhahem  tek  taga  chalé  terme ,  tchendioupé partehèi  ebrichimi  chaqq- 
varaqy  ez  beraté  lebasech  bekherem ,  pai  tchèi  sade  o  gôldar  o  gdl  o  boute.  — 
85  Aitch  destour-ôl-^amel  be  ckouma  dadend  kè  tchend  zœr'  lazem  est?  —  36 
agallœn  bist  guez  ez  her  partchi:  atlas  o  makhmel  o  kharaté  mowdjdar  o 
taftct.  —  37  gôldouzi  touri  nemikherid?  —  38  kheîr,  dokhteré  ''amou  khéUi 
kkoubech  dared  ve  énlche  qollabdouzi  o  zerduuzi  o  zerdouzîié  talasl  piché 
hhodech  kar  mifermdied.  —  39  aghabanouïé  sadè  o  gôldar  o  gôldouzi  beràié 
pendjereha  (^aqi'chqn)  o  berendjeki  hem  lazem  est  ve  eguer  ^alavè  ber  on  tchend 
tatr'é  mahout  kherem  îek  boghlche!  bézourg  micheved.  —  40  der  pitckidené 
partchèha  deqqat  kouràd  kè  sandougha  kAoub  djdftguiri  chevend;  aïa  ez 
amtéaé 
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ment.   Achetez  vous   aussi 
des  objets  fragiles  ? 

41  J'achète  de  la  porcelaine, 
de  la  faïence,  des  cristeaux 
tels  que  globes,  cloches, 
lustres  et  glaces  etc. 

42  Choisissez  un  bon  embal- 
leur, et  même  faites  vous 
garantir  ces  objets  par  les 
chemins  de  fer,  les  messa- 
geries et  les  patrons  des 
navires  qui  sont  responsa- 
bles de  la  perte  et  de  la  casse, 
sauf  les  cas  de  force  majeure. 

43  Je  surveillerai  moi-même 
l'emballage,  car  rien  de  tel 
que  l'œil  du  maître. 

44  Je  pense  que  vous  avez 
choisi  vous-même  tous  les 
objets ,  car  les  marchands 
profitent  souvent  de  l'igno- 
rance d'un  intermédiaire 
pour  se  débarrasser  des  vi- 
eilleries, du  rococo. 

45  Sous  ce  rapport  je  ne  me 
fie  pas  au  goût  des  autres. 


:> 
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chekenendè  hem  mikherid?  —  41  balè,  tchini  o  sofaX  o  bellour  ez  qahilê  ser- 
pouch  o  merteban  0  merdengui  o  tcheltcherag  o  aiiné  o  ghaîrè.  —  42  ïek  san- 
douqbendé  khoubi  peida  kounid  o  zemanet  bekhahid  ez  arbabé  rahé  ahen  o 
kaleska  0  kechti  kè  mes'oul  bachend  ez  gôm  chdden  o  kharab  chôden  amte''œ 
meguer  der  soureti  kè  hhadecèi  ez  hhavades  vaqé""  cheved.  —  43  men  khodern 
môtevedjdjehé  pitchidené  asbab  khahem  boud  kè  nazaré  arbab  be  mal  behter  ez 
tevedjdjohé  mehter  est.  —  44  'iaqyn  kè  djemi'é  amte'œ  ra  khodetan  entekhab 
fermoudè  id  zira  kè  dôkandaran  'ademé  sere  rec/iteï  môchteriïé  motevesset  ra 
fôrsat  ghanimet  chômôrdè  be  ou  asbabé chah  tahmasi  0  nababe'ez  revadj  o/tadè  ra 
vii/drouchend.  —  45   der  in  bab  men  ez  saligaï  digueran  khater  djam'  nistem. 
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XII. 

ÉCRITURE,    RELIURE   ET  CORRESPONDANCE. 
der  keiabet  o  sahhhhafi  o  mokatebet. 


1  Y  a-t-il  un  papetier  dans 
ce  quartier? 

2  II  y  a  en  a  même  plusieurs. 

3  Je  désirerais  avoir  du  pa- 
pier, des  plumes,  de  l'en- 
cre, de  la  cire  à  cacheter, 
un  canif,  un  grattoir,  une 
règle,  un  crayon  noir  et  un 
compas.  En  outre ,  j'ai  be- 
soin d'un  portefeuille. 

4  Le  papetier  chez  qui  je  me 
fournis  a  tous  ces  articles 
et  tout  ce  qui  est  compris 
sous  la  dénomination  de  four- 
niture des  bureaux,  comme 
encriers,  cartons,  ciseaux, 
presse-papier,  poinçons;  il 
est  en  même  temps  relieur 
et  encadreur,  il  a  des  ate- 
liers pour  cela. 
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l  Aa^M  fôrouch  der  in  mahhallè  behem  mirecedf  —  2  Balè ,  bfUcè  mote- 
''added  hem  heest.  —  3  mikhahem  kahez  o  qalem  o  môrekkeb  o  lak>  o  qnfem- 
ternck  o  knhez-kharach  o  mastar  o  medadé  siah  o  perqar  bekheiem,  o  bé'a- 
Invè  ïeki  djôzdan  Inzem  darem.  —  4  kaàez  jôrouchi  kè  men  ez  ou  mikherem 
hœmè  asbab  kè  der  dej'terkhanèha  zarour  bached  dared,  meslé  devat  o  mo- 
qavea  o  meqraz  {quïtchî)  o  sengu€-rou-/œrch  o  dere/ch ,  ve  ou  sahhhhaiî  niz 
miioutied  o  qabsnz  "sl  <re  leraié  in  choghl  desigahé  makhçouci  dared. 

18  * 
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5  Ses  articles  sont  ils  de  bon- 
ne qualité? 

6  II  en  a  dans  tous  les  prix 
et  pour  tous  les  goûts,  de- 
puis les  plus  communs  (or- 
dinaires) jusqu'aux  articles 
de  luxe  très  élégants ,  à  la 
mode,  dans  le  dernier  goût. 

7  J'ai  aujourd'hui  beaucoup 
de  lettres  à  écrire ,  c'est  le 
jour  du  départ  du  courrier 
pour  la  Perse. 

8  Voici  une  ramette  de  papier 
glacé  très  mince  appelé  pe- 
lure d'oignon,  le  papier  est 
très  mince  qui  pèsera  peu , 
vous  pouvez  employer  six 
feuillets  pour  une  lettre 
simple. 

9  Comment  pliez  vous  vos 
lettres?  à  la  persane  ou  à 
l'européenne  ? 

10  Je  les  plie  à  l'européenne 
en  trois  ou  en  quatre  et  je 
les  mets  dans  une  enveloppe 
d'un  format  correspondant. 

11  Les  Persans  écrivent  leurs 
lettres  sur  le  genou  au  lieu 


j^b  wuL« 
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5  asbabé  khoub  daredf  —  6  beher  qaimet  o  ez  Aer  seliga  dared,  ez  khet 
pest  ta  bederedjèi  kheïli  a'ala  o  qacheng  o  terz  o  revadjé  taze.  —  7  emruù 
kheïli  kahez-nevici  darem  tchounke  rouzé  hhareketé  tchapar  be  Iran  est. 

8  inest  ïeki  bendé  (rezmei)  kahtzé  ntd/irè  zedè  kheïli  nazôki ,  pousté  piazech  m 
gouïend,  k'œm  vezn  est;  mitevanid  chech  varaq  bedjaïé  ïeki  méracele  beferestid.- 

9  mdracelaté  khodra  manendé  Iraniha  ta  meslê Ferenguiha  ta  mikoumd? —  \A 
meslé  ahlè  Ouroup  se  la  ta  tchœhar  la  ta  mikounem  ve  on  ra  der  paketé  môtabeq 
an  migôzarem.  —  1 1  Irantan  (ahlé  Iran)  kaJiez  ra  der  rouie  miz  nemi 
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12 


13 


U 


de  poser  le  papier  sur  la 
table  et  lorsqu'on  écrit  de 
cette  façon,  les  lignes  ne 
peuvent  pas  être  droites  et 
régulières. 

Elles  ne  sont  pas  toujours 
droites ,  elles  vont  toujours 
de  droite  à  gauche  en  re- 
montant à  la  fin  de  la  ligne, 
c'est  l'usage  général  qui 
plait  à  l'œil,  l'éciiture  est 
parfaitement  régulière  et 
la  distance  entre  ces  lignes 
parallèles  est  toujours  bien 
observée. 

Avec  cette  façon  de  tenir 
le  papier  sans  que  la  main 
soit  appuyée,  cette  régula- 
rité a  lieu  d'étonner. 
L'habitude  prise  dès  l'en- 
fance rend  la  chose  plus 
facile  qu'elle  ne  le  parait , 
et  voyez  comme  j'écris  vite; 
l'alezan  de  la  plume  lancé 
sur  l'hippodrome  de  la  page 
ne  s'arrête  pas  dans  sa  car- 
rière. 


.0 


jc->^«J<_y 


Ju 


J^iAM 


«t  CTlXl*!»^ 


^')9^  (;iy3*-)  \^^  cW  '^ 


(^Lj-  J»^   *Lïïot  ^.1   «Acii' 

A-LJLi'  Ov>!c  vii^J^âlp    :'   Qj=%-  14 
vAjy!y    «IX)  ^    «Xll    _A    .tiÂ  > 


\l6zarend,  der  routé  zanou  mineoicend;  et  in  tôwr  neveehten  tche  iâwr  sâtouré 
Â-hatt  rast  o  môntezem  chevend.  —  1 2  satrhaïé  khatt  rast  ke  nistend,  hemichè 
\ez  rast  be  tchœp  ser  bnla  necechté  mlcheced  ve  in  terzé  môtedavel  est  o 
^naqboul   atnede,    veli    khatt    der    kernalé  entezam   est   o    mfx^afet  ma  béîné 

fmtrhaïe'  {soloure')  môtenozi  hemin  est.  —  13  be  in  tôwr  md'aUaq  negah 
iachtené  kaliez  in  entezamé  khatt  djaïé  teadjdjôb  est.  —  14  tchoun  ez  ta- 
t  ^fouliïel  a'det  kounettd,  inqadar  ddchvar  nist  ke  benazar  miàied,  negah  kounid 
I  j'cAè  qadar  djeld  minevicem,  kerendé  qalem  der  metdané  tafhha  randèchSdi 
1 1'-  djerehm  nemi  isied  {nemimanetf). 
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15  Mais  .aussi  comme  il  est 
diflScile  de  lire  votre  écri- 
ture lorsqu'elle  est  un  peu 
négligée!  elle  est  souvent 
illisible:  la  plupart  du  temps 
il  faut  deviner  le  sens. 

16  Mieux  on  connait  la  langue 
et  plus  facilement  on  devine 
le  mot  peu  lisible. 

17  Faites  moi  donc  le  plaisir 
de  me  montrer  votre  écri- 
ture. 

18  Elle  est  très  négligée  com- 
me celle  de  quelqu'un  qui 
a  été  pressé. 

19  Quelques  personnes  préten- 
dent qu'à  l'écriture  d'une 
personne  on  peut  deviner 
son  caractère  et  sa  nature. 

20  Je  ne  voudrais  pas  soutenir 
le  contraire. 

21  Je  vois  que  vous  vous  ser- 
vez de  plumes  d'oie. 

22  Les  plumes  de  fer  ne  sont 
pas  assez  souples. 
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15  anima  khalté  choumara  khanden  tche  qadar  dâchoar  est  ""ale-l"  khoçc  \ 
vaqtike  serseregui  bached,  aqlàb  owqat  nakhanast,  c/iak//s  baïed  h/iads  kouili 
ke    mà'mra    der   biavered.  —   16   hertchè   behler  keci  zeban  midaned  kelhÛ 
nakhanara   açanter   de?-   ïafl   mikouned.  —   17  lot  f  fer  monde  k/iatte'  k/too? 
le    men    nechan   bedehid.  —   18  khatté  sersereguist  mesle'  khalté  chakhsi  ' 
adjelelœn  qalemra  randè  bached.  —  19  baazi  ber  an  end  kè,  destkhatté  chah 
ez  fetret  o  akhlaqech  khaber  midehed,  ïa'nîkè  ez  khatteck  akhlaqech  m    - 
tevan  der  laft.  —  20  enkaré  in  qowl  nemikounem;  îehhtemel  tchenin  bached.  ■ 
21  mibinem.   choufna   be   qalemé  kaz   minevicid,  —  22    qalemé  a/ieniu    ner 
nedared  (nerm  nist). 
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23  Mais  celles  d'oie  s'émous- 
sent  et  s'usent  vite,  ou  se 
dessèchent  et  se  fendent 
ou  s'amollissent  trop. 

24  Tous  avez  une  écriture  très 
fine,  la  mienne  est  trop 
grosse,  la  vôtre  est  trop 
serrée  et  fatigue  les  yeux, 
la  mienne  est  trop  écartée. 


25  Yotre  encre  est  trop  épaisse. 

26  Je  n'aime  pas  l'encre  trop 
claire  et  pâle. 

27  Votre  papier  boit,  il  est 
un  peu  raboteux  et  on  ne 
peut  pas  le  gratter  lorsqu'on 
a  fait  quelque  faute. 

28  Vous  écrivez  d'un  bout  à 
l'autre  de  la  page  sans  lais- 
ser aucune  marge. 

29  Par  là  vous  pouvez  juger 
de  mon  caractère;  je  suis 
très  économe. 

30  Expédiez   vous    vos  lettres 
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23  amma  qalemé  kaz  zoud  kônd  o  mostamel  micheved ,  ïa  ônkè  khochk 
ehâdè  mttereked,  ta  ter  chôde  ziad  nerm  micheved.  —  24  khatté  chouma 
khnli  rizè  vo  khajist,  khatté  bendè  ber  'akse'  an  dôrôcht  o  djelist  ;  khatté 
chouma  serhem  o  motlecel  est  o  tchechm  ez  un  khœsté  micheved,  malé  bendè 
hhôroufé  6n  môn/acel  o  djôda  djôdast.  —  25  mdrekhebé  chouma  ghaliz  est.  — 
26  ez  môrekhebé  saïl  o  k'œm  reng  khochem  nemtaied.  —  27  kahezé  chouma 
nocher  est,  dôrôcht  est,  {mOçtùqal)  môhrè  zedè  nechdde ,ve  eguer  ette/aq  khabti 
sader  checed  nemitecan  kharachidech.  —  28  chouma  ez  tek  tarafé  safhha 
ta  tarafé  diguer  nevechten  a'adet  kerde  id,  hilch  kenarech  nemi  gdzarid.  — 
29  ez  in  qesm  nevechten  fetreté  bendè  ra  mitevanid  der  tabid  kè  beciar 
sarjê-djouiem.  —  30  chouma  môracelaté  khodra  ba  tcha^taré 


278 


par  un  Tartare ,  par  un  ex- 
près ou  par  la  poste? 

31  Les  Tartares  et  les  exprès 
coûtent  très  cher,  j'expédie 
mes  lettres  par  la  poste. 

32  Y  a-t-il  en  Perse  un  service 
de  poste  bien  organisé  et 
régulier  ? 

33  II  y  en  a  entre  certaines 
grandes  villes;  du  reste, 
vous  savez  que  l'institution 
des  postes  a  existé  en  Perse 
de  temps  immémorial  sous 
le  nom  des  berid  et  d'os- 
koudar  ;  sur  les  grandes  rou- 
tes il  y  a  toujours  des  che- 
vaux de  relais. 

34  Entretenez  vous  une  cor- 
respondance suivie  avec  la 
Perse? 

35  Oui,  mais  il  m'arrive  quel- 
quefois de  manquer  le  cour- 
rier. 

36  Combien  de  temps  met  une 
lettre  pour  venir  de  Téhé- 
ran à  Paris? 

37  En  été  un  mois;  en  hiver 


L.  er  ^j^^  ^^;  ^/>  oV' 


Vii^-wl 


é. 


;lP, 


o83 


JLS^!  1^  c>w^  y:^^  U<  ^  35 


makhçouci  ta  qaced  ïa  ha  post  revariè  tnikounid?  —  31  tchaparé  mahhçouci 
ïa  qaced  revane  kerden  khardjé  ziad  dared,  men  ba  post  (posta)  rcvanè 
mikouncm.  —  32  dia  der  Iran  "amelé  post  mônazzam  0  ba  qa''ede  est?  — 
33  der  chehrhnté  bôzorg  mônazzam  est,  choumn  kè  midanid  kè  benaïé  post 
dcr  Iran  ez  qadim  ber  qarar  boude  ve  ônra  berid  o  éskâdar  migôftend;  der 
hœme  menazele'  chahrahha  tchaparkhanè  hhazer  est.  —  34  chouma  'aleU  \ 
etteçal  mokatebè  ba  Iran  darid?  —  35  Balè ,  amma  bichter  post  ra  ehmal  ! 
minômaïem  tchenanke  forçaté  nevechten  fowt  cheved.  —  36  tchend  vaqt  lazem 
est  der  recidenê kahez  ez  7 ehran  be  Paris!' —  37  tabestan  ieki  ma/i,  der  zemestan 
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quarante  et  quelquefois  qua- 
rante cinq  jours. 

38  Et  que  sera-ce  si  l'on  écrit 
à  Yezd,  à  Kerman,  a  Mech- 
hed  ou  à  Kaïen? 

39  Naturellement  bien  plus  ;  il 
faut  au  moins  deux  mois. 

40  C'est  plus  qu'il  n'en  faut 
pour  que  la  lettre  parvienne 
en  Chine.  Avouez  que  vous 
êtes  bien  en  arrière  des 
autres    peuples,   même   de 

j.     ceux  de  l'Orient. 

41  Et  en  Europe  le  service  des 
^postes  se  fait-il  régulière- 
^ment? 

42  Avec  une  extrême  régula- 
rité. Il  arrive  rarement 
qu'une  lettre  se  perde,  quoi- 
que les  correspondances  se 
montent  à  des  centaines  de 
millions  par  an. 

43  Comment  est-on  arrivé  à 
cette  régularité? 

44  On  y  est  arrivé  par  degrés. 
Les     gouvernements    veil- 


iXw .  &Sfr  Ij 


^^.^  _5   Af^ 


>>^' 


^  J^.^ 


•J  AL-« 


iA.wlj    ;^L^UL« 


*-s>-jv3  ^^b    ^5-23-^  43 


lAJt    n^y>J>M^ 


J 


tchehel  o  <jahi  tchehel  o  pendj  rouz  towl  mikeched  ta  kakez  bereced.  —  38  pes 
es  bera'ié  Yezd  o  Kerman  o  Mechhed  o  Qaïen  ta  tchè  recedf  —  39  bedihist 
kè  bichter  ez  on;  aqallœn  dâ  mah  mikeched.  —  40  in  bichter  ez  on  est  kè 
Moechie'i  be  Tchin  ta  be  Japoun  bereced;  eqrar  kounid  kè  Iran  ez  saïr  me- 
malekè  mechrœq  hem  'aqnb  mandé  est.  — 41  der  memaleké  Ouroup  'amele'  post 
môiazzam  est?  —  42  der  kemalé  entezam  est,  be  nôdret  nevechtèi  gôm  mi- 
cheved  ba  vôdjoudé  on  kè  'adede'  mokatebat  der  sali  ez  tchend  sad  kérour 
môtedjavez  bached.  —  43  tchè  towr  be  in  deredjèi  entezam  recidè  endf  — 
44  in  entezam  be  tedridj  (ree/tè  reeftè)  tour  et  pezireft;  hem  khokoumete' 


280 


lent  à  l'exactitude  du  ser-  J»*c  iS^j^  j^  ^^i^Li-x  j^ 

vice  postal  et  les  particu-  ^^a  .IXj  «Uj  c>w*iL«  vi^/w^u 

liers    lie  négligent  jamais  j!  al^J»  c>J^  ^^5;s'  (*^  ^  "^j^ 

de   faire    des   réclamations  .o  JuJ'l  ^  ^pIj^  L  i^^-è** 

et  des  plaintes  s'ils  s'aper-  AJ^  »!^l   qs— wu^  J>.-».Mf: 


çoivent  de  quelque  négli- 
gence. Le  contrôle  se  fait 
donc  des  deux  côtés. 

45  Cela  se  fait  peut-être  à 
Paris,  mais  en  province? 

46  En  province  aussi  et  jusques 
dans  les  campagnes. 

47  Qui  est  ce  qui  fait  le  ser- 
vice des  campagnes  ? 

48  Ce  sont  les  facteurs  ruraux, 
gens  sûrs  et  pleins  de  dé- 
vouement, qui  font  quelque- 
fois plusieurs  lieues  par  jour 
par  le  plus  mauvais  temps 
pour  porter  les  lettres,  les 
petits  paquets  et  l'argent 
dans  des  villages  isolés. 

49  Et  s'ils  ne  trouvent  pas  le 
destinataire?" 

50  Ils    cherchent   aussi  long- 


crî'^^l; 


iooi 


L^   -bas    U-J;Lj  ^e>  ;<^    qJ' 


45 


<:>  J>. 


y  yS^ 


oLillij  jO  46 


C^lolM 


^^     ^^^ 
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loLsî'0_5  !^ 
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Aer  memleketi  der  dâréstiïé  ""amelé  post  môraqebeté  tetmam  bekar  mi  hered, 
ve  hem  afradé  mellet,  her  gah  ez  sahtn  ïa  koutahi  o  ehmal  der  ''amelé  post 
agah  chevend  mâtalebate  vadjebé  ra  der  in  bah  lazem  mi  daneiid  o  chekaïet  mi 
kounend,  tchenantc/iè  em'ané  nazar  ez  tarafeïn  der  kar  est.  —  45  in  me- 
guer  der  Paris  faqat  mi  cheved,  der  velaïat  tche  towr?  —  46  der  velaïat 
hhatta  der  dehnt  hemin.towr  est.  —  47  der  sahhra  vo  dehat  in  khedmet  be 
^ohdèi  kisti  —  AS  ferrachhaïê  posté  dehati,  ve  ùnan  achkhaci  end  emine'  ha 
ghdiret  ;  gahi  der  havaïe'  beciar  bœd  tchendin  farsakh  der  rouz  tœî  minômaïend 
ez  berdié  bordcné  neoechte  o  pout  o  bestè  be  deJiaté  dour  ez  chahrah  vaqê 
chode.  — 49  eguer  sahhebé  mal  o  neoechte  ra  peïda  nekounend  tche  tovjrf  — 
50  be  qadi  é  emkan  tedjessôs  o  djôst 


28  i 


i^l>Jw«' 


^ 


.i3   I.   &'<lw»    > 
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JjÀj  ^  oLiLiLcIj  51 


qL-wXj  *J(i 


!;>^ 
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temps  que  possible  et  si , 
malgré  des  recherches  et 
beaucoup  de  courses,  ils  ne 
peuvent  pas  le  découvrir,  la 
lettre  est  envoyée  au  bu- 
reau central,  poste  restante, 
ou  aux  rebuts.  Au  bout  d'un 
an  les  lettres  non  réclamées 
sont  brûlées  pour  qu'elles 
ne  tombent  pas  dans  les 
mains  des  tiers. 

51  Je  trouve  que  c'est  un  im- 
mense bienfait  que  l'abais- 
sement du  tarif  postal  et 
l'uniformité  des  taxes  dans 
tous  les  pays. 

52  En  effet,  tout  le  monde  y  a 
gagné;  les  particuliers  en 
se  trouvant  dégrevés  des 
frais  considérables  de  leurs 
correspondances,  et  les  gou- 
vernements, par  l'accroisse- 
ment des  revenus  de  la 
poste ,  suite  de  l'augmenta- 
tion énorme  du  chiffre  des 
correspondances. 

53  Voila  des  idées  du  progrès      ^  j'î'r**'  ^  «^)^'  vl>-*^J  53 
bien  entendu!  A^Ljy*  JJ* 

rf  djou.  miuômaïend ,  ve  eguer  ba  vôdjoudé  beciar  djouiendegui  o  devendegui 
péïdach  nekerdend  nebechtè  ra  der  posté  kôUi  emanet  migôzarend ,  pes  ez  enqe- 
znïé  ïel-i  sal  nevechtedjati  ra  kè  sahhebé  ou  peïia  neckâd  der  gouchet  djam* 
herdè  mi  souzanend  kè  bedes'é dlguer  kes  neid/tend.  —  51  be  e' eleqadé  men  tenez 
zôl  der  ôdjrelé  {mozdé)  fchaparkhanè  {post,  posta)  ve  der  dJeiiiPé  memaleke' 
d'aïeul  ïeksan  kerdeuech  na'melé  /•ôzourguist.  —  52  ensafœn  hœme  kes  ez  in  sebk 
faïdè  borde;  hem  tabe''eé  Aer  dowlet  tcAoun  kè  khardje' guezaj'é mokatebat  beraïé 
6nha  hœmter  chôd,  ve  hem  fier  do}olet,tchounke  bevacetei  ezdiadé  mokatebat  me- 
dak/ielé  pogt  tereqqy  ïaj't.  — •  53  inest  œjkari  kè  sezavartf  esmé  tereqqy  mibached. 


dU*»  ^^\    \\  ^j^  s^  liLaJl  52 

^    j^  3   tX-i   J^  Uiî   j^ljJ 
JijOji    «Jo*-!^   '^^ÎH?'   «ii^-ls^ 
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54  Est  ce  que  celui  à  qui  ar- 
rive une  lettre  affranchie 
ou  non  peut  refuser  de  la 
recevoir  ? 

55  Parfaitement,  il  en  est 
libre. 

56  Mais,  dans  le  cas  où  la  let- 
tre n'est  pas  affranchie,  lors- 
qu'elle est  refusée,  le  trésor 
perd ,  car  il  aura  transporté 
gratis  des  correspondances. 

57  Oui ,  le  trésor  y  perdrait  si 
ces  refus  étaient  très  nom- 
breux, mais  avec  le  tarif 
abaissé  comme  il  l'est,  ces 
refus  sont  extrêmement  ra- 
res. Autrefois  ils  étaient 
plus  fréquents  et  ce  sont 
ces  refus  qui  ont  suggéré 
à  un  anglais  Rowland  Hill 
l'idée  de  travailler  à  la  re- 
forme postale. 

58  Comment  cela  s'est  il  fait  ? 
Veuillez  bien  me  l'expliquer. 


oln    oL.5^.AXi^   Os    S\    iOLxJl  57 
^j  c5>-^^^  l5j^^  (q^-*"^) 
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54  aïa  keci  kè  kahezira  kè  poul  pich  dadè  ta  ne  ez  tchaparkhane  be  ou 
avôrdè  cheved  mitevaned  ônra  redd  kouned  ïa'ni  qaboul  nekouned.  —  55 
sahheb  ekhtiar  est.  —  56  pes  der  soureti  kè  kahezé  poul  pich  nedade  chôde 
redd  cheved  bekhœzanei  memleket  zian  mireced,  tchounke  hhaml  o  naqlé  ônra 
medjancen  kerdè  boudé  backed.  —  57  albette  eguer  redde'  neoechtedjat  ziad  chodi 
bekhœzanè  memleket  ziané  {noqsané)  khatiri  recidi ,  veli  ba  in  tenezzélé 
ôdjrete'  post  kè  hhala  hcemè  dja  môtedavel  chôd,  redd  kerdené  nevechtedjat 
benôdret  vaqe"  micheved;  sabeqa  mer  dé  m  bichter  redd  mikerdend  ve  ez  in 
''amel  bekhavateré  ïek  chakhse'  enguelici  Rowland  Hill  nam  dftad  kè  der 
tagliiiré  sebké  post  bezlé  djehd  o  sa''i  nônia'ted.  —  58  vdqou'é  in  ''amel  rn 
Ut/  /ermoudè  bêian  kounid. 
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59  Voici  comment:  il  y  a  de  -r*^  *^  ^^y*'^^  (ji?-c  &*^*^  ^^ 

cela  une  quarantaine  d'an-  .o  ^^  ;1  J^  JLm  J>  ?  ;f  .^ 

nées,  en  Â.ngleterre,  Row-  ;'  ai'  ^^  '■^^îj   s-aJKJ' 

land  Hill  qui  était  foncti-  q'^-J"^   oV""^^"^^^  ^  ♦.*> 

onnaire  de  la  poste  anglai-  ^y  vi>..XJux   ^1  »jLi>.Lxj^ 

se,  remarqua  un  iour,  par  iAjO  ^UjI  w-ct.o»-  j  l5;33 

hasard ,  qu'une  pauvre  fille  J*-^^  «^^a  \3ji^  f^^    ^ 

à  qui  le  facteur  venait  d'ap-  J^  0<c£  »j'l>.lx:^   (^:>wwo) 

porter  une  lettre   non    af-  lO.jl  ^U  V  »*Xi  «o^Ai  ^jSwo 

franchie,  la  prit,  en  regarda  3  tCii^  U^^^  s"  \  «-^^  C)'  "^ 

l'enveloppe  et,  sans  l'avoir  ^j«o  «b  Oj^   :lj  L  c^sJI-j 

décachetée,  rendit  la  lettre  qj'  ^  &_/  o»— â-i'  ^  ^'^ 

au  facteur  disant  qu'elle  ne  «^^^j  ^JlXa^j  Jk-aJ»  l.Jv_ci^ 

voulait  pas  la  recevoir.  In-  w-«-m«  .LtMÂ^Ù».'  f^*^  i'  J*i^ 

terrogée  plus  tard  par  Row-  .0  jAi>o  >J^  lA^  O^l^  "^^ 

land  Hill  sur  son  refus ,  la  ^■^  i^  lX-ù  t^jijw  v_j' 


jeune  fille  lui  avoua  qu'elle  jb  1.  vi>^^  ^  >S  ^^  »\i 

n'avait  nul  besoin  d'ouvrir  c>^*»o  „.>  A-».^^C«  •  ^^ 

la  lettre  et  de  payer  le  port,  .s^  uJi)  w^jo    ^JCj»_:>  r^*-^ 

du  moment  que,  sur  l'enve-  *<Ajt>  L  ^Joo^Jjï  o^Aj  ^3 . 

loppe,  elle  avait  aperçu  une  .  «3   Jl**^  »-_5'   (►^^U   L»  ^-^ 

marque  convenue  avec  son  j  j»a^w'o  ♦P  Ij  jJLs.  vii*-*>0 

frère  parti  en  voyage  loin-  3I  ^^^JocXw  j  c>»^^  ^5   ;î 

tain ,  que  cette  marque  lui  ^yt  ^Lj  jxS-  ^Ij  jKXt  ff*3^ 

apprenait  qu'il  se  portait  bien  »*>>>  «-^^  rj:?'  «^  »iXi^  J^ 

59  tchechm,  ^arz  micheved  kè  qarib  be  tchehel  sol  qabl  ez  in,der  EngueU 
terre  ^Rowland  Hill  kè  ez  djomlèi  hargâzarané  dioané  tehapar-lchanèi  6n 
memlehet  boud,  rouzi  ber  hhasbé  ette/aq  did  kè  dokhteré  faqyri  kè  ferraché 
tchapar  kAanè  ipost)  kahezé  poul  pich  nedadè  châdè  ra  be  ou  doordè  boud ,  dn 
kahez  ra  ez  ferrach  guere/tè  o  paket  ra  baz  nekerdè  be  ou  pes  dad  o  gé/t 
kè  men  in  kahezra  qaboul  nemikoanem.  Rowland  Hill  ez  dokhter  estefsare' 
»^>ebé  redd  kerdené  kahez  némoud;  dokhter  der  djecab  moteref  chéd  kè 
hitch  lazem  neboud  kè  men  paket  ra  baz  kounem  o  motehhammelé  khardjé 
post  guerdem  tchounkè  be  tek  nazrœ  der  route'  paket  "alameti  ra  didem  kè 
ba  beraderem  kè  be  seferé  dourdest  rœftè  bahem  dachtim  ve  ez  on  ""alatnet 
ber  selametîé  ou  mottaU^  chôiem  ve  in  khaber  ez  beràié  men  karé  ""omâè 
boud.  In  teinhidé  dokhtf.r 
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et  que  c'était  tout  ce  qu'il  lui 
importait  de  savoir.  Cette 
supercherie  de  la  jeune  fille 
fixa  l'attention  de  Kowland 
Hill;  il  en  tira  cette  con- 
clusion que  si  le  tarif  pos- 
tal était  abaissé,  tout  le 
monde  correspondrait  da- 
vantage et  on  ne  refuse- 
rait pas  les  lettres.  Dès 
lors,  se  vouant  à  l'œuvre 
de  la  réforme  postale ,  il 
insista  sans  cesse,  dans  les 
rapports  adressés  à  son 
gouvernement,  sur  l'abais- 
sement du  tarif,  et  par  des 
lettres  adressées  aux  jour- 
naux il  persuadait  ses  conci- 
toyens de  l'utilité  de  cette 
réforme.  Le  tarif  ne  fut  pas 
plus  tôt  abaissé  que  les  cor- 
respondances s'accrurent , 
et,  à  mesure  qu'on  l'abais- 
sait, le  chiffre  des  lettres 
doublait,  triplait  et  qua- 
druplait. 


.<     I   .^M   .<.!  .i. 
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olj^^il^t 


60  Ce  que  vous  venez  de  dire,     ôJS  a^>j.-«..s  (ji^-jUj   x-^^JÎ  60 


khaterneckine  Rowland  Hill  chdd,  ou  J'ekr  kerd  ke  liergak  ôdjreté  post 
tenezzôl  ïabed  merdôin  bichter  be  môracele  beper  dazend  ve  nevechtedjat 
ra  herguez  redd  nekounend;  bena  ber  on  be  emré  eslahheté  post  kemer 
bestè  hem  der  "'arizehaïi  kè  behhokoumeté  khod  peïcesté  taqdim  mikerd 
der  vddjoube  tenezzolé  odjreté  post  elhhahh  mi  vôinoud ,  ve  hem  bevacetei 
tahhrirati  kè  berouznamedjat  mijerestnd  inma'nirabehemchehriané mosedjdjel 
mikerd,  ve  netidjei  meçai''ic/i  on  boud  ke  takhji/é  ôdjretè  post  lieman  boud 
ve  ezdiadé  môkatebaté  mèrdôm  heman,  ve  be  endazei  takhjifc  on  ""adedé  in 
dô  o  se  0  tchœhar  beraber  ziad  michôd.  —  60  ôntche  fenndiech   fermoudè  id 
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démontre  qu'un  homme  in- 
telligent et  doué  d'esprit 
d'observation  peut  tirer  des 
conclusions  importantes  d'un 
fait  insignifiant  auquel  tant 
d'autres  ne  se  seraient  pas 
arrêtés  un  seul  instant. 
61  Mais  il  importe  aussi  d'a- 
jouter qu'il  faut  qu'un  hom- 
me convaincu  de  l'utilité 
de  son  idée  mette  beaucoup 
de  zèle  et  de  persévérance 
à  la  faire  triompher  par  le 
concours  et  l'appui  de  l'o- 


0,5)  j  »«*^  *s^.^  «^v^ 


juucas 


J 


Job  Jy  »3^u  j^  ^^1  jbei 


;^^ôLJo>    tA-il — M, 


^1^1; 


pinion  publique ,  car  Row-     jLv**^  V''  cy-'  J'^  '^*^  iAJ"iJ5^ 
land   Hill   rencontra  beau-     o^  siAjO  5-J|^  j    oUs'j^^î 


coup  d'opposition  de  la  part 
des  hommes  attachésà  la  rou- 
tine qui  prédisaient  au  gou- 
vernement une  grande  per- 
te pour  le  revenu  du  pays. 

62  II  pouvait  aussi  se  faire  que 
ces  essais  tournassent  contre 
luL 

63  Assurément,  mais  il  faut 
souvent    faire     des    essais 


delil  ber  in  est  kè  tek  chakhsé  houchiar  ke  tchechmé  binaïich  hemichè  baz 
est  mitevnned  netatedjé  môhemme  ber  avered  ez  qazy'tèi  djôzvi  kè  di'gueran 
laïegé  e^elenaié  ïfk  lahhzœ  nechâmôrdè  bachend.  —  61  Baz  in  hein  ""alavè 
ber  dn  baïed  yô/t  kè  chakhsi  kè  mifteqed  be  fevatede'  a/karé  khod  bached, 
bitied  der  edjra  vo  en/'azé  on  ketnalé  ghaîret  o  esrar  ra  be  kar  bered  ta 
becaretèi  hcmrahné  merdôm  maslah/iat  ra  be  endjahh  reçaned,  tchenantchè 
Rûwland  Hill  der  in  J'aqara  beciar  e'eterazat  o  mevane''  didè  boud  ez 
merdômani  kè  be  sebké  yadim  teckebbous  nôinoudè  hhokoumetra  ez  zian  der 
luedakkdé  Ichaparkhanè  enzar  o  ehhzar  mi  kerdend.  —  62  mômken  hem 
boud  kè  netidjèi  in  emtehhanat  be  khela/e'  tevaqqtfé  ou  dfted.  —  63  Baie', 
amma  aqlab  orcqat  lazem  est  ke  emtehhanati  kè  mahhx  ber 
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même  sur  de  simples 
conjectures  et  ne  pas  re- 
noncer au  but  à  cause  de 
quelque  insuccès  momenta- 
né. Beaucoup  de  réformes 
utiles,  de  précieuses  dé- 
couvertes et  d'entreprises 
n'ont  été  accomplies  qu'à 
la  suite  d'essais,  de  labo- 
rieuses études  d'expérien- 
ces et  de  tâtonnements. 
Voyez  les  merveilleux  ré- 
sultats de  l'invention  des 
télégraphes ,  de  l'emploi 
de  l'électricité;  ce  sont  les 
fruits  des  études,  et  des 
essais.  Passons  aux  résul- 
tats de  la  persévérance  et 
d'une  volonté  ferme,  de  la 
décision.  Dans  l'espace  d'une 
quinzaine  d'années,  les  Hol- 
landais, après  avoir  desséché 
une  partie  de  la  mer  de  plu- 
sieurs lieues,  en  ont  fait  une 
terre  de  rapport,  un  jardin 
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ehhtemalat  niebni  bached  kerde  c/ieved  ve  be  sebebé  (jhabné  ettej'aqy  dest  ez 
inatlab  nebdied  kechid;  beça  eslahhalé  môtide  o  ekhteraatê  pôrbeha  o  açaré 
djelilé  souret  nebes'è  me<juer  baad  ez  emtehhanaté  modjeddeJei  mokerrere  o 
tedjribat  o  tetebbô'e  zahhmet  reçan  o  kour-kouranè  reoi.  On  uetaïedjé  hhaïret 
reçan  ra  negah  kounid  ke  ez  ekhter''at  telef/raf  o  este'malé  maddei  kahrô 
bdti  {elektricité)  mater etteb  chôdè,  inek  hhacelé  tetebbo'at  o  emtehhanat  est 
ve  ez  on  gôzechte  netaiedjé  esrar  o  hkazm  o  djp.zm  ra  môlalihœzœ  kounid:  aklé 
Holanda  der  ^arazé  ponzdah  sal  ïek  qesmete'  deria  ra  be  vôs'até  tchend 
J'arsakk  khali  ez  ab  o  k&ochki  kerdé  zeminé  ônra  hhacelkhiz  o  ïek  lalezari 
kerdè  end;  digueran  der  kouhhdt  kè  ez  Demavend  bôlendter  end  gôzerqahha. 
ra  kendè  end,  ve  be  ehtimame'  ïek  J'erançavî ,  ba  oédjoudé  mcvaneé 
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de  tulipes.  Sous  des  monta- 
gnes hautes  comme  le  Dema- 
vend,  on  a  percé  des  pas- 
sages de  plusieurs  lieues,  et 
un  français,  en  dépit  de 
toutes  sortes  d'obstacles , 
dans  l'espace  de  douze  ans , 
a  percé  un  Isthme  long  de 
160  kilomètres  (plus  de  50 
parasanges)  pour  abréger  la 
route  entre  l'Europe  et 
l'Inde.  Maintenant  il  ya  à 
la  conquête  d'autres  terri- 
toires. Je  n'ai  pas  besoin  de 
le  nommer  car  son  nom  est 
dans  toutes  les  bouches. 
64  Ce  que  vous  dites  est  la 
vérité  même ,  malheureuse- 
ment il  y  a  des  gens  et 
des  peuples  qui,  plongés 
dans  le  sommeil  de  l'indo- 
lence, les  bras  croisés,  es- 
pèrent que  la  manne  et  les 
cailles  descendront  du  ciel; 
qui  s'attendent  à  une  table 

toute  dressée  et,  comme  l'on     ™ ._ 

dit,  à  ce  que  que  les  alou-      ^l^  *_j^  ' JJil qL^J^Xj -ç5^'l 

môlé'add^dè ,  der  muddete  devazdah  sal  khaké  mesr  be  towlé  sad  o  c/iast 
kiloumeter  kè  ziad  ez  penjdah  /arsakh  micheved  boridè  chodè  ta  rah  ez 
Ferenguestan  be  Hendoustan  nezdikter  cheved;  hhala  ou  baz  der  bendè 
aqlimi  diguer  est,  esmechra  borden  tchè  hhadjet?  tchoun  der  afvahé  à'ale- 
mian  ôftade  est.  —  64  ôntche  fermalech  J'ermoudè  id  ""aîné  sœvab  est ,  veliken 
hœzar  a/sous  kè  achkhaci  o  luïjehoïi  hoestend  kè  gharqé  kfiahe'  yhajiet  o 
e/imal  chàdè,  dô  dest  der  baghal  môntezeré  on  end  kè  meguer  innnn  o  selva 
mahhze'  rezaïe'  khateré  ichan  ez  açônian  nazel  cheved  o  tchechmé  maïdè  da- 
reud  o  tchenanke  der  mecel  est  métevaqqe''é  on  end  kè  endjir  be  dehenechan 
ôjted.  KAoub,  veli 
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ettes  leur  tombent  toutes 
rôties  dans  la  bouche.  Oui, 
mais  voyez,  cher  ami,comme 
un  propos  en  amène  un  autre! 
Nous  avons  commencé  par 
le  port  de  lettres  et  voilà 
que  nous  allions  nous  lan- 
cer dans  des  considérations 
philosophiques  générales. 

65  C'est  ce  que  j'allais  dire; 
revenons  donc  à  nos  papiers. 
Comme  vous  avez  beaucoup 
de  relations  dans  le  monde, 
vous  devez  avoir  beaucoup 
de  correspondances. 

66  En  effet,  j'en  ai  beaucoup 
et  j'y  consacre  au  moins 
trois  heures  par  jour. 

67  Gardez  vous  les  brouillons 
de  vos  lettres  ou  en  prenez 
vous  copie? 
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68  Pour  les  affaires  de  quelque     A-iL  j^-*^  jIXj  /  iUXo  i^ôî  68 


importance  je  garde  les 
brouillons  ou  en  prends  copie 
après.  Quelquefois  je  prends 
note   du  contenu  et  de  la 
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dousté  mehrebané  men,  ttegah  kounid  kè  tckeiôwr  ez  hhadis  hhadis  chekafed  ; 
matlabé  evvelié  ma  khardjé  post  boud,  hhnla  vezdiki  cliéd  kè  be  mesaîelé 
ma'nevi  eqdani  nômaïim.  —  6B  hemin  boud  ke  seré  zeban  dachtem,  pes  mat- 
labé mokatebatra  ez  ser  guirim:  tchoun  chouma  ba  alialiié  in  velaïet  beciar 
môravedat  darid  ïaqyn  est  ke  kahez  beciar  minevicid,  —  66  hhaqyqatœn 
cheriin  est,  hhatta  kè  her  rouz  der  tahhriré  rôciaha  aqallœn  se  sa'at 
sarf  mîkounem.  —  67  nwçavredèi  tahhrirate'  khod  ra  vegah  darid  ta  an  ke 
ez  her  rôq''a  nôskhe  ber  darid.  —  €8  èntchè  moteallaq  be  karé  môhemmi 
bached  îa  rndçavvedèi  on  'ia  tiôskhe  ez  on  ber  dachtè  ra  nepak  darem;  dcr 
baazi  diguer  iarikh  o  mazmouné  ilnha  ra  ber  vedjhé  edjmal  der  det'teré 
ïad  dacht 
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date  de  quelques  unes;  je 
conserve  les  reçus  et  les 
factures  acquittées. 

69  Je  vois  que  vous  êtes  un 
homme  d'ordre:  ce  sont  de 
louables  habitudes  de  pré- 
caution, mais  tout  cela  doit 
vous  prendre  beaucoup  de 
temps  et  causer  de  la  fatigue. 

70  Rien  ne  vient  sans  quelque 
fatigue,  mais  l'ordre  dans 
les  affaires  est  encore  ce 
qui  économise  le  plus  de 
temps  et  nous  épargne  sou- 
vent de  nombreux  embar- 
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71  J'ai  lu  quelque  part  qu'un 
homme  qui  a  beaucoup 
vécu  dans  le  monde  disait 
à  un  ami:  «Gardez  le  plus 
de  lettres  des  autres  et  écri- 
vez en  le  moins  possible." 

72  Je  comprends  pourquoi:  c'est 
pour  avoir  un  jour  de  quoi 
confondre  votre  ennemi 
par  ses  propres  paroles  et 


8JÛ|^      L/ 
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wét  mikounem;  ve  hemtchenin  her  qabzé  voçoul  o  siahehaté  la  recid 
ïieké  men  est.  —  69  mcCloum  kè  sahheb  nazm  id  ve  in  a'adeté  ehhtétat-amiz 
tkeili  môstehhsen  est,  amma  iu  ""amel  haecé  zahhmet  o  taz'iié  owqat  tniba- 
■hed.  —  70  hilch  tchiz  bi  andeki  zahhmeti  her  neviiated ,  veli  nazin  o  ente- 
beldjômle  tevaned  ensanra  hem  ez  tazxié  owqat  ve  hem  ez  voqou'é 
HMtiagoun  sœdernat  eïmen  bedared.  —  71  khaterem  nist  ioudja  khandè 
m  kè  tek  cJuikhsé  djehan-didè  be  dousti  mi  (jôft  kè  -ez  tah/iriraté  di- 
lueran  her  tche  bichter  negah  dar  ve  khodet  bedigueran  ta  tevani  k>oemter 
—  72  delile'  (Jihekmeté)  in  nôkté  ra  derlajtem;  îà'm  neveihtèi  di- 
an  ra  negah  dar  ta  rouzi  môdda'ietra  be  hharfé  khodech  beguiri  o  be- 
<ae*tei   hharfé 

ly 
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pour  ne  pas  donner  par  vos 
lettres  à  votre  ennemi  des 
verges  contre  vous.  Et  cela 
me  rappelle  le  mot  d'un 
autre  qui  a  dit:  »Ah,  si 
mon  ennemi  faisait  un  li- 
vre 1" 

73  Pourquoi  cela? 

74  Parce  qu'un  auteur  est  tou- 
jours sûr  d'être  critiqué  et 
même  »éreinté"  par  ses 
rivaux  ou  ses  envieux. 

75  Mais ,  je  crois ,  qu'à  voir 
des  milliers  de  livres  qui 
paraissent  chaque  année,  les 
ennemis  que  chacun  peut 
avoir,  ont  de  quoi  le  dé- 
molir. On  en  publie  tant, 
que  celui  qui  voudrait 
faire  acquisition  des  nou- 
veautés littéraires  aurait 
bientôt  de  quoi  se  faire  une 
grande  bibliothèque.  Et  il 
y  en  a  qui  ne  vaudraient 
pas  la  reliure  qu'on  leur 
donnerait. 
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Jb^ocf  zenhar  ta  recenra  beraïé  khodet  neïaveri ,  ve  in  nôkte  nôktèi  digu&\ 
ra  be  khaterem  miavered  ve  an  in  est:  «kachki  dôchmené  men  môçannej 
ketabi  chôdi.'''' —  73  be  tche  delil? —  74  zii-a  kè  her  moçannefé  ketab  bi  chek. 
o  chôbhé  nechanèi  {hadefé)  tiré  towbikh  o  ta'ncei  hemtchechman  o  hhâssai 
micheoed  bederedjei  kè  pamal  o  kouftè  micheped.  —  7  n  tclioun  hœme  salé  hcezarh 
ietab  be  tab'  o  nechr  mireced  ddchmenane' ke  keci  dachte' bached  mitecanend  b 
kamé  del  maghz  ez  serech  der  averand  ;  khaqyqnteen  merdôm  inqadar  encif 
o  tchab  mikounend  kè  keci  kè  meil  bekheridsné  an  tasnifaté  nowres  dach' 
bached,  der  môddetê  qalili  sahhebé  ïek'  ketabkhanè  tevaned  becheoed  ve  hli" 
ônkè  der  6n  djômlè  ketabha  hœst  kè  khardjé  djeld  nemierzed. 
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76  A  propos ,  vous  me  parliez 
tout  à  l'heure  d'un  papetier 
qui  est  en  même  temps  re- 
lieur. Est-il  bon? 

77  Ce  n'est  pas  un  relieur  de 
grand  renom,  mais  il  tra- 
vaille bien,  sa  reliure  est 
solide  et  ses  prix  sont  assez 
doux,  modérés. 

78  Pouvez  vous  me  donner 
quelque  idée  de  ses  prix? 

79  Cela  dépend  du  format  du 
volume  et  du  genre  de  la  re- 
liure. Pour  rélier  un  livre  in 
folio  en  demi-veau  il  prend 
10  francs  ;  pour  un  volume 
in  4°  cinq  à  six  francs  ;  un 
in  8°  coûte  trois  francs; 
une  reliure  en  veau  est  plus 
chère,  celle  en  chagrin  ou  en 
maroquin  du  Levant  coûte 
bien  plus  cher;  un  simple 
cartonnage  coûte  moins.  Je 
ne    parle    pas   des  reliures 
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76  ras<e  beïadem  amed ,  naqlé  kahez  fôrouchi  fermoudè  id  kè  hem  kahez 
Jérouch  o  hem.  sahhhhaf  est;  aïa  khoub  kar  miiouned?  —  77  eguertchè  ez 
meehahiré  sahhafan  nist  pakizè  djeld  mikouned,  kareck  devam  dared  o 
qmmeté  on  hem  motevassat  ïa'ni  mo'tedel  est.  —  78  mitevanid  be  bendè  barkhi 
et  qatmethaté  ou  nechan  bedehid.  —  79  qaïmeté  djeld  be  endazè  vo  djehhm 
*  qesmé  an  menout  est  ;  tek  ketabé  nim-varaqy  nim  tcherm  mdzdech  tek  tô- 
vum  bached;  veziri  pendj  rhech  gran  ;  saj'hhaî  se  qran  ;  djeldi  ke  teiiiO' 
mech  tchermé  goçalè  bached  qadri  bichter  ez  on  mié/ted;  djelde'  saghri  ta 
taghri  merakech  (saghri  mechrœqy)  baz  ziadter  ez  dn;  ve  moqavva-bendi 
lâœmter  ez  hœmi;  der  babé  djeldé  ba  zinet,  labtala,  ba  nechanè  îa  tala- 
kari  bdied  ba  sahhhhaf  gôftôgou  kerd  o  qarat  -dadé 


de  luxe,  tranches  dorées, 
écussons  ou  ornements  do- 
rés; pour  celles-là  il  faut 
débattre  les  prix  d'avance 
avec  lui ,  mais  il  n'aime  pas 
qu'on  le  marchande  trop. 

80  Sait-il  entoiler  les  cartes 
géographiques  et  les  rou- 
leaux ? 

81  II  fait  tout  ce  qui  concerne 
son  état.  *- 

82  Est- il  long  à  livrer  les  li- 
vres qu'on  lui  confie? 

83  II  est  assez  exact,  ce  qui 
n'arrive  pas  aux  relieurs  de 
grand  renom  qui  gardent 
vos  livres  quelquefois  un  an 
et  plus ,  parce  qu'ils  ne  tra- 
vaillent que  lorsqu'ils  sont 
bien  disposés,  que  quand 
ils  sont  en  train  :  ils  n'aiment 
pas  à  se  fouler  la  rate. 

84  Veuillez  bien  m'envoyer  ce 
relieur  après  demain  à  la 
première    heure,    j'ai   une 
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mahhsous  kerd  amma  khochech  nemiaied  ke  môchteri  beciar  der  kiœm  o  ziaa 
kerden  sakhtguir  o  ledjoudj  bached  (beciar  tchanè  zened).  —  80  aïa  der  aster 
dadenê  touviai  o  naqchèha  raseré  rechté  dared? — 81  Balé,  hertchè  leh/ier- 
fetech  môte'aUaq  est  hœmè  ra  mikouned.  —  82  hitch  momatetè  der  teslime 
kitabhaîi  kè  be  ou  sopôrdè  chodè  nemi  avered?  —  83  ghaleban  ber  hhasbe 
va'de  vefa  mikouned,  ve  in  nezdê  sahhaj'ané  ma  rouf ê  inecàhour  benôdret 
micheved;  ba'azi  ez  ânha  ketabkara  ïek  sal  o  ziadter  ez  an  nega/i  midarend ; 
ve  djehetech  in  est  kè  be  peïe'  kar  nemi  revend  meguer  be  tenaçani  o  hen- 
gami  ke  damagh  darend,  zira  ke  dendè  bekarnemi  dehend.  —  84  lôlj'  fermoudè 
in  sahhaf  ra  piché'bende  pes  ferda  sobhhi  zoud  befermaiid  biaied;  bendè 
tchend  sad 
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certaine  quantité  de  livres, 
des  cartes,  des  livres  à  gra- 
vures à  rélier  et  des  peti- 
tes brochures  à  brocher, 
plusieurs  ensemble. 

85  Je  n'y  manquerai  pas. 

86  Je  vous  quitte  mais  si  vous 
avez  besoin  de  moi  pour 
vous  aider  dans  quelque  tra- 
vail, je  suis  à  votre  dispo- 
sition tous  ces  jours-ci. 

87  Ce  n'est  pas  de  refus,  et  si 
je  suis  bien  surchargé  de 
besogne,  je  vous  serai  obligé 
de  me  donner  un  coup  de 
main,  à  charge  de  revanche. 
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lK(a6  o  naqchè  o  ketabha'ié  ba  tasvir  darem  ve  hemtchenan  reçaïèhaîi  môkhtecer 
lu  mikhahem  ichetidta  der  ïek  mâdjelled  serhem  djtldchevcd.  —  85  tchechm,  der 
edjraïé  separechaté  serkar  koutahi  nemikounem.  —  86  môrakhkhas  michevem 
{jrafé  zahhmet  mikounem),  (bendè  rœftè  em) ,  veli  eguer  khedmeti  tadesliari 
der  kari  lazem  éfted  bendè  in  rouzha  hhazer  em.  —  87  reddé  in  mehrebani 
nechaîed  kerd  ve  hergah  itrakômé  mecAayàel  rou  dehed,  bekémek  kerden 
mennet  ber  bendè  khahid  gôzacAt ,  be  charti  kè  tnen  hem  ez  ihœdjUté  chouma 
ber  atem. 
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XIII. 

DÉPOUILLEMENT   DU    COURRIER. 

siAxMf.  c>wM>.j  ^IzamI^  oL^Uw^  cy^r   3-  )^ 
der  haz  kerdené  nevechtedjat  bevacetèi  post  recidè. 


1  C'est  bien  aimable  à  vous 
d'être  si  exact. 

2  C'est  mon  habitude  ;  dès 
que  j'ai  vu  qu'il  était  l'heu- 
re convenue,  je  me  suis 
mis  en  route  pour  venir  ici. 

3  Asseyez  vous,  prenez  le 
siège  qui  vous  conviendra 
le  mieux  :  voici  un  canapé , 
un  fauteuil  Voltaire,  un 
tabouret  et  d'autres  sièges 
encore. 

4  Je  vois  qu'il  y  en  a  pour 
tous  les  goûts  et  l'on  a 
l'embarras  du  choix. 

5  Vous  avez  toutes  ces  let- 
tres à  ouvrir? 

6  II  y  en  a  comme  vous  voyez 
une  masse. 


ïLaw 


iLaxil 


*AiL^  vi;,»--^'  (J^r^  «'-^  ^^^^     ^ 
(_^>4>AÀvO   iAxÂ^mXâj  lX^oLo— fi-J     î 

•'tXj  c^ow'  l\ji3. 


l\^c>, 


^é^y!;r 


^y 


«^  (A-yw.    UJio  cXcl^  j'-^AÀjî 


Cf' 


^^aJU. 


uXuuLu 


1  ghaieté  eltefat  est  ke  ba  in  deqqat  der  seré  saat  techrif  avô'rdid.  — 
2  a'adeté  bende  hemin  est;  hemnndem  ke  didem  ke  vaqt  est  ez  menzel  hha- 
reket  kerdem  ta  khedmet  berecem.  —  3  befermaiid  beîiechinid  ;  nechimeni  lier 
kôdam  ra  vieil  darid  beguirid:  ineki  nimtakht  o  ïeki  sœndeliïé  destédar  o 
ïeki  scendeliïe'  bi  pôclit  o  deste  o  diguer  djour  hèm  hœst.  —  4  mibinem  k} 
nechimengah  movqfeq/  her  tab''  mâwdjoud  est,  chakfis  nemidaned  kôdam  ra 
terdjih  dehed.  —  5  in  qadar  ka/iez  be  chouvia  recid  ke  baïed  bas  kounid?  — 
C  ambouh  est  tchenankè  mi  binid. 
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7  Que  faut  il  faire? 

8  Veuillez  les  ouvrir  une 
une. 


9  n  n'y  aura  pas  d'indiscré- 
tion de  ma  part  si  par  ha- 
sard et  sans  le  vouloir 
mes  yeux  tombent  sur  leur 
contenu  ? 

10  Pas  le  moins  du  monde , 
n'êtes  vous  pas  des  intimes  ? 

11  En  voici  une  qui  porte  sur 
l'enveloppe  le  mot  »confi- 
dentielle,"et  une  autre  «per- 
sonnelle." 

12  Veuillez  les  mettre  à  part. 

13  Faut-il  mettre  les  autres  en 
un  tas  ou  séparément"? 

14  Oui,  en  un  tas,  s'il  vous 
plait. 

15  Voici  une  lettre  dont  l'écri- 
ture révèle  une  main  de 
femme. 

16  Je  me  doute  de  ce  que  c'est, 
c'est  une  lettre  de  quête 
pour  une  bonne  œuvre. 


lXasI  L^I  oy^*^'^ 


qLo^jI  L4-w^  &:>^.a^  10 


bJ.^   ^Jj:    I^L^Î    soy   v.jLkJ  12 

b         ^y^         t^'L^OLiijJ  yi^      13 

vi>wi'iÀ^  (AjIj  îiAs"  ttX:>. 


&^   («JiJLju) 


xilj;  1  ii.Vi  à>  ny. 


(iVj  *é)^JLjî  15 
(wLsL^o  16 


7  bendè-  tchè  baied  bâkounem  1  —  8  eltefat  fermoudè  hœmè  ra  teki  tek*  ez 
paket  biroun  avôrdè  baz  Jcounid.  —  9  djeçaret  nebached  eguer  ghajletœn  o 
nakhasté  tchechmé  bendè  ber  mazmouné  ônha  6/tedf  —  10  6e  Aitch  vedjh; 
meguer-  chouma  ez  Ichodeman  nistid?  —  1 1  inek  teki  bè  rouie'  paietech  keli- 
«A'  »mahhremaTie"  nevechtè  dared  ve  ieki  diguer  ke  "bechakhseh"  dared.  — 
lî  lât/  kerde  ânliara  ala  hhadè  begôzarid. —  13  diguer  nevechtedjatra  serhem 
fa  djôda  djôda  bated  gôzacht?  —  14  serhem,  eguer  zahhmet  nebached.  — 
15  inek  teki  raqymè  (ta'liqa)  kè  tcerz  o  cMvei  khattech  zœnanè  be  nazœr 
uùaSed.  —  16  derîafiem  tchè  tchiz  est,  iek*  kahezé  tekeddist  bedjeketé  tek* 
*amelé  khéîr. 
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17  Compter  vous  y  répondre  ? 

18  Oui,  certainement,  et  j'en- 
verai  demain  mon  obole  à 
la  Dame  quêteuse,  un  cha- 
que de  500  francs. 

19  Comme  vous  y  allez  ! 

20  C'est  une  œuvre  louable, 
méritoire  et  digne  de  tout 
intérêt  ;  le  sacrifice  est  ici 
obligatoire  il  faut  se  fendre, 
il  faut  se  saigner. 

21  Voici  la  lettre  d'un  mar- 
chand de  vins  en  gros  qui 
vous    offre    des    vins    des 


AxAwJyb    ^Jj^yS»    LXj.\k>     Jol^  17 

^^ç^sJJ^  h^  jcSaL  iOLJt  18 
Joj,^  L=/  lï  19 


J 


L5^5J 


grands  crûs  à  des  prix  très     y*^\}i  (J**'  j'rv*^  (3L-g..ilj-i>i 
bas.    Il    se   dit   fournisseur      (jia«J  \J^rk  "^^  \  <^^  i.^-*^ 


de  plusieurs  grands  person- 
nages. Il  vous  offre  du  vin 
de  Chiraz  à  2  fr.  la  bouteille; 
il  le  nomme  Chiraz  des  Iles. 

22  Ce  fournisseur  marchand 
est  jugé,  veuillez  déchirer 
sa  lettre  et  la  jeter  au  pa- 
nier. 

23  Voici  la  lettre  d'un  jeune 
homme  qui  vous  demande 


f,  ^1^.  ii)/  ^y.l  ^^.  Kjfoij>  22 


17  khater  darid  djeoabi  benevicid.  —  18  nlbetté ,  bclkè  Jerda  tckendeki  ïani , 
tek  bcratê  ponsad  J'erengui  ra  bekhanôiné  saïlè  miferestem.  —  19  ta  koudja 
mirevid!  —  20  in  ""amelé  kheir  mahmoudé  mechkour  o  môstehhaqqé  her 
gounè  hemrahi  est  ve  »en  nahhro  vadjeb"  mikhahem  khodra  reg  zenem  {khodra 
khoun  beguirem).  —  21  ineki  nevechtei  ïek  cherab  fôrouchi  est  ke  môntezeré 
J'ermaiechate  choumast  ez  babete'  cherabhaM  beciar  a'ala  be  erzanterin  qaï- 
meti;  khodra  guerek  ïaraqé  ba'azi  môtechakhkhacin  qalem  midehd ,  cherabé 
Chiraz  be  do  gran  botri  mijôrouched ;  onra  cherabé  Chirazè  djezaïr  nam  ne- 
hadè.  —  22  khalas  koun  in  guerek  ïaraq  ra,  be  hharfé  khodech  khatté  bot- 
lan  ber  khod  kechidè ;' kahezech  batelè  est  para  kounid  o  dour  endazid.  — 
23  inek  ""arizœi  ïeki  djevanist  ke  ez  serkar  ested'aï  ïeki 


297 


une  recommandation  au 
près  du  ministre  de...  pour 
entrer  comme  surnuméraire 
dans   son  ministère. 

24  Cela  demande  quelque  re- 
flexion. 

25  II  se  recommande  de  votre 
parent  M....;  au  bas  de  sa 
lettre  il  y  a  une  apostille. 

26  Cela  ne  suffit  pas  ;  on  sait 
que  ces  apostilles  s'obtien- 
nent facilement;  pourtant  je 
prendrai  d'autres  renseigne- 
ments sur  ses  aptitudes  et 
sa  conduite,  et  si  ces  rensei- 
gnements sont  favorables 
je  ferai  toutes  les  démar- 
ches auprès  d'un  personna- 
ge qui  a  une  position  éle- 
vée et  qui  est  en  même 
temps  un  homme  influent. 

27  Croyez  vous  qu'il  pourra 
réussir  ? 

28  Une  fois  l'affaire  bien  em- 
manchée cela  ira  tout  seul? 


iJyMJ 


u^ 


Jw«1j  i!i)jJ'  iS   0*^8  Jis  ^.' 


(24 


31: 


iwoL>  •^ 


25 


^;  o^ 


jL    .k>   luX^   «^ 


iwA.:>-uo 


«wiL  ^.-ji  .k> 


j.Uj  j.U:aPt 


^Oj^  c>»-'M^  '-r'j^  j^   *^t***5  28 


se/arech  name  beveziré....  kè  betevaned  der  selké  nokerhaié  ej'tekharîté  der 
vezartteck  kechide  cheved.  —  24  in  J'aqarœist  kè  andek'  teammol  lazem 
dared  —  25  in  djevan  ez  djanebé  khiché  chouma  felan  aqa  bechouma  rôdjou' 
mikouned,  zeîlé  neoechté  tchend  kelimè  ez  ou  hœst. —  26  in  kaji  nist,  hamiè 
kei  mfdaned  kè  in  gesm  sefarechha  sahl  tahhsil  mitevan  kerd,  ma  haza 
der  babè  estedadat  o  reftaré  in  pecer  estetla'até  vadjebè  behem  mireça- 
nem  o  herqah  ma^loum  kounem  ke  moça'ed  bachend  benezdé  chakhsi  kè  hem 
êahhebe'  rôtbeté  bôlend  ve  hem  saheb  temekkân  o  masmou-6l-qowl  est  ehte- 
mamé  tœmam  der  in  bob  avdrdé  khahed  chôd.  —  27  gueman  darid  kè 
bemaqsoud  mireced? —  28  vaqtikè  kar  khoub  dest  be  guerden  chôd  sail  ex 
pich  khahed  rœj't. 
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29  Cela  ira  comme  sur  des 
roulettes?  n'est  ce-pas? 

30  Oui,  si  le  jeune  homme  est 
un  sujet  vraiment  méri- 
tant. 

SI  Voici  plusieurs  cartes  de 
visite  et  des  lettres  de  faire 
part  de  mariage,  de  nais- 
sance, de  décès. 

32  Je  suis  confus  d'abuser  de 
votre  complaisance ,  mais 
veuillez  prendre  dans  le 
tiroir  un  paquet  de  petites 
enveloppes,  écrire  les  adres- 
ses des  personnes  et  y  in- 
sérer ma  carte. 

33  Voici  une  invitation  à  diner 
pour  après  demain  et  une 
autre  pour  une  partie  de 
de  cartes. 

34  Je  ne  joue  à  aucun  jeu  de 
hasard;  je  répondrai  pour 
m'excuser. 

35  Faut-il  mettre  votre  cachet 
en  cire  rouge  sur  vos  let- 


Oj^^i^  ci'aXo    i^  ^    Jji/c  29 
^    tXjOjL    Ja.*Jb    Al=^  fci^jLjl  31 

{^^S)  jj^s  ^\j£\  0I55  _5 

Oj^  jw«  sJ>'i3 

j^t\y>  c^M^j  jb  jJl^  g^p  32 
^ty  l»U;  v_3j*aj  J,^c^  tiUjt  33 


29  meslé  moUa  kè  mast  mikhored,  aïa  tchenin  nist?  —  30  baie,  eguer 
djevan  peceré  ma'qoulist.  —  31  ineki  tchend  belité  bazdid  o  rôtfaha  kè 
der  dn  ez  arouçiïé  baazi  achkhas  0  tevellôdé  atfal  0  vefaté  achenaïan  ec^ar 
{e'elam)  dadè  mi  cheved.  —  32  eçjuertchè  khœdjelem  baz  zakhmet  midekem  kè 
ez  kecAowé  miz  ïek  destèi pakethaïé  koutchek  der  avôrdè  o  açamiïé achkhas  routé 
dnka  nevecAtè  belitra  be  esme  bendè  ton  ônha  kounid.  —  33  ineki  da'veti  be 
sarfé  cham  beraïe  pes/erda  ve  ïeki  diguer  da'veti  beïek  desté  qômaré 
guendjeje.  —  34  bendè  kè  herguez  be  hitch  qdmar  bazi  nemi  bazem ,  der  djevab 
*ozr  ez  ichan  mikhahem.  —  35  mohré  choumara  ber  râq^ahaté  chouma  ez 
laké  qermez  bezenem  ïa  pakethara 


2d9 


très  ou  les  fermer  simple- 
ment à  la  colle? 
36  Vous  pouvez  fermer  les  unes 
à    la    colle;    sur    d'autres 
veuillez  imprimer  le  cachet 


W«>^3-« 


lXj  Jo  bXJ-.Lwjk^  cl 


J^ 


ex^ 


u^ixo  «y 


rouge ,  sur  d'autres  un  ca-     :'  ti  «Ai:^  isS  ^^^  aJOu  eVj  L 
chet  noir,  sec,  à  devise  ara- 
be.  Vous  en  avez  là  sous 
la  main  plusieurs.  Voici  un 
bougeoir  et  une  bougie. 

37  Je  vois  aussi  que  vous  avez 
dans  la  bonbonnière  de 
l'encre  grasse  dont  on  se 
sert  en  Orient  pour  les  ca- 
chets noirs. 

38  Je  n'ai  pas  à  vous  appren- 
dre  comment  on  s'en  sert. 


39  Le  tout  est  de  d'appliquer 
le  cachet  comme  il  faut, 
ce  qui  n'est  pas  toujours 
facile. 

40  Je  m'en  rapporte,  à  cet 
égard,  à  votre  adresse  con- 
sommée. 

41  Y  a  t-il  encore  autre  chose 
pour  votre  service  ? 

42  Non,    merci,    quand   nous 
besirich    betchespanem    o    bes?  —  36 


o 


o-*^)  è^  J^  {J^  ^  *2 

ba'azira  besirich  bebendid,  ber  bcCazi 
diguer  mdhr  ez  lak  bezenid  o  ber  diguerha  mohré  siah  ba  ieh  nôktei 
^arabi,  kè  tckendla  ez  in  qesm  seré  deste  choumast,  inek  chaindantcAè  ba 
chant  ichè.  —  37  der  chirini-khori  mibinem  mârekhebé  mechraqy  kè  ez  doudéi 
teheragh  misazend  darid.  —  38  hitch  lazem  nist  be  cliouma  biamouzanem  kè 
tchetéior  in  mohré  siah  ra  baied  zed.  —  39  kar  der  in  est  kè  tchenan  ke  baled 
zedè    chevfd    ta    rast    o  pakizè   ber  aîed.  —  40  der  in  faqara  ez  terdestiîe 

kamelé  chouma  khaterdjenCiié  tœmam  darem.  —  41  khedemté  diguer  darid  f 

42  kheir,  heinin  qadar  kheili  zahhmet 
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aurons  tout  fini  il  faudra 
nous  reposer,  car  nous  au- 
rons abattu  beaucoup  de 
besogne.  Mais,  une  question 
seulement  :  quand  vous  écri- 
vez en  persan  à  votre  égal, 
que  mettez  vous  en  tête  de 
la  lettre? 

43  Je  mets  ou  «Seigneur"  ou 
les  mots  »que  ma  vie  rachète 
la  vôtre." 

44  Et  à  un  inférieur? 

45  Je  mets:  «Digne  homme." 

46  Et  à  un  grand  personnage? 

47  Au  moins  deux  lignes  de 
titres  et  d'épithètes,  qu'il 
les  mérite  ou  non. 

48  Que  d'affaires  !  et  à  quoi 
cela  sert-il? 


é^jO    jL    uX-vilj     Vjsjii     Vi^-S    .1^ 


j^ 


'J^  L  L«»J^  43 


!JCU.>J  45 
^^•Iào  ^  v_jLftJt   Xa«  ^^  ^1  47 


kechidid  vaqtikè  ez  in  cAoghl  Jaregh  chôdim  miaçaïim  kè  kheili  kar  kerdè 
chôdè  baclied  baz  le  ïek'  soual  môçaddé  michevim,  befermand,  vaqtlke  le 
farsi  hahez'i  mi  nevicid  be  kecikè  der  chan  ba  chouma  môçavi  bached  der 
seré  rôq'a  tchetowr  minevicid? —  43  « Makhdouma"  ïa  «fedàîet  chevem.''''  — 
44  be  keci  kè  chanech  ez  chané  chouma  kiœmter  bached  tchetowr?  —  45 
iiArdjômenda,''''  —  46  ve  eguer  ''arizosi  be  ïek  bâzourijhi  bached  tchè  towr?  — 
47  aqallœn  dô  satré  alqab  o  sefat  khah  môstehhaqqê  on  bached  khah  neba- 
ched.  —  48  tchè  oioza"  !  in  tchè  matraf  dared? 
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XIV. 

DU    LOGEMENT   ET   DES    DOMESTIQUES. 
der  menzel  guereften  o  der  nokerha. 


&J^ .  ^u 


r^y  o^-->^  b 


>)-5 


I 


Jul    lOjT 


.!  »JLù>to 


X«4J  ^^   ^'^' 


^    2 


bXiMib 


^^  l;r-^ 


r^-^=^J 


crî 


5    --tiJ    ^1 


jLs^*' 


jr>» 


'ué-2^ 


>,>j-i^yo  pUJ  ^^  ^y 
»Aj^]^^y9  j5'S  Lot  ijyi>^  ^Uo 


iAjLi  \^ 


1  J'ai  appris  que  vous  avez 
changé  de  logement ,  que 
vous  avez  quitté  l'hôtel  et 
que  vous  êtes  dans  vos 
meubles. 

2  En  effet,  j'ai  préféré  être 
tout  à  fait  chez  moi,  et 
puis,  à  la  longue,  cela  me 
coûtera  moins  cher  qu'à 
l'hôtel. 

3  Cela  vous  reviendra,  cer- 
tainement, à  meilleur  mar- 
ché à  la  fin,  mais  vous  aurez 
à  vous  occuper  des  plus 
petits  détails  du  ménage,  si 
vous  voulez  que  votre  in- 
térieur soit  bien  organise, 
surtout  si  vous  voulez  pen- 
dre la  crémaillère  et  rece- 
voir de  temps  en  temps. 

1  chenide  em  menzelé  khodra  taghtir  dadè  id  ve  ez  mehmankhani  rafté 
asbabé  khanè  ra  khodetan  Jerahein  ierdè  id.  —  2  J'el-vaqé''  men  behœmè  djehet 
in  qesinra  mdraJjdjahk  dachté  em  kè  asbabé  khanè  ez  khodem  bacAed,  ve 
diguer  in  kè  akher-âl-emr  in  qesm  erzanter  ez  mehmankhanè  beraîé  men 
tœmam  micheved.  —  3  albettè  in  qesm  "'agebelcen  erzanter  tœmam  micheved, 
amma  eguer  mikhahid  kè  menzelé  chouma  tchenankè  bdied  o  ckaïed  mônazzam 
bached,  baïed  khod  chouma  be  djéziaté  khanè  recidegui  (môraqebet)  nomaiid, 
kÂâçouçcen  eguer  meïl  dachtè  bachid  kè  dik*  djouch  bedehid  o  gahgahi  hem 
mekmanniha  kounid. 


ày^ 


0^j>   iAjIj  iA^Ij   .>  rT*><i    lAj.Liii 
<\  Loy-jS?   lX-oUJ    (o^^îys) 
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4  J'aime  mieux  cela ,  comme 
je  n'ai  pas  d'affaires  ur- 
gentes, je  pourrai  me  con- 
sacrer aux  soins  de  ma 
demeure. 

5  Êtes  vous  content  de  votre 
nouvelle  installation,  vous 
plait-elle  ? 

6  La  maison  où  j'ai  loué  un 
appartement  au  deuxième 
n'est  pas  mal;  la  distribu- 
tion des  pièces  est  bien  en- 
tendue ,  l'appartement  est 
bien  aéré;  l'exposition  est 
excellente  :  au  midi  (au  Sud) 
et  à  l'Est  (au  Levant),  la 
vue  est  sur  la  rue  et  sur 
les  jardins,  le  plafond  est 
très  élevé  ;  toutes  les  pièces 
sont  parquetées ,  à  l'excep- 
tion de  la  cuisine  qui  est 
carrelée,  le  vestibule  est 
dallé,  l'escalier  et  l'entrée 
dans  le  genre  moderne ,  une 
station    de    voitures   est   à 
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4  in  nôw'  behter  est,  tchounJcè  men  kai-ém(fadjdjili  {hhokmï)  nedarem  o  miteva- 
nem  ehtemam  o  môraqebeté  khanèi  khodra  kounem ,  belkè  în  ""amel  beraïé  men 
îeki  tefennôni  est.  —  5  aïa  es  vaz'é  menzelê  tazei  khod  khochhhalid?  mova- 
feqé  pecendé  chouma  mi  died?  —  6  khanè  kè  bendè  tek*  qesmeté  ônra  kè 
der  mertebèi  {tabaqaï)  dôvvôm  vaqé''  est,  keraïè  kerdè  em  môkhaqqar  nist, 
0  tertibé  otaghha  beciar  khoub  vaqé'  chôde  est;  in  qesmeté  'amaret  khoch 
havast  0  menzeré  khoubi  be  semté  djenoub  0  charq  dared  o  be  chare'é  'amm 
0  barjhha  negah  mîkouned  o  saqfé  otaghha  môrtefe'e  est  o  sathhé  ônha  takhtè 
bendist  sevaïé  achpezkhanè  kè  kachi-Jœrch  est  o  kirias  ba  sengha  takhtè 
bôzôrg  fœrch  chôdè  0  dalan  0  pelekané  khanè  tarhhé  tazè  est  (tazè  tarhh 
est)  0  be  mahhallé  kaleskaha  sœdares  est 
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portée  de  roix ,  le  proprié- 
taire me  parait  très  accom- 
modant et  le  concierge  poli. 

7  Alors  vous  êtes  complète- 
ment satisfait? 

8  Complètement  non ,  parce 
que  je  ne  peux  pas  trouver 
de  bons  domestiques.  J'ai 
beau  leur  donner  des  gages 
plus  élevés  que  d'autres ,  je 
ne  puis  mettre  la  main  sur 
quelque  bon  sujet;  ils  sont 
ou  négligents,  ou  adonnés 
à  la  boisson,  ou  flâneurs, 
ou  gauches,  maladroits  qui 
cassent  chaque  jour  quel- 
que objet;  ils  sont  men- 
teurs, malpropres  et  quel- 
quefois voleurs. 

9  Pourquoi  ne  faites  vous 
pas  venir  un  domestique  de 
la  province? 

10  Ils  sont  presque  partout 
les  mêmes ,  et  puis ,  un  do- 
mestique honnête  et  conve- 
nable  dans   son  pays,  dès 
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o  sahAeb  khane  ademé  sazgarist  o  seraîdar  {qapedjt)  (derban)  merdé  môad- 
debi  be  nqzarem  miaïed.  —  7  pes  chauma  be  hœme  djehet  rezdiet  daridi  — 
8  men  djerniel-djehat  khéîr,  zira  kè  nemitevanem  tek'  noieré  khoubi  péida 
kounem;  her  tchè  mikounem  nemiclieved  ;  hertchend  mevadjebéchan  ziad  ez 
sairin  midehem,  baz  nemitevanem  ïejk»  noieré  khoub  bedest  biaveretn;  home 
nokerha  îa  môhmel  end  ta  cherabkhor  o  daïm-ôl-khami-  ta  bikarè,  ta  dest  o 
pa  moumi  {dest  o  pa  tchôlôftï)  hatta  kè  her  rouz  tchizi  michekenend,  ve 
dârough  gouï  end  o  kecif  o  gahi  hem  dûzd  vagé""  mickeved.  —  9  tchera 
ïeki  nejer  adem  ez  alraf  nemiguirid?  —  10  taqribxn  hœme  dja  souret  hem 
end  ve  eguer  hem  tek'  nokeré  dôrôstkaré  "'aaqeli  ma'qouU  der  velatelé  khich 
ia/t  cheved  hemin  kè  tchendi 
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qu'il  est  resté  quelque  temps 
à  Paris  il  est  gâté  par  les 
autres;  les  bons  sont  cor- 
rompus par  les  mauvais. 

11  Je  crois  que  les  maîtres 
ont  eu ,  de  tout  temps ,  à  se 
plaindre  de  la  rareté  de 
bons  domestiques. 

12  Oui,  le  mal  est  ancien,  mais 
je  vois  que  dans  ces  der- 
niers temps  il  a  considéra- 
blement empiré.  Autrefois 
ou  voyait  des  domestiques 
vieillir  chez  leurs  maîtres; 
aussi,  lorsque  l'âge  les  eut 
rendus  moins  propres  au 
service,  ils  jouissaient  d'une 
pension  de  retraite;  il  y 
en  avait  qui  naissaient  et 
étaient  élevés  dans  la  mai- 
son. Aujourd'hui  un  do- 
mestique ne  s'attache  pas 
à  ses  maîtres,  il  en  change 
à  chaque  instant.  De  tous 
les  côtés  on  entend  les  plain- 
tes de  ce  genre. 


xI^/mI^    ''-^Y^    ^^^y^^'i^    ('■r'}'-^ 
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rfer  Paris  mand,  bevacetèi  saïi-in  zaié'  michened;  khoubha  bevacetei  bedha 
Icharab  mîchevend  —  11  6e  nazarem  mireced  he  aqaha  der  hœinè  dûam  ez 
k'cemïabi  o  qahhté  noherhaié  khoub  chekvè  dnchté  end.  —  12  balé,  in  ""dibé 
qadimist  amma  guère ftem  ke  der  in  dôwrèi  akher  bich  ez  pich  bœd  chode 
est;  sabeqa  nokerha  der  khedineté  aqahachan  be  piri  mirecidend  ve  hemin  kè 
môcenn  chôdend  0  qôvveté  khedmet  k'asmter  dachtend  ez  aqnha  movazzef 
chôde  mostemerri  miguerej'tend ,  belke  nokerhaïé  khanèzad  o  ncmek^  per- 
verdè  boudendj  in  rouzha  noker  be  aqaïé  khod  ""alaqa  nedared  ve  lier  dem 
^avezé  khanè  mikouned;  ez  her  djaneb  heinin  chekvè  begouché  merdém  mi- 
khored. 
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13  C'est  étonnant;  ils  ne  sont 
cependant  jamais  traités 
avec  dureté  ni  avec  mépris. 

14  En  effet,  je  vois  qu'un  maître, 
ici,  ne  pourrait  guère  mal- 
traiter son  domestique  et  il 
considérerait  au  dessous  de 
lui  de  lui  témoigner  du  mé- 
pris. Je  crois  que,  chez  les 
uns  c'est  la  nature  vicieuse 
qui  en  est  cause,  et  chez 
d'autres  le  mauvais  exem- 
ple et  la  fréquentation  des 
mauvais. 

15  C'est  que  j'ai  remarqué,  c'est 

Éque  presque  tous  ont  l'ha- 
bitude de  réaliser  des  béné- 
fices illicites  ;  quand  on  les 
charge  de  quelque  achat,  ils 
se  font  donner  tant  pour 
cent  par  les  marchands  qui, 
subissent  ces  exigences  et 
font  une  augmentation  sur 
le  prix  des  articles. 
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16  Malheureusement  c'est  de-     oo(c  ^.«a  «jmJ»  ^I  xjU:s>iAj  16 

13    ''adjebem  tz    in  miàied  tciounkè  ez  aqaha  ne  zedj'r  o  khdchouneti  mi 

binend   ve   ne   ehanet    o    tahhqyr.  —    1 4  fel  vagé""  der  in  memalek  aqa  ne- 

itevaned   nokeré   khodra    zedjr    kouned   o    ehanet  o  tahhqyr  bedjaïé  noker 

mônafiié  chané  khod  midaned.  Be  e'eteqadé  men  der  ba'azi  noker ka 

'aï6  ez  fet^ad   djebilUchan   bached  ve  der  digueran  ez  petrewiîé  bedan  o 

naeri  ha  ônha.  —  1 5  ontchè  men  mdchaAedè  kerdè  em  in  est  kè  taqribœn  hegmè 

talebé  menafté  ghatré  hhalal   end,   eguer  ènha  ra  bedjeheté  kheridé 

beferestend   ez    ddkandaran    tchendin  fi  sad  ra  beraïé  khod  khahech 

nd   ve    dôkandarani   kè   be   in  gounè  mo'amelat  ten  der  mi  dehend 

bated  ber   qaîmete'  adjnas   o  amte^a  bi  efzàiend.  —  16  bedbakAtanè 

qetm  'amel  ""adet 

20 
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venu  une  habitude  ;  des  co- 
chers aussi  réalisent  des  bé- 
néfices sur  l'orge ,  l'avoine 
et  le  foin;  seulement,  le  mai- 
tre  s'en  aperçoit  quand  il 
voit    ces    chevaux   maigrir 


i»XwJl^  «y  (.5'^^  c>«*«5  scX-ii 
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parce   que  le  cocher  vend     \^^  ^  ,^^ioC<*Jl^ 


leur  pitance. 

17  Je  vois  que  chez  vous  aussi 
les  domestiques  se  permet- 
tent des  larcins  de  ce  genre  ; 
et  que  faites  vous  d'un 
domestique  infidèle  ou  dés- 
obéissant ou  insolent? 

18  Nous  chassons  un  tel  do- 
mestique après  lui  avoir  ad- 
ministré une  bonne  correc- 
tion. 

19  loi  cela  ne  se  peut  pas. 

20  Et  alors  quelle  est  la  puni- 
tion de  pareils  méfaits  ? 

21  Si  le  vol  est  considérable  on 
traduit  le  coupable  en  jus- 
tice; si  c'est  peu  de  chose, 
le  maître  se  dit  que  le  jeu 
n'en  vaut  pas  la  chandelle , 


qJlI   ^SW^    |}J^   L-^?^.'  j<->  19 
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chôdè  est  hatta  kè  halaskadjiha  ez  djow  o  djowé  sahhrdii  o  ''alaf  manjaati 
behem  mireçanend,  ella  kè  aqa  zoud  en  on  agah  micheved  vaqttkè  did  kè 
asphach  zcCif  o  lagher  chôdè  end  tchounke  kalaskadji  her  roiiz  djôzi  ez 
""aliq  mi  foroakht.  —  17  ma'loum  kè  nezdé  chouma  hem  nokerha  in  dôzdilia 
ra  mobahh  midanend;  tchenin  nokeré  khdien  ïa  serzen  ïa  djeçour  tchè  mikou- 
nid.  —  18  ma  tchenin  nokerira  biroun  mikounim  celi  œvvel  ïeki  tenbihé 
sakht  khoiibi  mikounim. —  19  der  indja  nokerra  tenbih  kerden  nemicheved. — 
20  pes  djezaîé  in  taqsirat  tchist?  —  21  eguer  in  dozdiha  tchizé  ""ômdèist 
mdqasser  ra  be  mehhkemè  Çadalet-khanè)  m.iberend  0  hhakem  {qazy)  oura 
be  hhaba  hhokm  mikouned ,  oeli  her  gah  tchizé  djàzvi 
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U  chasse  le  domestique  et 
dit  :  vas  t'en  te  faire  pendre 
ailleurs!  Il  s'en  va  pour 
exercer  le  même  métier  ail- 
f  leurs  et  décrie  la  maison 
précédente  en  disant  que 
c'était  une  baraque. 


22  Je  crois  que  les  domesti- 
ques femelles  ne  valent  pas 
mieux  que  les  hommes ,  el- 
les sont  paresseuses ,  négli- 
gentes, cancannièree ,  sou- 
vent malpropres,  très  sou- 
vent livrées  au  désordre. 

23  Ajoutez  que  parmi  les  cui- 
sinières il  y  a  des  ivrognes- 
ses, mais  ce  dernier  vice 
au  moins  doit  être  inconnu 
chez  vous. 

24  En  effet,  probablement,  par- 
ceque  les  occasions  et  les 
moyens  de  s'y  livrer  y  sont 
rares. 

25  H  est  d'usage  en  Perse  d'a- 
voir beaucoup  de  domesti- 
ques. 
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¥Êcked  aqa  khod  bekhod  migouted  kè  kar  bekherdeli  nemierzed  o  nokerra  ez 
':kiuà  biroun  mikouned  kè  djehennem  bereved ,  ez  ma  nekhordè  bached.  —  2S 
kmuarem  mireced  kè  kAedmeté  zenanè  behter  ez  merdha  nist;  ekseré  ônka 
'■embel  end  o  ghafel  o  khaber  -  tchin  o  kecif  ve  gahi  fahhech  o  fadjer  mi- 
rieeend.  —  23  ''alavè  ber  6n  be/ermatid  kè  zcen  achpez  cherab  khor  o  datm 
Urikamr  vaqé''  micheved,  bari  in  "atb  nezdè  chouma  nadidè  bated  bached.  — 
K4  albettè  tchoun  fôrsat  o  asbabé  in  qesm  ""amel  k'<gmter  est  benédret  vaqé' 
mekeved,  —  25  der  Iran  resm  est  kè  khademè  ez  merd  o  zœn  beciar  dacktè 
mdàd. 
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26  Oui,  c'est  à  peu  près  ce 
qu'on  voyait  dans  l'ancien 
temps  en  Europe.  Chez  nous 
il  y  a  un  domestique  et 
même  plusieurs  pour  chaque 
service.  Un  personnage  lors- 
qu'il se  rend  en  visite  ou  se 
rend  à  la  Cour  se  fait  ac- 
compagnes de  ses  ferrachs 
(valets  de  pied)  avec  leur 
chef  le  ferrach  bachi,  de  son 
valet  de  chambre,  de  ses 
autres  valets  (pich  khed- 
mets)  d'un  palefrenier,  d'un 
écuyer  etc.  le  gynécée  est 
aussi  rempli  de  servantes 
et  d'esclaves,  de  pages  et 
d'ennuques. 

27  Vous  n'avez  pas  besoin  de 
tout  ce  monde  ;  un  domesti- 
que peut  faire  plusieurs  ser- 
vices. 

28  C'est  vrai ,  mais  je  vous  re- 
pondrai ce  qu'un  grand  sei- 
gneur français  a  répondu  à 
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26  ôa/e ,  resmé  ma  der  in  faqara  taqribœn  mesle  'adeté  qadime  ferengui 
hast;  ma  beraïé  her  Ichedmeti  noheré  makhsouci  helhè  tchendta  darim  mecek 
her  vaqt  ke  hôzôrgui  bedid  0  bazdid  ïa  be  deré  khanè  mireved,  djernCé  no 
herha  ra  ez  ferrach  ba  ferrach  bachi  0  ferraché  khalvet  o  pich  khedmelhc 
ô  djelowdar  o  mirakhor  ve  ghaïrè  hemrah  mi  bered ,  ve  anderounè  khanl 
hem  ez  khademè  tchoun  keniz  o  gholam  betchè  o  khadjè  {kaka)  memlouv  ez 
adem  est.  —  27  in  qadar  nokeré  ziad  tche  masraf  dared?  lazem  nist  in 
hcemè  noker  negah  darid;  iek^  noker  mitevaned  ez  hhdei  tchend  kar  biroun 
aîed.  —  28  hhaqyqdten  tchenin  est,  baz  be  chouma  djevabi  ez  qowlé  îek' 
bôzdrgué  feransœ  'arz  mikounem  kè  gdftè  est: 
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la  même  observation.  Je 
n'ai  pas  besoin  d'eux,  mais 
ils  ont  besoin  de  moi. 

29  C'est  d'un  homme  noble  et 
généreux,mai8  je  crois  qu'en 
tenant  plus  de  domestiques 
qu'il  ne  faut,  outre  la  dé- 
pense inutile,  on  encourage 
l'oisiveté,  or,  l'oisiveté  con- 
duit à  de  vilaines  choses. 

30  Vous  conviendrez  cepen- 
dant qu'on  ne  peut  pas 
charger  un  garçon  d'écurie 
du  service  de  la  chambre 
à  coucher. 

31  Oui ,  cela  ne  serait  pas  con- 
venable, mais  cela  se  voit 
et  cela  dépend  des  moyens 
d'existence  de  chacun,  et 
puis  il  *faut  un  juste  milieu 
en  tout. 

Mais  vous  ne  m'avez  pas 

dit  si  vous  avez  pris  un  bail 

de  votre  nouveau  logement. 
}2  Un  bail  se  fait  à  trois,  six, 

neuf  ans  et  ainsi  de  suite, 

mais  comme  je  ne  me  prô- 
na ànhara  iazem  nedarim,  ônha  mara  lazem  darend.  —  29  qowlé  nedjibé 
terimist ,  veli  noker  bich  ez  on  kè  zarour  bached  negah  dachten ,  qaCé  nazar 
z  khardjé  bi  fatdè,  tenbeli  o  bikari  perveriden  est  o  lualoum  est  kè  bikari 
€  nahékari  endjamed.  —  30  khodetan  eqrar  fermaïid  kè  mehteri  khedmeté 
>taghé  raJcht-khabra  nechated.  —  81  bnlé,  liaqat  nedared  veli  in  hem  didè 
iodi  est;  diguer  hœmè  in  be  asbabê  me''aché  her  chakAti  bestè  est  {menout 
*t)  ve  baz  der  her  tchiz  vaçatra  baïed  guere/t  -  hitch  ne  /ermoudè  id  kè 
tràXé  menzelé  khodetan  keràtèi  memdoud  qarar  dadè  id  ta  ne?  —  32  kercûei 
umdoud  'abaret  est  ez  se  ta  cAech  ïa  noh  sal  ve  qys  'ala  haza,  veli  tcAoun 
tmzarem  nemi 
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pose  pas  de  rester  ici  des 
années  je  loue  de  trois  en 
trois  mois. 

33  Vous  pouviez  faire  insérer 
dans  votre  contrat  de  bail 
un  clause  de  résiliation,  ou 
bien,  en  cas  de  départ,  sous- 
louer  votre  appartement. 

34  Oui,  mais  je  n'ai  pas  jugé 
à  propos  de  le  faire. 

35  Vous  connaissez,  sans  doute, 
les  us  et  coutumes  de  Pa- 
ris en  fait  de  location. 

36  Je  les  connais  en  gros.  Pour 
les  appartements  de  la  gran- 
deur du  mien ,  il  faut  pré- 
venir le  propriétaire  trois 
mois  à  l'avance  qu'on  à 
l'intention  de  quitter  la  mai- 
son. En  Perse  chacun  a  une 
maison  à  lui;  les  étrangers 
se  logent  dans  un  caravan- 
sérail, et  pour  les  ouvriers 
qui  n'ont  qu'un  logement,  il 
suffit  qu'ils  préviennent  trois 
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aïed  iè  tchend  sal  der  indja  eqamet  kounem  ez  in  est  ke  bich  ez  se  mah  ta  si 
mah  edjarè  nekerdè  em.  —  33  beraïé  chouma  djaïz  boud  ke  der  qarar  dadé  edjarh 
memdoud  faqardi  feskhé  ônra  derdj  fermdiid,  ïa  ônkè  ta  vaqte  enqazdii 
on  bediguer  kes  keraïè  tahhvil  némaïid.  —  34  baie',  djaïz  boud  veli  viasîahhat 
der  on  nedidem.  —  35  albettè  hhala  chouma  rdçoufnaté  Paris  ra  éntche  nié- 
te^allaq  be  kerdiei  menzel  est  midanid.  —  36  balé,  edjmalcen  ez  on  khaber 
darem;  der  menazeli  kè  be  vds^até  menzélé  men  est  resmech  ra  midanem  ke 
bdied  se  mah  qabl  ez  koutchiden  be  sahheb  khanè  ettela''  dad.  Der  Iran 
her  chakhsi  khanei  makhsoucé  kkod  dared;  ghorœba  der  karvanseraïi  hhôdjri 
miguirend  0  kcecebh-  kè  ïeki  dô  otaq  keraïè  miguirend  bdied  se  rouz  qabl 
khaber  bedehend  kè  mikoutcTiim. 
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jours    d'avance   qu'ils  veu- 
lent déménager. 

37  Je  vous  avertis  qu'à  Paris 
on  est  très  rigoureux  à  cet 
égard;  lorsqu'on  est  décidé 
à  donner  congé  de  son  ap- 
partement, il  faut  en  préve- 
nir le  propriétaire  ou  le  con- 
cierge, avant  midi  de  la 
veille  du  jour  oîi  commence 
le  trimestre. 

38  Est  ce  par  écrit  ou  de  vive 
voix  qu'il  faut  donner  con- 
gé? 

39  Pour  éviter  toute  diflSculté 
il  vaut  mieux  le  faire  par 
une  lettre. 

40  II  n'y  a  pas  d'antres  for- 
malités ? 

41  Non ,  mais ,  au  moment  oh. 
le  locataire  est  sur  le  point 
de  déménager,  le  proprié- 
taire lui  demande  de  prou- 
ver qu'il  a  acquitté  la  con- 
tribution mobilière  de  toute 
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87  bàied  choumara  màtenebbeh  kounem  ez  6n  kè  mer  dôme  indja  der  in  bab 
hteeiar  sakhtguir  end;  vaqti  keci  mikhahed  ettela'é  tœhhtîèi  menzél  ra  6e- 
déhed  bdied  ezharé  an  kkah  be  sahheb  /thanè,  khah  be  seraïdar  {qapedji, 
derban)  se  mah  qabl  ez  ebteddié  se  mahié  akheriné  keratè  ech  bokouned  ve 
dn  qabl  ez  zohré chabé on  rouz  bached.  —  38  in  ezhar  tœhhrirœn  îa  môchafehetotn 
(eie/ahœn)  kerdè  mi  chevedf  —  39  bedjehete'  qdiemJcari  îdni  eAhterazœn  ez 
^emCé  khabtha  behter  on  est  kè  tahhrirœn  ettela'é  rœj'ten  dadè  cheved.  — 
40  diguer  teklifi  nedared?  —  41  nedared,  ontchè  ""arz  kerdem  kafist,  veli 
dn  demi  kè  môstadjer  der  sadedé  asbab-kechist  sahheb  khanè  ez  ech  esbaté 
êdmé  maliaté  asbabé  khanè  o  ghàirè  ra  mikhahed  ve  esbaté  un  bevacetèi 
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l'année  et  on  le  prouve  en 
exhibant  la  quittance  du 
Bureau  des  contributions  di- 
rectes du  quartier. 

42  Est  ce  que  le  propriétaire 
peut  aussi  donner  congé  au 
locataire? 

43  Parfaitement ,  et  quelque- 
fois même  par  huissier. 

44  Alors,  quand  j'aurai  sup- 
porté des  frais  considéra- 
bles de  déménagement  et 
d'installation,  le  proprié- 
taire pourra,  au  bout  des 
trois  premiers  mois,  me  don- 
ner congé?  Mais  c'est  une 
injustice  criante! 

45  Ce  n'est  pas  aussi  terrible 
que  cela.  Un  propriétaire 
n'a  aucun  intérêt  à  chan- 
ger souvent  de  locataires, 
sans  motif,  par  caprice  et 
de  gaieté  de  cœur  ;  il  ris- 
querait souvent  d'avoir  dans 
sa  maison  des  logements 
inoccupés ,  mais  si  un  loca- 
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nômouden  qabzi  mi  cheved  ke  be  her  maliatgâzar  ez  de/ter  -  khanèi  maliaté 
mahhallè  dadè  micheved.  —  42  aïa  kè  sahheb  khane  hem  mitevaned  môsta- 
djerira  ez  khanèi  khod  djevab  kouned?  —  43  albette,  gahi  hem  betevessôté 
ferraché  divankhane  oura  djevab  mikouned.  —  44  aïa  vaqtikè  men  mekha- 
redjé  ziadi  bedjeheté  asbabkechi  o  dja  bedja  chôden  kerdè  em  sahheb  khanè 
mitevaned  der  akheré  se  mahé  asvuel  ""ôzré  mera  bekhaàed?  (niera  ez  khanèi 
khod  djevab  kouned ?)  amma  in  ïeki  zolmé  fahhechist  !  —  45  tchendan  khowf 
nedared;  sahheb  khanè  hitch  naf''i  ez  taghïir  daden  môstadjer  be  meïl  o 
delkhahé  khod  bedoune'  sebebi  nedared;  tchè  midaned  kè  menazilé  khane  môd- 
deti  khali  nemaned'i  veli  eguer  mdstadjeri  reftaré  bedi  ta  bi  ehhterami  ta 
yhowghaïi  der  menzélé  khod  ber  pa  kouned  kè  mdnaqqacé  owqaté  saïr 
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taire  cause  du  scandale 
par  sa  conduite,  ou  si  le  ta- 
page qu'on  fait  chez  lui 
incommode  les  autres  loca- 
taires, le  propriétaire  préfé- 
rera toujours  une  petite 
perte  à  un  grand  dommage: 
il  donne  congé  au  locataire 
incommode  et  fait  mettre 
l'écriteau:  «Appartement  à 
louer"  ou  »logement  à 
louer." 

46  Est  ce  qu'il  y  a  des  loca- 
taires de  cette  espèce? 

47  II  y  en  a  souvent;  tout  se 
voit  dans  ce  monde.  Il  y 
en  a  qui  dégradent  le  lo- 
gement qu'ils  occupent;  j'en 
ai,  moi-même,  connu  un 
de  ce  genre.  C'était  un 
jeune  homme  très  studieux 
mais  cerveau  un  peu  dé- 
traqué; il  venait  de  louer 
un  logement  au  quatrième  ; 
un  jour  d'été,  désirant 
prendre  un  bain  de  pieds, 
il  se  fait  apporter  par  un 
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mûstadjerin  cAeoed,  sahheb  khanè  ziané  qalili  ra  ber  naj''é  kecir  mâradjdjahk 
dacAtè  oura  djevab  mikouned  ve  kahezé  eelani  ber  deré  khanè  miavizanedkè 
iiuija  qesmeté  khanei  ta  menzeli  khali  h<est.  — 46  aia  intchenin  môstadjerin 
kem  hoest?  —  47  khétli  tz  in  qabil  achkhas  hast;  hœmè  tchiz  der  aalem 
aide  micheved;  achkhaci  hœstend  ke  menzéli  ra  ke  nechestè  end  kharab  mù 
kounend,  tchenanke  men  khodem  ieki  ez  ânha  ra  sôragh  darein  ;  djevaneki  beciar 
aa'ti  der  tahhsil  veli  damagkech  andeki  ma'"ioub,  menzeli  der  merteèèi  (ta- 
bagaî)  tchœharômè  khanè  keraiè  kerdè,  ieki  rouze'  tabestani  khast  ta  pâté 
hhodra  bechouied,  saqqati  ra  gôft  ta  si  tchehel  detlvé  ab  avdrd  o  der 
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porteur  d'eau,  une  trentaine 
ou  quarantaine  de  seaux 
d'eau,  les  fait  verser  sur  le 
plancher  de  sa  chambre,  s'y 
promène  pieds  nus  et  y  pa- 
tauge tranquillement.  L'eau 
traversait  les  plafonds  ;  ju- 
gez de  la  consternation  et 
de  l'indignation  des  voisins 
d'au-dessous  et  du  proprié- 
taire; le  jeune  homme  stu- 
dieux eut  bien  vite  son 
congé. 

48  C'est  fort  juste,  mais  il  peut 
y  avoir  aussi  dos  proprié- 
taires fantasques  et  injustes. 

49  II  y  en  a ,  mais  les  juges  de 
paix  et  les  tribunaux  sont 
là  pour  rendre  la  justice  à 
chacun  et  couper  court  à 
tout  litige.  A  propos,  en 
enménageant  on  vous  donne 
à  signer  «l'Etat  des  lieux" 
qui  indique  ce  qui  est  en 
bon  état  et  ce  qui  est  déjà 
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miané  sathhé  0  taghé  ou  rikht  ve  ou  pahara  bôrehaè  kerdè  der  miané  ab 
bena  kerd  bearami  rah  rœj'ten  o  bepa  Map  chlap  kerden;  ab  cz  sathhé 
otagh  gôzechtè  mitchekid,  tesavvôr  J'ermatid  kè  khowf  0  khachmé  hemsaîei 
mertebèi  zirin  0  sahheb  khane  be  ichè  deredjè  bandé  backed  :  dndjevanésaï' der 
tahhsil  ra  sahheb  khanè  fel  fowr  djevab  kerd.  —  4i8  Maqyqatœn  hem  djaïe'ôn 
boud  anima  hitch  nemicheved  kè  sahheb  khanèha  hem  demdemi-mezadj  o  bi 
ensaf  bacAend?  —  49  mômken  est  kè  tchenin  sahheb  khaneha  hem,  bachend 
veli  qazîha  vo  ""adaletkhanè  bedjeheté  ehhqaqé  hhôqouq  o  rafé  qdileha 
hcest  —  rasti  îadem  amed,  hengame'  asbab  kechi  be  chouma  kahezi  mide- 
hend  kè  baïed  emza  kounid  ve  ou  kahezist  môchtemel  ber  tafsilé  hhalete' 
menzel  ve  ker  gah 
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détérioré  et  si  tous  causez 
quelque  dégât  dans  l'appar- 
tement vous  serez  obligé  d'en 
indemniser  le  propriétaire. 
Constatez  donc  avec  soin 
l'exactitude  de  ce  cahier. 

50  Je  ne  manquerai  pas  de  le 
faire. 

51  H  me  vient  une  idée.  Etant 
garçon  vous  avez  plus  de 
pièces  qu'il  ne  vous  en  faut 
réellement  ;  meublez  en  une 
à  la  persane  avec  un  tro- 
phée ârtistement  arrangé  de 
coutelas,  de  sabres,  poi- 
gnards ,  arcs ,  flèches ,  arba- 
lètes, haches,  masse  d'armes 
etc.  Ce  sera  curieux  à  voir. 
Qu'en  dit  votre  Excellence? 


52  Approuvé  !  Je  ferai  venir 
tout  cela  de  Perse  par  Hadji 
Komeil  et  Hadji  Abou  Nasr. 
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khartbi  der  on  vared  averid  garameté  ônra  qaramet  bedehid  lehasa  bedeqqaté 
tœmam  recidegui  fermaUd  ke  àia  tafsilat  ou  siahè  sahhiA  est  ïa  neh.  —  50  kou- 
tahi  dér  'inbab  ne  mikounem.  —  51  ieki  khdiali  heman  hhala  der  khaterem  recide- 
mid;  Ichoun  chouma  ""azab  id  ve  otaç  ziad  ez  ôntchè  beraté  choutna  zarour  est 
der  menzel  darid,  tche  cheved  eguer  ïek  otaghra  makhcouçœn  beterzé  irani 
biaraîid  o  rouïé  divaré  otagh  tnadjma'i  ez  aslehhat  irani  meslé  chemchir  o 
khandjar  o  kard  o  keman  o  tir  0  goUè-  keman  0  teber  o  debous  o  ghaïrè 
biaoerid  o  ber  ôsloubé  ôstadanèi  qachengui  terkib  dadè  biavizanid;  temacha 
khahed  dacht;  rdié  cherifé  djenabé  a'ali  tchist?  —  62  sahhhha;  asbab  ke 
fermoudè  id  be  ehtevnamé  Hhcuiji  Kômeil  o  Hhadji  Abou  Nasr  es  Iran 
avârdè  khahed  chdd. 
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XV. 

RÈGLEMENT   DE   COMPTES  À   l'hÔTEL. 

tafrighé  hheçab  der  mehmankhanè. 

1  Comme  je  dois  partie  de- 
main il  faut  que  nous  ré- 
glions nos  comptes. 

2  Je  suis  à  vos  ordres.  Cj^       »cX-o    2 

3  Avez  vous  la  note?  Com-     i^JLb  «Lm  iAjo.^I  t.  x^Lmw    3 
bien  vous  dois-je  en  tout? 
(de    combien    vous   suis-je 
redevable  ?) 

4  Voici  la  note,  j'ai  relevé 
sur  cette  feuille  la  location 
de  votre  appartement  ainsi 
que  tout  ce  que  j'ai  dépensé 
pour  vous  sur  différents  ar- 
ticles. 

6  Voyons ,  lisez-moi  cela. 
6  D'abord,  le  loyer  de  trois 

pièces   à  200  fr.  par  mois 

cela    fait    400    fr.   Ensuite 

le    chauffage ,    l'éclairage , 

bougies,  lampes  etc.  200  fr. 

cela  fait  600  fr. 
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l  tchoun  men  ""anqarib  refieni  em  baïed  hkecabé  kàodeman  be  perdazim. — 
2  bendè  hhazerem.  —  3  siahe  ra  avordid'/  tœmamé  talebé  chouma  ez  men 
tche  qadar  est!' —  4  in  est  soureté  hheçab,  tch'e  keraiei  menzel  o  Iche  pouli 
kè  ez  tchend  babet  beraïé  chouma  khardj  kerdè  em  heemè  ra  der  in  ferd  ne' 
vechtè  em.  —  B  6e  binim  aqa,  zahhmet  kechidè  beraîé  men  bekhanid.  — 
6  œvvela  keraîèi  se  otagh  kè  der  mah  devist  fereng  est ,  tcAcehar  sad  fereng 
baHad  ez  6n  hizoum  o  zoqal  o  cham"  o  tcheragh  devist  fereng  kè  djem'é  ou 
chech  »ad  J'ereng  micheved. 
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7  C'est  très  bien.  Continuez. 

8  Le  service  de  ces  trois  piè- 
ces à  30  fr.  par  mois.  Pour 
diverses  commissions,  port 
de  lettres  et  de  paquets, 
voitures  de  place  et  de  re- 
mise, à  la  femme  qui  vous 
apportait  les  journaux.  Le 
total  se  monte  (à  cent  cin- 
quante tomans)  à  1500 
francs, 

9  Laissez-moi  examiner  la 
note  en  détail.  J'espère  que 
vous  ne  m'avez  pas  écorché 
comme  font  tant  d'autres 
hôteliers. 

10  A  Dieu  ne  plaise,  je  ne  veux 
pas  que  les  voyageurs  évi- 
tent mon  hôtel,  je  veux,  au 
contraire,  qu'ils  le  considè- 
rent comme  un  lieu  sûr  et 
comfortable  et  y  accourent 
en  foule. 

11  Je  Tois  que  tout  est  exact. 
Je  veux  vous  donner  un  à 
compte  de  mille  francs  et 
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7  beciar  khoub ,  baqych  ra  bôgound.  —  8  mdzdé  khedmetkari  beràîé  si 
otagh    si  Jereng  der  mah,  hhaqqé  sa'ï  ez  babeté  mokhtelef  ve  ôdjreté  kkaml 

naglé  n'evechtedjat  va  hhamlé  bogtcheha  o  besteha  ve  ôdjreté  kaleskaï  ser- 
:ôzer  ve  kaleskaï  kaleska  -  khanè  ve  ôdjreté  za%/èi  rouznamè  —  fôrouch , 
ijcnié   hoeme    {sad   6  pendjah  tdman)  Atezar  o  pdnsad  jereng.  —  9  begéza- 

d  kè'  men  tafsilé  siahè  ra  vareci  kounem  ;  in  chaallah  meslé  ba'azi  karvan- 
craïdarha  be  men  pa  nezedid.  —  10  esfagh/er  allah ,  bendè  herguez  razi 
I  micheoem  ke  môçaferin  môteneffer  chôde  khodra  ez  khanei  bendè  dour 
'nrend,  belke  der  bendé  ônem  ke  onra  meemen  o  djàié  rahhat  danesté gdrouh 
:6rouh  biaïend.  —  11  hheçabé  chouma  hcemè  ech  dôrôst  est  ;  hhala  becAouma 
id  touman  naqd  'ala-l-œdjalè ....  midehem. 
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le  reste  vous  sera  payé  par 
mon  ami  dont  voici  la  carte, 
dans  un  mois. 

12  Je  n'ai  pas  le  moindre  doute 
ni  sur  votre  parole  ni  sur 
la  solvabilité  de  votre  ami, 
mais  vous  m'obligeriez 
beaucoup  de  me  payer  tout 
le  montant  de  ma  note.  J'ai 
des  paiements  à  faire  à  mes 
fournisseurs,  et,  outre  cela, 
j'ai  un  billet  à  échéance  et  la 
patente  à  payer;  sans  cela 
je  vous  ferais  volontiers  cré- 
dit de  tout. 

13  En  ce  cas ,  et  si  cette  petite 
somme  devait  vous  faire 
faute  je  vous  paie  tout. 

14  Je  vous  suis  très  reconnais- 
sant. 

15  Voici  l'argent,  acquittez  moi 
cette  note,  mettez  la  date 
et  signez-la. 
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baqychra  ieki  doustémen  ke  menzelecà  der  in  safhha  nevechti  est  îek*  mahé  diguer 
becfiouma  kached  dad.  —  12  bendè ,  bedihist  ke  der  sehhhheté  qowlé  serkar 
ve  e'^etebaré  dousté  choumn  zerrèi  chekk  o  chôbhè  nedarem ,  veli  eguer  tœmamé 
mablaghé  siahè  ra  eda  fermaiid  viennet  ber  bendè  khahid  nehad,  zira  ke 
bendè  bdied  be  guère k-ïaragha  poulî  bedehem  ve  ""alave  ber  6n  ïeki  ternes-, 
souki  darem  ve  hhokmé  edjazèi  meàmankhanè  ra  bdied  dad  ve  ella  tœmam 
ra  neciè  bekemalé  meïl  qaboul  mikerdem,  —  13  der  in  souret,  eguer  hhacel 
nekerdené  in  mablaghé  mdkhteceri  ba'ecé  noqsané  chouma  bached  hœmè  ech 
ra  bechouma  mi  dekem.  —  14  kemalé  memnouniïet  ra  darem.  —  15  inek  poule 
chouma,  zahhmet  kechidé  qabz  o  recid  (qabz  o  voçoul)  ra  benevicid  o  ta- 
rikhé  ènra  begdzarid  o  paie  qabz  esmé  khodra  benevicid. 
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16  Comme  vous  m'avez  paru 
être  satisfait  de  nous  vous 
serez  assez  bon  pour  recom- 
mander mon  hôtel  à  des 
amis  qui  auraient  l'inten- 
tion de  venir   à  Paris. 

17  Très  volontiers,  et  si  je  dois 
revenir  ici  je  vous  prévien- 
drai à  temps  pour  retenir 
deux  ou  trois  pièces. 

18  Si  vous  avez  besoin  d'un 
passeport  je  me  chargerais 
volontiers  de  remplir  les 
formalités  voulues  et  le  faire 
viser  à  votre  Légation. 

19  Merci,  tout  est  déjà  en  rè- 
gle, mais  je  vous  serai  obligé 
de  faire  venir  demain  ma- 
tin à  7  heures  un  commis- 
sionnaire pour  porter  mes 
malles  à  la  gare. 

20  C'est  entendu. 


îl,  U  -J  MXiî  ,!^, 
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16  tehoun  serlcar  achlcara  ez  ma  razi  id  esteeTa  darem  Jce  hergah  teki  ez 
doustané  serkar  ""azimeté  Paris  ra  kerdé  baehed  mehman  khanèi  bendè  ra 
veciïet  fermatid.  —  17  èa  kemalé  meil,  beUcè  eguer  rouzi  ihodem  bcu  indja 
amedeni  bachem  ckoumara  pich  khaber  midehem  ta  ez  beraté  men  dô  se  otagh 
temadi  o  môheria  bedarid. —  18  eguer  serkar  tezkeré  lazem  darid  bendè  hha- 
Mérem  kè  djemié  fealijaté  lazemè  ra  pich  guirem  o  tezkerè  ra  der  se/areté 
dowleté  djeiiabé  beterdiq  biaverem.  —  19  in  zahhmet  ra  bechouma  nevùdtkem 
katmè  tchiz  dôrôst  est  veli  eguer  zahhmet  nebached  ferda  sobhh  der  sà'aie' 
hesft  ïek'  hhammale  biaverid  kè  ïakAdanAaié  mera  be  niahliallé  rahé  ah^ 
bebered.  ' —  20  tchechm. 
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XVI. 

NOUVELLES,    JOURNAUX,   JOURNALISME. 

der  akhhar  o  rouznamè  o  rouznamè  nevici. 


1  Qu'y  a-t-il  de  nouveau? 
quelles  sont  les  nouvelles? 

2  Je  ne  sais  rien  de  neuf,  je 
n'ai  pas  encore  lu  les  jour- 
naux de  ce  matin. 

3  II  circule  des  bruits  de 
guerre. 

4  Je  les  crois  sans  fonde- 
ment; ce  ne  sont  que  des 
rumeurs  vagues. 

5  On  disait  ces  jours-ci  sur 
les  boulevards  et  dans  les 
cafés  que  deux  grandes  puis- 
sances sont  depuis  quelque 
temps  en  froideur  et  l'on 
craint  que  les  choses  ne 
s'enveniment  et  n'aboutis- 
sent à  la  guerre. 

6  Ce  ne  sont  que  des  suppo- 
sitions et  je  dirai  même,  des 
craintes  imaginaires. 


r  ^ 
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1  tche  tazè  darîd?  tc.he  hhaher  darid?  —  ZJcAaberî  nedarem,  henouz  rouz- 
namehaïé  {akhbar  -  namekaié)  emrouz  nedide  em.  —  3  hemhemèi  djeng  der 
guere/tè  est.  —  4  6c  e'eteqadé  men  bi  per  o  past  o  aqval  o  aradjif  est.  — • 
5  in  rouzha  seré  khdiabanha  o  der  qahvè-khaneha  migéftend  kè  miané  dé 
dowleté  bôzourg  bôroudeti  rou  dadè  est  o  merdôm  vaheme  darend  kè  mebada 
in  rendjech  be  djeng  endjamed.  —  6  ferzeïat  end  belkè  owhamé  batcl  o 
khdialaté  bi  bôniad  est. 
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7  Mais  comment  expliquez- 
vous  ces  bruits  qui  ont  même 
pris  ces  jours-ci  de  la  con- 
sistance? quelle  en  peut 
être  la  cause? 

8  Je  vais  vous  l'expliquer. 
Il  y  a  entre  deux  grandes 
puissances     une      question 


HS^     OJ»*.)      SJAyiL\j     *^      \J> 


icpr   US   lX.ajU. 


c  tljJjfl    Wxwk^X    .(AaJLx    vi^Oj^ 

controversée;  chacune  d'el-  _jXxi5'  qÎ  .:>  ^  vi>vs*^P 
les  cherche  à  faire  préva- 
loir ses  intérêts  et  ses  vues; 
il  y  a  eu  quelquefois  de  la 
vivacité  dans  les  discussions, 
mais,  de  là  à  une  guerre  il 
y  a  cent  lieues ,  et  puis ,  si 
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l'affaire,   ce   qu'à  Dieu  ne      ,50  «Aa«.  ié)OL^.  .!^  (j  v^|^  ^ 
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plaise,  prenait  une  tournure 
grave ,  les  autres  puissances 
ne  refuseraient  pas  leurs 
bons  offices  ou  leur  média- 
tion ;  on  pourrait  même  re- 
courir à  un  arbitrage,  à  une 
puissance  choisie  comme  ar- 
bitre ,  et  à  la  fin,  au  moyen 
de  Conférences,  on  écarte- 
rait la  calamité  de  la  guerre. 
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7  /)es  tn  hemheme  ra  iè  der  in  rouzha  qavam  pezire/iè  est  tchè  tavil  mi' 
fermatid?  ânra  tchè  delil  est?  —  8  gouch  bedehid  kè  ""arz  iounem;  albettè 
widanid  kè  mabetné  dô  dowleté  moqteder  mes'elèi  mânazcton-Jih  fiœst,  ve 
der  on  gdftôgou  darend  (l'e  der  in  "araz  hharfha  be  mian  amed)  ;  her  tek  der 
ijazé  aqraz  o  edjraïé  mœnzourat  o  meqacidé  khed  kouchidend  ve  gah  gàhi 
mébahhecè  miané  iaraféin  guerm  chôd,  veli  ez  in  soual  o  djevab  ta  kar  be 
djeng  reced  Jour  est  »ze  'echq  ta  be  sabouri  hœzar  ferseng  esC  ve  diguer 
tguer  khoda  nakhnstè  kar  bedjaté  nazdk*  reced,  sa'ir  douel  ehtemamate' 
doustanè  ta  tevessôté  miandjianei  khodra  es  ônha  dengh  nekhahend  dacht  ïa 
Mcè  mes'elè  piché  hhakemé  sales,  ta''ni  piche'  dovolelé  bilaraji  kè  bemeqamé 
khakemé  sales  ber  khized  mo'ofà'a  cheved  ve  akher-él-enir 
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9  Je  le  crois  aussi,  car  une 
guerre  entre  deux  grandes 
puissances  pourrait  amener 
une  conflagration  générale  ; 
or ,  personne  ne  veut  de  la 
guerre  et  tout  le  monde  la 
redoute.  Mais  il  peut  arriver 
que  la  querelle  s'envenime 
au  point  de  rendre  la  guerre 
inévitable. 

10  En  effet,  il  arrive  quelque- 
fois que  les  journaux  des 
deux  pays,  auront  tellement 
excité  l'amour-propre  na- 
tional que  l'on  sera  entraîné 
dans  la  guerre. 

11  Les  ministres  et  les  hom- 
mes d'Etat  qui  dirigent  les 
affaires  de  chaque  pays  ne 
devraient  pas  écouter  le 
langage  irréfléchi  des  per- 
sonnes qui  ne  sont  respon- 
sables de  rien.  «Qu'ils  ne  se 


\Xjt   (3b>   3   ^r^^J   K   ,>    Si,  r. 
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bevacetèi  mdhkaverat  o  môzakerat  aftté  djeng  daf  o  raf^  Ichahed  chôd.  — 
9  men  nîz  her  in  qowlem  (hemtchenin  mi  pendarem)  tchera  ke  djeng  miam 
dd  dowleté  môqteder  mitevaned  mowdje.bé  chô''lei  becheved  ke  hceme  a'alemri 
beguîred  ve  hhal  6n  kè  hitchkes  serê  djeng  nedared  o  hcemè  kes  ez  on  hœ 
raçan  est,  ve  liken  gahi^  micheved  ke  soual  o  djevab  o  kechmekech  bede 
redjèi  hheddet  reced  kè  djeng  nagôriz  cheoed.  —  10  /el  vaqé''  etlefaq  m 
ôfted  kè  rouznamehaïé  tarafeïn  ghaïreté  melletira  tahhrik  o  tnhhriz  miné- 
maïcnd  kè  a'nqi'bet  kar  bedjeng  môndjerr  ckeved.  —  1 1  ômenaïé  her  dowle, 
o  arbabé  ciacet  ra  ke  edarei  meçalehhé  a'amm  ba  énhast  ne  chaïed  kè  bt 
aqvalé  nasendjidèi  achkhacé  gJidirê  mes'uuli  tchend  gouch  dehend  «be  qowhaïi 
vterdôm  negucrdend  sôtoulC  (Sa'di), 
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laissent  pas  ébranler  par 
les  clameurs  des  hommes." 
(Sa'di). 

12  II  s'est  vu  cependant  plus 
d'une  fois,  qu'on  a  écouté  et 
qu'on  s'est  laissé  ébranler. 

13  Mais  alors  les  journaux  se- 
raient une  peste ,  un  fléau  ! 
Il  faudrait  les  supprimer 
partout,  puisqu'ils  peuvent 
causer  de  si  grandes  cala- 
mités. 

14  Eh  !  cher  ami  !  il  y  a  eu  des 
guerres  et  des  tueries  dans  le 
monde  avant  qu'il  y  eût  des 
journaux;  les  passions  des 
hommes,  les  intérêts  rivaux, 
l'antagonisme  des  races  ont 
toujours  été  à  l'œuvre;  la 
différence  entre  le  passé  et 
le  présent,  sous  ce  rapport, 
est  celle-ci  que, aujourd'hui 
tout  va  plus  vite,  que  les 
événements  se  succèdent  ra- 
pidement ,  que  l'on  s'excite 
plus  vite  par  les  écrits;  la 
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12  amma  beça  dide  chôdè  kè  gouch  dadè  o  sotouh  guerdidè  end.  —  13 
eguer  hemtchenin  est  pes  rouznamèha  ra  belàîé  ''azim  o  ta'oun  o  qahré 
ihoda  baïed  chômôrd  ve  énhara  kôUieten  ez  mian  baïed  berdacht  tchoun  baecé 
in  now'  belaka  ônha  michevend.  —  14  Et  dousté  "azize'  men  qabl  ez  ekhtera" 
o  enchaté  rouznamè  djengha  vo  kôcktarha  bena  ber  aqraz  o  reqabet  o 
hemtchechmné  douel  o  zedditeté  aslité  melel  miané  béni  now'é  ensan  boudé  est , 
0  forq  miané  aîiamé  gôzechtè  vo  hhaliiè  der  in  est  kè  der  in  rouzgar  karha 
beqademé  seriter  mireved  o  vaqate'  pet  der  pet  miated  o  khavateré  merdâm 
zoudter  bevacelèi  akhbarnamedjat  be  bétedjan  aeôrdè  michevend,  tchenantckè 
djeng  zoudter  vaqe"  micheved  o  moçalehhè 
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guerre  éclate  plus  tôt  et  la 
paix  vient  aussi  plus  tôt. 

15  Du  moment  que  vous  avez 
si  bien  lavé  les  journaux 
des  accusations  dont  ils  sont 
souvent  l'objet,  je  conti- 
nuerai à  les  lire. 

16  A  la  bonne  heure  I  en  lisez 
vous  beaucoup? 

17  Je  suis  abonné  à  un  journal 


.1— JWM-J   &_/c'j:»^   x»iJ!    (fLL  1 


et 


j'achète  chaque  jour  deux     ^o  ^  *!   »-a\j\*^.  iii5o    (w^blii^-. 


autres  dans  un  kiosque, 
chaque  journal  d'une  autre 
couleur  politique.  J'achète 
aussi  quelquefois  un  journal 
amusant  qui  publie  des 
caricatures  très  plaisantes 
mais  aussi  très  méchantes. 

18  En  ce  cas  vous  êtes  chaque 
jour  au  courant  de  tout  pour 
l'intérieur  et  l'extérieur. 

19  Passablement,    car    je    lis 


çt:axi    Ut 
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mes  journaux  d'un  bout  à     ^  jî)  3-î  Ij  J^t  ji  L  i»*^^^ 

l'autre.  *jf^;s?^  (j^'j*"  -  Lj  Ij 

20  La    liberté    de     la  presse     .o  QLvuy  «"^Ijj^j  qU'  ^^^  Lj'  2l 

ni2  zoudter  sowet  mi  bended.  —  15  tcJioun  hena  ber  qowlé  ckouma  rouz 
nameha  ez  in  ""ainelê  bœd  ke  be  ânha  mensoub  kerdè  micheved  beri  end  me, 
ez  môlalaaé  ônha  dest  nemi  kechem.  —  16  Baréi  allah!  rouzname  becia 
mikhanid?  —  17  bendè  abounei  {ïa'ni  môchteri  be  moqata'a)  ïeki  rouznam 
em  o  douldié  diguer  hem  her  rouz  ez  kochkha  mikherem,  her  rouzname  e. 
lowné  diguer  (ïa'ni  qaïel  be  qowli),  gahi  hem  ïeki  rouznamèi  môzhheki  mi 
kherem  ke  tasoirhaié  mezahh  -  amizé  khœndè-evguiz  dared  amma  ba''azi  owqa 
kheïli  guezende  vo  nichdar  der  on  kechidè  micheved.  —  18  der  in  souret  h 
djemi'e'  ahhvalé  kharedje  vo  dakhelè  estehhzaré  kameli  darid.  —  19  bœd  nis 
tcAounkè  rouznamehmé  khodem  ra  ez  œvvel  ta  akher  (ez  ser  ta  pa)  seracei 
mikhaïKm,  —  20  aïa  der  Iran  rouznamènevican  der 
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esiste-t-elle   en   Perse  ? 

21  Jusqu'à  présent  non;  il  n'est 
pas  permis  à  tout  le  monde 
de  dire  ce  qu'il  veut. 

22  Croyez  vous  qu'il  fût  avan- 
tageux pour  votre  pays  d'a- 
voir la  liberté  de  la  presse? 

Î3  II  y  a  du  pour  et  du  contre 
à  dire  à  ce  sujet,  car  c'est 
une  arme  à  deux  tranchants; 
une  médaille  a  face  et  re- 
vers. 

J4  C'est  à  dire  qu'il  y  a  une 
bonne  presse  et  une  mau- 
vaise presse;  la  distinction 
est  bien  connue  chez  les 
gouvernants  en  Europe. 

5  Certainement,  il  y  en  a  une 
bonne  et  une  mauvaise  pres- 
se; qui  peut  en  douter? 

6  Je  comprends  ;  la  mauvaise 
est  celle  qui  nous  attaque 
ou  nous  injurie,  qui  nous 
calomnie,  qui  met  toutes  nos 
paroles  et  tous  nos  actes  en 
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Ttmè  tchiz  nececkten  ekhiiari  dnrend  (ekhtîaré  qalem  darend)? —  21  kÂeïr, 
i  hhal  djaîz  nechodè  kè  her  kes  on  tche  der  serech  demed  ber  zebané  qa- 
«  revan  kouned. —  22  aia  be'eteqndé  chouma  beraîé  memleketé  Iran  J'aîdèi 
ftoaied  der  ekhtiaré  qalem  môteçaover  bached.  —  23  der  in  bab  djaté 
i  o  djaté  ni  hœst  in  mes'elé  ist  mesl  tighé  ddserè  o  manende'  sekkè  kè  dé 
M  dared.  —  24  ïa''m  kè  rouzname  kAoub  hœst  o  bced  hem  hœst  ve  in  farq 
bachten  der  feremjuestan  nezde'  arbabé  siacet  nik  mà'rouf  est  —  25  al- 
ité rouznamei  khoub  o  rouznamei  bœd  hœst,  der  in  tche  chekkf  —  26  der 
ftem  tche  tchiz  est,  rouznamehuté  bœd  énhati  end  kè  her  rouz  be  seré  ma 
'itaxend  o  mara  mrlamet  o  chetamet  o  towbikh  o  taqbihh  mikounend,  belke 
Khch 
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suspicion ,  qui  interprète 
à  mal  nos  paroles  ou  les 
traite  de  mensonges;  la 
bonne  est  celle  qui  applau- 
dit à  tous  nos  actes,  nous 
décerne  des  éloges  et  flatte 
nos  goûts ,  nos  préventions 
et  nos  haines,  n'est  ce  pas? 


27  Oh  !  non ,  ce  n'est  pas  ainsi 
que  je  l'entends  comme  vous 
le  dites  ironiquement.  La 
mauvaise  presse  est  la  presse 
frivole,  immorale  et  indé- 
cente, méchante  et  de  mau- 
vaise foi  de  parti  près;  la 
bonne  c'est  celle  qui  in- 
struit, qui  éclaire,  qui  dit 
toujours  la  vérité  et  rien 
que  la  vérité ,  sans  colère , 
sans  passion,  avec  désinté- 
ressement,  avec  un  entier 
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6e  ma  mîdehend  o  djemté  aqval  o  afalé  mara  hadefé  tiré  etteham  misa' 
zend  ve  aqvalé  mara  ïa  tekzib  ta  tezvir  mikounend ,  ve  rouznamehaïé  klioul 
ùnhaii  end  kè  ber  hœme  kerdarha  vo  goftarhaié  ma  barék  Allah  mi  scraïenu 
o  senakhanè  ma  bachend  o  ber  tabqé  pecendé  ma  hharf  mizenend  o  der  boghz 
o  kine  o  soué  zann  ïa  der  doustiié  ma  nesbet  be  digueran  ba  ma  hemdem  c 
hemdastan  end.  —  27  kheïr ,  mœnzoure'  men  ne  inest  kè  ber  tariqé  ta'nœi  me- 
liJih  fermoudè  id;  rouznamehaïé  bœd  be  e'eteqadé  men  énhaïi  end  kè  ïavegoui 
o  môkhellé  açacé  neng  o  namous  end  ve  bihhaïa  o  chérir  o  qasdœn  jnonheri 
hhaqq  o  rasti  bachend,  o  rouznamèi  khoub  ônra  midanem  kè  terbiïet-dehendèi 
khalq  ve  afrouzendèi  mesbahhé  danech  o  temeddân  bached  ve  an  kè  ez  bendt: 
her  qarazé  nefsani  varestè  hemichè  sokhané  rast  gouïed  o  djôz  be  rasti  c\ 
ddrâsti  dem  ' 
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dévouement  au  bien  public 
et  qui  s'interdit  les  person- 
nalités. 

28  C'est  superbe,  c'est  magni- 
fique !  quel  beau  programme 
vous  avez  rédigé  là!  Comme 
je  vous  vois  orné  de  toutes 
les  belles  qualités  de  l'es- 
prit et  du  cœur  et  vous 
tiens  pour  un  homme  véri- 
dique ,  désintéressé ,  ami 
de  la  civilisation  et  dévoué 
au  bien  général,  je  vous 
engagerais  à  fonder  en  Perse 
un  journal  ayant  le  même 
caractère. 

29  Je  ne  me  considère  pas 
comme  méritant  les  éloges 
que  votre  amitié  pour  moi 
veut  bien  me  donner,  ni  ne 
me  sens,  ma  foi,  assez  de  dis- 
position pour  entreprendre 
la  tâche  dont  vous  parlez. 

30  Ne  soyez  pas  si  modeste,  je 
n'ai  rien  exagéré,  et  d'ail- 
leurs,  vous   pourriez   vous 
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nezened  0  bi  qaïz  o  kinè  bached  veànkemaqsoudeclimaslahhaté''ammihachedo 
ia'neï  achl^Aas  ra  rêva  nedared.  —  28  aferin!  barék  allah!  khoub  lathhèi 
rouznamè  encha  Jermoudè  id,  lehaza  tchoun  in  bendè  serkar  ra  bedjemré 
kemalaté  souri  o  ina'neii  arastè  vo  pirasiè  ve  rastgou  vo  bi  qaraz  o  temed- 
dândjou  o  nikkhahé  ""omoumé  nos  mibinem  o  midanem,  mikhaJiem  chouma  ra 
ht  idjadé  rouznamei ,  kè  môchtemel  ber  meratebé  mezkourè  vo  môttecef  be 
sejati  kè  ""arz  kerdem  der  Lan  teklif  nomaîem.  —  29  bendè  khodemra 
mostahhaqqé  in  h/iosné  zann  ke  ez  merhkœmeti  kè  ba  bendè  darid  nerni  danem 
o  môste'addè  eqdnm  be  kari  kè  Jermoudè  id,  echhedou  bellah,  kè  nislem.  — 
80  chekestè  nasj'si  mej'ertnaïid ,  men  e'jhraqijouïi  nekerdè  em  ve  diguer  mom- 
kai  est  kè  ber  aïe'  tes  h  i  le' 
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adjoindre  des  collaborateurs 
animés  des  mêmes  senti- 
ments. Vous  en  trouveriez 
bien  trois  ou  quatre. 

31  Comment?  trois  ou  quatre? 
j'en  trouverais  bien  mille. 

32  Heureux  le  pays  qui  pro- 
duit tant  d'hommes  parfaitsl 
s'il  en  est  ainsi  vous  êtes 
bien  riches,  mais  n'allez 
pas  ébruiter  cela,  car  tout 
le  monde  vous  porterait 
envie  ;  dans  ce  siècle  on  se 
plaint  de  la  disette  d'hom- 
mes désintéressés  et  droits. 

33  Je  vois  un  sourire  d'incré- 
dulité sur  vos  lèvres.  Soit. 
Mais  vous  savez,  sans  doute, 
que  nous  avons  déjà  plu- 
sieurs journaux. 

34  Oui,  et  je  les  connais;  il  y 
en  a  même  un  qui  me  plait 
beaucoup ,  il  est  animé  des 
meilleures  intentions  et  il  est 


^^iXJ-iw   «Aâ.^Ij   \^tdj^  oLA>d 
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'oTneZ  tchend  nefer  kè  behemîn  sêfat  mdttecef  bachend  cherik  der  in  karfer- 
mdiid;  albetté  se  tchœhar  tchenin  nefer  der  Iran  peïda  kerden  vwchkel 
nist.  —  31  tche  tôwr?  se  tchœhar  mi/erinaud?  /lœzaran  tevanem  peïda 
kounem,  se  tchœhar  kè  naqli  nist.  —  32  khocha  velaïeti  kè  tchendîn  ensané 
kamel  zaïed!  eguer  tchenin  bached  sahheb  tale'é  sci'd  id,  amma  efchaïé  in 
raz  mekounid  ta  rechké  a''alemian  nechevid,  kè  der  in  rouzgar  merdôm  ez 
qahhté  achkhacé  bi  qarazé  sadaqat-kich  chekvè  darend.  —  33  ez  tebessdnie' 
serkar  derïaftem  kè  be  qowlé  bendè  tchendan  baver  ne/ermoudè  id;  bached, 
amma  albettè  midanid  kè  ma  hhala  tchendtarouznamè  darim,meguerbenazuré 
serkar  ne  recidè.  —  34  tchera?  ekseré  dnhara  didè  em  ve  ïeki  ez  ônhara 
kheïli  pecendidè  em  kè  hem  be  sefdié  niïet  mottesef  est  ve  hem  nazar  be 
khockkhatti  o 
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autographié  avec  netteté  et 
élégance,  mais  l'on  voit  que 
c'est  encore  un  enfant  en 
maillot,  qui  ne  marche  pas 
encore  d'un  pas  assuré, 

35  Mais  je  crois  que  l'enfant 
marchera  bientôt  et  quand 
il  deviendra  adulte  il  courra 
tellement  qu'on  ne  pourra 
pas  le  suivre. 

36  Prenez  garde  qu'il  ne  s'é- 
lance comme  un  cheval  fou- 
gueux qui  prend  le  mors 
aux  dents,  qui  s'emporte, 
brise  la  voiture  et  jette  le 
maître  sur  le  pavé. 

37  On  saurait  mettre  un  frein 
à  un  cheval  fougueux. 

38  Et  si  vous  ne  pouvez  pas 
le  maîtriser,  si  les  rênes 
cassent  ? 

39  On  saura  enrayer  le  mal  dès 
le  début.  Et  puis,  je  vous 
dirai  que  nos  journalistes 
sont  très  dociles  et  dévoués 
au  Souverain,  et  vous  avez 
certainement  remarqué  que. 


si  ^y>-  c;a*«'  i5'(AJiï  ,ysh  ^ 


xJb 


o'  !> 
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pàkizeguiïé  tchapech  maqboul  est,  veli  teflé  qondaqy  est,  rah  khoub  ne'iô ftadi 
t*t.  —  35  in-chaa-llah  bezoudi  inireoed;  hemin  kè  be  senne  teklif'  recid 
(balegh-  chdd)  mideved  kè  kes  be  guerdech  nemireced.  —  36  ber  hhazar  ba- 
cÂid  kè  mebada  meslé  aspé  serkech  kè  ber  dachtè  bordé  chôdè  kaleskara  zir 
o  zeber  kerdè  sahhebecA  ra  zemin  zened.  —  37  6e  aspé  qalidjan  dehenè 
ra  tevan  zed.  —  38  veli,  eguer  djelowguirich  mômken  necheved  oe  ''enanra 
hegueceUd?  —  39  der  bedvé  "amel  tcharèi  6n  beltiè  djôstè  mi  cheved  ve 
diguer  ""arz  mickeved  kè  rouzname-neviçané  ma  ram  o  Sôltan-perest  end, 
alhettè  môltej'et  chôdè  id  kè  hergah  esmé  houmaïouné  aqdace'  A'alahAazret 
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chaque  fois  que  le  nom  au- 
guste ,  sacré  de  Sa  Majesté 
se  rencontre  sous  leur  plu- 
me, ils  ajoutent  invariable- 
ment les  mots  «que  Dieu 
perpétue  son  règne"  et  cette 
autre  expression  «que  notre 
Yie  soit  sacrifiée  pour  ra- 
cheter la  sienne." 

40  L'argument  est  concluant, 
et  comme  vous  m'avez  dit 
une  fois  que  les  Persans 
sont,  comme  leurs  ancêtres, 
connus  pour  dire  la  vérité , 
il  ne  faut  pas  douter  de  la 
sincérité  de  leur  protesta- 
tion de  dévouement. 

41  Gardez-vous  d'en  douter  ! 
Et  puis,  le  gouvernement 
a  toujours  en  main  le  mors 
avec  lequel  il  les  main- 
tient, et  le  Char  de  l'Etat 
(pour  me  servir  de  vos  mé- 
taphores) est  trop  bien  d'a- 
plomb pour  que  quelqu'un 
le  fasse  culbuter  en  jetant 
des  pierres  sur  la  route  qu'il 
parcourt. 


.J    \^,A.w  ^    iiLw   (Ail    lJj.*'* 
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2!îre  qaleméchan  ciied  kelimaté  «Adama  allahou  mdikeh"  ïa  «rouhhouna 
fedah"  ra  ezafé  mîkounend.  —  40  borhané  qate"  o  hhodjdjeté  kafist ,  tchoun 
chouma  rouzi  fermoudè  id  ke  Iraniané  in  ''ahd  meslé  aslafé  qadiméchan  be 
rastgouïi  ma'rou/  end  chekk  o  chôbhè  der  sedqé  J'edecneté  ichnn  nesbet  be 
Sôltan  djaïez  nist.  —  4 1  der  in  chekki  nist ,  ve  ""alave  ber  on  dehenei  hhokmê 
dowlet  Aemichè  ônliara  meharè  kerdè  dared  ve  kaleskaï  dowlet  {Ichenanke 
chouma  be  este'' are  7nigouïid),  senguinter  ez  an  est  ke  keci  betevaned  be  seng 
pachiden  der  chahrahé  on  cura  zemin  zened. 
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42  S'il  en  est  ainsi,  c'est  très     v«j^  J^j^-  ^ci^  ij^r*^  ^^  42 
bien. 

43  Maintenant,  si  ce  n'est  pas 
trop  vous  fatiguer,  voulez- 
vous  bien  me  dire  ce  qu'un 
journal,  à  votre  avis,  devrait 
contenir  ? 

44  Un  journal  qui  voudrait  être     wXxà*  tXJl5>|^y«  ^  i^  ^^ji)  ** 
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à  la  fois  utile  et  intéres- 
sant, devrait  contenir  d'a- 
bord :  les  actes  oflBciels  c.-à.- 
d.  les  décrets  du  Souverain, 
les  arrêtés  ministériels  et 
les  ordonnances  des  autori- 
rités  locales;  ensuite  les  nou- 
velles de  la  Cour,  de  la  ville, 
(capitale  ou  siège  d'un  gou- 
vemement)et  des  provinces  ; 
le  bulletin  météorologique 
du  jour  c.-à-d.  de  l'état  du 
ciel  et  de  la  température; 
puis  les  nouvelles  les  plus 
importantes  de  l'étranger; 
puis  des  annonces  de  ven- 
tes, d'enchères  et  un  bul- 
letin commercial  du  prix  des 
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42  cguer  tchenin  est,  khe'ili  khouh  est.  —  43  khdlaçce,  eguer  zahhmet  ne- 
bached  befermaïid  kè  rouznamè  bated  mebni  {môchtemef)  ber  tchè  metaleb 
bached.  —  44  rouznamèi  kè  mikhahed  hem  môfidé  fdide  ve  hem  deltchesp 
eeh  kounend  bated:  evoela  hhaviié  a'amal  o  menachiré  (menchouraté) 
resmi  o  fennanhaïé  houmatoun  ve  ahhkamê  owliaïé  dowlet  ve  avameré 
hhôkkamé  mahhalli  bached;  saniœn:  akhbaré  derhekhane  o  mahhroucè  o  koulli 
memleket  der  an  monderedj  guerded;  saleçœn:  safhhat  havaïi  ïa'n/  fehresté 
mzané  hava  o  deredjèi  guerma  o  serma  ;  rahè'œn  :  akhbaré  mohemmé  pouli- 
iiiiïè  dakhele  vo  kharedje  ;  khameçœn  :  e'elanaté  mal-ôl-tedjaré  o  hharadj  o 
narkhé  mahhsoulat  ez  qabilé  ghalle  o  ""alaf  o  ebrichôm  ve  ghairè  ve  ""alavè 
ber  on  der  osvvelé  rouznamè  tek  dô  faqara  der  bahhsé  mes'elèi  ez  meçaïelé 
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diverses  denrées,  telles  que 
grains,  fourrages,  soies  etc. 
En  outre,  en  tête  un  ou  deux 
articles  de  fond,  une  discus- 
sion politique  sur  quelque 
question  intérieure  ou  exté- 
rieure. 

45  Ce  dernier  point  aurait  des 
inconvénients- 

46  Je  vous  demande  pardon. 
Pour  un  Souverain  bienveil- 
lant à  l'égard  de  son  peuple 
et  qui  est  comme  un  bon  père 
pour  ses  sujets,  il  vaut  mieux 
qu'il  soit  instruit  de  leurs 
vœux  et  de  leurs  besoins, 
afin  de  pouvoir  redresser  les 
fautes  et  les  torts  dont  quel- 
ques fonctionnaires  pour- 
raient se  rendre  coupables  ; 
qu'il  connaisse  les  disposi- 
tions d'esprit  des  hommes 
intelligents,  et  que  si  de 
grands  fonctionnaires  l'in- 
duisent en  erreur  sur  quel- 
que sujet,  que  lui,  démê- 
lant la  vérité,  s'occupe  de 
réparer  le  mal. 


»s^Xs>  \j  gXâ>h  &>.X,y.  !^.  ,j 


•lXj  aÎjÀ*j    ^jéS:^.  c:/-»j*o  xS' 
i-X-i;L  «O.t^  im''^  O^^ 


•L.*45 


lXjUj   iJÎ    «.5.  t\jt   «AjAj 


ly^l 


poulitikvie  dakhele  ïa  kharedje.  —  45  môbahhecè  der.  ômourè  dowlet  Ichali 
ez  ""aïb  0  naqs  nist. —  46  îcheïr,  tchenin  nist  kè  inifermaïid;  beraïé  Sôltané 
reouf  kè  nesbet  be  khalq  be  menzeleï  pederé  mehreban  est  tchè  behter  es  on 
est  kè  ez  temenniat  o  hhadjaté  re''aïa  molfale''  guerded  ta  et/uer  ""dîbi  ïa 
te''addi  ke  ïeki  ez  gdmachlerjan  bedôn  khordè  bached  pedid  aïed  rœfé  onra 
nômaied  ve  ez  ara  o  zpnoune'  merdômané  ba  houch  khaber  dared  oe  eçjuer 
redjalé  dowlet  tchizi  ra  bcr  ou  môc/itebeh  kerdè  end,  ez  echtebah  biroun 
amedè  bedcefé  on  perdazed. 
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47  Laissons  cela  pour  un  autre 
moment. 

48  Non  pas,  je  n'en  démordrai 
pas;  il  faut  que  je  vous  tire 
de  l'erreur  et  si  vous  per- 
mettez je  vous  citerail' exem- 
ple d'un  de  vos  grands  sou- 
verains. 


49  Voyons,  j'écoute. 

50  Ceci  est  connu:  Lorsque 
Nadir  Chah  Afchar  fut  battu 
à  Bagdad  par  les  Turcs  ot- 
tomans, et  que,  mis  en  fuite, 
il  arriva  à  Hamadan,  il  dit  à 
son  grand  vizir:  Ecris  l'ordre 
aux  gouverneurs  et  chefs  des 
provinces  de  réunir  de  nou- 
velles troupes  pour  que  j'at- 
taque de  nouveau  les  Turcs. 
Le  premier  ministre  écrivit 
quelques  circulaires  ainsi 
conçues:"  Une  petite  con- 
trariété (comme  qui  dirait 
un  petit  mal)  est  arrivée  à 
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47  "Veli  in  zeman  begozar  ta  vaqié  diçuer."  —  48  >t^<»tr,  bendè  ezinmatlab 
dest  nemikechem  ta  choumara  ez  echtebak  biroun  bi  aceretn;  eguer  ezn  mi' 
dekid  taj'çili  kè  ez  selatiné  bâzârgué  khodetan  darem  béian  kounem  ta  kho- 
detan  tasdiq  beqowlé  bendè  fermatid  kè  perde  pouchi  der  kar  bœd  est.  — 
49  befermaïid  kôdam  est  ?  —  50  mechhour  ta  ni  sarihh  est  kè  vaqtikè  Nader 
Chah  Afchar  der  Baghdad  ez  Moumiîan  chekest  khord  0  feraroen  be  tarafé 
Hamadan  rœfi  be  sadré  a'azem  gâ/t  kè  hhokmi  be  hhokkam  0  roouçaïé  Iran 
benevis  kè  bezoudi  {lecliker)  qockoun  ferahem  arerend  kè  dô  barè  be  seré 
MUmmitan  berevim  ;  sadré  a'azem  ahhkami  tchend  be  in  mazmoun  nevecht  kè 
Mndek*  tchechm-zakhmi  be  mowkebè  houmatoun  recidè  ve  inek*  qochoun  lazem 
t*t;  tcÀoun  khod  Nader,  migouïend ,  seoad  nedachl  der  vaqte'  mohr  kerden 
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Pauguste  cortège ,  on  a  be^ 
soin  de  troupes."  Le  monar- 
que était,  dit-on,  illettré; 
au  moment  d'apposer  son 
cachet  il  dit  au  ministre: 
»Lis  moi  cela;"  celui-ci  lit 
la  phrase  dont  il  s'était  servi. 
Nadir  Chah  se  mit  en  co- 
lère ,  déchira  la  circulaire , 
et  comme  il  ne  mâchait  pas 
les  mots ,  il  dit  au  premier 
ministre  :  Ah  !  ma ... .  raud , 
Écris  ceci:"Nadir  a  été  battu, 
ou  a  brûlé  la  maison  de  son 
père,  on  a  déshonoré  sa  mère 
(c'est  au  figuré  qu'il  disait 
cela) ,  les  Turcs  ont  mis  en 
pièces  son  armée ,  il  a  pris 
la  fuite ,  il  est  ici ,  à  Hama- 
dan;  l'heure  est  venue  de 
montr.er  du  cœur;  il  faut, 
sur  le  champ,  d'autres  trou- 
pes, pour  que  nous  puissions, 
avec  la  grâce  de  Dieu,  laver 
cette  honte  de  nos  fronts." 
Nadir  Chah  ne  cachait  pas 
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Je  OM  grq/f  A;^  bekhan,  ou  hemin  ''abaret  ra  iè  nevechtè  boud  hkand;  padchah 
môteghaner  chôde  ahhkamra  para  kerd  ve  ez  ondja  he  der  kar  perdepouchi 
nemikerdodendan  le  rouïé  hharj  nemigôzacht  be  ou  gôj't:  Eï  qdrômsaq ,  bei^evis 

Nader  chekest  kliord,  maderech  ra  g ,  pederech  ra  soukhtend  (be  este- 

d'are  o  eghraq  migôft)  Roumiian  her  tchè  bedter  oura  para  kerdend,môldja 
chôde  ferar  kerdy  be  Hamadan  amede  est,  vaqté  hhnmnet  o  ghaïret  est  ke 
bezoudi  sepah  revanè  i^ômdiend  chaïed  be  fazlè  khoda  in  neng  ez  seré  ma  o 
cliouma  rce,f  cheoed;  Nader  Chah  bedbakhlûe'  khodra  ez  khalq  penhannemi 
kerd  o  tchenankè  Soltan  nehdied  ez  khalq  tchizi  makhji  dared ,  hemtcfienan 
nebdied  ez  Sôltan  emri  kè  Idieqè  e^tetiaïé  ou  bached  pouchidè  dareud. 
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à  son  peuple  le  malheur  qui 
rayait  frappé ,  et ,  de  même 
qu'un  SouYcrain  ne  doit  rien 
cacher  à  son  peuple,de  même 
il  faut  qu'on  ne  lui  cache 
rien  de  ce  qui  est  digne  de 
son  attention. 

51  Vous  ayez  dit  vous-même 
que  Xadir  Chah  était  illetl  ré, 
mais  notre  Souverain  je  vous 
le  jure,  est  savant  et  instruit, 
il  sait  tout  et  a  plus  de  sa- 
gesse et  de  sagacité  que  tous 
ses  sujets. 

52  Je  le  sais,mais  selon  vous  mê- 
raeSjles  Chiites  ont  ce  dicton  : 
»l'Imam,  (salut  à  son  nom!) 
s'il  n'y  regarde  pas  de  près, 
ne  saura  pas  ce  qui  se  passe 
derrière  la  muraille." 

53  II  n'y  a  que  les  gens  de  peu 
d'esprit  qui  disent  cela. 

54  Très  bien,  mais  lors  même 
que  le  Souverain  serait  très 
instruit ,  ses  informations 
ne  peuvent  que  s'accroitre 
si  on  lui  remet  en  mémoire 
une  affaire.  Les  gouverneurs 
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51  j:Ao(/  mifermatid  Nader  sevad  nedacht,  in  Sôltané  ma  ecbhedoa  bellah 
e  kefa  iè  "alim  o  khabir  est,  ber  hœmè  dja  ettela'  dared  o  ez  hcemi  khalq 
l'aqeller'  o  ba  baciratUr  est.  —  52  midanem,  amtnn  be  qowU  chouma  ahlé 
\echauou  migouiend  mEmam  (aUihi-s-selam)  hem  ta  tevedjdjôh  nefermatend 
pôchté  divar  khaber  nedarend.  —  53  in  à'qatedé  merdàmané  zaif-6l  'aql 
'■*t.  —  54  beciar  khoub  amma  be  qowlé  chouma  eguer  Sôltané  ^alim  hem  est  ex 
ekraré  matlab  ber  ^elmech  a/zoudè  micheced;  hhâkkam  o  mâbacAerin  ez  tersé 
Fa  ki  mebada  padchah  o  merdom  ez  ""amelechan  mostehkzœr  cÂeeend 
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des  provinces  et  les  fonc  • 
tionnaires ,  craignant  que  le 
Monarque  et  le  peuple  ne 
connaissent  leurs  injustices 
et  leurs  abus,  ne  s'en  ren- 
dront pas  coupables.  De 
mêrae^  vos  voisins  du  dehors, 
dès  qu'ils  sauront  que  vos 
journaux  connaissent  leur 
politique  et  leurs  disposi- 
tions réflécliiront  et  ne  se 
laisseront  pas  aller  à  quel- 
que action  précipitée.  Les 
puissances  étrangères,  au 
moyen  des  agents  avoués 
ou  secrets  du  gouvernement 
et  de  ceux  des  journaux,sont 
bien  renseignées  sur  vos 
affaires,  tandisque  je  suis 
certain  que  beaucoup  parmi 
vous  ne  savent  rien  sur  les 
affaires  intérieures  de  leur 
propre  pays  et  sont  comme 
la  perdrix  qui  cache  la  tête 
dans  la  neige  et  croit  que, 
lorsqu'elle  ne  voit  pas  le 
chasseur,  celui-ci  ne  la  verra 
pas  non  plus. 
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6c  «dZm  o  te'addi  môrtekeb  nemi  chevend ,  ve  hemtchenin  hemsa'iegané  kharedj 
hemin  ke  danestend  kè  rouznamèhaïé  chouma  ez  hhalet  o  politike  ônha  khaber 
darend  der  karha  môlahhazœ  mikounend  o  eqdamaté  seri'  nemi  nômaïend; 
dowJethaié  kharedjè,  bevacetèi  ma'mouriné  resmi  0  khôjièneviçané  doivieti  0 
mamouriné  rouznamèdjat  ber  ahhvalé  chouma  ettela  darend,  ve  men  ïaqyn 
darem  kè  ba''az{  ez  merdômané  chouma  ez  ahhvalé  dakhelèi  khodechan  môstahh- 
zeer  nistend  0  meslé  k*œbk'  ser  ziré  barf  darend  o  ichenan  gueman  mi  kouiieiui 
kè  tchoun  ônha  saïïadra  nemi  binend,  sdiiad  hem  ônhara  nekhahed  did. 
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50  Tous    avez  bien  exposé  la     Joo^  j  ^Lo  i_,JLka-« 
question.  Veuillez  bien,main- 
tenant,  me  dire  ce  qu'il  faut 

que    les    journaux   fassent     *^  L5jy^  c;/J5'^  i3îy=*lj   ^ 
pour  qu'il  n'arrive,  de  leur      *JLc  ;î  s-gj  *^  *0^  j  iA*vJ 
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fait,  aucun  préjudice  au 
gouvernement,  pour  que 
tout  le  monde  participe  aux 
bienfaits  du  savoir,  pour 
qu'on  soit  instruit  des  af- 
faires intérieures  et  exté- 
rieures, et  enfin  pour  que 
le  directeur  d'un  journal 
aussi  ne  soit  lésé  en  rien. 
►6  Tout  cela  dépend  du  gou- 
vernement. Il  devrait  don- 
ner la  liberté  de  la  presse  j^ys  Ij  o^  sO^o  ^  jl^y^ 
(le  libre  arbitre  de  la  plume)     ^  c^l-y.^*  j  ^  sA^  ^^^x4-Llx 


afin  que  les  hommes,  rassu- 
rés sur  tout,  puissent  s'éclai- 
rer mutuellement,  s'associer 
et  entreprendre  en  commun 
mille  différents  travaux,  par 
exemple,  des  chemins  de  fer, 
des  banques,  la  création 
de  manufactures  et  d'indus- 
tries, l'exploitation  des  mi- 
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55  khoub  matlab  beïan  fermoudid,  eltefat  nomoudé  befermatid  kè  tchè 
azem  est  kè  ez  amrlé  rouznamè  hem  be  ahhvalé  doiolet  zarari  behem  ne- 
eced  ve  merdâm  behrè  ez  'oloum  ve  estehhzar  ez  ahhvalé  dakhelè  ve  kha- 
edjè  bêler  end  ve  sahhebé  rouznamè  hem  zarar  ne  kouned.  —  56  djemCé  in 
'amal  beslè  be  dowlet  est,  azadiïé  ïn''m  ekhtiaré  qalem  dadè  cheved  ta 
terdâm  môtmeïin  chôdè  ve  ber  temennitat  o  hkadjaté  hemdiguer  vôqon/iafté, 
tenaie'  hœzar  qesm  ""amel  befjôzarend  o  cherik  chôdè  rahé  ahen  o  sarrafkhanè 
banka)  o  idjadé  karkhanèdjat  o  sanaïe''  o  kar  kerden  der  mé'aden  o  kechti 
edjareti  o  mehmonkhnrteha  vr  ijhoïrè  re  rjhaïrè  kè  hœmè  rjuendjé  bad-aver 
erate'  dowlet  est  leia  koiaend. 

22 
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nés,  l'établissement  de  bâti- 
ments marchands,  d'hôtels, 
etc.  entreprises  qui  seraient 
toutes,  pour  le  gouverne- 
ment, une  source  de  richesse 
(un  trésor  de  Khosrou  Per- 
viz). 

57  L'établissement  de  la  liberté 
de  la  presse  est  une  chose 
difficile,  car  il  y  a  des  hom- 
mes de  rien  qui  écriraient 
toutes  les  fantaisies  qui  leur 
passeraient  par  la  tête  et 
égareraient  le  peuple. 

58  Pour  empêcher  cela,  on  n'au- 
rait qu'à  publier  une  loi  sur 
la  presse  qui  contiendrait 
différentes  peines  contre  tout 
individu,  quand  même  ce 
serait  un  grand  personnage , 
qui  se  serait ,  par  la  plume , 
rendu  coupable  d'un  délit 
de  presse;  l'exécution  de  la 
loi  ou  la  grâce  (le  pardon) 
appartiendraient  à  la  gra- 
cieuse personne  du  Souve- 
rain. 

59  Tout  cela  est  fort  beau  en 
théorie,    mais  je  vois  plus 


57  ekhliaré  qalem  môchkel  est  zira  ke  baazi  merddmané  redjdjalè  hcestem 
ke  be  khaïalé  khod  hertchè  viikhahend  mi  nevicend  o  merdômra  gômrah  mi 
kounend,  —  58  ez  beraïé  dafé  in  mezarret,  baïed  ketubtchei  qanouni  encka  Vi 
e'elan  cheved  o  deredjaté  ""oqoubat  der  an  mônderedj  guerded  kè  her  kes  kè  dci 
nevichten  ez  hadd  tedjavdz  kounedbe  ''oqoubete' monder edje  der  ketabtclièi  qanow 
ve  lôw  kan  redjal  bereced  ve  edjraïé  6n  ïa  'afv  ba  nœfsâ  nejiié  Sdltan  ha 
ched,  —  59  in  hœine  der  ''elm  kheïli  khoub  est  veli  ma'moul  kerdené  in 
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d'un  obstacle  à  la  réalisa- 
tion de  ces  belles  idées. 

60  Je  crois  les  deviner  et  je  fini- 
rais par  être  de  votre  avis.  A 
vrai  dire,  avec  vos  institu- 
tions séculaires  politiques  et 
religieuses,  avec  certaines 
opinions  invétérées ,  vous 
n'êtes  pas,  peut-être,  encore 
arrivés  à  un  tel  degré  de 
maturité  politique  que  vous 
puissiez  accepter,  au  prix  de 
quelques  inconvénients,  les 
avantages  de  la  liberté  de 
la  presse  et  que  vous  puis- 
siez bien  déterminer  les  li- 
mites entre  ce  qu'il  devrait 
être  permis  et  ce  qu'il  de- 
vrait être  défendu  d'écrire. 

61  Comment?  Nous  ne  sommes 
pas  encore  mûrs?  la  Perse 
ne  date-t-elle  pas  depuis  des 
milliers  d'années ,  n'est-elle 
pas  la  monarchie  la  plus  an- 
cienne qui  existe  au  monde? 

62  Profonde  erreur!  dangereu- 
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khaïalaté  môstahhcenè  Ichali  ez  mevane'  o  ""avaîeqé  môte'addedè  7nst.  —  60 
on  mevane^  o  ''avaïeq  der  taftem  tchist  o  dour  ntst  ke  der  in  bab  ba  chouma 
hem  qôwl  chevem  ;  vaqaœn  baowza'é  siacivetnezhebi  o  araïikhnezdé chouma  ez 
tchendin  "asr  môtedaoel  chôdè,  chaïed  kè  chouma  be  hhaddébélougké ciaciia'ni 
pôkhteçiui  bederedjèi  ne  recidè  bacAid  kè  beraïénafé  kecir  le  ez  ekhtiaré  qalem 
môtereVeb  mi  cheved  môtehhameJé  zararé  qalili  on  bacAid  0  betevanid  hhô- 
doudi  ra  miané  ôiilchè  der  rouznamè-nevici  djaïz  ve  untchè  memnou  baïed 
dacht  dôrôst  taïin  kounid.  —  61  tchè  mijermaïid  ke  ma  henouz  be  hhaddé 
bàtough  nerecide  im,  meguer  nwlié  Iran  ra  kè  tarikhe'  on  be  hœzaran  sal 
mirered  ve  ez  djemrë  douelé  ferenguestan  qadimter  est  ua  recidè  0  kham  mi 
\ckoumarid ?  —  G'2    -olnié  môhiit  est  o  ghorouré  môricé 
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ses  illusions  !  mais  ce  serait 
trop  long  de  discuter  cette 
thèse  et  je  vais  vous  dire  seu- 
lement ceci:  quand  des  jour- 
naux d'Orient  croient  devoir 
écrire  de  longs  articles  sur 
la  supériorité  de  la  science 
sur  l'ignorance  et  sur  les 
avantages  du  savoir,  cela 
prouve  qu'il  y  a  encore  en 
Orient  la  majorité  des  indi- 
vidus qui  en  doutent. 

63  Que  faut-il  faire  alors  ?  Faut- 
il  renoncer  à  ce  but  élevé 
et  perdre  tout  espoir? 

ô4  Non  pas ,  à  Dieu  ne  plaise  ! 
Mais  il  faut  marcher  lente- 
ment et  par  degrés,  et  ne 
jamais  rétrograder.  Il  faut 
inspirer  à  ses  concitoyens 
le  goût  des  lectures  sérieu- 
ses et  utiles  et  étendre  la 
sphère  de  leurs  connaissan- 
ces dans  toutes  les  branches 
du  savoir.  Et  il  ne  faut  pas 
croire    que    la   civilisation 
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belaïa ,  veli  tchoun  in  mes'elè  tafsili  dared  in  ïeki  ra  ""arz  kounem  ke  tchoun  ba'az 
rouznamèneviçané  mœchreqy  lazem  midanend  kè  der  tefevvôqé  ""ehn  ber  djek 
0  mezaîaïê  vôqouf  o  danech  faqarahaïé  toulanira  nevicend,  zaher  est  h 
ekceré  ahaliïé  mœchrœq-zemîn  der  in  bah  chôbhè  dare.nd.  —  63  pes  tclu 
baïed  kerd ;  aia  qat'é  nazar  ez  en  maqsadé  a'nli  kerde  ômidra  ez  dest  bn'iec 
dadi'  —  64  'fïaz  bellnh,  ma'ïoiis  nebaïed  chôd,  veli  ahcstè  o  be  tedi-id^ 
baïed  rah  rœft  ve  ez  djaddèi  kè  peïmoude  chôd  ïeki  qademra  ''oqah  ne  baïei 
ôftad;  baïed  hemchehrianra  {ehnaié  vatan  ra)  be  motala'aïé  tahhrirate'  mô 
fidei  ba  ma'ni  tahhrik  o  techviq  ndmoud  0  der  towci''e  (towceaïé)  ''areceïé  da- 
nech o  estehhzaré  ichan  kouchid,  o  nebciied  pendacJit  ke  tcmeddôn  ''abaret  ez 
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consiste  dans  la  chimie,  la 
médecine,  la  mécanique  ou 
la  photographie  ;  ce  ne  sont 
que  des  instruments  de  ci- 
vilisation. Il  faut  connaître 
les  religions,  les  institutions, 
les    lois    et    l'histoire    des 

autres   peuples    anciens   et     JJic  tjijv' J'  ^à  t.^^î   «XIÀs^ 
modernes,  savoir  les  com-      o,-»x  sJ^^  iJbUu ^  sA-^^^Uaw 
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parer,  les  peser  et  en  tirer 
des  exemples  et  des  leçons. 
)5  Et  comment  inspirer  ce  goût 
au  plus  grand  nombre? 

>6  C'est  en  publiant  dans  le 
journal  des  productions  uti- 
les qui,  par  leur  forme  at- 
trayante, excitent  chez  le 
lecteur  le  désir  de  s'instrui- 
re.  Un  poète  de  l'ancienne 
Rome,  celui  qui  fait  les  déli- 
ces des  hommes  de  goût  dans 
toute  l'Europe,  a  dit:  «Celui- 
là  a  atteint  la  perfection  qui 
a  su  joindre  l'utile  à  l'agré- 
able." 
7  Et  que  faut-il  faire  pour  cela? 
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limé  chimi  (Jcimia)  o  iœbabet  o  Aendecè  o  ""akkacist  o  bes;  in  hœmè  alat  o 
sbabé  temeddân  est  ne  khod  temeddôn  ;  baïed  ez  adi'an  o  mechareb  o  owza"  o 
avanin  o  açaré  émemé  qadim  o  djedid  estehhzar  behem  reçani'd  o  JezUkèi 
nra  der  terazouté  ""agi  sendjidè  o  moqabelè  nômoude  ''ebret  ez  on 
uereft.  —  65  techviq  nômoudene'  khalqra  be  môtata'aei  in  gounè  tahhrirat 
zhetowr  mâtesser  michevedf  —  66  in  michei^ed  be  vacetèi  tasnifaté  môjid 
è  be  tœrzé  matbou'é  maqboulé  khod  der  delé  qariin  raqhbeté  takhçil  ra  mi 
ngtàzend;  ïeki  cha'eré  roumdi  qadim  kè  arhabé  inezaq  de.r  ferenguestan 
ch'arecA  ra  meslé  cheker  mi  khaïend  fermoud  ki ,  goulé  kemalra  6n  kes  rôboud 
e  der  sokhanech  fàide  o  chirini  low'am  bachend.  —  67  beràïé  in  tcfie  bated  kerdi 
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68  II  faut  que  le  propriétaire 
du  journal  s'attache  quel- 
ques hommes  instruits,  con- 
naissant bien  l'histoire  et  les 
institutions  de  l'Europe  et  de 
l'Orient,  des  hommes  versés, 
en  même  temps,  dans  leur 
langue  et  l'écrivant  avec 
talent.  Des  littérateurs  de 
talent  devraient  publier 
dans  les  pages  du  journal 
des  productions  orginales 
qui  plairaient  aux  lecteurs 
persans  et  ne  pas  se  borner 
toujours  à  traduire  des  li- 
vres étrangers,  quelquefois 
vieux  de  deux  cents  ans. 

69  Et  comment  trouver  et  at- 
tacher au  journal  des  hom- 
mes de  goût  et  de  talent  de 
ce  genre? 

70  C'est  en  leur  donnant  des  ap- 
pointements ou  une  rémuné- 
ration, du  reste  à  eux  comme 
aux  correspondants  de  l'é- 
tranger. Lorsque  des  lettrés 


Aâ:^  *^^35>  ^^  "^  '-^.l'  6^ 
JJU^  (AxXiL  iOl^'o   LiSjO   >Aj 
«OjXj    .La^î    t^^  0«-*»*^_5'-> 


O 


U3, 


»L>b 


68  baïed  kè  maleké  rouznamè  tchend  nefer  ez  'odebàîé  ba  fazl  kè  der 
tavarikhé  feremjuestan  mechrœq  ce  ovozdé  on  tetebbô^  kerdè  o  der  enchaîê J arsi 
ïedé  beïza  dachtè  bachend  hemkar  o  c/ieriké  khod  kouned,  ve  owlater  on  est  kè 
tchenin  ôdeba  hœmichè  be  terdjîmèi  tasnijaté  ferengai  qadimé  devist  salegui 
enhkeçar  nekerdè  be  faqaraté  asli  kè  ez  abkaré  afkaré  khodechan  bached 
safahhalé  rouznamti  ra  negac/itè  qarliné  Iranra  ez  en  behremend  o  khochhal 
o  mahhzouz  nômdiend.  —  69  in  now'  arbabe'  zowq  o  hônerra  tchetowr  vii 
tewan  be  dest  avérd  o  der  selké  entezam  kechid'f  —  70  in  açan  inicheved 
beoacetei  djaïzé  o  mersoumé  mo'd'iieni  kè  hem  be  ônha  ve  hem  be  inokate- 
biné  kharedj  dadè  cAeoed;  heiniukè  merdomane'  danechmend  d'tdend  kè 
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Verront  qu'un  tel  littérateur, 
en  écrivant  des  articles  uti- 
les et  recherchés,  en  a  tiré 
un  profit,  ils  entreprendront 
de  pareils  travaux. 

71  Est-ce  que,  en  Europe,  ceux 
qui  écrivent  dans  les  jour- 
naux sont  payés? 

72  Assurément.      Croyez-vous 
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que  des  hommes  de  talent     ^U*«  iùXi  (^l3j^  ^  y^  vLJ 
et   d'esprit   se   creusent  le 
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cerveau  pour  rien?  Il  y 
a  dans  toute  l'Europe  des 
hommes  qui,  en  écrivant 
dans  les  journaux,  se  sont 
fait  une  grande  réputation, 
sont  arrivés  à  la  richesse 
et  même  aux  plus  hautes 
fonctions  dans  l'Etat. 
73  Mais  oii  prendre  l'argent  L^t  !^*"y'  J  ^j^  cs'r^  Jy^  "^3 
pour  payer  ces  auteurs? 
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74  II  faudrait  d'abord  réunir 
un  capital  pour  fonder  le 
journal  j  et  s'il  était  intéres- 
sant, la  vente  et  les  annon- 
ces commerciales  non  seu- 


xxljj^^  ^yLiitJ^  Lu  ^^  j  %^  74 
:l   lA^Î    i,_SJL5>  iAÂmo    &^l333. 
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danechmendi  be  enchdié  faqarat  o  hhekàiat  matbou'è  mœrghoubè,  monteje' 
chôd,  anha  hem  be  in  ^amel  eqdam  mikounend.  —  71  aia  der  ferenguestan 
be  mônchian  o  rouznamè  neviçan  môzdi  ta  merçoumi  dade  micheved?  —  72 
albettè;  dia  chouma  mi  pendarid  kè  arbabé  hôner  o  zorafaié  noklè-seiidj  me- 
djanœn  meghzékhodra  ra  khochk  mikounend  ?  bel  der  kôllé ferengueslan  achkkaci 
hcestend  ke  be  rouznamè -nevici  hem  kesbé  nam  nomoudè  end  ve  hem  malé 
feravan  andoukhte  hhatta  ba'azi  be  balalerin  menaceb  recidend.  —  73  poul 
beràîé  môzd  o  mersoumé  dnha  ez  koudja  pe'tda  mi  cheved?  —  74  'avvelan 
beraïé  bena  gôzachtené  rouznamè  ba'ied  sennatèi  behem  best,  ne  hemin  kè 
rouznamè  pecendé  khalq  amed,  ez  fôroukhlen  nâskheha  o  ôdjrete'  du  e^elanaté 
tedjareti  "alaoé  ber  mekharedjé 


344 


lement  couvriraient  tous  les 
frais,  mais  rapporteraient  en- 
core un  bénéfice  net.  Toute- 
fois il  faudrait  imprimer  le 
journal  en  caractères  mo- 
biles ,  et  non  pas  par  l'au- 
tographie. 

75  Quel  défaut  trouvez-vous  à 
l'autographie  ? 

76  Le  défaut  en  est  que,  si  l'on 
tire  le  journal  à  un  grand 
nombre  d'exemplaires,  l'en- 
cre ne  prend  plus  et  l'écri- 
ture devient  pâteuse,  bar- 
bouillée et  difficile  à  lire. 

77  Et  quel  titre  faudrait-il  don- 
ner à  ce  journal  dont  vous 
avez  tracé  le  prospectus? 

78  Rien  n'est  plus  facile  que 
de  trouver  un  titre.  Vous 
l'appelleriez  «Miroir  du 
Monde"  ou  «Coupe  de  Djem- 
chid"  ou  «Mercure"  ou  «Sa- 
chet de  Musc"  ou  «Casso- 
lette" ou  «Pierre  de  touche" 
ou  «Rossignol  persan"  ou 
enfin  «le  Fouet." 


75 
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destgah  manfa'até  khoubtra  be  maleké  rouznamè  mi  avered,  velî  baied  rouz- 
namè  be  hhoroufalé  mogatta"  tchap  cheved  ne  be  hhatté  nevicendè.  —  7.5 
'aïbé  khatt  tchist?  {der  khatt  tchè  dib  didè  id?)  —  76  ''oïoubatech  in  est  ki 
herqah  'adedé  nôskhehciié  rouznamè  ziad  cheved  mdrekkeb  der  kaghez  khoub 
ne  miquired  0  khatt  maghchouch  o  nakhana  micheved. —  77  in  rouznamè  ki 
laïhè  ech  fermoudè  id  tchè  esm  baïedech  gôzacht'i  —  78  esmra  peïda  ker- 
den  kheïli  açan  est:  meslê  'Aunèi  djehan-nôma"  ïa  vDjamé  Djem"  ïa 
iiOtared"  ïa  «Qulièdàn''  ïa  „Na/èi  Mechk'"  ïa  tMedjmer""  ïa  j,Sengué 
Mehhekki"  ïa  «"Andelibé  derC''  ta  » Tazianè.'''' 
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79  Vous  voudriez  sans  doute 
qu'on  fouettât  les  oppres- 
seurs ,  les  prévaricateurs , 
les  concussionnaires, les  vo- 
leurs de  deniers  publics? 

80  Du  tout,  pour  ceux-là  c'est 
la  prison,  la  potence,  le 
bâton;  le  Fouet  de  la  satire 
flagellerait  l'orgueil,  la  sotte 
vanité,  l'hypocrisie  et  les 
vices  et  les  ridicules  qui 
échappent  au  texte  des  lois 
positives  religieuses  et  ci- 
viles. 

il  Je  ruminerai  vos  conseils 
et  j'en  ferai  part  à  des  amis. 
A.rrêtons-nou8  là  et  restons 
bons  amis. 


lAxi^fo  xilnlj 
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79  mœnzouré  chomara  der  tnjïem;  mikhahid  ke  her  zalemé  faceqé  malé 
nerdôm  khoré  khaïené  mdteqallebi  derdé  tazlané  betcheched.  —  80  khetr,  beràié 
n  now"  moqasserin  hhabs  o  dar  o  totek>  o  Jeluké  (^falaqà)  vadjeb  est, 
dzùinèi  hedjv  faqat  ez  beraté  her  motekebber'  o  kkod  pecendi  o  monafeq'  ve 
jchkhcun  kè  meàieb  o  atvaré  ichan  kharedj  ez  naxs  o  mazmouné  qacaniné 
ihœr'  o  ^ôrf  bached.  —  81  fermaïechaté  chéri fra  té'aqqél  {pôkht  o  pez) 
mkounem  o  ba  doiutani  tchend  der  mian  minehem;  tar  baqy  o  sohhbet  baqif. 
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XVII. 


QUELQUES    CROQUIS    ET    PORTRAITS. 
tarhh  rizi  tchend  ha  tasviri  tchend. 


1  Vous  venez  bien  à  propos  ; 
voilà  une  surprise  agréable  ; 
vous  offrirai-je  une  tasse  de 
thé?  Vous  avez,  dans  votre 
pays,  l'habitude  de  prendre 
du  thé  dans  l'après-midi. 
Voici  l'eau  qui  est  près  de 
bouillir,  elle  chante  déjà  et 
même  elle  perle. 

2  J'accepte  d'autant  plus  vo- 
lontiers que  cela  me  délas- 
sera d'une  course  assez  lon- 
gue. 


)ôL 
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3  Je  puis  vous  offrir  du  thé 
mélangé  de  quatre  variétés, 
toutes  de  première  qualité , 
entre  autres  de  thé  à  poin- 
tes blanches. 

4  Je  vois  que  vous  vous  ser-      ^^^^  l5^  ^-♦-^  ^  (^i  ic-* 


4>ÂwJ    *j  L>LyO       3 


1  tcàè  khoub  be  mowqa  techrif  avôrdè  id,  noe'melé  ghaïré  môlevaqqa  ist; 
be  chouma  tek'  pialei  tchaî  bedehem?  ïaqyn  der  velaïeté  khodetan  der  'asr//a 
tchaï  khorden  'adet  darid,  ineki  ab  nezdiké  djouch  est,  djez  djez  mikouned , 
belkè  sandjaqè  mi  bended.  —  2  ba  kemalé  meïl  qaboul  mikounem,  in 
khasteguira  ke  ez  beeiar  rah  rœften  behem  reçanidè  em  raf  kouned.  —  3 
mitevanem  be  chouma  .  tchdii  bedehem  ke  tchehar  djour  her  djouri  ez  qesmê 
aala  dakhel  hem  bac/iend  ve  ez  an  djômle  ïeki  tchdiê  pechnekisl.  —  4  mi 
binem  ke  chouma  tchcCié  khodra 


347 


Véz,  pour  faire  votre  thé, 
d'une  théière  en  vraie  por- 
celaine de  Chine  et  vous 
avez  des  tasses  en  Japon. 
5  Oui ,  la  porcelaine  est  pré- 
férable au  métal,  car  la  cha- 
leur de  l'eau  bouillante  y 
est  plus  intense  et  fait  que 
les  feuilles  du  thé  s'infusent 
mieux.  Sucrez-vous  vous 
même  ;  voici  les  pinces  ; 
mettez  beaucoup  de  sucre, 
car  le  thé  est  fort.  Voici 
des  biscuits ,  si  le  cœur  vous 
en  dit. 

6  Merci,  je  ne  prends  rien 
avec  mon  thé  dans  l'après- 
midi. 

7  Après  le  thé  vous  ne  serez 
pas,  sans  doute,  fâché  de 
fumer  le  calion? 

8  Au  contraire.  Je  vois  un  ca- 
lion complet:  la  bouteille, 
le  tuyau  droit,  le  tuyau 
long  et  flexible,  et  il  ne 
manque  à  ce  calion,  pour 
être  tout  à  fait  à  la  persane, 


U^ 


L5;r^ 
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que  les  miniatures  en  émail. 

der  teki  gourïé  tchtnité  Tchin  dôrôst  mikounid  o  pialè  na'lbeki  malé  Japoun 
est.  —  5  Balé,  gourîîé  tchini  ra  bcr  gourîté  mandent  mdradjdjahh  mi 
darend,  zira  Icè  guermîié  abé  guerm  der  on  bekter  hhefz  michered  ve  tchat 
be/tter  dem  mikeched;  be/ermatid,  khodetan  qand  berizid,  inei'  qandguir, 
ziad  berizid  kè  tchat  p6r  reng  est,  ineki  beksimat  eguer  metUtan  bached.  — 
6  elte/ate  chouma  ziad,  men  "asri  ba  tchaï  tchizi  nemi  khorem.  —  7  baad  ez 
tchai  nlbettè  ez  kechidené  qnh'on  bedetan  nemiaïfd?  —  8  belké,  ba  kemalémetl  ; 
mi  binein  qalioné  temamist  chiche  (Jihoqqa)  o  mianè  o  net  o  net  pitch ,  behcemè 
djehet  meslé  qalioné  irani ,  tchizi  kè  kesr  (kkem)  dared  tchend  tœsoiré  minatt. 
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9  On   pourra  les  faire  après 
coup. 

10  On  fume  avec  plaisir  le  ca- 
lion  après  le  thé.  Un  lettré 
persan  a  fait  à  ce  sujet  une 
sentence  composée  de  mots 
persans  auxquels  il  a  donné 
des  formes  arabes:  »Celui 
qui  prend  du  thé  et  ne  fume 
pas  le  calion,  c'est  comme 
s'il  n'avait  pas  pris  de  thé." 

11  Quelques  bouffées  de  tabac 
de  Chiraz  font  plaisir  et  on 
cause  volontiers  après. 

12  Causons  donc,  mais  de  quoi? 

13  Si  nous  faisions  de  la  mé- 
disance ?  que  vous  eu  sem- 
ble ?  qu'en  pensez-vous  ? 

14  Je  ne  demande  pas  mieux, 
mais  qui  prendrons-nous 
pour  cible  à  nos  traits  ? 

15  Naturellement  nos  amis,  car 
nous  connaissons  mieux 
leurs  défauts ,  leurs  vices , 
leurs  côtés  faibles  et  leurs 
ridicules. 


Xjo  c^Oij  n'v^  '>  ^j^A*^    9 
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9  tœsvîrha  ta  mitevan  Vaqtê  diguer  dôrôst  kerd.  —  10  galion  kechiden 
ha' ad  ez  tchaï  khorden  lezzet  dared;  ïeki  ez  zorefaïé  Iran  alfazé  ''arabi 
fa  mo'arrah  kerdè  in  nôkle  ra  gâ/t  kè  «man  ïetetcha" tcha"  ve  lam  îetekech- 
kech  keenne  lam  ïetetcha' tcha."  —  11  tchend  demé  tenibakoui  chirazi  khoub 
est  o  môhharreké  sohhbet  est.  —  12  pes  sohhbet  kounim,  veli  ez  tche 
hahel?  —  13  eyuer  qadri  ghaïbet  kounim  tchè  goune  benazaré  chouma  mi 
reced?  raie  chouma  tchist? —  \4men  hhazerem  veli  kira  hadefé  tiré  ghalhet 
kounim  ?  —  15  bedihist  kè  doustanè  khodemanra ,  tchounkè  ez  me''aïeb  o  he- 
feoat  0  nakhochiha  o  atoaré  khcendè-enguizé  ônha  behter  estehhzar  darim 
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16  Vous  TOUS  rappelez  le  con- 
seil de  notre  vénérable 
Cheikh (Sa'di)  qui  dit:  ). Ar- 
rache la  pelisse  du  dos  de 
l'ami  et  la  peau  du  dos  de 
l'ennemi." 

17  Ma  foi,  j'ai  quelques  scrupu- 
les à  l'endroit  de  ces  deux 
procédés;  je  veux  laisser  mes 
amis  tranquilles  et  être  loin 
de  mes  ennemis. 

18  Alors  que  faire  pour  satis- 
faire notre  démangeaison  de 
médisance  ? 

19  Ce  sera  facile  :  mettons-nous 
à  cette  croisée;  notre  rue 
est  toujours  très  fréquentée, 
surtout  à  l'heure  de  la  pro- 
menade. Impossible  que  nous 
n'apercevions  beaucoup  de 
gens  que  je  ne  connais  pas 
personnellement  et  intime- 
ment, mais  dont  je  connais 
l'histoire  par  les  propos  des 
journaux  et  de  la  société;  je 
vous  dépeindrai  chacun. 


A^ôl  iXjJô  Jj  16 


/  Cr^'  j'  cr  ^  r^ 
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16  iod  dûrid  on  tchè  djenahé  Chetkhi  mohhtereme  ma  J'ermoudè  kè  mdoch- 
menanra  poust"  ber  ken  dous^latira  pousetin.'"  —  1 7  6e  hhoda  qacem  le  men 
in  hf.r  dô  ''amel  tehhachi  (Jehhacha)  darem,  mikhahem  hem  douslan  ez 
men  açoadi  bachem  ve  men  hem  ez  dôchmenan  dour  nechinem.  —  18  pet  tchè 
heUed  kerd  le  khareché  qnlb  ra  salet  kounim. —  19  kheïli  açan  est  :  (demé) 
djelouïé  in  aqechqa  (pendjerè)  benechinim,  in  koutche  ghaUbœn pôr  ez  a'aberin 
est  "alc'l  kho4;ous  kè  hhala  vaqtéguerdechoteferrôdjt8t,môchkelestkèbeciar 
achkhacira  nebinim  le  men  ba  ônha  achinati  nedarem  veli  bevacetèi  qyl  o  qalè 
rouznamedjat  o  merdâmanè  chehr  ez  ahhval  o  atvaré  ènha  bikhaber  nittem , 
tourelé  hcr  teki  ra  beraté  ckouma  khoub  mkechtm. 
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20  Voici  un  homme  que  je  ren- 
contre souvent.  Le  connais- 
sez-vous? 

21  Lequel? 

22  Celui  qui  déploie  un  jour- 
nal et  tire  un  monocle  du 
gousset  de  son  gilet. 

23  C'est  un  pédant  insuppor- 
table. Il  se  croit  l'homme 
le  plus  savant  du  siècle,  il 
est  envieux  et  médisant  ;  il 
critique  tout  et  ne  trouve 
aucun  mérite  à  personne. 

24  Voici  un  petit  homme  bossu 
qui  l'aborde  et  lui  parle  très 
amicalement. 

25  C'est  son  camarade  de  col- 
lège. 

26  Mais  voyez  comme  il  se  dé- 
mène et  puis  éclate  de  rire! 
On  prétond  que  les  bossus 
ont,  en  général ,  beaucoup 
d'esprit. 

27  Celui-ci  n'en  manque  pas, 
mais  il  a  l'esprit  méchant  ; 
pour  lancer  un  trait  spirituel 
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20  î'neAri  ïeA:»  chakhsi  kè  men  môkerrer  ber  ou  mikhorem;  midanid  kist?  — 
21  kôdam  est?  —  22  on  ïeki  kè  rouznamèi  baz  kerdè  'nhieké  ïektchechmi  ra 
ez  djibé  djeletka  der  avordè.  —  23  ieki  nôkHe-guirist,  khodra  ''allamèi  dœhr 
mi  pendared,  ademé  hhoçoud  o  bœdgouïest ,  ber  Iiœmè  tchiz  irad  miguired, 
Mtchkes  der  nazaré  ou  ne  hôneri  ve  ne  fazileti  dared,  —  24  ïeki  koulah-balaï 
kouzpôchti  kè  be  ou  vidlhhaq  cfiddè  ba  ou  dousianè  sohhbet  mikouned.  — 
25  hemcAaguerde'  ou  der  medrecè  boude.  —  26  netjah  kounid  kè  tc/iè  chatt  o 
choutt  mikouned  o  qdliqah  mikhosnded ;  migouïend  kè  kouzpdchtan  qalebœn 
zarif  o  khochmezè  mibachend.  —  27  merd  bi  zarajeii  nist  veli  zarajeteck 
cheïtanet-aïin  est,  her  gah  ta'nèi  khoch  mezè 
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il  ne  recule  ni  devant  un  s:^  '^r"  i'  "-^Ij  ç^'^^  b 
propos  indécent  ni  devant  vX'Ju  wûLÎm  ^y:>'.  ...LiLgj  \j 
une  calomnie,  il  lui  sacrifie-  ^  qU*«jc>  ^_g5.  v_jI  ^V^-j  j"^ 
rait  l'honneur  d'un  ami  ou 
la  réputation  d'une  femme. 

Î8  Dieu  nous  garde  des  hom- 
mes d'esprit  de  ce  genre! 
Connaissez-vous  ce  jeune 
homme  qui  se  dandine  et 
joue  avec  sa  badine? 

19  C'est  un  jeune  fat;  il  salue 
une  dame  qui  fait  semblant 
de  ne  pas  le  connaître. 

10  Et  celui  qui  le  croise? 

11  C'est  un  homme  confit  en 
dévotion;  quand  il  vous 
parle,  il  ne  vous  regarde 
jamais  en  face;  il  est  en  des- 
sous,  (sournois),  très  avare; 
il  est  ladre,  pingre,  faux  et 
processif  et  chicanier. 

Î2  Voici  un  monsieur  à  cheval 


\ijb  ^yji  ^^\  jl  »Uj  \OsJp.  28 
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qui  vous  salue  de  la  main,      t.^t  |,^L«  >-»î>^  «APo  ^  (»^5L« 
Je  vois  que  vous  répondez     Jw*i>  «-pfo  Juob  «Jljy-i  L^- 

I  ihami  bached  ez  hharfé  herzè  ïa  bohtan  zeden  môzdîeqa  nedared:  der  rikhten 
bé  routé  duiistan  o  hetké  o  namoucé  zœnanéba  ^ejffet  koutahi  nemi  kouned.  —  28 
ikhoda  fjenah  ez  in  nôw'  zorafa.  On  pecer  ra  kè  der  hareket  qerqarbeli  mikou- 
edo  ta^limi  ra  mitcherkhaned  michenncid  f — 29  djeoané khod pecendist ,  tek'  iha- 
omi  ra  selnm  mikouned,  ia"ije  aura  achena  ne  kerd ,  khodra  be  koutcM  ' AU 
'hfr/'  zed.  —  30  ve 6n  diffueri  kè  tchœp  orastè pehlouiéo gôzechtkist?  —  31  in 
st  môle'abbedé  môteqaddeci ,  vaqtikè  ba  keci  hharj'  mizencd  rouberou 
h  nemi  kouned,  ademe'  ab-ziré-kah  est,  indmseiè  letimé  letcher  est  o 
ourouié  o  da'vaîi  hengamè  tœleb,  o  cheri-chouri.  —  32  tei'  aqalë  séoarè 
ho'tiiiora  be  dest  selam  midehed ,  djevabé  selamé  vura  tckera  serdani  Ja- 
id,  be  tchi  delilt 
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froidement  à  son  salut;  pour- 
quoi cela? 

33  Très  froidement  en  effet , 
car  je  ne  me  soucie  pas 
de  cultiver  sa  connaissance^ 
c'est  un  charlatan  et  un  in- 
trigant; il  a  été  plusieurs  fois 
impliqué  dans  des  spécula- 
tions véreuses  qui  frisaient 
l'escroquerie.  La  dame  à 
qui  il  donne  le  bras  est  sa 
femme. 

34  Quelle  sorte  de  femme  est- 
ce? 

35  Sa  femme  ne  vaut  guère 
mieux  que  lui;  c'est  une 
mégère,  une  femme  aca- 
riâtre et  très  avare;  elle 
se  plaît  aux  commérages, 
elle  ne  peut  pas  vivre  huit 
jours  avec  ses  connaissan- 
ces, elle  ferait  battre  les 
murailles. 

36  J'en  fais  mon  compliment 
à  son  mari! 

37  Quel  beau  couple  !  On  dit 
qu'il   y   a  chaque  jour  des 
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33  6rt7e  bfçjmet  serdanè  djevab  dadem,  zira  ke  men  talehé mô'achereté in  merd 
nisiem  tchntchoul  inôzebzeb  est  o  mokerrer  am/ochti  dac/ité  der  mo'amelati  ke 
bouié  a'nari  o  tarrare'  dathte,  zaijè  ke  bazouch  ra  guerejtè  zœnech  est.  — 
34  zaife  iche  djour  est?  —  35  zœnech  k'cemter  p.z  ou  mit  (keher  kicem 
ez  keboud  nist),  zœnê  selitœi  bœd  kkulq,  khœsis  hœin  est  {(jôsj'endé  Emain 
Reza  ra  ta  tckacht  nemitcheraned)  ee  qyl  o  qal  doust  est  ïeU  fice/lè  ba  krci 
be  ser  nemibered,  der  o  divar  ra  behem  mizened  {ba  divar  mi  djetigued).  — 
36  khocha  be  hhale'  choherech.  —  37  tche  khoub  djô/ti  end  chenidem  ke  lier 
rouze  der  khanèckan 
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scènes  à  la  maison,  des  que- 
relles, des  injures,  des  coups 
de  pied  et  des  gifles  d'é- 
changés. 

8  Ont-ils  des  enfants? 

9  Ils  ont  une  fille  qui  a  fait 
parler  d'elle,  un  fils  qui  est 
un  flâneur ,  un  pilier  d'esta- 
minet et  un  tapageur,  l'autre 
fils  a  escroqué  des  sommes 
considérables  et  s'est  sauvé 
en  Amérique. 

0  Quelle  jolie  famille! 

•1  Connaissez-vous  ce  mon- 
sieur très  élégamment  mis 
qui  se  prélasse  dans  son 
landau  ? 

2  C'est  un  usurier  des  plus 
redoutables. 

:3  Je  me  figurais  toujours  un 
usurier  comme  un  juif  cras- 
seux n'aflBchant  jamais  son 
aisance. 

:4  Celui-ci  est  l'usurier  type 
moderne,  il  a  tous  les  de- 
hors d'un  homme  du  mon- 
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xarcklha  vaqé"  micheied ,  dava  o  dad  o  hidad  o  Joh?u:hkari  o  sœdaté  zed 
khordé  lipa  o  sili  est.  —  38  owlad  darevdf  —  39  dokhteri  darend  kè  der 
tré  zebanha  ôjtade  est  o  do  pecer  kè  teki  môqymé  {mo'teke/e)  meïkhanè  est 
vel  guerd  ve  'arbedè-djou  o  diguer  jjecer  atiaré  terdestist  kè  mablaghé 
ueznf  gouch  bôndè  be  ïeugui  dénia  gôrikht.  —  40  tche  khanevadéi  nedjib !  —  il 
ùckenaiid  in  c/iakhsé  qacfieng-tœrz  ra  kè  der  kaleskaï  tchehardjàii  iekiè  kerdé 
valemidè)  —  42  ïrk  reba  kharé  bi  azermé  sakhtist.  —  43  men  hemichè  tesarrôr 
likeidem  kè  ademé  rebakhar  be  heîiete'  tehoudié  keciji  bachèd  kè  herguez 
lowlvlé  khodra  djelvè  nemidehed.  —  44  in  qarz-dehetidè  tarhhé  tazè  est, 
aherich  ser  ta  pa  mcslc  merdômané  ÇaXiach)  aaUmé  ''akh  o  ''ackret 
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do  ;  sa  parole  est  mielleuse , 
mais  malheur  à  celui  qui 
tombe  dans  ses  griffes.  Il 
exploite  les  jeunes  gens 
inexpérimentés  et  dépen- 
siers; il  plume  ses  amis 
comme  des  pigeons. 

45  Voyez-vous  ce  gros  homme 
qui  se  fraie  le  passage  en 
bousculant  tout  le  monde? 

46  C'est  un  grossier  personna- 
ge ,  un  rustre ,  bourru  et 
violent,  enrichi  on  ne  sait 
par  quels  moyens. 
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47  II  me  semble  l'avoir  vu  l'an     liL^w^l-J  K^^   ^   ^-^-^rv*  *j-^  ^^ 

passé  aux  courses  ;  il  s'était      *'  ««AjO  J,'^0  y»^*-v«î  qS^X-ç*  .0 
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autre  du  même  acabit  et 
peu  s'en  est  fallu  qu'ils 
n'en  vinssent  aux  coups. 

48  Je  me  rappelle  la  scène, 
mais  quel  en  était  le  motif? 

49  Le  moins  grand  avait  mar- 
ché à  l'autre  sur  le  pied  et 
s'éloig^nait  sans  lui  faire  des 


der  iehellôm  tcherp  o  nerm  est,  veli  bedbakht  onkes  kè  der  tchengalé  0  ofte 
djevanané  bi  tedjribè  o  qomar  bazan  ra  chekaré  khod  kerdè  kœmèra  belke 
doustan  ra  meslé  morgk  per  mikouned.  —  45  in  chakhsé  gôndè  ra  neijah 
kounid  kè  be  zouré  pendjè  rah  ez  miané  khalq  bas  mi  kounedè  hcemè  ra  teno 
mi  zened.  —  46  chakhsé  bi  adebist,  roustaïi,  naterachide  (gkoulé  biïabaiii), 
gouchté  talkh,  ademé  tond  khou,  kes  nemidaned  tchétowr  be  doiolet  recid.  — 
47  benaznrem  mi  reced  kè  outa  parsal  der  vieïdané  asp  devani  didè  em  ;  on 
rouz  ba  ïek  hhariji  kè  mazannè  hemdjensé  oust  djedal  peïvest  o  k'œm  mande 
boud  kè  kar  be  zed  o  khvrd  keched.  —  48  on  medjles  ra  ïad  darem ,  sebebech 
Ichè  boud?  —  49  <^nkè  beqadd  k'cemter  boud  lidié  in  chakhs  ra  lei/ucd  kcrd 
o  ''ôzr   nekhasté  rœjï;  in  ieki  tchoun 
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excuses.  Celui-ci,  un  mal- 
embouché ,  l'apostropha  vi- 
vement et  le  traita  d'une 
belle  façon,l'appelant:  chien, 
coquin,  filou,  fainéant,  pro- 
pre à  rien,  lâche,  proxé- 
nète  (entremetteur). 

50  Et  l'autre  ripostait-il? 

51  îfon ,  voyant  qu'il  avait  af- 
j  faire  à  un  homme  taillé  en 
I      Hercule,    U    fila    doux   et 

esquiva  au  milieu  des  rires 
do  la  galerie. 
)2  Cette  scène,  vous  devez 
vous  rappeler,  avait,  le  mê- 
me jour,  un  pendant  sur  un 
autre  point  du  champ.  Deux 
jeunes  femmes  très  bien  mi- 
ses étaient  assises  non  loin 
l'une  de  l'autre  ;  elles  se  re- 
gardèrent ,  pendant  quelque 
temps,  de  travers,  puis,  tout 
à  coup,  comme  mues  par  un 
ressort,  elles  se  levèrent  en- 
semble, s'abordèrent,  se  crê- 
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Kwi  dehen  est  oura  sœda  zedè  ez  J'ohhchkari  tchizi  baqy  negôzacht  ve  aura 
egué  na  pqk  o  peder  suakhtè  o  hharam  zade  o  ber-dar  o-bedôw  o  bPar  o 
■eder  namerd  o  djakech  (jqôrômsaq)  o  ghaîrè  khand.  —  50  pes  on  diçuer 
ier  djevab  tchizi  rjôft  ?  —  51  hitch ,  zlra  iè  did  ke  sa  ékar  ba  tek  tehemtenheikeli 
teheintenteni ,  landehowi)  michevcd  ;  beromé  khod  neïavorde  ziré  djouli  ferar 
erd  ve  nazerin  kheïU  k'iœndidend.  —  52  mefjuer  khaterétan  bached  ke 
>eman  rouz  on  medjles  medjlece'  diquer  ke  qarinèi  en  boud  ettejaf)  d/'tad; 
16  znifei  djevan  lebacé  J'akher  pouchidé  nezdiké  tek*  diguer  nechestè  bou- 
leiid ,  andek*  zemani  tchap  tchap  behem  diguer  neguerestend;ïek'vaqtiJowreen 
'er  douta  meslé  bevacetéi  feneri  ez  dja  der  rœj'tè  o  bôlend  chôdé guisou'ié hem- 
ligutr  kendend(^per  per  ktrdvnd)  o  ez  nakhon  ha  rôkhé  hemdiguer  kharachidend 


356 


pèrent  le  chignon  et  s'égra- 
tignèrent  en  se  lançant  des 
mots  comme:  catin,cliameau, 
tramée,  canaille  etc. 

53  Sans  doute  quelque  jalousie 
féminine;  c'est  fort  heureux 
qu'elles  n'aient  pas  été  mu- 
nies d'un  flacon  de  vitriol. 
A-t-on  ri  ce  jour  là! 

54  Et  qui  est  donc  ce  mon- 
sieur bien  mis  qui  porte  des 
gants  couleur  noisette  et 
une  cravate  bleue  à  pois 
blancs  et  qui  se  parle  à  soi- 
même? 

55  C'est  un  joueur  effréné,  il 
fréquente  les  tripots  clan- 
destins, il  joue  de  grosses 
sommes;  un  de  ces  jours  il 
mettra  sa  femme  et  ses  en- 
fants sur  la  paille  et  se  brû- 
lera ensuite  la  cervelle. 

56  Quelle  funeste  passion! 
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Jbhhché  ''erzi  béiekdiguer  gôftend,  kè  ei  kouichè  guerd  0  serternch  o  hceini 
djaï  o  ^diecha  o  chalakhter  ve  'ala  kaza  faqys.  —  53  taqyn  haçadé  zœnatiè 
hnecé  6n  boud  ;  Jchochbakhtanè  hitch  kôdam  cMcKèi  zadjé  sefid  der  djih 
nedachie  boud;  medjlecé  boud  Jcè  temacha  dacht ;  on  rouz  merdôm  in 
qadar  khœndidend  Ici  tchè  ''arz  kounem.  —  54  on  chakhcé  lebace  monaqqa 
pouchide  dœstkeché  fôndouq-reng  0  guerden-beridé  abiïé  khalê  sefid  dar  kist  ; 
negah  fermdiid  k/iod  bakhod  hhùrf  mizened.  —  55  ïeki  qômar  bazê  œfsar 
gôsîkhtei  {zendjir  para  kerdeî),  beciar  be  qômar  khanèhaïé  makhfi  mi  reved 
0  mahlaghaïé  guezaf  mi  bazed,  dour  nist  kè  ""anqarib  ""aïol  o  atfolé  kliodra 
le  khaké  siah  ncchaned  o  hd'ad  ez  an  khodech  ra  be  tapantchœ  bdkouched.  — 
f)6  'ndjeb  bi  ekhtiari'ié  nekbeti  dared  ! 
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57  Et  ajoutez  que  dans  ces  tri- 
pots il  y  a  des  filous  expé- 
rimentés qui  trichent  au  jeu. 
Il  fait  aussi  des  paris  extra- 
vagants. 

58  Qui  est  celui  qui  lui  donne 
une  poignée  de  main? 

59  Ah!  celui-ci  est  un  intri- 
gant de  première  force  ;  il 
a  du  bagou,mai8  aucun  fond; 
on  se  méfie  de  lui,  et  malgré 
cela  il  a  tant  intrigué  qu'il 
s'est  fait  donner  une  place 
très  lucrative. 

60  C'est  un  sujet  d'étonnement 
et  de  regrets  que  dans  une 
société  civilisée ,  sous  des 
dehors  aussi  brillants,  il  se 
cache  tant  de  vices  et  de 
travers. 

61  Certainement,  mais  n'allez 
pas  juger  de  toute  la  société 
par  plusieurs  cas  individuels. 
L'écume  monte  à  la  surface 
des  flots  :  au  fond  de  cette 
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57  ve  bàted  danest  hè  der  in  qômarkhanèhaîé  makhfi  achkhnsi  haslend 
tarrnrhaîe  kardidè  kè  tegAalUsb  mikounend  (karé  chilè-pile-dar  mikounend) 
"alai-è  ber  on  nazrha  mibended.  —  58  on  kist  kè  desté  aura  der  dest  dared.  — 
59  in  md/ettini  ez  nômeré  atovel  est;  hharraf  est  reti  derounech  meslé tabt  I6là 
est ,  kcemè  tnerddm  ez  ou  ber  hhazar  end,  ve  ba  vodjoudé en  ez  bes  rhetlanet  kè  kerd 
be  ïrki  mansabe'  ba  manja'ati  recid.  —  60  djaté  te'adjdjob  o  teassôj'  est  kè 
der  melleté  motemeddenè  kè  zavaherech  be  in  rownaq  o  djela  est  pesé'  perde 
tehendin  nuPàieb  o  nachdiestegai  mechhoud  backed.  —  61  albetté  hheij'  est ,  veli 
nebàied  ez  vaqdieé  môn/eredè  kè  mâckahedè  mickeved  hhokme'  môtlaq  ber  kafei 
merdumaue'  in  veldiet  revan  kerd  ;  mdloum  est  le  kiœf  ber  roulé 
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mer  il  y  a  des  perles  de 
grand  prix.  Tenez,  voyez- 
vous  ce  monsieur  d'âge 
moyen  qui  vient  de  la  rue 
en  face  et  qui  est  accompa- 
gné d'un  jeune  homme  ? 

62  Quelle  belle  physionomie  ! 

63  Eh  bien  !  chez  lui  les  qua- 
lités de  l'esprit  et  du  cœur 
sont  supérieures  aux  avan- 
tages physiques  ;  un  homme 
tout  à  fait  comme  il  faut; 
il  est  distingué  par  sa  nais- 
sance et  par  son  mérite  per- 
sonnel; il  est  très  instruit, 
sagace  et  affable;  il  parle 
bien  et  il  écrit  avec  talent,  il 
est  très  capable,  il  est  riche 
et  fait  le  meilleur  usage  de 
sa  grande  fortune,  et  avec 
cela  loyal  et  droit  comme 
un  i. 

64  Que  fait-il?  Avec  de  tels 
mérites  il  doit  occuper  des 
fonctions  très  élevées  dans 
le  gouvernement. 
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mowdj  pedid  aïed ,  cJtaïed  der  qaré  in  deria  dorer e  çjueran  beha  nohôftè  baclied  : 
mecela  in  aqaïé  mdtevessat-os-senn  ra  negah  kounid  tè  ez  koutchèi  moqabeléwa 
ba  ïeJt'  djevani  be  der  amedè.  —  62  ""adjeb  khoch  qyïafhi  isti  —  63  chemaïelé 
nia'7mvîch  ez  meAkacené  sourich  bichter  est  ;  ademist  tckenan  ke  deletmikhahed , 
hem  be  neceb  hem  be  hhœçab  menzelèi  bdlend  dared,  sahheb  'elm  o  rdié  row- 
chan  est,  gouchté  chirin  est,  der  taqrir  o  der  lahhrir  emtiazi  dared;  khe.'ili 
ba  kefaïet  est  ve  'alavè  ber  on  viotemevvel  est  o  malé  feravané  khodra  ber 
tnriqé  mahmoud  sarf'minômaïed,  sadaqat  kick  est,  hitch  kejji  derounist. — 
64  tche  kar  mikouned/  ba  in  menaqeb  o  fazaiel  kè  dared  albettè  sahebé 
mansabé  bôzôrg  o  rdtbèi  bôlendi  niz  bdied  bached. 
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65  Du  tout,  il  n'est  pas  au  ser- 
vice du  gouTernement ,  il 
préfère  être  indépendant  ; 
probablement  il  ne  veut  pas 
se  plier  à  certaines  exigen- 
ces ou  aux  caprices  du 
vulgaire. 

66  Alors  on  voit  qu'il  n'a  pas 
d'ambition.  Est-il  marié  ? 

67  II  est  veuf.  Sa  femme  était 
une  personne  pieuse  sans 
fanatisme,  sévère  pour  elle- 
même  ,  indulgente  pour  les 
écarts  ou  les  faiblesses  des 
autres,  en  un  mot  un  mo- 
dèle des  femmes  vertueuses. 

68  Le  fils  ressemble-t-il  à  son 
père? 

69  Tout  à  fait,  mais  il  n'a  pas 
encore  le  sens  rassis  de  son 
«ligne  père. 

70  Quelle  physionomie  ave- 
nante ! 

71  Ce  jeune  homme  est  très 
recherché  dans  la  société. 
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65  iA«r,  nokeré  dovolet  ntsl,  azadi  ra  ekhtiar  kerdè;  mazannè  nemikhast 
ziré  '  nré  baazi  moqtezaîale  vaqt  ta  delkhahè  "avatnm  reced.  —  66  vazehh  est 
iè  ez  hheisé  djafi  kélUîetofn  mo'berra  est;  zan  daredf  —  6'  kAeïr  zœn-mordè 
têt,  ce  merhhoumè  khanômi  boud  dindar  veli  bi  tenssâb  o  tchendankè  khodech 
ha  rera  boud  nesbet  be  saîrin  bordàbar  o  "atb  pouch  boud,  bel  djômiè  qàdvetél 
mohhassenat  (ser  mechqé  zœnhà)  boud.  —  68  pecerechan  manende'  peder  est? 
{celede'  khalef  est?) —  69  balé,  tineté  peder  dared  reli  htnouz  nazidj-<Sr-rat 
metlé  peder  ne  chôdè  (be  rtezdj  o  pokhtefiuiié  calede  madjedé  khod  nerecidi). — 
70  tchè  djevané  khoch  leqàiist!  —  71  der  mehkafelé  indja  mergkoub  o 
mahhboub-ôl  qôloub  est  {chemimimèi 
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où  se  l'arrache  partout;  il 
est,  on  peut  le  dire,  la  co- 
queluche des  femmes. 

72  Voici  trois  personnes  qui 
les  abordent,  il  se  forme  un 
groupe;  qui  sont  ces  mes- 
sieurs ? 

73  Je  ne  connais  que  le  plus 
grand.  C'est  un  industriel 
remarquable  qui  a  réalisé 
une  grande  fortune  par  les 
moyens  les  plus  honorables. 
II  a  commencé  presque  avec 
rien,  il  est  très  actif  et  rond 
en  affaires,  il  mène  plusieurs 
affaires  de  front,  il  lui  passe 
par  les  mains  des  sommes 
considérables ,  il  fait  beau- 
coup de  bien  autour  de  lui  ; 
toujours  à  l'affût  de  quel- 
que découverte,  il  réussit 
dans  tout  ce  qu'il  entre- 
prend, ses  affaires  vont  très 
bien.  Sa  femme  est  une 
excellente  ménagère. 

74  Ont  ils  des  enfants? 

75  Ils  ont  deux  fils  et  une  fille. 


A-wLÂXCr  ^^ 


^  y^*   (J^=*   LT^J 
w»i''^~>-gj  i3ji.\Xjy«    iiJJ.À^«0    Jj 

r  >;  jr^  ^^^^^  ^y=* 


^î^  ^  ^^^5  Ll  74 

merdâm  est)  kheridar  beciar  daredo  loqmèi  goulouguiré zœnhach  tevan  khand.  — 
72  inek^  se  neferé  diguer  be  in  dô  molhhaq  chôde  (peïoestend),  ïeki  desth 
chôdend,  onhara  michenacid?  —  73  sevaîé  an  ieki  kè  beqadd  bôlendter  est 
digueranra  nemicàenacem  ;  ou  ez  djôinlei  arbabé  ma'rouf  sanaie'  est  ;  malt 
J'eravan  be  ahhsan-ôl  vôdjouh  andoukhtè  ;  ebtedaœn  bendié  dowletech  kheiU 
mohhaqqar  boud;  ademékar  bôrist  0  sahl-âl  beï'  ;  destech  par  est ,  krourha  ez  ziré 
destech  migozered,  be- her  kes  kè  dest-res  dachtè  bached  khoubi  mikouned,  her 
rouz  der  fekré  ïek  kari  ïa  ekhtera'e'  taze  mibached  o  be  lier  tchè  dest  mizened  ez 
pich  mibered,  kar  o  barech  kheili  kboub  est  ;  zœnecA  be  kedbanoiiîl  ma'rouf  est.  — 
74  am  owlad  hem  dared?  —  1b  dô  pecer  o  ïeki  dokhter  dared,  peceré 
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Son  fils  aîné  s'est  distingué 

à  la  guerre  et  a  obtenu  la 

croix,  son  fils  cadet  est  dans      {J^*-?.  tj* 

la   diplomatie.    Ce    dernier      *^,L==-   ,y«' 

n'est  pas  sans  mérite,  mais  il      (ikXJt  Uî  ci^-v^-o   _*c^  ^  vi^v-w 

estpeu  sympathique  et  prend     ^^is^  ^  vi>uw«l  (iLy*^OCj  "l^îS 

des  airs  mystérieux,  il  parle      aJL*^!  ^J^;^  v^>sjw«'  .lyu»!  JwaLo 

très  lentement ,  il  s'écoute.      AJ;x/4  v_3j=>  -n^.^^ 

76  Et  sa  fille,  est-elle  bien? 

77  Elle  est  très  jolie. 

78  Etes-vous  intime  avec  le 
père  ? 

79  Non,  je  ne  le  connais  que  de 
vue.  Mais  pour  quoi  cette 
question  ?  Désireriez  vous , 
par  hasard,  qu'il  vous  asso- 
ciât à  une  de  ses  entrepri- 
ses lucratives,  ou  bien  pré- 
tendriez-vous    vous    mettre      (jijXio   .lJu:*-|^i>  iA*5>L^yo 

ur  les  rangs  pour  la  main  ^L  »/  (3y>  'j-^r^  3  «-^t^^r--*^ 
de  sa  fille  et  guigner  la  belle  -ià-i  ,^^*^  '-^^y>*'^  vX_^|^_> 
dot  en  perspective  ?  »<-X-i  v— «Jj-*- 

80  Ni  l'un  ni  l'autre;  je  ne  suis      ;'  ^yo  xii*^'  ^}   «J  ^  ^1  aj  80 
pas  de  ceux  qui  recherchent      ^^\^3   8>S  ^>j^-»*^    ^.LjJI 
une  femme  qui  ait,  comme      Jy^  \^>^ùc^  x^s  lAJLilj  ^: 
dit  le  vulgaire,  le  sac  ;  mais     ic*^^  *^***^  "-j   *-^-^>*^.*-^ 

archedeck  der  djeng  nami  kesb  kerd  o  nechan  guerejï,  o  peceré  asqarech 
tz  a'aïaï/ diplômacist ,  la" ni  nokeré  dowlet  der  ômouré  hharedjè ;  bi  hôner  niât 
nmma  andek'  la  uttetchesprlc*  est,  tou  tjôfti  hhamele  asrar  est ,  kheïli  ahestè,  dnnè 
danè,  chômôrdè  khnrf  mizened.  —  76  dokhteré  in  aqa  tchetowr  est  f  —  77  thob- 
rou  (Jchochguet)  est.  —  78  ba  pederech  rabetèi  dousti  o  kho^ouctîet  daridf  — 
79  khfîr ,  men  aura  rouïetœn  michenasem  o  bes ,  inra  tchera  ez  vien  mi  pôrsid? 
meijuer  mœnzouré  chouma  in  est  kè  choamnta  cheriké  khod  der  "ameli  ez 
a'amale'  man/à'al  reç<iné  kho<lech  touned,  ta  ànkè  miihahid  khastkaré  dokh- 
tereih  btcheoid  o  djehazé  khoubi  kè  be  ou  khahel  recid  mntmahhé  nazaré 
ckerif  chôdè.  —  80  ne  en  ve  ni  in  est  ;  men  ez  ônhati  nistem  kè  talebe'  zœni 
barhfnd  kè  Ichenanki  'aramm  migoutend  tfké  kisi  nârsi 
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je  voudrais  connaître  des 
hommes  qui,  par  leur  travail 
et  à  la  sueur  de  leur  front, 
se  sont  fait  une  belle  for- 
tune, et  si  vous  le  connaissiez 
je  vous  aurais  prié  de  me 
présenter  à  lui.  Mais  sa  fille 
est-elle  réellement  si  jolie? 
La  beauté  est  une  chose 
si  rare! 

81  Extrêmement  jolie,  ravis- 
sante. 

82  Est-elle  blonde,  brune,  ou 
rousse  ? 

83  Elle  a  les  cheveux  châtain 
et  le  teint  mat,  elle  est 
svelte  et  faite  au  moule,  a 
de  beaux  grands  yeux  noirs 
fendus  en  amande,  les  sour- 
cils arqués,  bien  fournis,  le 
nez  droit,  bouche  moyenne , 
un  râtelier  comme  une  ran- 
gée de  perles,  mains  petites, 
pieds  idem. 

84  Alors  vous  la  connaissez? 


ci*-wLiJj  ^  J.Xw^3-  ^^>jLij  81 

syio)  (jii'  »jg^_5  ciAA«i  ^^Ly>  83 
»1    ».  *M   ■»..,w — :>-    lA-ji   xJ>J5?.. 
lAÀJLc   L^IlXjO   lAJLc  BjîiAiL 


dacAté  bached ;  maq soudé  men  chenakhtend  merdômané karamed  est  kè  be  keddé 
ïemin  o  ''araqé  djehin  be  nan  recidè  end,  ve  eguer  chouma  ba  in  aqakhûçou- 
çiteti  dachtid  ez  chouma  ested'a  mikerdem  kè  mera  môarrejî  kounid  (be 
Jchedmeté  ichan  beberid);  amma  hhaqyqatœn  dokhtereclibe  in  khochguelist  ke  fer- 
rnoudf:  id,  k^iochgueli  kè  nader-ul  vôdjoud  est.  —  81  beghaïet  khochguel  o 
delroubast.  -^  82  rengué  niouch  (niouïech^)  tchist?  khôrmaïi  ïa  qahvei  '/a 
zœrd? — &3  Jchôrma'ii  est  o  tchehre  ecli  {becherè  ecli)  rengué  khodi ;  serv  qàdd 
est,  andainech  kè  gouli  ha  qaleb  rikhtè  end,  tchechmé  siah  badami  {a/iou  ic/ieclim 
est),  abrouïe'  moqavvasé  kechidè,  bimïé  qalemi,  deha?}  be  endaze ,  aqdé  den- 
danha  manendê  rechtèi  môrvarid,  dest  pendjèi  koutcheki  o  pa  be  cherhhé 
éïzan  dnred.  —  84  pe.s  oura  michenacid? 
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85  Du  tout,  mais  j'ai  vu  son 
portrait  en  pied  au  Salon. 
Le  peintre  l'a  représentée 
de  face  et  j'ai  vu  aussi  son 
profil  en  silhouette,  on  m'a 
dit  que  c'est  bien  elle.  Je 
crois  qu'un  habile  sculp- 
teur fera  sa  statuette  ou  au 
moins  son  buste. 

86  Elle  doit  avoir  beaucoup  de 
prétendants  à  sa  main. 


(.Lvii  j. 


.  .iLJLJ 


iJj  *jo  bUs!  b  (.îtXJ'  *'l»j   U 


87  Naturellement,  mais  on  la     lilAi'  JJ^Sj^  U'  vi>«-w<'  ,lXi;!  87 


dit  un  peu  fière  et  dédai- 
gneuse ;  jusqu'ici  elle  a  re- 
fusé de  très  beaux  partis, 
elle  ne  veut  faire  qu'un  ma- 
riage d'inclination  et  non 
un  mariage  de  convenance 
ou  de  fortune. 

88  Elle  a  raison  d'être  diflBcile 
dans  son  choix.Il  vaut  mieux 
que  le  couple  soit  assorti, 
uutant  que  possible,  au  phy- 
sique et  au  moral. 

89  C'est  presque  aussi  difficile 
sous   un  rapport   que  sous 


Là 


.'yiij  kJ  o^tj»  j«_P 


85  khtïr,  veU  lesrlré  tœmam-emlnmc  aura  der  talaré  tascirha  cUdemi 
naqqach  souretech  ra  mostnqbel  kechidè  o  tei'  soureté  digéré  aura 
kè  nimrôkh  boud  hem  didè  eni;  chemdem  kè  be  aïneha  ottst ,  o  tel*  ûstad» 
hhadjdjar  sourftech  ra  ez  mermer  ta  tœmam  endam  ta  aqallten  nimlenè  khahed 
kerd.  —  86  baied  dokhter  khastekaran  ziad  dachté  bached. — Si  achekar  e»t , 
anima  migouiend  andfiki  maghrour  est  o  tchendan  guirendh  nist ,  ia  hhal  hitch- 
îeki  ra  ez  khastekarané  motenddedé  khtïli  chaiesXé  qaboul  nekerdè ,  nemi- 
k/iahed  be  hhebalH  nekak  aïed  meguer  ez  rouie'  mellé  khodech  nt^  vnzar  he 
iîiqnté  chan  ta  dowlet.  —  88  hhaqq  hem  dared  kè  dôchvar-pecend  bached, 
owlater  on  est  kè  zom  o  merd,  mehma  emken,  khalqan  o  khdlqan  hemia  o 
djû/t  bachend.  —  89  dcr  her  dô  djehrt  hemiati  môte'asser  e»!  ;  ïeki  ez  bôzârgant 


d64 


l'autre.  Un  personnage  de 
votre  pays  m'a  fait  un  jour 
cette  remarque:  »Yoyez,  me 
dit-il,  la  physionomie  d'une 
personne  se  compose,  tout 
au  plus,  de  cinq  parties  prin- 
cipales :  le  front ,  le  nez ,  la 
bouche,  les  yeux,  le  menton, 
et  voyez  la  grande  diver- 
sité qui  résulte  des  diverses 
combinaisons  de  ces  cinq 
parties  du  visage.  Une  li- 
gne, un  trait  de  plus  ou  de 
moins,  en  change  le  carac- 
tère, et  il  y  a  des  physiono- 
mies qui  rappellent  certains 
animaux ,  quadrupèdes  ou 
oiseaux. 

Ainsi  il  y  a:  le  nez  droit, 
le  nez  aquilin,  le  nez  aplati, 
le  nez  gros,  le  nez  mince 
et  pointu  ,  le  nez  échancré , 
le  nez  retroussé  ou  camus. 

Et  la  bouche,  tantôt  très 
petite,  tantôt  très  grande, 
des  lèvres  charnues  ou  pin- 


L5    .^yJl^    t"r*~^ 


Il      »,    w 


J 


krr 


O' 


»JiLi^ 


oLjj^sJ' 


Jai>  é^.  iA.<w-y«  *^  ix:>-  ^j 


f^. 


3    c5' 


J.-^  ^_^li'  ^^Lpo  Lx( 
oUi^y  jLv-j  t_5-^'^  *>  é^-^<-^ 


chouma  rouzi  ba  men  gôjt  :  àia  môltefet  chôdè  îd  iè  qytafetè  her  chakhs 
''abaret  est  ez  tchœhar  pendj  tchiz  ke  pichani  0  Uni  0  Iceb  o  tchechm  o 
zenekh  end,ve  on  ekhtelafêkôllike  der  sourethamechhoudviicheved  ez  edjlevuC 
o  terkibaté  môkhtelefè  in  tchehar  pendj  tchiz  behem  mireced;  ïek  khatié 
nazôké  reqyqy  kè  k^œm  ta  ziad  bached  hhaleté  qyïafet  ra  diguer  koun  mi 
kouned  hhatta  ke  souretha  dide  mi  cheved  kè  chebahat  ba  parœ  vohhouc/i  0 
tôtour  dared,  mecelan  cheklé  biràra  môlakhœzœ  J'ermaïid  kè  binïié  qalemi  0 
biniïe  khœinidè  o  biniïé  pehené  khabidè  o  biniîé  kdlôft  o  pek/i  o  birii  nazôk'  0 
noukdar  o  biniïe'  pere-ber-gueclité ;  amma  dehan ,  gahi  kheïli  teng  o  gahi  beciar 
gàchad,  o  lœbha  kôlo/t  o  setcbr  ta  nazdk' 
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cées,  relevées  ou  pendantes. 
Et  les  yeux ,  outre  leur 
couleur:  noirs,  gris, bleus  de 
diverses  nuances,  tantôt  sor- 
tant de  la  tête,  tantôt  ca- 


&X.^  «.à  l> 


y^ 


L. 


;'   LT^^   '■^•^    5)3^  ii  0)3^ 

^^-5/  Lf^'^  «^^^  oîr^  ^^'^ 


vas,  grands  ou  petits,  doux,      *j^  Lf^"^  *^W^^  i^  ^yi-}  ii 
langoureux  ou 

Et  le  menton  :  carré  ou 


r^jrô'.c^^ 


pointu  et  fuyant  ou  arrondi, 
avec  ou  sans  fossette. 

Et  la  coupe  de  la  figure 
ronde  comme  la  pleine  lune 
ou  ovale. 


_^>*~t^ 


90  C'est   vrai.    J'ai   remarqué     li^b^^i^ol  Xovi>w«lvi>wwL  90 


aussi  que  tous  les  peintres 
ne  saisissent  pas  bien  la 
ressemblance. 
H  C'est  qu'il  y  a  des  physio- 
nomies si  mobiles  que  la 
photographie  elle-même  ne 


— ^  a-j 


*j    c:,..**'^    r*"-^    T***J   l5)V^ 


réussit  pas  à  les  bien  saisir     -oLï  ^  ;>le  ^^1  vi^JL»-  (j-jCc 


et  reproduire. 
)2  C'est  comme  au  moral ,  il  y 
a  des  caractères  très  mobiles 
et  changeants.  Avec  les  per- 
sonnes ainsi  faites  on  ne 
sait  jamais  où  l'on  en  est. 


JùLe 


^^j^  pi  ^\^\  ^Xi> 


L5- 


,J<^t  «.  JlasI 


j^  92 


,j-J'  tS  »xl;l-^  _';^  ^cX/«o 


,<3    L_4_jî    l_J 


i.XjI<Aa^ 


•Lfi/« 


«JS^^J>    CiO^  (^J^^ 


(juechlé  la  fôroa  hechlè;  amma  tckechmha ,  tz  rengué  ônha  gôzechti 
è  tiiuh  ïn  keboud,  ta  azraq  ta  jirouzèi  bachtdgahiezkacèbiroun  amcdègaki 
drou  rafle ,  ta  hôzôrq  ta  koutchek' ,  qahi  tnointein  makhmour  o  mœst  giihi  tix 
azor.  Ve  zœtiœkh  ta  morabba''  ta  kechidè  ta.  môdnover  la  liAah  ta  bi  tchak 
•e  aincè  ber  an  lerkibé  svuret  ta  manetidè  mahé  (œianm  la  kechidè  tuicheved.  — 
0  rast  est  ;  diguer  énlche  men  barha  be  dn  môHefet  châdem  in  est  kè  ne  her  naq- 
achi  chebih  kech  est.  —  9 1  Ez  in  est  kè  baazi  souretha  Leiowri  taghîir  pezir 
st  kè  San  aie  ""akkact  hem  ez  zabt  o  ""aksé  hhaleté 6n  *adjez  o  çacer  mi  maned.  — 
ider  alhlaké  achkhas  niz  hemin  ettej'aq  mi  oj'ted ,  achkhaci  demdemi  mezadj 
cutend  kè  Les  neuddaned  ke  ba  ânha  der  tchenin  vaqt  der  tchè  meqam  est. 
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XVIIl 


DEPART    ET    VOYAGE. 


J^y 


der  sefer. 


1  AbdouUah  beg! 

2  Plaît-il? 

3  Que  fais-tu  là? 

4  Je  nettoie  le  kalioun  de  Mon- 
sieur; j'ai  changé  l'eau,  j'ai 
mouillé  le  tabac,  mis  du 
charbon  dans  le  réchaud  et 
je  m'occuperai  tout  à  l'heure 
de  la  pipe. 

5  Et  tu  ne  penses  pas  à  notre 
voyage  ? 

6  J'y  ai  déjà  pensé,  j'ai  mis 
tous  les  effets  dans  les  mal- 
les et  emballé  tous  les  objets 
de  fantaisie. 

7  As-tu  retenu  les  muletiers 
pour  demain  matin?  nous 
partons  au  jour. 

8  Tout  est  convenu  avec  eux, 
ils  seront  ici  avant  que  le 
soleil  commence  à  poindre. 


t>y.  o'y^  ^/;^  J^ 


^jiXjJ  i—jLxs!  i^-^t  ;t  (jii-.^ 


1  ''AbdouUah  beg!  —  2  Balé!  —  3  <c/Jè  mi  kouni?  —  4  qaliàn  ta  pak 
mikounem,  abechra  ''avez  kerdem;  tambakoura  khis  kerdem ,  zoqal  der  mamjal 
kerdeni,  hhala  tchoubouq  ra  hhazer  mikounem.  —  f>  hitch  der  fekré sefer émi' 
nistif —  6  pich  ez  karha  be  fekré  on  boudem  ve  hœme  rôkhoutra  der  ïakh 
danha  gôzachtem  o  djemié  achia  ra  barbendi  nômoudem.  —  7  6a  tcharvadarhv 
qararé  ferda  sohhh  dadi?  ma  sepide  dem  hhareket  mikounim.  —  8  hcemè  ra 
ba  ônka  tœmam  kerdem,  ferda  pich  ez  ônkè  aflab  nich  zened  der  indjêi 
hazer  end,  \ 
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9  Les  tentes ,  les  tapis  ,  la  li- 
terie doivent  partir  avant 
nous.  Le  mulet  qui  portera 
la  tente-abri,  le  service  de 
thé  et  de  café  et  le  kalioun 
marchera  avec  nous. 

10  C'est  convenu. 

11  Où  coucherons-nous  cette 
nuit? 

12  Dans  le  caravanseraï  de 
sinsin. 

13  Combien  de  farsakhs  (para- 
< anges)  compte-t-on  d'ici  à 

insin? 

14  Je  crois  qu'il  n'y  en  a  que 
cinq. 

15  Je  préférerais  cotfcher  sous 
la  tente, car  les  petites  cham- 
bres des  caravanseraïs  sont 
pleines  de  puces  et  de  pu- 
naises. 

16  Trouverons-nous  à  Sinsin 
de  quoi  manger? 

17  Nous  y  trouverons  toujours 
du  pain,  du  riz,  des  œufs, 
du  mouton ,  de  l'agneau , 
du  fromage  et  des  poulets. 


^  c'y 


11 


rt.-*ôl. 


O^****"  t^y*^!!»;'^  ^v>  12 


J0L>    .^...U^  \j  L^^^   -.t  13 


r^>^  yU?  j^.)  o^^'^ 


15 


^L.?», 


■J^ 


>jS 


ê^   ;' 


O 


b 


^  ^^  y  j^.  (^y-J'5;' 


Ï^U,1^ 


^li  J^L  ^^  _Sî  17 


9  tchaJer  o  f'œrcA  o  rakhtkhab  baied  ba  pichkhnne  ferestad,  malhaïi  ki 
i/tabr/uerdan  o  asbabé  tchàï  o  qahrè  o  galion  baré  ùnhast  baied  hemrahé 
«a  baclied.  —  10  bedihist  aqa.  —  Il  emchab  menzelé  ma  koudjasl?  — 
M  der  karvanseraté  Sensen. —  \'S  ez  îiidju  ta  Seiisen  tcliend  J'arsakh  esK  — 
14  ijou'ia  jieiidj  J'arsakh  rah  est.  —  15  khabiden  ziré  ichader  khochter  da- 
'tm,  Ichuunkè  hhôdjrehaïê  karcanseraï  pdr  ez  ket  v  ker.è  est.  —  16  der 
fifnMn  kkordein  jinda  micheved?  —  17  her  towr  bached  nan  o  berendj  o 
iikkitié  môryli  u  ijouf/end  o  berrè  o  j.euir  o  djoudjè  jteïda  mcheved,  milçoan 
zhaguine  ia  nimrou  ia 
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On  fera  une  omelette,  des  ù^  ^\^  V^ii  ji  v'  (^ 

œufs   sur   le   plat    ou  à  la  .o  iAÀ:$-  ^yf^^  •,  Jj^-^  r-'^y> 

coque  et  un  rôti  (kebab) ;  il  o>.>*^^  jCj'lXj!  n^ 
y  a,  en  outre,  dos  confitures 
et   quelques   fruits  dans  le 
panier. 

18  Tu  n'a  pas  oublié  les  mar  ^y^  ^  ^y-^  (J^-*:^^  3  ^.'^  1^ 
mites ,  le  moulin  à  café  de  »v>Jo  (j^U  ', 
voyage  et  la  tbéïère? 

19  Assurément   non,    tout   est  ^i^^-wOywJ  ljs>-  K4^  aXl^  .ÀiX*«l  11 
sous  la  main.  k^>v^l 

20  Quel  prix  as-tu  fait  avec  les  Jji  ^)S  ^i>s^  L^.'i^t^.L:^  L  2( 
muletiers?  ijUiîiÀi' 

^i  Deux  krans  (saheb  qerans)      ^^^^.   [^y>  y^  <3\^)  i^  r^  2^ 
par  bête  de  somme  par  jour  .l*3j,Jl>-  ^_5lj  :'  ^Lxj' 

et  le  pourboire  par  dessus 
le  marché  pour  le  chef  des 
muletiers.  ! 

22  As-tu  de  la  petite  monnaie     ic^y^  sJy>  ^L  ;'  iuOyi*  J.^  2:, 
pour  les  menues  dépenses  ?      »'.  ..*«  (JoLw     •'uàj'l  S  t  (_5%to     ! 
si  par  hasard  on  rencontrait  »3j-w  *^>rs?  *^  !l>L-«  iAjJ 
un  pauvre  il  ne  faudrait  pas 

qu'il  fût  désappointé. 

23  J'ai  des  hœzardinars  (saheb      »^^  k^^  3  '^  ^^^-  3  o't^  ^ 
qerans),  des  panabads  et  des 

chahis. 

24  Où  portes-tu  ton  argent?  ^_ç.L\ily9  Lp   '.  u>J^  2 

25  Je   mets  mon  argent  dans  >■>>—=>   «bi- ^>    <>->    L    *._J^j  2 

mon  bonnet.  («.liÂ^xi 

tokhmé  ab-pez  o  kebab  ferahem  kerd;  diguer,  môrabba  0  mivei  tchend  miai 
ahdari  hcest.  —  18  diki  o  aciaï  qahvè  o  court  ra feramouch  nekerdei.  —  19  <; 
tarjhfer  oullah ,  Jiœme  ichiz  seré  dest  est.  —  20  ba  tcharvndarha  tche  kerà 
gâzachti?  —  21  her  mali  rouzi  dé  qran  (sahheb  qeran)  be  ''alavèi  an  ai 
ez  berdîé  djelowdar.  —  22  poule  khord  ez  beraïé  khorde  khardji  dari 
eguer  ettefaq  sdili  seré  rah  uïed  mebada  kè  mahhroum  cheved.  —  23  çrcj— 
o  {pennh  abad)  panabad  o  chahi  darem.  — 24  pouletra  koudja  migâzari?  -M 
25  poulem  ra  der  kôlahé  khod  migdzarem.  M 
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26  Mais  si  le  vent  emporte  ton  ùjh  j  '.x^'^ii'  c>\j  LsUjI  J  I  26 
bonnet,  ton  argent  partira  sL*^  *P  ^^>^ 
avec. 

27  Je  tâcherai  de  le  rattraper.  (•îj'^  ^^"-^^  ';;'  (J^-^'  Ij  27 

28  Tu  n'as  pas  la  vélocité  du  tS''*^  ^5^  "^^  '^  J^  28 
vent. 

29  Monsieur  sait  que  j'ai  été  _bU;  »«AJ-j  A-i'  tAJo'Js«y«  Is'  29 
coureur  du  Eoi  et  que  je  C>\j  L  (^^as^w  .o  ^   -o^  «Là 
puis   égaler  en  vélocité  le  (•t^'-^ 
vent. 

30  Ne  te  vante  pas  tant  et  jQi-«o'5^Q^(<JlA.wOjj>kj  30 
prends  garde  à  ton  argent  ;  UJLuw  5'.  yw  (jiLj  c^-jjo  »>=>^yiD 
nous  aurons  des  torrents  à  .0  o^^^  «^  «-^j--**^  vi>«.j«*5> 
passer,  ton  bonnet  peut  y  fJiS^.MM  ^  J03l  «JL>05»  ..I 
tomber  et  disparaître;  mets  »S  u;>.^t  ^^!  JLu  ij^^j  o-j 
plutôt  ton  argent  dans  ton  o..*.^  soJ'  ,-,1-^  ,o  t.  \j 
sac  de  ceinture.  (^5'-'^-*-> 

31  Je    suivrai    le    conseil    de  ^jS    ^  sji^i'  K  '5'  JOo  ajsjo  31 
Monsieur. 

32  N'oublie  pas  de  donner  un  ^^^\..ts>  ^_j  ^c*^   Lpj^^r^  32 
pourboire  aux  portefaix.  »Ju  .  ^L«J' 

Î3  Ils  l'ont  déjà  reçu,  »tJSï*«j  l-fiLj  33 


H  Nous  voilà  arrivés  (rendus)  *jAx*«.  i3j>Uj  y^Cul  34 

au  gîte. 
i5  Firouz  Beg,  dites  aux  fer-      .ob^yu  L^Uj  é^    :»^  35 

26  f.guer  ette/aqcen  bad  kôlahetra  ber  dared  poulet  hem  hemrah.  —  27  6a 
elach  oura  "be  tchenk  minverem.  —  28  tou  kè  badpnï  tiistî.  —  29  aqa  mi- 
lanrnd  kè  bende  chateré  Chah  boudem  o  der  sâr^at  ba  bad  beraberem.  — 
0  tou  khodsetnïî  mekoun  o  laf  mezen  o  môteveddjehé  poulet  bach  ;  seré  rah 
^Uia  hœét,  micheoed  kè  kd'ahet  der  an  roudkhanè  ôj'tedo  seïlabech  bered,pes 
tkter  6n  est  kè  poul  ra  der  heintan  kerde  bekemeret  bendi.  —  31  bendè  pende 
tfara  gouch  mikvunem.  —  82  feramouch  ne  kouni  be  hhammalan  en  ami 
«feA    —  33  be  6nha  recidè. 


S4  inek  be  menzel  recidim.  —  35  Firouz  beg!  beferrachha  bôgou  tchader 

24 
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rachs  de  dresser  les  tentes, 
d'étendre  les  tapis,  de  mettre 
les  coussins  et  d'allumer  des 
feux  en  dehors  des  tentes. 

36  Faut-il  mettre  les  paravents 
autour  des  tentes? 

37  C'est  inutile ,  nous  ne  pas- 
sons ici  que  cette  nuit;  ne 
déballez  que  ce  qui  est  ab- 
solument nécessaire. 

38  Combien  de  farsakhs  avons- 
nous  fait  aujourd'hui? 

39  Nous  en  avons  fait  plus  de 
huit  ;  c'est  une  bonne  trotte. 

40  Firouz  Beg,  va  donc  aider 
Abdoullah  Beg  à  mettre 
pied  à  terre,  je  vois  que 
son  pied  s'est  embarrassé 
dans  l'étrier. 

41  Le  voilà  qui  s'est  dégagé. 

42  Regarde  donc  ce  paresseux 
de  nègre  qui  s'est  heurté 
contre  une  pierre  et  est 
tombé  à  la  renverse. 

43  Voilà  qu'il  se  relève,  mais 
avec  peine. 

44  Dès    que  nous  aurons  pris 


(AÀxj    ..yM>^.    jOl^ 


'y"  j^ 


'.     80__J'_>w 


36 


^37 


O 


^  i^ôt 


y  j^  r^' 


r 


r^' 


«lXxÎ   ;5-«'  ^^^^j^  *-^-^-^  38 


v_^3"  <»JtX/«5    ^*,_5   i^i^A^i^  39 
t.   (i\.j   «JJ'iA>x  jjj    liLj  jjfj^h  40 


^^. 


i^ 


LXi;  LiP^  "^L^  41 


l  ^-J  J^^  ^\  ^  «b^i  42 

^t^   Lj  ut  J^_^  Lj  (iU-jt  43 

Aara  serepa  kounend  o  farch  be  gôsteranend  o  pôchtihara  begôzarend  0 
atech  kharedjé  tcliader  rôchan  kounend.  —  36  seraperdè  ra  baïsd  der  alrafé 
tchader  ber  pa  kounend  ta  ne'?  —  37  lazem  nist  tchounkè  der  indja  djôz  ïek  chctè, 
long  nemi  kounim;  ghatr  ez  on  tche  lazem  est  baz  mekoun  {va  mekoun).  — l 
38  Ichend  farsakh  emrouz  amedè  im?  — 39  hascht  Jarsak/i  amedim  khoub  meç^ i 
feti  tœï  kerdim.  —  40  Firouz  Beg  bdrow  ''Abdoullah  Beg  ra  dest  tari  koun  {hem  1 
dest  chôw)  ke  piade  cheved,  iek  païech  der  rekab  guir  kerdè.  —  41  hhalal 
reha  chôd.  —  42  negah  koun  an  kakdie'  tembel  ra  kè  pach  ber  seng  khordèl 
(setati)  be  pôcht  d/tad.  —  43  inek  pa  cJiôd  anima  ba  hœzar  zahhmet.  —  44  > 
hemin  ke  ma  tchaï  khordim 
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notre  thé ,  vous  aarez  soin  \XJJS  (J^',J>  \.  fJiJ\  U>ii^o 

d'éteindre     tons   les   feux ,  .^j  iS  jSii  t^  *l_gj  «j  j_j 

et  tu  diras  à  Behram  Beg  (iP  v^'rï)  (3^*«Lj  v_j^  oLs»- 

de  faire  bonne  garde  autour  JjS 
de  notre  campement. 

45  Sans  indiscrétion ,  Monsieur  ^'  (A_ioL_A_J  o,L-*<_>  —S  '  45 


veut-U   nous   dire  oîi  nous  Lo  JiLs  v_,*-i;  UJ  sS  JjJuoJo 
coucherons  demain?  o^  iA?iv=>  Ls^^ 

46  Nous  coucherons  à  Mortche-  *.'i3  ,3'.  ^   j'»^  '^j^-^  >*^  ^^ 
khar,  et  je  compte  m'y  ar-  ^JLi^  ^^v^.JL^^i;  .0  L^'î 
rêter  deux  jours.  ^^jS 

47  Sauf  un  caravanseraï  il  n'y  ^_c'y*ôl«).l^  ti^Lj  ;:f.  L^l  Lïl  47 
'  rien  à  y  voir  ;  il  n'y  a  là  ^_5,i^>  vi>w-*jJ   ^iJ^    ''-fT-<T 
âme  qui  vive.  \i>ww«*jJ 

48  Je  le  sais,  je  ne  vais  de-  .ù  ^  xc^  o'"*^  (^'>-\ï-^  ^® 
mander  l'hospitalité  à  per-  qI  ^  .b  Jabi-  .^  f^*^-t^  1^5 
sonne;  je  désire  seulement  t6  ,»J-o  &j  I.  je-*-**}  j^'y^ 
visiter  la  plaine  où  Nadir  j>Lj-ii  jài>  tiVj  L^l  .0  »U;  .^li 
Chah  remporta  ime  victoire  ^Lw  o^  ^i^^l-J  ^lûc  Jt  -j 
signalée  sur  les  Afghans  ;  ^\  5  .y'  .IXi  L^^c  &^  j«P 
peut-être,en  passant  ferai-je  qUàoLj  j-^Xj  Ls^I  ;l3,»JL^ 
la  chasse  à  l'onagre  et  aux  H^-^ 
gazelles.  De  là  nous  irons 
d'un  trait  à  Ispahan. 

49  D'un  trait?  mais  la  journée  «A^jUji-k-*  »-:^  Ljsl  y**.^xi  49 

serait  trop  forte  pour  nos  bê-  o^»-'  c^^i^^**  J^t^  «j  «i^S-**^ 

te8,elles  seraient  surmenées.  Ju^l^  ^1  w»lj  -^^  Le  ^^IjJU 

tetekeha  âlechra  khamouch  kounend  ;  tou  he  Behram  beg  bôgou  kè  dowré  tehader 
kouli  pasbani  (qaraoulf)  kouned.  —  45  eger  djeçaret  nebachedaqa  bejermàiend 
\i  J'erda  chœb  menzelé  ma  koudja  khahed  boud.  —  46  Môrtchakhar  o  rai  darem 
ter  ôndj'n  dd  ckebanrouzî  ievaqgâ/  kounem.  —  47  aga,  ôndja  bedjés  tek 
nrapanseraî  tchizi  dideni  nist ,  daïiari  nist.  —  48  midanem,  mekinané  keci  hem 
fer  àndja  nittem ,  der  kkater  darem  6n  sahhraté  vecf  ra  be  binem  kè  Nader 
Chah  der  ôndja  tek  sa/eré  chaîani  ber  afaghenè  taftè  boud;  chcûed  hem 
ce  ^obouran  chekaré  gour  o  ahou  kounem  ce  ez  ôndja  tekser  be  Esfahan 
evÏM.  —  49ïek  ser  aga  tchè  mijermaiid,  menzel  khéili  sakht  est,  malhaïé 
herguez  tabé  ou  nedarend. 
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50  Alors,  nous  passerons  la  nuit 
à  moitié  chemin  à  Guez.  Je 
ne  ferai  cette  fois  que  tra- 
verser Ispahan  pour  aller  à 
Sedeh  et  à  Nedjef-Abad. 

51  Alors  il  faut  que  je  me  pour- 
voie d'un  tonneau  pour  le 
vin  de  ce  petit  pays. 

52  Tu  ferais  même  bien  de  t'en 
procurer  deux,  le  vin  de 
Nedjef-Abad,  quand  il  est 
dépouillé,  est  excellent. 

53  Monsieur  aurait  peut-être 
bien  fait  de  demander  au 
gouverneur  de  Kachan  une 
escorte. 

54  Ce  n'est  pas  nécessaire ,  les 
chemins  de  ce  côté-ci  sont 
très  sûrs;  ne  sommes-nous 
pas  dans  le  pays  placé 
sous  l'autorité  immédiate 
de  l'illustre  prince  Zell-os- 
Soltan?  Les  malfaiteurs  et 
les  brigands,  je  vous  assure, 
ne  lui  échappent  pas. 


•^   .i3  ùJÀi    ^-JLfi   yi    .O    ^j*0  50 

v»^Là  j^  éjj<:i  %ô  nJiLi  52 

i^ij/i^wl  ^y^  (J^^*"  *-^*^ 


iAàjUj  IoAaawI 


o';r" 


^'tXi 


L5^5. 


^\^^o^S^\ 


,^54 


O.iAi  o*-^*-^ 


ob  Js    cLLaï 


ol-ci..-î 


50  pes  der  dd  menzel  bached,  der  Guez  ïek  menzel  kerdè  ez  Esfahan 
gôzer  nômoude  be  Sedè  o  baad  ez  an' be  NedjeJ'abad  mirevim.  —  51  der  in 
souret  baïed  iek  pip  beraïé  cherabê  on  mahhaU  tedarôk  kounem.  —  52  bel/cè 
douta  tedarouk  koun;  cherabé  Nedjef  Abad ,  vaqti  kè  khoub  saf  chôd  kheïli 
khoub  est.  —  53  aqa  maslahhat  nedidè  end  kè  ez  hhakemé  Kachan  ïeki  desièi 
qaraçouran  ested'a  nômaiend? —  54  lô'zoumi  nedacht ,  rahhaïé  in  atrnf  der 
kemalé  emniïet  est ,  aia  meguer  ma  indja  der  dowrèi  hhokmraniié  Navvabe 
valu  Zell-ôs-Sâltan  nistim?  echhedou  bellah  kè  ahle'  feçad  o  qôtta''é  tariq  ez 
desté  qôdreté  ichan  djan  ber  nistend. 
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XIX. 

MAISON   PERSANE. 
khanèi  irani. 


1  Vous  voilà  chez  nous  !  soyez 
le  bienvenu!  vous  avez  dû 
éprouver  beaucoup  de  fati- 
gues  dans  votre  voyage. 

2  Pas  trop ,  excepté  dans  les 
montagnes;  mais,  enfin,  me 
voilà  sain  et  sauf,  grâce  à 
Dieu,  et  je  suis  dédommagé 
de  toutes  les  fatigues  par 
le  plaisir  de  revoir  d'anciens 
amis. 

3  Mais ,  où  allez-vous  comme 
cela  seul? 

4  Je  vais  à  la  Légation  de. . ., 
et  j'allais  demander  mon 
chemin  aux  passants. 

5  L'hôtel  de  cette  Légation 
n'est  pas  très  loin  d'ici, 
c'est  une  grande  maison  au 


iAj'    siAj^Xj 


»  Su^  v,:>dwkXXj  kXj 


O 


'AiSî-     2 


^     |wAa.>m.     L:^\.JL-3I     ^^^wQ^^LmO 


L>-ijj,^  o^î;^*  L^'  L=F  è>i    3 


iiiiJj^^  O^^  o.Lâ_j»o    4 


y  j  "j 


tl  q?(.Xa:$-  i::;.L8jw  ^I   ajL>    5 


jjSs.xlj  ^_5*^Li  «y 


l  inei-  6e  vèlateté  ma  techrif  avérdè  ici;  khoch  amedid,  in-cha-allah  der 
tejer  bœd  ber  chouma  ne  gôzecht ,  machaqqat  beciar  ne  didè  id.  —  2  tchendan 
hœd  negôzecht  meguer  der  kouhsar  ;  akher  lellah  alhhamd  be  selamet 
indja  recidem  o  hhazzé  môlaqaté  douslané  qadim  telafié  rendjé  rah  kerd.  — 
8  veli  koudja  tenha  techrif  miberid?  —  4  6«  sefareté  /élan  dowlet 
wirevem,  alan  mikhastem  rah  ra  ez  a'aberin  be  pdrsem.  —  5  khanei  un 
tefaret  tchendan  ez  indja  dour  nist,  'amareté  bôztSrguist  kè  baltOé  bameck 
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dessus  de  laquelle  (flotte) 
est  hissé  un  drapeau  de  trois 
couleurs  (tricolore).  Je  vais 
vous  y  conduire,  car  les  rues 
sont  étroites  et  tortueuses , 
il  y  a  même  des  impasses 
(culs-de-sacs),  vous  pourriez 
facilement  vous  égarer  dans 
ces  zigzags.  Resterez-vous 
longtemps  à  la  Légation  ? 

6  Du  tout,  le  temps  de  re- 
mettre au  suisse  un  paquet 
dont  on  m'a  chargé  ;  je  ne 
vous  ferai  pas  attendre  plus 
de  deux  minutes,  (je  ne 
vous  planterai  pas  là). 

7  En  ce  cas,  je  vous  attendrai 
à  la  porte  et  ensuite  je  vous 
conduirai  chez  moi,  où  nous 
déjeunerons. 

8  C'est  parfait,  j'accepte  avec 
plaisir. 

9  Je  vous  piloterai,  après, 
dans  la  ville. 


e^.  r^  L5k^/  g^  cri 


uU^s, 


^jLJyJi 


(c>«-àl^  (*^]>^'  ^^^y'  T*« 


t.,^ 


lXju 


xi      (••aaX    OjÀX    sAâj 


kS'lXaxi 


^, 


^^  :;^«/"  j) 


jL^i  Oy^ 


lAxj 


10  Je  ne  demande  pas  mieux,      «Aàj  i^Xiy^  JC^  x:;^-  qjJ  ;'  10 

bdidaqé  (bdiraqé)  serengui  iiasb  chôdé;  bendè  serkarra  ôndja  miberem ,  zira 
kè  koutcheha  hœmè  teng  o  kiœdj  ou  koudj  end  o  koutchehaïé boumbest  hem  hcest , 
adem  der  m  koutchehaïé  kham  pitch  açan  rah  ra  gôm  ?«*  kounedj  der  sefaret 
tchendi  tevaqqôf  mikounid?  —  &khéîr,  hemin  kè  bestei  ke  be  men  sôpôrdè  chôd 
be  seraïdar  dadein  mi  diem,  dir  nemi  kounein,  bich  ez  dô  daqijqa  towl  nemi-, 
keched,  mdloum  kè  choumara  mo'attal  nekhakem  kerd,  (houmara  sere'  koutché, 
nckhahem  kacht  — 1  der  in  souret  demé  dervazè  montezeré  choumamichevemOi 
bdad  serkarra  bendè  rnenzel  miberem  kè  naharra  ôndja  meïlj'ermaïid.  —  8  6(i 
kemalé  meîl  zahhmet  mide/iem.  —  9  ba''ad  ez  sarfé  nahar  serkarra  der  in 
chehr  guerdech  midehem  o  nôinaïendegui  mikounem.  —  10  ez  in  tchè  hehter? 
Ic/tounkè  bendè 
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car  je  suis  un  nouveau  dé- 
barqué et  je  ne  pourrais  pas 
encore  m'orienter  ici. 
11  Vous  avez  déjà  vu  une 
partie  de  la  ville  ;  comment 
la  trouvez- vous  ?  vous  plaît- 
elle? 


^ 


siAXi   lOLo   8VU 


o^- 


tlj-iJlJt 


:t  -.1 


j^  o^'y  Lfi**^ 


11 
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12  Les  places  sont  vastes,  les     L  LPJe^u-wa^  T-t:^*)  1-^'*-'^^  12 


mosquées  sont  belles,  mais 
les  maisons  n'ont  pas  de 
façade  sur  la  rue,  l'aspect 
en  est  triste  et  il  n'y  a  du 
mouvement  que  dans  les  ba- 
zars; là  c'est  foule  et  va- 
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carme  continuels;  à  chaque 
instant,  vous  entendez  les 
mots  :  gare  à  vous,  circulez  ! 
13  En  effet,  dans  les  rues  on  ne      (Ip  iS'S>»S)  l-^«^  j>->  ^[^^  i3  13 
voit  qu'un  mur  qui  donne      jC*  c>w*wà   ^.V   ■,    ]  ^^•—ts>■ 
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accès  à  une  cour  dans  la- 
quelle se  trouve  une  habi- 
tation. ^,;>^f    ^^t    .O    iÙC>    gS 

14  Les    maisons   ne    sont   pas      J^-i-^  («  JJ"_x)  cXJJLj  L^".Uc  14 
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hautes   comme  en  Europe, 
où  elles  ont  quelquefois  six 
étages. 
15  En  Perse  elles  n'ont  en  gé- 
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3  L^-»^^^^  *-^^  Oy-'  J' 
(dcd  piadé  chôdè  em  ve  henouz  der  indja  beled  nechôdem  (belednet  der  in  ckehr 
iarem). —  Il  qesmeii  tz  in  chehr  albette  ta  in  vaqt  be  nazaré  serkar  recid; 
jteeendidè  id? —  12  meïdanAa  vecT  o  mesdjedha  ba  djelve  end  veli  tchoun  kia- 
nUta  routé  koutche  nôma  nedarend  menzeré  on  khorremi  nedared  o  amedchôd 
màkhlouq  didè  nemi  clieved  meguer  der  bazarha  ke  undja  djendjal  o  haï  o 
kaiA  o  mà'rekè  est  kè  her  lahhzce  ,khaberdar"  o  -red  choto"  begouché  adem 
mb:eced.  —  13  /el  vaqe"  der  koutcheha  tchizi  péida  nist  meguer  divarhaïé 
iâUndi  kè  ez  deré  on  dakhel  michevend  be  hitatati  kè  khanè  der  on  est.  —  1 4 
amaretka  bôlend  {mdriefe')  meslé  ferenguestan  nislend  kè  baazi  ez  on  khanèha 
eiech  nertebè  est.    —  15  khanèha  der  Iran  ghaleboen  tahhtani  o 


3^é 


néral  qu'un  rez  de  chaussée 
et  un  étage  au  dessus. 

16  Et  il  n'y  a  pas  des  toits, 
comme  en  Europe ,  en  tuile 
ou  en  ardoise;  ce  sont  des 
terrasses  oii,  la  nuit,  pendant 
les  chaleurs  de  l'été,  on  dort, 
et  ces  terrasses  sont  pour- 
vues de  parapets,  je  sais  cela. 

17  Dans  les  provinces  du  Nord 
de  la  Perse ,  il  y  a  des  toits 
en  dos  d'âne,  comme  en  Eu- 
rope; on  les  appelle  «Chir- 
vanis."Voici  mon  humble  de- 
meure, entrez  s'il  vous  plaît. 

18  Je  vois  que  vous  avez  une 
jolie  habitation. 

19  Elle  est  sur  un  pied  moyen, 
en  rapport  avec  mes  moyens 
(ma  fortune). 

20  C'est  la  maison  d'une  per- 
sonne aisée,  fort  à  son  aise. 
Est-elle  de  construction  an- 
cienne ou  nouvelle? 

21  Elle  est  nouvellement  con- 
struite. Il  y  a  deux  ans, 
j'en  avais  donné  le  plan  à 
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Jowqani  est  o  bes.  —  1 6  rc  batnha  meslé  Ferenguestan  sofal-pouch  ïa  sengu 
siah-Jarck  nist ,  bamha  mosattahh  est  kè  der  fasl  tabestan  o  atianié  gueri 
der  cfiœbha  ondja  mikhabend  o  bamha  djan-penah  {sandouqa)  darend,  i 
danem.  —  17  der  atrafé  chemaliïe'  Iran  balaïe'  khatiè  khœrpôchtî  ha  met 
Ferenguestan  hœst  ve  ônra  chirvani  migouïend.  Inek^  menzelé  hhaq 
recidim ,  besmellak ,  befermàiid.  —  1 8  khanèi  serkar  khéîli  khoub  benazart 
mi    died.  —  19  hhaddé  vaçat   est ,  der  ferakhoré  zeïi  (hhalé)  bende  est. 

20  khanei  ademé  Sa  esteta'at  est;  bendié  qadim  est  ïa  taze  bena  chôdèf 

21  bendié  taze    est;    dô   sal   qabl   khod   be    lihadji    Hhaçan-Q,ouli   »ie'»« 
naqc/iè  dadem,  ez  rouie  6n  sakht,  hœmè 
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un  architecte,  Hadji  Hassan 
Kouli;  il  a  fait  quelque 
chose  de  joli  au  dehors, 
mais  que  le  ciel  le  confonde 
ce  mauvais  Hadji,  le  far- 
ceur! 
22  Pourquoi  donc  lui  en  vou- 
lez-vous? la  maison  est 
pourtant  jolie. 


23  C'est  comme  je  viens  d'à-     jc^jj  Îj-^L^   (^—^  U^r-^  23 
voir  l'honneur  de  vous  dire: 


à  l'œil  c'est  beau ,  mais  les 
fondations  n'en  sont  pas  so- 
lides. C'est  comme  l'archi- 
tecte lui-même,  du  reste 
un  novice  dans  son  métier , 
très  bien  au  physique ,  mais 
au  fond  c'est  un  floueur.  Si 
vous  saviez  de  combien  il  a 
dépassé  les  devis! 
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24  Mais  il  me  semble  que  c'est     .^  aJ'  j»JCc;IJCLiuuo  j->^  ..-*  24 


le  propriétaire  qui,  en  Perse, 
fournit  les  matériaux,  tels 
que  bois ,  briques  non  cuites 
et  cuites ,  marbre,  pierre  de 
taille  etc;  c'est  le  proprié- 
taire qui  les  achète. 
25  En  erffet  il  en  est  ainsi,  mais 
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hhanè  ech  kharab ,  (melkè  kemerech  ra  bezened)  na-hhadji  tchatchoui  —  22  W 
tche  delil  la'netech  mikounid  f  zaheré  khanè  ke  khoub  benazarem  mi  a'ied.  — 
23  ''arz  kerdem,  zahercen  rownnqy  dared,  amma  bdniané  mohhkemi  nedared, 
mesiékhod  memarénachi  khoch  zaher  o  bad-baten  est,  ah  tchè  môteqalUbist,  hitcÂ 
teçavcdr  nemi  kounid  kè  tchegadar  ez  mablaghy  kè  der  maqlà'  qarar  dadè 
chôdè  boud  ledjacdz  kerd.  —  24  men  hemtchou  mipendachtem  ke  der  Iran 
meçaUhhé  bennaîi    ez    qabile'  tcAoub    o   ihœcAt  o  adjour  o  mer  mer  o  aengué 

ghdlbè  o  ghdire  ez  maleké  khane  est  kè  kAudech  Jn  meçalehh  ra  mi  kkered, 

25  tchenin  est  veli  me^mar  hhaqqi 
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l'architecte  a  compté  ses 
déplacements ,  la  main 
d'œuvre  et  les  ornements, 
colonnes,  festons,  astragales 
etc.  à  plus  du  double. 

26  De  quel  pays  est-il,  votre 
hadji  ? 

27  Du  pays  sacré  de  Chiraz. 

28  Oh!  alors  n'en  parlons  plus. 

29  Maintenant,  si  vous  voulez, 
nous  ferons  un  tour  dans  la 
maison  pour  que  je  vous 
explique  les  détails  des  ha- 
bitations persanes. 

30  J'ai  déjà  saisi  le  système 
général ,  mais  si  vous  m'en 
expliquez  les  détails,  je  vous 
en  s^rai  très  reconnaissant. 

31  D'abord,  il  y  a  l'entrée  avec 
deux  bancs  de  chaque  côté 
de  la  porte  ;  l'entrée  à  cou- 
vert conduit  dans  la  cour, 
oii  il  y  a  un  bassin  avec  un 
jet  d'eau,  et  de  chaque  côté 
du  bassin  un  parterre  de 
fleurs  d'un  carré  long. 
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sa'ï  o  qadem  rendjèi  khod  o  mozdé'' ameledjat  o  zinetkari  o  sôtoun  o  ricè  à  çuilouï 
ra  betowri  àheçab  kerdè  kèkhardjé''amaret  mozcC efé maqtcC  ôftad.  —  26  hhadji 
merdâmi  koudjast?  —  27  aslech  ez  khaké  pake  Chiraz  est.  —  28  ah  di- 
guer  kAalaçem  koun.  —  29  hhala  befermaiid  qadri  guerdech  kounim  ki 
tafsilé  ""amaretha'ié  Iranra  be  chouma  hkali  koiinem.  —  30  hhala  ber  khordem 
kè  sebké  'ômoumi  "amarelha  tchist,  veli  eguer  tej'sil  énhara  be  bende  hhali 
kounid,  be  dide  mennet  darem.  —  31  œvoelcen  seré  der  est  kè  ez  larajé 
tchœp  o  rast  dô  segou  ïani  mastabè  dared  ve  dalan  en  est  kè  serpouchidè 
est  ve  ez  on  dakhel  inichevend  be  hhaiati  kè  ïeki  hhowzi  ba  faooarè  der 
vasat  dared  ve  ez  dô  djanebé  an  ïek  baghtchèi  môrabbaé  toulanist. 
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32  Je  vois  que  le  corps  du  bâ- 
timent a  trois  baies  (ouver- 
tures) ou  entrées  de  face. 

33  Oui,  et  c'est  ce  qu'on  ap- 
pelle une  maison  à  trois 
ouvertures  ;  ces  trois  ouver- 
tures ne  sont  pas  de  la  même 
grandeur,  celle  du  milieu, 
salon(talar)  est  toujours  plus 
grande  que  les  deux  autres, 
souvent  baie  à  jour,  et  elle 
sert  aux  repas,  aux  di- 
vertissements et  aux  céré- 
monies de  deuil.  Ce  salon 
a  souvent  un  péristyle  à 
colonnes  minces. 

34  Est-ce  que  toutes  les  mai- 
sons sont  à  trois  baies? 

35  Non,  les  maisons  des  grands 
sont  à  cinq  baies  de  face; 
celle  du  milieu  est  plus 
élevée  que  les  deux  de  cha- 
que côté ,  où  il  y  a  une  paire 
de  couloirs,  en  sorte  qu'il  y  a 
parfaite  symétrie.  Du  reste , 
il  y  a  beaucoup  de  variété 
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32  ""amaraté  'omdè  mi  binem  l:è  se  otagh  ber  ïek  semt  est.  —  33  bali, 
tntchenin  ihanè  ra  sèqesineli  mi  khanend,  kè  der  tek  semté  un  se  otagh  der 
pehlouïé  hem  bached,  ve  on  se  otaghha  meslé  hem  nistend,  kè  otaghê  vaçati 
hemichè  bôzôrgter  est  ez  on  her  dô  kè  et  djanebèin  end,  ve  un  bôzôrgterra 
talar  chekem  déride  khanend,  ve  an  bedjeheté  mehmani  o  chadi  o  "azadari 
{chiven)  est,  gahi  on  talar  étoani  ba  sôtuunhàié  barik  dared,  —  34  ala 
hœme  'amaretha  se-gesmetistf  —  35  kheir,  ''amarethàïé  b6:ôrgan  pendj  qes- 
metist  kè  der  dô  tarafé  talare  bôzérgué  vaçati  dô  rahrow  {ghôlam  guerdecX) 
hœ*t,  tchenounke  qariue  end;  diguer,  toerzé  "amaretha  der  Iran  hem  ber 
hhnshé  haoaié  velatfA  oe  hem  ber  hhasbé  tab'  o  seliqat 
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dans  les  constructions,  selon 
les  contrées  et  le  goût  de 
chacun.  Quelquefois  la  fa- 
çade a  des  colonnes  et  un 
fronton;  les  trois  entrées 
de  face  sont  de  plaîn  pied 
avec  la  cour  et  quelque- 
fois il  y  a  un  perron  avec 
un  escalier  de  20  à  30  mar- 
ches. 

36  Les  deux  autres  entrées  où 
conduisent- elles? 

37  Derrière  le  salon  (talar)  il 
y  a  d'autres  pièces,  comme 
des  cabinets  à  hardes,  des 
petits  pavillons. 

38  Et  qu'y  a-t-il  à  l'étage  su- 
périeur ? 

39  Les  appartements  de  l'étage 
supérieur  ont,  la  plupart  du 
temps,  les  mêmes  disposi- 
tions que  celles  d'en-bas. 
Dans  certaines  maisons,  la 
salle  à  manger  est  très  éle- 
vée de  plafond  et  une 
galerie  règne  tout  autour, 
comme  dans  certaines  de 
vos  églises. 
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Aer  kes  mokhteÀef  est;  gahi  Tchanè  sôtoun  o  djelowé  pichani  dared,  gain 
otaghhdie  khanei  ba  hhaiat  jnosarvi  est,  gahi  ïeki  éwantchè  pelegané  bist  ta 
sita  paie  dared.  —  36  on  rahrnw  ke  pefdouïé  talar  bached  koudja  mire- 
vedf  —  37  'aqabé  talar  otaghha  hosst  mesle'  sandouq-klianè  o  pestou  o 
gouchvarè.  —  38  balaie  otaghhaié  foxoqani  tchist? —  39  otaghka'ié  Jowqarnra 
balakkanè  migouiend  ;  ve  tertibé  en  mesle'  tahhtanist ;  der  baazi  'amaretka 
otaglié  qaza  o  mehmani  saqfé  môrtefe'  dared  u  dowré  on  tek  gliôrfe  hœst, 
manendé  on  kè  der  baazé  keliciahdié  Ferenguestan  didè  micheved. 
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40  Et  les  femmes,  à  quel  étage 
sont-elles  logées? 

41  Ce  que  yous  venez  de  voir 
est  le  sBirouni,"  habitation 
des  hommes  seuls  ;  mais  il 
y  a  un  corps  de  bâtiment 
exclusivement  réservé  aux 
femmes  et  aux  enfants,  c'est 
le  gynécée  wl'Anderouni." 

42  Le  gynécée  a-t-il  une  entrée     v3.'l>  hJsj>  ,J^  ,<^  dVj  i3jjAJ'  42 
particulière  dans  la  rue?  O^   :|j  xJ^-Jo  »S 

43  Quelquofois,mais  cette  petite      .j>  A^^^C:ç«fc5'o.L/:^^f  ^  i?^  ^^ 
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construction  qui  est  dans  le 
coin  de  la  cour  et  qui  s'ap- 
pelle «cabinet"  a  deux  por- 
tes, dont  l'une  s'ouvre  sur  le 
Birouni  et  l'autre  sur  l'An- 
derouni  (le  gynécée);  c'est 
la  loge  des  eunuques. 

44  Je  trouve  que  dans  votre 
talar  les  ornements,  les 
baguettes  et  les  moulures 
sont  bien  exécutés. 

45  Les  cintres ,  les  niches ,  la 
galerie  en  saillie  sont  d'un 
bon  maçon  décorateur. 

46  La  pièce  à  miroirs  est  fort 
bien.    • 
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40  zcenha  koudja  memel  darend?  —  41  ôntché  môlahhœza  fermoudidbirou- 
ni$t  kè  makhçoucé  beraté  merdan  est,  amina  "amareté  diguer  hem  hoest  kè 
faqat  beraté  dial  o  atj'al  est,  ve  ônra  anderouni  migouïend. — 42  anderouni 
tek  deré  ""ala  hhadè  dared  kè  bekoutchè  baz  chevedf  —  43  gaki,  veli  in  'amareté 
iouicheki  kè  der  gouchèi  in  ""amaret  est  khalvet  est  kè  tek'  derech  be  birouni 

îei  deré  diguer  be  anderouni  baz  mi  cheved  ke  aghlab  der  ôndja  kha- 
ijtha  m  nechinend.  —  44  der  in  talar  guetch  bôri  o  djedvelkari  khoub  kerdè 
*d.  —  45  balè ,  hœlaliha  o  taqnôma  vo  taqtchè  o  rasffra  bennaié  o  nazdkkaré 
jtAeli  sakhtè  est.  —  46  aïinè  khanè  ra  khoub  sakhtè  end. 
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47  Rien  d'extraordinaire.  Voici 
à  droite  ma  chambre  à  cou- 
cher et  mon  cabinet  de  tra- 
vail à  côté. 

48  Quelle   élégance!   Elle   est 
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très  coquette  votre  chambre     ^^}  «xb  (le^  ^r-^  u**^) 
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à  coucher!  des  meubles  à 
l'européenne  pour  lesquels 
il  n'existe  pas  de  noms  en 
persan.  C'est  tout  l'opposé 
de  l'oiseau  Onga. 

49  En  effet,  nous  n'avons  pas 
cette  variété  de  meubles  que 
l'on  a  en  Europe.  Les  quel- 
ques objets  d'ornement  ou 
de  luxe ,  pendules,  vases  de 
Chine  etc ,  sont  placés  dans 
les  niches  taillées  dans  les 
murs  et  sur  les  saillies  (raff). 

50  Ce  que  j'ai  admiré  tout  à     J^^»  .IfLw  ."^Ij  .i3  biAàj  «^oÎ  50 
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lar) ,  c'est  ce  volet  à  jour  tlLLixï  ^  «^Ij  ^j  o>5  .1^  JJU 

sculpté  et  découpé  comme  «Ail  xaJ>La« 
une  dentelle. 


Il  est,  en  effet,  artistement 
travaillé ,  mais  il  m'a  coûté 
les  yeux  de  la  tête. 
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47  tchendan  tarifi  nedared;  desté  rastech  otaghé  rakht-khabé  bende  est 
o  pehlouïech  otaghé  ketabet.  —  48  bah  bah  tche  qachengui,  {mekôch  mergué maïi) 
daredin  otaghé khabéchouma,  asbab  haemè  tœrzé ferengaist  o  in  asbab  der  Iran  , 
ber  khalafé  Onga,  mowdjoud-ôl-djesm  ma^doum-ôl  esm  end.  —  49  fel  vaqe' 
ma  anvcCé  asbabi  kè  der  Ferenguestan  môtedavel  est  nedarhn,  o  asbabé 
zinet  0  tedjemmôl  ez  qabilé  sa'at  o  zdroufé  tchinî  o  ghaïrè  der  taktchehaïé 
kè  der  divaré  otagh  ôstadanè  sakhtè  end  o  ber  raff  tnigôzarim.  —  50  ôntche 
bendè  der  talaré  serkar  khéili  pecendidè  em  ôrôci  est  kè  meslé  karé  lot- 
bôri  nazôk'  o  qacheng  sakhtè  end.  —  51  hhaqyqatœn  karé  ôstadanè  est, 
amma  qaîmetech  be  men  kheîli  gueran  ôftadè. 
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52  Je  vois  que  vous  avez  aussi 
quelques  tableaux. 

53  Je  vous  en  supplie ,  ne  les 
regardez  pas  de  près.  Vous 
diriez  en  vous-même  qu'ils 
ne  valent  pas  le  prix  de 
leurs  cadres. 

54  Pourquoi  les  avez-vous  ache- 
tés et  fait  venir  à  grands 
frais  de  l'étranger? 

55  C'est  pour  en  orner  les  mu- 
railles. Du  reste  les  gens  du 
pays  ne  s'y  connaissent  pas 
et  ne  sauront  pas  distinguer 
entre  le  tableau  d'un  maître 
et  une  croûte  (un  barbouil- 
lage). 

56  Ne  calomniez  pas  vos  com- 
patriotes; ils  ont  du  goût 
et  savent  bien  distinguer 
une  fée  d'un  ogre  ;  et  d'ail- 
leurs, vous  savez  que  le 
goût  se  forme  souvent  par 
la  comparaison:  ce  qui  est 
beau  fait  voir  les  défauts  du 
mauvais. 

>7  C'est  à  notre  Souverain,  qui 
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52  fcurtVAa  Aem  darid.  —  53  «  behrékhodalcènezdiknegahneferviaud.me- 
•nda  khod  bckhod  goutid  kè  khardjé  tchartchoubech  ne  mi  erzend.  —  54  pes 
Snhaia  kheridè  be  tchendin  khardj  o  zahhmet  ez  kharedj  avârdè  idf  — 
ihhz  zlneté  divarhaté  otagh,  ve  diguer  merdômané  indja  chenaça  nislend 
liane  perdèi  "dstadi  o  kellhdjenn-qôrbagha  (miané  dough  o  douchab)  farq 
temigdzarend.  —  56  in  sowé  zann  der  babé  hemchehriané  khodetan  bi  ensa- 
îst,  seliqa  darend  péri  ra  ez  ghoul  micAenacend ,  albetté  midanid  iè  gAalebem 
tezaq  o  $eUqat  ensan  be  vacetèi  moqabelè  o  iatbiqé  dS  kar  tereqqif  o  este- 
•omet  mi  iabed;  zoud  zaher  micheved  kè  karé  khoub  karé  bœdra  miche- 
ened.  —  bl  ez  a'alahhazret  padchahé  ma  kè 
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se  connaît  en  peinture  et 
qui  est  lui-même  un  habile 
dessinateur,  de  réunir  une 
collection  de  beaux  tableaux 
européens  et  de  fonder 
une  galerie  qui  serait  ou- 
verte au  public  de  la  capi- 
tale, car  un  particulier,  si 
riche  qu'il  fût,  qui  paierait, 
comme  on  le  fait  en  Europe, 
un  tableau  2000  ou  3000 
tomans,  passerait  dans  notre 
pays  pour  fou. 

58  Les  prix  élevés  dont  vous 
parlez  sont  souvent  des  prix 
de  fantaisie  :  caprice  ou  ri- 
valité de  millionnaires.  On 
pourrait  commander  en 
France  à  des  peintres  ha- 
biles ,  mais  qui  ne  sont  pas 
encore  célèbres ,  d'exécuter 
de  bonnes  copies  des  chefs- 
d'œuvre  qui  se  trouvent 
dans   les  Musées    de   l'Eu- 


_5  lAJ.b  xiijJ-w  (£-iiLiij   .o  *^ 
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Aem  der  naqqnchi  seliqa  darend  ve  hem  khodichan  der  larhhmeharetétœmnm 
ra  behem  reçanidè  end  tevaqqo"  on  est  kè  tasviraté  momtazèi  Jerengui 
ra  ferahem  avdrdé  ïeh  mndjmcii  idjad  fermaïend  ve  ôntchenan  talari  et 
herdié  aammé  mahhroucè  baz  cheved,  zira  kè  chakhsi  ez  afradé  nas,  ve 
low  kan  ez  môlemeovelin  bached,  kè  ïek  perdèi  naqqachi,  tchennnkè  der  /V 
renguestan  didè  micheved,  do  ta  se  hœzar  tôman  kherîdè  bached  merdoman'à' 
memleketé  ma  dinanèech  mi  chômarend.  —  58  en  qriiineOioïé  gucznf  ]^- 
fermoudè  id  ez  delkhah  o  boulhaveci  o  hemtchechmiïé  ashhab  servet  ba  «db 
diguer  est;  mitevan  der  Feransœ  be  naqqachhdié  qabel  kè  henouz  chohret4 
kôlli  néiafiè  end  fermàîech  kerd  kè  ez  rouïé  perdehaïé  seramed  kè  der  me-' 
djame'e'  tasuiratè  Ferenguestan  mtJwdjoud  est  tasvirat  be  kechend ;  khardji 
in  "amel  bennesbé  kheïli  k'cemtcr  >< 
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rope;    cela    coûterait    bien 
moins  et  la  différence  entre 
les   copies  et  les  originaux 
ne  serait  pas  sensible. 
59  Le    grand    défaut    de    nos 
peintres  est  qu'ils  n'obser- 
vent  pas  les    règles   de  la 
perspective  et  qu'ils  n'étu- 
dient  pas   le   dessin.  Il  se- 
rait bon  que  les  jeunes  gens 
qui  ont  des  dispositions  na- 
turelles  pour   la   peinture, 
eussent   de  beaux  modèles 
des  maîtres  européens  sous 
les  yeux.  Du  reste,  en  fait 
de   beaux   arts,   comme  la 
peinture,    la    sculpture    et 
l'architecture,  nous  ne  re- 
cherchons   que    Tarchitec- 
ture,  et  encore  celle-ci  ne 
s'enseigne    nulle    part    en 
Perse,   c'est   une  tradition 
et  certes  les  Persans  aiment 
la  bâtisse. 
0  En  cela  il  faut  vous  rendre 
justice,  il  y  a  chez  vous  des 
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ticheved  o  farq  miané  perdehaïe  asli  o  perdehaté  màkhouz  tchendan  mer'i  nemi- 
heved,  —  59  aibé  omdei  kè  der  karhaîe  naqqachan  Iran  môchahede  micheved 

est  le  reaïetê  qavaedé  dournômaïi  nemi  kounend  o  der  tarhh  daqyq  nistend; 
houh  boud  eguer  djecanani  ke  este'dadé  djebelli  be  san'até  naqqachi  darend 
!r  mœchqé  karhaîe'  ostadanèi  ferengui  ra  der  nazar  dachtend ;  ve  diguer 
•  djôinlèi  sanaîé'é  zari/e  kè  "abaret  ez  naqqachi  o  hhadjdjari  o  me^marist, 
tmari  faqat  nezdé  ma  e'etebar  o  reoadj  dared  ve  in  sanat  hem  ne  beders 

ta'lim  der  medrece  veli  be  vacitéi  âstadi  be  chagerdanech  tahhsil  micheved 
'.  rast  baled  gôfi  merdômané  ma  be  bennakari  macKouf  end.  —  60  ensaj'œn 
;r  Iran  ' amarethaïé  qacheng  o  khôrram  beciar  hœst  veli 

as 
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habitations  charmantes,mais 
vous  commencez  déjà  à  in- 
troduire le  style  européen. 
Votre  appartement  le  prou- 
ve, vos  cheminées  sont  à 
l'européenne  et  vous  avez 
des  poêles  au  lieu  des  ta- 
bles «koursis"  avec  les  bra- 
siers (mangals)  au  dessous. 

61  Aussi  mes  compatriotes 
m'appellent-ils  un  persan 
européanisé,  francisé. 

62  Où  est  le  mal?  et  puissiez- 
vous  n'emprunter  à  l'Europe 
que  ce  qui  est  utile,  com- 
mode et  bon!  Mais  continu- 
ons encore  un  peu  notre 
examen  de  cette  agréable 
habitation. 

63  Je  vois  que  les  gouttières 
sont  en  pierre  et  les  joints 
entre  les  pièces  sont  bien 
faits  ;  le  ventilateur  est  d'un 
modèle  élégant. 

64  Comment  trouvez-vous  l'es- 
calier en  spirale  qui  conduit 
à  la  terrasse? 

65  II    est   très  bien,  mais  oii 
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chouma  niz  terzhàié ferenguira  revadj  midehid  ve  chahede  in  qowl  menzelê  choum< 
est  kè  bokharihaié  in  menzel  Jerenguisaz  est  ""avezé  kôrci  o  mangal.  —  61  e 
in  djehet  hemcheJirian  bendè  ra  motefernek  nam  gôzachtend.  —  62  tchè  a 'il 
dared?  khoda  kounad  kè  ez  Ferenguiha  bedjôz  asbabé  entezam  o  rahhal  >' 
ôntche  mdjjîd  o  najé"  est  eqtebas  nenômaïid;  -  amma  baqyïé  in  ""amarete  del 
jjecend  ra  serkechi  nomdiim.  —  63  navdanha  ra  hœme  ez  seng  terachid> 
end  0  bendkecki  kheïli  khoub  kerde  end  ve  badguir  hem  qacheng  est.  — 
64  pdekané  pitc/i  pitch  kè  be  bame'  khane  rak  mi  delied  tchelour  be  nasar- 
chouma  mi  diiedi'  —  65  beciar  khoub  sakhtè  end  -  ' 
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est  l'écoulement  des  eaux  ? 

66  II  est  du  côté  de  la  cour 
des  cuisines;  l'égout,  les 
fosses  d'aisance  et  le  des- 
sous du  bassin  sont  tous 
dans  le  sous-sol  des  bains. 
Maintenant,  si  vous  voulez 
bien,  nous  allons  déjeûner. 

57  Volontiers ,  du  reste  l'invité 
est  l'esclave  du  maître  de 
la  maison. 

8  Vous  devez  cependant  avoir 
bien  faim. 

9  Pas  précisément,  mais  je 
mangerais  un  morceau  sans 
me  contraindre. 

0  L'appétit  vient  en  mangeant, 
dit-on  ;  seulement  je  n'ai  pas 
grand'  chose  à  vous  offrir; 
c'est   à  la  fortune  du  pot. 
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l  Firouz  Beg,  le  déjeuner  est- 
il  prêt? 

5  Voilà  une  demi-heure  que 
Monsieur  est  servi;  en  at- 
tendant Monsieur,  j'ai  mis 


jtoLs»    .L^   é^  jijfr'  71 
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rowc  in  'amaret  ez  koudjast  ?  —  66  ez  tarafé  hhataté  môtbakh  est  :  hnloua 
niebrez  o  ziré  abé  hhowi  o  serdab  Jicemè  dakhelé  tiaqbé  fihammam  est  ;  hhala 
tter  ezn  midehid  nehnrra  métl  kounim. —  67  6a  kemalé  metl,  diguer,  meh- 
\n  khere'  sahheb  khavè  est.  —  68  aklier  dour  n!st  kè  gôrosnè  chôdè  bachid. — 
ne  tchendan ,  amnia  tek  loqmè  mozateqn  nist.  —  70  zarb-ôl-mecel  est  kè 
Ueha  be  cJiôrou  est,  veli  bendè  ez  qazaté  klietli  mohhaqqari  khœdjelem , 
hhazari  qaboul  bej'ermaïid.  —  71  Firouz  beg  nehar  hhazer  est  ? — 72  Baie' 
hhala  nhit  sa''ai  est  kè  sojra  tchidè  est,  ta  aqa  techri/ /erviaxend 
\nqhara  ber 
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les  plats  sur  des  réchauds. 

73  Apportez-nous  l'aiguière  et 
la  cuvette  et  de  l'eau  de  rose  ; 
nous  avons  les  mains  cou- 
vertes de  poussière.  Dites- 
nous  le  menu  du  déjeûner. 

74  II  y  a  du  riz  au  naturel, 
du  lait  caillé ,  du  poisson , 
des  côtelettes  d'agneau , 
quelques  primeurs ,  un  pou- 
let aux  aubergines,  des  con- 
fitures et  des  douceurs  tel- 
les que  du  nougat  du  pech- 
mek  et  des  macarons. 
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75  Asseyez-vous,  mon  ami. 

76  Vous  avez  '  un  service  de 
table  superbe. 

77  Une  grande  partie  en  est 
l'œuvre  d'artisans  indigè- 
nes qui  ont  appris  l'orfè- 
vrerie en  Europe. 

78  Permettez-moi  de  vous  de- 
mander: ce  breuvage  rouge 
dans  ce  brillant  cristal,  est- 
ce  quelque  sirop  ou  du  vin? 


y  !^^. 


^y 


»,L$Ujt 


(Ajl  ôjèj^  Al  ,.,bLwXi 


O' 


-y 


mangalha  gôzachtem  ta  qaza  serd  necheved.  —  73  aftabè-leguen  o  gôlab  bù 
kè  desteman  ez  guerd  o  khak  zciie'  chodè ,  khordenira  djôzo  djozv  bôj/ou 
bedanim.  —  74  tchelow  hœst  o  mast  o  mahi  o  dendei  berrè  o  tchizhe 
nowber  o  djoudje-badendjan  o  môrabba  o  chirini  o  baqlava  o  jjcchmeki 
kouloutchè.  —  75  befermaud  benechinid.  —  76  bah  bah  ''adjeb  sofraï  rt 
guiniié  ferengui  saz  darid.  —  77  ekseré  asbabé  in  miz  kai-é  ''amelei  indjt 
kè  zer  guérir  a  der  Ferenguestan  ïad  guerefte  end.  —  78  eguer  djeç 
nebached,  in  abé  ''dnnab  goun  der  in  c/iicàèi  bellour  chei-betist  ïa  abé  angà 
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79  C'est  le  lait  de  la  vigne  de 
Nedjefabad;  j'en  ai  fait  ve- 
nir en  l'honneur  de  mes  amis 
européens. 

80  Et  pour  vous  aussi,  je  pense, 
ne  vous  en  défendez  pas: «ne 
reniez  pas  la  sagesse  pour 
plaire  à  quelques  hommes 
du  vulgaire"  (Hafez). 

81  J'en  use  modérément,  c'est 
l'excès  qui  est  blâmable  »il 
n'y  a  pas  de  mérite  à  ne  pas 
en  boire  ;  un  animal  ne  boit 
pas  de  vin  et  n'en  devient 
pas  pour  cela  un  homme." 

82  Bravo  !  voilà  de  bons  prin- 
cipes ! 

83  Quel  excellent  pelow  !  Si 
vous  voulez  bien  le  permet- 
tre, je  demanderai  à  votre 
cuisinier  de  m'apprendre  à 
en  préparer  du  pareil. 

84  Ce  n'est  pas  du  pelote,  c'est 
du  tchelow,  et  on  le  fait  fa- 
cilement. 

35  Et  le  pelow,  qu'est-ce  alors? 

36  C'est  le  tchelow  cuit  avec 


79  chiré  dolchteré  rez  Nedjef  Abad  est  kè  techri/até  doutlané  ferengui 
id/tem  aoordè  end.  —  80  dour  nist  iè  beràîé  chouma  hem  avdrdè  c/iâdè 
tached,  ukhacha  nebaîed  kerd  ^ncejié  hhekmet  mekoun  ez  behré  délé  'ammi 
ehend'''  (^Ilafez).  —  81  6«  endazè  o  be  meqdar  gah  gahi  mikhorem  ;  ejrat 
tezmoumé  merdoud  est  méi  ne  khorden  ^kè  ne  tchendin  hônerist  hhetcani 
•i  met  nenouc&ed  o  ensan  ne  cheved"  {Hafez).  —  82  Baril  allah  .'  qava'edé 
étoudè  hemin  est  —  83  in  pelovaé  serkar  ra  tche  pakizè  pokhti  end! 
'gmer  ezn  bedehid  ez  achpezé  serkar  mipôrsem  tchètowr  doiôstech  mikow 
•*i  —  84  in  pelow  nist ,  tchelow  est ,  o  dôrôst  kerdenech  kheili  açan  est.  — 
*  P'*  pelow  kôdam  est.  —  86  pelow  tcheloio  est  kè  ba  (joucht 
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de  la  viande  ou  du  poisson , 
mais  c'est  un  art  que  de  le 
bien  préparer. 

87  La  cuisine  persane  a  d'ex- 
cellents plats ,  mais  tous  ne 
plairaient  pas  à  tous  les 
EuropéenSjSurtout  aux  Fran- 
çais, car  vous  y  mettez  du 
safran,  des  herbes  odorifé- 
rantes et  de  l'eau  de  rose. 

88  Chaque  pays  a  ses  goûts. 
Vous  mangez  des  colima- 
çons, des  grenouilles  et  des 
huîtres ,  chez  nous  on  con- 
sidère ces  mets  comme  re- 
poussants, sinon  défendus 
par  la  religion. 

89  II  est  dit  dans  l'Evangile 
que    ce    n'est    pas    ce    qui 


î  ^J- 

^    L5-^ 

JiiXi^j 

^  L"  ^. 

r;^ 

\AAM.        .*M       I^J*f,iô,}       O.M/.L> 

oJ\<^ 

A-***.* 

Aa.=s- 

'i'x^' 

^ÎÂj:  jÙ 

UiT 

/^'    ^3 

(^^V<' 

^h  (Jij.i> 

UCi 


^0 


Ojb 


kAO^ 


-OjAO;*-    ^•■î-^   \ftJLi3 


jLI 


/ 


88 


(jr^^J- 


AMIb^       Oki'^ 


O-'^    L5- 


a^-^^ 


%\ÂJ'c\_;^/fl   8^,^   \xaJ' 


»s 


5  A^  !  J»A 


,^  89 


.A  O.L   ,mL-^^>-5   i'^-:^oî 


^^L^-*  ^'5   O 


entre  dans  la  bouche ,  mais      ^^'ic-*  n5j^  CJ^*^  )'  *-^^'  ^3i 
ce  qui  en  sort  qui  souille      c!:^j_JL^  1jJL/*«-jî  i;i)L.j  qL.> 


l'âme,  comme  le  mensonge, 
la  médisance,  les  injures, 
la  calomnie;  mais  il  faut 
avouer  que  la  gloutonnerie 
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ïa  ba  mahi  pohhté  mi  cheved  o  ddrost  kerdenech  seré  rechtè  lazem  dared.  — 
87  der  qazaïé  irani  tchend  qesm  khoch  ta'mest,  veli  ekseré  dnha  môoa/eq: 
taVé  ferenguian  ""alel  khôoous  ahlé  feransœ  nemi  aïed,  bedjeheté  in  kè  pich\ 
chouma  za'feran  o  adeoiïei  khoch  hou  tou  gaza  migôzarend  o  gôlab  miri\ 
zend.  —  88  her  taïfè  tab''é  makkçouci  dared,  Iça  be  diné  khod  Mouça  b 
diné  khod,  tchenaniche  ferengui  .liceki  o  qôrbagha  o  sadaf  mikhorend  h 
nezdé  ma  egaer  tchè  kharam  nist  mekrouh  midanend.  —  89  der  Endjil  atneà 
est  kè  ne  ontchè  bedehan  vared  micheved  veli  ônkè  ez  dehan  biroun  mi  aïe 
djané  pake  ensanra  môleiwes  mikouned  ve  on  dâroug  o  ghaïbet  o  fohhchkar 
o  bohlan  est;  veli  eqrar  baïed  k^rd  kè  cherhé  ensan  bi  pàian  est;  ne  tcki 
rendèi  o   ne 
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de  l'homme  n'a  pas  de  bor 
nés  :  les  bestiaux,  les  oiseaux, 
les  bêtes  qui  piquent,  les 
reptiles,  rien  n'échappe  à  sa 
tyrannie  et  à  la  convoitise  de 
ses  yeux  ;  il  mange  de  tout 
et  de  tout  ensemble.  Eton- 
nez-vous ensuite  des  indi- 
gestions et  des  gastrites! 

90  Mangez- vous  de  la  soupe  à 
vos  repas? 

91  Rarement.  Dites-moi,  doc- 
teur, faut-il  manger  la  soupe 
avant  ou  après  les  autres 
plats?  je  crois  que  c'est  la 
même  chose. 

92  Non  pas  ;  il  faut  manger 
avant,  soit  une  soupe  mai- 
gre soit  un  potage  gras.  Les 
médecins  ont  prouvé  que, 
quand  on  prend  un  potage 
avant  les  autres  plats,  l'es- 
tomac est  mis  en  mouve- 
ment et  excite  la  pep- 
sine. 

93  Qu'est-ce  que  la  pepsine? 

94  C'est   une   liqueur  sui  ge- 


'ji 


5.-»- .-^  j  (JibJLvO  J^Lîij  y 


^^.  ji    n^X^^  ^', 


oy^^ 


ju,b  oolc  îj  o'^jy^  '^^  ^^ 


j«JlXa>i  i)-*-*  o^«A-ij  ^    ijit 
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iAajU^ 


LT*": 


O^'AJ 


..— IUWM.XJ     ^^r>     y>^i^*-3     »Aw«î 
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i^ 


(•''-^  Cf=^^*^ 
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perendèi  o  ne  guezendèi  o  ne  khezendèi  ez  tetacôlé  deslech  o  tamaé  Ichechmech 
èimen  est  ;  Aer  tchiz  khor  est  o  sad  ta  tchiz  pocht  ser  hem  mikhored  ;  "adjeb 
vist  kè  vekkamet  o  sowé  liazm  o  kharabité  ma  de  ez  on  môteretteb  miche- 
wrf. —  90  ach  khorden  ra  adet  darid} —  91  ach  ra  benddret  metl  mikou- 
nem;  hhakim  bachi  befermdiid  ach  pich  ta  pes  ez  gaza  baled  khordi 
lehhtemel  kè  pich  o  pes  nednred.  —  92  hemtchi  (hemlchenin)  nist;  atebba 
{Môkema)  sabet  nômoadé  end  kè  ez  ach  ta  abéyoucht  khorden  pich  ez  gaza 
i^dè  be  heïedjan  amede  bichler  terechchôhé  -pepsin"  mikouned.  —  93  jiepsin 
tôdam  est  /  —  94  rôtoubete'  tnakhçouçist  kè 
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neris  qui  est  sécrétée  dans  ^  (Aà^s^-^  h^^^^  ^X3U)  -S 

l'estomac  et  qui  dissout  les  k^  ' .  t^'^^^  ^^y^  L5^rr"^ 

parties  animales   des  ali-  CKiS ^a  Jsjs»  Cy^  sAjw  ùj^ 
ments  qui  arrivent. 

95  Et  les  substances  végéta-  ^^j-^^v«  ^^  3^  "^^y*     ^^ 
les? 

96  Celles-ci  sont  dissoutes  à  (^l^^ i-jt)    •îy  *;Lian|^  Lpl     9( 
l'aide  de  la  salive  et  du  Jo  »A«i'  yJ^  ci^^^j  5 
chyle.  ùyi^^A 

97  Trouvez- vous  qu'il  est  plus  -'Ai' «Av^-^/o  \^  L»-w  -^     9' 
commode  de  manger  assis  ^XAà-oj  --^  ^  ^^>.A«t  .3Cw 

à  table  sur  une  chaise  ou  yij^_  é^j  \XM*»cio  _^!:  ^ô  U 

assis  par  terre  penché  sur  IlX— c  «(A-AJljt^c>  L  rp^ 

un  côté  ?  QL>.»,i> 

98  Bien  entendu  qu'il  est  plus  ixx  ..*«  xJ^  c^^-wî  ^^jJu     9i 
comfortable  de  manger  as-  ._j  c>.:>KIj  *^'  \_X.>*^-io 
sis.  c>~w(i 

99  Pourquoi   alors   continue-  j^k  •i'^  ii^^j^  'j-:^  (j*s-j     9! 
t-on  à  prendre  ses  repas  iAi,^^-y«  'Ac  iiJO*^xio 
assis  sur  ses  genoux? 

100  Habitudes  séculaires!  \,iy^  (*J.-^  I*^;   10( 

101  Dites  plutôt  que  c'est  un  jOL:^  ^^j^  ^.^w.  xxiij  *iJlj   10! 
reste  deshabitudes  des  peu-  ^U^3J>j,v_j^  J^  (;t>^-^ 
pies  nomades  comme   les  c:.vwî  |.Li.s>!  _jLa«  j 
ArabeSjles  Turkomans,etc. 

102  Les   Romains    étaient   un  3  q*-^  5'-^'-^  ^  M5j  i3^'   ^^^ 
peuple  sédentaire  et  grands  aJXi  lXJi3^  «AJL.JLi'  -^^ 

ez  mà'dé  terechchôhh  mikouned  o  edjzdié  mevaddé  hheïvani  ra  kè  varedé ma' d> 
cheved  hhall  mikouned.  —  95  mevaddé  nebati  tcke  mic/teved? —  96  ônha  be 
vacetèi  bozaq  (abé  dehan)  o  rôtoubeté  lowz-el-made  hhall  micheved.  —  9" 
benazarÉ  chouma  tchè  mireced,  kôdam  behter  est  seré  miz  ber  sandeli  ïa  d, 
znnou  necheslè  be  ïeki  pehlou  bedenra  khabanidè  qaza  khorden.  —  98  bedihis 
kè  seré  miz  necheste  albetté  ba  rahhat  ter  est.  —  99  pes  tchera  hemichi 
pecé  zanou  necheste  gaza  mikhorend?  —  100  resmé  qadim  est,  —  101  belki 
bnqyïei  rdçoumé  tavaifé  tchader  nechin  meslé  ""arab  o  tôrkeman  o  saîr  ahh- 
cham  est.  —  102  nfilé  Roma  kè  tchnder  nechin  o  koutc/i  kounende  nebou- 
beiid  belkè 
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gourmands  et  gourmets,  et 
cependant  ils  mangeaient 
couchés  sur  des  lits.  C'é- 
tait, je  pense,  encore  plus 
incommode. 

Ce  n'est  pas  ce  qu'ils  ont 
fait  de  mieux.  On  devrait 
aussi  abandonner  chez  vous 
l'usage  de  manger  avec  les 


O^y    c>J* 


9j^ 


r'j 


Lfiî  80^  JUcljl  t3  ^t   103 

Ql-^lV^    'Â£  *.AW.     Uji    qL«J_^ 


doigts  et  adopter  l'usage     ^   (yl^)  A^^  5  vJuilS  L.  ^ 


^L>  104 


3  v\o  L)  jtv*^' 
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des  fourchettes  et  des  cou- 
teaux. 

104  Maintenant  la  plupart  des 
gens  éclairés  et  propres  le 
font,  mais  il  y  a  chez  nous 
des  gens  qui  trouvent  qu'en 
passant  par  la  fourchette 
et  la  cuiller,  un  mets  perd 
de  sa  saveur. 

105  Quelle  drôle  d'idée!  mais 
j'ai  entendu  quelque  chose 
de  pire,  c'est  que  plusieurs 
personnes  à  la  fois  mettent 
la  cuiller  dans  la  même  sou- 
pière et  puisent  ensemble. 

106  Cela  ne  se  voit  que  chez 
les  gens  du  peuple,  les  ou- 
vriers et  les  paysans. 

mahhall-nechin  o  leziz  Ichar  boudend  ber  besterha  deraz  kechidè  gaza  mikhordend ; 
be  nazaré  men  in  resm  baz  narahhatter  boud.  —  103  in  ne  ez  a'amalé  sétoudèt 
énha  boud;  diguer  khoub  boud  eguer  merdômané  chouma  resmé  qazakhorden 
ba  dest  terk  mikerdend  o  ba  qachôq  o  kard  {tchaqou)  o  tchengal  gaza  mikhor- 
dend.—  104  hhala  bichter  merdômané  dana  o  temiz  ba  kard  o  tchengal  mikhorend 
veli  achkhaci  hœstend  ke  migouïend  ke  be  este'malé  tchengal  o  qachôq  ez  lezzeté 
gaza  kasfè  mi  cheued. —  103  ""adjeb  khaïalist,  amma  tchizi  bedter  ez  dn  chenidè 
em,  ta''ni  kè  tchend  nef  et  gachôgé  khodra  der  hemin  kacèi  terid  kerdèbahem 
mikhorend.  —  106  in  der  khanehdié  kecebè  o  raïîat  o  dehatian  ma'moul  est. 
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107  Quel  vilain  usage! 

108  En  effet,  cardes  maladies 
se  communiquent  ainsi  de 
l'un  à  l'autre;  mais,  malgré 
les  recommandations  des 
Mollahs  concernant  la  pro- 
preté, le  peuple  persiste 
dans  ses  mauvaises  habi- 
tudes contraires  à  l'hygiè- 
ne. Et  ce  n'est  pas  la  seule 
chose  à  blâmer.  On  a  dit 
au  chameau:  pourquoi  as- 
tu  le  cou  tors  ?  —  Qu'est- 
ce  qu'il  y  a  de  droit  chez 
moi ,  répondit-il,  pour  que 
mon  cou  soit  droit? 

109  Vous  êtes  bien  amer. 

110  C'est  que  je  suis  écœuré 
de  l'ignorance  et  de  l'en- 
têtement des  gens  qui  dé- 
daignent les  meilleurs  con- 
seils. 

111  N'abordons  pas  ces  ques- 
tions, nous  risquerions  de 
troubler  la  digestion  de  cet 
excellent  déjeuner. 
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»S  LuJij 
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108 
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(3i;^.^  J^.-i  ;'  ^ii*-^  a-'^^ 


L  J. 


Loi    (Aàj    çA    i,iiA.ji-^ 


-X-io-iA-iilj  c>^"^  l5^  *^ 


AJ;'lXj'  ^ 


/O      V,i^^AA\J 


uU 


J'lIs/i 


Mf,i> 


,.-.j'   ÂjAJ   (_5'l\_ë    's^L*-^ 


107  tcAè  6e«?  i-esmi  ist!  —  108  ïaqynœn  kè  resmé  beciar  bedist,  ba'azi 
nakhochiha  be  hemin  djeJiet  ez  îek^  bedigueri  serdiet  mi  kouned,  amma  ""avamm 
ba  vôdjoudé  mow''ezè  chœborouzé  ''ôlemdié  ""elam  der  temif  0  pakizcijuié 
khanèha  o  koutcheha  o  tethiri  beden  ez  roçoumi  kè  mokhalefé  settei  zorou- 
riïè  'idni  gav^edé  hhefzé  sehhhhat  est  ber  nemUjuerdend ,  ve  in  ïeki  tiist 
kè  djdié  melamet  bached;  be  chôtôr  gôf tend:  tcheraguerdenet  kiœdj  est?  gôft: 
nkoudjdié  men  rast  est  ke  guerdenem  k'œdj  nebached?"  —  109  sakht  c/oun 
fermoudid.  —  llO^jVa  kè  damaghein  soakhtè  ez  kheriïet  o  serzeneché  merdom 
kè  pendhdié  mokhliçane'ra  pecé  pôcht  mi  endazend. —  111  owlater  on  est  kè 
ez  in  qesm  metaleb  qaCe'  nazar  nomazim,  mebada  qazdié  lezlzé  in  nehar 
tahhlil  nebered. 
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112  Soit,  mais  encore  un  pe'it      ^_5^La«  «îL-j  -L  ,j«.-j  JciL  112 
verre    de   cet    viélixir   de      ^^miJ>  ^L^4^*    jt  •  I  ^..x-iijjb 
l'existence" qui,  comme  dit      ^^  ,a„  j^^Li'JJ»  /  iîL^  iS 

le  poète"  fait  d'un  mendi-  (JââLs-)  ut  Lv/  lAi^ 

ant  un  Crésus"(un  Karoun) 

(Hafez). 

113  A  votre  santé!  U^  ,^^L*o  113 

114  A  la  vôtre  et  à  celle  des  ^L*^  j  *_^  L^  A  *  -:09^Lmj  114 
amis  absents  !  ^Lc  (^^o)  ^bCwjO 

115  Firouz     Beg!   enlevez    le  Jl-^JJ'  ob;   y.  «  ...  I  .-.  <•.  _,  115 
couvert!  Pour   le   goûter  *Jly>ac  j^U  ^   (J».*;^^»-  j) 
vous  nous  apporterez  des  j>toL>-   JLj.a^  xjfo'*3»  y5Lj 
sucreries.  j^  i^ 

116  Oui   Monsieur,    tout   sera  ytoLo   ■._^_-:^  a^«^  '55  *^^   116 
prêt.  '  ^^^jX^ 

112  bacAed,  pes  baz  tek  seigheri  benouchim  tz  in  .Idmicné  hœstï"  ktmova- 
feqé  qoioli  cha'eri  .qaroun  kouned  guedara"  {Hafez).  —  \\z  be  selametîté 
ehouma;  —  Il  4  6c  selametiis  chouma  hem  o  be  tade'  doustané  ghaïeb  (dour).  — 
115  betchèha!  sofra  zlad  kounid  (ber  tcMnld)  o  berate'  ^asranè  ïekkhanlcièi 
e/iirini  hhazer  darid.  —  116  tchechin,  aqa ,  hœme  tchiz  hhazer  mikounim. 
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XX. 

ECURIE,   CHEVAUX,    ÈQUITATION. 

der  estahl  (tavilè)  o  asp  o  sevarL 


1  Vous  avez  une  belle  écurie, 


a  ce  que  je  vois 


2  Elle  n'est  pas  mal ,  et  la 
cour  de  l'écurie  est  très 
grande  :  on  peut  y  attacher 
cinquante  chevaux,  et  elle  a 
cela  de  beau  qu'il  y  a  au 
milieu  une  belle  estrade  en 
maçonnerie  autour  de  la- 
quelle on  attache  les  che- 
vaux. 

3  Je  vous  serais  obligé  de  me 
dire  en  détail  quels  sont  les 
objets  et  ustensiles  qui  ap- 
partiennent à  l'écurie. 

4  Volontiers,  je  vais  vous  dire 
ce  que  j'ai  présent  à  l'es- 
prit. 

5  Bien  entendu,  il  y  a  d'abord 
l'auge  où  l'on  met  l'orge  et 


«ij^Ia  ^S    Av*.  ^. 


.-k; 


Aj^b  ^^: 


.La.mO  ^Xaw     m 


O'  ^5- 


o^A»/J>  "il»  sAàj  ^lâÀj  x^!     4 

r^  o'--'^  /j^  <^L-^  3^ 

,0  X.5'  Lii/>.A«I 


kAJ.'A^'S  _^ 


OO^ 


1  be  nazarem  mi  reced  ke  tavilèi  khoubi  darid.  —  2  bœd  nist  ve  hhaïntc 
taoilèi  behar  hem  dared,  ""adjeb  bôzôrg  est  pendjah  mal  mitevan  der  6n  bcst, 
ve  lihôsné  on  in  est  ke  sekkou  beciar  khoubi  dared  kè  dowré  Sn  asp  mi 
bendend.  —  3  asbabé  tavilè  iek*  ïeki  be/ermaïid  koJain  est  kè  niemnoun  mi 
chevem.  —  4  ônlchè  be  tmzaré  bendè  hhala  hœst  ez  bernié  serkar  bdnn 
tnikounem.  —  3  bedihist  ceooel  akhor  est  kè  der  Sn  djoiv  mi  (jôzarend 
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le    râtelier    pour    le    foin, 
n'est-ce  pas? 

6  II  n'y  a  pas  de  râteliers  ;  on 
met  l'orge  et  le  foin  dans 
l'auge. 

7  Donne-t-on  chez  vous  de 
l'avoine  aux  chevaux? 

8  Chez  nous  on  ne  connaît 
pas  l'avoine. 

9  Voyons  les  ustensiles. 

10  D'abord,  une  pelle,  un  balai, 
un  seau,  un  frottoir,  une 
étrille    sont  indispensables. 

11  Et  qu'y  a-t-il  pour  chaque 
cheval  ? 

12  Pour  chaque  cheval  il  faut 


lXjI   si3^j   \X*.i:  *-^^'   T^i^     ^ 

\1^\jm'  |»'iA5^  A-yL^  v_;Laam>  ^.Lw      9 


jU?-lj  ^Li5 


O 


;^ 


!<:>■  v«Aj»*<t 


/  ^!;^j'^ 


11 


Uu^\  ^  j^^^l  j5>  ^_5t^  ^t  12 


des    objets    à  part:  les  rê-     ^  JL> JuLiU  ^.--w' (.j":^  *j!^'«-X> 


nés ,  le  licou ,  le  bout  pen- 
dant du  licou,  une  entrave 
en  fer  pour  les  pieds  de 
devant,  une  chaîne  pour  les 
pieds  de  derrière,  une  cou- 
verture, un  sac  à  orge,  un 
feutre,  et,  pour  l'été,  une 
housse  légère  et  un  chasse- 
mouche. 
13  Quelles  sont  les  parties  d'une 
selle  et  du  reste  du  harnais  ? 
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LXmoIj    ,0 


""y^  ^ 


(^LLj 


A4J  J^ 


c>>j>*.'  ^^^.  OJ^  é, 


y  3  crD 


13 


»e  chebekèi  ez  beraié  "alaf;  aïa  tchenin  nist? — &  khèir,  éntché  chebekè  fer- 
moude  id  piché  ma  nist,  'alaf  o  djow  serhem  der  akhor  migôzarend.  — 
7  piché  cAoumn  djowé  sahhruti  be  asp  nemidehend?  —  8  khéir  djowé  sahhraîi 
piché  ma  mowdjoud  nist.  —  9  sah-  asbab  be  binim  kôdam  esif  —  10  œvvel 
paroub  o  djaroub  o  cetil  o  chai  o  qachow  natchar  est.  —  Il  ve  ez  beraie 
hei-  asp  tc/iè  lazem  est?  —  12  C3  beraîé  her  aspi  hem  asbabé  djôdagane 
lazem  est,  manendé  djelow  o  œfsar  o  dâmbalé  œfsar  o  bakhaovo  o  pabend  o 
djôll  o  vemedé  serkech  o  ieug  o  tôbre,  o  der  tabestan  djôlie'  tiatied  o  pechè 
perran.  —  1  '6  zin  o  berg  tchend  partchè  est. 
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14  II  y  a  l'arçon  de  la  selle,  le 
feutre  sous  l'arçon,  la  cour- 
roie de  l'étrier,  l'étrier  le 
coussin  en  feutre  sous  la  sel- 
le, la  croupière,  la  sangle  par 
dessus  et  la  sangle  par  des- 
sous la  selle,les  ornements  du 
cou  et  les  ornements  du  poi- 
trail, un  collier  en  argent, 
ou  en  or;  le  mors,qui  est  com- 
posé de  trois  pièces:  têtière, 
anneau  et  fausse  martingale. 

15  On  met  aussi  un  coussin  au 
milieu  de  la  selle? 

16  Oui,  un  coussin  en  velours 
ou  en  Cachemire  ou  en  tapis 
de  Kurdistan.  Il  y  a  aussi 
les  fontes  de  pistolets  at- 
tachées au  pommeau  de  la 
selle. 

17  En  Perse  coupe-t-on  la 
queue  aux  chevaux? 

18  Non,  j'amais,  on  la  tresse 
en  nattes  ou  l'on  y  fait  un 
noeud,  mais  on  ne  la  coupe 
jamais;  cependant,  dans  cer- 
taines contrées,  on  la  coupe 


c>«>w)     vLxxi  14 


qLx/0  l\^  Ij  ii,:>\\mj3   ..^3jO  15 


(AJ.'ÂXjya  .._jj 


r^o 


IJ   ,oL117 
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^/ 


lUjJ^, 


Ai2*J      .^    J-^-*     '^ 


j,3  O./0  lî't  *jÇj»ij 


-.3.  18 


J;C    Jwkio     *y     (AJjXjyO     i.jl 


14  qaltaq  est  o  ''araqguîi-  o  bendé  rekab  o  rekab  o  tégeltou  o  qouchqoan 
o  teng  o  zir  teng  o  sine  keck  o  koukech;  baazi  rechmè  o  guei-den  bend 
o  tarage  noqra  ïa  iala  hem  mizenend,  o  dehene  est  kè  on  hem  se  jiartche 
mibacked;  seré  kelle,  hhalqai  dehene  o  la'iimi.  —  15  diguer  touchektché 
miané  zin  migozarend f  —  16  Balè,  touchektchèi  makhmel  ïa  chalé  terme 
la  qalitchei  kôrdestani  ;  o  diguer  qôbôlé  tapantcfia  kè  ba  qatché  :in  mize- 
nend. —  17  aïa  der  Iran  dôme  asjdia  milôrrendr' —  18  kheïr ,  dôiné  asjdia 
ra  ïa  mibaj'end  ïa  djowze  guereh  mizenend  o  herguez  onra  nemibôrend, 
meguer  de.r  baazi  velaïat  vaqtike  aqa  mord  démé  aspe'  oura  mibôrrend  kè 
delile'  ''azast. 
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en  signe  de  deuil  à  la  mort 
du  maître. 

19  Et  la  crinière? 

20  Aux  chevaux  turcomans  on 
coupe  ras  la  crinière;  aux 
chevaux  arabes  on  la  laisse. 

21  On  donne  beaucoup  de  soins 
aux  chevaux  en  Perse,n'e8t- 
ce  pas? 

22  Beaucoup,  il  faut  un  pale- 
frenier par  quatre  chevaux. 

23  Et  le  «djelowdar"  qu'est  ce 
qu'il  fait? 

24  Le  »djelowdar"est  l'homme 
qui  tient  le  cheval  tout  sellé 
par  la  bride  avant  que  le 
maître  le  monte;  mais  on 
appelle  aussi  djelowdar  le 
chef  des  muletiers  d'une 
caravane,  et  par  politesse  on 
lui  dit  »papa"  (Baba). 

25  Que  fait  le   »Mirakhor?" 

26  Le  Mirakhor  est  le  chef  de 
tous   les   garçons   d'écurie. 


._^.    ^^_.l  Jb  ^  19 
^  j  ,^1  ■£■■>- J  i3b  20 


LXjftAVuyO 


/  iJ:^  ^'^  ^4) 


yoji>23 


^_/-wl  »S  i,i>-w!  is^^  î'"-^?^^  24 
,t^.M  ^  iA_iLa-j  Lai   /tXkJCJi^ 


>. 


1.1^ 


B^o  *j^  .y>t_iy«  25 


l^fAiAMl 


27  Vous  avez  aussi  des  ânes ,     ^  (y^)  -laLs  ^  (j-=*)  A^j' 


27 


19  »e  to/^  a«/>  tchetovor? —  20  talé  aaphaté  tdrkemeni  meqraz  mikounend 
>  fiak  mibdrrend  anima  talé  aspé  ''arab  migôzarend.  —  2 1  der  Iran  asp  ra 
'.iad  motkredjdjefi  viichevendi  —  22  Balè ,  zahhmet  ziad  dared,  brraïé  ker 
chœhar  asp  tek  nefer  mehter  lazem  est.  —  23  djeloicdar  kistf  —  24 
ijelowdar  kecist  kè  aspé  zin  ker  de  ra  negah  miilared  ta  raqtikè  aqa  bi 
lied  0  secar  cheved  ve  djeluw  dar  rtticé  tcharvadaraura  niz  mikhatieud  o 
n  rouïé  adeb  'baba"  khetabech  mikounend.  —  25  mirakhor  tche  karè  est?  — 
Î6  mirakhor  riïis  o  tkhliardaré  liœtiiè  "ameledjaté  tavilè  (establ)  est.  — 
7  oulaiih  (^khœr')  o  qater  (sdlôr)  o 
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des  mulets  et  des  chameaux  ;     j^t j  ■]  ijcJI  Ju.b  ^ 
pour  ces  animaux  il  y  a  des 
écuries  spéciales. 
28  Naturellement.     Les     cha- 
meaux, qui  sont  souvent  très 
nombreux,  sont  gardés  dans 
des  enclos  particuliers.   Le      (!i.jls>  Jii^)^Ju>-  jci;  ^  xjL>_blî 
chef  des  écuries  de  mulets  et     -v^  v'=^     ■«  ^:>.  ^,^:>\./^ 
de  chameaux  s'appelle «Sah- 
heb  djem ,"  le  muletier  »ka- 
terdji"  et  l'homme  qui  a  soin 


LS 


.'iAXA.«,Ai»  .••u.Lw 


îLè^.:;! 


<3^  (jLo   «y  ^A3\.jy'\^i    U^^A 


.IjIï  i,i>.jwwO   JjlvAvC*   iXw^ 


des  chameaux,  le  chamelier, 
s'appelle  »sarban;"  je  parle 
des  muletiers  et  des  chame- 
liers des  particuliers;  dans 
notre  pays  où  il  n'y  a  pas  de 
voitures  on  a  beaucoup  de 
ces  animaux. 

29  L'écurie  pour  les  mulets  a 
des  objets  particuliers,  sans 
doute  ? 

30  Oui,  le  bât,  la  housse,  les     ^  ;jix^=>yw  *J^  ^  ^^"^Lj  Jo  30 
clochettes  ou  grelots  en  mé-      gJi^  j  cj^^  i  (l/'-^)  '^^'^ 
tal,  la  sangle,  la  corde,  la      .Lo!  j>ff'\  ^  »^UL>  ►  ^S^ 
chaîne ,  les  clous ,  les  bou-     iXU/  xiiJb>  ^  *.ij..L  .i^^/o  ^ 
clés    de  la  corde ,  un  petit      i^^y-i  J>L_3-  J>L^  ^  i3|>^  3 


.iL^vl  aJLjy:)  JJ:>j  iuL>_bli  29 


^;o  ^;,^ 


L>3^^- 


sac  en  crin  à  fourrage  et  un 
très  grand. 


J-5/ 


iL>  .LLï 


chôtôr  niz  darid,  albetté  ez  beraïé  ànha  tavile  ''alahhadè  est?  —  28  bedi 
hist,  chôtôr  '  kè  der  Iran  yuelleha  hœst  djnïé  mnkhçouii  darend  ke  châtô 
khan  est  0  re'ticè  qaterkhartè  o  chôtôr  khan  {chôtôr  khanè)  ra  sahhcb  djœm 
migouïend ;  qaterdji  khedmetgôzaré  qater  o  sarban  khedmetgôzaré  chôtôr  ei 
jjiché  achkhaci  ke  malé  khod  darend,  tchvun  kè  der  reloïefe'  ma  kè  knlasb 
motedavel  nist  qater  chôtôr  o  beciar  darend.  —  29  qaterkhane  mesle'  tavil 
asbabé  makhçous  la'zem  dared.  —  30  baie',  jjalan  o  gueiimé  ser  kech  o  zen 
{djeres)  o  naqous  o  zengoulè  o  kefei  qôllab  o  tenab  o  zendjir  afsar  o  vtikk 
tavîlè  o  hhalqaï  kemend  o  djôval  o  djani-khani  bera'ie'  qaterkhane  zarour  esi 
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31  Quels  sont  les  artisans  qui 
fabriquent  ces  objets? 

32  Le  sellier  fait  les  selles  et 
leurs  accessoires,  le  bâtier 
les  bât«;  le  cordier  fait  les 
cordes  et  les  sacs. 

33  Avez- vous  des  vétérinaires? 
Î4  Non,  c'est  le  maréchal  fer- 
rant qui  se  connaît  en  art 


uîU^l  *^  I^L^U^I  ^.»  31 
!;  o^^  ?r!r-  ^jfj'-  ^  cr^:)  32 


Ju^o^LLuj  33 


XJlÙMr 


"^  j-*«    l^;*-^-^^  j> 


vétérinaire  et  soigne  les  che-      (c  ^)  i^_^'^.  2^1*-*  t-XJi.b 


vaux  malades 
J5  En  France,  on  a  une  École 
de  vétérinaires  où.  l'on  en- 
seigne l'art  de  traiter  tous 
les  animaux,  tels  que  les 
chiens,  les  chats,  les  che- 
vaux et  les  bestiaux.  Pour 


OujS,Jui      i^uwk^U) 


&J.LLuJ    SamaXa    &_>«w^J^. 


^O  35 


.Lir>*.J   ^.    .w  .^  j   LX-jLii:^_j«l 
être  vétérinaire  il  faut  pas-     »Jl^  i)«>o^   K  "i-j^^  5  *->'>^ 


^Lko    (jy>    OlX/> 


ser  des  examens  et  obtenir 
un  diplôme  ;  l'enseignement 
dure  quatre  ans. 

6  Nous  n'avons  pas  de  ces 
écoles,  c'est  par  l'expérience 
et  la  tradition  qu'on  traite 
les  animaux. 

7  En  été  vous  mettez  les  che- 
vaux au  vert? 


31  in  cubabharal  tchè  asnaf  mi  [sazendf  —  32  zin  o  berk  ra  serradj , 
alan  ra  palandouz,  tenab  o  tôbri  o  djouval  charbon  misazed.  —  33 
feilÀar  darid?  —  34  khéir,  na'algueran  kè  6a  rabt  end  o  der  bttlari 
ré  rechlé  darend  mo'aUdjè  taboulé  nakhoch  mïkounend.  —  35  der  Feransœ 
edrecèi   béîlaritè   h<zst   kè   ûndja   mo'aledjéi  ihatvanat   meslé  segu*  o  gôrbè 

asp  o  sàtr  behatem  miamouzanend  o  tevi  bettar  nemicheved  meijuer  ba'ad 
!  ânkh  emtehhan  dadé  ce  edjazè  ra  hhacel  kerdè  bached ,  o  moddeté  dersé 
tUari  tchœhar  sal  mibached.  —  36  piché  ma  in  qesm  medrece  nist  ;  merdém 
îtedjribè  ïa  ez  cheviden  mo'aledjéi  hhatoanat  mikounend,  —  37  iabestan 
tpha  be  Ichemen  mibetendf 

•  26 
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38  Oui,  ou  bien  on  leur  donne 
de  l'orge  verte,  de  la  luzerne, 
du  trèfle  etc. 

39  Les  selles  persanes  sont  très 
différentes  des  européennes  ; 


le   cavalier   peut  donner  à     ^  0»i\yJ^   }yjM  J>'-jJ  0~^d 
son  corps  tous  les  raouve-      \X$\y^^A  n^S  c>^^3y>  j^i 


ments  en  avant  et  en  ar- 
rière, à  droite  et  à  gauche, 
il  peut  se  baisser  jusqu'à 
terre  et  enlever  un  javelot 
ou  un  autre  objet. 

40  Êtes-vous  bon  cavalier,  ha- 
bile à  monter  à  cheval? 

41  Pas  trop,  je  n'ai  jamais 
reçu  de  leçons  d'équitation 
dans  un  manège. 

42  Avez-vous  jamais  été  dé- 
sarçonné ? 

43  Non ,  mais  avec  un  cheval 
fougueux  ou  rétif,  je  suis 
sûr  que  cela  m'arriverait. 

44  Je  vous  ai  vu  monter  tantôt 
un  cheval  blanc ,  tantôt  un 
alezan,  une  autre  fois  une 
jument  baie,  une  fois  un 
cheval  hongre  Isabelle. 


ijÇ^  y  tAj,;>-  >$iA-~w  ^_jy— Ml 
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38  6a//,  ïa  dnkè  khacil  (Jchavid)  o  ïondja  o  chebder  o  gdirè  be  ônha  mîdehend.— 
39   ziri  kè  de?-  Iran  motedavel  est  ba  ziné  ferengui  tefavôt  dared;  der  zini 
irani  scvar  miteoaned  her  qesin  hhareket  ke  mikhaked  bâkouned,  pich  o  pes  o 
rast  o  tchœp  mitckerkhed  hhattake  serazir  chodé  djerid  ta  ichizé  diguerraez 
zemin  ber  dared.  —  40  desté  sevari  khoub  darid?  — 41  ne  ichendan,  heryw 
mœchqué  sevari  nekerdé  cm.  —  42  herguez  ez  k/ianèi  zin  zemin  khordè  idf  — 
43  khéir ,   anima   hergah   sevaré  aspé  serkec/i  ta  tond  bcchevem  ïaqyn  darem 
ke   zemin    khahem    khord.  —  44    barha   choumara  sevarè  dide  em,  iek  rot' 
chourna    sevaré   aspé   kerendi   boudid,   rouzé  diguer   sevaré  madiané  kchc< 
vaqté  diguer  baz  sevaré  aspé  aklitèi  semendi  boudid. 
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iô  C'est  vrai,  mais  j'ai  toujours 
eu  soin  de  choisir  un  cheval 
tranquille  qui  ne  rue  pas, 
qui  ne  secoue  pas  la  tête, 
qui  n'a  besoin  ni  d'éperon 
ni  de  cravache  ;  j'ai  eu ,  une 
fois,  un  cheval  turcoman 
grand,  fort,  qui  allait  l'am- 
ble avec  une  grande  rapidité. 

6  De  quelle  robe  était-il? 

7  II  était  bai  brun. 

8  Je  vais  vous  faire  une  ques- 
tion embarrassante.  Voyons 
si  vous  pouvez  y  répondre. 

9  Qu'est-ce? 

)  Pourriez-vous    me    dire  de 

quelle  robe  était  le  fameux 

Rakhch ,  cheval  du  fameux 

héros  Roustem? 
L  Parbleu  !   il  était  rouan  et 

cette   robe   est   appelée  de 

son  nom  Rakhch. 

Comment  le  savez-vous? 

La  tradition  lui  donne  cette 

robe. 

Vous   connaissez- vous  bien 

en  chevaux? 


^  *.  <^kS    \j  j'Ai!  iJK   1}  ^yj 
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*3  r<Mt  est'  amma  hemiché  aspé  aram  ekhtiar-.mi  tounem  kè  lekedzen  ta 
e  endaz  ta  gahfjulr  ne  bached  o  ne  mehmiz  o  tazianè  lazem  dared;  teki 
térkemeni  dachtem  bôUndé  dorôchl,  tourrjha  iôndmirœft.  —  4G  tchereng 
d.  —  47  gara  teher  bvud.  —  48  îek'  môckkeli  ra  "arz  kounem  be  binim 
ikallé  6n  milevanid  bôkounidf  —  49  kddam  est?  Le/'ertnaîid.  —  50  mitevanid 
•en  bégouiid  kè  rengué  Rakhch  aspé  namdaré  RôsteiHé  namdar  renguech 
^  boudi  — .5»  peh,  naqli  nist ,  renguech  rakhch  boud  ve  in  reng  kè  sejidi  ba 

F™'zi  amikhtè  est  be  esmé  ou  ma'rou/  châd.  —  52  tchetour  midanidi  —  53 
Can  est  ta' ni  ez  aslaf  be  akhlaj  ta  be  "ohdémarecidè.  —  54  sere' rechtei 
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55  Peu  ;  c'est  pourquoi  je  ne 
fais  rien  sans  consulter  un 
marchand  de  chevaux  qui 
est  aussi   un  dresseur. 

56  N'avez-vous  pas  dernière- 
ment acheté  des  chevaux 
arabes? 

57  Si  fait,  un  poulain  gris  pom- 
melé arabe  et  une  jument 
demi-sang  que  je  ferai  sail- 
lir par  un  étalon  pur  sang. 

58  Le  poulain  est-il  réellement 
arabe  ?  et  quel  âge  a-t-il  ? 

59  II  a  deux  ans;  je  l'ai  acheté 
à  un  Cheikh  arabe;  il  est 
de  race,  il  portait  dans  sa 
crinière  un  petit  rouleau 
qui  donnait  sa  généalogie. 

60  Ces  documents  sont  souvent 
fabriqués  et  on  n'y  fait  pas 
attention. 

61  Vous  êtes- vous  bien  assuré 
de  son  âge? 

62  Oui,  en  lui  regardant  les 
dents. 

63  Quel  pas  allez- vous  le  plus 
souvent  à  la  promenade? 


0.'i3  ,.-Av  xj^  civAwi     _Av»-L:>- 
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65  ëcfc»  ie»m'  darem,  ez  in  djehet  bi  mœchvereté  matjôrouchi  {djambazï)  ke  h 
ez  ià'lim  daden  ha  rabt  est  kart  nemtkounetn.  — ^  56  aspé  arabi  be  tazegui\ 
kheridé  id?  —  57  baltf,  kheridè  em,  kdrrei  gôl-gouni  djensé  khales  0  ïeki  w 
diané  dô-regui  ke  oura  ez  aspé  djensi  mi  kechem.  —  58  kôrrèi  ke  kher 
id  hhaqyqatœn  djensist?  tchè  senn  dared?  —  59  dôsale  est,  énra  ez 
cheïkhé  arab  kheridem,  djens  est,  der  ïalech  loulèi  ckedjerè  an  jntch 
boud.  —  60  be  e'^eteqadè  men  in  qôbaleha  bichter  sakhteguist  o  kes  be 
e'etena  nemikouned. —  61  senne  kôrreh  peï  borde  id? —  62  balè,  dendan 
ra  negah  kerde  em,  —  63  betchè  revech  bichter  asp  ra  guerdech  mi  dek 
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>4  Je  vais  au  trot,  au  galop, 
t 

ou  au  pas. 

15  On  m'a  fait  cadeau  d'un  bel 

alezan  qui  boit  blanc  et  qui 

a  les  pieds  de  devant  et  de 

derrière   blancs.    En  Perse 

on  n'aime  pas  ces  chevaux, 

on  les  croit  vicieux. 

6  L'avez-vous    déjà    essayé  ? 

7  Je  l'ai  fait  essayer  par  mon 
groom,  qui  l'a  monté  à  poil 
et  a  pris  un  de  ses  camara- 
des en  croupe;  ils  ont  cara- 
colé à  cœur  joie. 

8  Vous  avez  des  courses  de 
chevaux  chez  vous? 

9  Oui ,  et  de  très  belles ,  deux 
fois  par  an:  au  printemps 
et  en  automne. 

3  Les  jockeys  chez  vous  out- 
il un  costume  particulier? 

l  Oui,  ils  ont  des  jaquettes 
et  des  casquettes  de  couleurs 
différentes  particulières  aux 
maîtres  qui  font  courir.  Sa 
Majesté  le  Chah,  comme  tous 


(iJo  b  Jou  ^L^:^  \j  ij3   \fU 
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65  ha  lotte,  ta  tchcehar  nà'l  ta  qadem.  —  65  be  men  tek  aspé  kerendi 
htech  kerdend  kè  dehenech  se/id  est  o  her  dô  desl  o  pach  {patecli)  hem 
ad  end;,  der  Iran,  midanem,  in  ifesm  aspra  nemi  pecendend  ânhara  bed 
iet  midaiiend.  —  66  aura  azmoudè  id?  —  67  ie  gholam  gôf'tem  azmoud, 
>aré  aspé  lôkht  chôdè  refiqé  thodra  be  terk  kechid  o  her  dôla  be  méradé 
l  djeoelan  daderid.  —  68  aspdeoani  piché  choyima  hcestf  —  69  balè,  ba 
ykouA  hem  est,  sali  dô  bar,  tek*  beharan,  ieki  paliz.  —  70  tchcdwksé- 
an  ick'  lebacé  makhçouci  darend?  —  71  bâti,  lebacé  loulah-dameni  okâlnhé 
•ali  berençjué  makhçoucé  aqaÂaïi  kè  asp  mi  devanend.  Chah  manendé  satr 
atin  der  tachoiqé  aspdevam  bezlè  hemmet  tni/ermatend 
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les  autres  souverains,encou- 
rage  les  courses  de  chevaux, 
car  ces  courses,  dit-on,  con- 
tribuent à  l'amélioration  de 
la  race  chevaline. Sa  Majesté, 
du  reste ,  est  grand  amateur 
de  chevaux  et  je  vous  assure 
qu'elle  en  a  dans  ses  écuries 
beaucoup  et  de  très  beaux. 

72  Vous  avez  aussi  des  élé- 
phants ? 

73  Sa  Majesté  seulement  en 
a  quelques  uns  et  elle  en 
monte  quelquefois  un, 

74  Dans  le  champs  de  courses 
de  Téheran,quelle  est  l'éten- 
due que  les  chevaux  par- 
courent? 

75  En  faisant  sept  fois  le  tour 
du  champ  de  courses  les 
chevaux  parcourent  trois 
farsakhs  et  demi. 


,..Lw3j.i>  OjAiai^vJicl   lX^Lax/o 
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tchounke  in  a'mel  be  eeteqadé  merddm  ba'ecé  eslahhé  djensé  asp  mibacheo 
a'alahhazret  khod  ichan  meïlé  ziad  be  asp  darend  o  echhedou  hellah  di 
estable  khassè  aspé  khoub  beciar  hœst.  —  72  fil  niz  darid.  —  73  a'ai 
hhazret  faqat  tckendta  ez  on  darend  o  gahgahi  sevaré  fil  michevend.  - 
74  sahhaté  meïdané  aspdeva?ii  der  Téhéran  tchi  xiôs'at  dared?  —  75  vec 
est,  vôs''atechra  ez  in  mitevan  der  ïaft  kè  aspi  kè  hœft  mertebe'  doioré  l 
kerde  bached  tekkminœn  hœft  fasrnkh  tœï  kerd. . 
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XXI. 

l'armée. 


der    qôchoiin. 

1  Sa  Majesté  doit  passer  au-     qL«  «Lii^Lj  cyn^ulc'  \^jaS     1 
jourd'hui  en  revue  les  trou- 


pes de  la  capitale;  voulez- 
vous  que  nous  y  allions?  L«  nS  l\j.'«>  ^^  (kXxjLoA^ 

2  Très  volontiers ,  pourvu  que  (i;y>  l5^  -^^  d^  J^  ^ 
nous  ayons  une  bonne  place  5,^^^^  »-*3>  Lpî  :l  aJ'*j,jJo 
d'où  l'on  puisse  voir  tout,  Jk-p  ,M^yô 

3  Nous  tâcherons  de  nous  glis-  v^r^^  j>^  'î"^?^  ^  (•iy^c5)'^ 
ser  dans  les  tribunes  qui  j  vjyi»^  CÛ^  t*^^  (3'-^'<-> 
dominent  la  place  d'armes  ;  ^  S^^^  «L»i^  vi><^' q'Jvju» 
de  là  nous  verrons  tout. 


4  Combien  de  régiments,  ^^>ss- ^Jlm,  ^^}  <^  ^»^  tXi:^ 
croyez-vous,  figureront  dans  >->j--*^ 
cette  revue? 

5  Dix  bataillons  d'infanterie,      sXjm^  [J*-^  3  «^'r^   r'*^   <^ 
six  escadrons  de  cavalerie  :      ^  u^  rr^-?"  3  j'*^  "fi^  "jS** 
lanciers ,  cuirassiers  ,  chas-     bo'jC 
seurs  à  cheval,  et  cinq  bat- 
teries d'artillerie. 

6  Votre    frère   qui   est   dans      .j  x^d  L*.i  (  ^^'rJ)  c5v^'    6 

I  emrouz  à'alahhazret  padchah  sané  a/vadjé  mahhroucè  {patakht)  ra  mi 
binend  Çarzé  îechker  mi/errtia'iend);  mal  darid  ke  ma  hem  bereohn  be  binim  T  — 
S  6a  kemali  meil,  eguer  djaïé  hhoubi  begairim  kè  ez  ôndja  Aœmè  tchizra 
betevan  did.  —  3  kart  kounim  kè  khodra  der  menzeri  dakhel  kounim ,  tchoun 
môchref  ber   métdan  est   hœmè   tchizra   mi  binim.  —  4  tchend  Jowdj  der  in 

i  hhazer  micheoed?  —  5  dœh  fowdjé  piadè  o  chech  destei  sevarè  neu 
*edar  o  djowchan-pouch  o  seoarè  mdkAberan  o  pendj  "arradi  toup.  —  6  akhevi 
{bâraderé)  chouma  kè  der 
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l'armée ,  quel  grade  a-t-il  ? 
7  II  n'est  que  capitaine,  mais 
il  va  passer  major  à  la  pre- 
mière promotion,  à  l'ancien- 
neté ,  car  il  a  déjà  dix  ans 
de  grade.  En  temps  de  paix 
l'avancement  n'est  pas  ra- 
pide, car  les  occasions  de 
se  distinguer  manquent. 


8  Comment?  je  vois  cepen- 
dant de  tous  les  côtés  un 
grand  nombre  d'officiers 
couverts  de  décorations  et 
de  broderies  d'or  sur  toutes 
les  coutures! 

9  L'occasion  de  se  distinguer 
leur  aura  aussi  manqué,mai3 
ils  ont  eu  de  la  chance;  on 
leur  a,  sans  doute,  tenu 
compte  des  intentions.  Or  le 
dicton  arabe  dit:  «L'inten- 
tion vaut  l'acte":  l'un  connaît 
des  ministres,  l'autre  a  accès 
auprès  des  grands  personna- 


*Liol  siAÂj!  .0  Lot  vi>s.A«î  ...LLJLw 
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nezam  est  tcliè  mansab  dared? — 7  sôltan  est,  amma  der  aïendè,  in  çlia'alla/i , 
tereqqy  kerde  bemansabé  ïaveri  khahed  recid  ez  rouie  qedmeté  kliedmet 
tchounkè  dœh  sal  est  ke  khedmet  der  mansabé  khod  kerde;  der  dîïàmé  solhh 
{selm)  tereqqyïé  mansab  der  nezam  zoud  dest  nemi  dehed,  zira  ke  fôrsaté 
sebqat  o  emtiaz  ber  digueran  k'œmter  micheved.  —  8  tche  tdwr?  men  tchœp 
o  rast  tchendin  sakhebinansabra  mi  binem  ke  gharqé  nechanhaîé  gounagoun 
end;  zerdouzi  ber  lier  derzé  lebas  darend.  —  9  eguertchè  /ôrçaté  emtiaz 
ïaften  berdié  ônha  hem  dest  nedadé ,  taWé  khoub  dachtè  end,  o  îehhtemel  kè 
niïeté  safé  ichanra  didè  bachend,  0  zarb-ôl  mecel  nezdê  ''arab  est  ke  «el 
a''ainalou  ben-niïai";  ïeki  vezirchenas  est,  on  digucri  piché  bôzorgan  rah 
darttd,  eltej'at  o  ^enaiél  o  hhôsné 
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ges  ;  la  faveur  et  le  savoir- 
faire  sont  pour  beaucoup 
dans  l'avanceraent. 

10  Les  grades  ne  devraient  être 
donnés  qu'au  mérite  et  les 
décorations  pour  des  actions 
d'éclat. 

11  Souvent  on  donne  un  grade 


JCL^ax^  X^=> 


^La\.jl^ 


^   l5^L. 


j>'  lXjLJ  wij«ii<«  10 
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SOO      r*!*-^ 
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au  fils  pour  les  services  du     Ql^(AjoLo^\i>(^'j|jOj-i-yo 


père  ;  ce  colonel-là  qui  n'est 
pas  âgé  5  qui  est  un  enfant 
n'ayant  encore  jamais  fleuré 
la  poudre,  commande  un  ré- 
giment. En  Europe,  aujour- 
d'hui, on  en  serait  étonné, 
on  en  rirait  même. 

12  II  faut  espérer  qu'on  chan- 
gera tous  ces  mauvais  usa- 
ges. Voici  un  régiment  d'in- 
fanterie qui  passe;  il  marche 
avec  beaucoup  d'ensemble, 
et  je  vois  que  maintenant 
les  uniformes  sont  de  la 
même  couleur  et  de  la  même 
coupe. 

13  Le  contraire  serait  un  grand 
défaut.Ce  qui  serait  pire,c'e8t 


?o,y>Lw  iS  ^^'è^jJ'r 
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nwi'amelè  niz  kar  mikouned.  —  1 0  mansab  nebaïed  djôz  be  ezdié  hôner  o  kefatet 
nechan  djôz  be  ezaté  karé  nômaiani  der  djetuj  dadè  cheved.  —  1 1  ghalebcen 
winsabi  be  pecer  dadè  micheoed  be  ezàiê khedematé  pederech  ;  on  serhengra  kè 
udkhordi  nist  belke  khordsal  est  negah  kounid,  koudekist  kè  bouté  barout  ra 
lecienidè  fermandehé  tek  J'owdJ  châdè  ;  hhala  der  Ferenguestan  hemtchou 
ehizi  ba/ecé  esteghrnb  o  richkhandè  michôd.  —  12  inchaallah  in  qesm  rôçoum 
•nowqouf  mikounend;  negah  kounid  foiodjé  piadè  ra  ke  mi  gôzered ,  der  kemalé 
tezam  mireved,  ve  hhala  rengué  lebashaté  serbaz  meslé  hem  est  o  terzé  on 
tek  terkib  est  o  hemin  bôrrich.  —  13  zeddé  an  ""àibé  bâzorgui  boud,  SntcAè 
bedter  ez  on  boud  in  boud 
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que  les  fusils  fussent  de  types 
différents ,  les  uns  se  char- 
geant par  la  culasse,  d'autres 
par  la  bouche  ;  il  y  en  avait 
même  avec  des  pierres  à  fusil. 

14  On  a  bien  fait  de  s'être  dé- 
fait de  ces  derniers,  mais  il 
faut  avoir  soin  des  autres. 
Le  soldat  doit  avoir  pleine 
confiance  dans  son  arme;  il 
ne  faut  pas  qu'elle  rate  au 
moment  où  il  doit  s'en  servir. 

15  II  faut,  en  outre,  que  l'arme 
soit  entretenue  avec  soin. 


16  Les  officiers  inférieurs  sont 
quelquefois  aussi  négligents, 
sous  ce  rapport,  que  les  sol- 
dats. 

17  II  faut  que  les  chefs  y  aient 
l'œil. 

18  Le  défilé  durera- t-il  long- 
temps ? 

19  Une  heure  probablement; 
ensuite  les  troupes  rentre- 
ront en  partie    dans   leurs 
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ir, 
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he  tôfengha  chan  et  her  djour  boud  baazi  toferifjlia  ez  teh,  baazi  ez  dehan  pôr 
michôd,  belkè  baazi  ra  didè  boudemkè  tchaqmaqe  sengul  dachfend. —  l4khoub 
kerdend  ke  in  qesm  aslehhara  ra  vel  kerdend,  veli  baïed  motevedjdjehé  on 
diguerha  bachendf  ser  baz  baïed  ez  aslehhœi  khodech  étminané  kôlli  dad  'î 
bached  ke  mebada  téfencjuech  der  vaqté  zarouret  khali  necheved.  —  15' 
''alavè  ber  on,  aslehha  baïed  pakizè  darend  o  snhhebmansaban  baïed  môle- 
vedjdjehé  on  backend.  —  16  baazi  vaqt  sahJiebmansnbané  koutchek'  ez 
serbaz  behter  nistend.' —  17  serkerdègan  pes  baïed  nazer  der  on  darend.  — 
18  dejilè  ziad  iowl  mikeched?  —  19  ehhtemal  dared  ke  ieki  sa'at  towl  he- 
keched,  ba'ad  ez  6n  baazi  afoadj  beserbazkhane  ber  miguerdend 
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casernes    et    en   partie    au 
camp  qui  est  hors  de  la  ville. 

20  Le  camp  sera-t-il  bientôt 
levé? 

21  Dès  que  Sa  Majesté  se  ren- 
dra dans  sa  résidence  d'été. 

22  J'entends  une  fusillade  et 
des  coups  de  canons.  Qu'est 
ce  que  c'est  ? 

23  Ce  sont  les  exercices  des 
nouveaux  conscrits. 

24  Vous  avez  une  école  mili- 
taire, je  crois. 

25  Oui ,  et  très  bonne.  Sa  Ma- 
jesté et  les  princes  prennent 
un  grand  intérêt  à  cet  éta- 
blissement, où  l'on  enseigne 
le  service  des  trois  armes. 

26  A  quelle  arme  appartient 
votre  frère  cadet? 

27  n  est  dans  le  génie. 

28  Et  votre  neveu  ? 

29  II  est  dans  l'intendance. 

30  Les  troupes  sont-elles  payées 
régulièrement  chez  vous? 
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o  èa'ari  diguer  be  ordou  ke  birouné  chehr  est  tnirevend.  —  20  ordou  be 
zoudi  inâteferraq  mic/ieved/  —  21  kemankè  aalahhazret  et  mahkroucè  nohzat 
Jermoudè  chère f  fermaïé  ïàilaq  khahend  châd.  —  22  ckeliké  iôfeng  o  sœdaté 
toup  michenevem ,  in  tchè  tchiz  est?  —  23  mechqé  serbazhaté  tazè  est.  — 
24  meguer  medrecèi  nezaini  darid.  —  25  balè  o  khéili  ba  qaedè  hem  est, 
ve  a'alahhazret  padchah  o  chahzadegané  vala  der  on  deslgah  kè  ta'lim  as- 
lehhài  seganè  dadè  micheoed  deqqate  ziad  mifermdiend.  —  26  braderé  asghare' 
ekouma  der  kâdam  djôzo  khedmet  mikouned?  —  27  dakhelé  môhendedné 
nezamist.  —  28  "amouzadèi  serhar  tchetowr?  —  29  ou  der  ma'oune  o  azoU' 
qndtii i  est.    —  30  aïa  meoadjebé  ser  bazra  b^gaedè  midehend? 
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31  Très  régulièrement.  A  la  fin 
de  chaque  mois,  chacun, 
officier  et  soldat,  reçoit  sa 
solde. 

32  On  m'avait  dit  le  contraire. 
J'ai  entendu  dire  que  les 
soldats  attendaient  quelque- 
fois plusieurs  mois  leur  sol- 
de. 

33  On  vous  a  induit  en  erreur. 
Notre  Souverain  ne  souffri- 
rait pas  que  ses  soldats  fus- 
sent exposés  à  mourir  de 
faim  ou  à  tendre  la  main  ou 
se  dédommageassent  par  le 
pillage  des  habitants. 

34  II  n'y  a  pas  de  régiments 
chez  vous? 

35  Non,  il  n'y  a  que  des  ba- 
taillons, qui  sont  moins  qu'un 
régiment. 

36  De  quelle  manière  le  paie- 
ment des  troupes  se  fait-il 
chez  vous  ? 

37  D'abord  le  ministre  de  l'ar- 
mée, qu'il  ne  faut  pas  con- 
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31  kheili  beqà'edè  est;  her  sahheb  mansab  o  serbazi  der  akheré  mnh 
mevadjebê  khodra  derïaft  mi  kounend.  —  32  men  ber  "aksê  in  chenidè  em, 
ïa'ni  ke  ba'azi  vaqt  mevadjebê  serbazha  môddeté  tchend  mah  o  sali  hem  der 
ta'khir  boudé.  —  33  ber  chouma  mochtebeh  cliôde  est,  herguez  padchahe' ma 
razi  nemichevend  kè  serbaz  ez  (jôrôsnerjui  bedjnn  amede  desté  soual  be  ïazed 
ta  ber  re''aïa  derazdesti  o  gkaretgueri  o  taradj  rêva  dareJ.  —  34  chouma 
qesmeté  qochoun  kè  ma  rejiman  migou'iim  nedarid. —  35  kheïr  nedarim,  mafoiodj 
darim  kè  der  Ferenguestan  bataïon  mikhanend  ve  on  ez  rejiman  k'cemter  est.  — 
36  mevadjebê  qochoun  ra  tchetowr  midehend?  —  37  veziré  lechker  kè  sevaïe' 
veziré  djeng  ïa'ni  sepehsalar  est  berate' 
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fondre  avec  le  ministre  de 
la  guerre  (sepehsalar),  or- 
donnance sur  le  trésor  la 
somme  nécessaire  que  le  pa- 
yeur distribue  entre  les  sol- 
dats et  les  oflSciers. 

38  Quel  est  donc  ce  général 
âgé,  un  peu  voûté,  qui  à  l'air 
si  martial,  des  moustaches 
énormes,  des  sourcils  épais 
et  des  yeux  étincelants, 
pleins  de  feu? 

39  C'est  un  des  plus  braves 
militaires  de  l'armée.  Il  est 
tellement  couvert  de  bles- 
sures, coups  de  lance,  ba- 
lafres de  sabres,  trous  de 
balle,  que  son  corps  ressem- 
ble à  un  tamis.  Il  a  reçu  le 
surnom  de  «Lion  des  com- 
bats." 

40  Malgré  son  âge  il  a  encore 
bon  pied  bon  œil. 

41  Et  il  ne  demande  que  plaie 
et  bosse. 

42  Où  est  votre  arsenal? 
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mevadjebé  qochoun  ra  sader  kerdè  be  tahhvildar  midehed  ta  ou  tenJchah  ra  der 
Vift  kerdè  be  ahhad  o  afrad  sahebmansaban  o  serbazan  bereçaned  —  38 
dn  serdpé  pir  merd  andeki  khœmidè  {pôchlè  douta)  kè  hhaleté  behaderanè 
o  sebilhàîë  gônde  ve  abrouié  ambouh  o  tchechmhaté  dared,  kistf  —  39  r«- 
chidterin  pârhheddet  merdané  in  qdchoun  est  ;  es  bes  ta'nénéizè  o  zarbé chemchir 
o  daghhate  gouloulè  bedenech  betowri  mocheblek  est  iè  manendé  qerbali  est  ; 
laqabech  mghazanferé  djeng"  gôzachtend.  —  40  ba  in  kebré  senn  pach  o  tcheck- 
mech  bedjast.  —  41  belki  hemiché  be  djeng  hhazer  est  o  ez  qowgha  her  dja 
kè  bached  khochech  miated.  —  42  qourkhanè  koudjast? 
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43  Là  où  vous  voyez  les  bou- 
lets de  canon  disposés  en 
pyramides. 


44  Avez-vous  une  fonderie  de 
canons  et  une  manufacture 
d'armes  à  feu? 

45  Nous  avons  tout  cela,  ainsi 
qu'une  fabrique  de  poudre 
et  une  capsulerie  qui  est 
loin  des  habitations,  de  sorte 
qu'une  explosion  ne  les  en- 
dommagerait pas.  Quant  aux 
fusils  se  chargeant  par  la 
culasse,  on  les  achète  à  l'é- 
tranger. 

46  Tabrique-t-on  encore  chez 
vous  de  ces  sabres  damasqui- 
nés recherchés  en  Europe? 

47  On  en  fait  encore  dans  le 
Khorassan  ;  une  belle  lame 
se  vend  quelquefois  jusqu'à 
50  et  100  tomans. 

48  Outre  les  troupes  régulières, 
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43  on  ''amareté  boz6r<iui  molahhœzœ  fermdiid  ke  djelouie  6n  gouloulehàie 
toup  va  tc/iidè  o  ber  terkibé  môcelleci  {a!n-ain)  gôrachtè  end;  6n  qour 
khane  est,  —  44  karlchnnei  toup-rizi  o  karkkanei  asslehha  sazi  da- 
rid?  —  45  hœme  tchiz  ez  in  qabil  darim  o  hemlchenin  karkhaneî  barout- 
sazi  0  tchachni-sazi  ve  inra  dour  ez  ebniei  ""amm  bena  kerde  end,  ta  e;iucr 
ez  gaza  atech  rjuired  ''amareti  kharab  necheved;  ve  amma  i6jeuy//aïa  Icli- 
par  ra  der  kharedj  kheridè  acôrdè  micheved.  —  46  aïa  der  Iran  hhala  hem  an 
i:hemchirhaïe'  djowher  dar  (perend  dar)  kè  der  Ferenguestan  kheïll  merglimib 
est  viisazend?  —  47  der  Khoraçan  misazend  ve  tjaïmeté  ïek>  cheinchiré 
k/tuubi  jieiidjalt  ela  sad  tôman  mireced. —  '\%  sevaïé  (jucliuuné  nezaini  qoelimuiè 


41.) 

vous      en     avez     d'irrégu-  ^.M  c^  ur*'^  jA* 

Hères. 
t9  II  n'y  a  que  de  la  cavalerie     c>«-*»*P iii)u^  ^c^.  j^L^  j^  49 

irrégulière  :  les  Arabes,  les      j^jJù  .  J  ^  c^S\  ^  y^c  JJix 
i     Kurdes,  les  Louris. 
)0  Vous  avez  sans  doute  une     ^nL«w«  n^;^  'îî/^  "^^^  *^'  ^® 

troupe  armée  chargée  spé-      Jaâ>-  Lo^^ta-ss?  i^  iJ^— Jj'^ 

cialement    de   veiller   à   la      <^jJLxJ)  ^  c  .<».  .ù,  ^   \3y^ 

sécurité    des   routes    et   de     ci^jw-L^Î  «v  g  >~   .o  ^yaJLx 

rechercher  les  malfaiteurs  ? 

1  Nous  avons  un  corps  de  gen-  ^-_j!  ^  {*-Ji''^  o'^V^'r^  T*r^  ^^ 
darmerie;  c'est  une  troupe  a^  vi>-wl  («lXjv)  x*^  l$^-5"^ 
d'élite  recrutée  parmi  les  (>Jij)  ^J^wai  ^3^^<  l5^^*-*5  3^ 
meilleurs  sujets  de  l'armée,  ^  v->L^Jot  ^LciJ  ,Lyi^ 
hommes  rangés ,  sûrs  et  in-  j>^ 
telligents. 

2  Quel  est  la  durée  du  service      ,o  os^xiAJ*  oJoo  im'j-j'   ^0  52 
militaire  en  Perse? 

3  En  Perse  on  est  soldat  pour 
la  vie. 

4  Comment  recrute-t-on  l'ar- 
mée en  Perso? 

5  Chaque  village,  chaque  dis  •     lXjU  ^j^  J>  ^  ^J^syia  ..S>  55 
trictjdoit  fournir  tant  d'hom-      q^Ij  vi>waAi>  Joli"  ,-)lj|^  ;' 
mes  parmi  les  jeunes  gens      JJiiJ>  .o  3  vA5>Aj  J6  jJcc 
valides.  En  temps  de  guerre      'tX-o  »Ly»fcj  >«,JLb  3I0  tj5U> 


on  enrôle  des  volontaires. 


-^j^^y 


air  nezami  hetii  darid?  -r~  49  ghaïré nezami  ta  ni  tcherik  est  mesléarab  o  akrad 
lour  darim.  —  50  albeité  tek*  f/ôrouhé  merdomané  mdçallah  darid  tè  makhsou 
m  hhrfzé  tôrôq  o  checare'  o  taqybémoqaccerin  der  ohdei  ônkast.  —  5\  fowdjé 
raçuuran  darim,  ve  in  fjârouhi  nôkhbe  (^zôbdi)  est  ke  ez  ademhaïé mu' qoulé 
liné  {séqà)  houchiaré  lechker  entekhab  micheced.  —  52  der  Iran  mdddeté 
.edmet  der  nezam  tcherjadar  est?  —  53  der  Iran  serbaz  madam-el'hhaiai 
t.  —  54  serbaz  der  Iran  tchetowr  miguirend?  —  55  her  bdlouki  o  her 
•M  baïed  ez  djevanané  qabelé  khedmet  Jelan  'aded  nefer  bedehçd  ve  der 
mgamé  djeng  duw  taleb  beciar  jje'ida  micheved. 
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56  Quelle  est  la  solde  d'un 
simple  soldat  en  Perse? 

57  Un  simple  soldat  reçoit  douze 
tomans  par  an  et  quatre  ha- 
billements complets,  de  plus 
un  demi  menn  de  pain  par 
jour.  Un  cavalier  reçoit  des 
rations  et  du  fourrage  pour 
son  cheval  et  une  indem- 
nité pour  un  cheval  perdu 
ou  mort. 

58  Quels  sont  les  objets  d'é- 
quipement des  troupes  en 
campagne,  dans  le  camp  ou 
en  garnison? 

59  La  capote ,  le  pantalon ,  le 
bonnet ,  la  cravate ,  les  bot- 
tines, les  guêtres,  la  giberne, 
la  cartouchière,  la  poire  à 
poudre,  le  ceinturon,  la  ha- 
che, le  réchaud,  l'outre  à 
eau. 

60  J'entends  la  musique,  le 
tambour  et  le  clairon  jouent 
l'air  habituel.  Quels  sont  les 
instruments  de  musique  em- 
ployés chez  vous  ? 


j^y-  y 


RJ  (^J 


J 


.^M 


Le!  ^Jù  ^\j  Q^  ^  ^j5^  ^ 


s]^^  (*)V*^  oLejjJl-*  ^  (wil>.Av!  58' 


jjj  3^^;  j 


Jj\S  ^i-Lw 


j  ,'«pJLxb  ^  ,  c,b,^  Lj   Laj  59 i 


3  L^y^j-^ 


JJ-»  ijwj.^  n':'^'^  (^'(Aa^  q^'  60 

^_c'i-\-o  iAjOjS'  LX>.i.J  J^>~o  (j*--^) 


a/  U-ii  o 
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56  t/er  I)-an  mcvadjebé  ïek  ne  fer  serboz  tcheqadax  est'} —  57  serbazé  ptaCË 
sali  devazdah  tdinan  mecadjeh  o  tchœhar  desté  melbous  o  rouzi  nim  menné  nan  da- 
red;  amnia  secar  sad  tôman  miguired  'alavè  bei-  djirè  o  ''aliq  beraté  aspe'  khodvt 
esqaté  asp.  —  58  asbah  omelzoumatéqôchounkhahder  seferkhahder  ordou^ 
der  sakhlou  kôdam  est'}  —  59  qaba  ïa  serdari  o  c/iuhar  o  kôlah  o  (/uerdejibetii 
o  nimtchekmè  o  laptchin  o  Jalasqa  o  kemerbend  o  teber  o  sadj  o  mcchk  < 
raviïè.  —  60  alan'  sœdaïe'  balaban  be  gouché  men  khordè;  inoqoumé  mott.- 
davel  mizenend ,  (qharreché  tabl  bôlend  guerdid,  sœdaïe'  cheïpour  der  pitchia 
alaté  saz  nezde'  chouma  kôdam  est} 


m 


1  Ce  sont  la  grosse  caisse,  les 
tambours  grand  et  petit ,  le 
clairon,  la  flûte,  le  trom- 
bone et  la  musique  turque; 
c'est  ce  qui  compose  le  corps 
de  musique  ancien.  La  mu- 
sique avec  des  instruments 
nouveaux  est  à  part,  ce  sont 
les  »mouzikans." 
Bat-on  la  retraite  le  soir 
comme  en  Europe? 
Le  soir  on  bat  la  retraite  et 
le  matin  on  sonne  la  diane. 
Autrefois  à  la  cour  du  sou- 
verain la  musique  jouait 
trois  ou  cinq  fois  dans  la 
journée,  et  cela  s'appelait 
nowbet. 

Y  aura-t-il  ce  soir  des  illu- 
minations? 

Oui ,  c'est  à  l'occasion  de  la 
fête  de  l'héritier  présomp- 
tif; on  pavoise  déjà  les  rues, 
et  nous  aurons  un  magni- 
fique feu  d'artifice  avec  un 
bouquet.  Nous  avons  un 
excellent    artificier    qui    a 


O'' 


iAJo;a^    «UiXcl   .•.La.amXJ^     VJo«  62 


■^j^r' 


o 


V  J- 


ci  63 


ci*.*y^  v^A^âsxt  J>Lc'y$>  64 
(A^  i^  '-î^5y'  "-^^   r^  'J^  65 


b 


r^!?^  r^  L5; 


LhXcù't 


obi*.!  ^^JL/iJJ    J>    *^   (iLj    b 

Vl>UM>'     l:!>JLlt     >^»lg.w 


51  tabl  {dôhôt)  bdsdrrj  (kacè)  o  koutcheld  est  o  chinjiour  o  net  o  Icerrena 
Xfondj,  ve  an  saz  tcerzé  qadim  est  he  bnlabnntchi-lchanè  est,  ve  amma 
\t/  sazé  tnzè  "alahhadè  est  ve  ânra  mourikan  migoutend.  —  62  meslé 
renguestân  aghcham  mizenend?  —  fi  3  aghcham  labl  o  sepide  de  m  chèî- 
^r  mizenend;  der  sabeq  ber  deré  felatin  naqqarakhanh  tchend  kerre  der 
\z  saz  mi  nevakhtend  ve  Snra  nowbet  mikhandend.  —  64  tcheraghani 
\;h<Kb  hœstî  —  65  balè,  nazar  be  ""idé  mowloudé  veiné  'a Ad  tcheraghani 
tnerid;  inek*  der  koutcheha  diin  mibendend  ve  atechbazi  h^m  khnhim 
\kt  ba  ïeki  gelé  qachengui ,  ôstadé  aterhbazé  qnbeli  darim  kè  laqabech 
Ihehab-àl-môUc"  est. 
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reçu  le  titre  honorifique  de 
«Météore  (ou,  étoile  filante) 
du  royaume." 

66  La  nuit  vous  avez  sans  doute 
des  patrouilles  ? 

67  Oui,  elles  ramassent  les  rô- 
deurs et  les  individus  sus- 
pects ,  les  gens  sans  feu  ni 
aveu. 

68  Qui  est-ce  qui  donne  le  mot 
d'ordre  ? 

69  C'est  le  commandant  du 
camp  ou  de  la  ville. 

70  En  quelle  langue  se  fait  le 
commandement  dans  l'ar- 
mée persane? 

71  Quelques  termes  sont  tirés 
du  persan,d' autres  sont  turcs 
et  même  français,  par  exem- 
ple, les  mots:  présentez  ar- 
mes!  portez   armes!    posez 


cN->»'v>    SA^    iOlJI    '^.^kXv 


6( 


J^ô 


L5^  ^  i; 


&Ji  6f: 

^^^  o^J'  oV-'  or^  y  ^* 

-iw.Lî  l'jLiOjS  cjUJo  ^-/usjtj  7 


r^o^. 


o) 


tjj^jlo  3 


oJL^ 


5  ^;i^'  i_^==>f 


armes  !  arme  au  bras  !  joue  ! 
sont  persans;  feu!  qui  vive! 
sont  turcs;  marche!  halte! 
sont  français. 

72  Quels  sont  les  grades  dans     JuXi  r^--^}  oV*^  y"-^  Lg-j-^^ai^  7 
l'armée  persane? 

73  Ce  sont  :  le  caporal,  le  ser-     J^'  ]^r^  i^'^^  '^.y^^'^  L)^r^  ? 

66  chœb  albetiè  guezmè  darid.  —  67  balè,  chôghlé  (jueztnè  inest  ke 
khacé  bi  ser  o  paie  chasbguerd  o  alvatra  betchinend.  —  68  kelivièi  chœbra  Wj 
dehed?  (ez  kist?)  —  69  esmé  chœb  ez  reïicé  ordou  ïa  hhakemé  c/iehr  sa 
mîcheved.  —  70  der  qochouné  Iran  ferman  der  tchè  zeban  dadè 
ved?  —  71  ba'azi  kelimaié  ferman  Jarsi  est ,  tchendta  diguer  tàrM^ 
feransœ  hem  hœst,  mecelœn:  pich  feng  {pich  tôj'eng)!  o  bedouch  fengl  oï 
pa  feng  !  o  bazou  feng .'  o  row  !  far  si  est  ;  at  !  o  guelen  kim  ?  !  tôrkist 
hait!  o  march!  feransœst. —  72  mansab/ta  der  qochouné'  Iran  kôdam  eslf- 
73  ^arz  micheved  balaie'  serbaz  csvvel  ii 
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gent,  le  sergent-major,  le  ca- 
det, l'enseigne,  le  porte- dra- 
peau, le  fourrier,  l'écrivain, 
le  sous-lieutenant,  le  lieute- 
nant, le  capitaine,  le  major, 
(le  lieutenant-colonel)  le  co- 
lonel, le  général  de  brigade 
(de  premier,  deuxième  et 
troisième  rang) ,  le  général 
de  division,  le  général  en 
chef.  Outre  ces  militaires 
il  y  a:  l'instructeur,  le  mé- 
decin, le  chirurgien,  l'inten- 
dant, le  tambour  major,  le 
chef  de  musique. 
4  Aime-t-on  l'état  militaire  en 
Perse?  le  métier  des  armes? 


5  Beaucoup,  on  l'aime  et  on 
l'honore. 

6  C'est,  en  effet,  la  plus  noble 
des  professions. 

7  U   y   en  a   qui  en  parlent 
avec  dédain. 

8  Ds  ont  tort.  Un  simple  sol- 


o'  ; 

3  (3'-^  '^"^ 


^JL^L  ^  ^p^  3  (^) 


r^^ 


*«t  V^^  j^  Ij:;^  75 


djouqa  est ,  ba'ad  ez  an  vekil  o  vekil  bachi  o  begzadè  o  vekilé  baSdaq  o 
âdaqdar  o  tafihoUdar  o  adjoudan  o  môchref  o  naïebé  acvcel  o  naiebé 
foodm  o  sâltan  o  taver  o  serheng  o  sertipé  œwel  (mire  pendje)  o  sertipé 
imâm  o  sivôm  o  emiré  touman  o  serdar;  sevaté  iti  ahié  seij  mSallim 
HMcAcAag)  o  tabib  {hhakim)  o  djerrahh  o  balabantchi  bachi  o  mouzikantchi 
icii.  —  74  ata  bevezdé  merdémané  Iran  choghlé  nezami  tà'ni  selahdari  o 
keitankè  ma  migoutim  pichèi  chemchirzeni  merghottb  estf  —  75  tcherai 
merrjhoub  est  o  hem  mo'tebet  ech  midanend.  —  76  J'eP  vaqé^  cherijïerin 
^klhuie'  merdan  est.  —  77  baz  achkhasi  hœstend  kè  dernazarécAan kiirmter 
eiebar  dared.  —  78  in  ghaïeté  bi  ensajùit 
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dat  qui,  en  retour  d'une  mi- 
sérable paie,  supporte,  sans 
murmurer,  des  fatigues  et 
des  privations,  qui  affronte 
mille  fois  la  mort  pour  son 
Souverain  ou  pour  son  pays, 
fait  preuve  des  plus  belles 
qualités  de  la  nature  hu- 
maine :  l'abnégation ,  la  pa- 
tience, la  résignation  et  le 
courage.  Un  chef  militaire 
doit,  en  outre,  avoir  les  plus 
grandes  qualités  de  l'esprit: 
la  prévoyance,  la  décision, 
le  coup  d'oeil.  Une  profes- 
sion qui  exige  tout  cela 
n'est  certes  pas  une  profes- 
sion vulgaire. 
79  C'est  vrai,  mais  tout  le 
monde,  surtout  dans  notre 
siècle,  n'envisage  pas  la  cho- 
se de  la  même  manière.  La 
plupart  des  hommes  préfè- 
rent les  carrières  moins  ar- 
dues et  plus  lucratives,  et 
puis,  on   ne   s'astreint  pas 


a' 


^\ji  «y  ^^jif»  nS  !^j 


eV 


è^ 


^.y^  »-^  o*.Avl  .J>\us  JijLw 


3  <3)y:^  •>  ^)^ 


or^  > 


jM  Lotj 


^f'^^ } 


bC. 


^y*»^ 


^—i-Jét      K. 


.il  JuiL 


oh  iï- 


"'J 


o^-  J"- 


t.  ^c^"*«  t_5y^'  A-^J-j  iA_i! 


^  r^  ^  y 


'i^ 


r^ 
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r^r-*  r^^  -5 


L$^yf-' 


y«L^ 


gîVa  ke  serbazi  ke  be  ezdié  semené  qalili  anva'é  meckaqqat  o  rendj  o  sakhtt 
bi  sœda  ve  nada  mikeched  o  hœzar  bar  dcr  meïdané  djeng  djané  chirinrc 
qôrbané  padchah  ïa  fedàié  va  tan  misazed ,  zaher  est  kè  beliterin  khaçdieL 
beckeriïè  ra  kè  biqarazi  o  reza  o  sabouri  o  chedjà'at  end  be  kar  mibered, 
ve  amma  serdaré  qôchoun  ^nlave  ber  khaçaïelé  mezkourè  bnied  be  cherif- 
terin  sefatê  rowhhani  mcslé  pichbini  o  hhazm  o  derrake  môf.tecef  bached; 
pe.s  chogldi  kè  môqtezié in  <jounè  menaqei  bached albette' choghlé ma'mouli  (bazari) 
nist.  —  79  rast  est,  veli  ne  hœmh  kes  der  in  djézvé  zeman  ber  in  qowl  end 
belkè  ekseri  choghli  .ra  kè  hem  ba  rahhatter  o  hem  ba  manfà'at  ter  bached 
doustter  darend;  ve  diguer,  merdôm  ez  siaceté  o  eta'ate'  nezamî  ehhteraz  mi 
nômdiend. 
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volontiers    à   la    discipline 
militaire. 

80  Avez-vous  un  Hôtel  des  In-     q_cÎ^  ^g^oy^L^  o.Lé-x:  tiL_j  80 
valides  chez  vous?  *-V5»'^  dV-o-  ;'  ..-c^^ow 

81  Non,    mais    les    militaires     id' j»LJai  J>^  J^  (*:îj'*-'^  :^  81 


très  âgés ,  estropiés  ou  mu- 
tilés reçoivent ,  de  temps  en 
temps,  quelque  secours. 
82  Ce  n'est  pas  assez  ;  ce  n'est 
pas  l'aumône,  c'est  une  ré- 
compense qui  leur  est  due. 

33  En  France,  comment  recru- 
te-t-on  l'armée? 

34  En  France,  maintenant,  tout 
le  monde,  à  partir  de  l'âge  de 
20  ans,  doit  servir  dans  l'ar- 
mée, d'après  ce  principe  que 
chaque  citoyen  doit  l'impôt 
du  sang.  Il  n'y  a  d'exemp- 
tions que  pour  les  individus 
maladifs  ou  difformes  et  les 
soutiens  de  famille. 


i5  Croyez- vous      qu'un     jour 
viendra   où  il  n'y  aura  ni 
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^y^  of^j^  L^^  e?'^'  r>^ 
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80  tefc  ''amçretémakhçouci  beraîé ma'toubin  ez  djeng  darid?  —  81  iheir,  neda- 
m,  veli  be  ahlé  nezam  kè  der  khedmet  pirta  maioub  o  chelchôdeml gahgnhi  ez 
hwlet  tchizi  mireced.  —  82  in  kaji  nist,  in  tchenin  bitchareha  môstehhaqqé 
I  nmé  moatietn  ne  mahhallé  sadaqa  end.  —  83  der  Feransœ  gâchoun  tche- 
ferahem  avôrdè  mi  chrved?  ■ —  84  der  Feransœ  hhala  her  chaksi 
tmunke  be  senne  bist  sategui  recid  bàïed  der  nezam  tchend  sal  khedmet 
ouned  re  in  bejehhvaté  in  qa''ede  est  hè  hœmè  kes  môltezemé  edalé  badji 
z  khouné  khod  ta'ni  ncçnre'  djaué  khod  est  ve  fiitchkes  ez  edaïé  on  mocCaf 
iët,  nieguer  chakhsé  ""alil  ta  ma"iottb  ia  on  kè  me''aché  valedeïn  ber  ""ohdei 
«  bached.  —  85  àia  be  e'eteqadé  chouma  rouzi  khahed  recid  kè  der  dénia 
i  djengha 
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guerre    ni    armées   perma- 
nentes ? 
86  Si  ce  jour  doit  venir,  il  est 
encore,  selon  moi,  très  éloi- 
gné. Tous  les  Etats  ne  ces- 


^^b  ytoL, 


ci»jw)  "-^vy'  '-S^  o^  oLiJXcLi 


sent  d'augmenter  les  efFec-     JAj  t_5j^.  j  (^  J  -TLwj:  oLp;' 


tifs  de  leurs  armées  de  terre 
et  de  mer,  de  fondre,  des  ca- 
nons de  plus  en  plus  gros  et  de 
construire  d'énormes  vais- 
seauXjOt  rivalisent  entre  eux 
à  qui  inventera  les  plus  ter- 
ribles engins  de  destruction 
et  de  carnage. 

87  A  quoi  servent  ces  gros  ef- 
fectifs militaires?  o-»vycs- 

88  On   a   besoin    d'une  armée      i^Ci  c>~|5'^  t^  \  o'^'/  OT^ 
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nombreuse,à  l'intérieur,pour 
protéger  l'ordre  contre  l'es- 
prit de  désordre  et  de  sédi- 
tion, et  à  l'extérieur  pour 
maintenir  son  rang  et  son 
influence  et  défendre  les 
frontières    contre 


^  x^f^   ,0   Loi  ^   oL*o  3 


Jà. 


e5';-J 


3       031^        •-'.L.Mj      C^*«-i-*Wj       (jSiOjkS» 


quelque      3   'j>Ly>  xi'  ^^j4-wO  &»r:f^  3' 


agression. 
89  Est-ce  „Ue  dans  ce  siècle  de 
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ve  ne  qôchounhdié  lihazerê  ddimî  khahed  boud?  —  86  eguer  tcfiemn  rouzi 
recidenist  be  e'eieqadé  men  bdïd-6l-vdroud  est,  tchounkc  djemï'é  douel  péî- 
veste  der  ezdiadé  ""açakeré  berri  o  bahhri  bezlé  hemmet  nômoude,  her  rout 
touphaîé  her  tchè  khadjïmter  mirizend  o  kechtihdié  zerèpouch  her  tchè 
zakhimter  bena  mikounend  o  der  ekhterd  0  idjadé  anvcCé  mendjenik  0 
asbabé  telef  o  khounrizi  sebqat  mi  djouiend.  —  87  fdidèi  in  ezdiadé  nôfouçé 
qdchoun  tchist'/  —  88  qôchouné  feravanra  her  dowlet  lazem  dared,  der 
dakhelè  berdié  emniieté  qatenané  memleket  o  dafê  cherré  fetnè  o  fcçad,  ra 
amma  der  kharedjè  hem  berdié  hhefzê  chan  o  menzeleï  khodech  neshet  be  snïr 
douel  ve  hem  ez  berdié  hemdieté  sôgkouré  memalek  ez  lui  Sjoamé  dôchinen  ki 
mebada  bi  hhaqq  rou  dehed.  —  89  dia  der  in  qarné  teineddôu  hhaqq 


civilisation  le  droit  n'est  pas 
une  sauvegarde  suffisante 
pour  celui  qui  l'a? 

90  C'est  facile  à  dire  mais  il 
en  est  autrement.  Le  meil- 
leur soutien  du  droit  c'est 
la  force  et  plus  l'on  en  a 
mieux  cela  vaut. 

91  Vous  seriez  donc  partisan 
de  la  thèse  moderne;  la 
force  prime  le  droit  ? 

92  La  thèse  n'est  nullement 
moderne,  et  le  célèbre  hom- 
me d'Etat  à  qui  on  l'attri- 
bue n'a  fait  que  constater, 
ce  qui  a  toujours  été  et  ce 
qui  sera,  sans  doute,  tou- 
jours. 

)3  Alors  il  faut  absolument  que 
nous  soyons  forts  et  même 
les  plus  forts? 

H  C'est  ce  que  je  vous  sou- 
haite de  tout  cœur.  Seule- 
ment il  faut  en  prendre  sé- 
rieusement   et    résolument 


^-*>  O^"^"**^  O^J^  vi>.«*^ 
^iSâS^  qI  ^^  Lf^  U-i;  _X^  91 

c>-wl  JJ^Ij  »JL*5  \\a\   »^ j*)\ 
(A-jiA-s*   \XiC>y>l  »ji   sjùiS'  92 

o*-*-t   sO^jâJ  =sîLj    ix=>-  (Ajl 
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a»i«nc'  kajié' emntieté  sahhebé  hhaqq  n{gt?  —  90  ekhtiar  darid,  der  qâwlaçan 
»t  veli  J'eC  hhaqyqat  hem  tchentn  nist,  behterin  pôchtebané hhaqq  qôovet  o  qddret 
et  ve  kertche  bicklfr  behter  est. —  91  meguer  chouma  niz  jieireMé  6n  guj'tèi 
IjeeUd'ôl-^ahd  châdè  bachid  kè  zour  ber  hhaqq  teqnddôm  dared ,  ïa'ni  zour  kè 
med  qôbalè  batel  est  f  —  92  gô/tii  kè  Jermoudid  djedid-ôl'''ahd  nist  oe  un 
adré  namdar  kè  mençoubeck  be  ou  kerdè  end  tchize'  iazei  nc/erinoudè  est, 
ifcè  esbaté  on  nômoud  kè  hemichè  boude  ve  ta  rouzé  qi/amet  khahed  boud.  — 
'8  pes  baled  hhôkmœn  pôr  qôovet  o  beqôovet  ez  sairin  bichter  bachim.  —  94 
tiHÙi  est  kè  ez  tehé  qalb  ez  khoda  beraïé  chouma  mikhahem,  veli  rahé  un 
o  be  hhazm  o  be  djezvi  bdied  peimoud  o  ledbiraté  lazemè  pich 
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lo  chemin  et  aviser  aux  iAjç^  ôu\j  ...t  (^LxAvt  ^  c>^j5^ 
moyens  d'y  arriver,  afin  que  ^jo>^  ..'lAAûyOo  ^  Q^^'y<  ^ 
ceux  qui  vous  observent  ne  «-.^jO^  «-^  ^'r^'  L?'  (•"^j-'" 
disent  pas:  «Je  crains,  o  ^j»,j^  v>  *^  «^  rjJ^  L5^y 
Bédouin!   que  tu  n'arrives  (^sXsu»)  itci*-*vobo*>.^3yo 

pas  à  la  Kaaba ,  car  le  che- 
min que  tu  prends  mène 
dans  le  Turkestan"  (Sa'di). 


gereft  o  ashubé  un  baïed  tchid,  ta  méraqcban  o  môterassedan  negouïend: 
ntersem  eï  a'arabi  Icè  be  Knhe  ne  recî,  Jcin  rnh  kc  tou  mirevi  be  Târkmtan 
est''"'  {Sadi). 


à 
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XXII. 

MARIAGE   ET   NOCES. 
der  ^aqdé  nekahh  o  ^arouci. 


1  Etes-vous  marié  ou  garçon  ? 

2  II  y  a  deux  ans  que  je  me 
suis  marié. 

3  Avez- vous  pris  une  jeune 
fille,  une  veuve  ou  une 
femme  divorcée  de  son  mari  ? 

i  C'était  une  jeune  fille  de 
15  ans. 

5  Je  sais  que  dans  les  pays 
musulmans  c'est  l'homme 
qui  dote  sa  femme.  Votre 
mariage  vous  a-t-il  coûté 
beaucoup? 

•j  J'ai  dépensé  beaucoup  d'ar- 
gent: rien  que  pour  faire 
choix  d'une  femme  (ma 
déclaration),  cent  tomans; 
deux  cents  pour  le  Chirini 
khoranj  où  le  Mollah  vient 
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1  zofn  bârdè  id  ta  "azœb  id?  —  2  hhala  dd  sal  est  zcen  bordé  em.  — 
'khteri  boud  ta  bivèi  ta  zœné  ialaq  gôftè  chôde?  —  4  dokiteri  boudpônz- 
'  salé.  —  5  ez  râçowiuf  hhaké  eslam  in  qadar  kkaber  darern  iè  midanem , 
rièi  {sôdaqai,  kabiné)  zœn  ba  merd  est,  veli  befermaïid  khardjé  "arouce 
tourna  beciar  d/tadf  —  6  kAeili,  mablaghé  guezaf  khardj  chôd ;  sad  tôman 
■idjé  khaslekari  {nec/ian  kerden)  o  dôvist  toman  mekharidjé  cAirini  khoran 
der  hhôzouré  molla  merd  6  zen  namzedé  ieki  diguer  mi  chevend,  o  Âtezar 
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fiancer  les  futurs  et  où  l'on 
offre  des  sucreries  ;  mille  to- 
mans  de  Chirbeha  (prix  du 
lait)  que  l'on  offre  à  la  mère 
de  la  fiancée,  puis  les  frais 
de  la  noce  et  à  la  future: 
boucles  d'oreilles  en  dia- 
mant la  nuit  du  zefaf. 

7  Et  à  titre  de  dot  ou  dota- 
tion, combien? 

8  Mille  tomans  et  une  pro- 
priété, plus  une  négresse, 
mille  meskals  d'or  et  un 
exemplaire  du  Coran. 

9  Et  à  titre  de  cadeau  pour 
les  fiançailles? 

10  Une  grande  glace  Psyché, 
une  bague  en  diamant, 
un  beau  cachemire  et  dix 
grands  plateaux  de  sucre- 
ries. 

11  Comment  était  le  Chirini 
Khoran  ? 

12  II  était  très  considérable: 
outre  les  sorbets ,  cent  pla- 
teaux de  sucreries  et  du 
sucre  candi  que  l'on  porta 
au  domicile   de  la  fiancée. 


j;)  (Ui  3;)  Lili: 
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tôman  hem  chîr-beha  ke  be  madrré  dokhter  dadè  micheved  ve  khardje  "arouci  vc  tel  ! 
gouchvnrèi  aimas  hem  der  chœbe  zefaf  {r ou  nôma)  {rou-<joucha)be''arous  dadem. 
—  7  kabin  {sôdaqa,  mehriïe)  tchè  qarar  dadid? — S  hœzar  lâman  veïekjjar- 
tchei  vietk  o  tek  keniz  o  hœzar  mesqalé  tala  o  iek'  djeldé  kelam-ouHah.  — 
9  ez  bera'ié  khastekari  (tiechan  kerden)  tchè  bôrdh  id!'  —  10  ïek*  a'nnc  senffué- 
beden-nôma  ve  ïeki  angéchteré  aimas  o  tek*  taqa  chalé  terme  o  dœhkkonlchh 
chirini. —  11  chirini  khoran  tchetowr  boud? — 12  beciar  senguin,  be  'alnrèi 
cherbet  sad  khôntchèi  chirini  o  kacèi  nebat  be  khanei  'arous  bundend. 
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Et  le  jour  de  la  cérémonie 
du  mariage,  comment  cela 
s'est-il  passé? 
14  Lorsque  la  cérémonie  des 
épousailles  fut  terminée  et 
les  sorbets  consommés,  les 
Mollahs  se  sont  retirés;  j'or- 
donnai aux  musiciens  d'eu- 
trer;  ah  comme  l'on  a  dansé 
jusqu'à  minuit!  Ah  comme 
nous-avons  godaillé  ! 

3  Les    noces    ont-elles    duré 
long  temps? 

Ah  !  ah  !  ne  m'en  parlez  pas  ! 
trois  jours  et  trois  nuits  nous 
avons  eu  des  déjeuners  et 
des  diners:  le  premier  jour, 
les  artisans  et  les  gens  du 
quartier,  le  second,  les  Mol- 
lahs et  quelques  grands  per- 
sonnages, le  troisième,  des 
princes.  Le  troisième  jour 
après  midi,  j'allai  au  bain 
avec  mes  amis.  Vous  nous 
y  faisiez  faute  (Ah  !  que  n'y 
étiez- vous  pas?) 

7  Combien  étiez-vous? 

il  Nous   étions   une   cinquan- 


si^^.itXi'  yJa:^  ^^Jis^  ij"^^  >^ 
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i  3  der  medjlecé  'aqcl  tchetovor  gdzecht  ?  —  14  séqat  ''aqd  kè  djari  chôd 
herbet  mrf  chôd,   aqatan  techrif  bôrdend  mâtrebka  ve  raqqasha  gôftetn 

•hel  chôdend,  ta  nes/é  chœb  ùnha  heï  koubidend,  ma  heï  pialè  zedim.  — 
arouci  towl  kechid? —  16  kethhét  se  ckebanè-rouz  nehar  o  cham  dadim, 

•-zé  œvvel   kecebè  ve   ahlé  mahhallè,  rouzé  ddovom  aqatan  o  ba'^azi  bôzâr- 

',  rouzé  sivvom  chahzadegané  vala;  rouzé  set'vom  ba^ad  ez  zohr  ha  rô/eqa 
hhammam    rœftiiti;    djnïé  douma    khali    boud.  —    17  tchend   nefer  bou- 

'  ■    —    18    hœmè  rôj'eqaié  mahhrem  o  ïekreug 
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taine,  tous  amis  intimes.  De 
la  maison  aux  Bains,  nous 
étions  accompagnés  de  mu- 
siciens et  de  danseurs.  Les 
barbiers  avaient  là  de  la  be- 
sogne, ils  rasaient,  ils  mas- 
saient et  appliquaient  la  tein- 
ture en  noir.  Je  m'appliquai 
sur  tout  le  corps  de  la  pâte 
épilatoire ,  nous  goûtâmes 
et  prîmes  du  thé  à  l'entrée 
des  Bains,  où  les  samovars 
bouillonnaient.  Là,  on  m'a 
apporté  de  la  part  de  la 
mariée  un  très  beau  vête- 
ment complet,  depuis  le 
bonnet  jusqu'à  la  chaussure, 
une  bague  de  diamant,  une 
montre  Mokebb  (Mac  Cab) 
avec  une  chaîne  d'or  et  une 
bourse  avec  un  caillou  de 
prière,  et  enfin,  pour  chacun 
de  mes  amis  une  calotte  en 
cachemire.  Moi,  selon  l'usa- 
ge, j'ai  donné  au  porteur  tou- 
te ma  défroque  que  j'avais 


boudend  qarihé  pendjah  nefer  ;  ez  khane  ta  be  hhammam  ba  saz  o  dôhôl  o 
motreb  o  raygas  rœftim,  dallakha  khoub  khedmet  kerdend,  hœme  ser  tera- 
chidè  0  kice  kechidè  o  reng  o  hena  bestend;  men  Jchodem  ser  ta  pa  vadjebi 
kechidem  (iiourè  kechidem)  {tenvir  kcrdem)  ;  seré  hhammam  mîvehaïê  'asrane  o 
kahou  sekendjebin  o  tchaî  ke  der  samavarha  djouchid  sarf  kerdim  ;  ve  ez 
khanii  "arous  be  hhammam  ez  beraîé  men  ïek  desté  lebacé  aala  avordend, 
ser  ta  pa,  ez  kôlah  ta  k^œfch  o  sa''atê  Mokebb  ba  zendjiré  tala  ve  an- 
gôchteré  aimas-  ve  ïek  kicei  mohré-namaz  ve  ""alavè  berdié  her  ieki  ez  rôfeqa 
îeki  'araqtchiné  terme  avordend;  men  hem  tchenantchè  resm  est  tœmamé  le- 
bashdié  berem  ra  ke  der  ser  hhammam  kendè  boudein  be  en  adem  dadem  o 
be  *alavè  dœh  tâman. 
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dans  les  Bains  et  quelques 
tomans  par  dessus  le  marché. 
9  Le  marié  voit-il  la  figure 
de  sa  future  avant  la  céré- 
monie du  mariage? 

0  Du  tout,  pas  jusqu'à  la  nuit 
du  «Zefaf ,"  (du  voile  ôté). 

1  Et  comment  sait-il  si  elle 
lui  plaira  ou  non  ? 

S  Des  parentes  du  jeune  hom- 
me vont  voir  la  jeune  per- 
sonne et,  si  elles  la  trouvent 
bien,  vont  dire  à  ses  père 

et  mère  :  »Nous  désirerions  Jwy«  sS  JuuXy«  Xj^^  u^;*^ 
que  vous  voulussiez  accepter  j^bbb  \.  **^  O^  f^O"^ 
un  tel  pour  votre  esclave  ;"  \jJi  Q*Pr^  ^^  ^  vAjU j  JLaÏ 
si  la  proposition  leur  agrée,  cU^  V^'^  3'  <^^^  \XiJ>S 
on  porte  de  la  part  du  pré-  ^^  JLi^l  Ij  Jl-^  *^^  ^. 
tendu  un  châle  et  une  ba-  AàaJC^  j>j^  L  /^^^  5  ^ji 
gue,  et  on  fiance  la  jeune 
personne. 

3  Le  consentement  de  celle-ci      c>^**.l  -r^^lj  t^'^  ooLto.  \J  23 
est-il  nécessaire? 

!4  Oui,  lors  de  la  cérémonie  du      J'L- 1/5/^  j' iç^SvAsic  jj.  Jj  24 
mariage  elle  est  interrogée     ^y^   K  ^^  *^  0«^     ^ 
à  cet  eflFet  par  le  Mollah,  et     kz^-  S\  ^  lû  \j  ^jS  ^a  J^^ 

19  cûa  damad  "arous  ra  pic  A  ez  "aqdé  séqa  mibined?  —  20  khéir,  la  chcebé 
\fof  aura  nemi  bined.  —  21  pes  tchegounè  oura  pecend  o  ekhtiar  mihouned, 
vnuci  nndidé  chdied  matbou'  nebached.  —  22  picA  ez  kar  tchend  aqvamé 
imanè  ez  djanebé  pecer  be  khanèi  dokhter  mirecend  ve  oura  mi  bimend,  fier 
oura  pecendidend  be  peder  o  maderech  ezhar  mitcounend  kè  niftl  darim 
'tian  pecer  ra  be  qolami  qaboul  fermatid;  fier  gah  tarajeîn  qaboul  kerdend 
•  vaqt  ez  djanebé  damadiek  taqaé  ehal  ta  angâchter  miberend  ve  dokhter 
namzed  mikounend.  —  23  aîa  rezaleté  dokhter  vadjeb  estf  —  24  balé, 
o*zé  'aqd  qazi  ez  "arous  sôal  mikouned  kè  J'elawa  be  ckoher  qaboul  mi- 
otuii  ta  ne:'  ve  eguer  tche 
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quoiqu'elle  soit  voilée,  on 
s'est  assuré  d'avance  qu'il 
n'y  a  pas  de  substitution  de 
personne. 

25  Les  jeunes  gens  peuvent  se 
voir  alors? 

26  Pas  du  tout;  quelquefois 
le  jeune  homme  se  rend 
secrètement  à  la  maison  de 
sa  fiancée  pour  lui  faire  la 
cour,  mais  le  mariage  n'est 
consommé  que  la  nuit  du 
zefa£ 

27  L'homme  peut  répudier  sa 
femme  dos  que  la  fantaisie 
lui  en  prend? 

28  Oui,  mais  il  doit  le  faire  de- 
vant le  kadi  et  il  ne  le  fait 
pas  par  caprice ,  car  le  mari 
qui  répudie  sa  femme  doit, 
selon  la  loi  divine  du  Coran, 
lui  assurer  la  subsistance, 
et  d'ailleurs  (en  Perse)  il 
peut  la  reprendre  trois  fois. 
Il  ne  peut  plus  la  reprendre 
une  quatrième  fois  que  lors- 
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'aroMS  poucMdè  rou  bached,  œvvel  ma'loum  kerdè  end  kè  be  nafseha  oust  o  ''avezé 
ou  dokhteré  diguer  djdié  aura  neguere/té.  —  25  aïa  pecer  ve  dokhter  ba'ad  ez 
""aqdé  séqa  iekdiguer  ra  mi  binend?  —  26  kheïr,ga}n  chœbha  pecer  be  pe7ihani 
(khôjiè,  makhfi)  be  Ichanèi  dokhter  be  namzed-bazi  mireved,  anima  pic  h  ez 
chœbé  zefaf  ba  iekdiguer  môbacheret  rêva  nedarend.  —  27  merd  ekhtiar 
dared  zœné  khodra  talaq  dehed'^  ■ — 28  balè ,  veli  baïed  be  hhdzoure'  qazi  bô- 
kouned  o  be  rneïle'  sersereki  nernikuuned ,  zira  kè  merdi  kè  zœnratalaq  midehed 
baïed  ber  vafqé  cheriat  vedjhe'  me'achech  ra  mo'anen  kouned,  ve  "" alavè  ber  on 
mitevaned  oura  se  bar  baz  beguired  ve  her  gah  ottra  se  mertebé  talarj  dad 
nemiteuaned  oura  baz  beguired,  meguer  ba'ad  ez  an  k'e  zœu  be  digueri  ke 
tnohhaliel 
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t  ikXÙi 


yJsSii 


'^^3 


qu'elle   a  épousé  un  autre 

qu'on  appelle  «mohallel"  ou 
mostahell"  et  que  celui-ci 

l'a  répudiée. 
!9  Le    divorce    existe-t-il    en 

France? 
10  Maintenant  il  n'y  existe  plus, 

mais  il  y  a  des  personnes 

qui  cherchent  à  le  faire  ré- 
tablir par  la  loi. 
il  Alors  les  époux  ne  peuvent 

jamais  se  séparer? 
2  Ils  le  peuvent  soit  de  gré  soit 

judiciairement,  mais  ils  ne 

peuvent  contracter,  ni  l'un     U  Jûj-Xio  '<>->  -XjJcJLj 

ni   l'autre,    aucune   union, 


5b 
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T 
î    .  ^-isa    *X.J^.    »|j3-    (-t:^-^ 


^     IJ^ 


>^ù  — LxJ  lAibu  lAÂJt 


■Ls»  «Jo^:^  lAÀx^ 


i^.OUk/s 


>J«.M 


-iJolj 


car  le  mariage  est  regardé 

comme   une  union  indisso-  «v^, 
lubie. 

13  Comment  fait  en  France  un  lA^I^J^  i^  ic*^*^  iiw-o' j  .o  33 

homme    qui    veut   épouser  li.^  ^rf^   Oi~^  ';  (3-*^^ 

une  demoiselle?  AàXj  JuL 

14  II  s'adresse  à  ses  parents,  c  y>-.  y^^^  i:^-^?*-^^^  ^^^  34 
et  si  ce  parti  leur  agrée  et  3 ^  AjuJ  ^.S:k>J^£>  TiJ)S 
qu'ils  y  consentent,  on  pu-  5AjA-L««o  I,  «-^j^  o'^'  "^^ 
blie  deux  fois  les  bans  dans  ^  ol-cb  sk^  .o  JùOj^  JL*Ji 

le   quartier   des  futurs,    et  »J>_^ 


O^'  ^^  .^ 


L-'îr 


mostahhelt)  est  tezoidj  chôdè  ez  ou  talaq  ehôd.  —  29  ma  der  Feransoe  talaq  resm 
<t  f — 30  hhala  baz  resm  nist,  veli  achkhaci  hœstend  ke  talaq  ra  maslahhat  danestè 
er  tedjdidé  resmé  on  ber  hhasbé  qatioun  sà'i  mikounend.  —  .3 1  pes  choher  o  zan 
erguez  nemileoanend  mô/arai/at  be  chenrnd.  —  32  tchera,  mitevanend  khah 
rezaté  tarajnn  khah  be  hhohné  qazi  ez  tek*  diguer  djôda  bechevend,  amma 
nteoanend  be  'aqdé  yiekahh  ba  diqueri  môbaderet  bokounend,  tchounkè  hhabalti 
eàahh  J'askh  napezir  chômôrdè  micheved.  —  33  der  Feransœ  chakhsi  kè 
ikhn/ied  diikhteri  ra  be  zœn  be<juired  Iche  bated  èâkouned.^  —  34  baled  be 
aledeme'  dokhter  râdjou"  kerdè  khastcLari  nôntaied  ve  heiyah  ichan  ptivetid  ra 
teendidè  qaboul  kerdend,  der  mahhaUei  dainad  o  ""arous  dâ  bar  è'eUmkerdé 


432 


tout  le  monde  sait  qu'un  tel 
doit  épouser  une  telle. 

35  Où  se  marie-t-on? 

36  En  France  le  mariage  est 
un  contrat  civil  et  il  est 
seul  valable  devant  la  loi. 
On  se  marie  donc  à  la  mai- 
rie de  la  commune  du  mari. 
Ensuite,  si  les  futurs  veulent 
consacrer  leur  union  par  la 
religion,  ils  se  rendent  à 
l'Eglise  et  accomplissent  les 
mêmes  formalités. 

37  La  célébration  du  mariage 
civil  dure-t-elle  longtemps  ? 

38  Elle  est  très  courte.  Le 
maire    demande    au     mari 


^^bL5  j, 


y.  ^.j 


bis    X—T    i3»..C0o^ 


i_>j  .g-«.,.r    sOjj 


«u 


jjLo  c>.!J>  i^yls   ;La^'    ic>-^^~«»^ 


i^5'  JOL^I 


Ojb    Jjfi^    J._.c    iJLyo    Ll  37 


s'il  consent  à  prendre  pour      JCss-o  j-j^  U-c;  U  .vS^  lAÀ^/i 
épouse  une  telle,ici  présente,      ^xÂ.>\^  ^  ^XjJSj^  J^ï  ...  p  i. 
et  il  fait  la  même  question      ^  *XjUp  iX^yf^  u*5-^  ;' 
à  la  femme.  Dès  que  l'un  et      ^U  -j  ' .  ^Jb  «u-Jl^s   lï  ^o 
l'autre  ont  répondu:  »Oui," 
le  maire  leur  lit  l'article  du 
Code  civil  (Code  Napoléon) 
où   il    est  dit  que  le  mari      «..^iXo  sJ»  ^yuxaA  ^  lXJjCxxi 

mi  cheved  kè  felan  merd  ba  felan  zœn  ra  namzed  kerdè  anqarib  tezvidj  kha- 
htnd  chéd.  —  35  seqa  dtr  houdja  modjra  michcved?  —  36  der  Feransœ  ''aqdé 
nekahhé  nio'ahedei  ""ôrfi  est  J'aqat  bcr  hhacabé  qn.vaniné  memleket  eetebnréqa- 
nouni  dared,  bena  ber  on  syqn  der  ''amareté  kelanteré  mahhallci  damad  môdjra 
micAeued,  veti  hergali  damad  o  ''atous  mikhaliend  kè  si/qaï  ""ôrfi  diticen  o 
mezhebœn  tn'kid  ïabed,  bekelicîamirei-endkèSndja  tedjdidé sêqa  minômaïend.  — 
37  dia  syqa'i  ""drfi  towl  dared ^  —  38  kheïr ,  môtanvel  nist,  kheïU  môkhtccer  est: 
kelanter  ez  damad  sôal  mikouned  kè:  aïa  chouma  felan  dokhter  ra  be  zcen 
qaboul  mikounid,ve  hemtchenin  ez  'arous  mi pérsed ;  hemankè  lier  dôtakelimei : 
baie  1er  zelan  y  ai:  de  ml ,  krltmtirfaqarnï  c.z  qar.ou::-na:/ici''d>j'î  kè  qa-ion:  ,<nna 
Napelioun   est   bçraïé  ichan  qaraat  mikouned  o  mazmouné  faqardi  mezkourè 
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doit  fidélité  et  protection  à 
sa  femme  et  que  la  femme 
doit  fidélité  et  obéissance  à 
son  mari;  le  maire,  alors,  à 
haute  voix ,  les  déclare  unis 
et  l'affaire  est  finie, 

)  Et  la  cérémonie  religieuse , 
est-elle  longue? 
Elle  est  un  peu  plus  longue, 
car,  avant  d'aller  à  l'Église, 
le  mari  et  la  femme  se  con- 
fessent, obtiennent  l'absolu- 
tion et  communient.  A  l'É- 
glise il  y  a  une  me8se,et  si  les 
mariés  sont  riches,  la  messe 
est  accompagnée  d'une  mu- 
sique religieuse  d'un  carac- 
tère sévère. 


Le  mariage  se  fait  devant 
les  témoins,  n'est-ce  pas? 
Il  en  faut  deux  de  chaque 
côté. 


^J^i  /yi  y  ^ 


J  ..^t 


lXJ'   aiA^à  «O.^l 


Ojb  ^  ^^  yJirf^  39 
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J 
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Aâj      «y 


^;L*j    LyM^AK     .O 


Q-A-à^-^>  ;!  kX^Lx;  3O  Jo  42 


tat  kè  ber  choher  vefadari  o  hhemàiet  bedjaté  zomech  o  ber  zœn  vefadari 

*6tabaal    nesbet    be   choher  cadjeb  est;  on  vaqt  kelanter  migouied  ke  der 

balèi  nekahh  avôrdè  chéde  end,   ve  ""amel  be  endjam  recid.  —  39  medjlicé 

i    towl  daredi  —  40  towlech   qadri    ez    medjlecé   'àrji    ziad  est,   zira 

merd  o  zœn,  ta  ni  damad  o  ''a tous,  pich  ez  ônke  be  kelicia berevend vadjeb 

kè    e'eterafé  gônahan    nezdé   kechich    nâmoudé  ve  hhallé  on  (hhetta)  ra 

cel   kerdè    nan    o    cherabé    moqaddas    tenarôl    nômaïend;    ve  diguer ,  der 

eta  namazi  kè  nacara  qouddas  mi  namend  môdjra  micheved,  ve  hergah  ez 

mabé  estetà'at   bachend    qôddas    ba    teghanni  o   sazi   kè  tarab  enguiz  nist 

*moul   micheved.    —    41    aïa    ^aqdé  nekahh  der   hhozouré  chôhoud  môdjra 

theved.  —  42  balè ,  do  cAahed  ez  tara/etn  vadjeb  est. 
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43  Est-ce  tout?  c>^'  fj^i y^  n^-"*^  ^' 

44  Non ,  il  y  a  un  contrat  de  i^^y*'  *-^  *^lj  o!l\I j  -^  4 
mariage  où  l'on  stipule  tout  (jU  ^  ^^ttAAaj  /  iJL*>;x  l\â-=^ 
ce  qui  concerne  la  dot.  j>yikj^  _,  .lXJwo  ^^î  .^3  ^^yjf>-^: 

45  Quels  cadeaux  le  futur  fait-  y^jjtj  ^»^  (*^ï  *^:;?-  ou'o  4 
il  à  sa  future?  tX^iAj  iAjIj 

46  Cela  dépend  des  moyens  de  ^i>>.A«t  y*J'  .S>  JL^  Js^/i  ^^J  4 
chacun,  depuis  rien  jusqu'  f^\.$>iJi^ -'\J>.*^.^\i jfS^^^-} 

à  des  millions.  Les  cadeaux  ^  >-^J.^  -ç-*  i3«^3  ';  '->'-«''-> 

du   futur   s'appellent    «cor-  ^  o.^t  ^  *^^  LT'Jjt^  '^' 

beille";  la  fiancée  apporte  un  ^  c>-i>,  ;'   ^jL*-c  ^^vjLj 

«trousseau,"  mais  une  alli-  vi>,.*vl  ^j^L-i  ^  j^'^  3,  L^^^.b 

ance  est  de  rigueur,  c'est  à  ^  o'"*^v  **^  j^y^-ciXi'  Lot  ^^ 

peu  près  ce  qu'est  en  Perse  olob  :i  c>>-*vt  î^îr^  i->>^_/«lj 

»  châle  et  bague."  yUiXiî  JUi  JJi^  iV-'-S  U*3y^ 

47  II  n'y  a  donc  pas  de  repas  *_*wj  c^^ij^  si^v-sL-i^^  L-jJ  4 
de  noces?  '         (i>w*^i 

48  Un  repas  de  noces,  en Fran-  .o  ^^^^  li'-H^  3  c^i^V^  4 
ce,  n'est  en  usage  que  dans  Xo  c^"-^*^:^  JjlsAJOo  iL-*»*Jl_i 
le  peuple.  li^c  Oii 

43   aïa   heinin   qadar   bes   est?  —   44  Tchéir,  qarardad  namè  kè   chôrou 
tchend   môte'aUaq    be    soudaq    o   malé  zôwdjeïn  de?-  on  monderedj  michevei 
sabt    o   terqym    mivômalend.    —  45  damad  tchè  qesm  tolihjé  be  'mous  batt 
bedehedi   — •    46    in    inenout    be    hhalé   lier    kes    est,    ez    hitch    tchiz    te 
krourha;  tohhjehdié  damad  ra  zenbil  viigouîend  ve  amma  ""arous  boghtchl 
avered   ve    boghtc/iè  abaret  ez  rakht  o  partcheha  o  djevaher  o  lebas  esti 
amma  angouchteré  kè  peiman  minamend  nagôzir    est  ez  damad  be  ""arou 
ui  meslé  chal-angouchter  der  Iran  est.  —  47  aïa  ziafeté  ''arouci  restnnistl 
48    ziaj'et    o    mehmaniïé   ""arouci   der   Feransœ  mdtedavel  nist  meguer  nez-' 
''avamm. 
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XXIII. 


TEINTURE   DE   CHEVEUX   ET   TOILETTE   DES   FEMMES. 


der  reng  besten  o  hezek'  o  zineté  zœnan. 


On  ne  voit  jamais  en  Perse 
que  des  cheveux  noirs,  et 
«barbe  blanche"  ne  se  dit 
qu'au  figuré  d'un  chef.  Evi- 
demment on  les  teint  en 
noir.  Et  comment  le  fait- 
on? 

On  emploie  à  cet  effet  le 
»hena"  et  le  Bvesmè." 
Le  hena,  je  le  sais,  est  une 
plante  connue  chez  nos  bo- 
tanistes sous  le  nom  de 
«Lawsonia  inermis."  Se 
trouve-t-elle  chez  vous? 
On  sème  le  hena  dans  pres- 
que toutes  les  contrées  chau- 
des de  l'Orient,  mais  sur- 
tout dans  le  Kerman.  Les 
feuilles  desséchées  de  cette 


(j*^^.       À»,»j  0*-w  .£-♦->   *>Aài 


iAxJIXaX  ii)o 
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j^- 


"AaJ     M-ii     (J*«-^ 


O  «Ly  c^.Ai-ut^'Li'  Uj>      4 


«fer  Iran  seva'ié  moitié  siah  rengué  diguer  môchahede  nemicheved ,  o  •riche 
i<f  djôz  be  kfinaïè  gôfté  nemicheved  le  maniié  rets  o  serkerdè;  iaqynan 
negui  mou  o  richra  reng  mikounend;  ba  tchè  reng  mikounendf  —  i  beraté 
g  kerden  hhena  o  vesmè  este^mal  mikounend.  —  3  midanem  kè  hhena 
akitt   ke   nezdé  arbabé  'elme'  nebataté  ma  Lawsonia  inermis  nam  dared; 

piché  chouma  peida  michevedi  —  4  h/iena  guiahist  kè  der  semté  Kerman 
wïr  guermsiraté  mechrœq'zemin  mikarend;  pes  ez  khochk*  chéden  bergué 
a  ba  Aaven  meslé  ard  mi  saïend  ve  énra  der  kiciha 


436 


plante  sont  pilées  dans  un 
mortier  et  mises  en  petits 
sacs  ;  on  l'exporte  dans  tous 
les  pays ,  ce  qui  donne  lieu 
à  un  trafic  considérable. 

5  Comment  emploie-t-on  cette 
poudre  pour  teindre  les  che- 
veux et  la  barbe? 

6  On  délaie  cette  poudre  avec 
de  l'eau  très  chaude ,  on  la 
pétrit,  et  après  lui  avoir 
donné  la  consistance  d'une 
bouillie,  on  en  enduit  les 
cheveux  et  la  barbe  jusqu'à 
leur  racine. 

7  Combien  de  temps  faut-il 
garder  cette  pâte  sur  les 
cheveux  et  la  barbe? 

8  II  faut  d'abord  les  en  bien 
enduire,  on  couvre  la  tête 
de  papier  et  ensuite  d'une 
serviette;  deux  heures  suf- 
fisent pour  que  la  teinture 
prenne ,  mais  si  l'on  met  du 
hena   avant  de  se  coucher 
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k_;y>  c^Jj    »1^^    Lot   OlX-àj 

et  qu'on  le  garde  toute  la  ^  liU.  yig.3  l\xj|^.  ^aô  Ij 
nuit,  la  teinture  n'en  tiendra  i-j!  L  q!  ;i  lA-xj  ^  ^-v^=» 
que  mieux.  Le  plus  souvent     O^Aj  Uî  l>-w  »I^  ^-T  »t^i> 

kerdè  be  kharedj  mi  berend  kè  tedjareté  bôzôrgui  be  vacetei  hkena  miche- 
ved.  —  5  tchè  gounè  rich  o  moura  ba  on  renrj  mikounend?  —  6  hhena  ra 
ba  abé  beciar  guerm  khamir  naerm  mikounend  kè  qavamé  6n  meslé  ach  ba- 
ched,  ba'ad  ez  on  be  ser  ïa  rick  mi  malend  ta  be  bône'  mou  bereced.  — 
7  ta  kéi  baïed  onra  gâzacht?  —  8  œvvelœn  bdied  khoub  bôné  moukara 
aloudè  kerd,  pes  ez  6n  ser  ra  ba  kahez  pouchid;  ba'ad  ez  on  ba  tcharqad 
Snra  best;  dd  sd'at  kejaïet  mikouned  kè  reng  bended,  anima  hergah  vaqté 
k/iab  rœften  hhena  be  bendend  ve  ba  on  ta  sobhh  bekhabend  behter  reng  mi- 
guired;  ve  ba'ad  ez  on  ba  abé  khah  guerm  khah  sœrd  énra  baïed 
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on    fait   cela  dans  le  bain. 

9  On  aime  aussi  à  se  baigner 
dans  les  rivières  ou  dans 
les  bassins,  n'est-ce  pas? 

10  Oui,  pendant  la  belle  saison; 
et  ceux  qui  savent  nager 
nagent,  font  le  plongeon,  ou 
font  la  planche  et  se  livrent 
à  des  ébats,  mais  naturelle- 
ment on  n'y  met  pas  le  hena. 

11  Est-ce  le  hena  qui  donne  la 
couleur  noire  aux  cheveux 
et  à  la  barbe? 

12  Du  tout,  le  hena  les  teint 
en  roux,  et  comme  la  plante 
a  une  odeur  agréable  et 
qu'elle  assouplit  la  peau, 
les  hommes  et  les  femmes 
en  mettent  sur  les  mains, 
sur  les  ongles  et  même  sur 
tout  le  corps.  On  se  lave 
ensuite  le  corps  avec  de 
l'eau  claire. 

18  Si  le  hena  teint  en  roux, 
d'oîi  vient  alors  la  couleur 
noire  'des  cheveux  ? 
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chôst;  agklab  owgat  der  hhammam  {guermabè)  reng  mi  bendend.  —  9  der 
roudkhané  o  der  hhowzha  hem  abteni  mikounend.  —  10  6a/è  derfasle'  tabeslnn 
keçanikè  chena  midanend  chena  mikounend,  ve  ziré  ab  mire.vend  vemârdioar 
chena  mikounend  o  her  gounh  bazi  der  ab  mikounend ,  veli  bedihist  ke  der  ândja 
Tcng  nemibendend.  —  1 1  dia  rengué  siahe'  mou  o  rick  ez  hhenasl  ?  —  12 
khetr,  ez  hhena  mou  o  rich  germez  micheoed  o  tchoun  hhena  ""ala/e  khoch- 
boutist  o  poust  ra  nœrm  mi  kouned,  merd  o  zœn  k'>œfé  dest  o  nakhônha  va 
hhena  mibendend  ve  ba'ad  ez  on  beden  ra  ba  abê  k/tales  mi  chouïenJ.  — 
13  tchoun  ez  hhena  mou  qermez-reng  michened  pes  rengué  siahé  mou  o  rich 
ez  tchisl  ? 
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14  Lorsque  la  teinture  de  hena 
a  été  appliquée,  on  lave  les 
cheveux  et  la  barbe  avec 
de  l'eau  claire  et  l'on  y  ap- 
plique le  ïvesmeh"  délayé 
et  pétri  comme  l'on  fait  du 
hena.  Au  bout  d'une  demi- 
heure,  on  lave  le  tout  avec 
de  l'eau  claire  et  l'on  a  les 
cheveux  et  la  barbe  noirs     jJ  JcU  dS  ^Xi-j^^i;  -./s  (j«^L 


C^-cl-Wrf    1*'^^ 


r 

uXfij 


XÀiL*.^)^ 


L   qÎ    ;I  Jou  JÙ.IÀ5'  ^-fl 


l)^<Cv.aX        »< 


^' 


(3y^ 


sLx^w     è^b 


^=-=^-*^  <-5y  a 


A/«*«.J     tiVS.      ..-J 


Vi;A-AM.AJ    .a12X    »^    »    l*)'"^ 


xi:! 


et  brillants  comme  le  plu- 
mage du  corbeau. 

15  Ces  teintures  ne  sont-elles 
pas  nuisibles  à  la  peau? 

16  Aucunement,  au  contraire, 
elles  entretiennent  les  che- 
veux. 

17  Croyez-vous  que  nos  prépa- 
rations chimiques  pour  la  y»  ry*-^^  'à'^j  l^^j^  ^  '^j-^ 
teinture  de  cheveux  sont  c^*-*"^  j*i2^  '-^>Av  JUxa^wÎ 
nuisibles? 


15 


16 


18  II    n'y    a   pas   le   moindre     (^L^'^u^ 


J  ^  ^)  j^\\ 


doute.    La  pierre  infernale     JJi/s  (^^-^w)  ^jLm^  oi.Ui^ 
(nitrate  d'argent)  et  les  sels     ^  VV"  ^^^^  j  (*H^  liL-L^»/ 

liLi.    1.^^   &Xj5   jJ  aj'liLc   ^ytr^ 


de    plomb    non    seulement 
teignent  mal  et  abîment  les 


'JO' 


14  ez  vesmè  est  ve  on  guiahist  kè  nil  ez  on  estelchradj  mikounend  {ini 
kecftend)  ;  vnqtiké  khena  ra,  tchenankè  ""arz  chôdé,  hestend  o  moura  ba  ah 
chôstend,  vesmè  ra  hem  manendé  hhena  ba  abe'  r/uerm  khis  kerde  be  mouï  o 
rich  minialend  o  be  qadré  nim  sn''at  mi  (jôzarend ,  ba'ad  ez  an  ba  abékhales 
micjiouïend  ke  vieslé  perré  Icelatjh  siaJi  o  barrag  mi  cheved.  —  15  in  reny 
besten  beraïé  poustè  beden  o  mou  môzerr  nist?  —  l6  estaghfer  allah,  ber 
''aksé  in  est;  mou  o  rich  ez  on  perueridè  micheved.  —  17  aïa  be  e'eteqadé 
chouma  deoahaiikè  benezdè  ma  beraïé  reng  bestene  mou  este'emal  micheved 
môzerr  est?  —  18  der  in  chekki  nist;  deoahdié  môkhlelefé  kimidii  {chimi) 
meslé  sengué  djehennem  o  nemeké  sôrb  o  ghatre  \ilnoè  ben  un  kè  muura  reng 
bœd  mikounend  o  potislé  beden  ra 
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cheveux  et  la  peau,  mais  ils 
sont  encore  nuisibles  aux 
yeux.  Plusieurs  dames  à 
Pai-is,  trouvant  que  leur  vue 
s'affaiblissait,  allèrent  con- 
sulter un  oculiste  très  cé- 
lèbre. Celui-ci,  à  la  suite 
d'un  examen  attentif,  re- 
connut que  la  cause  en 
était  l'emploi  d'une  tein- 
ture nuisible. 

19  Combien  de  temps  dure 
chaque  teinture? 

20  Elle  dure  jusqu'à  deux  mois. 

21  Combien  faut-il  de  hena 
pour  chaque  teinture? 

22  Pour  une  femme  qui  a  une 
chevelure  abondante ,  40 
meskals  (200  grammes)  suf- 
fisent. En  Perse  le  prix  en 
revient  à  cinq  sous. 

23  Et  le  Kvesmeh"  est-il  plus 
cher  ou  meilleur  marché? 

24  Le  vesmeh  est  encore  meil- 
leur marché  :  deux  sous  pour 
une  belle  chevelure.  Natu- 


t.)    -J    AÀÀ^a^    «jLû9 


C  y>'.      j^^-i^     fX-^^     "«i^-iH 


Ojb   Jy^  yXi   X^ 

Jk..ciJÇy«  5U  ^^  1j  20 

^^jXamO  *i\.j.  »JuàJ>  ^  j^Lj   :I  21 

^  2^^j^lj_jj«22 
ib 


^CJU  Jwflix  J*-i=?-    vXiilj 

Ll>  ;t  &**-^  24 


zaï^'  miiounend  ez  beraté  tchechm  hem  zarar  dared;  beciarii  khanômÂa  der 
Paris  didé  em  hè  ez  k'œm-binaté  chekaïet  ierdè  boudend,  be  ieii  kahkhhalé 
mechhour  rôdjou'  kerdend,  ou  bai" ad  ez  emtehhan  mohhaqqaq  kerd  kè  ''elle té 
on  "ellet  reng  kerden  moitié  ser  ra  ba  melhhhate  mcCdeni  mâzerri  boud.  —  1 9  her 
dafat  kè  moura  reng  kerdend  tcheqadar  davam  daredf  —  20  ta  dô  mah 
mikeched.  —  21  ez  beraté  her  daf^oe  reng  besten  tcheqadar  hhena  lazem 
est? —  22  ez  beraté  zœni  kè  gulçou  ziad  dachté  bached  tchehel  mesqal  ta' ni 
devist  grain  kajîst  ke  qàimete.ch  der  Iran  pendj  poule  Feransce  bached.  — 
23  vesmè  ez  hhena  gueranter  ta  erzanter  est  f  —  24  oesmè  ez  hhena  erznnter 
st,  dô  poule  Feransœ  ez  be.roHé  iek  ne/eré  pôr  mou  kefcûnt  mikouned; 
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lAJ'  cX-Ji/o  .5>Ls 


rellement,  si  l'on  fait  venir  I — L>  »li'_^  icJ"  i^>.a*/^x^.c\j 
ces  articles  de  Perse,  ils  j  "-^jj'  ic^  qV-'  3^  *<«^j  5 
coûteront  un  peu  plus.  sJi^ii'  ^^.^sAJÎ  qÎ  vi>».4jJ> 

25  II  est  probable  qu'en  Perse     lAiiLo  ^LjI  ^_ffL^■■j:    l  }s'^~>  25 
comme  en  Europe ,  les  fem-     iiLLci>i  u^W^  i^*P^  qIjc*^  j 
mes   tiennent    beaucoup    à 
leur   toilette,  à  être  mises 
avec  élégance  et  recherche. 

26  Non  seulement  elles  y  tien- 
nent, mais  encore,  comme 
partout,  elles  voudraient  pa- 
raître toujours  jeunes  et  bel- 
les; aussi  ont-elles  souvent 
recours  à  toutes  sortes  de 
cosmétiques,  tels  que  le  fard, 


-i^Ls  ^^^ùSm-h 


lX— «..J    .0 


j^^L^Jb  »<^b  26 


3  oS^  ^-Ci^A^  iS  tXJ' 


ciyt    lÀ^  *-X'Àj!   JàÀj 


5    ^^-'^'^r!) 


_5    jtJ-^3    s_jL^A«  _5 


le  rouge,  les  mouches,  le     _j;  ^J^  xL-wI^  t,  J».^  L«l  ^ 


collyre.  Ce  dernier  s'appli- 
que sous  les  paupières  avec 
une  grosse  aiguille  pour  don- 
ner plus  d'éclat  aux  yeux. 

27  La  toilette  des  femmes  en 
Perse  ne  doit  pas  être  très 
coûteuse. 

28  Elle  l'est  souvent;  nous  en 
savons  quelque  chose. 

29  Vous  n'avez  pas  cependant 


.5^1 


l*-*^  LT^'-^î; 


^O   xiLi;   lili. 


«W^iJ      „  , 


27 


qLc^w^  j  jl    JLé/  iûLJ!    qI.jI 


^-j    u.^ 


U^:^ 


29 


bedihist  fcè  hergah  hhena  o  vesme  ez  Iran  mi  averend  ber  qaïmeté  on  an- 
deki  afzoude  micheved.  —  25  gouia  zœnhdié  Iran  manendé  Ferenguestan 
kheïli  be  lebacé  qnchengué  fakher  moqaned  end.  —  26  belké  be  lebace  qa- 
chenga(f  fakher  qayiaat  ne  nômoudè  der  bende'  dn  end  kè  hemichè  djevan  o 
khobrou  be  nazar  aïend,  lekaza  anva'é  zeïb  o  zinet  o  asbabe'  bezek  ez  qabilé 
sefidab  0  sorkhab  o  khatt  o  khal  0  kohhl  este'mal  mi  kounend ,  ve  amma 
kohhl  ra  be  vacetèi  mili  ziré  pelèi  tchechmha  mikechcnd  kè  ber  rôchenané 
tckechm  afzoude  cheoed.  —  27  khardje'  lebns  o  bezeké  zcenanè  der  Iran 
albettè  k'œintér  ez  Ferenguestan  bacJied.  —  28  èaazi  vaqt  kheïli  khardj  dn- 
red  ,eî  mcn  pars  fersoude  rouzgar."  —  29  piché  chouma  kè  khaïîate    zœnanè 


441 


de  couturiers  et  de  coutu- 
rières, de  lingères  et  de 
modistes  qui  font  payer  leur 
industrie  des  prix  fabuleux, 

30  II  est  vrai  qu'on  confectionne 
tout  à  la  maison,  mais  on 
achète  sans  cesse  de  nou- 
velles étoffes  et  l'on  entre- 
tient à  la  maison  des  ca- 
méristes  avec  leurs  famil- 
les. Une  dame  riche  qui  va 
en  société  ne  met  jamais 
deux  fois  la  même  robe,  et 
si  l'ancienne  robe  en  cache- 
mire était  brochée  de  perles, 
on  les  découd  pour  les  met- 
tre à  la  nouvelle. 

31  Les  femmes  en  Perse  por- 
tent-elles quelque  chose  sur 
la  tête,  comme  bonnets,  cha- 
peaux, ou  calottes? 

32  Non ,  elles  laissent  flotter 
leurs  cheveux;  quelquefois 
elles  les  tressent  et  les  nat- 
tent, quelquefois  elles  met- 
tent une  aigrette  sur  un 
côté  de  la  tête. 


s^ 


O 


Jo3t 


U^    ;L?    JO        -^^ 


AJ;»0 


■^5^   C$^   ^'^'   LT 


lIj     f  mLJ    2L> 


c^ 


jr-^  '^j  ol-'-'  ^'^  ^'  31 


V^^VAM' 


ZQtn  o  merd  o  pirahen  o  djamèdouz  o  kolahdouz  nîst  kè  qoûmeté  ''amele 
ichan  be  mablaghhaié  guezaf  mi  d/ted.  —  30  rast  est  hcemè  tchiz  ra  der 
khanè  dôrust  mi  kounend  veli  zœiiha  her  rouz  partchèi  tazè  mikherend  o  der 
anderoun  tchendla  guicé  sefid  ba  kôlfeté  ànha  negah  mi  darend  kè  khardj 
ziad  est  ve  khanumé  motechakhkhas  kè  be  chœbnechiniha  mireoed  her  guez  dô 
bar  hemin  lebas  ra  nemipouched  oe  her  gah  lebacé  sabeqech  terme  ba  môrvarid 
ta  ba  aimas  boud  énra  micheka/end  o  be  lebacé  tazè  mi  douzend.  —  .3  I  ata 
der  iran  zœnha  be  ser  tchizi  migôzarend  meslé  kôlah  ia  araqtchin.  —  32  khèir 
r-smi-cian  e/'L-eitdrné  giiiçou  est ,  gnlii  onra  mi  Inhend  u  mi  La  fend  ;  veli 
ba'azi  djeqqè  la  tiiè  ez  tek'  taraje  ser  mizenend. 
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...  > 

«^UkS"  j^3y>  q'^j'  y  L.^  35 


0-5; 


.^  sjL.=> 


:L>    ;( 
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36 


33  Elles  ne  portent  pas  de  cor- 
sets ? 

34  Non ,  elles  ne  se  serrent  ja- 
mais la  taille,  mais  elles  at- 
tachent sur  la  poitrine  une 
bande  façonnée  pour  main- 
tenir fermes  les  deux  seins. 

35  Les  femmes  en  Perse  ne 
sortent  jamais  au  dehors 
sans  voile? 

36  Quand  une  femme  sort  en 
ville,  elle  s'enveloppe  d'un 
manteau  bleu  en  calicot  et 
le  visage  est  couvert  d'une 
résille,  de  sorte  qu'elle  peut 
tout  voir  sans  être  vue. 

37  Quels  sont  les  bijoux  que 
les  femmes  de  Perse  portent 
comme  parure? 

38  Ce  sont  :  les  bracelets  aux 
poignets,  les  bracelets  aux 
bras,  les  bagues,  les  boucles 
d'oreille,  les  colliers  en  per- 
les ou  en  corail,  les  rivières 
de  diamants  les  anneaux 
aux  jambes,  les  serre-cou 
et  les  médaillons. 


33  korsè  {corset)  ke  nemibendend  meslé  zœnknïé  Ferenguestan?  —  34  Meïr, 
herguez  bedenê  khodra  teng  der  bend  nemiguirend ,  veli  ba'zirouïésine partchè 
mibendend  ez  berdié  ônke  pestanechan  qaïem  rnanendé  qôntche  be  nazar 
aîed.  —  35  zœnha  der  Iran  herguez  gôchadè  roit  biroun  nemi  revend.  — 
36  vaqtiké  zcen  ez  khane  biroun  mireoed  tchaderé  mechki  ez  tchelvar  be  ser 
kerdè  roubend  be  souret  mizened  kè  hœmè  tchizra  mitevaned  be  bined  ve 
kes  rouie  otira  nemi  bined.  —  37  zœnhdié  Iran  tche  qesm  djevaherat  o  ziver 
mizenend  (migôzarend).  —  38  dest  bend  o  bazoubend  est  o  angouchter  o 
gouchvarè  o  qaladei  mârvarid  ïa  aimas  ta  merdjan  o  khalkhal  o  guerden-bend 
ba  ''atrdan. 


«^  lAJ^yLyo   \    ^js^  x4J>  ».S 

(-X.ÀXJ 

oU|^  ^  ^  ^\^}  ^\^.  37 


b  AJ— 9 
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39  Les  modes  de  femmes  chan- 
gent-elles souvent  en  Perse? 

40  Quelquefois,  mais  moins  sou- 
vent qu'en  Europe,  où  l'on 
en  change  à  chaque  saison. 

41  Qui  donc  donne  le  mot 
d'ordre  pour  un  changement 
de  mode? 

42  C'est  quelquefois  une  des 
femmes  de  Sa  Majesté  ou 
des  Princes  ou  les  grandes 
dames. 

43  On  ne  s'imagine  pas  en  Eu- 
rope de  quoi  peuvent  s'oc- 
cuper les  femmes  en  Orient; 
on  croit  qu'elles  ne  font 
que  jaser  tout  le  temps. 

44  C'est  une  grande  erreur.  Il 
y  a  en  Perse ,  comme  par- 
tout, des  femmes  frivoles, 
mais  il  y  a  aussi  des  femmes 
sérieuses  et  intelligentes , 
de  tendres  mères,  d'excel- 
lentes ménagères. 


•y)  ^^)  L^ 


^Ix^.mS^^  ^  xi  Ut  ^'^(^  40 

,oLo    X_^    :i    hp    _tj.    (*-^-^*"  ^^ 


-^JLc\ 


O^ÂiÀA^ 


t  ^^^2 


.^_Ai_j'  ^p^—K-^  ^LiL^niXi j  .k>  43 
i^j  iS  uXJ.b  jL^  >>^ 


>iiA.MifJ>      <IaA«0 


39  c/er  iran  tcerzé  lebacé  zaenanè  ziad  taghâir  mikouned?  —  40  gahgdhi  amma 
ne  meslé  Ferenguestari  ke  her  ïek  ee  foçoulé  tcheharegane  revadji  dared.  —  41 
hhokmé  revadjé  tazè  ez  hi  sader  micheved.  —  42  gahi  ez  hharemé  aalahhazret  ta 
chahzadé  khanômha,  gahi  ez  khanôinhaté  motechakhkhacin.  —  43  der  Feren- 
guestan  Ilitch  teçnvvdr  nemikouuend  ke  z<enha  der  Iran  tchetowr  owqatechan 
inigô-.eranend;  hemtchi  khnïal  darend  ke  bedjôz  qui  o  qnl  choglé  diguer  ne 
darend.  —  44  sahoé  'aziinist;  der  Iran  meslé  der  sair  mtmalek  zœnhdié  na 
iiia'qoul  hœstend,  veli  baz  khanôinhàîê  khichtendare'  houchïar  o  m  tderané  ba 
rlie/'nqnt  o  kedbanouhalé  kaniel  be<iur  hœst. 
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XXIV. 


ENTRE  UN  CHALAND  ET  UN  MARCHAND. 


^ôJ^J> 


x^ 


miané  môchteri  o  dôkandar. 


1  Maître,  soyez  assez  bon  pour 
me  dire  combien  vous  vendez 
ce  pantalon  en  drap. 

2  Nous  le  vendons  vingt-cinq 
sabebqrans. 

3  C'est  très  cher,  dites-moi 
votre  dernier  prix. 

4  C'est  comme  je  viens  d'a- 
voir l'honneur  de  vous  dire, 
je  ne  puis  le  donner  à  moins. 

5  Je  vous  en  offre  vingt;  si 
vous  le  donnez  pour  ce  prix, 
je  le  prends. 

6  Non,  Aqa,  je  ne  le  peux 
pas. 

7  C'est  cependant  votre  pro- 
priété à  vous ,  et  je  ne  vou- 
drais pas  aller  chez  un  autre 
marchand. 

8  Partout  où  vous  irez,  vous 


iAaj^^Ij    L    rf^^   ;'îr'^   CT~^^ 
^^  c>^_^t  ^\^  J^^^     3 

(j»')   i^f-^  Jj^  s^jJlj   ^^     5 

^^^   Ci»— A«l   jjLjOj._i>   ijl — «     7 
KcXj   ^^l^>.>   ^.j!  j!    ^Sy^^ 


O 


rV  ;^:^- 


,JJ> 


3  J>'j;'   a^"^  ^-^^..-^   '-^  J^ 


1  âstad ,  zahhinet  nebached,  qaïmeté  in  chœlvaré  mahout  rabdgouud,tchend 
est?  —  2  bist  pendj  hcezar  fôroukhiè  im.  —  3  kheili  (jueran  est,  qniincAé 
akherich  bôgouïid.  —  4  hemin  est  ke  ^arz  chôd,  kiœmter  nemiteoanim  bede- 
Mm.  —  5  men  pdnzdah  hcezar  màchteri  {em)  hœstem,  eguer  midehidber  darem.  — 
6  kheir  aqa,  nemiteoanem  bedehem.  —  7  malé  khodetan  est,  men  mikhahcm 
ez  in  ddkan  be  dâkané  diguer  nerenem.  —  8  herdja  bfreoid  be  in  erzani  o 
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ne   trouverez  rien  qui  soit 
aussi  bon  marché  et  aussi 
beau. 
9  L'étoffe   n'en  est  pas  déjà 
si  belle! 

10  Nargue  de  celui  qui  vend 
de  la  mauvaise  marchan- 
dises ! 

11  C'est  vrai,  mais  ce  n'est  pas 
ainsi  qu'on  fait  les  affaires. 

12  J'ai  dit  mon  prix;  si  je  le  pou- 
vais sans  me  faire  du  tort, 
je  vous  en  ferais  cadeau. 

13  Voyons,  je  veux  aller  jusqu'à 
dix-sept  sahebqrans. 

14  C'est  comme  je  l'ai  dit,  il 
est  inutile  de  parler. 

15  Du  moment  que  vous  ne 
voulez  pas,  bonjour! 

16  Je  suis  votre  serviteur  (votre 
pied  sur  mon  oeil);  mais 
comme  vous  êtes  un  si  bra- 
ve homme,  je  vous  le  don- 
ne pour  vingt-deux  saheb- 
qrans. 

17  Non ,  je  ne  peux  pas  aller 
jusque  là.  Adieu  ! 

18  Monsieur ,   écoutez ,  venez , 


i.S>-,L)   oJlXJ    :LjC*Î    ,.,Î«A>- 


oi 


Lo  ;j*0.    ^\aJ   (Aj  t3Lo  10 


^i|5  c^-w'  f^t^'*^   \.^Ah.A   ^1  11 
i3j^*.*i  ^yto  ^t   ^jS  \JOj^  12 

[•O^Xa^      IIM.XMÀJO 

j.^y9    ^  JjJ>    nJJt^    Ij    (^Jb  13 
jO/    ^jTjC    g^-^    C>-^'     qU^   14 

tiA-i»  u\^fcXM-J  n—^  i3t_>  15 
^^  ^^  ^.ixz^  ^%  Uù  ^  16 


=>  17 


6c  î'n  khoubi  be  chouma  nekAahend  dad.  —  9  tchendan  emtiaz  nedared  par- 
tchei  en.  —  10  malé  bœd  bikhé  riche  sahheb.  —  II  i«  matlab  sahhihh  est, 
reli  tœrzé  in6''amele  in  nist. —  12 'arz  kcrdevi ,  eguer  zararnemikerd  picAkech 
mikerdem.  —  13  bari,  ta  hœfdœh.  hœzar  hem  mikherem.  —  14  heman  est  kè'arz 
kerdein,  hkarf  nemi  kouned. —  15  hhal  kè  nemidehidkhoda  hhafezé chouma.  — 
16  qademé  chouma  bolaïé  tchechm ,  veli  tchoun  chouma  ademékhoubi  (id)  hœstid, 
bist  o  dô  hœzar  be  chouma  midehem.  —  17  kheïr,  qôvaté  men  nemireced  der 
in  qaïmct  ;  khoda  hhafezé  chouma.  —  18  aqa,  ber  guerdid,  iheïli  ""adjele  darid. 
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ne   vous  pressez  pas  tant,  cX^PAj  qL«^"  y^ 

donnez  deux  tomans  (vingt 

sahebqrans). 
19  Je  vous  ai  dit  mon  prix.  *ô\  s^  c>«^'  O^  *^T^  ^^ 

20Yenez,   prenez;  comme  ce     iAj.j  x-j  tXj.jLj   v^_j.«iXJ' 20 

matin    je    n'ai   pas   encore     ,_^Cii^  3  c:^.*wî  ^^aaû  ^\  q»^ 

étrenné,    je    ne   veux   pas        &^^*-^  ^  K  U-ii  -'  v^Xi 

vous  renvoyer. 


1  Maître!  Combien  me  donnez- 
vous  de  cette  redingote? 

2  Faites  voir,  que  je  voie  d'a- 
bord, ensuite  je  vous  dirai  ce 
que  j'en  donnerai. 

3  Eh  bien,  je  l'ai  examinée, 
non  seulement  le  drap  en 
est  de  qualité  inférieure, 
mais  encore  elle  a  déjà  été 
portée. 

4  Je  vous  jure  (j'en  prends 
Dieu  à  témoin)  que  depuis 
qu'elle  est  sortie  de  chez  le 
tailleur,  personne  n'y  a  mis 
même  la  main;  et  quant  au 
drap,  on  l'a  acheté  à  la  Com- 
pagnie trois  tomans  l'aune. 


Vi>>-«.l       »L\-«t      _bL;I>      (J^J      3' 


^p>  U^- 


'^oy^ 


^3   ci^-wi 


uX-iijjftxXl     O.'^Xi 


dd  <o?»an  bedehid.  —  1 9  hharf  heman  est  kè  zedem.  —  20  techrif  binverid 
be  berid,  tchoun  œuvelé  sobhh  est  o  dechii  nekerdè  ein  chouma  ra  redd  ne- 
mikounem. 


l  ostad,  in  serdari  ra  be  tchend  mikherid?  —  2  bedehid,  œvvel  bebinem, 
ba'ad  ""arz  kounem.  —  3  didem,  hem  mahoutech  jjest  est  ve  hem  mustnmel 
est.  —  4  khoda  chahed  est  kè  ez  rouzi  kè  ez  piché  khaïïat  amedè  est  dest 
der  mianech  nerœfté  est,  o  mahoutech  ra  hem  ez  kempatd  zœr'i  se  toumau 
kheride  chôde  est,  veli  tchoun  suhhebech  lazem  nedared  mijôruuched. 
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mais  comme  le  Monsieur 
n'en  a  pas  besoin,  il  vend 
cet  habit. 

5  Dans  tous  les  cas ,  pour  moi 
cela  ne  vaut  pas  plus  de 
trois  tomans. 

6  Que  dites-vous  donc?  on 
dirait  qu'on  l'a  ramassée  par 
terre. 

7  Non,  mais  le  commerce  main- 
tenant ne  va  pas  et  personne 
n'en  donnera  davantage. 

8  Pas  du  tout,  le  commerce 
ne  va  pas  si  mal  ;  je  com- 
prends ,  vous  voulez  pro- 
fiter de  l'occasion. 

9  Comment!  voyez  toutes  ces 
redingotes  qui  sont  suspen- 
dues là,  chacune  d'elles 
vaut  mieux  que  celle-ci, 
mais  je  vous  les  donne  au 
même  prix, 

10  Ce  n'est  pas  là  la  question, 
car  enfin  la  conscience  est 
une  bonne  chose  ;  le  brave 
propriétaire  l'avait  payée 
quinze  tomans. 

11  Monsieur,  vous  avez  raison, 


gj^  Vi>«-wl   J^^    }-\i  ijt   _ç>       7 


L5 


'r^-- 


^;^i> 


o 


UJL 


o^^  y)^  T^ 


Crî 


CT^  ^'  /i^  crî'  j'  '=^-  T^ 


"J 


ch^ 


>JW   LT-^^ 


Lo 


Ui*-*»»l     8v3j5^ 


U-xi  w^L^ 


Lïlll 


5  der  her  Jikal  ex  beraïé  men  bich  ez  se  tôman  dja  nedared.  —  6  in  tche 
kharjxst  kè  mizenid,  meguer  ez  sahhra  peïda  kerdè  end.  —  7  khéir  aqa  bazar 
ieçad  est,  keci  bich  ez  in  nemikhered.  —  8  kheïr,  bazar  in  qadrha  keçad 
nist,  chouma  khamleton  bozguirist.  —  9  tchegoitnè  bozguirist  kè  in  serdari- 
iaïi  kè  avikhtè  est  her  ïek  ez  in  behier  end,  men  be  hernin  qaïmet  bechouma 
midehem.  —  10  maqsoud  in  nist,  akher  ensaj'  hem  khoub  tchizist,  bitcharh 
snhhebech  jionzdah  touman  tœmam  kerdè  est.  —  1 1  aqa ,  hhaqq  bedjanebé 
choumast 
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la  conscience  n'a  pas  été 
bannie  de  ce  monde;  c'est 
le  manque  d'argent  et  la 
stagnation  du  commerce  qui 
ont  amené  les  choses  à  ce 
point. 

12  Voyons  un  peu  l'argent  que 
vous  me  donnez. 

13  Ce  sont  de  bons  sahebqrans 
et  des  tomans. 

14  Voyons,  quelle  date  por- 
tent vos  tomans? 

15  Quel  rapport  la  date  a-t-elle 
avec  l'argent? 

16  La  date  fait  précisément 
beaucoup,  car  je  fais  col- 
lection des  beaux  tomans 
anciens  et  je  veux  gagner 
quelque  chose  dessus. 

17  Je  ne  peux  pas  vous  en  don- 
ner d'autres,  ceux-ci  ont 
leur  cours  partout  en  Perse. 


dj:^  ^^3  j*JLo    h.-i  ^]y.>^  12 


&_) 


■^  'J 


L^Lo^'  v_ 


V_J— to    ir^.X^   14 


K^  <Ss6  Jkj  Lj  Vr^   T^-}~*  ^^ 
:t    *^l^3^   ^^A    S.S    i,j;  O^tO 


ensaf  djaié  nerœftè  est,  bi  poulie  merdom  o  keçadi  kar  ra  be  indja  kechàndè 
est.  —  12  mikhahem  be  binem  kè  tchè  poulist  in  ke  beinen  mideliid.  —  13 
sahhebqerané  raïdj  o  tomanhast. —  14  tarikhé  zarbé  iômanha  ra  be  binem  — 
15  iarikhé  zarb  ba  poule'  naqd  tche  mânacebet  dared?  —  16  belkè  iitona- 
cebeté  kdlli  beraïé  men  dai-ed,  zira  kè  men  mikhahem  ezùntdmanhaïe' (jadimé 
serè  djœm""  mikounem  ta  tchizi  ez  Sn  bokhorem. —  17  nemiteoanem  diçjuer  be- 
dehem  in  sekkè  hasmè  dja  der  Iran  raïdj  est. 
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ÉCONOMIE   DOMESTIQUE,    AGRICULTURE   ETC. 

der  ketkhodaïi  o  zerà'at  ve  ghatré. 

1  Tous  ces  soirs  nous  avons  ^  ;l  .^y^ww  iw^-ii  JsjL:?>  .^j'  o  1 
parlé  de  toutes  sortes  de  tX-i;  »i-\j|.  (w«.ili«  ^  -S)  .c> 
choses  excepté  de  l'écono-  c^^-c',;  3  j-j'Js->tA_i^  :'  "îil 
mie  domestique  et  d'agri-  j-*-J  v'^  CT^-'  J*^  /*-?'>^y« 
culture.  Je  désirerais  avoir  }^^  c>'.4.r>y«  -t  t\Âs>.  J'cblb' 
quelques  notions  à  ce  sujet  J^-*«  *^^jj^  ^  ;J  t  ^  Jw/jL^» 
puisque  vous  vous  y  en-  «-\>»''->  ^^  .••jj  «JLwv  ww 
tendez, 

2  Veuillez     m'interroger    je  xAJu  «JsJLj  A-JUjàj  v3|^— w    2 
vous     répondrai     de     mon  (*-^^^Sv*  LA^!>-r"  imI^' 
mieux. 

3  Dites  moi,  s'il  vous  plait,  ^^}   .0  *-y^,M^  îOjx3  «wàLJ    3 
comment  on  laboure  la  terre  lAÂJL^*  xj^^^  (i^^)  ^.  -^^-A 
en    Perse   et   comment   on  Jo.uCya   :_b  «^o  *^'  « 
l'ensemence. 

4  Avant  d'ensemencer  on  la  L  t.  ^-yo;  ..-JLàK'  ;'  .)£>-«-»     4 
laboure  avec  la  charrue  ou  »    -c^  :>■  J—a—j  L  b  ,.*-^)  •l^ 
avec  la  bêche.  JCLÀ5'  ^a 

5  Est  ce  les  chevaux  ou  les  fl^S  li  ^î^  b  v^*-'  rr^^  j'^    5 
bœufs-  ou    les   ânes   qu'on  vXiAJL»  ^ 
attèle  à  la  charrue? 

1  det  in  tcAeiid  chœb  soi/ian  ez  fier  der  (ez  her  mallab)  randè  c/iôd  ella 
ez  kedkhodaïi  o  zeraat;  mikhahem  der  in  bab  niz  ettelaati  tchend  ez  mer- 
hhoemeli  serkar  hhacel  nôinatem,  tchounkè  serkar  serérechleiin  karhadarid. — 
2  sôal  befermatid,  bendè  be  qadré  eiiikan  djevabec/t  ntikounem,  —  3  lélf 
Jermoudè  be  biuim  der  Iran  chokhm  {cAiar)  tcfiè  goune  mîkounend  o  tokhm 
be  tc/iè  lœrz  miknrend?  —  4  jjic/i  ez  kacliten  zemin  ra  ba  gavahen  ta  ba 
bil  chokhm  mikounend,  —  5  be  gavahen  asp  ta  gav  ta  âlagh  mi  bendend. 

29 
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6  Ce  sont  les  boeufs.  On  les 
attache  à  l'aide  du  joug. 

7  Où  emploie-t-on  la  bêche? 

8  Partout  où  le  sol  est  léger 
les  travailleurs  remuent  la 
terre  avec  la  bêche,  cha- 
cun un  mètre  ou  un  demi- 
mètre  carré ,  et  écrasent  les 
mottes;  ensuite,  après  avoir 
jeté  la  semence,  retournent 
le  sol,  l'aplatissent  avec 
une  pelle,  l'arrangent  en 
planches  et  y  mettent  plu- 
sieurs fois  de  l'engrais. 

9  Comment  fait-on  les  se- 
mailles ? 

10  Le  semeur  prend  une  poi- 
gnée de  grain  et  le  jette 
dans  le  sillon  ;  dans  les  pays 
arrosés  par  la  pluie  il  sème 
plus  clair,  dans  ceux  culti- 
vés par  l'irrigation  il  sème 
plus  dru. 

11  Et  la  récolte  comment  se 
fait-elle  ? 

12  Lorsque  les  céréales  sont 
mûres  on  moissonne  le  blé 


u   ,..to-<   ^i:/a«'    tiX*.***    iç^^. 


_5   lXàjU-J   j£-«    '^1^-^   »'-Vi^^^ 


l.^>y>  ^i>..w^   -^a.jj  (ja:?*.-! 


V 


AJ.IvAi^/)  j  tfMiZ  k:^  K  J^aûLs»  1 1 


(Aaw  i:s)>i,.,wâ_:>  o^^i.',  \Xjùjs 


80, 


y'^ 


vbL  I, 


'X5 


^ju  ^_^'u  u  tj  y>  i  I» 


ju^ 


6  gavra  be  gavahen  mi  bendend  bevacetei  ïough.  —  7  bil  koudja  este'emal 
micheved?  —  8  lier  djaïi  kè  zemin  k^œm-qôovel  ïa'ni  sebôk^  est  merdôinan  ba 
bil  zemin  ra  beqadré  ïek  zœr''  ïa  nim,-zœr''é  môrabbà'  kendè  o  zir  o  rou  mi- 
koune7id  o  keloukhha  koubidè  kkôrd  mivômaïend  o  pes  ez  pachidené  bezr 
zeminra  ba  maie  mi  kecliend  o  kerl  kert  mi  sazend  o  tchend  bar  ônra  kout 
midehend.  —  9  bezr  ra  betchè  qesm  mi  endazend?  —  10  chakhsê  bezrguer 
môchté  khodra  pôr  kerdè  der  miané  chokhm  mipached,  der  zera''até  deïmi  bezr 
ra  nazôkter  o  der  abi- porter  mi  efkened.  —  Il  khacel  ra  be  tchè  qesm  ber 
midarend?  —  12  vaqtikè  zera'at  khochki  clidd  guendôin  o  djowra  ba  das 
deroio  kerdè 
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3   lAijSAJl    ^.x    aJ0*O   X-iLw-Ji 


et  l'orge  avec  une  faucille 

et  on  les  réunit  en  gerbes;     ^.o  *Uj'  ;l  ^j-o  tXi-XJo  ^x 

et  chacun  porte  les  siennes      ^S  K^^  "^^^y'^  (C**^  t^ 


O     8( 


au  village  où,  sur  une  pe-     L5;Hn  ♦■■'^  CT^^i  > 
louse,  il  fait  des  meules;  on     ^a  q^»:^  «JsXpJu  ifLjOjJ 
range  les  gerbes  du  blé  en      S.  ^yx^  ^^^L^&Xa-o   o.'À.S' 


rond,  de  façon  que  les  épis 
convergent  vers  le  «entre  et 
les  tiges  touchent  à  la  cir- 
conférence. Une  meule  a  la 
forme  d'une  coupole  conique. 
13  Comment  et  avec  quels  in- 
struments bat-on  le  grain? 


13 


Kj-S>- 


1 4  Quelques  uns  emploient  des     kS  ^J^»-^  ^js^  L  ^5*^2»^ 
petits      cylindres     pourvus      ^y>-  b  ^c*-"^^  «jtjuo  JsjL:^ 
le  dents  de  fer  ou  de  bois.      \^^  a^JC-wO  <AJLxXax  0.^J> 


14 


Vprès  avoir  étendu  les  ger- 
bes sur  l'aire  on  attèle  à  ce 
ylindre  un  bœuf  et  on  lui 
tait  faire  le  tour  de  l'aire  ; 
le  cylindre  fait  sortir  le 
grain  de  son  enveloppe. 
Ceux  qui  n'ont  pas  de  ces 
cylindres  emploient  un  che- 
val, un  mulet  ou  un  bœuf 


5'.  >  .^.^.-^     L$*)      )'" 


3r 

*jb 


«Jxw|^  AxifjXofl  q!  (^«5 ,  .>3 


*jlt>  5^^  *"rd?^  *-^^  ';  *Uij3» 


dw/c  deslè  mi  endazend  o  mibendend,  pes  es  etmamé  derow  Aer  keci  zeraaté 
ihodra  guerd  kerdè  der  zeminé  tchetnenzaii  nezdt'A  be  dehkedè  he  khermen 
'\gôzared ;  destehaté  guendôin  m  rou  hem  le  toiorl  mi  gôzaretid  ke  khochè 
der  mian  o  snqé  611  biruun  est,  tchenankè  khermen  cheklé  gômbedé  makhrouti 
dttred.  —  13  khennen  m  be  tchè  asbab  mikoubend,  ïdvi  hhabbè  ra  ez  kah 
djôda   mikounend/    — .    14  baazi   ba   tcherkhe'  koutcÂéki  kè  tchend  dendan'ei 

\heni  ta  tchuubi  dared,  mikoubend,  destehme'  derow  ra  der  route' khermengnh 
gâstej-anidè  tcherkhra  be  gav  besté  der  routé  an  miguerdanend  ;  be  vacetèi  6n 

eÀerkh  danè  ez  qalaj'  biroitn  mi  aïed  ;  keçanikè  on  ickerkh  nedarend  asp  ta 
jaler  ta  gno  m  der  rouie'  an  miguerdanend  kè  khochè  ra  teked  koub  né- 
ittoudè  danè  ra  ez  kah  djôda  mikvuned. 
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^U 


1^  oljM.>-  lî 


«L4-J     ^^AAdj    16 


SvAj^JO       l't^T- 


XaS^  VU/jwJ)     ,0   1.     (&^Ui     \;w 


Uî  ^L 


lAJujCx/i  ^:$-  ;3:y  oLi  si/  ^  17 


qui  fait  le  tour  de  l'aire, 
foule  la  paille  et  en  sépare 
le  grain. 

15  Comment  vanne-t-on  les 
grains  ? 

16  Lorsque  le  grain  a  été  ainsi 
battu ,  le  jour  où  il  fait  du 
vent ,  les  hommes  prennent 
une  pelle  en  bois  à  long 
manche  et  jettent  le  grain 
en  l'air,  la  balle  s'envole  et 
le  grain  qui  est  plus  lourd 

,  tombe  à  terre  ;  on  lance  tant 
de  fois  le  grain  en  l'air  que 
la  paille  et  le  grain  se  sépa- 
rent complètement. 

17  Et  lorsque  il  n'y  a  pas  de 
vent? 

18  On  attend  qu'il  y  en  ait  et  on 
l'attend  quelquefois  un  mois. 

19  Vos  instruments  d'agricul- 
ture sont  bien  simples  à  ce 
que  je  vois. 

20  Tout  à  fait  défectueux  com- 
me ceux  des  gens  ignorants. 

21  Votre  manière  de  nettoyer 
les  grains  doit  être  aussi 
bien  imparfaite. 

16  hhôboubat  ra  be  tchè  qesm  pak  mikounedi  — :  16  vaqtikè  tœmam  khev 
men  houbide  chôd  der  her  rouzi  kè  bad  bevezed  tchend  nefor  chenha  (chakhi, 
tchoubè  se  chakh)  ra  der  dest  guere/tè  khermenra  be  bad  mi  dehend,  kah  0 
pousté  hhôboubat  ke  sebokter  est  bad  ânra  mi  bered  o  danè  kè  semjuin  est 
be  zemin  mi  ôfted.  —  17  her  gah  bad  nevezed  tcke  mikounend?  —  18  mân- 
tezer  mickevend  kè  bad  bevezed  eguer  tchè  ïek  mah  hem  bached.  —  \^  asbabé 
zeraat  mi  binem  kè  kheïLi  sadè  est.  —  20  kheïli  natœmam  est,  asbabé  mer 
domanê  vahhchiïé  bi  etiela'.  —  2 1  tœrzé  pak  kerdené  hhôboubat  niz  khéili 
naqes  baîed  bached. 


0^\j  j*^  »Lo  (éLj  n^  S\ 

C>i**(i    «Jum   (J>^^ 


.U-ï 
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22  Ou  tamise  les  grains  mais 
très  mal,  il  reste  toujours  du 
sable  et  des  graines  sauva- 
ges, aussi  le  pain  est-il  quel- 
quefois noir  et  amer. 

23  Comment  récolte-t-on  les 
autres  denrées? 

2i  Pour  les  pois,  les  haricots,  les 


Lct  JsJJJLa  Sjjà  ^i  l,   *Û  22 


l>  5 


él 


'^J 


!X5 


LfJU  ^Lf  c;^^  ^jy^  _5 


:;  (j 


b^ 


oljv^-=*  ,-  il-'w  23 


"^^^  L^  V  ;>^^ 


^  .>^*  J^-s>-5  j'  K  oIjm-^-  24 


lentilles,  le  flageolet  Mungo,     nj'j^j!^^  U*l*j  ii)w«j>--fl  ^  LjJ 
la  graine  de  coton,  dès  qu'ils     jj«o  ^XXXf  ^  ^  c>»-*«-> 


JC*yL>  L  r,  xic  26 


j  lX-lpAa^  '-dj^  -ï^^  O)*^ 


j  ^: 


^r" 


sont  mûrs ,  ce  sont  les  fem- 
mes et  les  enfants  qui  vont 
les  arracher  à  la  main. 

25  De  quels  engrais  se  sert-on 
en  Perse? 

26  On  emploie  comme  engrais 
les  cendres  et  les  ordures; 
dans  les  potagers  le  fumier. 
Dans  quelques  provinces  on 
emploie  la  fiente  des  pi- 
geons et  il  y  a  des  proprié- 
taires de  colombiers  qui,  en 
la  vendant,  se  font  des  re- 
venus considérables. 

27  Vous  avez  en  Perse  beau- 
coup de  terres  incultes. 

22  ghallè  ra  gahi  qerbal  mikounend,  amma  Tchouh  paie  nemicJieved;  hemichè 
jadri  khak  o  rig  o  toTchmê  ''alafhdié  sahhrdii  der  on  fiœst  o  be  hemin  djehet 
jahi  nanha  talkk  o  siah  micheved.  —  9.3  saïr  hhôboubaté  kkoraki  ra  tchetowr 
lerow  mikounend?  —  24  h/iôboubat  ez  qabilé  nokhoud  o  loubia  o  merdji- 
neki  0  mach  o  gavdanè  ra  dest-ken  mikounend;  pes  ez  reciden ,  zcenan  o  atfal 
IjoenC  chôdh  bouteha  ba  dest  richè-ken  mikounend.  —  25  der  Iran  bn  tchè 
'tout  midehendf —  26  ghallè  ra  ba  khakester  o  zebil,  amma  teré  ra  ba  s^r- 
rin  0  fazlè  kout  mîdehend;  der  ba'azi  velatat  ba  zerqé  kebcuter  kout  mi- 
leiend  ve  arbabhau  kè  bdrdjé  kebouter  bedjeheté  in  sakhté  end  o  zerqé  on  m 
li/ôrouchend  manj'a'nté  khoubi  ez  on  miberend.  —  27  dei  Iran  zeminé  ba'ir 
bi  hhacet)  beciar  hœsl. 


(^l>  Je)  ^\j  ^A^  ^J^)  y  27 


J 
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28  Oui,  à  cause  du  manque 
d'eau  ;  souvent  on  y  supplée 
par  des  irrigations ,  canaux 
et  réservoirs,  mais  il  y  a 
aussi  des  terres  saûmatres 
où  rien  ne  vient. 

29  La  grêle  doit  causer  sou- 
vent de  grands  dommages 
aux  récoltes.  Avez  vous  des 
assurances  contre  des  sinis- 
tres? 

30  Du  tout,  ni  contre  la  grêle, 
ni  contre  les  inondations, 
ni  même  contre  l'incendie. 

31  On  élève  chez  vous  des' vers 
à  soie? 

32  Oui,  beaucoup,  on  vend  les 
cocons  et  la  soie  écrue  à 
l'Etranger  qui  la  file,  qui  en 
tisse  de  belles  étoffes  qu'il 
nous  vend  ensuite  très  cher, 
et  l'industrie  indigène,  au- 
trefois florissante,  est  à  peu- 
près  morte  chez  nous,  le 
khara  le  moire,  le  hatchmez, 


\4AA  l5j^^  LPv.X,âj  ^  LjjLàï 


«JJb  oL 


9 


si  iJoJi   siL^j   ., 


29 


L,t 


»-J  j  *iLXj'    ; 


^î^ 
fo 


30 


(d'r 


•')  lA^'' 


^ 


r-:»^'   rr^    ^i^-t^J» 


,o  31 


3> 


^Ls^  j.Li- 


L>  ,o  i>J^_5_jS  j_^  r.j^ 


u\JLjm,.J,        wO   ).     M 


,IS  ^^^}  J^L  ^^     ^ 


28  balè  nazar  be  qelleté  ab  zeminé  bi  hhacel  hœst,  fjnhi  bevacetèi  qanalha 
o  bendha  abiari  via'moul  micheved;  baz  zeminhdiê  chourè  hœst  kè  her  tchc 
hninend  hilch  der  an  ne  rouïed.  —  29  ez  teguerr/  albettè  afeté  ziad  be  qallè 
vnreced;  aïa  ez  berdié  telafiié  in  qesm  zararha  bîmè  nezdè  c/ioutna  ma'moul 
est?  —  30  Aîtck  tchiz  ez  in  qabil  nist,  ne  ez  teguerg  ve  ne  ez  séilab  ve  ne' 
ez  atech  (ehhraq)  bimè  darim  —  31  der  Iran  terbiïeté  Icermé  ebrechôin  \ 
mikounend?  —  32  balè,  beciar  terbiïeté  ônha  mikounend ;  pile  vo  ebricMmé, 
kham  be  tôJJdJaré  khaiedj  mifôrouchend;  der  kharedj  cbrr chômé  mara  mi-\ 
ricend  ve  partchehaïé  fakheri  ez  on  mi  bafend  kè  be  aidé  Iran  geran  f6-\ 
roukhtè  micheoed;  san'até  ebrechôm  bajîîé  irani  ke  der  sabeq  ab  o  tab 
dncht  gouïa  der  in  avakher 


4ÔÔ 


le  velours,  Validjè  (aladjè) 
sont  deyenues  très  rares. 


33  D'où  cela  vient-il  ? 

34  Cela  vient  de  ce  que,  pour 
établir  des  manufactures  à 
l'européenne  avec  des  ma- 
chines européennes,  il  faut 
des  capitaux. 

35  Mais ,  il  me  semble  qu'il  y 
a  en  Perse  beaucoup  de  per- 
sonnes riches.  Pourquoi  ne 
s'associeraient-elles  pas  pour 
établir  des  manufactures? 

36  Que  voulez  vous?  L'esprit 
d'association  n'existe  pas  en 
Perse. 

37  Si  les  particuliers  ne  le  font 
pas,  le  gouvernement  de- 
vrait en  prendre  l'initiative, 
pourquoi  ne  le  fait-il  pas? 
Vous  avez  à  la  surface  de 
la  terre  de  la  canne  à  sucre, 
sous  la  terre  des  raines  de 
toutes  sortes,  pourquoi  ne 


o'j^î^  y  ^  A*-^  ^  ^>iJ  35 


=y^  r^  "^^r 


36 


sA^J    («JW.     q'»J.'     <n^     6'jLiil 


y    ■• 

jrî;  J  ^^   J>   "=^''-^  C53;  x^ 
iAj,'*.>   sJÔuL^    qOIjw    CT^^J 


r* 


(^^^j 


temanumi  6er  oftad,  khara  o  kharcûé  viowdjdar  o  halchmez  o  makhtnel 
o  alidjè  hhala  khéili  k'œmîab  est.  —  33  sebebech  tchist?  —  34  sebelech 
in  est  le  beraté  ber  pa  kerden  o  mamoul  dachtené  kar  khanè-djaié  ferengui 
ba  asbab  o  tcherkhaîé  ferengui  malé  hhazer  {sermale)  lazem  est.  —  35  6e- 
nazarem   mireced   kè    der    Iran  arbabé  servet  beciar  hœst;  tchera  beraté  in 

amel  cherik  nemickevendi  —  30  tchè  "arz  kounem  ?  cherket  o  echteràk  der  Iran 
resm  nec/iôdè.  —  37  afradê  nos  kè  nemikounend  dowlet  baied  pichqademîté  in 

amel  ndmaïed,  tchera  nemikounedf  ber  roulé  khaki  neié  cheker  o  ziré  zemin 
mé'adené  mdkhtele/è  darid,  tchera  ma'tnoul  nemikounid/  A/tetf  est  kè  tchen 
din  ne''amati  labn  kè  khodnrendé  iCalem 


45C 


O'    lji^A>-W  ^\/9     j»Jj      O^^   ^^ 


38 


r^/ 


LPj 


.C     »S   A-irL) 


les  exploitez  vous  pas  vous 
mêmes  ?  C'est  vraiment  mal- 
heureux que  tant  de  riches- 
ses que  le  ciel  a  départies 
à  la  Perse  restent  presque 
sans  profit?  Vous  pourriez 
les  faire  valoir  sans  avoir 
recours  a  l'Etranger. 

38  Que  vous  dirai-je  ?  la  cause 
en  est  peut-être  celle  que  j'ai 
eu  l'honneur  de  vous  dire. 

39  Et  peut-être  d'autres  encore 
que  vous  ne  dites  pas.  Vous 
élevez,  sans  doute,  des  abeil- 
les.  Comment   construit-on     ^  un.jjwm».a.«  ^^-^^^^-^  'j  ^'■ 
les  ruches  chez  vous  et  où     t\i.'L\)Cy)  LpL>  ^^  j'-^  '^^j'  i> 
les  plaee-t-on? 

40  On  place  les  ruches  soit  dans      .ô  jj>  *)  L^L  .J»  *^  ^.^ôJS  40 
les  jardins,  soit  dans  l'in-     ^  JwI'A^axi  A_jL-i>  j>-j»b 
térieur  des  maisons  même,     ^^vw  Jji  \\  iS  i,i>»-v*A3^  ^ôJS 
Une  ruche  dans  la  maison 


39 


lXjjI 


.AW.AX      .«.Jo.^ 


est  faite  en  terre  rouge  et 
a  la  forme  conique;  à  l'ex- 
trémité du  cône  il  y  a  un 
trou  par  lequel  les  abeilles 
entrent  et  sortent;  la  base 
de  la  jarre  est  mobile,  que 


Xj      lXJ'.Lwwi^        -aXÀv 


J 


'^jT"  o* 


oî.-^  -5  o'-^^  ^^'-^  <^'ji 

■  •tl  BiAcLïj  Jww£  (j*'-^  l'iiA/o) 


^; 


;b 


5  o^:;^  "r^J  J" 


•j^  ^  lXjLâXa/o   I(A>   LjÎ  ^**t*-£- 


(jesmete  Iran  erzani  Jermoudè  est  bi  masraf  mandé  bached;  bi  komek  o 
mo'aveneté  qôreba  mitevanid  ez  on  kolliïeten  behremend  bechevid.  —  t39  tchè 
'arz  kounem?  meguer  sebebech  on  bached  kè  ''ars  kerdem.  —  40  ve  sebebé 
difjuer  hem  bached  kè  nefermoudid.  Be  terbneté  zeiiibouré  'açal,  albettr,  de'r 
Iran  machijlioul  mlchevend ;  kendoura  tcfietowr  mi  snzcnd  o  ônhnra  der  koudja 
miçfôzarendi'  —  41  kendou  ra  hem  der  bdqhha  ve  hem  der  dakhelé  khanè  mi- 
(jôzarend,  ne  kendou  zarfist  kè  ez  guelé  sorkh  makkrouti-chekli  mi  sazend 
kè  der  nô'jlei  ^n  sourakhist  ez  beraïé  dakhel  chôden  o  biroun  amedené  meguecé 
'liçal,  ve  i/a^edèi  on  zarf  qôrcist  djôdagnnè  kè  der  vnqtt'  bôriden  o  ber  dacfi- 
lené  ''açal  unra  dû 
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l'on  peut  enlever  pour  re-  JjOj  ^  lA^  *j'  xj  i-jl  a^L 
tirer  le  miel  et  que  l'on  re- 
place et  adapte  après.  Cette 
base  est  dans  l'intérieur 
d'une  chambre,  les  jarres 
sont  placées  horizontalement 
dans  les  ouvertures  du  mur 
pratiquées  à  cet  effet. 

41  Les  abeilles  n'incommodent- 
elles  pas  ceux  qui  habitent 
la  maison? 

42  Si   on   ne  les  moleste  pas,     lXj.'JOo  ->-o  m  L^L  ^  Jî>  42 
elles  n'attaquent  jamais.  J»uoL«_mj  I3Î 


^J  ;>^j  ">^  lt^ 


8,Uj  43 


J 


tX^iXxx 


I 


43  Les   essaims   sont   ils    frè-     ^L>; 
quents  ? 

44  Quelquefois  il  y  en  a  deux  J^A^  s.Ij  ^J  v^u»»  ^-^  44 
par  an. 

45  Si  les  jeunes  essaims  veu-     [^'^  J^|j_^Ux  »,L_^  j-^^  45 


lent  s'en-aller  que  fait  on 
pour  les  ramener? 
46  Lorsque  l'essaim  s'est  posé 
sur  un  arbre  ou  ailleurs,  on 
porte  du  miel  ou  du  sucre 
pour  attirer  sa  reine  dans 
une  ruche  préparée  à  cet 
effet  et  dès  que  la  reine  y 
est  entrée  l'essaim  l'y  suit. 


>!,Ui: 


45^r^  J>3j_j  jXjw 


<J%  jy-^j 


uXJj^LyB 


g^^^y.^    «Xuâ^  46 
iAJ..fcjy4  (lîJ^w-O     ^ÀJjAÀw  (iJ^JI 

ôorè  »as/  m2A:oune(f,  rc  on  qaedèi  kendou  der  dakhelé  otagh  est.  —  42  me- 
guecé  'açal  ahlé  khanè  ra  aziet  nemikouned?  —  43  hergah  be  ônha  ser  be 
ser  nf.gôzarend  eza  nemireçanend.  —  44  behare  icCni  djevanèi  zembour  ziad 
tRidehed?  —  45  gahi  sali  dé  beharè  mideked.  —  46  c^MCr  behnrè  tnihhahed 
djaié  diguer  bereved  tchegoune  ônhara  baz  mi  averendf  —  47  vaqtiiè  dje- 
vanH  zembour  balaie  doerakhti  ta  djaïé  diguer  nechest  andeki  chirini  pichech 
miberend  o  be  ïa'çoub  mni  sôltane  ônha  midehend  ve  aura  be  kendouïé  khali 
kè  mâhetia  kerdè  boudend  miaoerend ;  heman  vaqt  kè  ïa'çoub  dakhelé  kendou 
chôd  beharè  der  pété  ou  yni  ated. 
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47  Vous  avez  sans  doute  quel- 
quefois des  invasions  de 
sauterelles.  Faites  vous  au 
moins  écraser  les  œufs  que 
ces  insectes  déposent  dans 
le  sol? 

48  Non,  la  population  en  Perse 
est  trop  clairsemée  pour 
qu'on  puisse  rassembler 
beaucoup  d'hommes  à  la 
fois  pour  ce  travail. 

49  Faites^  vous  valoir  vos  pro- 
priétés vous  même  ? 

50  J'en  afferme  une  partie  à 
des  fermiers  (c'est  celle  qui 
m'est  venue  comme  hérita- 
ge) et  ils  me  paient  en  ar- 
gent ou  en  nature,  mais  celle 
que  Sa  Majesté  m'a  donnée 
comme  fief  je  la  cultive 
moi-même. 

51  Les  impôts  sont-ils  lourds 
en  Perse? 

52  Pas  autant  qu'en  Europe,  et 
puis,  bon  nombre  de  per- 
sonnes et  de  classes  sont 
exemptes  de  tout  impôt. 


<3)b' 
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48 


;y**  ^y 


_>  l^lj.^^   ^:La\  49 
^y   IJÎ    vi>-«-wi  (ikj  50 
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(J,]^P  8l\j)   «Aj  j    oLaJu   b'  51 


^La/*«.Xj.9     O 


xj  52 


(Ait  oIa4  sJo  _^  oLJLs  »j^ 


48  albetiè  gahgahî  be  melekh  khari  mdbtela  mîchevid;  dia  tokhmha  ra  kè  in  hhaA 
cherat  der  zemin  minehend  khôrd  mi  nomaïîd?  —  49  k/ieïr,  tchoun  djem'iïet  det. 
Iran  ez  hem  perakende  mi  bached  khalqé  alraf  ra  ez  berdié  in  ""amelferahet 
avôrden  kheïli  mdchkel  micheved.  —  50  amlaké khodetan  ra  khod  ma'mour  (rfoïr) 
minômdiid.  —  51    ïeA;»  qcsmeté  ônra  kè  be  ers  be  bendè  recidè  est  be  mosta4 
djeran  edjarè  midehem  ve  ân/ia  be  men  keraîè  be  naqd  ïa  be  djens  midehene 
ve    amma   6n   kè   A'alahhazret   toïoul  be  bendè  ''endiet  fermoudè  end  khoden 
dater  mikounem.  —  52  aïa  maliat  o  bedeh  (bedehé  divani)  der  Iran  senguin' 
est?    —    53    ne   be   qadré  ôntchè  der  Ferenguestan  didè  micheved  ve  diguer 
achkhas  o  tabaqaté  merdôm  hastend  kè  ez  her  gounè  maliat  o  bedeh  mo'afend. 


4.");» 


"iS  Le  produit  des  impôts ,  des 
taxes  et  des  douanes  où  va- 
t-il? 

54  n  est  versé  dans  le  trésor 
du  Souverain  qui  en  est  le 
suprême  et  exclusif  dispen- 
sateur. 

55  II  n'y  a  donc  pas  de  trésor 
de  l'Etat  séparé  de  celui  du 
souverain  c'est  à  dire  de  la 
liste  civile  ? 

56  Non ,  chez  nous  l'Etat  c'est 
le  Padchah. 


^  -L.  5  j,t^j  »A_j  Jo^Ls*  53 

i^^Xi  ^-^  !0'^  &Xj    <éy4^ 


54  hhacelé  maltaté  divani  o  badj  o  gôinrôk  be  Icè  dadè  micAevedf  —  55 
djenné  en  be  khazanèi  Padchah  rikhté  micheved  ve  ichan  razzaqé  kôltiié 
inotlaq  end.  —  56  pes  malé  dowlel  o  malé  Sôltan  seva  seoa  Cala  hhàdè) 
iiist?  —  57  khetr,  benezdé  ma  doiclel  Sôltan  est. 
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ENTERREMENT    ET   FUNERAILLES. 

der  defné  amvat  o  djenazè. 

1  Comment    procède-t-on    en  ^:^  x5^o  '.  -iJ-xi  q'h'   j*^    ^ 
Perse     pour     enterrer    les  OsJjS  ^  ^o  ^  ^^-à/ 
morts  ? 

2  Au  moment  de  l'agonie  on  *Juiù  «ix   Kj'  p  jj  i^L>  .u>    2 
place   le  moribond  la  face  ryfr^k  ^"^  v^  '^.i  tXoL^i  .  ^ 
tournée  vers  la  Kaaba  (la  Ul^)  ilJS  nJ^j^Xi  ^  sX^^Ji^  •} 
Mecque)    et   une   personne  JjS  ^  i^\^>-  r}i'i  (ooL^ 
assise  à  son  chevet  lui  fait 

prononcer  la  profession  de 
foi  musulmane. 

3  Ou  m'a  dit  qu'on  lavait  le  i. ^t  o^  •.\  ^J**-J  J  «AjuL^ïi    3 
corps  du  mort.  ^^^.v^i  (^ 

4  Oui,  on  le  lave  dans  trois  (AÂj^xi  ^  tJÎ  ^_jl  &*«  b  ^L    4 
eaux;  d'abord  trois  fois  avec  «uj-*  &>w  (jaJLi-  vj)  L  J^l 

de  l'eau  claire,  ensuite  avec  ^jiJ  J>.^/o  (^viAï  ^  v_jÎ  L  lXxj 

de  l'eau   de   myrthe,   puis  éj^j^  gS  ,3 1  b  /mÏ  3'  ;j*o  ;Ij 

avec   de  l'eau  où  l'on  jette  .Ij  \*«  i-ô  lAJy.  ^yl  .0  .ô'i^ 

un  peu  de  camphre  on  lui  OJjiyi»  ^w«  1.  vC>.a  j^Lj  li"  m 
lave  tout  le  corps. 

1  der  Iran  mârdè  ra  be  tchè  nakhv  kefen  0  defn  mikounend?  —  2  der 
hlialeté  naz"  oura  rou  be  qeble  mi  nômdiend  ve  ïek'  ■nefer  der  baline'  ou 
nechestè  chehade-kelimé  (kclîmei  chehadet)  be  zeban  djari  mikouned.  — 
3  chenidè  em  pes  ez  fowt  oura  michouïend.  —  4  balè ,  ba  se  ab  oura  mi- 
chouiend;  œouel  ba  abé  khales  se  mertebè;  ba'ad  ba  ab  o  qadri  mourd  , 
dovvôm  bar,  pes  ez  an  ba  abi  ke  andeki  kafour  der  on  rizend  niz  se  bar  ser 
ta  pa  mdrdè  ra  mi  chouiend. 
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5  Où  lave-t-on  les  morte? 

6  Dans  chaque  ville  ou  vil- 
lage il  y  a  des  morgues  pu- 
bliques. 

7  Ces  morgues  par  qui  sont 
elles  construites? 

8  C'est  tantôt  aux  frais  du 
gouvernement,  tantôt  aux 
frais  du  public,  quelquefois 
par  les  personnes  riches 
comme  œuvre  pie  (pour 
Dieu). 

9  Comment  fait-on  la  toilette 
du  mort? 

10  D'abord,  si  c'est  un  homme 
majeur  on  prend  deux  bâ- 
tons minces,  longs,  chacun, 
d'une  aune  et  on  les  met 
sous  ses  aisselles. 

11  A  quoi  servent  ces  bâtons? 

12  C'est  pour  que  le  mort  puisse 
s'y  appuyer  dans  le  tombeau 
lors  de  l'interrogatoire  que 
lui  font  subir  les  deux 
îfekirs  (les  anges  Nekir  et 
Monkir)  ? 

13  Que  signifient  les  deux  Ne- 


^ 


\J 


jO       )yi\^<J>yA 


^^^aJLa  y  >yX 


i3'.Lw.j 


vix-JjO    8 


o^u^^  ^od>  «1^  y^  ofh*^ 


vAJuUjuyo  ^^-fl/  '^J^^  j  *^r* 


9 


OJL-A  J^    «w^O  l^jy?-   ^-y^}    11 

•O   -^    .<3   ?0^  «Xiî  ^_cl^   ;'  12 


»>.b 


^5*^** 


cri 


-.uCi  13 


5  môrdeganra  der  kowlja  michouïend?  —  6  der  her  chehr  o  dehkedH 
tchend  (jnôrdè-choukhané)  ghassalkltanèi  "ômoumi  hœsL  —  7  ghassalkhanè 
(niôrdè-choH-khane)  ra  ke  misazedf  —  8  dowlet  misazed  ta  mellet,  ta  mô- 
temecoelin  der  rahé  khoda  misazend.  —  9  môrdè  ra  tchi  gounè  ke/n  mi 
nômnïend.  —  10  œvvelœn  hergah  môkellej"  est  dô  terkei  nasôki  ke  nim  zœr 
towlé  her  tek  est  ve  ônhara  djcrideleHn  mi  namend  der  ziré  baghalhaie  mérdè 
mi  gdzarend.  —  Il  i>i  tchoubka  be  tchè  kar  miatedf  —  12  ez  beraïë  ônkè 
môrdè  der  qabr  der  hengamé  so'al  o  djevab  ba  nekiretn  lekiè  ber  énha  kou- 
ned.  — ■  13  nekiréin  tchè  mà'ni  dared  o 
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kirs  et  qu'est  ce  que  l'inter- 
rogatoire qu'on  fait  subir 
au  mort? 

14  Dès  qu'on  a  déposé  le  mort 
dans  la  tombe  et  dès  qu'on 
a  recouvert  celle-ci,  deux 
anges  terribles  armés  de 
massues  flamboyantes  appa- 
raissent à  son  chevet;  par 
ordre  de  Dieu ,  le  mort  re- 
vient à  la  vie  et  s'asseoit 
en  s'appuyant  sur  les  deux 
bâtons  ;  les  anges  l'interro- 
gent sur  sa  religion;  s'il 
fait  profession  de  sa  croyance 
en  Dieu  conforme  à  l'Isla- 
misme ,  les  anges  le  laissent 
tranquille  et  le  carressent; 
dans  le  cas  contraire  ils  l'as- 
somment avec  leurs  massues 
et,  l'ayant  enchainé,  le  trai- 
nent  dans  l'Enfer. 

15  De  quoi  est  fait  la  toilette 
du  mort  et  de  combien  de 
pièces  ? 

16  La  toilette  du  mort  est  de 
blanc  de  coton  ou  de  toile 
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môrdè  tchecjounè  djeoab  0  sd'al  mtnomaïed?  —  14  pes  ez  ônkè  môrdèra  dcr 
qabr  yôzachlend  o  rouie  ônra  pouc/iidend  do  melaïkè  mô/iib  ha  fjôrzliaïe 
atechi  be  baliné  veï  Iihazer  micheveiid  ve  morde  be  J'ermanè  khodaïe'  te^ala 
zendè  micheved  o  mi  nechined  tekie  ber  djerideteïn  nômoudh  aïlne'  mez/iebi  ra 
ez  oeï  mipârsend;  lier  gah  eqrar  be  khoda  0  cheri'atê  eslam  némoud  aura 
rahhat  migôzarend  o  nôoazeeh  mikounem  ve  elLa  be  en  gôrzhaïé  guerané 
atechi  bedené  aura  de?-  hem  kouhidè  ve  aura  zendjir  kerdè  be  dje/iennein 
mikechend.  —  15  kefené  niôrde  ez  tchist  0  tchend  pare  est?  —  16  cî  par^ 
Ichèi  sejidé  pcmbe  ïa  ketoun  0  îek'  pirahen  v  ïek'  ser  jntch 
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et  se  compose  de  trois  piè- 
ces, une  chemise,  un  linge 
qui  enveloppe  la  tête  et  un 
linceul  qui  enveloppe  tout 
le  corps  (comme  le  y>long" 
des  bains)  des  pieds  à  la 
tête. 

17  Comment  met-on  le  mort 
dans  la  tombe? 

18  On  le  couche  sur  le  côté 
droit,  le  corps  tourné  vers  la 
Kaaba;  au  dessus  du  corps 
on  fait,  en  planches  ou  en 
pierre,une  espèce  de  plafond 
d'un  demi-mètre  de  hauteur 
et  on  recouvre  le  tout  de 
terre ,  ensuite ,  chacun ,  se- 
lon ses  moyens,  y  fait  faire 

B'  une  pierre  tumulaire  ou  un 
W  tombeau  ou  un  mausolée 
P    voûté. 

19  Que  fait-on  des  biens  du 
décédé? 

20  Un  tiers  est  dépensé  pour 
le   mort. 

21  Quelle  peuvent  être  les  dé- 
penses d'un  mort  en  dehors 
de  la -sépulture? 
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0  ïeir»  qalije  est  {meslé  longue  hhammam  kè  akher  bar  ez  ser  la  pa  morde 
ra  der  on  mi  pitchend.  —  17  mdrdè  ra  tckè  goune  der  qabr  migôzarend?  — 
18  ônra  be  pehlouté  rast  rou  be  qeblœ  mikhabanend  o  be  facelèi  nim  zœr 
takhtèi  seng  ta  tchoub  manendé  saqj  balate  on  gôzachtè,  ez  giiel  o  khak 
aura  mipouchanend ,  ba'ad  ez  on  her  kes  beqadré  esteta'at  dnra  ez  seng  o 
adjour  mœrqad  ta  Uhœhartaqy  ta  gômbed  misazend.  —  19  amvalé  môrdè 
tche  tnicheoed.  —  20  lek*  solsé  khardjé  vteïit  micheved.  —  21  meîil  ghatr 
ez  kej'cn  o  dej'n  tchè  khardji  dared? 
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22  D'abord  les  dépenses  du 
deuil  pendant  trois  jours, 
ensuite,  on  lui  achète  les 
prières  et  le  jeûne ,  le  pèle- 
rinage de  la  Mecque,  celui 
de  Mechhed  et  de  Kerbela, 
la  lecture  du  Coran  com- 
plet; le  reste  est  dépensé 
en  œuvres  de  charité. 

23  Comment  achète- t-on  la  pri- 
ère, le  jeûne  et  le  pèleri- 
nage. 

24  Voici  comment:  On  donne 
à  un  individu  une  certaine 
somme  pour  faire  des  prières 
et  pour  jeûner  chaque  jour, 
ou  bien  on  lui  paie  le  pèle- 
rinage de  la  Mecque  et  de 
Kerbela;  la  récompense  du 
ciel  en  revient  à  l'âme  du 
mort. 

25  J'ai  remarqué  que  ceux  qui 
portent  le  corps  du  mort  au 
cimetière  marchent  très,  vite, 
pourquoi  cela? 

26  C'est,  dit- on,  pour  ne  pas 
faire  attendre  les  deux  anges. 
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22  kharJjé  ta'ziïèi  se  7-ouzè ,  pes  ez  on  namaz  o  rouze  vo  hhadjdj  o 
ziareté  Mechhed  o  Kerbela  o  khatnie'  qôran  ez  beraïé  ou  mikherend  o  ma 
baqy  bekhéîrat  o  môbeirat  sarf  niicheved.  —  23  namaz  o  rouze  o  hhadjdjha 
tche  (jounè  mikherend.  —  24  mecelœn  ïek  nefer  ra  mablaghi  inidehend  kè 
namaz  mik/ianed  o  hœmè  rouzè  7-ouzè  miguired  ve  îa  ànkè  be  Mekkè  o  Ker- 
bela mireoed  ve  sevabé  dnra  be  rouhhé  meïit  gôrbet  'mi  nômaïcd.  —  25  be 
nnzaiem  tchenan  amed  kè  hhamelei  mowt  khe'Ui  djeld  ba  nachè  be  qabresian 
rah  mirevend,  in  be  J.'hè  delil  micheoed?  —  26  miijouïend  hè  be  djeheté 
iukè  Nekirein  mo'atial  ncchevend. 
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XXVII. 

UN  PROCÈS   EN   PERSE. 
mârafà'at  der  Iran. 


1  ^  Vi  Z-V0U8  que  mon  affaire 
avec  Djemchid  Aga  a  fini 
par  un  procès? 

2  A  quel  sujet,  et  à  propos 
de  quelle  contestation? 

3  C'est  au  sujet  de  trois  parts 
de  propriété  que  j'avais  ache- 
tées  aux  héritiers  de  Hadji 

Hp  Hosseîn-KoulL 
^B  Est-ce    que    vous    n'auriez 
^  pas  le  titre  de  vente  ou  le 
titre  de  vente  antérieur? 
6  Le  titre  de  vente,  je  l'avais 
perdu ,   mais   le  titre  anté- 
rieur valable ,  muni  des  ca- 
chets des  Olama  et  des  no- 
tables du  quartier,  je  l'ai. 

6  Alors  que  pouvait-il  dire? 

7  Je  n'en  sais  rien,  il  voulait 
évidemment  embrouiller  l'af- 


^  Loi  J.I  «o/  j»/  tyT  iJLs    5 


I  //j<c^  kkaber  darid  iè  karé  ma  ba  aqa  Djemchid  be  mârq/à'a  kechid?  — 
der  tchè  khoçous  o  tchè  eddé'a  ?  —  3  der  habé  se  danké  melki  ki  ez 
lerecèi  Hadji  Hhésséin  Qouli  iheridè  boudem.  —  4  meguer  qdbalè  o  bôné 
■CÂaqé  ânra  der  dest  nedarid?  —  5  qdbalèi  ônra  gôm  kerdè  em,  amma  béné 
'xhaqé  mSteberi  be  môhréhaîé  'olama  o  rich-sejidané  mahhallè  darem.  —  6 
■ses  diguer  tche  hharf  dacht? —  7  nemidanem,  mikhast  chagal  o  daqal  kou- 
led,  chaied  es  an  mianè 
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faire  pour  attraper  quelque 
chose;  moi  à  mon  tour  je 
me  suis  dit  :  le  cou  est  plus 
mince  qu'un  cheveu  (allons  ! 
je  me  soumets  à  la  décision 
du  juge),  car  si  le  juge 
vous  coupe  un  doigt,  il  n'y 
a  pas  lieu  au  talion. 

8  Bien,  mais  comment  cet 
homme  s'y  est-il  pris  pour 
établir  sa  demande? 

9  Que  sais-je?  Il  disait  ceci: 
»le  huitième  de  la  part  du 
demi-dank  de  cette  propri- 
été était  venu  par  héri- 
tage au  fils  de  Hadji  Hos- 
seïn-Kouli,  et,  après  la  mort 
de  ce  fils ,  cette  part  revient 
à  sa  mère,  qui  est  ma  belle- 
sœur  (la  sœur  de  ma  fem- 
me)." 

10  L'enfant  quand  est-il  né  et 
à  quelle  époque  est-il  mort? 
et  Hadji  Hosseïn-Kouli ,  à 
quelle  époque  a-t-il  vendu 
sa  propriété? 

11  La  date  de  la  naissance  et 
celle  de  la  mort  de  l'enfant 
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tchizi    be    tcheng   âoered;    tnen   hem   gdftem:  guerden  ez  mou  barikter,  bes-  \ 
mellah  her  angouchti  kè  liliakemé  chœr'  bebôrred  khoun  nedared. —  Skhoub,  H 
rahé  edde'mé  ou  tche  boud? — 9  tchè  midanem?  viigoft:  do  cha'ir  (^sômn)  ez   I 
ïefc»  sœhrn  ez  nim-danké  in  môlk  be  peceré  Hkadji  Hhôsseïn-Qouli  be  ers  recidè 
est   o  pes   ez    môrdené   tefi    be   madereck   kè   khahere'  zœnê  men   est  recic 
est.  —  10  tejl  kei  tevellôJ  chôdè  est  o  tchè  vaqt  môrdh  est  ve  hkadji  Hhôs- 
sein  Qouli  der  tchè  zeman  melk  ra  fôroukhté  est?  —  11   tevelldd  o  môrdené 
tejl  ma'loum  nist,  men  hem  tc/ioun  qôbalè 
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sont  inconnues,  et  comme 
j'ai  perdu  mon  titre,  je  ne 
sais  plus  à  quelle  époque 
j'ai  acheté  ce  bien 5  je  de- 
mande à  tout  le  monde  du 
quartier,  les  uns  disent  que 
le  fils  est  mort  avant  Hos- 
sein  Kouli,  d'autres  disent 
qu'il  était  venu  au  monde 
après  la  mort  de  Hadji 
Housseïn  Kouli.  Dieu  seul 
le  sait. 

12  Eh  bien ,  à  quoi  bon  tout 
ce  cassement  de  tête?  la 
date  du  titre  de  vente, 
celle  de  la  naissance  de 
l'enfant,  celle  de  la  mort 
de  Hadji  Housseïn-Kouli  et 
de  son  enfant,  tout  cela  doit 
être  inscrit  dans  les  Regis- 
tres de  l'état  civil  ;  deman- 
dez-en un  extrait. 

13  Tous  êtes  bien  bon  !  Vous 
en  parlez  à  votre  aise!  il 
n'est  pas  dans  nos  habitudes 
de  tenir  les  actes  de  nais- 
sance et  de  décès.  Sur  dix 
mille  individus,  pas  un,  si      c^*^  .0  '.  J^  jJ^*  ^^Lj 

■0  gôm  kerde  em  nemidanem  der  tchè  zeman  in  melkra  kheride  em,  ez  her 
ces  ez  aidé  mahkalle  hem  mipôrsem ,  bà'azi  migouïend  kè  teji  pich  ez  Mhadji 
Hhûsseïn-Qouli  morde  est,  baazi  diguer  migouïend  ba'd  ez  Jowté  Hhadji 
Hhôssein-Qouli  be  dônia  amedè;  el  ""elmo  "and  allah.  —  12  khoub,  in  hœmè 
krde'  ser  lazein  nist  ;  tarikhé  qôbalè  o  tevellôdé  tejl  o  Jowté  Hhadji  Hhôs- 
itin-Qouli  o  teflé  ou  hœmè  der  defteré  hhôkoumeti  sabt  est,  ez  on  sabtésened 
wlçhahid.  —  13  ekhtiar  darid;  tarikhé  teveltôd  o  fovot  piché  ma  resm  nist; 
»  dœh  hœzar  ne  fer  îei*  ne  fer  "ale-ttahhqyq  nemidaned  kè  tchc  senn  dared; 
)aazi  ez  jtederan  tarikhé  tevellôdé  teJi  ra  der  pôchté 
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on  le  lui  demande,  ne  sait 
quel  âge  il  a  ;  quelques  pères 
inscrivent  la  date  de  la  nais- 
sance de  l'enfant  au  dos  d'un 
livre  ou  d'un  exemplaire  du 
Coran  qui,  la  plupart  du 
temps,  se  perdent  pour  avoir 
été  vendus,  ou  d'une  autre 
façon. 

14  Alors  demandez  l'extrait  de 
l'acte  de  vente  aux  regis- 
tres publics. 

15  Les  actes  de  vente  de  pro- 
priétés, les  contrats,  les  bil- 
lets et  autres  écritures  sont 
tous  écrits  et  munis  de  ca- 
chets d'un  ou  de  plusieurs 
Olâmas,  qui  ne  savent  même 
pas  ce  que  c'est  que  les  Re- 
gistres ,  et  quand  ces  actes 
sont  perdus  (égarés),  il  n'y 
a  plus  moyen  de  connaitre 
une  affaire  et  sa  date. 

16  Voyons,  dites-moi,  devant 
qui  avez-vous  porté  votre 
affaire? 

17  Au  tribunal  de  l'Imam- 
djém'a. 
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ketabi  ta  Qdr''am  minemcend  kè  (j/ialebœn  be  Jorouck  ïa  be  towré  diguer  et 
tnian  mireved.  —  14  der  babé  qôbalè  be  defter  rôdjou'  kounid.  —  15  qôba- 
ledjaté  amlak  o  'aqd  namè  o  temessôkat  o  saïr  nevechtedjat  tœmamœn  bekhatt 
o  môhré  ïek*  ïa  tchend  nefer  ez  'olama  est,  kè  ebedœn  resme'  defter  o  sabté 
nevechtedjat  ra  nemidanend  tchist ,  ve  lier  vaqt  kè  gdm  chevend  diguer  via''loum 
nômoudenê  matlab  o  '  tarikhé  on  mômken  nist.  —  1 6  bôgouiid  be  binim  be 
hhôzouré  kè  be  môrafcCa  rœftidi  —  17  6c  mahhkemèi  aqaïe  Imam-djoina 
rofjnim. 
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.8  Djemchid  est  grand  parleur 
et  a  la  langue  bien  pendue, 
comment  vous  en  êtes-vous 
tiré  avec  lui? 

.9  J'avais  constitué  Mollah 
Chérif  du  Mazenderan  mon 
avocat. 

ÎO  Vous  êtes  tombé  sur  un  fier 
gaillard  pour  mater  l'autre: 
(à  bon  chat  bon  rat):  «Un 
chacal  des  forêts  du  Mazen- 
deran ne  peut  être  pris  que 
par  un  chien  duMazenderan.D 

Jl  Ah  !  vous  ne  savez  pas  com- 
me il  l'a  retourné  !  que  vous- 
dirai-je?  à  chaque  détour 
que  l'autre  faisait  pour  s'é- 
chapper, mon  avocat  l'em- 
poignait, enfin  il  l'a  telle- 
ment malmené  que  tout  le 
monde  le  conspuait  et  l'ac- 
cablait de  malédictions;  mais 
lui,  il  ne  se  déconcertait 
pas;  il  faut  qu'il  ait  un  front 
d'airain. 

12  Enfin ,  l'affaire  comment  se 
terminart-elle  ? 

!3A    la   fin,    l'Aqa    (l'Imam 
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18  Djemchid  kè  mer  dé  hharraj'é  dehen  deridèïst  tchè  towr  ez  ^ohdèi  ou  ber 
tedid?  —  19  molla  cherifé  Mazenderani  ra  ez  djanebé  khod  vekil  nâmou- 
em.  —  20  khoub  hhariji  ez  beraïech  djostè  id  »  Chaqalé  bichU  Mazen- 
eran  ra,  neguired  djdz  segué  Mazenderani.''''  —  21  Akh!  nemidanid,  kart 
s  rouzgarech  avôrd  kè  tchè  ''arz  kounem!  ez  her  rahi  kh  mirœft  bedjdmbed 
<bA  irad  ez  ou  miguere/t;  akher  towri  nefeceh  ra  bârrid  kè  kcemè  merdâm 
if  o  la'net  be  ou  kerdeiid,  baz  hem  ez  ron  nemirœft  :  routé  ou  ez  i-oui  boudé 
t. —  22  akher  be  koudja  andjamid?  —  23  akher  Aqa  hhokm  nâmoud  kè  màddaU 
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djôm'a)  décida  que  le  dé- 
fendeur, c'est  à  dire  votre 
serviteur,  prêterait  serment  ; 
moi  qui  craignais  de  jurer 
sur  le  Coran,  je  déférai  le 
serment  au  plaignant ,  mais 
l'Imam  (que  Dieu  lui  accor- 
de une  longue  vie!)  ne  vou- 
lut pas  qu'il  prêtât  serment 
et  nous  a  conciliés. 

24  A  quelles  conditions  l'ar- 
rangement s'est-il  fait? 

25  Au  prix  de  deux  cents  to- 
mans  et  avec  l'accompagne- 
ment de  trois  bénédictions 
du  nom  du  Prophète;  le 
procès-verbal  de  l'arrange- 
ment, les  reçus  et  quittances 
ont  été  faits  séance  tenante. 

26  II  fallait  faire  la  note  de  l'ar- 
rangement d'une  façon  va- 
lable, de  crainte  que  demain 
l'affaire  ne  renaisse.  Vous 
savez  bien  que  cet  homme 
est  un  filou,  à  la  langue  dé- 
liée et  ne  craignant  pasDieu. 

27  J'ai  fait  tout  cela;  le  Modj- 
tehed  et  l'Imam-djom'a  et 
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''aleïh  kè  bende  bachem  qaçam  bôkhored,  men  hem  ez  Qdr'an  tersidem,  qaçam 
ra  be  môdda'i  redd  kerdem;  Imam  djôm''a  (khoda  ''ômrech  ra  ziad  kouned!) 
negâzacht  qaçam  bôkhored,  mara  solhh  dad.  —  24  'amel  ra  be  tche  solhh 
kerd.  —  25  be  devist  tôman  o  se  salavaté  Mohhammedi,  o  ceqai  solhh  o 
qabz  o  eqbaz  hem  der  medjles  djari  chôd.  —  26  mikhastid  mâçalehha- 
namtchè  ra  khoub  mSteber  bôkounid  kè  ferda  hem  ser  diguer  bala  neïavered; 
chouma  mldanid  ke  in  merdé  zeban-bazé  daghalé  khoda-natersist.  —  27  dadem, 
aqnïe  hhodjdjet-ôl-Eslam  o  Imam-djôirCa  o  naïeb-ôs-sadr  o 
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le  second  juge  et  le  Cheikh 
Dja'far  le  professeur  et  le 
docteur  (Darogha)  de  la  loi 
ont,  tous,  signé  le  document. 

28  Qui  est-ce  qui  a  rédigé 
l'acte  d'arrangemant  ? 

29  C'est  Mollah  Chérif  de  ma 
part  et  Mollah  Taghy  de  la 
part  de  Djemchid,  et  j'ai 
aussitôt  payé,  en  présence 
de  l'Imam,  la  somme  au 
moyen   du  sdest-guerdan." 

30  II  fallait,  séance  tenante, 
faire  peser  et  contrôler  l'ar- 
gent, afin  que  demain  cet 
homme  ne  dise  pas  qu'il  y  a 
un  qran  de  mauvais  alloi, 
afin  que  la  transaction  ne 
soit  pas  nulle  et  qu'il  ne 
soulève  quelque  nouvelle 
contestation. 

31  Soyez  tranquille,  je  ne  suis 
pas  si  simple  (cru);  j'ai  fait 
tout  vérifier  et  l'acte  a  été 
lu  une  seconde  fois.  Vrai- 
ment, le  monde  devient  de 
jour  en  jour  plus  corrompu. 
Autrefois  la  parole  du  ven- 
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Cheikh  Djà'/er  môderres  ve  daroghaî  cher'iat  tœmaviœn  ônra  môzénen  fer- 
nunidend.  —  28  cyqàî  moçalehhœ  ki  djari  nàmoudf —  29  Mollah  Cherif  ex 
djanebé  men  o  Mollah  Taghy  ez  djanebé  Djemchid  vekil  chôd  o  poul  ra 
hem  der  hhôzouré  aqa  dest-guerdan  kerdim.  —  30  mikhasti  poulha  ra  der 
medjles  sarrafi  kounid  kè  ferda  in  merd  negouïed:  iek'  qran  qalb  boudé  ve 
ciqa  batel  est,  o  baz  rahé  edde'a  peïda  kouned.  —  31  ah!  khater  djam" 
iachid,  men  in  qadar  kham  nistem;  hœmera  sarrafi  kerdè,  téqdi  solhh  hem 
tard  khandi  chôd.  Hhaqyqalœn  dénia  rouz  berouz  bedter  micheved;  pich  ez 
inha  qowlé  J'drouchendè  o  kheridar  kafi  boud,  hhala  qôbalk  o  temessâi 
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deur  et  de  l'acheteur  sufl5- 
sait.  Aujourdhui  c'est  un 
trafic  de  reçus,  de  titres, 
etc. 

32  C'est  vrai,  mais  comme  vous 
ne  pouvez  pas  supprimer  la 
mauvaise  foi  et  la  fraude, 
il  faut  employer  tous  les 
moyens  de  précaution  et  ne 
pas  égarer  les  papiers  d'af- 
faires. 

33  C'est  ce  que  je  ferai  doré- 
navant. 

34  A  propos ,  qu'est-ce  que  le 
dest-guerdan? 

35  Je  vais  vous  l'expliquer.  Par 
exemple,  un  tel  a  acheté  un 
bien  au  prix  de  mille  qrans  ; 
arrivé  chez  l'homme  de  la 
loi,  il  n'a  sur  lui  que  dix 
qrans;  il  les  met  dans  la 
main  du  vendeur,  puis  em- 
prunte à  celui-ci  ces  mêmes 
dix  qrans  et  les  lui  donne 
de  nouveau  comme  prix  du 
bien  acheté;  puis,  de  nou- 
veau, il  les  lui  emprunte  et 
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0  sened  lazi  peïda  chddè  est. —  32  rast  est,  veli  tchoun  teqallôb  o  kheïanet 
ra  netevan  ez  rouïé  zemin  ber  dacAt,  her  gounè  ehhtiat  bàïed  bekar  bord  o 
senedat  ra  nébdied  gôm  kerd.  —  33  men-ba'ad  bendè  khoub  motevedjdjeh 
michevem.  —  34  Lï  rasti  »dest  guerdan""  ïa'ni  tchè?  —  35  alan  beïan 
mikounem:  mecelœn  keci  melki  rd  der  hœzar  qran  kherid,  der  viedjlecé 
hhakeme  cher''  hhazer  chôdè  bichter  ez  dœh  qran  nedared;  dœh  qran  ra  be 
''avezé  qdimeté  melk  be  deste'  J'drouchendè  mirized  ve  heman  dœh  qran  ra  ez 
jfârouchendè  be  qarz  pes  miguired,  ve  môdjeddedœn  be  ""avezé  qoïmeté  melk 
midehed  ve  baz  be  ''ônvané  qarz  miguired  ve  baz  be  ""avezé  qdimeté  melk  mi- 
dehed  ve  hemin  qcsm  ta  sad  mertebè  kè 
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les  lui  donne  comme  prix 
du  bien,  et  ainsi  de  suite,  à 
cent  reprises,  dix  qrans,  en 
disant:  je  vous  donne  cela 
pour  prix  du  bien,  tandis- 
que  le  vendeur  dit  chaque 
fois:  je  vous  donne  cela  à 
titre  de  prêt;  de  cette  ma- 
nière l'acheteur  a  versé  mille 
qrans  pour  le  bien  et  en  est 
devenu  propriétaire ,  pen- 
dant que,  de  l'autre  côté, 
il  a  emprunté  mille  qrans 
au  vendeur  de  ce  bien.  L'a- 
cheteur devra  acquitter  la 
dette  le  lendemain,  dans  un 
mois  ou  à  un  terme  quel- 
conque, et  le  vendeur  ne 
peut  plus  rien  réclamer  pour 
le  bien  vendu  par  lui. 

der  her  dafœ  dath  qran  ra  be  desté  Jârouchendè  mirized  ve  migouted  kè 
men  in  ra  be  "aoezé  qaîmeté  melk  be  chouma  midehem  o  fôrouchendè  mi- 
gouted kè  men  in  mablaghra  be  qarz  be  chouma  midehem ,  ve  bevacetèi  in 
^amel  kheridar  Tuezar  qran  qatmeté  melk  ra  redd  kerdè  est  ve  melk  maie' 
ou  chôd,  ve  ez  tarafé  diguer  hœzar  qran  ez  fôrouchendè  qarz  kerdè  est; 
kheridar  der  ieki  rouz  ta  tek  mah  la  felan  môddet  be  fôrouchendè  bàted 
eda  kouned  o  chakksé  fôrouchendèi  melk  ebedœn  ez  babeté  melk  hitch  hharji 
nemitecaned  bezened. 
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XXVXII. 


INSTRUCTION   PUBLIQUE. 

der  taHim  o  tœdricê  ^amm. 


1  Veuillez  bien  me  dire  com- 
ment est  organisé  l'ensei- 
gnement en  France? 

2  Je  ne  demanderais  pas  mieux 
que  de  le  faire ,  mais  ce  se- 
rait très  long;  pour  énumé- 
rer  tous  les  établissements 
d'enseignement  et  le  sys- 
tème d'instruction,  il  fau- 
drait des  heures,  je  crain- 
drais de  fatiguer  votre  at- 
tention, 

3  Veuillez  bien,  au  moins, 
m'en  donner  une  idée,  quel- 
ques notions  générales. 

4  Je  vous  ferai  d'abord  ob- 
server qu'en  France  l'in- 
struction publique  a  trois 
degrés  :  l'enseignement  pri- 
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1  lât/  fermoude  beïan  fermaiid  kè  der  Feransœ  sebké  ta'lim  0  tœdrik 
tchè  gounè  môretteb  chodè.  —  2  6a  kemalé  méil  viikounem,  amma  beràié 
te'dad  kerdené  mekateb  0  medares  0  meratebé  tœrzé  talim  zemani  lazem  est  ; 
sa'atha  mikhahed  mebada  zahhmet  bedehem.  —  3  eltefat  fermoude  aqallœh 
ïeki  rechtU  611610"  ber  vedjhé  edjmal  be  desté  bendè  bedehid.  —  4  cewelcei. 
*arz  micheved  kè  ta'limé  ""ômoumi  der  Feransœ  ber  se  deredjè  môretteb  mi- 
bached:  œvvel  ta' limé  ebtedaii  ta' ni  menchaïi;  dâvvànt 
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maire ,  l'enseignement  se- 
condaire et  l'enseignement 
supérieur.  Il  y  a,  en  outre, 
l'enseignement  profession- 
nel. 

5  En  quoi  consiste  l'instruc- 
tion primaire? 

6  Dans  l'instruction  primaire, 
qui  est  maintenant  obliga- 
toire et  gratuite,  on  enseigne 
aux  enfants  à  lire ,  à  écrire 
et  le  calcul  élémentaire. 
Dans  chaque  commune,  dans 
chaque  quartier  d'une  ville, 
il  doit  y  avoir  au  moins  une 
école  primaire. 


7  Et  l'instruction  secondaire, 
qu'est-ce  ? 

8  L'instruction  secondaire  est 
donnée  dans  les  collèges  ou 
lycées,  où,  graduellement, 
dîms  les  six,  sept  ou  hait 
classes,  selon  l'âge  des  élè- 
ves ,  on  apprend  les  princi- 
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ta' limé  sanevi,  sivôm  ta'Umé  Imz  balater  ez  6n,  ve  sevcûéôn  baz  ta'limatéhherfeti 
o  sarCati  hœst.  —  5  ta^limé  ebtedati  ber  tchè  môchtemel  est?  —  6  10" limé 
ebtedaïi  ke  der  in  zeman  djernCé  atfal  mdltezem  be  tahhsilè  on  end  o  med- 
djarn  ia'ni  be  douné  khardjé  valedéin,  der  mektebha  {debestanhà)  dadè  mi- 
cheoed,  môchtemel  est  ber  garant  {khanden)  o  ketabet  (nevechten)  o  djôzvi  ez 
moqaddematé  hheçab;    der  her    dehi  o  der  her  mahhallèi  chehr  aqallcen  tek 

debestan  baîed  bached.  —  7  ta'lim  ez  deredjèi  dôoôm  ia'ni  sanevi  tchist?  

8  ta'Umé  sanevi  dadé  micheved  der  medrecehati  kè  ber  checA  ta  hœft  ta 
hœcht  tabaqa  môretteb  end  ve  der  éndja  chaguerdan  môtederredjœn  ber 
hhasbé  (Jihaçabê)  senn  sirf  o  nahheé  zebané  j'eransœ  o  levarikhé 
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pes  de  la  langue  française, 
l'histoire,  la  géographie,  les 
sciences  naturelles ,  les  ma- 
thématiques, la  logique,  la 
rhétorique,  la  philosophie,  le 
grec ,  le  latin  et  deux  lan- 
gues étrangères  modernes. 
Chaque  grande  ville  en  a 
un  ou  plusieurs. 
9  II  reste  donc  encore  quel-  jwJ^'  i^'jJ  Xj<^  jj^^  jj  Ll 
que  chose  à  enseigner  et  à     Ax^  KJi  ci-._*w!  8cX_jL«  ^ 
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apprendre  ? 
10  Bien  des  choses.  Vous  au- 
tres, gens  de  l'Orient,  vous 
ne  vous  imaginez  pas  toute 
la  multiplicité  et  la  variété 
d'instruction  qu'on  reçoit 
en  France.  Dans  chaque 
branche  des  connaissances 
humaines,  il  y  a  des  degrés. 
Après  les  notions  prélimi- 
naires on  entre  dans  les 
détails,  et  l'on  se  met  au 
courant  de  toutes  les  in- 
ventions et  découvertes  ré- 
centes  ;  c'est  l'enseignement 
supérieur. 
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<î?nem  o  djegrafia  o  moqaddematé  'elmé  tah€at  o  riaziat  o  ""elmé  mantiq  o 
sokhanveri  o  felsefa  o  zebané  ïounani  o  zebane  latin  (romai  qadim)  o  dô 
zebané  edjnebiïé djedidmi  amouzendo  der  chehrhaïê  bôzôrg  tek  medrecè  ez  in  qesm 
belkè  bichter  hœst.  —  9  aia  baz  tchizi  diguer  mande  est  kè  te''allôm  kou- 
nend? —  10  beça  tchizhaié  ziad.  Chouma  ahle'  mechrœq-zemin  hitch  ieçavvàr 
nemikounid  kè  tcliè  qadar  ta'limaté  m6te''addedèi  mokktelefèi  hœst  kè  der 
Ferança  feramiguirend;  der  her  cho'bè  moLrefeté  ensan  deredjathœst ;ba'ad' 
ez  tahhcilé  moqaddemat  o  ma'rej'eté  edjmali  der  her  fenni  ez  fônoun  be  taf- 
silaté  en  miperdazend  o  ber  djemî'é  ekhiercCat  o  enkechafaté  tazè  ettela'é 
tcemam  behem  mireçanend  ve  inra  ta''Limé  balaïi  minamend. 
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12 


Quels  sont  les  Établisse- 
ments de  l'enseignement  su- 
périeur ? 

n  y  a  le  Collège  de  France 
àParis,des  Facultés  de  Thé- 
ologie, de  Philosophie  et 
des  Lettres;  il  y  a  l'École 
de  droit,  l'École  de  méde- 
cine et  de  Pharmacie,l'Ecole 
des  Beaux  Arts,  l'École  des 
mines  ;  il  y  a  surtout  l'École 
normale  où  l'on  forme  des 
professeurs,  et  aussi  des  Éco- 
les normales  pour  les  insti- 
tuteurs primaires  et  des  Éco- 
les où  l'on  forme  des  institu- 
trices. Outre  cela,  plusieurs 
Écoles  militaires,  des  Écoles 
pour  les  aveugles  et  pour 
les  sourds-muets,  etc.  etc. 
En  dehors  de  ces  Écoles  il 
y  a  des  Écoles  profession- 
nelles. 

Est-ce  que  tous  Iqg  États  de 
l'Europe  ont  de  pareils  Éta- 
blissements ? 
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Il  medrecekaïé  ta' limé  arfa'  kâdam  est?  —  12  ez  djomlèi  ônha  ïek  ist 
kè  mowçoum  be  medrecei  Feransœ  est  ve  dn  der  Paris  est  ve  clw^ubé  me- 
drecè  der  'elmé  ilahi  ve  hhekmet  {/elsefé)  ve  adab  ve  medrecei  feqh  o 
medrecei  ''elmé  tabb  o  medrecei  deva  sazi  o  medrecei  sanaVe  zareje  o  medrecei 
meà'den-chenaci  ve  alel-khocous  medrecei  ^omde  bedjeheté  ta'limé  qava'edé 
id'lim  ve  medrecehciié  bedjeheté  terbiïeté  vioderreciné  debestanha  o  hemtchenin 
zoenhaïi  kè  mikhnhevd  be  terbiïeté  dokhterha  beperdazend.  Ve  "alavè  ber  on 
tchend  medrecei  nezami  o  mektebha  beraïé  ta'limé  nabinalan  o  atj'alé  îal  o 
ker,  ve  gkaïrè  ve  qhcCirè  ve  medrecehdiê  hhn-feti  'alàhhade  end.  —  13  aÏQ 
djemi''é  douelé   Ourouji  hemin  qcsm  medares  darendi 
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14  La  plupart  en  ont,  et  ceux  JLtS  xJCoLpî  5  (AJ.b  (^y^^  14 
qui  n'en  ont  pas  sont  oon-  sJl^ 
sidérés  comme  arriérés. 
Aussi  il  y  a,  sous  ce  rapport, 
une  louable  émulation  entre 
toutes  les  puissances  ;  les 
uns  empruntent  aux  autres 
ce  qui  leur  paraît  utile. 

15  Est-ce  le  gouvernement  qui 
pourvoit  aux  frais  de  l'en- 
seignement public? 

16  Oui,  et  pour  que  vous  puis- 
siez juger  de  la  multiplicité 
des  Écoles  en  France,  je 
vous  dirai  que  le  budget 
de  l'Instruction  publique  se 
monte  à  plus  de  cent  mil- 
lions de  francs  par  an,  quoi- 
que les  traitements  des  mem- 
bres du  corps  enseignant 
soient  très  modestes- 

17  Est  ce  que  les  étrangers 
sont  admis  dans  ces  Ecoles? 
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18  Pour  être  admis  dans  quel- 
ques unes,  un  étranger  doit 
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14  ekseri  darend  ve  ànhaïike  k'oeiiiter  ez  on  darend  'aqab-inande  chômorde 
michevend,  lehaza  der  miané  douelé  Ferenguestan  der  in  bab  ïelc  mônafeceio 
hetntchechmiïe  sôtoudè  hœst  kè  ez  tek*  diguer  bezoudi  her  ''amelé  môfidi 
eqtebas  minôma'iend.  —  15  aia  dowlet  mekharedjé  medares  midehed?  —  16 
baie,  o  bedjeheté  onkè  derïaft  fermaiid  ke  der  Feransœ  tcheqadar  ez  her 
djour  mektebha  o  medrecéhaé  dowleti  hœst  ''arz  micheved  kè  khardjé  vezareté 
''oloum  sali  ziad  ez  sad  melion  J'ereng  ke  ""abaret  ez  deh  melion  tâman 
micheved  ba  ônke  mevadjebê  abvabé  djem'é  on  vezaret  o  md''allèinin  kheïli 
môtedel  est.  —  17  aïa  qoreba  mazoun  michevend  ke  der  medarecé  Feransœ 
dcers  tevanend  bekhanetîdf  —  18  iler  ba'azi  ezné  makhçouci  ez  dowlet 
lagem  est. 
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demander  une  autorisation 
spéciale  du  gouvernement. 

19  Toutes  les  Ecoles  appartien- 
nent-elles au  gouvernement? 

20  Presque  toutes,  mais  il  y  a 
des  Écoles  tenues  par  des 
congrégations  d'hommes  et 
de  femmes.  Les  édifices  en 

^    sont    bâtis    et     entretenus 
^^  et  les  professeurs  payés  au 
^Bmoyen  des  cotisations   des 
^*"  particuliers  de  la  même  re- 
ligion. 

21  II  y  a  sans  doute  des  exa- 
mens dans  toutes  ces  Éco- 
les? 

22  Oui,  dans  toutes,  et  à  la 
suite  des  examens  on  dé- 
livre des  diplômes ,  des  bre- 
vets et  des  grades  univer- 
sitaires. 

23  Est-ce  que  ces  diplômes , 
brevets  et  grades  universi- 
taires donnent  droit  à  un 
emploi  dans  l'Etat? 

24  Ils    ne    constituent    aucun 
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19  aïo  djernCe  mektebha  o  medreceha  inalé  dowlei  est?  —  20  ieqribcen 
home  onha  malé  dowlet  end,  veli  mektebha  ve  medreceha  hœst  iè  kechichha 
>  rôhbanka,  merd  o  zœn,  der  6nha  ta'lim  mikounend,  ve  idjadè  'amaretha  o 
evedjdjohé  an  ve  vievadjebé  mo'alle'min  o  saïr  khardjha  dide  micheved  tz 
oouli  kè  ez  hem-mezheban  djœin'  micheved  ve  on  hem  be  kôrourha  mi  reced.  — 
l  albette  der  djemié  medreceha  emtehhane' chaguerdan  mi  nômaïend  (chaguer- 
emtehhan  midehend). —  22  balè  der  djemté  énha  ve  pes  ez  on  menchour 

hhokme'  faregh-ol-iahhcil  o  dercdjaté  "eimiîè  be  onha  dadè  micheved.  

3  aïa   ashhahé  in  menchourat  o  deredjat  hhaqq  be  mansab  der  dowlet  dch 
end?  —  24  khéïr  in  qarari  nedared,  amma  der 
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droit,  mais  certains  emplois 
ne  peuvent  être  donnés  qu'à 
ceux  qui  ont  obtenu  ces 
grades. 

25  Les  professeurs  et  les  insti- 
tuteurs sont-ils  payés  régu- 
lièrement ? 

26  On  ne  se  rappelle  guère  en 
France  que  les  fonctionnai- 
res et  les  employés  n'aient 
pas  été  payés  régulièrement. 
A.  la  fin  de  chaque  mois  ou 
à  la  fin  d'un  trimestre,  cha- 
cun touche  son  traitement. 
Un  gouvernement  qui  ne 
paierait  pas  régulièrement 
les  traitements  de  ses  ser- 
viteurs serait  décrié. 

27  C'est  juste,  celui  qui  se  voue 
à  l'étude  doit  être  libre  des 
préoccupations  des  besoins 
de  la  vie,  car,  comme  dit  le 
Cheïkh:  (Je  souci  de  ses  en- 
fants, du- pain,  du  vêtement 
et  de  la  nourriture  vous  ra- 
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ekseré  divanha  o  vezarat  mansab  o  choghli  dade  nemicheved  virquer  bc.  ach 
khaci  ke  der  medarecé  dowleti  emteàhan  dadè  menchouraté  mezkourè  hhace 
kerdè  bachend.  —  25  aïn  mevadjebé  mo'allemin  o  viôdœrrecin  be  qa'edè  mi 
reced?  —  26  balè ,  kecira  ïad  neminïed  ke  der  Fernnsœ  herguez  mevadjebé 
sahlieb  niansaban  o  nokerané  dowlet  aqab  ôj'tadè  bached;  dowlet  mevadjebi 
herkes  m  der  akheré  mah  ïa  der  akheré  se  mah  mireçaned ,  ve  dowleti  h 
meoadjebé  nokerhoch  ddrdst  nemi  reçaved  hœdnam  micfieved.  —  27  Iihaqi 
hem  est  ke  hemtchenin  bached,  keci  ke  chaçfhli  be  ou  mofavvaz  chôd  m  de 
tçemamœn  ber  'elm  nehad  baïed  ez  endichèi  me'ach  faregh-ol-bal  bached 
Cheikh  khoub  fermoude  i,ghamé  ferzend  o  nan  o  djamè  o  qout,  baz  arede 
HZ  siir 
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mènent   d'un  voyage  dans 
les  régions  célestes." 

28  Vous  avez  aussi  en  Perse 
des  Etablissements  d'ensei- 
gnement primaire ,  secon- 
daire et  supérieur? 

29  En  fait  d'enseignement  su- 
périeur, il  y  a  des  collèges 
attachés  aux  mosquée8,mais 
les  sciences  y  sont  ensei- 
gnées comme  il  y  a  cinq 
cents  ans.  On  y  ignore  tous 
les  progrès  faits  depuis  ce 
temps. 

30  Les  élèves  passent-ils  des 
examens  dans  ces  collèges  ? 

31  Non,  il  n'y  a  d'examens 
qu'à  l'École  polytechnique 
(Dar-ol-fonoun)  ;  les  élèves 
qui  s'y  sont  distingués  re- 
çoivent des  décorations,  des 
pensions  et  des  cadeaux,  et 
l'on  augmente  le  traitement 
de  leurs  professeurs.  Sa  Ma- 
jesté accorde  à  peu-près 
cent  mille  tomans  (environ 
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»■  meUkoutf  —  28  oto  dcr  Jra«  debestanha  o  medreceha  beraté  ta'Umé 
neoi  o  balati  daridi  —  29  ta'Umé  sanevi  o  balaîi  dade  micheved  dermedrC' 
haïi  iè  be  meçadjed  o  djeoame'  môzaf  end,  veli  ta'lim  der  en  medreceha 
•min  est  iè  pônsad  sal  qabl  ez  m  boudé,  tchenantchè  ez  enkecAaJat  o  tereq- 
Oaté  in  zeman  toUiietœn  bikhaber  end.  —  30  aia  chaguerdané  in  medares 
itehhan  mi  dehendf  —  31  khéîr,  emtehhan  /aqat  der  medrecèi  Dar-6l- 
'BOttn  est  ve  be  chnguerdani  kè  tereqqy  kerdè  bachend  djaïze  o  meva- 
«6  o  khaVat  dade  mickeced  o  be  mâ'allemine  ônha  der  mevadjeb  afzoudè 
eh*oed;  ve  der  her  sal  A^ala-hazreté  padchahi  beraté  in  medrece  ki  der 
r-cl-khelafe   Tehran  est,  taqribcen  tek  sad  hazar  tôman  mcerhhamet 

31 
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un  million  de  francs)  pour  .0  «A_g_c  ^^  ^  Aa-jLo„La-« 
l'Ecole  de  Téhéran.  L'héri-  rry^  Hj-^  ».*^al.^J\  .'j> 
tier  présomptif  en  a  fondé      Uî  r'J^  8i3^j  Uj  \a«.iA^ 


et  doté  une  semblable  à 
Tauris  (Tebriz);  l'éminent 
Prince  Zell-6s-S61tan  en  a 
fondé  une  à  Ispahan  et  se 
propose  d'en  fonder  d'autres 
encore  dans  d'autres  villes 
de  son  gouvernement  qui 
forme,  à  peu-près,  deux  tiers 
de  la  Perse;  il  est  le  pre- 
mier à  seconder  les  vues  de 
son  auguste  père. 

32  J'ai  remarqué  que  vous  avez 
beaucoup  d'affection  pour 
ce  prince  ;  on  dirait  que  vous 
êtes  attaché  à  sa  personne. 

33  Non,  quoique  j'aie  été  élevé 
à  la  Cour  du  Souverain,  je 
n'ai  aucune  attache  officielle 
avec  celle  de  ce  prince,  mais 
il  n'est  que  juste  que  je 
rende,  comme  tout  le  monde, 
hommage  à  ses  efforts  in- 
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viifermaiend ,  ve  velûé  ""akd  der  Dar-es-Seltanèi  Tebriz  tchenin  medrecè  befu\ 
fermoudè  mekharedjé  ànra  mibinend,ve  Chehenchahzadèi  a'azem  Zell-6s-Sôltai 
niz  der  Esfahan  tchenin  medrece  ber  qai-a?-  ferihoudè ,  ve  chenidem  kè  ber  khoi] 
mokhammer  dachtè  end  kè  der  djemié  che/irliaïe'-  bôzàrrj  hè  der  tahhté  hhù\ 
koumeté  ichan  est  kè  qarib  be  dô  sôlsé  Iran  micheved  idjad  fermaïend  »• 
ichan  œvuel  keci  hœstend  kè  der  in  matlabé  a'ali  hemhhalé  pederé  bôzdrgi 
varéchan  end.  —  32  chouinara  beciar  dowletkhahe'  in  Chahzadè  mibinem  j 
gouïa  der  rekabechan  mansab  darid.  —  33  kheïr,  bende  eguer  tche  name 
perverdèi  in  dowlet^  chehenchahi  em,  der  zaher  zirê  hhokoumeté  in  Chahen 
chahzadè  nistem,  veli  charte  ensaf  on  est  kè  ba  djemié  khalqé  Iran  h 
sômuvvé  hemmet  0  bezlé  meça'iïéchan  der  pichrœfté 
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cessants  pour  le  progrès  en 
Perse. 

34  Je  crois  que  chez  vous  l'in- 
struction secondaire  est  très 
arriérée  et  le  système  de 
l'instruction  primaire  très 
vicieux. 

35  C'est  vrai;  d'abord,  dans  nos 
écoles  primaires  on  tient 
l'enfant  de  sept  ou  huit  ans 
assis  à  la  persane,  depuis  le 
matin  jusqu'au  soir,  pendant 
quatorze  heures  par  jour  ;  il 
tremble  devant  l'instituteur 
comme  l'agneau  devant  le 
loup;  à  la  moindre  faute, 
l'instituteur  frappe  l'enfant 
d'une  baguette  à  la  tête  à 
y  faire  des  bleus;  souvent 
il  lui  met  la  falaqa  aux 
pieds  et  lui  applique  sur  la 
plante  des  pieds  deux  cents 
ou  trois  cents  coups,  au 
point  que  l'enfant  en  est 
malade  et  doit  s'aliter. 

J6  Les  instituteurs  de  cette  es- 
pèce devraient  être  renfer- 
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*77y  o  terbiïelé  aidé  an  memalek  eqrar  kounem.  —  34  benazarem  mireced 
è  nezdé  chouma  ta  limé  sanevi  iheïli  aqab  mande  o  tœrze  ta^limé  ebtedaïi 
(flUieteen  ■  naqes  o  beed  est.  —  35  bœflbakhtanè  tchenin  est;  œorelœn  der 
bestanhaïé  ma  resm  6n  est  kè  teflé  hœft  ïn  hœcht  sale  der  mekteb  ez  sobhh 
a,  cham,  ki  tchœhardœh  sa''at  est,  dd  zanou  mi  nechined,  ve  ez  akhônd 
ttlé  berrè  ez  gârij  mitersed  ve  akhéiid  be  selôkterin  sahvi  tchenan  be  terkè 
Techra  mi  reoazed  kè  keboud  mickeved,  ïa  pahachra  befelekè  {falaqa) 
izachlè  devist  ïa  siçad  tchoub  mizened  kè  gahi  tffl  besteri  micheved.  —  36 
I  gout.è  moderrc^anra  laïed  der  dar-ôl-medjamn  hhuls  nômoud ;  ues 
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mes  dans  une  maison  de  fous. 
Les  parents  ne  disent  donc 
rien  à  cela? 

37  Les  parents  très  ignorants 
croient  que  c'est  ainsi  qu'on 
doit  instruire  les  enfants. 

38  L'on  sait  que  l'enfant,  natu- 
rellement, préfère  le  jeu  à 
l'étude.  Vous  avez  le  pro- 
verbe: ))le  petit  Ahmed  ne 
va  pas  tout  seul  à  l'école , 
on  l'y  porte,"  mais  les  sé- 
vices, outre  qu'il  nuisent 
au  corps,  au  lieu  de  dé- 
velopper l'intelligence,  l'é- 
toufPent. 

39  Y  a-t-il  en  France  des  pu- 
nitions corporelles  pour  les 
enfants  ou  pour  les  adul- 
tes? 

40  Jamais;  ces  punitions  sont 
défendues ,  et  un  adulte  ou 
un  homme  mûr  qui  rece- 
vrait des  coups  de  bâton 
n'oserait  plus,  durant  sa  vie, 
se  montrer  dans  la  société. 

41  Alors  comment  punit-on  les 
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peder  o  maderé  tejî  hharf  nemizenendi  —  37  eteqadé  merdômané  nadat 
6n  est  he  at/al  be  in  towr  terbiïet  mi  ïabend,  —  38  ma'loum  est  ke  atfa 
taljœn  meilèchan  be  bazigueri  bichter ,  ta  beders  IcTianden  est,  o  zarb-ôl-mect; 
est  ke  »Ahhmedek  be  mekteb  nemireoed,  miberendech''''  veli  in  ijounè  aziïetku 
''alave  ber  ônkè  mowrecé  kharabiîe'  sehhhhat  o  beden  èônièi  o  micheved  manè' 
nômovvé  tablé  o  sebebé  ezmekhlalé  zehn  mibacAed.  —  39  aïa  der  Fei-ansi 
naçaq  ïa'ni  tenbih  o  ''oqoubaté  djesmani  der  atfal  o  djevanan  resm  est?  - 
40  estaghfer  allait;  qadghan  est;  djevani  ïa  merdi  ke  kotek  khordè  bâche. 
ta  hhaïat  der  anzaré  vierdôm  rôsva  micheved.  —  41  pes  ''éqoubeté  chaguei 
dané  tembel 
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paresseux,  les  vauriens,  les 
mutins? 

42  On  prive  les  uns  de  sortie, 
on  fait  honte  aux  autres  de 
leur  conduite,  et  s'ils  sont 
incorrigibles,  on  les  ren- 
voie de  l'école  ou  du  col- 
lège. 

43  Un  autre  vice  de  l'instruc- 
tion primaire  chez  nous  est 
qu'on  fait  apprendre  par 
cœur  aux  enfants  un  livre 
dans  une  langue  étrangère 
dont  ils  n'ont  jamais  entendu 
un  mot  ;  on  dit  qu'on  gagne 
ainsi  une  récompense  au  ciel. 

44  II  me  semble  qu'on  gagne- 
rait mieux  cette  récompense 
en  comprenant  le  Coran  et 
en  se  conformant  à  ses  pré- 
ceptes. Du  reste,  la  lecture 
de  ce  Code  honoré  est  un 
devoir  pour  les  Musulmans, 
et  la  connaissance  de  l'arabe 
est  très  utile,  parce  qu'elle 
exerce  l'esprit;  donc  il  faut 
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ta  badzat  îa  serlcech  tchist?  —  42  gahi  be  ônha  ezné  teferrôdj  o  guerdech 
nemidehend ,  gahi  ônhara  ez  reftaré  mazmoumechan  bekhedjalet  miaverend  ne  her- 
gak  eslahh-pczir  nechâdend  ônhara  ez  mekteb  ta  medrecè  biroun  mi  kounend.  — 
42  ''arz  micheved  kè  ""àibé  digucr  kè  der  (n'Unie  ebtedati  nezdé  ma  mechhoud 
micAeved  in  est  iè  tejl  bcûed  ketabi  ra  der  zebané  edjnebi  kè  alj'azé  6n  her- 
guez  be  gouché  ou  nekhordè  ez  ber  biamouzed  {hhefz  kouned)  tnigoutend  kè 
beraté  seoab  est.  —  44  be  è'eteqadé  hende  néilé  sevai  be  vacetei  enqyad 
ht  avamer  o  nevahiîé  kè  der  an  ketabé  mokerrem  mânderedj  end  môiesser 
'eheved;  beraté  môçoulmanan  telaoeté  mâshhafé  chéri f  ferizè  est,  ve  diguer 
ekmé  ^arabite  berdié  matchq  icCni  riazeté  zehn  khetU  ba  Jcûdè  est,  pes  nasse 
'iih'''an  ra  baâed  fehmid  ne  loatioari  ber  zeban  djari  kerd; 
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comprendre  le  texte  du  Co- 
ran et  ne  pas  le  réciter 
comme  un  perroquet.  «Lis, 
comprends  et  examine-le"  et 
«ne  torture  pas,  comme  tant 
d'autres,  la  lettre  du  Coran." 
Fondez,  si  vous  voulez  m'é- 
couter,  une  École  normale, 
car  tout  le  monde  ne  nait 
pas  avec  le  don  d'enseigner. 

45  Notre  système  d'écriture  est 
défectueux.  Il  faudrait  in- 
venter une  autre  écriture. 

46  N'allez  pas  ajouter  une  nou- 
velle difficulté  à  toutes  les 
autreS'  L'orthographe  des 
mots  français  et  des  mots      .o  nS  i^^^  Uw  ^^oUjç- 
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anglais  est  encore  plus  com- 
pliquée, à  tel  point  que  si  l'é-     (A-iib  iCC-iiltAJ  a^_À'_w.  _;«- 
lève  ne  connaît  pas  très  bien     ^y^^  f*^^  j^^^  t^J^^^ 


la  grammaire  de  ces  deux 
langues,  son  orthographe  ne 
sera  pas  correcte,  quoiqu'il 
soit  en  état  de  les  parler  avec 
facilité.  Ne  changez  donc 
pas  votre  écriture;  cela  ne 
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ubekhan  o  bedan  0  hebin  pich  0   pes"'  o  ^damé  tezvir  mekoun  tchoun  digiir:  " 
Q.ôr'anra;''''  eguer  qowlé  bendè  ra  gouch  dehid  ïck  viedrecèi  makhçouci  br. 
mœchqé  moderrecin  idjad  kerdè  cheved,  tchounkè  ne  Aœmekes  Jetretœn  gobe- 
liïeié  méalUmi  dared. —  45  natœmamiïé  khatté  via  hem  ïek  ""aïbé  bôzorguist , 
khoub    boud  eguer    ïek  khatté  dtguer  idjad  c/idd.  —  46  zenkar  be  echkcJ 
hhal   net    efzatid,    emlaié  fe.ransœ  vo   enguelici   be  merateb   ez  emlaïé  J'n 
môchkelter    est    tchcnantchè  chaguerdikè  de?-  sarf  0  nahhvé  in  dô  zebnn  sert 
redite  nedachtè  bacifed  emlaïech  herguez  sahhihh  nemicheved,  her  tchend  der 
hharf  zeden    sahv  nekouned  0  talq-<Sl-leçan  baclied  {be  selacet  hharf  zened). 
Khatté  farsi  môtedavel  ra  taghïir  mekounid,  hitch  fcCidi  nemi  bakhched  velu 
khatté  dcsti  o  khatté  tchap,  alel-  '' 
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vous  avancera  en  rien.  Ecri- 
vez et  imprimez  lisiblement, 
surtout  pour  les  enfants. 
Ayez  la  patience  de  mettre 
les   points   diacritiques  sur 
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vos  lettres,  et,  partout  où  il  liV-^uw  xJL^ljt!!  J^  ^.'À^  L 
peut  y  avoir  des  doutes,  AjL  qv^  XjP  ^i*J^  K  j»jJL«j 
mettez  les  voyelles.  Chan- 
gez plutôt  entièrement  votre 
système  d'enseignement;  à 
côté  de  l'enseignement  com- 
plet en  persan,  faites  appren- 
dre aux  élèves  une  langue 
européenne  qui  sera  comme 
une  clé  du  trésor  du  savoir, 
de  préférence  la  langue 
française,  pour  laquelle  vous 
avez  une  prédilection  mar- 
quée. Pour  réformer  votre 
enseignement,  il  vous  faut 
un  bon  Ministre  de  l'In- 
struction publique.  Il  n'est 
pas  nécessaire  qu'il  soit  un 
grand  savant,  un  Aristote  de 
son  siècle,  il  suffit  qu'il  soit 
intelligent,  qu'il  entende  son 

khoçous  der  ketahtchehaîé  atfal  pakize  o  khana  bached,  ve  diguer,  in  qadar 
khowcele  darid  kè  ber  hhoroufé  lehedjdji  noqaté  lazeinè  ra  o  der  mecazeé  eeh- 
tebahpezir  e^erab  begâzarid.  Âlel  adjalè  sehké  tcClim  kôllrietœn  diguer goun 
bated  kerd  o  chaguerdan  baîed  ba  tahhsilé  kamelé  zebané  farsi  zebani  ez  ze- 
banhaié  Ferenguestan  tad  bcguirend  kè  kelidé  guendjé  "ôloum  o  fônoun  beraté 
ônha  bached ,  ve  Ichoun  mette'  makhçouci  be  zebané  Feransœ  darid  in  zebanra 
hamelœn  lad  beguirend,  ve  beraté  eslahhé  sebké  ta'lim  o  tœdris  teki  veziré 
oloumé  ba  kefaïet  mikhahed,  ve  hitch  lazem  nist  kè  allamei  zemano  Arastoîé 
tur  bached;  houchiar  o  karagah  o  be  ehhatè  o  beri  ez  zonouné  balel  ve  ber 
Sntchè  der  memaleké  pich  rœjté  der  in  matlab  djarist  eUela"  be  hem  reça- 
nidé  bached  ve  be  "arm  o  le  hhnzm  beraïé  in  kar  kemer  be  beiided. 
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métier,  qu'il  soit  sans  pré- 
jugés, qu'il  sache  ce  qui 
se  fait  dans  les  pays  plus 
avancés  et  qu'il  se  mette 
résolument  à  l'œuvre. 

47  Soyez  persuadé  que  l'amé- 
lioration du  système  d'in- 
struction en  Perse  est  la 
constante  préoccupation  de 
Sa  Majesté,  des  Chahzadehs 
et  même  de  quelques  chefs 
religieux,  et  que  bientôt  on 
verra  la  réalisation  de  ces 
excellentes  idées. 

48  Espérons-le,  espérons-le! 


-^LaôI  dS  iAaj!v\j  ^>^.j  47 


^\J> 


L5" 


Ju.! 


^y 


ija_>  ^i. 


lji£ 


..^1  \UI  *Lw,il  ^  A* 


idJIL>iiot  iJUîLiJi  48 


47  ïaqyn  be  dnnid  kè  eslahhé  sehké  ta  Uni  der  Iran  khaler  nechiné 
A'alah/ia-reté  Chehenchahi  o  Chahzadegané  vala  belke  mcrkou-é  khavateré 
Olamaïé  ''elam  mibached  ve  inchallah  in  ej'karé  sôtoude  ''anqarib  sourel 
khdhed  best.  —  48  inchallah!  inchallah! 


APPENDICE. 


TRADUCTION     LITTÉRALE    DE    QUELQUES    LOCUTIONS    ET    PROVERBES 
PERSANS    QUI    n'ont    PAS    ÉTÉ    TRADUITS    DANS    LES    DIALOGUES. 

Page  128  N°.  12  »Sijt\  yJ<Ai  etc.  s>au  point  que  je  n'ai  pas  entie  de 
flairer  une  rose." 
129    »    24  ^ji^4-io  etc.  yje  le  considère  comme  un  peu  de  laine." 

129  »    25  &I:>.(A2j  etc.  ^pasplus  qu'un  grain,  qu'un  atome." 

130  t>  34  *<3Î  etc.  ^V  homme  s'en  déchire  les  boyaux;  se  pâme, 
s'évanouit  de  rire." 

131  »    42  Ci*.*-!  /  ii  ijitxib^  -usa  mâchoire  est  détraquée." 

131  »    52 -kij  JJU  etc.  tse  colle  comme  la  poix." 

132  »  56  Q^;5  etc.  Kon  se  sacrifierait  pour  un  homme  qui 
compi-end  les  choses." 

132  »    62  S^  hfA  »a  un  cœur  d'oiseau." 

133  »  71  t^v>Jij  ^1  etc.  i>prendé  cet  argent  comptant,  laisse 
là  Va  crédit;"  y>un  soufflet  au  comptant  vaut  mieux 
qu'une  sucrerie  promise." 

133  »  83  JlÀii  etc.  nun  chacal  des  forêts  du  Mazenderan 
ne  peut  être  pris  que  par  un  chien  du  Mazenderan." 

133  »  84  (^p  «Jb  etc.  ce  proverbe  turc  prononcé  à  la  per- 
sane est  très  usité  en  Perse;  il  signifie,  ^une  telle 
marmite  veut  une  telle  betterave"  («JLj  est  pour 

135    »    96  ^JiLi  (ji>-o  etc.  »ne  voit  que  le  devant  de  son  pied." 
135    K    97  cXJLuXj  y I  etc.  tsi  on  lui  dit  que  le  lait  caillé 
est  blanc,  il  le  croira." 
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Page  136  N°.  102  ^^^^.J^  etc.  i>il  est  si  malheureux  qu'il  se  casse- 
rait les  dents  en  mangeant  du  faloudè  (paloudè) 
(sorte  de  marmelade  de  pommes)  —  ^ii^-i^t  etc. 
y>sHl  achetait  de  Vor,  Vor  se  changerait  en  scories.'''' 

»  136  »  103  ».j  etc.  yic'est  un  agneau  qui  a  deux  mères)  (à 
têtery  —  i^sHl  ramasse  une  pierre  elle  devient 
de  Vor.''' 

»  136  »  106  «o^^AiP  3O  etc.  y>on  ne  peut  pas  tenir  deux  pas- 
tèques dans  une  main.'' 

»  136  »  108  ^l^l\^à>  etc.  ^nl  fait  bouillir  des  idées  creuses'''' 
des  chimères. 

»  138  »  129  sJijX  ié)vj  etc.  i>un  tnort  avec  honneur  vaut  mieux 
que  cent  vivants  dans  la  honte."  —  y>n''être  pas 
vaut  mieux  que  de  salir  le  pan  de  son  vête- 
ment (au  fig.y 

y>  139  »  130  (jjA-ii  '-^v^  6^''-  Q<Ax;  ^j»^=>  signifie  à  la  fois 
nêtre  écrasé,  mis  en  morceaux''''  et  r>être  abaissé.''' 

»  140  »  145  .^^"i'  jxi>  e^c.  (dicton  arabe)  i>le  mieux  en  toute 
affaire, c'est  le  juste  milieu." — ^^letc.  y>ferme  la 
bouche  et  ouvre  les  bras." 

•»     141    »    150  i^^S  jJ?  n-^  etc.  y>  tout  ce  qui  est  rond  n'est  pas  noix." 

»     141    »    Ibl  y) ceux  qui  sont  de  la  même  race  volent  ensemble.'^ 

»  141  »  16S  ^]yà>  etc.  ■» si  tu  ne  veux  pas  recevoir  un  affront, 
fais  comme  le  reste  de  la  compagnie." 

y>  144  »  2  êL=^  cLo  veut  dire  r>  cerveau  frais"  par  oppo- 
sition à  ii5^-i>  cUo  y) cerveau  sec"  qui  se  dit 
d'un  homme  un  peu  -» cerveau  dérangé."  pL—^o 
se  dit  aussi  du  y>nez"  iç^- 

»  157  »  5  L^àJoJ  etc.  -Dtu  me  combles  de  faveurs,  ô  toi  dont 
la  poussière  de  ta  porte  est  une  couronne  pour 
ma  tête." 

»  160  »  25  ^]^_:è^A/i  etc.  y>tu  veux  te  rendre  (cher)  rare, 
ou  mourir  ou  aller  au  loin." 

»  173  »  45  \^=>  -^  .J  etc.  nn'importe  qui  tu  regarderas, 
tous  sont  affligés  du  même  mal." 


491 


Pag.  270  N°.  32  *-J^  ;l  L  etc.  i>allongeait  les  pieds  au  delà  de  sa 
couverture'^  c.à.  d.  vivait  au  dessus  de  ses  moyens. 
270    »    33qLo^'  ^^  J^  etc.  r>qui  dépensait  trente  tomans 
pour  un  pantalon  oiiaté.^^ 

i>     272    »    43  w<1jJ  Jàj  etc.  yle  regard  du  maître  du  cheval  vaut 

mieux  que  les  soins  du  palefrenier"  (J-o  s'emploie 

du  îichevaV  et  guand  on  parle  de  son  propre  cheval 

on  se  sert  par  modestie  du  mot  _jjIj  ïabou  (rosse). 

287    »    64  îjAjL*  *'i^  etc.  y>V espoir  d'une  table  toute  servie 

descendue  du  ciel."  —  O^^  ?^^  ^^^'  *^^^  figues 

ï  dans  la  bouche." 

P  »     288    »    65  ^\j-.  yww  »aM  bout  de  la  langue." 

»     290    B    75|ji..A«  y  ji»  etc.  ^enlèvent  la  cervelle  de  sa  tête." 

A  293  »  86  viiv^^  ^»  1)  faire  cesser  la  fatigue  de  quelqu'un" 
c'est:  prendre  congé  et  le  débarrasser  de  sa  présence, 

)  296  »  20  ^^*.:>-^^  ^^J^^t)  expression  arabe  nVimmolationj  re- 
gorgement de  la  victime  est  de  rigueur." 

I  296  »  22  jM^^  Jai>  etc.  -xil  a  tiré  (contre)  sur  lui-même 
le  trait  d'annulation." 

)  298  »  29  bU  JJl*  etc.  yi  comme  un  Mollah  qui  mange  du  lait 
caillé  et  l'avale  en  une  bouchée." 

►     301    B      3  iji^  iîi^P  ^^ faire  bouillir  la  marmite." 

»  307  »  21  s^jvS^  ^  3'  f^c.  Bj"'^^  ^^  mange  pas  cela"  ne  reçoive 
pas  cela  de  nous. 

*  308  »  8  (4-^3  etc.  y>de  V amour  à  la  patience  il  y  a  mille 
parasanges"  mille  lieues^  énorme  distance. 

»  338  »  56  j>.5'olj  ^JS  y>  trésor  apporté  par  le  vent"  bonne 
aubaine.  Parmi  les  nombreux  trésors  de  Khosrow 
Perviz  le  Sassanide^il  y  avait  celui  qui  provenait 
d'un  vaisseau  échoué  dans  le  golfe  Persique. 

»  341  »  66  ^'Â/o  v«»b»<  e<c.  y)les  hommes  de  goût  (le)  croquent 
comme  du  sucre." 

»  342  »  68.IJ0I  .IXj'  i>  les  vierges  des  pensées"  c.  à.  d.  des  pen- 
sées j  des  productions  d'esprit  originales  que  per- 
sonne n'avait  encore  eues. 
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Page  352  N°.    35  ^^ ^i^  etc.  »Ze  cheval  bai  ne  vaut  pas  moins  que 
le  gris,  Vun  vaut  Vautre." 

i>  352  »  35  *L«!  ôsJJomj^  etc.  r>elle  ne  donnerait  pas  à  manger 
jusqu''au  coucher  du  soleil  même  au  mouton  de 
Vlmam  Reza." 

»  356  »  52  Aïecha,  on  le  sait,  est  le  nom  de  Vune  des 
femmes  du  Prophète  Mahomet.  Grammaticale- 
ment ce  mot  veut  dire  y>qui  vit"  mais  il  n'y  a 
que  les  Chiites,  les  Persans  dont  Vanimosité 
contre  elle  est  sans  bornes  qui  aient  pu,  dans 
leur  langage  vulgaire,  se  servir  de  ce  nom  tomme 
d'un  terme  d'injure  en  lui  donnant  le  sens  de 
»  Viveuse,"  comme  si  Von  disait  *.*oLîc  aiïachè. 

»  361  »  71  kÀaJ^  signifie  ripastille;"  V emploi  de  ce  7not  dans 
le  sens  de  y>recherché  de  tous"  a  vieilli  et  est 
rarement  employé. 

»     377    »      21  »SJ>  etc.  yque  la  Mecque  le  frappe  aux  reins." 

»    387    »      60  v';^  {jii'ioLi>  «g-we  sa  maison  tombe  en  ruine." 

»  387  »  66y>QU^  etc.  -aV invité  est  Vâne  du  maître  de  la 
maison." 

»     390    »  1^."-^   i<-**-*^  ^i^-  '>'>Jésus  suit  sa  religion  et 

Moïse  la  sienne." 

»  394  »  110  (AJ;'Ail^-^  o>-^  (jM-J  -^jettent  derrière  le  dos" 
négligent ,  dédaignent. 

»  395  »  115  t\xJL^3  J>L_j;  8>À.>w  au  lieu  de  dire  d enlevez  la 
nappe,  desservez,"  on  dit:  r> augmentez,  ajoutez" 
comme  pour  éviter  une  expression  d'un  mauvais 
augure  —  L^-^o ,  L3>«.  .^i  Enfants  !  c'est  ainsi 
qu'on  appelle  les  domestiques. 

»  440  »  28  (^yj-J  ^^-*  3^  etc.  ^> Demandez-le  à  moi  que  les 
malheurs  du  temps  ont  flétri"  cet  hémistische 
est  employé  dans  les  mêmes  circonstances  que 
la  phrase  française. 
■  •»  466  »  7  »,A  -A  ^o^^3  etc.  vie  cou  est  plus  mince  qu'un 
cheveu"  c.  a.  d.  on  pourrait  facilement  me  cou- 
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per  le  cou.  —  j^JkXJ  q»-^  Ici  ^^»^  est  employé 
dans  le  sens  de  ^revendication  du  prix  du  sang." 
et  J;*:>  khouni  est  celui  qui  a  commis  un  crime 
emportant  la  peine  capitale. 
Page  469  îs°.  21  iji,}^\^.i  ^^^  etc.  yïl  amena  tant  sur  sa  destinée" 
—  L  ^M*s6  etc.  nil  lui  coupa  la  respiration." 
»     471    »    21ic*}ô  est  j  proprement  y  aujourd'hui.,  le  chef  de  la 
police  d'un  quartier.  En  remployant  ici  avec  le 
mot  oLfcC^  ■»loi  divine"  on  se  sert  d'une  expres- 
sion familière  dont  un  Mollah  se  formaliserait 
comme   d'une  expression  peu  respectueuse.    De 
même,  le  populaire,  en  Perse,  appelle  un  avocat 
plaidant   devant   un  tribunal  de  la  loi  divine, 
OjJi'  y^  kher-chœr'  {pour  kheré  chœr')  DVâne 
de  la  loi  divine"  expression  de  mépris. 
482    «    32  pour  dire  têtre  attaché  à  la  cour  d'un  prince"  ' 
on  dit  en  persan  têtre  à  son  étrier," 
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1. 

17  pauvres  1.  pauvre. 

p.  48 
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))   48 

» 
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11  bien  aimée  1.  bien- 
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12  Sa'di)  1.  (Sa'di). 

cieuse. 

»    66 

)) 
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28  Zephir  1.  Zéphir. 
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24  i^^c^'ol.  ^♦-^XavoU. 

(jys'iAXj. 
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6  éviter  1.  éviter. 

«110 
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16  keeune  1.  keenne. 

» 
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8  précédé  1.  précédé. 

»110 

» 

4  dkJAs  l  KklCM. 

» 

44 

» 

22  repondrait    1.    ré- 
pondrait. 

)>111 
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19  ^^|X*-i  l.4~i-A  lisez 

» 

44 
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24  clas  1.  classe. 

))111 

» 

20  tnehma   ïemken    1. 

» 
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» 

4  dovômet\.  dôvôm  et. 
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p.  119  1.    28  de  cérémonie-lisez: 
de  nuit. 

>     18  OJCL^.   1.   wVVJ^y*. 

)    10  bordonnement     1. 
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>>r3  ^-  )y^y 


»    21  ^.IJOCi  1. 


Œ^ 


IJOu 


»  129  num.  21  •  1.  ^1. 

»  131    »    52  lA-ji^^w -.•>■-»  lisez 


>  132    »    59  qahrist].qahrouek. 
»  136    »  102  ajC^y  1.  iJC«o  j<. 
*137    »110  t;ecîm  1.  necim. 
»  137    »  1 18  u^c>'u*  1.  Jo^Lmo. 
»143    »    19  Ju  1.  JU. 
»  143    j    20  î,bL3  1.  ,bL). 
1»  143    «    29  oViiLi  1.  J^v^^y. 
»  146    »    19  Youz  1.  vous. 
.147    »    30  J  1.  jL 
»  148    K    35'^-%:.^^  1.  i^vLï?.. 
»  152     »    51  (j^i^uLx    1.  -^g^gJ^. 
♦  155    *    64  akhoiii  1.  akhevi. 
«155    »    65^^'uL^1.^jUj>-\S>. 
»  156    »    70  ^a^  1.  hergah. 
»  157    »      4  L^.>y>  1.  \^:^z>. 
y>  158    .    12  ^\  1.  jkX«I 
»  165    »    23  ,yo  1.  (.yo. 
»  1G6    »    25  o-OC^Ij  1.  ci^^V 

>    27  'w«J!^  1.  L^l^. 

.>    28J^I^U/1.  ^4, 

»    29  diplimatie  1.  diplo- 
matie. 
174  .»    45  ijiJJ^Lbl  Jwc  lisez 


166 
166 

167 


p.  175  n  . 

»177  B 
))178  » 
»181    » 


B 184  » 

»187  B 

«191  » 

«191  « 

»193  » 

»205  » 

b209  » 

))211  » 

»211  » 

»212  » 

b216  y> 

«218  » 

»219  » 

))220  » 

»223  » 

7)  223  « 

»228  » 

»  231  » 


51  (iVjij  1.  \i)oOiJ. 
58  c>>-î-^ly«l.  vi>^V*. 
58  JcoJ  1.  JOul. 
1 1  au  lieu  de  ^>^kj<2a^  il 


faut  dire  ^^aao jj^a' 
'       emrouz  sobhh. 

38  Jou  1.  JOu. 

62    ç/a^'JSi  l' tj, ^'^ ■'**tw. 

76  (3L*MAxt  1.  jl-***^^* 

76^  1.  ^. 

81  bien,. être  1.  bien- 
être. 

12  !<c\aw  1.  8Aiï>. 

32  O3J0  1.  .>v>j^. 

40  qui  le  fait-lisez: 
qui  fait. 

47  ^y^  1.  j.i3y^. 

15  Xfr^  !•  jW^)'* 
28J,Î^(^1.^I^^. 
36  O^àm  1.  wÀiÏM. 
35  j^^b  1.  Lc^.'^. 
47  _peceré  1.  pserè. 
49  JjUc  1.  ^3Joo  fôn- 

dôqui. 
79  .:>w^  1. 


43  ^L  1 


V 


88  i^yy^  ^  .'.  *''~>-J  !• 


»  240    »    50  vi>o^^A<^'*6e<^' lisez 
vi>ol^  gharaheté. 
8  kecaleti  1-  keçaleti. 
35  assurément  1.  assu- 
rément. 
47  (j^^  1.  (3jiÀo. 
33,  34  yOjy  1.  ^^v'ô^. 


»242  » 

«  245  » 

«247  T) 

»252  » 
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p254 

n° 

.  50  viA^b  1.  vi>xLj. 

))229 

lisez  329  (chiffre  de  la 

))267 

» 

15  Jù  jt  lAiLyo  lisez 

page). 

(AJi'iAiLyO. 

))335 

o 

n 

.  54  bLyc  1.  loLofl. 

))268 
))269 
))270 

» 

23  oLsi^  1.  oL^ui^, 
30  f*..wJ^  1.  xlxLx/)  jfM^, 
32  waÂJjj  1.  oJLsu, 

))345 

»348 
»359 

» 
» 

72  J;yy>   1.   \àyi>. 

67  môhhassenat   lisez 

»272 

» 

4  cristeaux-lis.  cris- 

mâhhsenat. 

taux. 

)>372 

» 

50  SLXf  1.  «oy'. 

y>  273  et 
))293    y> 

suiv.  reliure  1.  reliure. 
84  O^L^.  1.  JvLs^ 

)>377 

» 

23  J.xi^  ^  1.  ^i 

))S04 

» 

12  ^4.3-  1.  y5Ui. 

î380 

» 

35  môsarvi  1.  môgavi. 

)>305 

)) 

16  C'est  que  j'ai  1.  ce 
que  j'ai. 

))387 

)) 

66  après   «bassin"   a- 
joutez    «et  les  ca- 

))814 

» 

16  trentaine    1.  tren- 

ves." 

taine. 

»395 

)) 

115  au  lieu  de  «Firouz 

)>319 

)) 

17  L^J  1.  L^Ujt. 

Beg"    lisez    xEh, 

))319 
))320 

y> 
» 

19  ^^>J>  1.  a-.*-to. 
5  x*^!  _5  1.  *.^PÎ^. 

«403 

» 

enfants  !" 
45^Uxi>t  1.  ^U^!. 

))326 

» 

26  lX-j.I — *«^ — <  lisez 

))409 

)) 

11  fleuré  1.  flairé. 

VOCABULAIRE 


FRANCAIS-PERSAK 


ABKEVIÀTIOiiS. 


a.  actif —  adj.  adjectif —  ane.  ancien  —  ado.  adverbe  —  conj.  conjonction  — 
uph.  euphémisme — fm.  familier — f.  féminin — Jîg.  au  figuré — /.  Impéra- 
if —  interj.  interjection  —  m.  masculin  —  n.  neutre — prt.  participe — pi,  plu- 
tel  —  poét.  poétique  —  pop.  populaire  —  pr.  pronom — prp.  préposition  — 
'iCan  i/uelqti'un  —  qa''''ch.  quelque  chose  —  s.  substantif —  v.  verbe. 

=  indique  la  répétition  du  mot.  ||  sépare  les  sir/nijications  tout  à  fait 
lifférenles  —  le  point-virgule  ;  sépare  les  synonymes  ou  les  équivalents. 

Nota.  On  ne  donne  la  transcription  en  lettres  françaises  des  mots  persans  que 
ans  les  cas  où  il  est  nécessaire  de  bien  fixer  la  prononciation  de  ces  derniers. 


A. 

L    s.  m.  v^l  —  Il  a  o.*L>  j' 

(avoir  ^jo  jl).  Il  y  a  c>w>m^. 
L  prp.  «^,  x_j,  y,  ^j3,  Lj 

...^;  ...y.. 
iba  s.  m.  Le. 
ibaissement  s.  m.  Jju  j|  (js'y^-, 

(khart),  \:i^3j  ^^^  (zebomii). 

ibaisBer   n.    a.   q^j^î  r^v)!r^ 

Abaisser  fig.  ^x^  j^  yy>. 
.bandon   5.   m.   «i)_j  ||  jU^I  || 

ri^j"  Il  <3^  à' 
bandonné  j?r^.  ^^^  ||  _• 


AL> 


er^  è- 


Abandonner   n.  a.   ^^JC^i'Js^ 'j , 

Abasourdir  v.a.  qOJ^o^^j^  ^  S. 
Abâtardir  v.  a.  ry^r^  -aJC.a>.uJ 

Abatis  s   m.  y>M  ^  y^"^  .5  ^ 
tr^  o^r^  5  II  vop- 
r»  (3^l  3  il  (^^*^;^ 

;  Abattement  9.  m.  ^i.L>  ^^5;  ^^Jmjm 
{sôstî'}:,  ^_5^AAx'l3. 
Abattre  ».  a.  qx5>'«Aj'  y  {j  «ç-i 

«'  =  0^'^'  ?3^llo^^'- 

32 
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Abattu,  ue  prt.  Jb>  3  ;  iAax'Ij. 
Abbaye  s.  f.  qU»^  A'^- 
Abbé  s.m.^yXi  (^adr{}„^Ji.jJ:S . 
ABC  s.in.  fj^^f^  ^37^5  ^  ^-^'5 
j^.^  JcfJ;  -1'  =  ;^  J-rifjl 

Abcès  s.  m.  (j*^;  J^"^- 
Abdication  s.    w.  cj^-ÂlaLw  (ilj' 

Abdiquer  t?.  n.  [>  c^^-ÀlaLw   vi)^' 

Abdomen  s.  w.  <-i^j?ji  (""^J^ô' 
Abécédaire  s.  m.  L  oiJ'  x^oLxJ'. 
Abeille  s.  f.  Jw****  j^^i;. 
Aberration  mentale  s.  f.  SiXs>^ 

Abhorrer    v.  n.  ^^yXJù^ô  Ojài. 
Abîme  5.  m.  v^j^î  ^-^S* 
Abîmer  v.  a.  ry^j^  Or*'  Il  ^^ 


O' 


y.-s'  = 


dans, 


>>*• 


-j^  o'^  Il  o^^  t'-^- 

Ab  intestat  adv.  c>^xaû^  oî*^- 
Ab  irato  adv,  L^iac  (qazbœn). 
Abject,  te  adj.  if^i,  ^à^- 
Abjuration  s.  f.  Abjurer  v.  a. 

oV  Ji^U  ^t^i  j  ^^>  d)y. 
Ablation  5.  /:  ;'  ^^^Aiix  v:>j|jt 

Ablution    s.  f.  ,},.m*^  (ghosl); 

yta^  (vâzou)]  c>-w^'. 
Abnégation  s.  f.  ^^f-  Jj  ;  ^y 

aux  Abois  adv.  ^^j^.Lfwo; 

Abolir  V.  a,   q^j-S^  Li^_5j.-«  ; 


O' 


y  ér^' 


Abolition  s.  f.  ^ç^^s  O'^j^r^"'*^ 

j,yls  Lj. 
Abominable   adj.  f^\  j^v^' 

Abondamment  at^t;.  (j'^i'ri- 
Abondance  s.f.  o.J^;  ^y^;  li'i';' 

Il  siXm  «.Is'j'  v_jS  Xii^  tj  ujL^ 
Abondant,  te  ac^y.  j>j*5  q'j';'' 
Abonder  v.  n.   q<^   o'-î'-T^  ~ 

dans  le  sens  de  qu"un  ^L*  j 

Abonné  s.  m.  x-i^S;  j^5j-X./ii>-> 

s'Abonner  à...v.  qO'j  wtlaliv.  Jo 
Abord  s.  w.,  LaJ,  d'='^j!  les  =  i 

j??._^)l>;  L^.^y  ^6  prime  = 

tout  d'  =  yo'  ijjf  ,0. 
Abordable  adj.  Voy.  Accessible 
Aborder  v.  a,  ql\-<!  ^^-j  «i,  ||  -« 

o^^y^  Il  <f/  r'^'  ^5,^  Il 

^ji*o«-  (djesten). 
Aboutir  à...  t?.  n....  »j  q'-^*'  ;^ 

Il  ...io  ^^v>^  J-^a;:*. 
Aborigènes  s.  w.  pi.  (J>*o\  i^sAh 

Aboyer  v.  n.  ^lA-^-j'iJ  (I.  (^"^,) 

Abrégé  s.  m.  «LaûJCs»';  jL-^j'; 

JUj>!  jor^.  .Aûx^is?  en  =  "^4^. 

Abréger  v.  a.  »Ljj.^;  qOjÎ' .U2X:>' 

Abreuver  v.  a.  ujÎ  (oLj^-x-.^.j) 
Qt>ît>  =  d'amertume  ^^_j5^J-J' 


O 


,iAAJL/iX:>-. 
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Ibreuvoir  s.  m.  »iJu*;  jj^-j'. 
Lbréviation  s.  f.  ^^  .Lai.>l. 
Lbri  s.  m.  ^^  ;  3^  ;  L:?Ou. 
Lbricot  s.  m.  ^_jb^;  =  pêche 
i^.y^  iW^  (dâreguè). 
Lbriter  v.  a.  qv>Iv3  q-*1-^  s'  = 


Abstème  adj.  -^^  sS 


tsljL> 


,<3^     8 


"^: 


L^^ 


r" 


s'Abstenir  v.  qO, 


.^1  Q<Ax^i^ 


Vii^AwO 


QtXii  Ls^Xfl  {môldja  châden). 
Lbrogation  s.  f.  Abroger  v.  a. 

Lbrotone  s.  m.  (««rAatkï. 

Lbrupt,  te  adj.  »^K  J;. 

X  Abrupto  adv.  ïC^'lXj  (beda- 

hetœn)  iy^*  Jj  ;  i^ji^  (foivri). 
Lbruti  adj.  et  _p^^.  wXà  ujp»- 

{khœref.) 

.brutir  ».  a.  Q'«r;^>  J»*^  5  '^-^T^ 

bsence  s.f.  c:^^!-*^  ;  c>^-«>;^;  j»"^* 
vi>j^  les  =  8  s. /".j)?.  oJàc. 
Absenter  r.  ^ers.  q^A^  VSî'-^ 
bsinthe  s.  f.  ^^-iJJu^jl. 
bsolu,  ue  adj.  vJ»Jlb.<;  |^.«X>; 
l^blj^'  J^  Çale-l-etlaq). 
beolûment  okit?.  ^_vbLi3l5i  Jo:, 
"i;  U.^a>  (hhokmœtij  la 
bôdd). 
bsolution  g.f.  qL^U^  J^:>;  »ia>. 

r^5 1^ 


ïêorber  r.  a.  .-P- 


U^»  s'  =  qOuï  ^^*X*m^. 
l)8orption  s.  /".  j.-i-J;  f-^^j 

oadre  v.  a.  ^^S^^s■•^  jî'^** 

ib. 
J80U8  j9rf.  nô^^kxA  iina'fôvv). 


Abstinence  s.  f.  ^^yfS>-i  (per- 
hizgari). 

Abstraction  faite  de...  J  _LJv_Jj*a. 

Abstrait,  te  adj.  <^;l^  ;  ^_cyjw. 

Abstrus,  se  adj.  /  ûJjw  (môgh' 
laq). 

Abus  5.  m.  ^^ctX-Juj;  o'^-^s^'^-^i 
JLi?;  i^»j  SOL);  (ziadè  refn)\ 
y^Ji-*p>  (hheif)  =  de  confiance 
(Jlx^Dj  Lj  i^^j^  \:i^JLfp>  les 

Abuser  t?.  n.  5^^,  »<->->3      —  *^~^'; 

qJ^  s'  =  t?.  V.  se  tromper. 
Acacia  s.  m.  LaSû'. 
Académicien  s.m.  j_5Ua£l  :î  ^Xj 

Qti-XJU-ixJb  ^yt~:f6\. 
Académie  s.  f.  ^lA-U-iob  ^^j*^' 

Acariâtre  ad/.  /  iL>  ^  femme 

Accablé,  éejjri.ioUil  ^^^/  j^  ;Jm  . 

Accabler  t?.  a.  ^y^S  »-Jlc  (qalebè 

kerden). 
Accalmie  s.  f.  •}  kX^uj  Li>  J.i 

Accaparement  s.  m.  .LXx^t. 
Accapareur  s.  m.  S^*^\  .b.Lô'. 
Accaparer  v.  a.  qJ^^s  ^W-*'» 
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Accéléré,  ée  prt.  et  adj.  j^.,**> , 

l\JI>  V.  Pas  s.  m. 
Accélérer  v.  a.  n'^^js)  \ii,^^fM  .t> 

=  le  pas  qJcs.  »!.  J)'l\Jj>. 

^'^jr^   Il  ^-«^ 
(lehdje);  yi';  vi>^iL:>. 

Accentuation  s.  f.  ,^-_a_^IA^3 
Accentué,  ée  prt.  et  adj.  o*^^c 
Accentuer  v.  a.  ^  iu>î^  oU^ 


Accent  s.  m. ^ç*^*^  ri 


lÂy 


-5  :; 


l<^î 


o' 


e^:J^' 


Acceptation  s.  f.  \^. 
Acceptable  adj.  ^i^oS  J^. 
Accepter  v.  a.  ,-j'->t^  ôy:^  =  avec 

empressement  ^c>^  J^i  o'^^ 
Acception  s.  f.  ^*K  ^^âjw  =  des 

personnes  ^joLJ^I  olcLo. 
Accès  s.  m.  o^jjï  ;  4>~=>'^  ;  ^'J 

avoir = auprès  de ..  ^^.^*^5'^JiXAJ 

^yLàik>  si.  =  de  fièvre  *-J%-J 

(wowJè). 
Accessible  atZ;'.  (j^yLwv^. 
Accessit  s.  w.  ^_5^_\JL<lAto.  »UJb' 

AccesBoire  adj.  (_5«->b;;  ljLa^lx 
(vii^Aw^AJ  ^5^./to  iw^si!)  ^3^  |,J)"^  Il 
—  les  =  8  oU^j  ;  i-V.'î;' 

Accident  s.  m.  »>>j^  pi.  [i^*^  ; 
\^5jLc  ^^.  (jiSj'yt  II  (j^l^  par 

Accidenté,  ée  ai;.  w^-a-c^Jj  ;L»  L 
Il  vie=ée  i^^^ij  jLs  Li  j,'i'iAJ;. 


Accidentel, le a(Z/.J.Ujl  ||  ^c^ 
Accidentellement  ùdv.  LïL_ft_ 

(ettefaqœn). 
Acclamation  s.  f.  vi>xU>  ^U 

par  ==    'ijJuili. 
Acclamer  v.  a.  .^JjsT  ^Uj^I 

QiA-oà^  L^(^Mrra7i);QLXi^ 
Acclimater  v.  a.  ^j]^  3  uj^ 

Accolade  îj.  s.  /.  q^j^  Jj^j  x' 
Accoler  îj.  a. 

Accommodant  adj.  ^^^  J^ 

Accommoder  tJ.a.  QJ»J'^^.li^L 
s'  =  de  .  .L  ^i>Lw  .(3. 


r- 


Accompagner  v.  a.  vi>*jL.^i., 
Accompli,  ie  ^J»*^.  stX-oLw.  ^l^J 
Accomplir  v.  a.  q^X^U  sAg^ 

s'  =  ^^J^  ^ys^;  Q«Axt^. 
Accomplissement  s.  m,   '~> 

(edjra)  lij  (ve/iœ)  ;  UjJ  (ï'/a). 
Accord  s.  m.  ^^L-j;  ^^LâJ't;  o'^ly 

^>*w»JU55;  Il  ii^Lcw;  (ç>^t  d'= 
vi>«./*.l  Jl,*w./3  (môcellem  est). 
Accordé  prt.  «Ju;  Luc  ||  fX'**.* 


Accorder  v.  a.  ^a^a^s» 


O 


L.- 


|;^bJ,y||LLc;^^o/^ 
'^y  l;j'--  Il  oV'  r-^-^  Il 

O^^  (Jjliw  II  ^0/  ^La^. 
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ccouchée  s.  f.  ^svA-ol:  x-^o  ^^•.. 
ccouchement  s.  m.  q\  ^^vXoI: 
1.  x^o;  \.^:>'Kjta^(vaz^è  hhaml). 
ccoucher  v.  a.  ^'^^  15^*^'^  î 
^AxjLj^^  =  V.  n.  QvXoK. 
ccoucheur5.»n.^^(J^lï  -.*-y»i5 
=  euse  s.  f.  aJbLs  (qabelé). 
Accouder  v.  pers.  ^y^^  *^r^*' 
ccoupler  v.  a.  c>à:>-  ci*-â->- 
^jf  s'  =  qlV-Ù  vi:^â:>. 
ccourir  v.  n.  qlXxI  q'j»^  o'î"^» 

ccoutrement  s.w.  ^~*-ij-à  U"'^* 
ccouluraé,  éeprt.  et  arf/.  ui^; 

ccoutumer  à...  v.  a.  iM^b  o^t 

ccrédité,  ée  prt.  iJCslj  .Lylcf  || 
créditer  v.  a.  ,.,o'v^ 


^^ 


Bcrocher  v.  a.  ^^-JL^.^Î  ||  *_j-j 
=  à...  qu"un  ^^^**^  ^y^-ih 

croire  v.  «.  faire  =  à  qu"uii 
[lXjK.Ij  s'en  faire=  <->.X»o^> 

croissement  s.  tn.v3lj->  ;';^_pwjljst. 
croître  c.  a.  Q>^^ià'  (I.  (^'j^') 

Lccroupir  v.  pers.  qO;  jG'l-fcÀ:^ 
tchombatœ  zeden). 


: 


cueil  .s.  w.    ^UÂj. 


Accueillir  v.a,  ^Jc_jÀj  (I.  jAj). 
Acculer  v.  a.  qv^.j!  ^ç^ajuo, 

Accumuler  v.  a.  ^■•♦^  »^!  s^' 

Accusation  s.  f.   »**aftj  J^-=>; 

v;>^4>gj  (tohmet). 
Accusatif  s.  m.   (yS^^  Oya  ,■>) 

i»,*jcij  (nasb). 
Accusé,  ée  prt.  j>  g  a/q  ;  Jw^^uo 

Accuser  v    a.  ^  »,.r>  ^-k^aiiAj 
qJl5';  ^.^JLS^*^piX/o  =les  formes 

Acéré,  eé  atZ;.  i*j. 

Acerbe  adj  \zi^\  (zômàkht)  ^:>i; 

(zeft)  fig.  ^  j  ^jS,  j*. 
Acétique  adj.  ^/Sm. 
Achalandé,  ée  adj,  Qiprt.}\\i  »S 

Achalander  f .  a.  ^«^4^  •y  jKL 
Acharné,  ée  adj.  v:>s.^\*«  ^  jxj*. 
Acharnement  .9.  w.  Oj'Ac  CAA;i. 
s'Acharner  v.  qJ 
Achat  s.  m.  «Ajy>;  ^Lùo'. 
Acheminer  p.  a.   ^J».^»  *-^'5; 


(^jy'  eV-L>  ci'jsi-. 


Acheter  v.  a.  ^jOuyi-  (I.  jà>) 
qO^  gl^v^'  =  u'^  Coran  x>tX> 

Acheteur,  euse  .v.  (^-_jiL.^iw<î; 
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Achèvement  s.  m.  |,U-»'  ;  x*:o. 
Achever  v.  a.  qiAxjLw.  *Uj1j  || 

Acide  ac?/.  (j«  j"  =  s.  m.  iioto^^:>. 
Acidulé,  ée  adj.  [Ju^  u^-jj- 
Acier  s.  m.  Sijs,  '^^.' 
Acoquiner  v.  a.  q^;^  ^^^  (delé 

kerden)  s'  =  QuX-à  aJo. 
Acolyte  s.  w.  ^jLj;  5-iJj  o«^v 
A- compte  s.  w.  xlL^ijtS'  .^JLr 

Aconit  s.  m.  (jî^-aj  (ar.  sJUL3-). 
Acoustique  adj.  ^  liA*aj  \JelxXA 

Acquéreur  s.  m.  é"^^  j^^JCci».*. 
Acquérir  u.  a.  q^^j-^  d-à-*^^'  5 

Acquis,  se  ^r#.  «lX-w  ;},-u«a:^\j; 

Acquisition  5.  f.  iAj.i>  j|  Juua^'. 
Acquiescer  v.  w.  ^^ob  .v>  j^'; 

Acquit  s.  m.  J^ao^I  (j^a^s  ||  par 
manière  d'  =  «j.-i'  ^-^sm^ 
(sersereki)  =  à  caution  n.S^Sj 


J^ 


Acquitter  v.  a.  qJJ'^^.l)  i^\o^ 
{demy,^^^^i  t^_^^  u^  Il 
Il  qO^J'  <Axa«.  ^^l<aji>\  s'  =  de... 

Acre  s.  w.  *«aj^:>-. 

Acre  «(?/.  vo.i=Uj  {zomôkht). 

Acreté  .9.  /-.  ^,^Xi:Uj;  ^^j. 


Acrimonie  s.  f.  ^^  <->  15-^^^ 
Acrimonieux,  euse  adj.  ^xJlj". 
Acrobate  s.  m.  vUAJo  {hendhaz 
Acrostiche  s.  m.  a^y>  (môvaci 

chahh). 
Acte  s.  m.  ,i^;  J*+£  pi.  JL*-, 

Il  x-;fvjjlj  (J-Afl-s)  »^j  J   do] 
=  Oj-X»^^  o>~^"  prendre  = 


O' 


y  vii*-o. 


Acteur  s.  m.  J^li;  JwcLxi  ||  «AXii 
^Ax-i;  ;  j^3^?  (baziguer). 

Actif,  ve  a(Z/.  -J»!-^:»  (karbâ 
d'airs-  ^  c>>-*^ ;  ,c^'*^  "^eï"^ 

Actif  5.  m.  UpJlb  V.  Passif  s.  « 
Action  s.  f.  j^  ;  J^.«x  ;  sjyT 

Il  L5y^  Il  o'-^5  '^^^^  ^y 

j».^  pi.  Jj^\  Il  V'-^  Il  ^^ 

iutïj  {vaq'a). 
Activité  s.  f.  o»J.l-**«;  {^yij^- 
Actrice  s.  f.  «uXla^*  (^  ;)  (môqa 

ledè)  j^jLj  (qj);  *^v*-**'' 
Actualité  s.  f.  «^Jls»  i3^>5. 
Actuel,le  acZ;.^"^L>;iXL>;  J>yL5' 
Adage  s.  m.  JJlLI  Vr^* 
Adapter  v.  a.  ry^^  v^-v*^  s'  = 

^^i^j  ...,y>'j5;  ...iu  (^lXx!  si;^jw<l 
Addition  s.  /".  JoLto'  ||  y-,»-7>  | 

Il  *jL>  8^  .0  _ -5>  i^^L-w  II 

Additionnel,  le  ad)'.  s^X^ii  ijLijI 
Additionner  î>.  a.  r\^^=>  5-*^ 
Adepte  s.  w.  «Â-ç+L'^Z.  «À^xs^j 
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J.i-i;  i-.V_5.-*«  (»Mor«i)  ;  ^_jL_i. 
Adhérer  v.n.  \jijS^  ^  «Js-^jam^ 

O^^  Il  O^^  ^V^' 
Adhérent,  te  adj.  bJu;  vJLo^, 

Adhésion s./l  /i*o^L>  j|  J^i; Us.. 
Adieu  s.jn.  c.\o^-j  ^L>  IJc>  =! 

Adjacent,  te  ad/.  iJ^^ax;  tf)^pJ. 

Adjectif  s.  m.  U^Uj  i^yo  .<3) 
xi^Âo  (sefet). 

Adjoindre  v.  a.  ^j^  vjLjcl/i 
s*  =  à  qu"un  .^'a'jw^o  ut**-^ 
s'  =  qu"nn  dV-j— ic  K  y^-*^ 

Adjudication  s.  f.  Adjuger  v.  a. 


«A-il   j^^jX^isX   fjt^.^S. 


,■»  o¥  o^' 


Adjugé  !^r^.^yUi^  ^^  JL»  La;' 
Adjurer  v.  a.  Pj-c2j  3  (»--*-a-J 
Admettre  r.  a.  iy^^=*  ^^-*-^  || 


o^'^> 


^0b^ya>   O^' 


o 


Administrateur  s.m.  »JUi5'  «i  b'; 
I   -Owo  (moudir)  \\  *i'b>;  J,»j. 
Administ  ration  s.  f.  9.b' ;  o^-^U*» 

bonne'  =  ^i>.jw».Ly»  ._*»«->■. 
Administré  prt.  et  s.  m  vi>v^ 

{^jl^  w*^vX«  ^o)  ]i  «Ai;  5^bl 


v::>, 


s»ô^jl\j  V.  Onction,  les  =  es 


Administrer  v.  a.  y^S  «.bî  ||  .0 

QL>b  tfcAJ.*.»^  ;  =  nne  répri- 
mande ou  correction  à  qn"un 

Admirable  o^/.  ^tj*Aj. 
Admirateur  s.tn.  q|^'Jo;  «.' Ax; 

Admiration  s./",  ^^--ywv:^';  J,|^i>4jo 
faire  1'  =  de  tous  ^  Lo    e^^ 

Admiré,  éeprt.  ^^y*s:s^«*x,  — 5  JUL 
Admirer  v.  a.  ^^j-^  q-^-»*»^, 

Admis  prt.  *JCsIj  Jy>0  ;  :0:;b  .b  ; 

iJCsu  Jji>^^  ^o'. 
Admission  v.  /".  J*3-J  ^31 1|  J»*5. 
Adolescence  ».  /".  v->L-i. 
Adolescent  adj.  et  s.  Qtk>;y«o. 
Adonis  s.  m.  \^=x^^j>-  w-*_j; 

Adonné  à...  prt.  <..^]yij  v,.àX;ow 
=  à  la  boisson  .^^l  ^b. 

s'Adonner  à...  ,..ùS  o^u?'.-*. 

Adopter  v.  a.  yy>S  iLë. 

Adoptif,  ve  adj.  père  =^u\-.wj 
tkX.^  v>-*j>   fils  =  j^cX_J: -Ào 

Adoption  s.  f.  ^VjS  ;  oLs^î. 
Adorable  a<i;.    (JiJuwj  J^^j^. 
Adorateur  ».m.  ^JJJi>M.j-  ^^jiXi,ic 
Adoration  s.  f.  ooUc;  o^^^u», 
^_pj:--jj  iperesUch). 
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Adoré,  ée  adj.  et  prt.  o^xx^. 
Adorer  v.  a.  q\^>JCw.j  (Lc>*jw_j) 

Adoucir  v.a.  ^y>S'J^)L9  ||  sjuà^ 

Adoucissant,e  a(Z;.(jN.U(mo?mw) 
Adoucissement  s.  m. 

Adossé  à...  prt.  ...xj  boJ'  o>.-^.. 
s'Adosser  à...  17.  ...Ki  QjLÎ'ci^Ji.j. 
Adresse  s.  f.  ^^i^ôji'^  *^;^^  Il 

Il  ^^.  L5jy  ^/^ J  O^  r-'  Il 
Il   v'-Lji»  3  jr?;-«-J'  •>  oLLj; 

Adresser  v.  a.  ^^y^^  <3LâJl  ||  iû'^j 
Q*3_y  s'  =  à  qu"un  ^^^'^a 

Adroit,  te  «(?/.  c>>»w^  »j_a_=5-; 

ic><-w>^j'  (terdest). 
Adulateur  s.m.  Voyez:  Flatteur. 
Adulé,  ée  prt.  Voyez  :  Flatté. 
Adulte  adj,  et  s.  «JL;  \.JiKa. 
Adultération  s.  f.  (des  monnaies) 

Adultère  s.  m.  \jy 

Adultère  adj.  et  s.  j,t;  femme= 

Adultérin,  ine  adj.  Lhi'  AJj  (ve- 

led-ôz-zena). 
Adverbe  s.  m.  q'l^  ii  q^) 


Oj-o. 


Adverbialement  adv.  ^  o^  .o) 

^^)  i3'i->-'  i}-^' 

Adverse  adj.  partie  =  *.Aa>. 
Adversaire  s.  m.  *Aai>;  *.*aLi^ 


a 


>4>AW>^. 


,..Lw)    y    (i,VjL\ 


Adversité  s./",  ^b;  ^i>>.A}o(we^Je^). 
Aéré,  éo  adj.  \y>]^  ((C^^)- 
Aérien,  nue  adj.  ^^^  \\  ^U-***! 

Il  ^j^' 
Aérolithe  s.  m. 

Aéronaute  s.  m.  .-^Jij  ^u-^- 
Aérostat  s.  m.  Q^-ti  (Jbaloun). 
Affabilité  s.  f.  ^^,i:^yi>. 
Affable  adj.  ^^...x_ii  io«— w^i; 
j.^:>;  ^ .  njj^ikhœndè  rou). 
Affaibli,  ie  adj.  sA^  ^A*>to. 
Affaiblir  t?.  a.  rj^^J'  v.jLot/i3  ;  ;5 

Affaire  s.  f.  J^',  yn^  pi.  ..^/oi,  ^Jotii 
vi:A.:ï=Uji.2/o  jp?.  ^Ljli.^,  les  =  8 
J.cLik/0  ;  oX«Gw;  j»L^  homme 
d'  =  s  yi'wxx  ;  i3*:^^5  ;  J<^J^ 
que  d'  =  s  !  pljtoj'  ^^  avoir 
=  à  qu"un  ^^^li  ^cj'i"  — w 

Affairé,  ée  adj.  et  ^r^.  J^^^.^ 

sAxi    «^Li     (.l^AwO  j. 

Affaissement  s.  m.  ^^sJ^lxil; 
s'Affaisser  v.  pers.  ^obSl  qa^;  ; 

qOjJ  p'A^jLj  JjLo  II  ^yC^^^^j. 
Affamé,  ée  ac^J.  et  prt.  xJLm/ 

(gdrâsnè)z=:  de tt^Lb. 

Affamer  t?  a.  qX^^o  âJSjô)  aL 
Affectation  s.  /".  (^Aâj  xjLxj. 
Affecter  e;.  a.  ^^J^J-^  Jil.X^  || 

O^  ^i>  ^  Il  o->/ j4^-*  = 

à io   qJ'^'  ij'OX^. 

Affection  s.f.  ojU;  ob^;  c>^■^-=^ 
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Il  (ji3y-< ,  =  chronique  j:^y^ 
^j/i  (marazè  mézmen). 
Affectionné,  ée  aclj.  .'AXa^^O. 
Affectueux,  euse  adj.  qWjP- 
Afférent,  te  à...  adj.  ...w  vjUjtX». 
Affermer  v.  a.    qO)^  «jL_>'  || 

Affermir  v.  a.  ^^ôS^Ji:^  (môhh- 

kem). 
Affermissement  s.  m.  ^bC^u»,î, 

Js^^xisj  (techiid). 
Afficher  v.  a.  .L,jw\-j  t.  Js^Lcl 

Affiler  V.  a.  q^j^  j^'. 
s'Affilier  v.  pers.  J  '^""'1  eVJLw  .o 

Affinage   5.    w.    Affiner  f. 


s.    m. 


a. 


^/y^'s'  = 


Affinité  s.  f.  viiA^MoLs^  {nxôdja 

necet). 
Affirmation  s.  f.  .Ïy5 
Affirmer  v.  a.  .^o 

^-jt>j3'  o^  >^j^5  oLoI 
Affliction  s.  f.  rij— =*  (hhôzn) 

iuac  (ghossœ)  ci*-*-**^^  (mécl- 

bet)  pi.  ^^oLiax  (meçaïb). 
Affliger  r.  a.  .mA^  «ukoc  vi^xb; 

^^ô/^S^  Il  ^y  bU^. 
Affluence  s.  f.  ^i'jtjS  ;  oJi'. 
Affluent  s.  m.   g^  ^-jL^Og. 

S-*-^-'-^  ^L^^jJ   *-^L^^,-^ 

(ménçabb)  o^^^. 
Affluer  !?.  ït.  (jvXeî  sj^l  «>*j'« 
Affolé,  ée  ûki;.  j^-^  o^"*^jv' 


Affranchi,  ie  prt.  adj.  et  s.  &x*«.  ; 

{reste)  U"^)  »A^  i3M;  A^X*-^; 
iJi^^  Il  Oj>\  ^^3  ^ÀcL^s 
s  Jwii  »o'o  (ji-o  ;t  jji;.iLv^  (post). 
Affranchir  z;.a.QLXAJLPj;  qv^J'oM 
ll^yOb  c:_^;3  O^  8'  = 
de...  (resien)  rf^^  (I-  tj^  ^■^s)5 


Affranchissement  s.  m.  ;î 


Il  o^^^;  ^ 

Affres  s.  /.  p?.  =  de  la  mort 

Affreux,  euse  ad/.  «ilLii^  (howl- 

nak). 
Affriander  v.  a.  q^^^jS  8r4J. 
Affront  s.  w».  |^X/ij>  Jj;  ^1^*^.; 

vi'utftj'  5  vi>JL^  recevoir  un  = 

Affût  s.  m.  v-jjia  ^'iAaÏ  être  à 
l'=de...  qAxjLj  ;  iMi3^  w\Aflyù«. 

Agaçant,  e  adj.  aAJ.jî  ^li"  ^  w. 

Agacer  v.  a.  Q^ji'  v'-»  i3  = 
les  dents  {kônd)  vXJLi  I.  ^t^iJ 

Agaceries  5.  f.  pi.  «.«-iU^  (A;€- 

richmè ,  guerechmè). 
Agapes  s.  f.  pi.  ^  Q'y>î  c^^l-yi» 

Agate  s.  /".  vi,L4-«Jbw  (sâleïmani). 
Âge  s.  «».  ^y^  (senn)  ||  ^^,^5;  j*ac 

en  bas  =  JLOj^  (khordsal). 
Agé,  ée  qmax  (mâcenn)  trè8  = 

3.5,.,^^  d'un  certain='j.. 


^^y 


=j^cr 
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Agent  s. m.  J^^  ;  X^Ji^,  ;  j^Lyi 
Il  [513= de  police  ^_^oL*JC=>l. 
Agence  s.f.^^jS^  U  .Xd^  «bicwo. 
s'Agenouiller  v.  ^iXoî  _^'jj. 
Agglomération  s.  f.  s^';  (^'r"* 
Aggraver  v.  a.  ^y>•)^^  cxXi;  o 

s'  =  QiA-w  jJcXj. 
Agile  adj.  é^l:>-  ^  vi^A-A-Js»-. 
Agilité  s.  f.    g;:^s%:^. 
Agio  5. m. Sy^^^Mi{sarfé pout). 
Agiotage  s.  m.  y  (cb-^  vi>*àÂ'9. 

Agioteur  s.  m.  ^^.J^a  {sarfi). 
Agir  V.  n.  ^^o^  ^^J^^,  ^o/  J.^ 
Il  n'->4'  r^"'---»  Il  s'agit  de... 


v^;a»«m) 


a 


jt 


P      *-ÎT 


^..JlIm 


Agitateur  s.  m.  jxJol  (ji^yi. 
Agitation  s.  f.  J»<y^  \\  ^^aR-wÎ. 
Agité,  ée  prt.  et  a<^*.  si^j  *.aj  ; 

Agiter  v.  a.  Q^b  c^»-iy>- 1|  [•-4-J 
^^j>.A_â_^î;  ^^lAwoK,^  Il  Qv>j 
(I.»_yi!)||Qob  ^^\Ju(tekan  da- 
den)  s'=QiAj.yi ;  q*A-^  iO;À.i;î. 

Agneau  s.  m.  «j  (berre). 

Agneler  t).  «.  Qt-X-oK  sj. 

Agonie  s.  /.  {naz')  e^  c;A.iL>. 

Agonisant,  te  adj.  »AJ^-yo. 

Agrafe  e.  f.  ^^^âJLs  q(jÏ  (qazan 
qâlfi)  (pour  qazan  qofli). 

Agrandir  «?.  a.  ^^^T^^  T^^^>>i^  ' 
^^ob  vi>ou«5  (t;(5s'a^  daden). 

Agrandissement  isjumjj  (téwciè). 

Agréable  adj.  (ji^-i>  (Moc^); 


Agréé  s.  m.  \4-C:^  .l>  jJ-i^^dj. 
Agréé,  ée  prt.  «uX-ii  iV>i. 
Agréer  v.  a.  q'^j^»  i3»r-^ï  || 

.'•lXjlXJLmo. 
Agrément  s.  m.  Jàs>  (hhazz), 

oÂJ  (lezzet)  Il  ci*^;. 
Agrès  s.  w.  jj?.  ^>^  ^_5L^UK 
Agressif,  ve  a(Z/.  s^AJ^-w  ^  t^l^> 

Il  (*V?^  ;'-^  Ki:^tM^  [Ju^., 
Agression  s.  f.  »*,^^{h6djoum). 
Agrestfe  adj.  ^^^j^- 
Agricole  adj.  (i>sj:l.ij  oiijuOo. 
Agriculteur  s.  m.  -^a.jj;  c  .tj; 
j^jUii'  {kechaverz)  ;  c  .Lio. 
Agriculture  5.  /".  o*-c'.  3  ;  o*.5>^. 
Agronome  s.  w.  (jA.LLii  o*.c',:. 
Aguerri,  ie^r^.  et  a^/.jsJuo  .1^  || 

Aguerrir  î;.  a.  qO^  oJ>(c  ii)JL^ 

Aguets  s.  m.  p?.  rjtr*^  {kemin) 
être  aux  =  Voyez  :  Guetter. 

Ah!  interj.  »!;  oLg-^5>. 

Ahuri,  e  ac?;.  stX^  ^^Lj  v^^jw^; 
HiJj'  *y  ^y^y^  (gâm  kerde). 

Aide  s.  m.  «AÀÂ^a  lék*/;  ^^y*«-< 
(mo'in)  q»|1jw;  cj^aa-lX*^;  .«ib 
=  de  camp  q'Oj.>I,  venir  en 
=  à  qu"un  Q'Vf  ^cjLj  =  s.  f. 
i!i5^5'  (kômek^)  ;  oojLjw  ;  cX\.<  ; 

Aider  «;.  a.  q<->X  t:5Ui';  o^wiAS" 

Aïeul  s.  w.  l\>  (pi.  (.>tLX:>-!)  Ui* 
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Aïeux  s.  in.  pi.  o^Lw';  QUrLi; 

Aïeule  5.  f.  3A>  (djeddè). 
Aigle  s.  m.  ^-j'Jic ,  i^i^  »  J>  (qara 
qoiich)  =  s.  f.  v-JJLc  ^y-*^ 

Aiglon  s.  m.  v^Lac  ^jS. 

Aigre  a^/.  LArJ  {tàrch)  ||  (^1) 

Aigre-doux,  ce  adj.  i^^^^.*^ 

{meïkhoch). 
Aigrefin  s.  m.  J>;i>  (d4zd). 
Aigri,  ie  prt.  «lAii  J^^j*. 
Aigrir  r.  n.  ^^f>^  (Jijj  ^  f.  a. 


'"V^  L^"  s'  =  Q«^-i^  (J^*- 


Aigrette  s.  f.  «&>  (djeqqè) 

(titè). 
Aigrexvr s.f.^y  II  L5«^g^  Il 

Aigu,  ûe  a<^j.  i-o  ||  ob>  (hhadd). 

Aigue-marine  s.  /".ji  e'iuLw  O-*;. 

Aiguière  s.  f.  ou^j'  =  et  cu- 
vette «-J-AJÎ  ^y^^-^  {leguen- 
aftabe). 

Aiguille  s.  /".  q\»^  =  de  montre, 
pendule  etc.  &jyLc,  k^X-j—ILc 
Caqrabè;  ^aqrabek')  de  fil  en 

Aiguillettes  s./",  p/.  Jco  ,V.>»if^3 

(allenu  Achselbànde). 
Aiguillon  s.  m.  J'^o  .b^;  ^^a*» 
llu^- 

Aiguiser  v.  a.  ^J^^  i-o. 
Ail  s.  m.  jjuM  (arabe  |^)  pi. 
les  aulx. 


Aile  s.  f.  Sf  \\  tsj^  Il  ^^  = 
droite  sJL*^  (m«m«nè)==  gau- 
che «y*^  {tneîcerê). 

Ailé,  ée  adj.  X>  JL;  «Jûjj. 

Ailleurs  okit?.  jOo  i_c't>  d'  = 

Aimable  adj.  ^^fjj^  ,^..  .•v^g::^  • 
^— ^\Jo  c'est  bien  =  à  vous 

Aimants.»». L  ^^(ah€7^t■ouba). 
Aimant,  te  adj.  v_,>w*c^vL>. 
Aimé,  ée  j>r<.  «..j^isit  «^j^a^. 
Aimer  r.  a.  ^yLlJJ^  (I.  sj^)  ; 

t^j^^  O'^  OjJt-iwo  il  l'aime 
beaucoup  -N^j^-J^Lj^^  Ljl  =é 
mieux  q*^'o  .aX4«5»>;  «\a>J 

Aîné  o^;.  ar.  Js-i^t ,  -*i'l. 
Aînesse,    droit    d'  = .  --i  q  -^ 

Ainsi  arfc.  (j«*j  |j  qU:^  ;  i^j^i:?-. 

Air  s.  m.  |^  dans  les  =  g  _»: 
qLm«î  grand =si>.*-io-  ;  «^^ 
au  grand  =  ^5^,  ';^«a3^o 
prendre  1'=:qOjJ'  (^»y>  |^  || 
^2l^v>|^^>=de  famille  u>^^>L^ 

sans  en  avoir  l'  =  \5uT  q^Aj 

Aire  s.  /".  8liiJLy>  ||  t^lic  xi"^. 

-Aise  s.  f.  viiJ^^  ;  J,L«I  être  à 
son  ==  qO^  »»>ywT  ^  vi^oL  L 
en  prendre  à  son  =  J-  g  ,vf 
^^jA^ÂlXit  à  votre  =:  I  aJL^Vc  ^ 
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mettre  qu"un  à  son  =  v»aIL-^ 

Aisance  s.  f.  ii:.J^^;  c^^cLLiXAixt  il 
J^^i  bt  jl  (^A*s  ^  lieux  d' 

Aisé,  ée  ac^'.  J^.**;  ^^L*,!  ||  «Oj^t 

Il  ouio  II  vi:/^L3AA«.!  u-A.^'Lo, 
Aisselle  s.  f.  Jâj  (haghaï). 
Ajonc  5.  m.  ^  (we?). 
Ajournement  s.  m.  jj^^Lj. 
Ajourner  v.  a.  ^  o'^J^  rt^-^'j 
^^y:i»ttXJ' Xj^  c;aÏjj  s'  =  (^Lj 

Ajouter  v.  a.  ^^'^.S  .\sLtol. 
Ajuster  v.  a.  Q'-y^  «AJj.  jl.j  || 

Alambic  s.  m.  oi^5. 
Alarabiquéjée  adj.{fiff.)^JKx.:^^. 
Alarme  s.  f.  o^i»  ;  o».'!^. 
Alarmé,  ée  adj.  etprf.  sO;  lJ^-^. 
Alarmer  t?.  a.  ^^.iLi-liAiî  ^y^- 


O 


,oiJ> 


LK-^/- 


Album  5.  m.  (éL>-:>  (djong)  || 

Albumine  s.  m.  b.A  a^'  Axâ^w. 
Alchimie  s.  f.  Lm^J'. 
Alchimiste  s.  m.  ^L/i^^o  (mach- 

chaq). 
Alcool  s.  m.  v_3r^  T^?-?"'  ^'^' 

{alkoT)  (pour  ^.kï^jGI). 
Alcôve  s.  /".  ^^~iuCi>.A^L^  Il  sLkj|jj>. 
Aléatoire  adj.  ^J^-^  ^  o-^.; 

UiXi  Ji3  ((ieZ  &e  deria). 
Alentours  s.m.pl.  ^]y»'(hhavaU). 


Alerte  adj.  ^è^ils»-  ;  lj  yXjl^. 
Alerte  s.  f.  [j^^J>]  Oj3-. 
Alezan,  ne  adj.  et  s.  m.  lXJ  J' 

(kârrend). 
Algarades,  f.  ;aa^;  «l\i^,  ('ar- 

bedè)  ;  Ix^;  |^J  {da'va). 
Algèbre  s.  f.  sJb'Jil'  ^  r^^-5'. 
Alibi  s.w.  ,^L>  .J)  i^AaSi^  .yC2> 

(•s  O'Oj.iojLLs-  Ay^Li-  XJ)Xip. 

Aliénable  a(?/.    .J^.a^  i^oî 

Aliénation  s.  f.  ,.Jaj>»,;  L  ,.,ob 
=mentale  J^ix>t;  JJic  Js'^Ui»! 

Aliéné  pri5.,  .5.et  adj.iJ:s>^Ji  L  »^b 
iJt^.J  ;  ^y*^'  i}''^  Il  sA-Xi. 

Aliénera,  a.  AU  .•X>»j  L  ,.,ob 
s'  =  qu"un  ^^^S  q.*A>  Î JCw^o. 

Alignement  ,9.  m,  v^àaa;  Ja*^. 

Aligner  v.  a.  ^^Joo  i^.  y  ii:/v^.o 

Aliment  j?.  wi.  'lAc  {qaza)  (pi. 
wiAc'  (aqzïe),  (A^^j;  '^K^^s* 
(khorak')  -Ixla;  Oji  (qout). 

Alimentation  s.  /".  «oÀij". 

Alimenter  v.  a.  q^^j»^  Oji  j. 

Alinéa  s.m.  Xj>>  sJis;  Xjl)  Jxw. 

Alité,  ée  prt.  ^yC*o  (besteri). 

Allée  s.  f.  qIsU^  Il  (i)uu  ^j'^b. 

Allées  et  venues  .9.  f.pl.  (XiiiA/«î 

Alléger  v.  a.  ^c>S  ^S  .U  \\ , 
Allécher  v.  a.  ^jiiu^j  x^jtb  (^^o 
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Allégorie  s.  f.  i^.yi  (towriiè). 
Allègre  adj.  qUoLù,  -b^^t^U, 

Allégresse  s.  f.  J,U3U;  ;  c>.:?VgJ 

(behdjet). 
Alléguer  v.  a.  ^)>^o  l_j  wL^-j 

Aller  s.  w.  ,v^;  =  ^t  retour 


QwVwj',  (par  politesse)  \JuyiiJ 

o¥  ^%>  Il  <^^-  O^X^ 
(avec  respect)  qiA^  Uj  v_iy^  |j 

o^j^  J^  Il  o^-^^  >^^U^  Il 

Ij  qOJ"  .l^la  montre  ne  va  pas 

cr^^  U^^-rW  j'  (/)  =  chez 
qu"un  ^^  ^,^^'  (ji^  =  à 
qu"un  ^^A^1  jj-j^^  ||  ^.-«JLj 
C^e^v»  s'en=^;^;^^J^, 
je  m'en  vais  *^^-(0  U^^^y  > 
J  iSi.  je  m'en  vais  voir  ^^1 
i»juço  j»3-^va  Yous  allez  bien? 
vii»^'  *rd^^  '-♦-**'  i3V^'  Cela  ne 
me  va  pas  o^yi-  ^^^  ^x  ^L^ 

O^Ai  ^ya^  ^  ^1  J.|| 


Alliage  S:  7)i.  oUià  ^tiX* 


Alliance  s.  f.  lX^;  qU-o  j|  «Aiic 


(j«5yC  ^  i^'j  Jl^Xii 


,bo. 


Allié,  ée  prt.  tXP'uùCx  puissan- 
ces =  ées  «sJ^LjiX*  JjJ. 

Allier  v.  a.  l'un  à  l'autre  ^•*=>- 
qJl-^  s'  =  à  qu"un  L_j  A^ 


Alligator  5.m.  ^',-oO  ^^JU  tiVjkjJ. 
Allocation  s.  /".  »jj1^;  («y^r*» 
Allocution  s.  /".  ^LJjlj»  ;  \jel3l 

(nâtq). 
Allonger  v.a.  ^lA^/ii';  ry^j^  \K'^- 
Allongé,  ée  adj.  et  prt.  sAjuJàS'; 

Jj'ifcL»;  J^Im  (motavval). 
Allumé,  ée  adj.  et  prt.  ^j-^j 

sJUi  »0-S'  Il  &Ai>5  j5  jj. 
Allumer  t?.  a.  ^J^^f\  O'^/o^^J 
Il  c/^V'y  s'=^^vXà  Jotx^. 
Allumette  s.  f.  c>o— ki'  (kebrit). 
Allure  s.f.  h^j^^  {chive)  \Jo{tœrz). 
Allusion  s.  f.  s.Liiî  ;  ^jUi'  ||  = 

transparente  ^.^Ji.^lxA  x^nX^H^ 

Alluvion  s.  /.  ^JiS\j>-  dS  ^^^\ 

Aloi  s.  m.  .Le  de  bon  =  s-^ 

(serè)  -,  .Lnjc  ^iiM*.A 
Alouette  s.  /".  v^'js  (qazalaq)  ; 

Alors  a(Zt'.  aLxJl;  vi^oij  qÎj>^; 

Alphabet  s.  m.  ^c■^^  ^ir^' 
Altercation  s.  f.  J'A>;  8j>Li-o. 
Altéré,  ée  adj.  =  de  soif  xÀXia 

=  de  sang  ,'^^^0^ 
Altérerî?.a.Q^ji  *J-ci.j  ^o 

Altor  ego  s.  m.  *UL«  *j!5. 
Alternative  s.  f.  ^T  L»  ^f  L. 
Alterner  v.  n.  q(A/»î  c>oy»J. 
Alternativement  adv.  tc^.  j-^ 


O^/^l 
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Altesse  s.  f.  ^J>^  v^'^^  l!  vl?-^' 

Altîer,  re  adj.  ja5JC^. 

Altitude  s.  f.  {^\  i^Liëi  pL-àJ\t 

L^o  ^  y. 
Amabilité  s.  f.  j^.j^_^uij..:> , 

^sL^K^jà>  (khochkholqy). 
Amadou  s.  m.  jlS  (qôv). 
Amadouer  v.  a.  q'^^^  OîJUj'. 
Amalgame  s.  m.  «^il/s. 
Amande  s.  f.  Job. 
Amant,  te  s.  m.  ^yiiJM  .../  A-iiLc 

=  s.  /".  \iSyiijW. 
Amaranthe  s./l  (fleur)^j«5y>  _Lj 

Il  (couleur)     JS  léU^;  ^.aw. 
Amarrer  v.  a.  ..y^J  v_jULu, 
Amas  s.  m.  »^'. 
Amasser  v.  a.  q>3j5'  ^k-«>^  s'  = 

qlX-w  ^-♦^' 
Amateur  s.m.  .Uv  Xww!^i>;  .IlXjjS», 

(^_yt,ccv« ,...  ^yuJL-Is  les  =  s... 

...(^LJLb  =  de...  ;lj  /  ^/iix. 
Amaurose  s.  f.  »Luw  v_jÎ. 
Amazone  s.  f.   .1^  '^jV-*^  n)  Il 

Ambassade  s.  f.  {^y^  cj.Iàw. 
Ambassadeur  s.  m.  .a*-^  -^à*»  ; 

j-^l  (eltchi). 
Ambiant,  te  adj.  Ja-^  (mâhhit). 
Ambigu,  lie  adj.  iuXxi^. 
Ambitieux,  se  ac^j.  et  s.  m.  f. 

Ambition  s.  f.  sl^»  LPp». 
Ambitionner  y.  a.  v^S?  (_^JLb 

o"^->^  Il  o^'^  -?^  y  -j^- 

Amble  s.  /".  a.c_j  (^ioiirgha). 


Ambre  s.  m.  -».xc  =  jaune  bj^li^. 
Ambroisie  s.  f.  *»j.  oLLX.^-  .o) 

^\s>i\  juJJ  (^(J^  (cy.il. 
Ambulance  s.  f.  v-jUaw'^  8lxx*w<3 

l;£50L>-    JJJS>     ^^l 

Ambulant,  te  adj.^J^  n^S  c'est 
un  dictionnaire  =  {^y.^_/«L5  ^1 

Ame  s.  Z'.  qL>;  ,j^ài  (nœfs)  ;  p^. 

-^5.1  =  en  peine  «-jiÂjw  ^Lj- 
ne    le   dites   à  âme  qui  vive 

Amélioration  s.  /".  — bLo!. 
Améliorer  v.  a.  u'->j-^  «.^aoÎ  s' 

Amende  s.  f.  x«-j  .:=»  ;  o'yi^'  (de 
l'allem.  par  le  russe:  Strafe). 
Amendement  s.  m.  (^^j>  ;t^**J 

iuyj  (tàwbè  kerden). 
Amener  t?.  a.  QO^^i  (L  ^^T  et  .(). 
Aménager  v.  a.  \jL^»  v_jLx-a«I 

^^/  L^  L>. 
Amer,  ère  adj.  ,^Jj  (talkh) 
Amertume  s. 


Amender  t?.  a.  ^y^S 


Ameuter  v.  a. 


o^y. 


Ami,  ie  s.  et  adj.  vi>x-A«»L>;  .L; 
v.A~/uJi.  ;  .tiA.A.AvjO  puissances 
amies  *_jLs^_X_x  (jj^  (douelé 
môtehhahhè)    en   =    ^_cj.     :l 


Amiable  adj.  àl': 


=  l^>  cSî;  j 


511 


Amical,  o  adj.  aJbuwji^. 
Amidon  s.  m.  aJù^Liô. 
Amitié  s.f.  ^jw.^;  c^.^-^  mes 
:=s  à  un  tel  L^L-p^  ^*m  S^ 

Ammoniac,  que  adj.  sel  =  .o'uiio 
en  Amont,  "biLu;  jLs  (feraz). 

Ancêtres  s.  m.  pi.  i^1lX>',  o^*'. 

Amnistie  s.  f.  |»Lc  _^. 

Amnistier  r.  a.  q«->'o  *Lc  _^c. 

Amnistié,  ée  prt.  et  s.  yâx.  J^js? 
s<A^  «le 

Amoindrir  v.  a.  qlX-aJL^I^s 
8'=  Q^Xà  gJUJé  II  .LacIj  o'^J^ 

Amoindrissement  s.  m.  (ji^. 
Amollir  î?.  a.  qOj5'*^j  -yo  Jix; 

Amorce  s.  /".  aûLàLç-;  j^jLiiL;^. 
Amorcer  v.  a.  r)'->'^  xX-iiL:^  Il 


Amortir  ».  a 


'j^j*^y  c^^6?-^ 


^lAxJL^';^  =  une  dette  L  ^^j-»s> 

Amortissement  s.  m.  imvî"^  (^W. 

Amour  a.  /".  U»-;i^^;  vi^-t-^  || 
/û-i^wc  ^ wo  mon  =  1^  vi>J  les 
=  s  s.  f.  t^\^\j  \.JLi^=  propre 
(jr^|^->  <->>-^  =  de  la  patrie 

s'Amouracher  de...  t; 


Amoureux,  euse  ad/.  oLiilc 
Amoureusement  a(Zp.  iùlJu;l£, 


Amphibie  s.  ?«.  *-?' 


'>^> 


Amphibologie  s.  f.  (•^^<^  sLxit. 
Amphigouri  s.  m.  x»jUL5  *t5L5'. 
Amphithéâtre  s.  m.  *aJ  q>-^ 

Amphitryon  5.  w.  gSiS"  v->oL«o  ; 

Ample  0(i^'.  jj,U  ;  jslj  ;  t^Lii'. 
Amplification  s.  f.  JJax  ji-r^. 
Amplifier  îj.  a.  .ù  ^-^S  v_jULî 

Ampoule  s.  f.  c>^*«^  xjbl. 
Ampoulé,  ée  adj.  »uJXi  (^^Ly) 

Amputation  s.  /".      t^^v"~  viiob' 

Amputé,  ée  pr^.  et  s.  j^'î^^-:^ 
(tchâlaq)  »iAj.j  U  L>  vii*.--0. 

Amputer  t;.  a.  q^>JjJ  Lj  b  viiA.*tO. 

Amulette  5.  f.  (s.  w.)  jy>. 

Amusement  s.  m.  ry^j  l>ï>-^ 
j,lp<À^3  les  =  S  3  w»— c^Lx 

Amuser  t?.  a.  q>X^\  J^L^-oLj  b' 

Amygdales  s.  f.  pi.  ^y^j>yJ 

(duel  de  »ô^)  (lotvzeteïn). 
An  s.  m.  JLw; 


Anachronisme  s.  m.  ^.p  y>  \{f^ 


jlj'* 


■53  ;  ul-=>  j,Mé 
Anachorète  5.  m.  iL-àj-jT  «A-^l: 

Analogie  s.  /".  (j*-LS  ;  v;;,na**Lâ^. 
Analyse  s.  f.  »jtyf''  {tedjziïè). 
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Anaphrodisiaque  adj.   «.—LL-ï 

Anarchie  s.  f.  -,^^3>  {herdje- 

merdj)  ^_^4^  3. 
Anarchiste  s.  m.  ^^—.S>  ^^ub. 
Anathème  s.  m.  c>«JLxi;  ^-ài; 

Anatomie  s.  f.  («j'^Aj'  ^J^. 
Anchois  s.  w.  ^é^yi  i^^  &^ 

Ancien, ne  at?;.  et  5.  *jLXi; xÀJ-jp 
Il  UùLw  II  lXaÂ/w  (jio.  Il  les=s 

O^^J  J  o'^^-^'-  a^^-^^^^  Il 

Ancienneté  s.f.  \:^,\^<JsJi(qedmet). 
Ancre  s.  f.  JwJ  (lenguer). 
Andouille  s,  f.  \^^Xij^s^i  v.^^. 

Androgyne  s.  f.  ^JiKS>(khânsa). 

Anéantir  v.  a.  ^^c>S  Jj>^^. 

Anéantissement  s,  m.  JiAjo!  ; 

^j.tj^t||^lL>^. 

Ane  s.m.  j=>;  ci^{âlaghy,i^J:^\^y^. 

Anecdote  s.  f.  is-^oï;  c>-jLX>. 

Anecdotique  adj.  ^  J^.4-AXis-^ 

Anémie  s.  f.  q*,!>-  oO.  (reqqaté 

Jchoun). 
Anémone  s.  f.  ^^Uxaj'  ^JiJjiù/. 
Anerie  s.  f.  u>Jj-=*;  ci^L-»->. 
Anesse  «./".«oU-i-lait  d'=é^! -k^. 
Anesthétique  at?/.  (mL*s  157'*^^=*  (3* 
Anguille  s.  f.  j^L*  y*-'». 
Ange  s.  m.  ti)JU;  aJCiiJ. 
Angélique  ac?;.  u>«.XAai>  ij^JLo. 


Angine  s.  /".    »LXj>  {khounaq 
Angle  s.  m.  i^_*}j  ||  nJijS'. 
Anglomane  s.  m.  f.  j,yw.  gJisLff 

Angoisse  s.  f.  ^^Six^xl<:>. 
Angora  5.  m.  chat  =  ^U  *.j J 
Anguleux,  euse  adj.  .'o  iUi^ 
Anier  s.  m.  QUi"^!,  Q'y>-3>. 
Animal  s.  w.  qLas»;  .>.,  'A-.'> 

.'AiL>=r,  le  a(^*.  i^t^xs*. 
Animadversion  s.  f.  ^Jv>- 
Animations,  f.  j^i>5  j'j;  (5-*^* 
Animé,  ée  adj.  et  ^r^.  .lAiL; 

llr/'îi^"=^^-j'->^- 

Animer  v.  a.  q->'^  K  rX=>-  \\  ^y 

Anis  s.  VI.  *jLj\',. 

Annales  s.  f.  pi.  <>nj.'_j.j;  ^\J)L| 

Annaliste  s.  m.  .L^i-i  «—jLïj 

Anneau  s.  w.   \aJLs»  ;  *jLi». 
Anonyme  s.  et  adj.  j«-w"b!  Jv^ 
Année  s.  f:  Juv;  &àa«  nouvell 

=  35  ^y  3  J^.V^  cette  =  JLaw^ 

r  =  passée  J'ua«  .Lj, 
Annexe  s.  /;  aôL/to!  ||  X4.a4^. 
Annexer  ?;.  a.  rpr^  l^isÀx. 
Annihiler  v.  a.  rf>^  ■.'<-\c'. 
Anniversaire  s,  m.  -fiuiïlj  .Kju 

Annexion  s.  f.  wl/tot;  ,ïl^J.  ; 
Annonce  s.  f.  q^c^  {e'elan).  \ 
Annoncer  v.  a.  ^^J^c>  y;â>\,  *^ 

oy  )-^^  5  II  o^r^'  o^'  Il 


Oio 


tLnnonciation  s.  f.  3'  o, 

^.f"  cyi=^-  iHrt>  ^j*ia>. 
Vjinuaire  s.  m.  xxUJ'ww. 
Lnnuel,  le  adj.  &iL«X>  ||  xJLm^. 
annulation  s.  f.  Jliij',  ^^*>'lj. 
annulé,  ée  adj.  J^Ij,  ^y**JL«. 
annuler  t*.  a.  q^^  J'-^'  s'  = 

Lnobli,  iejjr^.QlIaJLw  ;'  iJ^^j*^! 


Lnoblir  v.  a.  — ^^-s^J  l^  ^'^ri 
0^S  Y.  Ennoblir. 
Inodin,  ne  adj.  s^jLfÀ:>-  ;  *j^. 
anomalie  s.  /".  3  (j*L^  v_5^5l3* 

Lnon  s.  m.  c*^l  (pulaq). 
inormaljle  a<f/.  »Ac5  ^  t-j^' 
V.nse  s.  /".  &XmO  II  ?j-kXx*o. 
antagonisme  s.  m.  c;^._>iX_j[^  ; 

ntagoniste  s.  m.  (»j^a^;  yrJow. 

Jitan  adv.  JIa-.Lj. 

ntécédent  a<(/.  et  s.  m.  obLw 

les  =  s  JUc'  3  (^JLm  obt^.jM. 

nte-Christ  s.  w.  JL>o  (dedj- 

djal). 

ntédiluvien,  ne  adj.  ;'  \j!'-ii^ 

-kX^  JÏI3  ^y  Oj*a5>  ^^Lî^. 

ntérienr,  re  flrf/. ,  iJL*;^J^JXi^, 

nthologie  s.  f.  \èJ^  (djàng)-, 

nthropologie  s.  f.  cl*Jl 

Qthropophage  a<f;.  et  s.  m^^a 


Anti- .(Xto  (oUi^^^caju  .c>). 

Antichambre  s.  f.  ^  ji^^^LLI. 
Anticipation  s.  /:  t_5vAÂJ  iji^-*-J 

par  =  ^^jl  «J^* 
Anticiper©,  w.  =8ur  (^5iXàj  (j«ukj 


LT-i^  3 


a>/ 


Antidote  s.  m.  ^y^j  (^^r"' 
Antimoine  s.  m.  y^  J>^« 
Antipathie  s.  f.  AU  (teneffàr). 
Antipodes  s.  m.  pi.  les = ^JJ^  Lm 

Antiquaire  s.  m.  ^^vU-i  *Xjuo'. 

Antique  a<?;.  *JtAï  =  s.  f.  «X-yo' 

Cabinet  des  =:  s  .LSt  qj— s^ 

Antiquité  s.  f.  vi^^ *AJJ;  J_-jt 

=  s  «.«JcX)»  .IS'!. 
Antithèse  s.  f.  oIaJo;  lôLiix. 
Antre  s.  m.  .Le  ;  «.Lix. 
Anxiété  s.  /l  ,J5uyio. 
Anus  8.  m.  JutiU;  q»awJ. 
Aoriste  s.  m.  p  jLfS^  qL«. 
Aorte  s./".  jLH  (oor^t);  uXt^'t**^'  f'*" 
Août  5.  m.  ,_^fà  lîU-  *jôi^  bU. 
Apaisement  5.  m.  ^^-*Xj>««J. 
Apaiser  r.  a.  ry>^^^  cji'i^-**-' > 

Apanage  s.  m.  J^-o  (tàïoul). 
Aparté  s.  m.  Xif  .u>  »— i'  ^J<.^ 


.>toL>-  Lj 


o^  j^ 


lO- 


Apathie  s.  f.  ^a>>*ji«;  o^L^.. 
Apathique  adj.  c>'-»*m*;  JLs»-  J5. 
33 
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Apercevoir   v.  n.  qlX_jO  s'  = 

Aperçu,  ue  prt.  «Jy-ii  »t\jO  »li^Li 

Apéritif,  ve  adj.  et  s.  Ja--.**-»-/» 

(mdèseV). 
Apetisser  V.  Kapetisser. 
Aphorisme   s.  m.   .o  j^y  d*^ 

Aphrodisiaque  s.  et  ad;',  o^-îi 

Aphthe  ^L>  .0  u*;^. 
Apiculture  J..***^  .mJ;  vi^^Ajjj. 
Apitoyer  t;.  a.  (y>j^\  *-s>-Jii^  s' 
=z=  sur  qu"un.  ...j  Q^^y  e5ih' 
Aplanir  v.  a.  qJl^s  ^s-L«m^  || 

Aplatir  v.  a.  qJl^s  ^  h.»M  />; 

Aplomb  s.  m.   Jsj,  ;  i^ju-o  d'  = 

Apocalypse  s.  /.  Oj*a>  !)S^yi\j»)j 

Apocalyptique  acZ^.  oiii^;  *.f*-<. 
Apocope  5.  f.  *-*.J^  .LûAi>l. 
Apocryphe  adj.  ,^:>L«,  (Jji^ 

Apogée  s.  m.  ^^'  {oivdj). 
Apologie  s.  f.  qLw^;$Xa«'  3  \,Ju.xj. 
Apologue  s.  w.  iJJi*  ^/.  jijixi. 
Apophthegme  s.  m.  »:iii^  ci*-#X^ 

Apoplexie  s.  f.  *JOCw  ;  »L^. 
Apostasie  s.  f,  ljIiAjJ. 
Apostat  s.  m.  lAi'-xi  (mârtedd). 


Apostasier  v.  n.  qlX*;  lX-j\-<5 
Aposter  v.  a.  (^y^^^  jS)  ^^ 
Apostille  a^A^j^x:  Jo<3  iJ'  i^xx^L> 

Apostolat  s.  m.  ^z:/J)[^.;  c;/Jiju. 
Apostolique  adj.  »W«j. 
Apostrophe  s./".  oJN^>(')ui^^ 

vi>o^^  b  ujliaJ»  Il  e  0;=*. 
Apostropher   v.    a.    ^^J>x   5tX_*fl 


O^ 


y 


jlJx> 


-5l^^^   J^- 


Apothéose  s.  f.  qUamjJ  ^.i:/.j  Jsù) 
^  o'^J^  O"^/  O5O.XX  ([^^-ï 

Apothicaire  s.  m.  jLw'jO. 
Apôtre  s.  m.  jCjL:>;  (3y«^. 
Apparaître  v.  n.  qcX-<!  JwjJu; 

'O*^   ^y^'  0"-^~*'   '^■^*-:^' 

Apparat  5.  m.  rsj^  ;  ^LL^. 
Appareil  s.  m.  l^jL.^!  ^  ol«;LJ. 
Appareiller  v.  a.  (i>.«>-  c>«^ 

Apparemment  adv.  ...»S  Jw^^l^.. 

Apparence  s.  f.  ^Ud]  (jiJ.jUJ 
les  =  s  yJ>]^Jb  selon  les  =  s 
wtï'j  ^L^  v_AAwj>  _j  sauver 
les  =  s  j^  ^.x->ltXJl  «i^j-J 

Apparent,  te  adj.  J^\jb. 
Apparenté,  e  prt,  bien  =  ^^^ 


tXil 


Z^\ 


oUt 


ppariteur  s.  m.  jvia:^"  u*';'' 
.pparition  s.  f.  jv-Ç-^  ||  Lj.ji  || 

ppartement  s.  m.  L^Lbf  «^^^-jî 

li  '3i^- 

ppartenance  s.  f.  oû>U. 
ppartenant  a(7/.  :=:  à...  oOixiL/a 

ppartenir  v.  n.  ^^o^  ic^^  ô^  \ 
Il  ne  m'appartient  pas  de  di-  j 

»  ■!»-A..j  =  à  une  société  etc.  I 


\a'-^ 


..,ciJU>  •'  s'  = 


►Lo 


s'Appesantir  v.  =  sur   qu"un 

s'  ^  sur  un  sujet  ^-3^^^  r 

Appétissant,    te   adj.  ^   d—fr^ 

Appétit  s.  m.  LgJui;^  (echteha) 

Il  (joy>-  (hhers). 
Applaudi,  ie  ^^r^.   Il   a  été  = 

Applaudir  v.  w.  <cyuMÙ  ^ù  \,jS 


^Ojj  Oj-i»  j'uûC^'  Il  ne  s'ap-  j 
partient  pas  _aoL;>  ^'bi-c  jt  j 

ppas  s.  m.  qj  (j'i-*^  31  ^^J■■*'•>• 
ppât  s.  m.   \.*jtb  (tourné). 
jpauvrir  v.  a.  ry>r-^  j;^  s'  = 

jpauvrissement  s.  m.  &5li  ^  Jis 
=  du  sang  ^y>  si>sïj. 
)peau  s.  w.  ^J^-rr-^|->Jb  is—^s-ibi. 
»pel  «.   m.  qJu1^:>;  «-x-î'-x 

ipeler  v.a.  ^y\i\^;^y>\  lA*£>  || 

jsXxxlj  en  =  à  qu"un  xjti'ya 

iomment  s'appelle  cet  hom- 

'pendice  s.  m.  a.*-A*/iî. 
Vppert  V.  impers,  c:^**'  ^^y) 


; 


=  à  qu"ch.  ^^•f>^=>  i^r-y*^^ 
=  V.  a.  qu"un  ^_a*-^3  ^ 
^yisJT  aL'I  LiLo  s'  =  de  qu"ch. 

Applaudissement  s.  m.  ^^\X.*s 

\ii^*MC>   5O    OU      Q^j    *-iJ. 

Applicable  adj.z=  à  ...iu  /  iJL*;Cx. 
Application  s.  f.  qs..  ,*-^>|^x  |j 

l5;5^  t.5;y  (^^*- 
Appliquer  v.  a.  QlAiL«;«^*»J^  = 
des  sangsues  ^^y3>i AJi  _^'; , 
cela  s'applique  à  un  tel  «.Lil 
Kiy^»)\j  s'  =  à  qu"ch.  ci*-j^|y« 

Appoint  s.  m.  «Ust  |j  «.«jç»^. 
Appointements  s.  w.^/.  wC>ljx; 

Apport  s.  m.  ^^J  Jl^. 
Apporter  v.  a.  q-^^î  (I.   ,5!  et 

jf)ll^o^,bg. 

Apposer  v.  a.  QXvi'iAi',  =  son 
cachet  ^^b^^x;  ^0/  ^. 
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merHy 


o'^j 


Appréciable  adj.  ^e;^^^  ( 
Appréciateur  s.  m, 

Appréciation  s,  f.  ^^ô.<Xi  ||  ^c:. 
Apprécier  v.  a.  .«Aï  ^^j-^-wJb 

Appréhender  v.  a.  ql\-iuw_j  = 

au  corps  q^v^  jxXa^vO. 
Appréhension  s.  /".  x^P'^  ;  L/'H* 
Apprendre  v.  n.  ^.î-j^  i^L_j  ; 

^Mp_x_>^T  (i.  j^-^T)  Il  ij.^^ 


QiAjp^  Il  =  ^*  ^-  O'^''^  (*-:^  j 

Apprenti,  ie  s.  m.  f.    J-iLii 

{chaguerd). 
Apprentissage  s.  m.  ^j>y^Lw. 
Apprêt  s.  rn.JJ'). 
Apprêter  ^7.a.^^ob  v'^î  n"^  j'^' 

Il  O^/  W«  J   «"^^^   5  /''^  Il 
s'  =  à  ...Qi.>^__j 

Apprivoisé,  ée  prt.  et  a(ZJ,  J.. 
Apprivoiser  z;.  a.  iMt^4^  i»5.. 
Approbateur,  trice  s.  ^jy^cs^vj 

Approchant,  nte  adj.  t:5LjOjJ; 

Approche  s.  /".  ^^^^^;  v-jyi  à 
r=  de...  ...lA-w  ti^Oij  *L\JL^ 


...iW— A3  .o: 


O 


yr^ 


lunette  d'  =  q-o.jJ. 
Approcher  v.  a.  qvX- 
j^iAiUwj  isL5oJy=  t?.  w.  ti) 
■^vX*i  \j  iM'->^  =  du  but  ^é^,^ù 
qcXaaw^  Ojj»aA«j=du  souverain 


Approfondir  v.  a.  ^  oi— ♦-*- 
qJ^^d  y^^'  {ie'ammôq  o  k 
bahhhhâr). 

Approprier  v.  a.  *)  ry^^^  '^^ 
^^yLà!o  sijl^sLj  =  à  tel  usag 

ijaya^  Il  s'  =  qu"ch.  o»->lJ 

L5j^  0^;5'  ^/^ 
Approuvé,  éejpr^.  ^^-aa^.^  j}.^ 

Approuver  t;.  a.  q'->4  i;;"^-***-^* 

Approvisionnement  s.  m.  et  Aj 

provisionner  î?.  a.  oLc^'J  ^i^'^X 

qA.ji3  s'  =  en  qu"ch.  o'i'.'iA 

,.,lX-Jc>  ka-^. 

Approximatif,  ive  adj.  U«v-*>^ 

Approximation  s.  /.  ryt:*^'  pa 

=,  approximativement  L>^*;^ 

Lo.ftj  {tœkhminœn^  taqrihœn] 

Appui  s.  m,  JjLjJiio  ;  \a^3j  | 

liUs';  l^^Ij*^  à  r  =  de...  ^l 

Appuyer  v.  a.  ^^àS  J^Llcio =t 
w.  =  à  droite,  à  gauche  c^^*^ 

sur...  ...l\àw  (AàXsmx  ,  oLLJLm 

qJ)^'  8'=  sur...  j  Q>\^  *^ 

Apre  flc^'.  c>-.^^;  >iiA.-w.O=  ai 
gain,  à  la  curée  (jaj^;  «^U: 

Apreté  s.  f.  y..  »-.^>  j^-il.:^^'**'  jj' 
^y.  I 

Après  ^r^.  tX*j  ;  g^-j  =  avoi; 
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dit,  parlé,  etc.  ^-xii'j'  Ajtj 
êtr  e^rqu"cli«  qAjjO  ^_5^a:;>  j^ 


^^^l^;  ...wC>^-.=  tout,  Ji^j^ 
=  coup  .':^  ;'  tXju  ci  =  J^P^O. 
près-demain  b^  ^J**J. 
près-midi  s.  f.  .  *->.  c ,  C****)  = 

pte  adj.  Jo5=:à *j  iAaXm<w«. 

ptitude  s.  /".  o^JbS;  i>Ii_Xj»a*«'. 
ipuration    d'un   compte   ».   f. 


5^yù. 


jquarelle  s.  f.  «lyc  liLij  (^/ï^JLi 

H"- 

huarium  s.  m.  «j'-j^UPL*. 
juatique  ûk?/.  ^}^\. 
luedue  s.  m.j\S  Jùi  (chétoiir 
melou). 

[ueux,  euse  adj.  v_jî  -j. 
[uilin  atZ/.  m,  nez  =  ^ç-^^-^ 

[uilon  s.  m.  vi>j<^ww»  .^U-i  i.>Ij 
abe  adj.  chiffres=s  ^jJJJ>f^y 
kbesque  s.f.pl.  ^^Lxi»^_5L^>iJîj. 
ible  ad/.  _ib;  .L^  JJS. 
ée  s.  /".  'cy^-fc^E. 
•ire  adj,'  LfJif^  /  clIxax. 
alète  s.  f.  ^Ui'  xJL^a  (^(î«a 

n). 
titrage  s.  m.  *^3'..=>-  Ja*»^' 

ÎU;  eJlS  jJ'L>  ,JC>. 
«traire  s.  m.  ^1  Jl^x*»'  ==  adj. 

>itre  s.  w.  vi>s— jL_S  *_^dL.j>  ; 
ils  libre  =:  .La^»'. 


Arborer  t?,  a.  ^^yCiL;!  (I.  jU')  ::= 
des  opinions  etc.  qOU  yj j 

Arbre  s.  m.  c>w5>.v3  pi.  ^Us>.^  ; 
^L^Uil  ;  {pi.  de  y?U«). 
Arbrisseau  s.  m.  tî)c^«4'  vi>>3^o. 
Arbuste  «.  m.  Kîyi  (bouté). 
Arc  s.  m.  q1..>.'^  tirer  de  1'  = 


Arc-boutant  s.  m.  (AJLj  o^^^î^ 

•  V 

Arc-en-ciel  s,  m.  _jjj  u-ï^-^î 

(&MO».iM;  ^.AM  anc). 
Archaïsme  s.  m.  ^»jJo  xjl^. 
Arche  de  Noé  s.  f.  -yS  ^s^- 
Archer  s.  m.  (j*|y5  ;  ^j^  r}"*^' 
Archet  s.  m.  \.J^.xaA  (inezrah). 
Archéologie  s.  f.  3  ^y^y  A-^ 

Archevêché  s.  m-  é^S  (^^f*» 
ci*^    ^  iS^^i  II  *^;^  L^'y-* 

Archêvèques.w.(^LAaJjy)ç^^J 
a^L*'   u-^î^;  *^:4^>   o*'^'-^' 

Archi- .Lywo;  "%  c'est  archi-faux 
ci'-wî  ^5^^  iksèc>  ^\f>. 

Archiduc  5.  m.  XmmJ  sJ'i^Li 
=  chesse  s.  /".  sj'iî'Ui  i^>53 

( J^j^'  (3-^3  *-«^*J- 
Architecte  s.  m.  .UjM(*ne'emar), 
Architecture  s.  f.  ^^X  »  «  <  ||  .1^ 

Archives  s.  f.  pi.  ô^<s>  yilso. 
Archiviste  s.m.  OjJLs»  JlS^  JaiL^. 
Ardent,  te  adj.  q';»^ 


518 


o'yi->- 


Ardeur  s.  f.  c^-x^.^  (hhemnet)  ; 

Ardillon  s.  m.  ^^^Ji^  (seguek'). 
Ardoise  s.  f.  (Ji^  i^LLw. 
Ardu,  ue  ac^'.  >. 
Arène  s.  f.  q|j.L>*_w«  q'cXjl_x; 

Arête  s.  f.  ^^  j-=>. 
Argent  s,  m.  =  métal  a-xjw  ;  «JiJ 
==  monnaie  *X;w;  J^;  «j^^; 

vif  =/ixj:;  »jjw>  en  être  pour 
son  =  qO'o  c>-wt>  ;Î  "^-^Ij-I:^  i3^J« 

Argenté,  ée  ^jok^àa  (môfazzaz). 

Argenterie  s.  f.  o'i!  »JiJ. 

Argentier  s.  m.  o*^!  «Jij  ^L^ 

b'^  ^;^-  ... 
Argile  s.  f.  ^^^  ^^^  ^'■^  = 

rouge  o«.*«.  é\.i>. 
Argot  s,  w.  ^^  ^^1^  ;  _by I  ^^|j^, 

Argousin  s.  m.po2?.j^_|?\jLvô:>l. 
Argument  s.  m.  ci"-^  (hodjdjet) 

Argumentation  s.  f.  S^>XL^\; 

Argumenter  î>.  a.  Jo'^c)  ^  c^c^" 

Argus  s.  m.  .b.  (*-^i^:$-  »|j^  vsï^* 
Arguties  s.  /".  ^?.  ^J^  o^-^Us- 

Aride  ac^*.  liLci^  ^^.  ii)Jio>. 
Aridité  s.  f.  ^^Ci^i»  ;  jJTsi^  ,3;. 


Aristocrate  s.m.  lXJUaJjO  ^ws-ic^ 
Aristocratie  s.  /".  j^L^  JaJl./*>- 

Arme  s.  f.  _'^l_;w  ^;.  x^s^^t  = 
au  bras  !  ^J^s  ^  ;Li  portez  = 
(iU-2  (j-OjlNj  posez  ==  s  ti.V.;i  L 
présentez  =!  i^Xs  ,ji:>.juo  = 
s.  /".  p/.  i— .^^  o]^Li>  «i'uio  II 

Armé,  ée  adj.  a>L^A  =  de  pie( 

en  cap  iiL:^>w!  ^^. 
Armée  s.  f.  ^y^  ;  XccJ  ;  A^vu 

2?/.  Ji^LA*^Ji  =  régulière  *l.^ 

=  irrégulière  ^j,:^. 
Armer  v.  a.  ^^^  ^JL^^^  s'  =, 

qA^  ^Lws^  s'  ==  de...  ;3UjtAM 

Armistice  s.  m.  n^^sjjji. 
Armoire  s.  f.  ii^jS  (guendjè). 
Armoiries  s.  f.  pi.  o|jjLi>  xiL-i 

Armoise  s.  /".   qL^I <  t_c»— j 

Armure  s.  f.  ^Lj  (ïaraq). 
Aromatique  adj.  j.*-à^r>. 
Arôme  s.  m.  (jiy>  (^^. 
Arquebuse  s.  /.  ^.lXj  ;  ,L>  liUfli 
Arquebusier  s.  m.^LMjUsCi' 
Arracher  v.  a.  q*^  ^^*-Aj. 

=  les  mauvaises  herbes  c^*-* 
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jjj y  ^^',  On  se  l'arrache  x^5> 

s'  =  à..,  jt  b  ^^  ji   y>3> 

d' Arrache-pied  a(Zi;.  J^^^oax  (mot- 

tecel)  ;  y^4J^I  (estemrarœn). 
Arrangé,  ée  prt.  8l>uo  j,Uj',  être 


O" 


"J- 


Arrangement  5.  m.  ^JaLJ  ||  -.Xoi 

Arranger  t;.  a.  ^J^^a  c>-«^«^  || 
O^/  ^^^^^  ^  Il  O^/  c^^^ 

s'  =  ^yf:i  3  cr^y  y>^ 

s'  =  qA^  ^^i>ol  s' =  pour... 
^Y^Lw  (5^.*^  s'=  avec  qu"un 

jjr^**^'^  oV  '-^j'^  ^>^- 
Arrérages  s.  m.  pi.  jsiAJlo  w^iic 

il  soLxà'  (j*«j. 
Arrestation  s.  /*.  ^_a_KJL*0; 

^J*^A>  (hhabs). 
Arrêt  s.  m.  jjOwo^al  temps  d'  = 

vii-^X/s  sans  =  «iii>-  e^î  q^'-^ 

cix^  mettre  aux  =  s  {yy:^ 

arrêt  s.  m.  it«Xs^  Ij  ^^J  (•■^^ 
les  =  s  de  la  Providence  »JiAftj 

brêté  s.  m.jij^  o^'^  ^-  (*^^ 


j^  (^l> 


u  i,:>j"!^j 


r^ 


L«<^s>  5J^"' 


=  de  compte  «. 
rêter  v.  a.  q^^j-^  o^jj-^a  || 

oV^...cr^^"llo^/  rr^ll 
qOJ'  -ik^iXwO  s'  =  Q'>;^  liU^^; 


Arrhes  s,  f,  pi.  xiLai-o  (ftdi'atiè). 

Arriéré,  ée  o^/.  »»A_iL«  v^-^^iLc; 

80^  J, j'  =  S.  m.  sAjLo  i«,Jlc  ; 

Arrogance  s.  f.  Oj:5^  ;  r»^'« 
Arrogant,  te  adj.  oL  j  aJ^  (A:eZè). 
Arrivage  s.m.  ^';l-o  (j*LjL>l  v3y^j. 
Arrivée  5.  f.  O^^^j;  i3j*a^;  «^-i 

Arrivé,  ée  prt.  sAi;  0.I3,  Joo'^. 

Arriver  p.  w.   qA-^   (I.  q*,) 

^^vAxI  (L  ^l);^.Xii  OjU;  joo'3 

Arrondir  v.  a.  ^y>y^  o^,  j^A,  a 

s'  =  Q*Xîi   X    n    ^   ^^.  v_,0>La3 

Arrondissement  s.  m.  <î)jJLj  I| 

Arroser  r.  a.  im^^t^  (c^^.  V^  î 

O^/  ^5)^"'^  Il  o'V'i'î  C^^^* 
Arrosoir  s.  m.  (jiL  v_j!. 

Arsenal  s.w.  *jL>.ki;  ioL>  xo». 

Arsenic  s.w.  .Làil  *j»«;  (ji^  fc^_*. 

Art  5.  m.  oocôo  (pi.  «jLLo); 

Artère  s.  f.  ^'^yi  =:  fiff.  «v>L> 
(djaddè)  ;  svX^x:  x=>-^. 

Article  s.  «t.  vii*iyw  (v»iyo  .0 
^-^j)  Il  «jib  ;  aJUix  =  s  (j*U>-l 
faire  1'  =  q^;-^  (•->  5  j»-:^  à 
l'  =  de  la  mort  c  ij  c^^-Ls»  ,o. 

Articuler  v.  a.  ^^O-^d  Jà^iLo; 


a^/  U=*;*î 


'  O' 


./^k^t. 
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Articulaire  adj.  J~oIà«>j  /  oJIxa^. 
Artifice  s.  m.  *wJw-j  (temvih)  ; 
(khé'd'a)  feu  d'  = 


Artificiel,  le  adj.  i^wXj;  cyuuM; 

Artificier  s.  m.  jLx/isïî. 
ArtificieuXjSe  adj.  .1^  isXjp-;JJit. 
Artillerie  s.  f.  wL^^b. 
Artilleur  s.m.  ^^_^o Js  {toptchi). 
Artisan  s.  m.  J»<iLc  pi.  \JUc; 
^1^  Il  Jwcls  les  =  s  oLâ>û'. 
Artiste  s.m.  «Jljo'j(^jiiLftj,  .Ujix, 

«viyj  .L^  j^XjLci^Js  =  dramati- 
que (AJUu  ;  «-M.*i  ;  jNj;L 
As  s.  m.  (j^Lb  (u>J  nji^'  jS)  ;  dVj 

Ascendant  s.  m.  rj^^  ;  o>^'«  ; 

Ascendants  s.  m.  pi.  (-\:>  ^  .iAj 

Ascenseur  s.  w.  x.^3  ^— i>_:^ 

A8censions./l^Aw-aiOyia5>t>yto 
Ascète  s.  m.  0>J>h:  Lw.L. 
Ascétique  adj.  >J'iA5>l:  vie  = , 

Ascétisme  s.  m.  ^Lw.Lj  ;  0S>l3 

{tezehhâd). 
Asile  s.  m.  »LLj  ;  ^j~*L«  ;  L:SvJLc 

=  des  criminels  \i>-**o  (best). 
Aspect  s.  m.  JoXa  ;  ».  ;  ijiioUJ  = 

des  choses  \})ls-  osisj* 


Asperge  s.  f.  wv:;?-.L«. 
Asperger  îj.  a.  ^Aj^wL  \-jÎ. 
Aspersion  s.  /.  ic*^'^.  v'* 
Asphalte  s.  m.  .1^  ~\s  i!î)Li>. 

Asphodèle  s.  w.  (iV i_-ii  {cheng) 

racine  de  1'  =  (jiu-w. 
Asphyxie  s.  f.  iss>. 
Asphyxié,  ée  prt.  «lX-;;  lài». 
Aspic  s.  m.  -cAJl  (a/'ï)  ^?.^x:'i' 

Aspirations  s.f.pl.  tfs-Ji3.«;'(AAaï 

oL^Vâi  Jài. 
Aspirer  t?.  a.       ^ t  L—j  uj! 

...(A-yiXi'  cLoAj   L  r-y^'Aj  =  à... 

Assafoetida  5.  m.  sj^-it  (a^;- 

qouze)]  i-A-ylJLs*  {hheltit). 
Assaillir  »  .a.  ^y:>S  |»y^^;  rv^lj'" 
Assainir  t\  a.  QO-y^ilu  »  j«Jl*v 

Assaisonnement  5.  m.  ^JjJ^VjSf-, 
Assaisonner  v.  a.  qJ»;  ^^^L:^. 
Assassin  s.  m.  (jmÀj  Joo;  J>yJ>. 
Assassinat  5.  m.  (j**ÀJ  JJS. 
Assassiner  v.  a.  ,^y^^  (I.  \J^)- 
Assaut  s.  m.  u*s^J  livrer,  don- 
ner r  =  ^^jy  (ji,^. 
Assemblée,  s.  /".  ,^'*^';  (j*J^; 

Assembler  v.  a.  Qt^.jî  (*-^'j-^5 

Assentiment  s.  m.  i3vo;  uw»,. 
Asseoir  v.  «.  QiAiLiô  ;  ^ô\ù  L>; 
qO'j  .'-S  =  les  impôts  ob  ,Ji 
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O' 


ù^  OwjJU  s'  = 


(I. 


Assermenté,  ée  prt.  ^^<>f^  f^^'  \ 

Asservir  v.  a.   ^ù.^s  y^w*^,  j 

•o^Lb'  c;^-^';  o'-y^  ^J<û^  1 

0^;5^-  ^  j 

Asservissement  s.  wi.  -kj<Uo.     j 

Assesseur  s.  t».  v_ajIj  ;  .A^  wo'-^  5  ' 

Assez  adp.  ^j».i  ;  v:>ôU5'  .'^1^=  ! 
i  (j«vi  =  bon  tXi  q'vX»^ 
ij'en  ai=j0^^juw^ijt. 
Assidu,  ue  adj.  w^^;  ^.JtXxx^. 
Assiduité  s.  /.  ^n^^^fA  ;  oLXXcl. 

Assidûment  adv.    aiwJC_Aw^_ii > 

{péîvestè)  o^A^I^  jL4i^  u. 
Assiégeant  s.  w.  joLs?. 
Assiégé  pr^.  et  s.  yf^^  les  =  s 


.Li3s>  (hhézzar)  ^^Jis\s>  1  ■  wiài. 
Assisté,  ée  ■Ajyo,  oiij^    (mtJ- 

vaffaq)  ||  i-jIj  aJiài. 
Assister   r.  a.  ^^^^^  o'iA-xl, 

^y  vi>ilc'  =  à...  ^^j^yaUi-. 
Associé,  ée  frt.  et  5.   .l£=3^  ; 

eV-j-ii^/.  i^i  chôreka. 
Assombrir  t'.  a.  ^a 


O^^^ 


Ci^. 


Assiéger  v.  a.  qOj^s  b-aoL^wo; 

Assiette  s.  f.  ^_j'Jli^  ||  .' Js  =  des 
impôts  o'-aJU  o'v>  .lyj. 

Assiettée  s.  f.  y^Sst^^  é^_  .liAil«. 

Assimiler  ».  a.  ^^p^  >j'wiw«  8'= 
qu"un  .4UjS>  .:>^  L.  L  ^^-«-^ 
Q<j>j^3  s'  =  ^  qu"un  ^-*M^|j 

Bsis,  se  prt.  jùU*^  Magistra- 
ture =  se  oLcas  (qôzat). 
Bsises  s.  /*.  j){.   yMLwt  ^  QUyLj 
o.L^  Cour  d'=r  .v3  sUaï  ijtJ^ 

Bistance  «.   /*.  oJcx;  id^t*^ 


Assommant,  te  adj.  cOsjoa  (^>a>  j 
Assommer  ».  a.  <— y^  '53^ 

^^yiiiS (kâchten)  Q^X-iicAAax. 
Assommoir  s.  w.  ;  -5  ;  ^^p^X:^. 
Assomption  s./l  Jv-^  (^_5.Laj  Oi5) 

Assorti,  le  prt.  j^-^  (t(;OMr), 

mal  ^  .y>  Ij  (nadjour). 

Assortissement  s.  m.  =  de  mar- 
chandises .y>-  aati:/a^ 

Assouplir  V.  a.  y-yOS  *S^^  *-J. 

Assourdir  ».  o.  ^y>S  .^s  (ker 
kerden). 

Assouvir  ».  a.  =  sa  vengeance 

A^sujétir  ».  a.  qv^t^»  .»^^-gu 

Assujétissement  s.  m.  v:>s_cLbl  ; 

Assurance  s.  f.  j^5JCL**o  j^; 
o,Uc>  Il  ^yuj>  ya'w^i-  oJpL^Î 


^22 


=  contre  l'incendie  etc.  *-»^ 
(bimè)  ;  police  d'  =  i..*-u  lXJ-w. 
Assuré,  ée  prt.  et  s.  /t*^  JaL> 
8l\^  Il  X*.aJ  lXJL«m   slXj.Io. 


Assurément  adv.  *XJI  {alhettè)\ 
Uxftj;  i!i5^^  ,^  (6ï  chekk). 

Assurer  v.  a.  ^y>^  fS-^  (mohh- 
kem  kerden)  ||  qOJ' «-♦:>- JaLi- 
z=  sa  maison  etc.  iûls»-  s. ,»  *  j 
^yiJ'  8  .-iL£5=qu"un  de  qu"cli. 
^^yLà^  f^j-*^  s'  =  de  qu"ch. 
^^o^  v.Aii^;  Q>->;^=>  oi-îï-A^* 
s'  =  de  qu"un  q'^S  j*xJL^J> 
s'  =  iV^;^  x.».*-j  s'  =  qu"ch. 

Aster  s.  m.  Ujlx  ^{gôlé  mina). 
Asthmatique  adj.   et  s.  ^iLx-* 

Asthme  s.m.  ioCo  ;  yA^àÀJÎ  \ji^ 

(zyq-  én-nefes). 
Asticot  s.  m.   .o  n-^s  ^,^s 

0«^    ^   '-\^  9t.XÀw  )uLm9  \:^,f^^ . 

Asticoter  v.  a.  ry^^^=>  f^j-^ 

(ser  he  ser  kerden). 
Astre  s.  m.  JC>Î  ;  ».Laa«  ;  -Ij. 
Astreindre  v.  a.  =  qu"un    à 

qu"ch.  j^^L^aj   \^  ^^^_^m»^3 

Astringent  adj.  et  s.  (jisjls. 
Astrologie  s.  f.  -yS^  (JupL)  J^. 
Astrologue  s.  m.  (J~blj)  ,>-:^U_x. 
Astronome  s.  m.  *_5^Axi. 
Astronomie  s.  f.  *y^  *.)Lc 
Astuce  s.  f.  ^J^  xjj.   (roubah 
kari)]  e5j^7^  (djorhôzï). 


Astucieux,  se  a(^'.  jJ;^;  JlA.ï=^x. 
Athlète  5.  m,  jS^j:.^]  ^^f  JL^ 

Athlétique  adj.  J^^^  ry-*P' 
Atlas  s.  m.  _j  J^+x^  v_jLa^3 

Atours  s.  m.  pi.  (^L^Xaj:  ^  <î)ij 

s'Attabler  t;.  c^-o'.  Lj  iaX)  _^ 

Attache  s-  f.  A>o  ||  \9bl.c;-iii2j'. 

pi.  -bj'^^. 
Attaché,   ée  prt.  *._a_m^.j  :=  à 

qu"un  \Ji.Jl«A/î  j|  ^^.v*/  xJC-^j'^ 

i^l-^  ii  *3;';^  oii*:c«  ,^^>jv.- 
Attachement  s.  w.  *ibLc;  ,_50w5>>; 

Attacher  t;.  a.  ^-Ji^i  (I.  «Aàj)  = 
qu"un  à  sa  personne  '.  (c--*^ 

s'  =  à  qu"un  ^^'AXi^o  iobLi 
j^-»*^Nj  II  ..iiA*!  ç.M*S  -OCL/cU 
s'  =  à  faire  ...c>y>^|^  ^  (C*^ 
Qi.>^— * — J  s'  =  à    qu"ch.  (jj 

Attaque   s.   /.    iJU-o;   ,y.^^; 
jli"  5  c:^j-lj"  j j  t— AjJ~*  ==  ^6  nerfs 

J,Ua1C     j^vw^lj     XCO  (c. 

Attaquer  v.  a.  im^^j-j  x— JL*_=>; 

s'Attarder  w.  ^^^  ^iLj.o  {dereng 

kerden)',  ^^^S ^c>  j  j  qlXjLo  ;_,Jic. 

Atteindre  v.a.^^\J  >i>s.*vO;  .-.JoU 
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=  qu"un 

Atteint,   te  prt.  i^s>-/o   L 


d^.y^-'''  o'-^^' 


r^J 


Atteinte  s.  /l  *_,a-uwÎ;  t>jj  vl>-wJ; 
Attendre  tJ.  a.  Q^Xxxi/ .L^iXjt , 

0^*^?  (I-  c5>^j)  ;  o^  J^*^  Il 

..Oj^  ^ajo  Attendez!  ^-i' _a-*3 
c>>^'3(rai5/;)  ceci  l'attend  i^î^ 
ïA-ii  L^  ^l=longteinps  J-Io*-* 

..Jui,  Q^^  {mô'aUal)  faire  = 
qu"un  ^^o^  J.L«x  ^  ^^  = 
qu"ch.  de  qu"im  i^y*r^  %iy 
j^yLiib  j-M-y  j^  s'  =  à  qu"ch. 

Attendrir  v.  a.  v^^iiàxcr  ^  (•■=>y^ 

Attendrissement  s.  w.  j*>  J*. 
Attendu  que,x^,'jj  ;';  x^Lpîj'. 
Attentat,  s.  m.  ^^Lj-  lXaoï. 
Attenter  k...v.n.  qO^qLs-  lXaoï. 
Atténuant,  te  s.f.  «Ai^"^  v_À*à;èi' 
circonstances  =  tes  ^3,LIi5>^ 

Attentif,  ve  cwi;.  i).s>yi^\  c^^èxLs 
=  aux  ordres  qU.s  j  iji>^. 

Attention  s.  f.  »>>y^\  LaJLc! 
{e'etena,  tevedjdjôh)  faire  ^ 
qO^  iw>^A^  ;  qO-^LàX-cI  =  s 
délicates  ^_jCxAi>  -<tob>. 

Attentivement  adr.  »^>^*  jUi'b 
Il  vi><JO  L  (6a  deqqat). 

Attermoyer  v.  a.  q-^»^  /JLbU/o. 


Atterré,  ée  prt.  et  ad/.  i3Ls>  ^  ; 

Atterrer,  v.  a.  q<Ajuw.  J^_=>La«j 

Il  c^/  !^*^^f^. 
Atterrir  v.  n.  qA-^w.  Jj>L*o. 
Attestation  s.  f.  Y.  Certificat. 
Attester  v.  a.  im^'<->  ^^\j^. 
Attirail  s.m.  vi>v-fcP'  (éhbet),  oAc 
(eddet),  oUJLs^  (môkhallefat). 
Attirer  v.  a. 

.A>kXwO     o 


Attiser  v.  a.  ^-y^S  j-o  (I. 

Attitré,  ée  yojAajs?. 

Attitude  s.f.  oUîCw  ^  oL^3j>-; 

(jij^  (revech)  ;  ciOLs». 
Attraction  s.  /".  v_aX_>  (djezh) 

force  d'  ==  «o<3L>  o^. 
Attrait  s.  w.  ^-jLj Jt>  (delrou' 

haït). 
Attrape  s.  f.  iJij  (^e/è)  ||  --v^. 
Attraper  v.  n.  -t^  c>-mO;  ^^^ 

O"^  Ji^  (^Oî</  «efZen)  ||  ^S^ . 
Attrayant,  te  adj.  v-.ôl:>-;  bJo 

(delrouba). 
Attribuer  v.  a.  ^y>^:s  »-jjaw-^^ 
Il  Q'-yi'  u-2-A-^  s'  =  qu"ch. 

^ob  fJJi  ^p^^  \j^^^  Il 

Attributions  s.  f.  /?Z.  ^  v^AjL^j 

Attrister  v.  a.  q^-V^  (illJL*^ 

s'  =  o^j5^  ^A3ji. 
Attribut  s.  m.  u>>.àAd  (sefet)  {pi. 

0U^)|l^(^_5   0;^y)|| 
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Attroupement  s.  m.  *Jyo  cUi^' 

Au  pour  A  le 

Aubade  s.  f.  ,f^^  <3lj  d.L_<  = 
le  jour  du  mariage  ,_^C-^jLj 

Aubaine  s./".  obLj  .i3  [_50j*^  *^^' 
c>OjC  bonne  =  0.5)  oL  ^.â5'; 
*«j^  «JLb. 

Aube  s.  /.  j:fo  (fedjr)  j.o  «iAaxm. 
à  r  =  ^^^^^lXxIj  ;  [.j»  sAxx*-. 

Auberge  s.  f.  qL>  ;  ,^l-v*j?^  .1^. 

Aubergine  s.  f.  ^LpoL 

Aubier  s.m.  \iy^p  O^jJuh  c>.^«^. 

Aucun,  ne  adj.  fjt*Ji^^. 

Aucunement  adv.  »j>y:^\^. 

Audace  s.  f.  o^~>  {djôr^at) 
OjU^  payer  dW^o/  ,^^" 
{tedjerri  kerden). 

Audacieux, se  adj.  i^j^',  jv-*^. 

Audience  s.  f.  ioL^'Ac  (j*J^; 

.Lj:  ,  ^-j' jÀ-j  =  solennelle 

j.(c  *^  lettre  d'  =  ^31  Jv^cli' 
cy'-ï^-x  donner  =  ^^y>^'^  X-i 
avoir  une  =  du  Roi  ^jLxJ 


T* 


^yA^^ya:>. 


Auditeur  s.  m.  «cXi^J-w;  ytoLs»; 

c^Liw^Ls^  oULsi'  les  =  s  .L»iî:> 

(hhézzar)  ^^.ytoL>. 
Audition  5.  /". .  ^-«-w  ;  cUXw'  = 

des  comptes  oLy*L:s? jc^'^- 
Auditoire  s.m.Qj^^JtjV-*'^^'*^ 
Auge  s.  f-j^^  ;  j)5>'  (akhor). 


Augmentation  s./'.LXxJij;yialjàl. 
Augmenter  î?.  a.  n^-^»  ^'^îj? 

0^i>/'  (I.  ^ijsi). 
Augure  s.  m.  .^î  j  JI3  ||  ,_^1.^3 


Augurer  v.  a.    ..0.^3  J 

Auguste  arf/.  Qy.L*^. 

Aujourd'hui  35^*'. 

Aulx  j?/,  de  Ail. 

Aumône  s.  f.  xslXa»;  wLàJ  = 
légale  sL^a;. 

Aumônier  s.  m.  ,jii.-iui:^S'=  dans 
l'armée  Xwi.c  ,  ^-'^'ï  =  de  fa- 
mille tsOJjS  ^xflJlj. 

Aune  5.  /".  c  ji3  (2;er');  ji'  {guez) 
à  r  =  Lcjô. 

Auparavant  a(?y.Lftj'uw(safteg'ûgw). 

Auprès  prp.  =  de  o^  ;  Oj^j  ; 

Auréole  s.  f.  LJ^t  .*«  L>ji  .y  = 

de  gloire  O^:^  .0. 
Auriculaire  adj.  confession  = 

iAàâXax  (ji!*_iy*o  doigt  =^jAwJL5> 

(khensir). 
Aurore  s.  /;  .j^  (f^djr). 
Auscultation  s.  f.   eL__*_X_v.l 

Ausculter  v.n.  xjL<ja*o  im'^^J  u>^ 
Aussi  cow/.^;  j»5>  ||  o^^^^')'; 
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Austère  adj,  ij*^-*-c  ||  p  )3  ^ 

(ha  fera). 
Austérité  s.  f.  ci^-*^^-^c  ]|  c.  .y 
Autant  adv.  ^'lAJ!^  ||  iXi!  »«-Xiij. 

Autel  s.  in.  v'r^  ||  V^^jct'-'^' 

Auteur  s.  w.  v_àJ!j^w  ;  .  ^;  >^ài^ 

(moçannef,  nwhharrer,  moal- 

lef)\\J^^\^{fa'eléfé'li); 

Authenticité  s.  f.  ^^J^Xjm  os:^ 

Authentique  adj.  f^fr^\  o^jw.o 

Autocrate  s.  m.  .IXcl^  ...llaJLw. 
Auto-dafé  s.  m.  ^y^iJi^  ^JùK^w 

^lAii    J    jji^^J   (.^^^   V^^  \i' 

Autochthone  s.m.  V.  Aborigène. 
Automate  s.  m.  (^J^yi^  y5^l. 
Automédon  s.  m.  fm.  j^^xX^Jii^ 

{kaleskadjt). 
Automne  s.  m.  q'j^  ;  r^W* 
Autographe  s.  m.  JaiX*o  (rfesf- 

khatt)  =  a(^'.     .br^^wj. 
Autonomie  s./",  .o  (C^'li'  J^^LaJ^' 

Autopsie  s.  f.  «uya  q«Aj  t^,Jit:i. 
Autorisé,  ée  adj.  q^oU  ||  -aajw. 
Autoritaire  arf;.  yj^;>^  i)^.^-^ 

I  Autorité  s.  f.p^\  JaJLwo;  .'lA^ïi; 
vi>»jiX/«  les  =  s  j»U[^>-  {hhokkam) 

autour  prp.  ...Oj^  iguerd...) 
..^yù  (douré...)  ...Qycl^  tout 
=  .5^l,5>>  (dowradowr). 


Autour  s.  >w.  :Lj^. 

Autre  a<:?/.^XjO;  _iU«=8  q'XjO; 
^^^-jL«  tout  =  JCj  ^J  vJjLi? 
A  d'  =  8  !  ^  ^y.l  Q^ijJo 
tXÀJo   .^tj  ikS'. 

Autrefois  adv.  o»jL*«  ,t>. 

Autrui  s,  m.  q'AJ'^. 

Aux,  pour  A  les 

Avachi,  ie  adj.  si^Ui'  a^yu  :'. 

s'Avachir  t?.  Q>>b3'  n^  \l 

Aval  s.  w.  (-.«-yio  en  =  de  ga- 
rantie ^^yéJto  *^3" 

Avalanche  s.  f.  ^4^j  (bœhmen). 
Avaler  ».  a.   q>3-^3  ^  (Jer 

Avance  s.  f.  j.tXJij;  O^  lA-ï^ 
à  r  =,  d'  =  (jiwAj  ;^ 

Avancement  s.  m.  ^..ajcîJL/o  ,5J>. 

Avancer  v.  n.  ^^  JS^  ||  ^ 
cj^^  ==  de  l'argent  \àa.^.,a_) 
Qt>b  =  l'heure  jJ«^o  K  u^ïj 
QiJ^y  la  montre  avance  o^Lw 
c;^'  «A^*  s'  =  ^^  yi-o  II 

Avanie  5.  /".  (^lXjù';  JL^. 
Avantage  s.  m.  oui*  p/.  Lti« 

le8=z=s  iAj'^^  ^"^  Il  CJ**     ' 

oU>*^  {môhhassenat). 
Avantageux,  se  adj.  c>otijL«  L 
Avant-garde  s.  f.  Jj^Jj  jjS*i;0 

{pich  qaraoul)\iS:ih{(SiQ 

talàîë'). 

Avant-propos  s.  m.^^JjS  kaJsAa. 
Avare  adj.  eV  .y*-t-A  (mâmsek) 


e..^ 
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Avarice,  s.  f.  J^.  (bokhl)  «îlLvwol 

(emsak). 
Avarie  s.  f.  iotil/i'  ^  L^î  (3f'j> 

Avarié,  ée  ujj-ow;  sA^  |^l-«5. 
Avarier  v.  a.  ^^j^  (^•'■*°  J  V>:'^*^ 

Avec  con;.  L  ||  q^  c>-^i=^>^; 

^^bU  v^j^^s^u^  Il  ...L  »y^. 
Avellane  s.  f.  .  •lXàs  (féndouq). 
Avenant,  te  adj.  La^iji^  {khoch- 

leqa)  dy^ ,  à  1'  =  ^î  ;^^^^5 

Avènement  s.  m.    %vg-^;  ;5^-^^»^ 

=  au  trône  ^_^_^\s^. 
Avenir  s.  m.  ^sjJ*<^  ;  8uV>^jÎ  = 

i^jçc  (ghaïb)  à  F  =  iAjt.j  q-, 

(wem  bà'ad): 
Avent  s.  m.  \^  lAîV^.  ^jj  ^_5■*- 

Aventure  s.  /'.  *>;^*i2jj  {qazyié) 
{\a\  (ji^o  II  ci^^y'r**'  (serne- 
vecht). 

Aventurer  v.  a.  ^i>L\Jl  L'n  o  i 
V.  Risquer,  Hasarder. 


s'Aventurer  f. 


O^ 


.IJc! 


Aventurier,  ère  s.  q;  Sr>^  V^ 
(tchap-tchoîip'Zeii)  j^^^Lx-;;^- 
(tchapaoîitchi)  qI-c"^'  (alaman). 

Avenue  s.  /".  rAtj'-tv^*  (kheïaban). 

Avéré,  ée  adj.  rs\Xii  ^sj  3  v,ijajLS. 

Averse  s.  /".  j»*^^  ^5^  çXj A.i;  o';'"^* 

Aversion  s.  f.  Jû'J  {teneff6r)\ 
K^S\  (ekrah). 


Averti,  ie  prt.  «A^ii  si^î  (agah 
chôde)  sA— w  a;— a.àJiLvo  (môte- 
nebbeh  chédè). 

Avertir  v.a.  hjSXa  ||  qJl^  .'o-»^ 
(motenebbeh)  ||  ^.^A-j^I  .>_? 


cr 


O^/  -^-5- 


Avertissement  .s-,  m.  q^^-^I  || 
.ÎÂJl  II  Ja-'cj   («a'^;)  ;  n^là-cj-A 
(mow^eze)  (pi.  Jàc|yi). 

Aveu  s.  m.  ui'->^'  gens  sans  = 
(3oU  {arazeï)  Lj  ;.<w  ,3  j^^li/coL 

Aveugle  ac?/.  et  s.  ^^^^  (A;oMr); 
LLo   Ij. 

Aveuglement   s.  m.  ^y    '^^  ; 

Aveuglément  orfy.  *JK^  (A:ow- 

rane). 
à  l'Aveuglette  ac?y.  i^.»^=>.S 

{kourkouranè)  Lm.c  ('am/aw). 
Avide  af7/.«^Llp;^j,^^  ||  =do... 

...Ki  j^Uw^  {môchtàq  be...). 
Avidement  adv.  xJL2jy>. 
Avidité  s,  f.  «.^  ^;^Jma');  uo.>. 
Avilir  V.  a.  J-:yAJ';  q^^  ^|>^ 


oy 


^^A^^y 


Avilissant,  te  «(//.  JÀ.*  (tnézell). 
Avilissement  s.  m.  u>J^  (zellet)  ; 

<c:^-A^  (mezellet)  ;  ^.ty>. 
Aviné,  ée  ac?;.  (^-.^w"^. 
Aviron  s.  m.  j.Lj  (paroii) 
Avis  s.  m.  jA>;  (•^'j  Ijuci!  || 

r^j  5  c?'^  ;  CT^  Il  ^  ;  -^^-^^^aj 

à  mon  =^5  oU:<c1j  les  =:  sont 
partagés  v^LiLs^  •C>~a  ,^M 
i^i>A«'  changer  d'=  ,j  (^1.  ;' 
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^'ji^i^  prendre  l'avis  de  qu"un 

Aviser  v.  a.  q^XuSoJ^  «-Lia-*; 
...j)b—*3»=  à...  «woj'i  o'-^jAJj 
^^uXjO  s'  =  qiAjO  c^^'J^*^^. 

Avisé,  ée  arZy.  ^^-o  (ji^o  ;  liiVJ.;. 

Aviso,  s.  m  (iVjç-^  \S'^ - 

Avoine  s.  f.  j^j'y^_^. 

Avocat  s.  m.  qL^A»  J>  .*.'^3 
=  général  .O  vi:^-*^^^»  J,»/^^ 

Avoir  s.  m.  JLo  _pZ.  ^3^*^  >  'èS-A 
(melk)  pi.   é±^\  \\  v-i-I^; 

Avoir  V.  a.  ,v-*'"^  (!•  j''^)  J'^i 
i».tj>  J'ai  à  faire  ceci  iA-->l-j 
*àXj  ^^j  qu'avez-vous  ?  '.U-i; 
«Xi  2t;s-  =  sur  soi  un  objet 

Lvortement  s.  m.  Avorter  x^o 
^^-JL^'tAJ!  faire  =  j^g-Jj.'A-j 

Lvorton  5.  nt.  stAAJM.Li  x^o. 


Lvril  s.  m.  q^-*^  (»L«). 


lVouc,  s.  m. 


O 


,LclX>j  Jvj^aj. 


Lvouer  r.  a.  qO^  o'ylc!  s'  = 
vaincu  im^Jj^  u>^JL>w  Cj'jAc'  ; 

xe  «.  /■.  .'vAx  ;  .*js?. 
xiôme  -s.  m.  JijMrwo  J^. 
jconge  5.  m.  V.  Saindoux, 
ayme  ad;.  .y^Ias. 
-zur  s.  m.  i^-jjj-jj  (iUw 
zuré,  ée  adj.  ^vajT  n'™*-*^'  H 
05^  «jîjA»- 


Ayant  aJLi'o  =  donné  jb  ^.,V!?' 
=  droit  \Jis>  w»^*ijo. 


or 


B. 

Babel  s.  f.  Tour  de  =  ^^  s^'is> 

Babil  s.  m.  é^  é->-  (djek-djek). 
Babillard,  de  adj.  et  s.  iû'csr  jJ 

(^^dr  tchanè)  ^  jJ  (par  gou). 
Babiole  s.  f.  Jolia  "^  (?a  ^ate/)' 
Bac  s.  m.  ^Li  (nap). 
Bâcler  v.  a.  ^•f^^=>  ^^=>^^ 

(sersereki  kerden). 
Badaud  s.  m.  |^:>U;L4J';  _I^L3>. 
Badiane  s.  m.  i-jLp'u. 
Badin  adj.  1*^1  -»''j-«- 
Badinage  s.  m.  _5;x;  ,_^.:>j-i. 
Badine  s.  /".  ,^«.,»JLaij  ;  é^i.ji  s-j^. 


Badiner  t?.  a. 


Lo. 


O- 


en  badinant 


^3 
Bagage  s.  wt.  *ùj  {hôné)  La_^I 

(achia)  v_juji*I  (asbab). 
Bagatelle  s.  /".  ^ii'  »^v>;  «^3». 
Bagne  s.  w.  qLôI.>  tj**-^- 
Bagou  s.  m.  j'-y»o  ^r^  il  a  du 

=  c^wwl  Li'y>  (hharraf  est). 
Bague  s.  f.  yii:Sj\  (angéchter). 
Baguenauder  v.  n.  j^vLo  OiSji 

Baguette  «.  f.  Lac;  ^P^^  V^?" 
(ilo^L  II  (en  Architect.)  v35^J*^ 
(djedvet)  =  de  fusil  é^jJu  huJ^m 
(sômbeï  tôfeng). 

Bahut  s.  m.  «^y  x^UJ^. 
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Bai,  ie  adj.  -^  (keher)  =  brun 

-g/  syj  (qai'a  keher). 
Baie,  adj.  a^o  (hhabbe)  ||  .OJ^ 

=  à  jour  Archit.  n\XjjJ>  ^^. 
Baigné,  ée  prt.  iJàS^-i  v-jl — j 

=  de  larmes  q'jJj  yX^'. 
Baigner  u.  a.  n^r^  iç*^  ||  vW 

qJl^  &i3L5>l  se  =  n'^y'  cf^^* 
Baignoire  s.  f.  iù^j=>  =  dans  un 

théâtre  »-^  Il  «Lii  i^*i-c. 
Bail  s.  m.  o^vA.*-*  iu^S. 
Bailler  v.  a.  V.  Donner. 
Bâiller  v.  n.  ^c>S  w.o  ^^^^' 
Bâillement  s.  m.  «.o  ^y^'^' 
Bailleur  de  fonds  s.  m.  '^:>-{*a 

Bâillon  s.  m.  ^^o  lXw. 
Bâillonner  v.  a.  OjAa»*/»  i.  ^Po 

Bain  s.  m.  (•U=>;  »J<-ii^=>(guerm- 
ahe)  =  de  pieds  ^wi^-iiLj  = 
Marie  «.j.Io  («Us»,  *-îy«  f^"*^^ 
garçon  des  =  s  .lj>  iwL>. 

Baise-main  s.  m.  fc^ji  ci^M<J>. 

Baiser  s.  m.  »u«^;  ,^lo. 

Baiser  v.  a.  ql\.j^*«^. 

Baisser  v.  a.  ^^ôS  ^.\K**^  ||  oV't? 
...i^.jt  =  pavillon  ,  <;-*^  lA^ 


...A^S  se  =  iMi-^- 


V.    w. 


:^yr' 


se  Balader  t;.  ^Ax-sî^*. 
Balafre  .s.  f.  \\  o.yo  .o  (c-*->3 


Balai  s.  m. 


V5.) 


l>. 


Balance  .ç.  /".  53 'jj';  n'i^ 
Balancer  v.  a.  qJ>'o  ^_jLb  II  est 
balancé  sA^   Jjijjt-*^ 


i 


'// 


c^^'wJ»,  se  = 


o^j'r  î  o^"*! 


Balançoire  s.  /".  ^_jLb. 

Balayer  v.  a.  ^^y^^  (rôften)  (I. 

ViS;)  Il  0^'->  y  O^j  l55j  j'- 
Balayeur,  euse  s.  ^S'  v !5^L^ 

Il  ==  euse  ^JiS  -^tJ^  j^f^- 
Balbutier  v,  a.   et  n.  8(Aj^L.> 

Balcon  s.  m.  ^JcU^'-o ,  (^U^^*. 
Baldaquin  s.  m.  ,^^  f^- 
Balle  s.  f.  ^JjJ^  (gélouîè). 
Balle  5.  /".  *iAjLi"  fio'o  c^^avjj. 
Ballot  s.  m.  aJClS  (lenguè). 
Ballottage  s.  m.  qI^  *»h3  ^».cJi 

Ballotter  v.  a.  Q*AÀioî  _^  .^j. 
Ballustrade  s.  f.  sJ j  (nerde). 
Balourd  de  adj.  .xL'  ;  ,p>. 
Balourdise  s.  f.  ci^r->;  _^*^- 
Balzan,  ne  adj.  et  s.   .!iAJLi>. 
Balzane  s.  f.  (JU>. 
Bambin  s.  m.  j'v^  r>:^  iJàu* 
Ban  s.m.  q^'  •}  AJb  r-';>';  jc^J 

le  ban  et  l'arrière  ban  ,».gjt.«^Li 

(be  adjma'  ihim). 
Banal,  le  adj.  >_»Ij;  l5;H'^î  i;M*^> 

Ju:  Çamrn)  ;  ^i^ljûL*. 
Banane  s.  f.  ;yo ,  »jv«. 
Bananier  s.  m.  ;yo  \i:/^.o. 
Banc  s.  m.  ^^j*-yixi;  xaIxmi^. 
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Bancal,  le  adj.  et  s.  Lj  't^^=> 

{k'œdj  pa). 
Bandage  s.  m.  tAÀj. 
3ande  s.  f.  v^S  \\  Aàj. 
3audeaa  s.  m.  AÂj  |*-^jc^. 
3andelette  s.  f.  é^  A-lj. 
Mander  v.a.  =  les  yeux  f,^^^  ^o 


C7" 


l/»«*j  =  l'arc  .«lO, 


y 


!>  o' 


U. 


îanderolle  s.  /".  <d5^fc5'  ^sX-aj. 
(andit  s.  m.  Qj5^  les  =  s  cLIis 

J2  ■!  (qottà'  ôt-iôrôq). 
banlieue  s.  f.  -g-w  /«j^jj  ^  v^'v^. 
•annière  s.  f.  oo'.  ;  ^ji>iA>  ;  JLc 
"galant)]  v^Aaj  (bmdaq). 


•annir  r.  a. 


O- 


03- 


■annissement  s.m.(AJb_l3-';^ÂJ 
anque  s.  f.  xJL^i'ya. 
anquet  «.  m.  c^^-yto  ;  (•JJ- 
anqueter  p.  n.  rV^M  (^ 
anquette  ^.  f.  .^^-fc^j 
anqueroute  s.   f.  (j*, 

anqueroutier,  ère   s.    et 
j<JL»x  (mâfles)',  \X*-Xi.». 

ptêmes.m.  ^Xt♦Jlj■(^c.U^j  oJ). 

ptiser  j;.  a.  ^^S  iAa4Ju.=  />n. 

iptismaux  (fonts)  «(?/.  pi.  m. 


adj. 


■h  ^ 


jaet  s.  m.  é'^. 
firagouin  s.   m 

Iiragouiner  r.  m.  ^^ 


^^J^ 


^> 


►î  ,..u 


Baraque  s.  f.  \JL^^Lï  (çafa- 
oulJihane)  pop.  Jâ^  ^  xjLs» 


&!^ 


Baratte  s.  f.  ^  «.îiw|^  &i'  ^jb 
Baratterie  s.  f.  ^_5'A>li  ci^l-ç> 


Barbare  adj.  et  s.  touo^Ji  ^  | 

Barbaresque  ad/.  Jçjm. 
Barbarie  s.  /".  ci^j-ï  jk>-c  | 
^Xo  (i^Ci^  Il  ?yLj  t>^;  vy^* 


Barbarisme  5.  m.  .o 
Barbe  s.  /;  (ji*J  » 


KJ 


tailler  la 


<y^^7f4 


•h'->   O^J   LT-tb 


Sainte=:^^^Oii'  xj  .o  Oj.L  »tô'. 
Barbet  s.  rn.  ^-^^^-JUj  >i!^. 
Barbiche  s.  /".  ^^Xè^\  kJ*^.j' 
Barbier  s.  m.  <é)1>  (daUak). 
Barbon  s.  m.  .'o  (ji^j  «o. 
Barboter  r.  n.  uj^^L-ii  J^  .o 

Barbouiller  r.  o.  ^>3^T  (I.  i^^^- 
=  du  papier  Qj>j5'^_^'Jût  JL»., 
Barcelouette  «.Lg.iT  (guehvarè). 
Barde  s.  t».  *jAï  >„À>j'yl3  «:>p) 

Barder  v.  a.  ^yXJJi^  v.x. 
Bardeau  s.  m.  liUj  ^î>y>-  ^acAÏ? 

Barème  .<?.  m.  ^Lj  «-^oUii^ 

Barguigner  v.  n.  ^y>yi  *XOy»  .J. 

34 


Baril 
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Bariolé,  ée  adj.  i^.lXJi.. 
Baron  s.  m.  *_jlsit  jl  ^si)  qj.Li 
(c>oL^  les  hauts  =  s  ÀiKS) 

ViiA.XU   J^jji    ((«J^- 

Baronne  s.  f.  r\^^  n  3  &^^' 
Baroque  adj.  ^ju-c  vv^- 
Barrique  s.  f.  lil.iJ  léU:^. 
Barre  s.f.^^^'i  \j  ^^^^  «u  ||  Jai> 
ne  faire  que  toucher=;ï  (ji-jo 
qOjXj  Oi^'  j_^L>  ,0  xtr^  ti)o 
avoir = sur  qu"un  ry^[i  v:;^^^ 

.•isXâw  ■waJlCJ    iÇ^**^    t^* 

Barreau  s.  w.  ^^  (mahhdjer) 
Il  qUccX^  ^^j  c;/^U:>. 

Barrer  v.  a.  ^ô^  ;  QtX-yi.5'  JUs  ; 
qO-^3  _^  (fj  xJC-ci^)  =  le 
passage,  le  chemin  à  qu"un 
^^J>_5'  _j  jJL_>  {djeîow  bar 
kerden). 

Barrette  s.  f.\\  tîLrç-^  «bl^s 
Il  [^mUjJmS'  ^Ji  is^. 

Barricade  s.  f.  ^J^  (senguer). 

Barricader  v.  a.  ^^^XJui:^S^  î^^^î 


.  m.  ^^-oIj:=,  se  adj.  u>.mo 
(^esO  Q5>^;  NJ^y  II  =  peu- 
ple ^5ôy  ;  tjiljît  ;  en  =  ^L. 

Bas  s.  m.  lXàL  ^^Lw  v'jiyr*'  = 
bleu  (Ai;  j^-^c  o]^  v«j'ii  «i'  ,3^. 

Bas  adv.  ^^jajIj  ici  =  ^^j— jj  j^ 
UJc>  ,o;  qL^  là-bas  Lp  t  cha- 
peau =  AJçfa«J  b ,  c>^*«'^  ^*->  »^^ 
mettre  =  les  .  armes  t^'o^ 
^<^—^s  Aw^ULjwt  mettre  = 
qJcaJK  (ol3|>Aj>-  ^o)   traiter 


qu"un  de  haut  en=Qo'Oijii-3?, 
Basane  s.  /".  aÎLw^  *y:;>. 
Basané,  ée  adj.  soy;»-  »Luw. 
Bascule  s.  f.  r^-^. 
Base  s.  f.  slXcIî  ||  Jooi  ^Z.  ^V>o\ 

(j«L«l  II  t>LAAj  II  iuL.  .   I 

Baser  v.  a.  ^^jljs/  (j/»Lwi  sej 

=  sur  qu"ch.  ...^  ^^oS  c>\jjJm[ 
Bas-fonds  s.  m.  iJ;  jtï. 
Basilic  s.  w.  q^-^^^  (reïhhan)] 

Basilique  s.  /".  »cX~«>c  ,^Lçw»jJl/. 
Basilique  s.  f.  veine  =  oLJLa*.!^ 
Basque  d'habit  s.  m.  ^^'c>. 


L$ 


.^J^! 


^• 


O^ 


Bas-relief  s.  m 
Basse  s.  f.  (»j. 

Basse-cour  s.  /.  ghJs  JajLs> 
Bassesse  s.  f.  9l^L  ^a>*o. 
Bassin  s.m.  {ju.yz^'^hhowz) 

(Jeguen  ||  ^^tv^j,  »%o. 
Bassine  s.  f.  iub*. 
Bassinet  s.  m.  AijL:^wio1. 
Bassinoire  s.  f.  aa'j' J0*o. 
Bastonnade  s.  /".  ti)J^  =  sur  1» 

plante  des  pieds  x^aU ,  wii-' 

(felekè). 
Bastringue  s.  m,  J^c  u^^y 
Bât  s.  m.  q"^Lj. 
Bataille  s.  f.  y5Lx_>  (djeng)' 

«jëj  (vag-'a);  xj.Ljs^. 
Batailler  î;.  n.  QiAjJCi>. 
Bataillon  s.  w.  —^s  (fowdj)  pi 

—Lsl  afvadj. 
Bâtard  s.  w.  s^'i/ît,^  f^'^f^ 

Il  *;^9.3^3  idâreguè). 
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Bâtardise  i\  f.  ^^  oîjxlp^. 
Bateau  s.  m.  ^jj.»;  ;  ^JLJ^  = 
là  vapeur^^t5;^LS;^L^.  ^/.i^. 
Bateleur  s.  m.  :1j  Jj>-  ;  -Xi  sso. 

batelier  s.  m.  l«A3»j  (lAi>;lj). 

îâté  aâj.  .b  q^Lj  âne  ==  ^^. 

Jâtier  s.  7M.  ;jcXj"^Lj. 
Jatifoler  v.  n.  y^c>S  j^:1j  iiJéc>^. 
lâtiment  s.  m.  o.U^  ;  Uo  || 
;  ;Lf:>-  plusieurs  =  s 

lâtir  V.  n.  y^jXs>\M4 1|  ^^0\  éyi . 
âtisse  s.  /".  LJo  ;  (^i-i?  (bennaïi). 
atiste  ^.  f.  .^ajU^m. 
âton  s.tn.  Lai  («f a)  ^^OwJ»  ■-^^î 
(kâtek)  ==  du  faucon 

tonner  f.  a.  QiXyii^  Jlï;  qOj; 

:)■->;  si?^î  ad  "^J^  Il 

ant  s.  m.  tjkxXy  (kâdenk)  == 

'une  porte   .^  «XiJ  {lenguèi 

er)  porte  à  deux — s  nJJS^ô  .ù 

|ont  =  neuf  «JCi-U-  s;b'  ==,  nte 

:  nte  iM^lj 


(zedokhord) 


îO' yi  =  de 


uie 


pd;.  -jAaJ;  plui 


[ttement   s.   m.  =  du   cœur 
.|j.*3  \zœrehanè  qalb). 


od 


(I-  o))  Il 

L^^'o  osji**5Lii  =  la  campagne 

i^^j-  Il  fi9' 
-^JlÎ  ^Li JcP  =  la  mesure 
-îJr  Jvo'  V— >j^  =  ^^  retraite 

crie  s.  f.  <iVJj>',  ^y>  ^  ^ 


cuismc  ^^-hux  (jyA<w«  v_;^^. 
Battoir  s.  m.  é>S>S  (kàdenk). 
Battu,  ue  prt.  sj^  v^-.  ;  v-j^JL*^ 

=  chemin  nJ<-j^y^s  !oL_:>- 
se  =qJ^'  ki!JU>  se  =  en  duel 

Battue  s.  f.  &^=>j>  (djerguè). 

Baudrier  s.  m.  JJo^. 

Baudet  s.  m.  c^'  (âlagh). 

Baume  s.  m.  q»*Jj  (belsen). 

Bavard,  de  adj.  et  s.  oy>  «j. 

Bavardage  s.  m.  JlSj  J^. 

Bavarder  f.  n.  ^^J\  *^y>  .Ly*o, 

Bave  s.  /*.  ^^o  wT;  j-o>  (khiv). 

Baver  v.  n.  ^^Jià>^Jù\  j^P^- 

Bavette  a.  f.  lXàj  (jis-^j  tailler 
une  =  Q^j^  wUawjO  ic^"..»-^. 

Béant,  te  adj.  jL  ^2J^'3. 

Béat,  te  adj.  AaxXx. 

Béatitude  s,  f.  ^^oAjI  coL«*«. 

Beau  adj.  m.  belle  /'.liU-cii;  <-j^ 
Il  ^;^=>'-,  t).'^wyj>  {khohrou^ 
khochguel)  iwç>3  (vedjih)  J'ai 
beau  dire,rien  n'y  fait  *Xji JU=> 
c>.^t(>j  b>^.jw  ftJLàS  tout  =  I 
u^î^i  ^1>J  un  =  jour  ^5^. 

Beaucoup  adv.  jLaavo  ;  im'j'j». 

Beau-fils  s.  w.  .iXi'  r*>«j;  ^Ub. 

Beau-frère  s.  m.  ^Lc^^L 

Beau  père  s.  m.  qj   .Jo. 

Bébé  s.  m  ,e*^ ;  .ly>-yi  J^. 

Bec  s.  w.  jJiLo  II  >;^  Il  /"w.  ,c^ 
bec-à-bec  j^j  3.  se  prendre  de 
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=avec  qu"un^^-X^.^t  .o^-w»i  b 
tenir  qu"un  le  =  dans  l'eau 
^y>S  ^y^xA  ;  jjOb  i3jJ>  (devel). 

Bec-jaune  s.  m.  jç-àli  i^'v?-- 

Bécasse  s.  f.  vjLt  (ïelvè). 

Becquée,  s.  f.  Q^r*  (^'>^' 

Becqueter  v.  a.  qO;  é^. 

Bedaine  s.  f.  *XÂi  (chekem). 

Bedeau  s.  m.  Lu**.aX  (ji-'j. 

Beffroi  s.  m.  .b  (j/^lî  vIXa. 

Bégaiement  s.m.  ».a5J  (^oJtwè);  li'b'. 

Bégayer  t?.  w.  ^^j>^Oj5>  «JCJjJ^qL^. 

Bègue  s.  et  ac^*.  iOi^  qU. 

Bégueule  5.  m.  et  f.  y^-/is3- 
(Jchochk')  j>-  (djerr). 

Bel  arf/.  w.  s^j-3>  Bel  homme 
(Aï  lXJLLj  j>_x  Belle  femme 

Bêler  s.  m.  Q'^y'  ^^« 
Belette  s.  /".  j^'j- 
Bélier  s.  m.  ^»i  (goutch). 
Belitre  s.  m.  f-jJu». 
Belle-mère  s.  f.  qj    oU. 
Belle-fille  s.  f.  ij^^jC^  V.  Bru. 
Belle-sœur  s.  f.  (^^L>. 
Belliqueux,  se  adj.  _^.^^\JCL>. 
Belvédère  s.  m.  JaJU  (mœw^er); 

Bénédiction  s.  f.  ci^i^j  (berekef). 
Bénéfice  s.  m.  c>>JtâJL<  pL  jeiLjL* 

xs^  (sar/-^)  Il  »^L  ^Ij. 
Bénéficier  v.  n.  ^lA^t  AaSaj^^^x. 
Benêt  ac^*.  et  s.  KtÂ^i  ;  ^^Ij  ;  3-. 
Béni,  ie  prt.  é}u^. 
Bénin,  îgne  adj.  v^^ài».;  *j^. 


Bénignité  s.  m.  oA-i;  c^-Jtis. 
Bénir  t».  a.  Q^y'  •^r^»- 
Bénit,  te  «il.U/o  eau  =  te  de  Cour 

Benjamin  s.  m.  v_j^JLfij!  ^^y^,  i 
Benjoin  s.  m.  .OjS  (kândâr). 
Béquille  s.  f.  _n  i^Loc)  .ly:*». 

Bercail  s,  m.  fit/,  s^Jâ^-. 
Berceau  s.  m.  «j'vgi'  (guehvarè) 

fi<j.  UxÀ/s  ;  ^-y^  ;  ij^^Jt]  JailM*-« 
Bercer  î;.».  q>3j^^_j"^"^  se=  d'és 

pérances  vaines^ 
Béret  s.  m.  ti5^^  s^. 
Berge  s.  f.  i>jL3-^^^  tXiJb  .UT, 
Berger  s.  m.  ^l^^^  (châhan] 


r^t* 


o' 


(tchéban). 


Bergère  s.  m.  qLa-w  (•«;. 
Bergerie  s./".  ôJJiMyf  JoèT;  x/Çji' 

Berline  s.  f.  .L^^  dij-^  «Xww: 


Berner  u.  a.  ^^-A:>t(AJf  |^  ||  /ïjii 

Bernique  !  interj.  c>.**>Aj  oL 
Berlue  s.  /;  OjL/Xsi;  ^.^tcj-  ^«c  ' 
Besace  s.  f.  ^.y(f>^^  {khôrd 
Besant  5.  m-  =  des  dés  c>^.àj:  j 

Besicles  s.  f.  pi.  ii)uLxc  (aïnek'] 
Besogne  s.  f.  Js^ui  (choghl)  p 

J'wiLiot;  ^1/;  J^c  Camel). 
Besogneux,  euse  adj.  .aï». 
Besoins.  m.va-A^L^-jp?.  oL>!.?* 

îLi  II  *jJ  si=r:est,  au  =  *A^ 
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xj>L:^l  Çand  el-hhadjè)  avoir 
=  (le...  (V^'*^  fj^  satisfaire  le 
besoin  naturel  c>^L:>  c5'«^>î3Ï 

lestial,  le  adj.  ^■*^' 

lestialité  s.  f.  Sj^  f^^' 

lestiaux  s.  m.  pi.  »v\j-=>. 

lestiole   s.  f.  «iKc-j— :>  (djan- 

verek'). 

été  s.  f.  ^l^x:>;^y'^,  ||  JU  = 

"     omme  «o'o  {dabhè)  pi.  >— ^'^^ 
ahh)  Il  o»-#-ss-!  {ahhmaq)', 
9L\  {ehleh);  f>;  j4^'. 

Ita  a<?/.  oJ-^-S"'  ;  »**A^  Ai^. 

3tel  s.  m.  uWjJlj' 

^temcnt  ae^p.  iù\.uJl>m. 

^tise  s.  /".  cJ*5U>;  vi>.^';Â_*»  |J 

L^ià>  (djefeng)  ;  A3j^  (<cA«- 

•end);  Jo'Ja'îi. 

iton  s.  m.  p'iX^' 

tterave  s.  f.  yXLi^  (tché- 

hénder).         - 

urre  5,  m,  0^5^  (ro^»»)  = 

rais  «y'  (kerè). 

orrer  p.  a.  »j-^=  l—j  i^r-^Sj 

me  s.  f.  ^iMi  (sahv)  J^;-^ 
î^6<)commettre  une=Jaç>, 

is  5.  m.  en  =  v^r*  {niôver- 
p6)  Il  s',  ;  s.L^  prendre  un  = 

|eron  5.  m.  [^^^  -^  ^uL^ 


liographie  s.  f. 


ii 


Bibliomane  «.  w.  u^ù;^  icb*^ 

Bibliophile  s.  m.  <^*^  v,JLwLc. 
Bibliothécaire  s.  m.  aoL^.Ui'-^lj. 
Bibliothèque  s.  f.  «JiJ?.!^. 
Biceps  s.  w.  3jL 
Biche  s.  /".  joLc  qJa^  (guevezn 

madde). 
Bicoque  s.  f.  <dliJv>;  (il.Lsi*, 
Bidet  5.  wj.  ^_5'JJ  J-^^  Ij  ^.A.^ 

Bidon  5.  w.  iw^è  (qablame). 

Bien  s.  wi,  «ç>  (khétr)  é^  \  liVJU 
(me/A;)  pi.  silbUt  (amlak)  S^  pi. 
J|y«J  (atnvat),  liVJU-j  Lo  (twa  Fe»»- 
fefc)  Il  -^^^  Il  c>c5^Lax  =  que 
i^S^  le=  et  le  mal  _i; ^  -v^; 
Aj  j  i^^^  (et  non  pas  ,  <;^*J 

Bien  ckip.  ^-jj-^-  ||  ^L3»;  .ua*»oJ| 
*-:>  "^  (Za  djerem)=  des  choses 
à  un  tel!  AxjLwjJ  ry^  ^^ 
=  à  vous  Uj«  »^— J  {berdèi 
chouma)  c'est  bien  à  vous  de 
l'avoir  fait  J^.J>S  ^_y-^  'J-^ 
c'est  =  cela  c>*-*"'  ^^j*^  c'est 
=  lui  \iy.Mii^^  !^-*'if*-}  (beatneh 
oust)  Eh  =?  (i>««l   lA^  &:>. 

Bien-aimé,  ée  adj.  et  s.  wjj-»^ 

Bien-être  s.  m.  ^ha-j^.,  ^ôjj^ 

ihehhoudi)  ^ùyjM\ 
Bienfaisance  5.  f.  ^  o'_x-.=> 

oL»-«  (khetrat  0  màberraf). 
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Bienfaisant,  te adj.  *^\j\\ ^^\.^M.s>\ 

Bienfait  s.  ni.  qI-*«^'  (ehhsan); 

vi>s-«jij  (ne' met)  v^.  ^  ine'em). 
Bienfaiteur  s.  m.  Bienfaitrice  f, 

ii>^^  ^3  {veliié  ne'met). 
Bienheureux,  se  adj.  Oyu*^  || 

Bienséance  s.  f.  v-o'  (adeh). 
Bienséant,  te  adj.  «Ac|yj  \Ju]y.jii 

Bientôt  adv.  JwJ-s  olX-x  ^^; 

Bière  «.  f.  >>  v'  (**^  t^ioM?). 
Bière  s.  f.  o^lj". 
Biffer  v.  a.  ql5^  ;  qv^a-^^  jJ^. 
Bifurcation  s.  /".  3O  q^^<^  '«-^^ 

adaïLJ  y5Lj  .0  jx:?-  ^O  Lj  s^. 
Bigarré,  ée  adj.  i^^JSJj. 
Bigarade  s.  f.  ^Jî  (tôréndj). 
Bigarreau  s.  m.  (j^^La. 
Bigle  adj.  ^y. 
Bigot,  te  s.  et  adj.  vX-a-xJL* 

tî5Là3-  QchochW)  fm. 
Bijou  s.  m.  y^j^  2>^.  j^!>->  || 

Bijoutier  s.  m.  (jij-J  ^y-^|^^; 

Bilan  s.  w.  J^J  •,  ^^  o!i^' 
Bile  s.  f.  v'^^35  î;^* 
Bilieux,  se  (^^'jà/ô. 
Billevesée  «.  /l  ;iUfl>  {djefengy 
Billiard  s.  m.  ,LJb  bille  de  = 

.LJLj  xJii'  (gôllèi  hiliar). 
Billet  .s.  w.  J^aL  (ft«?/0  II  *iV-^'*J 


(temessôk)  ||  x*ï^  (rdg'a)  i^^-oi.; 
wix^i  =  à  ordre  \^d  ^JL^^ 

Billon  s.  w.  |*^Ko  ;  «Llw  J^j  jj 

Billot  s.  m.  sOJS  (kénde). 
Binocle  s.  m.  y^Âxc  Çaïnek'). 
Biographe  s.  m.  ,l5o  JLw. 
Biographie  s.  f.  o.jy/<  pi.  .^w. 
Bipartite adZ/.xJLi^Ojj^A^A-AÎ  »w\ 
Bipède  s.  m.  Lj^vi  jV'^* 
Bis  adv.  ijiArs^  ||  _^  ;b ;  ti\jy>. 
Bisser  v.  a.  (Aaj^  jL  Q^ài . 
Bisbille  5.  f.  »jax>w. 
Biscornu,  ue  ac^J.  ^3  ^y  cf 

Bisaïeul  s.  m.  As-"^'   (iA>  Jx') 

(aladjedd). 
Biscotte  s.  f.  *y  .Lao  q-[j^  qIj- 
Biscuit  s.  w.  iOL^j  «.L  ^o  i}j 

Ji9L«.AA^.  4 

Bissextile  adj.   année  =  li-L** 

Bistouri  s.  m.  yOi^AJ  (nichtery  ; 
Bitume  s.  m.  ^^^rf^  'êlâ>.  ] 

Bivac,  Bivouac  s.  m.  JSjtï  (J**Ji 

Il  5^.1  JàsLs^;  ^^L^L^. 
Bizarre  ac?/.  '^-^.jC  vs^* 
Bizarrerie  s.  Z'.  f^^.  b  A-k*^  v;:Ajlj*i| 
Blafard,  de  adj.  *l5  tX-ù*-  (jr^). 
Blague  s.  f.  .vjj'  j^'y  »-***^  j 

Blâmable  adj.  ^ytuXA. 

Blâme  e.  m.  o^^/o;  ^»a-j^'; 
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îlâmer  v.  a.  ...;I  ^v^j^  "^V-'» 

îlanc  ad/,  w.  Blanche  adj.  f. 

tXJiAM  z=  bec  s.  m.  ^^ùJù  ^^\^^f>■. 
îlanc  s.  m.  uiA5>  (hœdef)]  „UÎ  ; 

xJLiJ  II  lXxâaw  ^^5'-^  =  d'œuf 

(iJui^  ,0)  de  but  en  =  ^ 
çt-co  s-xJJLx  =  d'Espagne 


«^^* 
^ 


Lu-, 


îlanchet  s.  m.  j,!  «'^  iud  (/e^* 
ketani,  ketouni). 
Mancheur  s.  /".  ^Ju^. 
Hanchir  v.  a.  ^Oj^s  \XfJtM,  |j 

lanchisseur,  euse  5.  .yi  aw«L>; 

lanc-seing  s.  m.    — ;-^  \XfJuu 

{sefid  mohr). 

lasé,  ée  pr^  et  ad;'.  =  sur  tout 

lasphémateur  s.  m.  Ji^. 
lasphème  s.  m.  JS  (kâfr). 
laspbémer  v.  n.  ^^yJLJtS  so. 
(reddé  gôften). 

6  s.  m.  *lXx5'  (guendâm):=:de 
rurquié  s.o  (dorra). 

ème  ad;.  «JC5»lj  (iVJ.. 

easéjée^r^.  et  s.  f^^*^yi  r^r^'i 

lesser  v.  a,  ^^c^j  ^y,  ^^j^ 


<j^y)  ^'£^  »®=o^>>:Pir^j 


O'-^  Z^"^ 


^iXw    îO 


Blessure  s.  f. 

Blet,  te  adj.  siAaaw^. 

Bleu,  eue  adj.  ^\  ;  J»xi  ;  qjaJLo 

Bleu  s.  m.  ^J^ 
^^^iKAym  {sôrmèt) 
Bleuâtre  adj.  <3j.*^  J^L«. 
Blinder  ».  a.  ^yy  ^;i^  ^ 

Bloc  s.  m.  éjji  ^^Ju>M  en=  *%, 


;i!^.  =  de  roi 


sXs. 


f^  <3ij' 


Blocquer  v.  a.  qJ^J^  .AJo  a-oL^. 
Blocus  r.  s.  ,>3'wJo  Ij  (^,(A>o  yûLs^ 

Blondjde  adj.^^Lj=>(khonnatf). 
Blondasse  adj.  ^jl  A^à*-  (se/îd 

lous). 
Blondin,  ine  s.  liLxiO  b  éùjli' 

se  Blottir  v.  QtXii  f»ji5. 
Blouse  s.  f.  ^  qLj1J>j>  aii'  (^'«^ 

Bluet  s,  m.  »ÙJ^  JJt. 

Bluette  s.  f,  5.Jc>;|  ^^Juij>jA:^. 

Bobèche  s.  f.  ^J^jt^  li^y 

Bobine  s.  f.  »,**>!«. 

Bocage  s.  m.  qUm»î'Ij. 

Bocal  s.  m.  ..Low«;  {j/*"^  ssJj^fjii. 

Bœuf  s.  m.  3I— if'  {gav)  du  = 

Bohème  s.  m.  et  ad;.  Lj  j*«  ^^J; 
^iAj  ^t>  (de/'  Jg  der). 


536 


Boire  v.  a.  et  n.  ^iX-A^Làt  (I. 

Boire  s.  m.  u*;^;  oLij-^àwfl  un 
pour  =  *l*jl  (en'am). 

Bois  s.  m.  v_j^;  .b,  ||  cL;  »-w-o; 
(i^^  J-^>-  =  à  brûler  [.jxP 
(Jiîzôm)  en  =,  de  =  Jjv^  = 

Boisé,  ée  adj.  Sô  J»^^- 
Boîte  s.  /".  iç-%-S  (qoutt);  —^O 

(dârdj)  Il  i^-^^^iA-JL-AS  =  de 

montre  vi^^'^^^  *-^*>' 
Boiter  v.  n.  ^ô^^J^l  (lenguîden) 

Boiteux,  euse  adj.  et  s.  i^^SsJj 

Bol,  bowl  8.  m.  -,^1-1  (partch); 

Bolide  s.  m.  qU/^î  jî  j^XJLaw 

Bombe  s.  f.  «j'^-^-*^  (Aj^Jw^are)!! 

^Xa<^  (hestent). 
Bombarder  v.  a.  q^a-^  »»Ljç4-:>; 

Bon,  ne  adj.  ^y>-  ;  >iLo  ;  j^', 
^i>>.Aw.o;  f^j^  le  =  et  le  mau- 
vais ^Lb  j  ^-ÎL^;  «Aj  ^  ;iLo 
pour  de  =  çA*wLj  ==  pour... 
...;^Lj  «ili  =  contre  la  toux 
«ilj  !.  A_5^>w  à  quoi  =  ?  «-^ 

Bon  s.in.é^.M*^  {temessâk)=]^our 

telle  somme  iJL^  ^1  ^^Lj  j^vjo.  : 
Bonbon  s.  m.  ^âj-ç&.  | 


'  Bonbonnière  s,  f.   .yi>  i).-o>-'; 

Bond  s.  m.  yiiwf.>  (djehech)^ 
x-«Jij  (vasbe)  faire  faux  =  à 
qu"un  qO;  Sjàb  (tafrè  zeden). 

Bondé,  ée  prt.  et  adj.  l!u^  ;  ^. 

Bondir  v.  n.  ^^.Xm*.>  {djesten) 
(I.  x>-  djeh)]  Qo\M-iL; 

Bondissant,  te  adj.^^-.*. 

Bonheur  s. m.  o  jLxa«;  <jyà>-  ^tiiL; 


5  0*^' 


JWï'5 


L5jt^  y*'"')  {jr*^^^y^ 


^->  (hhazz)  quel  =  ! 

Bonhomme  s.  m.  -JLw  ^  i,i:A^Lv. 

se  Bonifier  t;.  a.  ^lA-ii  Ji^. 

Boniment  s.  m.  ^S  j'jL». 

Bonne  s.f.  .LXa/)A3»;  j-iuL5'::=d'en- 
fants  sl>J>  (dedè)  V.  Nourrice. 

Bonnet  s.  m.  «bli'  {kôlah)  =  à 
poil  >'^j>J*  »^j  j-U-iio  »bL^3 
(kôlahé  teber-dar,  kôlahépech 
malou)  =  de  nuit  abL^a-^-i: 
{chœhkôlah)  grand  =  de  céré- 
monie sXXJLw  (chalkélah)  = 
de  derviche  ^Lj"  gros  =  fm. 
\XjJiMé  (jS^J..  Il  a  la  tête  près 


du== 


(i>wWl 


jï^5^ 


,■>  t\xJ' 


v>;  =  s 


(Mw(?  khou). 
Bonté  5.  f.  t3;y>;  (V^' 

kt^^=";  dt-s^;  ci^-^;  '-^^i 

{lôtf)\  oLà^Jl  ;  c>>-*.>y«  Ayez 
la  =  de  me  dire  nôyo^  v^LiJ 

Bord  s.  m.  JjS  (kenar)  ||  «ww^ 
(gouchè)  ^;y«  à  =  d'un  na- 
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Border  v.  a.  ^.  .iy  {juitar  ze- 
den). 


Borner  v.  a.  ^^yi^^JSjs^'  se 


^o/^Uo^t 


o- 


Bordé,  ée  prt.  =  de...  ;'  vO\  ^'y 

Bordure  s.  f.X^  ||  .'y  (narar); 

o~^«*w  (sedjaf). 
Borne  s.  f.   iA_2>  Qihadd)  pi. 

iuLc  (ghate)  ||  ;^  J-^i-^   (ffj?7e 

nierz)    «lA^  ,_,-oLaJ  .<3  ^  45U*w, 

Borné,  ée  ad;.  .. . w  0»iA:S^  esprit 

&Âsyr  */  {k'œm  ^ôrze). 

=  à 

Bosse  s.  f.  y^  (kouz)  =  de  cha- 
meau NJlâP^  (kotchanè)  =,  tu- 
meur «-UJLï  {qôlômha). 

Bosselé,  ée  adj.  sA/ol    j. 

Bossu,  ne  ad;,  et  s.  o^-^^j  j*^ 
(Aro«2  pôchf). 

Bossue,  ée  prt.  ^\y>-  o'"^^ 

Botte  s.  /".  &4.^:>  Il  ^  ;  cVJLs 
(fenn,  fend). 

Botté,  ée  prt.  [J^j^  «-«^^. 

Bottine  s.  f.  x«X:^  j^. 

Bouc  s./".  ;J,  y  JJ  {boz,  bozé  ner); 
tJ^  (tekè). 

Bouche  s,  f.  qL^ï*^,  ^-^O  (deJien) 
=  à  feu  \.>yJn  (toup)  faire  = 
en  cœur  ^y>S  ^J<^.,^  ^^y^'i 
^0.^3  ;_w»^-;  pour  la  bonne 
=«^'  aLi  (^1  j  (cAaA  <»t^)  à  = 
que  veux- tu?  Uxj  oS^'o'^'j** 


Bouché,  ée  tJJ**.i  (^ IjV*')  '  *^*^' 

Bouchée  s.  /*.  MJii  {loqmè)  ijJS 

(gueras  anc). 
Boucher  s.  m.  v-juai  (qassah). 
Boucher  v.  a.  qJum-o;  ^^— Xj_^ 

qO-T  (Ajw  (sœdd  kerden). 
Boucherie  s.  f.  «J-:>  v_jL*a5  || 

^;5r,  .uLiJ'  (A;JcAtor)  jj;yyjj>. 
Bouche-trou  s.  m.   J^  «J3-,. 
Boucle  s.  f.  *JiJL:>. 
Bouclier  s.  m.  -j^  (seper). 
Bouder  v.  n.  ...a 


a 


'j^J^' 


Boudeur,  euse  adj.  et  s.  ^^  jiS. 
Boudoir   s.  m.   aûL  J^Jj^iAJLac; 

Boudin  s.  m.  ^t  ^^i?  «ij3»  «Oj^ 

Boue  s.  /■.  jJ"  igueî). 

Boueux,  se  adj.  ^  ^  {par  guet) 
=  5.  m.  f^J:S  ^^js»-. 

Bouffe  adj.  ^j-yèr^^Mwa. 

Bouffée  s.  f.  J>5^  ^. 

BouflS,  ie  prt.  «o^  i^ 

BouflBssure  s.  f.  Jti. 

Bouffon  5.  m.  AJLiL«  ;  syè^w*'^. 

Bouffonnerie  s.  f.  v^J^^jm^. 

Bougeoir  s.  m.  «^o^Aju-^'. 

Bouger  v.  n.  q>^j^  vi>«^^y>. 

Bougie  s.  f.  j-«-i  ;  ,jr^-^  ^^ 
{cham''égu€tchî)^^2{guetchi) 
petite=  g^^jL^  {chamtchè)= 
de  cire  blanche  i^)*fi^  *  »4 
fabricant  de  =  s  cL»^  (cham- 
ma'). 
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Bouillir  v.  n.  QvAxÀij.s>-  ;  cji^ 
^^o^y>,  faire  =.^oy,>>^, 

Bouilloire  s.  f.  \^Sij^si  (ketri) 

(angl.  kettle). 
Bouillon  s.  f.  ci*-%^  v^  (^^^ 

goucht)  Il  u*^. 
Bouillonner  t;.  w.  Qi_\-iyii^=:de 

colère  (^i-Xw«S  u*!^^-  ■^.*.^  j'- 
Boulanger  s,  m.  ]yLi  (nanva) 

i-oU  (nanpez). 
Boulevard  s.  m.  yu  (seghr)  pi. 

yfl  (sôghour)  \\  ^^Xt=>5  «^L»  || 

BouleYardier  s.  m.  nJJSS^  u*"-V^ 

Boule  s.  f.  »SS  igôlU). 
Bouleversement  s.  m.  oLXiiJÎ  • 

Bouleversé,  éeprt.  «Am-^j  ^ 

j[(jij.xi-«  (mâchevvech)]  qL/Ï^j^j, 

Bouleverser  v.  a.  ■m'-^^  j^  3  r^- 

Boulotte  s.  et  a(^'.  f.  «lXj!^  (qj) 

Bouquet s.m.  iùLwLXii  (géldestè)\\ 

Bouquetière  s.  f.  U*'^f  «JCwlXw  . 
Bourbe  s.  f.  ^  (guel). 
Bourbeux,  euse  adj.  JJT  _j. 
Bourbier  s.  n.  ^^y>-^- 
Bourdon  s.  m.  y  ^^>J^  ||  (j^lj 


O^ 


■•LX*«    (^LAiJ.r.jjvi)  .jj       _1a£>. 


Bourdonnement  s.  m.  «J^jj. 
Bourg  s.  m.  (iXsj.y'  j^. 
Bourgeon  «.m.  »J>iJ  y^  tisj  ;  «jJu. 


Bourgeonné,  ée  adj.  Jo  o.yû 
aiXio  \X5»5(Ajl  (souretè  gél  en- 
dakhtè  chôde). 

Bourgeonner  v.  n.  SjJ  ^^\  jm 


Bourgeois  s.m.  v-jL'  ||  ^^^^1^. 
Bourgeoise  s.  f.  siLi»  xxs>Lo 

Bourgeoisie  s.  f.  ^LiJ  (arbah)- 
Bourrasque  s.  f, , . .Ii^i3=de  neige 

&iob  ihadlemè)  nX^  oL  (6a(? 

guelè)  q' ^y  ;  *il"^  (koulek)'. 
Bourre  s.f.  JLi^l  (acJigal)',  a^. 
Bourreau  s.  m.  <3^Lj>  (djellad) 

^^vilwJ  (naçaqtchi)  w^oac  -.jX) 

(w«r/  qazah). 


Bourrer  V.  a.  ,.,^. 


A-CiUil. 


Bourrique  s.  f.  ê^'  ;  .i>. 
BourrUjUe  adj.  ^JJ  i.:>-ii^  ((^0- 
Bourse  s.  /".  i>...m^^  coupeur  de 
==  j  ».>*>^{kicè  hôr)  \\»S  ^L^ 

«.5   ^yM^  Il  Oj-wij^xi  c;^i>3y 

O^  les  =:  s  ^J^JkJUki2J>■. 

Boursoufflé,  ée  adj.  sj  J'  ob. 

Bousculer  v.  a.  ^Ot  ^>o  (tewè 
zeden)  être  bousculé,.. o.y?-iJo; 

Bouse  de  vache  s.  f.  jLi'  i^iJLù'. 

Bousiller  î;.  œ.  jjJ>J' .Li'  ysr"^; 
qJ> J^  .i^  \i3.  «JO*^*;  Li. 

Bout  s.  m.  jM4\  u>>J.^-^  Il  *-*«>-^ 
{goucM)  d'un:=à  l'autre  ywîww 
=  à  =  __*M^^.-*w  à  =  portant 
ii)oOiJ  j'  en  venir  à  bout  de... 
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O' 


Jofl)  j  «iAa£  y  pousser  qu  un 


à  =^gjMS  ji  QOjS'iiiJNÀj  i^>*^j^\ 


a- 


j\ j  3j  à  tout  =  de 


champs  iJà>-  ^. 
Boute-feu,  Boute  en  train  s.  m. 

Bouteille  s.  f.  ^^  (botri)  (angl. 

bottle)  =  du  calion  iJ^jJii. 
Bouton  s.  m.  \..».5'o  (dogme)  ; 

iii^4-i  =  de  la  porte  A^^. 
Boutonné,  ée  prt.  et  a<:y.  x+iTo 

Boutonner  v.  a.  ...v^  x-*>i^L>. 
Boutonnière  s.f.^  Ju{madyui). 
Bouvier  s.  m.  ^JiJ.\j^\  o'"^  ^^' 
Braconnier  s.  m.  .IXà  ^\ù. 
Bracelet  s.  m.  wV-JLjjxIj  =  aux 

jambes  (en  Orient)  JLèOi3-. 
Braiement  de  l'âne  s.  m.  Je.  Je  ; 

Braillards.  w.qU/o'Axj  j  v>Io; 

(-jLc^(gOM;Aau)ki*5(g'OM7iî)pop. 

Braire  t?.  n.  ,m>3  J^  ,(c,!c. 


»'  (akhguer). 


Braise  s.  /l 

Bramer  v. 

Brancard  s.  m.  Si^Js>- ,  j^  <Ue 
('aman"). 

Branche  s.  f.  j}J*é  fig.  KxjtJft 
(châ'bè)  pi.  yj-*-^  =  «l'une 
tribu  VjfJisi  SjAj  (^tr^t  ^achirè) 
=  d'une  dynastie  »y?v*i  (cA«- 
djerè). 

Brandir  v.  a.  =  la  lance 


^-  (q;/)  O^-^jfi-^- 


O" 


LcXkxJLAJL=>  =  le  sabre 


V-- 


QfcXùbji  iguerdaniden). 


Braque  ad;.  cLo  liLci^. 

Braquer  t?.  a.  ^^J6.  lijLs  (qaraovl 
rœften)  ^^c>S  c>«-w'.  (^  *— !>^)* 

Bras  s.  m.  ^■Ji  avant  =  tX-cLM  = 
d'une  rivière  o»j  **j»Lw  accu- 
eillir à  =  ouverts  J—it — i  .w> 

Brasier  s.»n.yii>Ti  iJJlL«(wan^a/). 
Brassart  s.  m.  .  ïL^J^. 
Brasses./".  q3^  (russe:  sajène). 
Brasser  de  la  bière  v.  a.y>-  \-)\ 
jja3»Lm  =  une  affaire  vit*-i=U 

Bravade  s.  f.  i^^  (tedjerri). 

Brave  adj.  et  s.  (Aa^î.;  «-^.^Ui; 
,5"2>^3  (délaver)  un  =  pL^v*i  un 
homme  =  iA-a-m.  j>_x  un  = 
homme  (^LCùw.o  J-vs*  -oî. 

Braver  v.  a.  Q^y-^  l-J  ;  (^yf^ 
^y>^  (pa  fôchôrden  ;  tedjerri 
kerden)  =  les  dangers,  la  mort 


C/^ 


IJu 


^^  ;l  b  J2i>  ;l. 


Bravissimo  adv.  w^  ic'^t^» 
Bravo!  interj.  qtî^I;  *liî'  «^b, 

aJJI  Li  L»  ^  s.  w?.  ^-jj»s5. 
Brebis  s.  /".  yi*~y«. 
Brèche  s.  /".  «J^i>.  (rœkhnè). 
Bredouiller  î).rî.Qj>;Oj£>  s  Ju^L>- 
Bredouille  s.f.  revenir  =v;;a.a«o 

Bref,  ve  adj.  %  bIj^  ||  jtaX^ 
à  =  délai  J^ï  oJ^  oJ?  o  jj 
parole  =  ve  c>^  i^j=>  =  adv. 
xo^l>  (kholaçœ),  «JU^I  ,3  (/è/ 
d;(Jm«)=s.  m.  iwj^  wL  ^4.^5^. 
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Breloques  s.  f.  pi.  o*!il  s^^. 
Bretelle  s.  f.  .LX^lXâj. 


•jr 


Bric  à  brac  s.m.  j5.Li  3Jls> 
Bride  s.  f.^^  (djelow). 
Bridé,  ée  so»:  JL>  œil  =  («-is:> 

Brider  u.  a.  ^y>\  j^. 


Jo^i 


Brièvement  adv 
Brièveté  s.  f.  jLsfj  ;  .LoXi»' 
Brigade  s.  f.  >-^.-o'. 
Brigand  s.  m.  ,mj^,  v-aj.1: 
Brigue  s.  /".  Ic^'. 
Briguer  v.  a.  q-^»^  Lc^'. 
Brillamment  ac?v.  oijjj  Lj. 
Brillant  s.  m.  «Ax^'y  (j*UJI  || 

iwAJj.  (rotvnaq)  ;  bb=-  (djela). 
Brillant,  te  afZ;.    8iA_à.^.>.j>  , 

^JJ[i^,  sAÀ/i^;  ^Ijj  (berraq)  || 


O 


,LiUil 


,.,LjLà=:  orateur  ,kJLs^u« 


h  ci^jLij. 


Briller  v.n.  ...Axjb';  , ..A-yix>.i3 ; 


-iAit 


l 


QiA.^  ^-fllj  =  il  a  brillé  par 
son  absence  Oj.j  .^'^  lAW" 

Brimade  s.  f.  qI^  vi>o>3t  ^^à"^. 
Brin  s.  w.  «li' jJ  ||  s, 3;  ^i'iAil. 
Brique  s.  f.  =  cuite  au  soleil 

vi>*__>ii._^-  {khecht\  =  cuite  au 

four  jy>i. 
Brisées  s.  /".  pi.  iJO**Xii  x.jCJL=s- 

courir    sur   les  =  de  qu"un 

Brise  s.  f.  *.a^;  \«AAà>  oL 


Briser  v.  a.  ^.Xj*^^^  (I.  q-^^) 

O^r^  ^y>  Il  ^AJ<Ly*.ir  (^Oi^- 
siJchten)  (I,  J>w«a^3  goiicil)  || 

|.,i3j'    S.L)   s.Lj. 
u  ^         J   V    J   V 

Brocanteur  s.  m.  i3"ic>  {dallai). 
Brocart  s.  m.  ^.\. 
Broche  s.  f.  ^jyw;  q;  »_j!j 
Brochage  s.  m.  i_53^'3  Àèl^. 
Brocher  v.  a.  ^yC^jO  *^j  o'^s'- 
Broché,  ée  pr^.  aJC5>5J>  Il  j''-^^ 

(gâldar)  ^•«■^lï  (qalehi). 
Brochure  s.  f.  xjf oLa^;  *JL*v.. 
Brochet  s.  ni.  ,  ç^Lo  -ui. 
Broder  v,  a.  q-^j^  LfJ^'-^  j'>- 
Broderie  s.  f.  i^j^^^»;  =  en  or. 


Broncher  i'.  M. 


O' 


^J^ 


O' 


Bronches  s.  /".  pi.  ^0»^^  iwwci'i. 
Bronchite  s.  f.  >J^yw  aujoi  i.j. 
Bronze  s.  m.  ^-.i..j  (herendf) 

U*^r"  c>à;>;  ^^r^  {mafraqy 
Brosse  s.  f.  =  k  habits  cj^_^ 

^^  (ilL  (mahout-pak-koun). 
Brosser  v.  a.  ^^  ii)Lj  o^w 

Brouette  sf.,Ji:^  é^ijchak  kech) 
Brouhaha  s.  m.  ÂiXc. 
Brouillard  s.   m.   i—A  (megh)  ; 

iwo;  k^y  j»ij  (nezm  anc). 
Brouiller  v.  (t.  jM>3ji'  (ji^-cioLx 

se  =  aYec  qu"un  a-^j  ^.a-w^Ij 

Brouillon  s.  m.  v^j.m^^  {tnôçav- 

vedè)  ^gij^Mi^jMi. 
Brouillon  s.  m.  M  ji^i^ùJc^. 
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Broussailles  s.  f.  ^S^\  *-«^« 
Brouter  v.  a.  et  n.  qAj^^. 
Broutille  s.  f.  .oCJLç-  (tchelikë). 
Broyer  v.  a.  ry^j^  V.^^- 
Bru  s.  f.  'j^^jSi  y  (nôw  'arous). 
Bruiner   —    Il   bruine   ^^Li i 

Bruire  v.  n.  y^ùS  Jtijité. 
Bruissement  s.  m.  =  de  la  pluie 

^'L  yyi  (chôrchâré  haran). 
Bruit  .«.  m.   ;'^î  Lv^o  (sœda)  =:, 

rumeur  «juL-i:  (chat ta)  sans 

Brûlant,  te  ^^^.^-w;  îiXjj?.  j 

Brûler  r.   a.  ^^J^jjm  (I.  jy*-) 

Qi-X-û  sj:j>y^  =  d'envie  de 

Brun,  ne  atZ/.  ^0^— ;?•  si-iy»»'  1| 

^X    'iljuiM  II  li>i^.  8^'. 

Brune  s.  /".  Lix;  Cacha). 
Brunir  r.  ;<.  Q'A-ci  s-o  =  f.  a. 

Brusque  adj.  OJJ'  (tond). 
Brusquer  t;.  a.  ^Jl^  .!^  j^JJJo. 
Brusquement  «Jf.  iCob;  ^_5AÀ:o. 
Brut,  te  fld/.  *L3-  diamant  = 

Brutal,  le  adj.  JAd\  q'^at*. 
Brutalement  adv.  ^c^j*^  ^ 
Brutaliser  r.r^  ^.-«ALi  qOJ'^^CÙ-.O 
Brute  s.  f.  jw*^  j>?.  *jL^. 
Buanderie  s.  f.  iol3- .yi  «w«l:>. 
Bûche  s.  f.  vJJS  (kéndè). 
Bûcher  .s.  7m.  \\J<^\  ^j^^  ||  sJOLi 


Bûcheron  s.  w.  Q^a-ii  »t\J^; 

Buée  s.  /".  .L^. 

Buffet  s.  m.  x.iAJLi'  (ytiendjè) 

Buisson  s.  m.  »J^  (boute)  faire 
école  buissonnière  i^  X-^-fri 


Bulletin  s.  m.  *^'i-vw. 
Buraliste  s.  m.  f.  sAJ..aww>^  ; 

Bureau s.ï/i.  &jLi>  ^o  ||  j-^'j-yc. 
Burette  s.  f.  ^e*^^  »^  (qahvè 

sini)  8^^  e^^^y^  (^'''^  g-aArè). 
Burin  s.  w.  *i)J^  Jlï. 
Buse  s.  f.  -^Pt' 
Buste  s.  m.  &>u  ^. 
But  s.  w.  uiiAP;  -Uî  II  vXAoiu 

•pi.  Os^^Jsla  II  .>^jaJU  ;  y^àiA. 
se  Buter  v.  Q>->jy>  *i)^À<w  jJ  Li  || 

Butor  s.  m.  fm.  q'«hV^. 
Buvette  s.  f.  v'/*  q'^*^- 
Buveur  s.  m.  8tXlxL£;l  =  de  vin 
.y>  v'y*;  jV^'îV'  (inetkhar) 
=  de  sang   \s\^  ;  j_j^j^. 

o. 

Ça  pr.  pour  :  Cela  ^j  qui  ça  ? 

Ça  cw/i7.  Ls^Âjl  ça  et  là  (i)ù«i)ù". 
Cabales/.  ||^ft>  JU:  ||  ^.i]a,..i;,. 
Cabalistique  adj.  i^J^. 
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Cabane  s.  f.  ^-jL-i^ua  *jLi>. 
Cabaret  s.  f.  Ki\^SJ»  ;  oLj(_:> 

Cabestan  s.  m.  ,.,U./ 
Cabinet  s.  m.  ||  04 

Il  ^5^  Il  ^3^  (^'^jî  o'y-^  I 

Il  c>-_^_^3-:>  =  de  travail 
JoLw^Llajt^rd'aisance-'jAAw^; 
\iL>  v-jO';  (jU/«;  jJ-j!. 

Caboche  s.  f.  fm.  -w;  \J^  (kele). 

Cabochon  s.  m.  serti  en=8uX«JLo. 

Cabotage  s.  m.  ko  •Ui'c^.s-LAw. 

Cabotin,  ine  s.  cÇj'jIj  lX^a*. 

se  Cabrer  v.  ,..:>LXiwl  o  ^o. 

Cabriole  s.  f.  ij^^^  (djehech). 

Cabriolet  s.  m.  ^s>^yj>  \X^I^ 

Caboulot  s.  m.  p^a  «jL^jL^. 
Caca  s.  m.  «Lia  (fazle)  c;^/.vL^. 
Cacade  s.  /".  &l*iii  ||  iii5U,Aw  j  -o. 
Cacao  s.  w.  j^i   ;i  x^s  ï\x£> 

Cacatois  s.  m.  (^-^-^  *..^'s. 

Cache-cache  s.m.  i^ki  J>.xc  ^jIS  ^_5;tJ 

Caché;  ée  prt.  et  arf;.  q'^^v' 

iJCÂ^ ;  (c^^ (penhan,  nôhoftè, 

makhfi);  qL^j  (we/ian)  || ^_5^La^ 

Cachemire  s.  w.  »^J  (terme). 

Cache-nez  s.  ni.  ,^.-0  u*^. 

Cacher  t?.w.^iJ>  J'jJ^às^;  qAj^-wjj; 
Qvjy/  qL_^.à_j  =  qu"ch.  à 
qu"un  ^  Aw»^3  ;!  1.  ^j.^s>- 
^ij>_r  j^^iiiLï^;  ^^yLw^O  slXxav^ 


8e=QL\; 


'is^Wa^^ 


Cachet  s.  m.  _^  (méhn  fiy.  ^_5y; 
^^-ajÎ;   \Jo  cela  a  un  =  d'élé- 


gance C>-*«'  f«-^'>  O     T^ 


^^A.v^2 


Cacheté,  ée  prt.  .^■♦a  yw  {ser  he 

mohr). 
Cacheter  v.  a.  ^c>^  j^,^  \  |q>^. 
Cachot  s.  m.  q'^Xj;;  y*w»~s^/«. 
Cachottier,  ère  adj.    _*«  xjli> 

{khanè  serr)  So  y». 
Cacochyme  adj.  J«^JLe  »Ji.>^. 
Cacolet  s.  m.  ^JiS  «jLsr  JJï, 
Cacophonie  s.  f.  e  *aIx<î  1j  — >^ 

Cacographie  s.  f.  -b^i.«  ^blx'. 
Cadastre  s.  m.  (^'j-j  ^_5l.X_.♦«^ 


o 


î   O^xsLp-, 


Cadavéreux,  euse  adJ.i^sJ 


^i>l.<^X 


Cadavre  s.  m.  A.-xi'i;  x-XCsjui 
o^  {mowt). 

Cadeau  s.  m.  oLc^  (soivqat)  ; 
j^Lix.'  ;  v_j.L*j  ;  ,i.i'olj  (tadgar) 
=  fait  à  un  inférieur  j»L*J'  = 
du  souverain  .c>— «-i-i^  {khaV' 
at)  ==  à  un  supérieur  *^.A.* 
Qiediiè)  pi.  LI^A^;  ;ji>.5Lci.«^_i , 
faire  un=:de...  lJ^Uj  L  (Jïja:^ 

Cadenas  s.  m,  J^  g-o^  pop.  yolf. 
Cadenasser  v,  a.  qO:  J^. 
Cadence  s.  /".  ^-^■^  j  qj^. 
Cadencé,  ée  imîjv*  prose  =  ée 

f.^\jM  (sedf). 
Cadet,  ette  adj.  Jua^  ;  (s<5C:^fcf=3 
Il  QjyU-T;  Jjil  branche  =  te 
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d'une  dynastie  i^f^-*^  ^^j^- 
Cadet  s.  m.  so'jXj  (begzadè). 
Cadi  s.  m.  j^^Lï  {q.O'^y)- 
Cadran  s.  m.  c>^l-*»'  *x:s=VàA3. 
Cadre  s.  m.  >-jj_>jL:^  =.  dans 

l'armée  qv^  j^  3^- 
Cadrer  v.   n.  =  avec  '..h/aAIia 

Cadrille  s.  f.  \J^^  *>mÏ. 
Cadrillé,  ée  adj.  ^^^Jxii. 
Caduc,  que  adj.  soUi  (3'r^-  5)  > 
^l3  jl  oy>  (kheref)  JJ^b  ||  mal 

Caducité  s.  f.  t3'^;;  (j«U>  ||  Làs. 

fard  s.  w».  o^^Lâ^;  *J)  1j. 
Café  s.  m.  »*^  ||  »jL>  «j^. 
Caféier  s.  in.  »^  c>^v->. 
Cafetier  s.  w.  \ji3-  »^  ■,_.a.>1joj 

Cafetière  s.  f.  v«,jb-jl. 
Cage  s.  f.  (jofts  (qafes). 
Cagneux,  euse  adj.  ^U  ;  ^. 
Cagot  s.  m.  (iwx>;  cXaxax. 
Cahier  s.  w.  lXxI^  ^is»  «Ai:^-. 
Cahin-caha  ac?y.  imL-^  ^Li^. 

hot  s.  w.  «X*o!^  o'^* 
Caille  s.  f.  ^^.a^.lXJLj  (belder- 

tchin)  ^^  {vechm  anc). 
Caille-làit  s.  m.  &jL»  (mai'é). 
Caillou  s.  m.  ^yi,  (chen)  sjjJjXw. 
Caisses./".,  ï.JUAa  ' *.j'i>; xÂji> 

=  (d'un  instr.  de  mus.)  iu*,^. 
Caissier,  ère  s.  .b  ^^vX^-as  ; 

Cajoler  p.  a.  ^^y  L^'y. 


Cajolerie  s.  /".  pi.  v_aj  Jij,  yy^* 
Cal  s.m.=aux  mains  ci*-w.o  ^aJuu 
Calamité  s.  /.  c:/s>jkA;i^  (màcibef) 

pi.    w,*-j'uaw«  Il  iwJlj  (beliiè)  pi. 

b^b  c>«iî  ^?.  ol5L 
Calcination  s.  f.  (j*vJio"  (teklis). 
Calcul  s.  m.  v_jLm.s>  ||  «jLiOfl  ciJOuw 

g^  [)  fig.  {jojà  (qaraz)  .iJôIa 

Calculer  v.  a,  et  n.  (^<^^  v^^=* 

ll^tj^(i.yj^.). 

Cale  s.  f.  t^Ji^  *j'. 

Calèche  s.  f.  \i>j^  .L^  «Xs*Ji^. 

Caleçon  s.  m.  ii^^L>-_j:  ==  de 


femme  qUjo  (^owôan). 

Calembour  s.  m.  ,jt*.jS^  b  *LgjL 

Calendes  s.  f.  pi.  aux  =  grec- 
ques jij^  {hergtiezy 

Calendrier  s.  m.  (*jyij;  iw«U)Lw. 

Calepin  s.m.  c>.^b  ob  ^it^obcJ'. 

Calfat  s.  w.  .yccii' .Ls^. 

Calfeutrer  t?.  a.  ^^y^^  Lf>!.yw. 

Calicot  s.  w.  ^'5i=?■. 

à  Califourchon  .ly*»  wm^-U  J^. 

Câlin,  ine  adj.  vJ»JUa/«;  ^J(VJAJlc5-. 

Câlinerie  s.f.  (jpUJ';  i/-i-yà  ^■>>^. 

Galion  s.  m.  qLJj  ,  qLJc. 

Calligraphe  s.  w.  (j-oy  u*>->' 

Calme  s.  m.  J.l. 

Calme  cidj.  Jji  L;  tO^t. 

Calmer  v.  a.  ^^S  ^^^^X»»^", 

Calomnie  s.  f,  q1  y  ^  .;  (bohtan) 
IjXst  (eftera). 

Calomnier  v.  a.  qJj  q*^' 

Calorifère  s.  w.  «y  ,^1  ^9,Li?. 
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Calorique  s.  m.  i^ i^^^  ,t<-\ii« 

Calotin  s.  ?w.  vi>.'«»'»o  ,jiyj-ciy. 
Calotte  ^\  /■.  (J^^  j^  {arêqtchin) 
donner  une  ^  qO;  ^_jw^j 

Calquer  y    a. 


O' 


,^\>XMS}   . 


OLCCsX-Aw     \jîUi^^-A 


Calvitie  s.  f.  ^,Ljf^  (ketcheli). 
Camarade  s,  m.  <Jifi^]  ;La_4-?; 

j.j<M^  =  inséparable  L  /  Saî.. 
Cambouis  s.  m.  JàAc  «jL^  ^^^ .. 
Oambréj  ée  ad).  ^j^^^Xa  (mon- 

hheni). 
Cambrer  v.a.  ^^..^Ux»;  ql\-o>v^j 

Cambrure  s.  /".  *i»  (kham). 

Camée  s.  m.  iiU.»J>  é^''^. 

Caméléon  s.  m.  Ljj-i>  (hharba). 

Camelot  s.  m.  fm.  i}^^. 

Camomille  s.  f.  '"^J^'^j;  q'^j^'^ïL 

Camp  s.  m.  ^o.!  {ôrdou). 

Campement  s.  m.   *x>}  J^. 

Camper  v.  n.  ^c>\  *^c>X 

Camphre  s.  m.  .Ji^é. 

Canaille  s.  f.  Ji^;  i^Ljl  j|  l^y. 

Camus  a^*.  et  s.  ^a^'oj  ^^Uj. 

Canal  s.  m.  ,£>~>Xj>-  Il  xJL=»u>». 
ffj^  iOL>Lw=;  souterrain  oUï 
=fig.  o\»ix  (me/2  f("2:);  N^jy^'^;  «L 

Canaliser  ?'.  a.  ,  qiAâJ'  Lgjl>^  5 


Canapé  s.  m.  1^:^^  a-^j. 
Canard  .5.  m.  Jui  (batt)  é<^.^  (or- 

dek')  f^^j^  {môrghahi)  ||  /"w. 

^ip  £wuU  ;  '^ j  ^  ^  ^3>  ^. 

Cancan  s.  m.JLï  3  J>AÏ||(j«aï.*.A^s5. 
Cancanier,  ère  arZ;.  et  s.  ^  J^^jj 

Cancer  s.  w.  ^Lb^w  (saratan). 
Cancre  s.  m.  o~>;  q^^  (^om;- 
c?en)  l\,«.:^iâx  (môndjemed)  fm. 
Candélabre  s.  m.  .^^^  jl:>. 
Candeur  s.  f.  ^y>y  •^J'I*-  (sacZ^ 

Candidat  *.'.  m.  ^^^Jb  ^b  (cZom' 
tœleb)  =  de  qu"un   i^.,:siiL>L><! 

j-.AA<.5    =  a...  ,^-,;c:ÀX    i^Ld    ♦'u). 

Canif  5,  m.  (jiLi  Ai. 

Canne  s.  f.  Laac;  jS-o  V:>^  Il 


^J>A 


Cannelé,  ée   adj.  s'.  bL 
Cannelle  s.  f.  ^^y^.^o. 
Cannette  s.  f.  ^  Jo  (botri). 
Cannibale  iV.  et  adj.  .L>  *l>jX. 
Canon  s.  m.  ^^1d  |[  coup  de  = 

Canon  adj.  di'oit  =  _^PÀx  ..,yo 

Canonnade  s.  /",  (CvLViil  v!>^  Il 

Canonner  v..  a.  ^^yJLz>\^\  v_j»._b 


-a:>'Aj5 


uj«..i:> 


Canot  s.  m. 


.<jJ^ 


;^' 


q; 


0^^5 


.oL^'Uï. 


Cantatrice  s.  f.  8uX.-Â.i^.. 
Cantine  .*f.  f.  i-^'A^.  (ïakhdaii) 
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Cantique  s.  m.  ^^axawJ 

Canton  s.  m.  é^  (jbâlouk). 
Cantonner  v.  a.  ^c^»)  j»^  ;U*« 

Cap  s.  m.  &cLo  (damaghœ)  = 
doubler  le=^^'jiiiSS  kcL»^  ;I. 

Capacité  s.  f.  ^JiAjS\lS  {gôn- 
djaïech)  ||  vi>s-JbS;  oIAjùL*»!  || 
vi>oU5'  Il  xLoj^>. 

Capitaine  s.  m.  qILJLw  ((.Loi  .o) 


J^JT 


Capital  s.   m.  ^uL«;  x-jL^— jw 

i3U'  (j-K  {ras-ôl-mat). 
Capital,  le  aéj.  bc\.  »-r  Çônidè) 

*?5  (eA«mm)  peine  =  le  J^J3 

Capitale  s.  /".  o^b  ;  iu^j^. 
Capiteux,  euse  /".  jb  Uiô  (necÀ'é 

'^/ar);    t\_x_j  {t6nd)\  .^=im^ 

tnôsker). 

Capitonné,  ée  ptt.  ,^\y^  J ^ 

jôldouzi). 
Capitulation  s.  f.  Ubli  ,*.Ji>mÔ' 

k_^i-c  ^-«.ii^  ^.1  L  les  ^  8 

Capituler   r.  m.   o  »jJi  ^.^J 

Capon  s.  m.  qLL>  ;  _j-w  j'. 
Caporal  s.tn.  iJL>  y«  (ser  djôqa). 
Capote  s.  f.  i^jLij*"  t^M  ;   L**- 
Câpres  s.  m.  pi.^  {kôhhar). 


Caprice  s.   m. 


{mette  sersereki)  »U_:s^wJv>,  = 

d'enfant  xjLçj  (behanè). 
Capricieux,   euse  adj.  sj^^è^; 

^y  L^J^^;  LT^-e-îl^J  (boul 

hâves). 
Capricorne  s.  m.  (^5<A>  {djedi). 
Capsule  s.  f.  tiV-jLJL*M.j  (pesta- 

nek')  ^gjjiiisi-  (tchachni). 
Capsulerie  s.  f.  (^;L«  j^JLjàL^. 
Captation    s.  f.    Capter   v.   a. 

Captieux,  euse  adj.  sAjLoà 
Captif,  ive  adj.  et  s.  ^juwwÎ. 
Captiver  v.  a.  c>-wJu  *Jy«  Jj 

Captivité  s.  f.  yJ  (âsr)  ;  (^^^^  ; 

Capture  s.  f.  ««Xi  -^^Xa-o. 
Capturer  v.  a  ^•yJ>S  .^SXu*^. 
Capuchon  s.m.  \JiLJ:[j  (bachlouq) 
Caque  s.  f.  ,c-^  c5|y  y^J^ 

Caquet,  caquetage  s.  m.  iSj^-d!» 

Car  conj.  *^' r?;. 

Carabe  s.  m.  Li^!^  (kahrôba).. 

Carabin  s.  m.fm.  \^^  |»JLc  oSUi. 

Carabine  s.  f.  bIj^  liLLàï. 

Carabinier  s.  m.   .'o  liLLàJ"  Jy*,. 

Caracoler  v.  n.  ^y>S  q'^Jj^. 

Caractère  s.  m.^^YXi  ||  c>«-«blAjî 
c>>.aJLa.:>  (AAatcm^)  |l  s_i...^ïw« 
(mechreb)  ||  /jfA->-  (kholq)  pi. 


7fAM^4M        • 


L*x; 


-îJr 


:J5 
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Caractérisé,  ée  adj.  f^»)  ||  = 

par  ...^  \Jua^. 
Caractériser  v.  a.   ...alj  ojr-*-* 

Carafe  s.  f.  y^uu  (tông)  ^^^j*^ 

{sôrakhy). 
Carafon  s.  m.  é^j^  cî)uu. 
Carat  s.  m,  -L)LJs. 
Caramel  s.  m.  c\â5  *.Ai>^*«. 
Caravane  s.  /".  q'^,»!^,  *Jilî  i?^. 

Carbon  s.  m.  *,s?  (fœhhm). 
Carbonisé,  ée  prt.  «lX^  «i^j;- 
Carcan  s.  m.  ^^*AÂPi  wiJi>-. 
Carcasse  s.  f.  ^_5lX..à-j  *— !>-^ 
Il  ^^Jo  ^L*j-  ej'^^^'  Il  e5>^- 
Cardamome  s.  m.  J^a^,  JJ^  (hel). 
Carde  s.  f.  oIj  tA*i  (^^!  iô'uii. 


Carder  «;.  a.  ^ô 


>^ 


i_c-" 


►^L>. 


Cardeur  s.  m.  ^^iL=*  (hhalladj). 

Cardinal,  le  adj.  3lX,4-c  Çomdê) 

=  s.  m.  viT.  ij  (jiwyCii',  {^\JçtùM 

Cardon  s.  m.  ^\jâP  XxsJ^. 
Cargaison  s.  f.  ^^^  (}~*.i>. 
Cariatide  s.  f.  J^X-ii  «— ^  ii>>-'>-**' 


^Lx4-«  J»yM  ^1>\i  3  ^b 


OJ 


Caricature  s.f.  jjyo7  y^vP  y^Aoj'. 
Carmin  s.  m.  x3Îl>j5>».>. 
Carminatif,  ve  ac^J.  et  s.  ^À*a*. 
Carnage,  s.  f.  ,^jjJj^. 
Carnassière  s.  f.  ^iç-.L^  ^>'**^' 
Carnassier,  ère  adj.  vLi-os.Àiji'. 


Carnaval  s.  m.  *ijl  (^c^Lai  Oii) 
^ui   y   i)M>.A_j  0...«'»i'».r  ^  i)<tf..|*.c 

Carne  s.  f.  »À>f>-'',  v*^'^*^  o^ii^. 
Carnet  s.   m,   ic^^J^O,  i^^/toUj 

Carnivore  adj.  et  s,  .'^  ci'.-w^''. 
Caresse  s.  w.  jL^  iXww.jl^3 

slXjlàw^  wm  &f>^:>-. 
Carossable    adj.    route    =    »'. 

Carotte  s.  /".  éùy.  {zœrdek'). 

Carotide  .9.  f.  Aj.^. 

Carotter  v.  a.  ^Jfi.Xi'  ^^j.*^ 

Carotteur,  euse  s.  et  ac^*.  ôLï>î. 
Caroubier  s,  m.   <— yr>  c>^A 
Carouge  s.  /".  v_jy«5>. 
Carpe  s.  f.  **/«  i^^'-»- 
Carquois  s.  m.  (^Uj  &->-jt-:>- 

^^U/^';  (jix^Sjj  (terkech). 
Carré,  ée  adj.^y»  {môrahhà'i) 

^»J*éyl^  ^-j^^  {tchehar  gou- 

chèi)  =  s.  m.  /tJr*;  iui^  X^s>- 

=  d'infanterie  wdï. 
Carreau  s.  m.  8_:$\jLj  iLJ:>^  || 

Il  (nJLif^JS  yS)  ^:^JaXi  iX^  Il 


^r^  c^ 


wl^  rester  sur  le 


,.,iA-ii  «u>!AiL 


■  ••(.AÀV    &^wj   , 


Carrefour  s,  m.  \^o'l\j^:  v^.L:^. 
Carrelé,  ée  adj.  ijxi  fc^''^  {kachi 

fœrch). 
Carrément  adv.  1x3:^  ||  L^yo. 
Carrière  s.  f.  ^lSjla  ||  q'(Aax  || 

Il  ^y^^"  ^^^  j  J*^  Il  J^  Il 
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Carrillon  s.f.^^U  ij^j^  Ai:;^  i^Jo: 
Carrousel  s.  m.  i^^y-?-  5  n"^?^ 

Carte  s.  f.  &jë .  ;  a^â^v-o;  Ja-Jb 
{helit)  =  géographique  iUiJLi 
=  blanche  -^  cXAft*»  donner  à 
qu"un  =  blanche  î.  ^*»*=^ 
^^jJ^j^  oULIm  i}y^^=3  =  S  à 
jouer  »À^^  (guendjefè). 

Cartel  s.  m.  ^jS  ^'vJ^  ci-^-cLw 
o^J  (ji>.j».*jC2x  iS  i^^^ôsSiQ  II 
ki>*.>w!  «Ju»o  f^J^. 

Cartilage  s.  m.  L-îjw^iac;  acç-jj^. 

Carton  s.  m.  f^_/fl  (mâqavva)  || 

Cartonnage  s.  m.  (^lA^Ipu. 
Cartouche  5.  f.  ti)uLii. 
Cartouchière  s.  /".  «JL»*JI3  xjO 

Cas  s.  m.  xjiïij  ||  JL^- 1|  {^^^  \\ 
l'fi  {voqou')  (5:^  3  ^^  y) 
c>JL>  le  =  échéant  vi>Jli>  jt> 
c  tJé^  =  de  conscience  LàL^ 
c'est  le  cas  de...  vi;/^jwl  ^^T  (3L> 
...iw^3  dans  le  =  où...,  au  = 
où...,  en  ce  =  a^^a-AJ".»*»  .0; 
^jt,*o  ^^J  .0  dans  tous  les  = 
S-^>-  j^  ;  o  ..,-0  ^  .0  faire 
grand  ;=  de  qu"un  ^^^  .iXi 

Casanier,  ère  adj.  Q^yiô  xjL>; 

Casaque  s.  /".  JJLà  {chenet)  re- 
tourner sa  =  qV*-^  J5  l5Î}  3' 


Cascade  s.  /".  .Lio'. 

Cascader  c.  n.  q-oLj  ,Uioî  JJU 

Case  s.  f.  ^S^*^  aûL>  Il  auaàa. 

Caser  v.  a,  ^ob  L^ij^ob  ,3jJLo 

=  ses  enfants  J JtXiit  ^  j^^'j 

Casier  s.  m.  .'w>*uafl3  i^:^uir. 
Caserne  s.  f.  xJl3-,L.***. 
CasemertJ.a.Qob  L>-aoL>  :Ij  j*<..L> 
Casque  s.  /".  O^  (khoud)',  ^six; 

(meghfer)  v^  (j-l-b. 
Casquette  s.  f.  xUc  J»,^  v^. 
Cassation    s.   f.    Cour    de   = 

Casse  s.  f.  jjJJi  )^-^- 

Casse  s.  f.  &a.wX^;     J^jJmXjù,.. 

Casse-cou  5.  f.  «XJLj^  (mehlekè). 

Casser  v.  a.  ^^L^Xii  (1.  ^^y^) 
^Jc^iyvw^  (goucikhten)  =  un 
jugement  x.tXs^  *X>  q^LIij 
^.y^S^JuD  se  =  iM^Xà  aJCMwX*!^ 


Cassement  de  tête  s.  m.  ^  j>.«>. 


Casse-noisette  s.  m.  ^^;S^ 

{pesté  cheken). 
Casserole  s,  f.  i^^Xo  (diktchè). 
Cassette  s.  m,  (ja\s>  i^xi'ji». 
Casse- tête  s.  m.  \S  {(fôrz)  ||  fig. 

Cassolette  s.  f,  y^  {mèdjmer)] 

Cassonade  s.  f.  Xi  {cJteker). 
Cassis  s.  m.  sLuw  é.SjK 
Castagnettes  s.  f.pl.  Jjy^  n^^ 
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{bechkené  tchoubi)  =  en  cuivre 
^;  {zeng). 
Caste  s.  f.  «Jùia  les  z=  s  olA*-b 

Castrat  s.  m.  '-*«  iij>-|jj>. 
Castor  s.w.  ^t  liLw  (segué  âbi)-, 

Castoréum  s.  w.  JC^^iXo  l\>L>-. 
Casuel,  le  acZ;.  i^LaJ'l  II  ««AJLxJCù. 
Casuiste  s.  m.   ,l>  uiL^3.-w  _yi 

Catacombes  s.  f.  pi.   _j:   LgilXo 

Catafalque  s.  ;w.  lASya  (marqad). 
Catalogue  s.  m.  v^  o^-^rg-J. 
C  atalo  guerv.  a.  ^  j>  yi_.o:^vi>s^^. 
Cataplasme  s.  m.  oU/to  (zemad). 
Cataracte  s,  f.  ,Uio!  ||  ^çj^-i'  IjIj 

{baba  kouri). 
Catastrophe  s.  f.  «wJb  ;  o>it. 
Catéchiser  t>.  a.  ^^oS  if^y». 
Catéchisme  s.  m.  ji  aS  ^l^  J> 

Catégorie  s.  f.  ujb  ;  oob  ;  c  y 
(nôw^)  pi.  iff'y  5  lKv^' 

Catégorique  at^j.  ^-»o;  ^^JsLï 
=  ment  ii>Lo  (sarahhetœn). 

Catin  s,  f.  (^L>x*^  ;  «Aa^. 

Cathédrale  s.  f.  tnXt^  (^L^w-J^ 
en  Catimini  adv.  iuJi^(khofiè). 

Cauchemar  s.  m.  {j^^^]  lA'^^. 
(bakhtek'). 

Cause  s.  f.  xuit J>  (daHiè) ,  w»~*-w 
(sebeb) ,  vi^vLc  ('e/!/e^)  |j  c>»-ê-> 
{djehet)   \\   l-JJo-*  (matlab)  \\ 


»!.;  iJv-çAJw  la  =  première  u-a.aawwî 
v.jLjw'^I  à  =  de...  «XJÎ  k_A>»*vwj 
et  pour  =  *fcJLx-«  L-*».A_«*A-J. 
j-s-  =  avec 

Causer  v.  a.  q^  c5r^  v3>-cL»; 


Causer  p.  ?î.  ^^O: 
qu"un  ^ç-**^lj  O'^J^  vii'-^:^. 


O' 


vAjO 


ob/ 


,  Qi-Xx;...    0,«,x. 


Causerie  s.  f.  c>v-*-^  (sohhbet). 
Causeur,  euse  s.  m.  sAÂJii'o»-*-^. 
Causeuse  s.  f.  ^ua^  ^o  J^iAjuo. 
Causticité  s.  /".  J,;  (^«i^v^- 
Caustique  adj.v\\^^fig.Q\  iJuiia; 

Cauteleux,  euse  at^'.  _bU^. 

Cautère  s.  m.  èjo. 

Cautériser  v.  a.  ^y>^  p't>. 

Caution  s.  f.  i.:>JL*.>i3  |[  ^j^Lto 
sujet  à  =  v^UXc!  ^i-^^A  \_^ot 
i^i;A.j**fcjjj  se  rendre=,..(A«Jv  j^Lto. 

Cautionnement  s.  m.  ^.^t^^ÀJ" 

Cavale  s.  f.  qIj^U. 

Cavalcade  s. m.  v*^^  (moivkeb). 

Cavalcadour   s.  m.  Ecuyer  = 

Cavalerie  s.f.  8.L*«. 

Cavalier s.m..fy« Il ^J:  i^s>lAax. 

Cavalièrement   adv.   \Jl5^L^  |j 

j-^3.jwyA« ,  {sersereki). 
Cave  s.  f.  w'jyw  ||  b  «-^OJj^Xuo 

Cave  ac^'.  œil  =  iolj.  ^-s  a-^^s;-. 
Caverne  s.  f.Xs.\  s.L*/o. 
Caverneux,  euse  adj.  vv^  (j'^O 
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Cavité  s.  f.  S^J>yS  (^owdal)  || 

Gepr.  m.^jJ^Ji. 

Céans  adv.  L?\âj1  maître  de  = 


Cellulaire  adj.  tissu  =  ^  .1 j" 


Cécité  s.  /".  ;3;5^  (kourî). 
Céder  v.  a.  ,.,->, ^=>  J'.^ ^li 


is'^  Il  cy^^/  '^-^-  o^^^  li 

jji^LgJ  il  ne  lui  cède  en  rien 

c>^-*^  r**^  yf:^  ^^^  y^  j'  3' 
=  t;.  n.  ^^J^T  ^U 
Cédille  s.  f.  c  ^y*-  ji  0  ci*^^^ 
Cèdre  s.  m.  jï-c  (ar'ar). 
Ceindre  t?.  a.  ^^J"' j  =  la  cou- 
ronne Il  ^^y^>^'-^  ^  j  _1j  se  = 

Ceint,  te  prt.  s^Xi  s:ii2^±. 

Ceinture  s.  f.  A>o— ♦J'  (kemer 
^^  &en<2)  Il  .5^  (dOM^r)  ;  «yb. 
^Hbinturon  s.  m.  -ç^.«yti  (AÀj^^i^ 

Céladon  s.  m.  c^vwji^  q:. 
Célèbre  a(i/.  ^li;  ^^jtA;^y^; 

il  est  =  par...  v>^'o  ,U^'  ...w. 
Célébrer  c.  a.  ^y>Ji^  -..J^  ||  = 

une  fête  rj^-S  «-V^. 
Célébrité  s.  f.  '^-j-i  (cAo^ref); 


voiture  =  j''->  »- 


J^. 


i=  médicale 


Celer  ».  a.  ^^JCi'^>  i**^* 
Céleste  ai/.  ^3,U*>.i. 
Célibat  s.  m.  ooj;^  Çâzoubet). 
Célibataire  s.  m.  ^ic  (azab). 
Cellule  .s.  /:  «y^  (hhôdjr^. 


Cénacle  s.  m.  ^  \^j^  u***^ 

Cendre  s.  /".  yL^w^Ls»  =  s.  p/. 
<^.  ;j  *OÎ  v_5i^Jij  remuer  les =s 
fig.  QL>'<^  «^  *^*^  JC«*i^L>. 

Cendrillon  s.  f.  ^vj)/  «iJjû^i^ 

Cens  5.  m.  oLaJLo  =  électoral 

Censé,  ée  prt.  &a9  ^t  ;  Via  (mas> 
nounôn  fih)  il  est  =  tel  .J 

Censitaire  s.  et  acï/.  .tJ^  oLJu. 
Censeur  s.  m.  «AJLÂi'  wÂi>|y«  || 

Censure  5.  f.  sÀ>|yi;  v;>j«lxii. 
Censurer  v.  a,  ^^J>S  «À:>|^. 
Cent  s.  (A*o. 

Centaine  s.  /".  IjJoo  Ujj*^. 
Centenaire  ac(/.  et  s.  ||  »Ju«Ao  ;  j 

JLiM  iJ<*o  &jë|^   .I^iAj. 
Centième  ad/.  fiiX*o  (sadém)  ^= 

s.  ni.  lii^.  cXjo. 
Centigrade  s.  m.  thermomètre 

Centime  s.  m.  qLS  ii)kj  liluJuo 
Central,  lea<(/.  (jfji'y*  (merkezi). 
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Centralisation  s.  f.  Centraliser 

Centre  s.  m.  k_^  ;  ^^j^' 
Centrifuge   adj.  force  =  Oj— ï 

Centripète  0(^'.  force  =  o^ 

Centuple  ac^".  ^^IjiAas  =  s.  w. 

au  =  qÎ  ^Lj  vAo  Centupler 

V.  a.  l'tf^S  jLj  l\*£>. 
Cep  s.  m.  =  de  vigne_^  (woi^). 
Cèpe  s.  f.  ^  ^. 
Cependant  acZt). q!  j^US'I  ;>->j|v^^; 

^-S^\  ^  (amma). 
Cérat  s.  m.  -yi  ^^j^. 
Cerbère  s.  m.  .j  xS'.ts.xw  xu^  iJUCii 

*3j^aX   JjLP'iXî  p. 35^  j^^.   /Vw. 

v^^  s  L5y^  c>-^^  ob"^' 

Cerceau  s.  m.  -*sJL=j-  (tchember). 

Cercle  s.  w.  »_jb  ||  wiJL>  ||  ,j4^'; 

J>i^  pi.  JiLs?  vin  en  =  «-j'y*" 

,o  faire  =  autour  de... 


Cercueil  s.  m.  OjjIj. 
Céréales  s.  f.  pi.  oIj^x>-;  xLc. 
Cérébral,  le  adj.  ^U-X-j  v_iJL*JO«. 
Cérémonial  s.  m.  oLâj  wCio  *^*«.. 
Cérémonie  s.f.  oLôj  ./iio  ;  léUwLJLo 

maitre  des  =  s  (^-jwLcÎ  (éLà.j' 


»iLL>-  i!i^jLS>lJi.Aj 


^L 


Cerf  s.  m.  ^^\^f~^  (guevezn)  = 
Tolant  liloljôL  (badbadek). 


Cerisaie  s.  f.  (j^'I^aÎ'  cL 

Cerise  s.  f.  y/^^-JT. 

Cerisier  5.  w.  (j/*^;^5  o^-^ji^. 

Cerneau  s.  m.  «lAjyw.li  j^^^oJ'. 

Cerné,  ée  acZ/.  etprt.  » A.i:  iJCs J"!  j 

Cerner  t;.  a.  ^^Jssy»"!.!. 

Certain,  ne  adj.  ^juù  ||  ^J^Xt]aA  ; 
^4.>  ^b>  Il  aSii;  (^^  ==  s 
personnes  j^^-^iaxj;  ^c*'*^5 15'!^^ 
un  =  jour  ^^5^. 

Certainement  a(?t?.  ^^^Jb ,  Uxib  ; 

Certes  adv.  iJlJ!  (albettè). 
Certificat  s.  m.  oij\AAaj  vSiXi. 
Certifier  v.  a.  ^-yJiS  oLj(Aaûj'. 
Certitude  s.  f.  i^a^Ji  Jlc. 
Cérumen  s.  m.  tji^  (3^-=^- 
Céruse  s.  f.  -.'lAxà-wl. 
Cerveau  s.  f.  cLwco  ||  .^_*_i;  = 
brûlé  Jla  8(Aj.^ ;  dV-i^i»  xK. 
Cervelas  s.  m.  c>v.xi^JLj  «o^,. 

Cervelet  s.  m.  ^  i^Làï  jiw. 
Cervelle  s.  f.  &L^3   i-*_/o  se 
brûler,  se  faire  sauter  la  = 

Cervical,  le  ac^'.  ,^l.âï. 
César  s.  m.  »*aAÏ  ;  .^IsLaxI. 
Césarien,  enne  ao(/.  (^.aoaï  opé- 
ration =  nne  ^£>Ls»-  |j^-*_c 

O^j'  x^o  ^^o^jî  y  (^1^  yU. 

Cessant,  te  adj.  siAxi  |»Uj  toute 

affaire  =  nte  Jl-^-j'   \\  i_\,jlj 


J^J 


jÀ*i. 
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Cesse  s.  f.  cLLtaJ'  sans  =  &-^}'^'i 
sX^\i  ^  n'avoir  point  de  = 


,.-XÀi  lXXJ    j 


JS. 


Cesser  v.  a.  et  n.  ^^yiJù:^j<^  ^jS  ; 
^o/  v_->s>  faire  =  ^o/  ^j 
Cessez!  ^i'  éJ;   .'lAxj. 

Cession  s.  f.  ^^yl^'ÀiTlj  ;  b  qOU 

/j->  cr^  ^^  t3L*  Q>^j> 
Cessionnaire  s.  m.  iju  «/  j_^>awXjî 

Césure  s.  f.  (  jt^  ci*îO  .o)  ^^Jiij. 

Cet,  tte  igr.  ^.1  ;  qI. 

Cétacé  s.m.  Oj^»  *.*«i  ;'  <j;.yL>. 

Ceux  fl.  pr.  L^.l ,  qUjI  =  qui 
iJ"  (3l-«»^;  ^^Ajl^i)  =  ci  Lp_jl 
==  là  Lgjt  ses  chevaux  sont 
plus  beaux  que  ceux  de  son 
frère  d*'p^^  (>5^^îr*"'  j'  u*'^^^' 

Chacal  s.  m.  J^Âii. 

Chacun,  une  s.  ^l-î^j  ^oLo; 

Chafouin,  ine  acZ/.  iS  ^*aJ^ 

Chagrin  s.  m.  *£  {gham)  ;  XAa_c 

ighôssœ)  n^OsJS  (andouh). 
Chagrin,  ine  ocZ;.  .ï^Jlj  (talkh). 
Chagrin  s.  m.  peau  de  =(^jbo. 
Chagrinéjée  a<^^".  liJU-éi,  .^iuac 
Chagriner  t;.  o.  &,».t„<^  v^a-^Lj 

Chaîne  s.  f.  -a-j^j  ||  ««-jbLx:, 

Chaînon  s.  w.  r*^^;  ^wiLs*. 
Chair  s.  /".  c>w%-^  ni  =  ni 


poisson  ^Lo  \j  j  .L»  xj  les  =  s 
a^Aj  (becherè). 
Chaire  s./".  ^_,/^Ala5>  L  Jiiclj -yL«[; 


Chaise  s.  /;  ^i,iAJ-^  =  de  poste 
(20ù*o)  O^ji  i>Xm^  =  à  por- 
teurs q'^.  vi^—rèo  =  percée 

Chalands.  M.  JlXj 3"; ^_5jX^  || 

IIu^>'l5^^1Î 

Châle  s.  m.  JL-'  ^  de  Cache- 
mire .iu«j'  JLù. 

Chalet  s.w.  JjLaamj'j  ^^Jy^  »JL>. 

Chaleur  5.  /".  Ll3  ;  Oj'ji>  |  j  c>.-ç«.> 
chienne  en^siA^yw'^iw^-LciiX.Jw 

Chaleureux,  euse  o^'.  ^ii/^-M.>  u; 

Chaloupe  s.  ^.  tji^j^  ^gJii^S. 

Chalumeau  s.  m.  j^lj;  ^i. 

se  Chamailler  «.  rec.  qO^Î^xO; 

Chamarrure  s,  f.  (^-^^   vU. 


Chambellan  s.m 


Chambre  s.   /".  ,vL-ij'  (o^a^A); 


Jj-i-fl;  8j^  {hhédjrè)  ||  q'^; 

Chambrée  s./l  ïLbl  qI^Lma»  «jç^js».. 

Chambrière  s./",  j*-^;  .l^JJtJ^s-. 

Chameau  s.  m.  JLxi  (chôtôr)  = 
de  course  _^  (zelou)  q^-a^ 
(^oïoMw)  sjU^  deux,  trois  etc. 

=  X     jAdir     J6    X*«    ^O. 


552 


Chamelle  s.  f.  xilj. 
Chamois  s.  m.  ^^^  l55^^  ^^^" 
leur  =  ;i)o.  i^J^^'i  tiU,  iç^'i-^lj 
Champ  s.  m.  ^.'^\  ;  'y^  ;  A  K  1| 


=  s  Elysées  (qUa.._j  oj  <3jj 
r'î)'  l5'3^  C^r!'^  prendre  la 
clé  des  =  qJC^..  j'  sur  le  == 

Champêtre  adj.^'^j^\.^i^Juo^j^ 

Champignon  s.  w.  _  ^  (kartch) 

Il  «^iy  ^is  II 

Champion  s.  m.  j^Ly»;  ^c^\s>] 

Chance  s.  f.   c>^^.;   <tiLb  II  a 
de  la  =  c>-*« 


a  des  =  Ojjuaii^j  ^5^  si>s.M.-y  .^l 

AawjJ  conter  sa  =  lA»!  ^Ji^ 

QL>_y  J.Ji-i  'j'^i>  quel  =  ! 

jtSLL  uj^^  A.?j-  courir  la  = 

Chancelant,  te  adj.    .t.s>  j-Jj-j 

santé  =  te  jJ.aJIc  -.U/a. 
Chanceler  t;.  m.  ,..^.^r>  j^j^. 
Chancelier  s.  m.  Jô^;  -«jaS'.jjj 

jjici    .iA*o  II  O.U-w    .';3_^XîJ. 

Chancellerie  s.  f.  (^Uxt  Q'y.^^jj 

O^Là>w  ^XJO  II  i^-A-J^O. 
Chanceux,   euse  adj.  -bj— i— ./o 

Chancir  î;.  w.  V.  Moisir. 
Chancre  s.  m.  xJli't. 


Chandelier  s.  m.  ^Ijot^-i;. 

Chandelle  s.  f.  a~o  «m*^. 

Change  s.  m.  r^^ij'  ;  Jj'Aaj  || 
J^  v_3j*o|j(j»^  Caves;);  iUsjljiyo 
lettre  de  ==  ol_j  agent  de 
lJjAO  oXcLjw  J«.«.'^3  donner 
le  =  sur...  ^y  ^  ^. 

Changeant,  te  aâ[;.  y.Âj  jxaxj 

Changement  s.  m.  j^-ou';  JoJyJ 
=  de  l'année  Jo^5^. 

Changer  «?.  a.  rf>^  r'^;^*J  =  de 
vêtement  ^'^'^S  tj^j^  K  {j»^ 
=  de  la  monnaie  ^y>S  [^/^^^ 
(deich  kerden)  =  qu"un  en... 


Changer  v.  n.  ..^Jcii  q^XjO. 
se  Changer  en...  qJCsJ'...  ^^,y«3- 
Changeur  s.  m.  o'y^  (sarraf). 
Chanoine  s.  m.  (jj^xi»/. 
Chanson  s.  /.  ^^JuJJaj]  *.-«jLj 

(noghmè)  ;  iwl^  anc. 
Chansonnier  s.  w.  -^jS^xï  .cLi 


'y 


'^l!> 


Chant  s.  m.  qlXJ|j3-;  «vij);  «^j-w; 

J-Jlgj  =  du  coq  (j*5r>-  (25oL 

Chantage  s.  m.  v^àj^"  ^  iXjJw^' 

Chanté,  éeprt.  sA^i  8Jù|^  »;I^Ç 
=  par  tel  poète  q^s  -.^lX*/» 

Chanter  v.  a.  et  w.  ,.,i3i 


0^-5>- 


O' 


,A_i!^-:>  «3(51  (I.  (^'^v.)  = 
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qu"un  ^jAài'j^**5'  _»X«  .v>  Ji^ 
faire  =  qu"un  ^  iX_jA-§_>Lj 

Chanteur,  euse  s,  8A>o|jj>. 


Chantier  s.m.  » 


Charbonnier  s.  w.  ||  ij^srâ  ^^'^Jli 

Charcuter  v.  a.  ry^.^  înXjx^'. 
Charcuterie  s./".*3^5^c>-%j  qI^o 


,uLo, 


Chantonner  v.  n.  ,_jixJucj"  iJC»*s?î 

O^y  cr^îO^-'^- 
Chantre  s.  m.  Lv**^  aAAJ5^->-  Il 

ll^lAx^u'll 

Chanvre  s.  m.  ^^JùS  (kenef). 

Chaos  s.  m.  ^^-t^  ^}i  c^^^J; 

Chapeau  s.  m,  s^U'. 
Chapelain  s.  m.  (j-^jj^a^  ^ji^yic^ 

Chapelet  s.  w,  ^jwa_«.jw«_j  enfiler 

le  ^  o'^;^  ""^^  ^'■^vy**-'- 
Chapelier  s.  m.  ;^>^  s^li^. 
Chapelle  s.  /".  Jyjtx  (mà'bed). 
Chapelure  s.  f.  liLci-s*  q'ù  ^^. 

Chaperon  s.  m.  *JJiA  (tnaqnà'). 
Chaperonner  v.  a.  ^S  ^J^}'^>' 
Chapiteau  s.  f.  imv^  f^- 
Chapitre  s.  m.  ||  ooLi  ;  «-iii  || 

Chapon  s.  m.  »s>-^y>'  y*^^. 
Chaque  arf/.  ^  =  jour  \^.  _î». 
Char  s.  m.   X^  '^jH  ^"^^^ 

Charabias  s.  m,  fjjjyJiJc^  J^. 
Charade  s.  f-f^  ^-^^  (loughaz). 
Charançon  s.  m.  KtMyM, 
Charbon  s.  m.  ^U  &L-«o  ||  JLcj;. 


Ch 


arcutier  s.  m. 


.  l:|]^-J>  o    ié^     ^ 


Chardon  s.  m. 


x=>. 


(sehra) 


Chardonneret  s.m.  sys^v 

s-yw  (seirè). 
Charge  s.  f.  .L  ||  vi>^ 

ci^j^yLo;  ».Xp  II  J-A^sj  J**^ 
Il  oLJU||Vi>jUs-  J^loJii'j; 

Il  ^-^  il  s^ 


s^^ll 
--■■  il  ^!r^' 

revenir  à  la  =  &Lè-:>  ««Li^O 

0^5^  Il  oV'  ^^^^  !;'-^-5^  Il  ^ 

la= de  «XJa.xio  il  a=  d'âmes 

femme  de  =  ^XjJum  ^^yZ^. 
Chargé,  ée  prt.  j^^Xi]  \J^j^- 
=de  qu"ch.  sAii,y»'w«  ...iu  J^^ 
=  d'années  80.>-..<\_JL*w  = 
d'affaires  .ItÀiT^  ci*.j5^J^Aa/«  lettre 
:^  ée  xJ«L>M-j  Jâo  ,0  i^iAc'^ 
ùyii.^  ^^j*:*M  Lojjkûjs^  fusil  = 

Chargement  s.  m.  .1*;  J.^.s>. 
Charger  v.  a.  qoL_j.-j  ^L- j  || 


O 


oV  u==M5^'  Il  o^/  ^  Il 


0,5!'  aU=> 


0^^5 


QobL>-  se  =  de  qu"ch.  fig. 
Charier  v.  a.  .mOu-ï;»/  Xi  II  ^y. 


QiA-ciiy  .b 
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L»-^!-?;    ^5;^ 


Chariot  s.  m.  ^U ,  nj'jC. 

Charitable  s.  m.  ^-i'p'p  q'^-*-^- 

Charité  s.  f.  -••^>>J'  {terehhôm) 
y^^JùS  II  ioJuo  (sadga)]  xaâj. 

Charivari  s.  w.(jyA^  03»^^  !c>«jo 
llLcy:;^^^|| 

Charlatan  s.  m.  t3y;>L^;  ;Ij|»L>-. 

Chaïlatanerie  s.  f.  Charlatanis- 
me s.  m.  ^J^[s>r^■,  |^IaxL>. 

Charmant,  te  adj.  b^io  (delrou- 
ba);  sAJLo^^ 
(ba  rotvhh). 

Charme  s.  m.  q^**s'  ;  a^*^^  \\ 

Charmer  v.  a.  ^AJ^^i-  a—jJj-c 

Charmeur,  euse  s.  jC3jj*6(;  L  Jo; 

Charnel,  le  adj.  i^,-^  (bechert) 

Charnier  s.  m.  ^^^-o  (dokhme). 
Charnière  s.  /".  "^3"^  (laoulà). 
Charnu,  ue  adj.  \^s^S  -j. 
Charogne  s.  f.  iùjc>;  My^' 
Charpente  s.  f.  (^Aàj  ^y^- 
Charpentier  s.m.  ls^{nadjdjar). 
Charpie  s.  f.  oL:>U>  ^^ji  *^^- 
Charretée,  s.  f.  «aU  .'Aito. 
Charretier  s.  m.  ^^^nJj^. 
Charrette  s.f.  iJ^J-i  C*^';^)  *4M« 
Charron  s.  f.  ;Lw  »jU  j^^. 
Charrue  s.  f.  ^IjLi  ;  ^|ji'  ^Lx*^. 
Charte  s.  f.  >y*'>*^  =  constitu- 
tionnelle V.  Constitutionnelle 


Chartier  .9.  m.  jx-iiUu  JàsL^  || 

Chas  s.  m.  qjv^  f-^^^^' 
Chasse  s.  f.  v_jè*;  uj^.L:^. 
Chasse  s.   /".  ja.>\^'  ||  sLJsT.bC^  ; 

.LX-ii  donner  la  =  à...  /mAjL; 

qOJ'  1wa.5'l*j  être  en  =  (une 

vache)  ^^*Xii  u«"^. 
Chasser  v.  a.  et  «.  q-J»;^  <^Jo  || 


CT^!;  ; 


LK/ivj 


O"^!;  0^3^' 


Chasseresse  s.  f.  ^^  ,IXi;  ^y 
Chasseur  s.  m.  k:j^m^^  iJLii  || 

Chassie  s.  f.  U-^j^.j  v'« 
Chassieux,  euse  adj.  .b  (jijjjî. 
Châssis  s.  m.  v.j^  ^  «j-^-^J  v'^' 
Chaste  a(//.   c>-*as£  Lj;  Lw.Lj; 

Chasteté  s.  f.  vi>u-s_c  i^ effet)  \ 
o^^jwii:  Çesmet). 

Chat  s.  m.  wyT  (gârbè). 

Châtaigne  s-  /".  -b^  bLw  ^8^-y«. 

Châtain  «(f/.  ^^Jj-^  liiJo.. 

Château  s.  m.  y^  ==  s  en  Es- 
pagne |,L>  ^L^Li>. 

Châtelain,  ne  s.  ./^ï  i«*.s>Ld. 

Chat-huant  s.  m.  t\i>  (djoghd). 

Châtié,  ée  prt.  et  adj.  ^a>«-â-j' 

Il  oîjy  II  «^^ 

Châtier  f .  a.  q^^j^  *^vt^'î  ui^«;ii*J 

li^o^'^  o53y  r^  Il  o^S- 

Châtiment  s.  w.  cioJic;  ««ï^^i^J* 

=  corporel  oi^  (naçaq). 
Chaton  s.  m.  ^JOo  ||  liX^ki'  ajJ>  . 
Chatouillement  s.  in.  ^  t  i_f 
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(f/helghytch)  .tj^jJLxJLc.  (ffhel- 

ghylitch)  ,aJ^;  ,jA^- 
Chatouiller  v.  a.   ^JJ>j   .a^-i — S> 

{hendj  zeden)  (^^UàIc)  ^}A^Ji 

..ob  (^jJLJLc)  (qelqeli  daden). 
Chatouilleux,  euse  adj.  ««j'j  sSJi\ 


'r^\    ^î 


Chatoyant,  te  adj.  i^jJo.  Q*.Jlikj. 
Châtré  adj.  'yw   20'^  édition 


=  ée  L  L5-^^-^  -^  ^    ^«jtxJo 

Châtrer  v.  a.  ..^ùS  «j>I*;>. 
Chatte  s.  f.  50L0  au^. 
Çhatteraite  s.f.^^ 
Chaud,  de  adj.  »^ 

s.  m.  LcJ'. 
Chaudement  adv.  *  JsT. 
Chaudière  s.  f.  '^jji  vi)oJ>. 
Chaudron  s.  m.  [jy*^  'sî^P- 
Chaudronnier  s.  m.  ywx. 
ChauiFage  s.m.  Sjac  ^  liLcjjj  («i*^. 
Chauffer  v.  a.  ^•y>y-^  i»jJ  • 
Chaufferette  s.  f.  (^^»^  J>Ji>^ 

Chaufour  s.  m.  .y>l  s.^. 
Chaume  s.   m.  »1^;  sous  le  = 

^\J>^  *jL>  .0. 
Chaumière  s.  f.  ^i^^  aJL:>. 
Chaussé,  ée  prt.  (ji^  ^'^^-^^î 

Chaussée  s.  f.  {Jit^  tii^ju*  8  3L>-. 

Chausser  v.  o.  x*^:^  L  (jii-ii' 
L  (ji^  Il  ^^U  ,^^  (^l^j 
qiAa.m^  &*-Xj^  se  =  u^i^-À^ 


I  Chausses  s.  /".  pi.  »[jJLi.;  -yixSL^. 
I  Chaussette  5.  f.  ujL^. 

Chausson  s.  m.  (ji^-jL. 

Chaussure  s.  /".  «-♦X:>-;  ^ci^Lj; 

Chauve  cm^'.  J^^  (ketchel). 
Chauve-souris  s.  /:  sj  (»^. 
Chauvin  s.m.  «/j^jtMXjî,  Uam  ^^^ 

Chauvinisme  s.  m.  ^^  wLiL»-^ 

Chauvir  t?.  «,  q<.^-û  à-^^' 
Chaux  s.  f.  (ék^T  (ahek'). 
Chavirer  v.  n.  ijfj»)j  [>  ^e*^^) 

Chef  s.  m.  yw;  aJ^  (A;e/^)  ]|  ^^-^ 


,1  t^ 


«wSl-J'wi3  *^îj— ^ 


L5-^'='(jr 


aOui'^  ivi^oL;  les  chefs  et  les 
subordonnés  {j^^jA  ^  ^J**.-<_J.; 

Il  L>j3-y*o  II  Ojj>  >— njL>  de  ce 

Chef-d'œuvre  s.  m.  ^  ^Xa\^. 

Chef-lieu  s.  m.  ^^-vJiâ  c^^  ^' 

Chemin  .s.  m.  sL;  =  de  fer  si. 

^î  sur  son  =  st.  _*v  -j  = 

faisant  sL  (^LàjI  ,o  il  fera  son 

Cheminée  s.  f.  ^^.  {hoTchari). 
Cheminer  v.  n.  ^y3.  »t.. 
Chemise  5.  f.  ||  q^'^  ||  «-sLà-J 

Chemisette  s.  f.    ^xXj^*,  iji>~o. 
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Chemisier  s.  w.   \^ô  q^Lxj. 
Chênaie  8.  f.  -bjJj  JJ^^Às»-. 
Chenapan  s.  m.  ^<Xi  ^  -o  (heher 

0  hôdôw)  JJo  (tarrar). 
Chêne  s.  m.  Jo^i  (bellout). 
Chenevis  s.  m.  xi'iA^Li;. 
Chenil  s.  m.  xJLi>  »ijb. 
Chenille  s.  f.  »S  (kertn). 
Chenu,  ue  adj.^  O^jJum. 
Chèque  s.  m.  oLj. 
Cher,  re  adj.  L^  ^J^  \\j^.)^\\ 

Chercher  v.  a.  ^JC^»^  (djôsten) 
Il  jjv^aaU?  Il  Q-iL-cis^  =  à  fai- 


O 


'  O^/  L5** 


Chercheur,  euse  s.  .^Lb;  i^v>. 
Chère  s.  f.  é^j*^à>;  Jjth',  'Ac. 
Chèrement  adv.  Y.   Cher  ac?«;. 
Chéri,  ie  adj.  ^^5  v«>^A^fils  = 


Ché 


erir  «.a.  ..-.a/*'».^ 


ib 


Cherté  s.  f.  bU  O/AeZa)  ||  J,!^. 
Chérubin  s.f.  {^Jj  ci)3^jjv_j^^ 
Chétif,  ive  adj.  ^..à-oiao; -»Ji>. 
Cheval  s.  m.  <-j*~*«'  ;  l^L*  ;  _^^. 

à  =  8,^^*«  être  toujours  à  = 

sur  ...lu  Q'->5J  A;^' 
Chevaleresque  arZ/.  iùljyj|jj>. 
Chevalerie  s.  f.  *jl\5  |»Lj^   .0 


Lpj^ 


i,i>>a.MO  (^.Lxj 


Lxj"  ,0  «.Ail 


Chevalet  5.  w»,  qL^Uu  iuLi  *.;w 
=  du  violon  iiL>  {kherek'). 

Chevalier  s.   w.  ||  J>.^_3]^>  || 
qLAj  1wA.5>Lo  II  w*-ç5^  Il  «o'jXj 
=  d'industrie  .t  Ja  .Le  ('ai'î'ar 
tarrar)  S^^  (chaïïad)  Jd2.Xi. 

Chevaline  adj.  f.  race  =:  p-v-^^ 

Chevaucher  f.  n.  ^^.  »!.  «jW. 
Chevelu,  ue  adj.  3-/1  Ij  ;  j^  ,j. 
Chevelure  s.  f.  <^ly,  y^^i\ 
Chevet  s.  m.  yv'Li;  (ji^L 
Cheveu  s.m.  j.a  (mon)  =  x^/. 
_j„N«*x^;  _j^  -,  v_ji.i;  {z6lf). 
Cheville  s.  f.  qJ^  (A;/om»);  ^psxx 

=  du  pied  L>  è-.^  =  ouvrière 

iig .  jy^^  JO<A. 
Chevillé,  ée  adj.  *Jo*o  ^J^  il 

a  l'âme  =  éeosjwi  jjL>  O'-Jii^. 
Chèvre  s.  f.  «^Lo  y  (bozmaddè) 

=  (étoile)  ^_VfcjLC  (aïïouq). 
Chevreaus.m.  aJLc  ij  {hozghalé). 
Chevreuil  s.  m.^\. 
Chévrier  s.  m.  ,.,'•=?■  p. 
Cheyron  s.m.c>-i*' ,  3  '^^^  'T^^^• 
Chevroter  v.  n.  avoir  une  voix 

chevrottante  ^yXuil>>  ^ij  y^î. 
Chevrotine  s.  f.  «.Lj  jL§^. 
Chez  prp.   J)ij  ;  Oiij  ;  (ji^  un 

chez-soi  s.  m.  ijjÀx;  xJLi». 
Chiasse  s.  f.  =  des   mouches 

Chic  s.  m.  ^JiJ^é  =  adi.  wàJLi- 
(djelf)pl.^')L>'^;^ilo  é.A^^JiJio 
(mekouch  merguê  maîi)  fm. 
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hicane;  Chicanerie  s.  f.  ^  jii, 

'  hicaner  v.  a.  ^y>^  oi-^i^  5  ^. 
Chicanier,  adj.  et  s.  ^\.xLû!i. 
Chiche  adj.  ,jm,aj»3-;  ^^^  pois 

=  ^jji  ^^  ey- 

(,'hicorée,  s.   f.  ^ç*-»'^  ==  sau- 
vage «uJUP;  Q'b!.^\JL>-. 
liicot  s.  m.  b  c>^x^  »JôU  j^L 

Chicotin  s.  m.  <S^Ji,. 

Chien  s.  m.  y^  (segu')  =  cou- 
chant, =  d'arrêt  ai^  (toulè) 
=  du  fusil  ("ftJ^  elle  a  du= 

Chienne  s.  f.  «oU  (^L**. 
Chier  v.  n.  pop.  qAj^  (I.  ^^. 
Chififon  s.  m.  xJL^  (kohnè). 
Chiffonné,  ée  prt.  et  adj.  jO^  j 

raine  =  ée  Jv^  o.vo. 
Chiffonner  Q^y-jS  (I.  (^l*-/). 
Chiffonnier,  ère  s.  ^jvj^-  &x^. 
Chiffonnier  s.tn.\\  dW^i'fx^ui^  i 

"Chiffre  s.  m.  J>Ac;  «^U-i;  *J>. 

Chiffrer  p.  ff.  QiUiji  (jcv*.  Jr*  •^ 
jl  ^yL-^io  ^^   Il    se  =  par... 

Chignon  s.  m.  ^  (^Uï  (,5^. 
Chimère  s.  f.   *>A_x_«    ,»_jL> 

Il  1^=*  r'^-s'-î  ^"^^î^  Il  ^i-^- 
Chimérique  ad/,  j^^^;  («L-^; 


Chimie  s.  f.  v-aa^"  ^  NifF"  A^ 

Chimique  adj.    ^JL^-J'. 
Chimiste  s.  m.  q'oU**^'. 
Chinéjée  a<i/.  .b  sîSo.L^.  «b^ias* 
Chiourme  s./".  ,JJJ:^  .c>  ^^[^y^. 
Chiper  v.  a.  qiXjOîO. 
Chipoter  v.  a.  ^^^  ii  js»-"^. 
Chique  5.  f.  ^^  v<S.j^^  »^j 

Chiquer  v.  a.  (yl^")  ^^-j^'  »iOj 

Chiquenaude  s.  /".  i^^»^*. 
Chirographe  s.  m.  Ja^w). 
Chiromancie  s.  f.  ^^jJLs_Jr  jLà 

Chirurgical,  le  adj.  ^^>l_>. 
Chirurgie  s.  /".  ^^^L>  JLc 
Chirurgien  s.m.  «.'j>  (djerrahh) 
Chiure  s.  f.  ^j»^^  xLcai. 
Choc  s.  m.  it_v«A_jo;   ,-Nt   '-»  v 

Chocolat  s.  m.  o"^^^. 
Chœur  s.  m.  ^yXJ3^y> 

yJ,L^:Lx||^L 

V^r^^  V*^  ^ .«  .w-aK  en  = 

Choisir  c.  a.  qJ>^=>  ,L>— a3-I; 


Choix  s.  m.  »_,»LsSjl;.  LAi>l. 
Choléra  s.  m.  Ijj  (peJa). 
Cholérique  s.  L»  (ji^li  =  cki;. 

Chômage  «.m.  Juduu;  ^j^bÇoji 
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Chômer   v.   n.    q^^jJ    .1  /^o  || 

Il    .^X^O    iAa£. 

Chopine  s.  f,  i^y^  (botri). 

Choquant,  te  adj.  qL*«.  ey.:si\A5. 

Choquer  v.  a.  qi^  *__^ — j;  se 
—  QO.fc-i>  A—%-^'-,  J'en  suis 
choqué  o.^vjjx  L/a  qj'  se  = 

Chorégraphie  s.  f.  (jaij  *.j^\jù'. 
Choriste  s.  m.  \'m»ù  .o  »tXÀi|^:> 

Chorégraphie  s.  f.  obtj  v_À*a5. 
Chorus  s.  m.   faire  =  v«A-à_JL/a 

Chose  s.  /".  Il  ,ykXi  II  vii^j^vUax  || 
i*:^  Il  -*t  =  publique c^^.ï=0Lw2/9 
(.Le  pas  mal  de  =  s  .L_a.j*o 
L^iaç^  quelque  =  i^j^^  état 
de  =  s  t31>>'  peu  de  =  j_a^ 
j^jii>  les  =  s  II  oUoI^  Il  Lwiit. 

Chou  s.  m.  *J^  (k'œlem)  =  rave 
j«jtJLw  {chœlyham). 

Choucroute  s.  f.  (jiy')  ,1^'  (Ji 

Chouette  s.  f.  ^\  lXjus-. 
Choufleur  s.  m.  jj^  (jJT. 
Choyer  v.  a.  ^^f>j*)jJ,  j^*^- 
Chrême  s.  m.   jm_jAJIj  q— ^s; 

Chrétien,  ne  acZ;'.  et  s.  ^_5*..*^OJ£; 

Chrétienté  s.  /'.  iu^>*>.xc:  JJix  J^. 
Christ  s.m.  1 1  ^-*vsi'  ^w-^c  oyias»- 


r^"^     i5' 


Christianisme  s.m.  j_5y*«.A£  ^o; 


es;' 


Chronique  arf;. 


crr 


{môzmen). 


Chronique  's.  f.  ^.p  >— ''-^• 
Chroniqueur  s.  m.  (j«9.vJ  ^.^  '•> 

Chronogramme  s.  m.  ^K-t-^^-—> 

Chronologie  s.  f.  ^.Xi- 
Chronologique  adj.   sJJ-îJo  ._j 


"i  "T^-P  J^  J*^^ 


m. 


iV- 


Chronomètre  s,  m.    -i^^»,. 

Chrysalide  s.  f.  xLo  .-«Ly»  *J'. 
Chrysoccale  s.  m.  JAj  e5^-^' 
Chuchoter  y.  n.    -^ ci  ^_>-.xi, 

Chut!  interj.  (ji^Li>;  v^^^uw. 
Chyle  s.  m.  siAxx  .o  lÀc,  (j^^L^ 

*JCîLj  ^>-*-b  Chyme  s.  w.  (j^^^i^. 
Ci  ac^t'.  L_:^\JLj1  par-ci  par-là 

tiLJ"  liL-j  ci-contre  xx^L>-   , J> 

ci-après  ^ô  ci-joint  UJ. 
Ciboule  s,  f.  ^^  -X^. 
Cible  s.  f.  ^tAS»;  «.iLio. 
Ciboire  s.  m.  nS  ^Jb  (^^pajl  O'^) 

L\J.fL>  slio  î.  (jMAiL*  ,..Lj  ,.j!  .o. 
Cicatrice  -s.  f.  ,*->•;  ét<3. 
Cicatriser  v.  a.  q'^jJ'  Ju_x_J>lJ' 

se  =  ,.y6_jiÂj  *ljyljf. 
Cidre  s.  w.  ;'  >S  (^.5d./»  >«j'.-ci 

Ciel  5.  w.  qU/*Î;  (i^  (/è/e/fc) 
^/.  i^^is'  ;  j^j^  =  de  lit  yj^ 
'     ■     ,:i^-i>.  i^"5lj   les  ciols 
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cierge  s.  m.  ^o^^  ;t4-ii. 
Cigale  s.  f.é<^.j  ^^;^3*%  J>«>; 

Cigare  s.  m.  \Sum. 
Cigarette  s.  f.  o.Liw. 
Cigogne  s.  f.  v_SJLaJ. 
Cigûe  s.  f.  o*;^^-  .     , 

Cil  s.  m.  »>«  {môjè)  pi.  ^'J^i^. 
Ciliée  s.  m.  vij*-wji3  ^^  tX-o^*/ 


l  i 


J 


<  ime  s.  f.  ils  (jôZ^);  &ï^;  ^. 
laent  s.  m.  <^,,m>*^  f.^^. 
menter  v.  a.  *^  iv?"'  i^  â^N-**» 

Cimeterre  s.  m. 
Cimetière  5.  m.  imI-**-» 
Cimier  .•?.  m.  (3*îilj 

Cinabre  s.  m.  lJ^:^;. 

Cingler  v.  n.  ^».  tn }  ^cC-i-^  ,>^ 

^OJl,  =  «.  a.  ^y03  ^bUj. 
Cinnaraome  s.  w.  V.  Cannelle. 
Cinq  .V.  m.  ,iiJ,j, 
Cinquantaine  s.  f.  »L>\JLj  ^j^ 

Il  ^^^XJ^  ,L?u^  Il 
Cinquantième  adj.  f^L>\J<j. 
Cinquième  s,  m.  ^j»*..*^  (khôms) 

z=  adj.  A^'Jo. 
Cinquièmement  nrlv.  L«^/«L>. 
Cintre  s.  m.  v^jj^  ;  ^^. 
Cintré,  ée  adj.  ^^. 
Cintrer  v.  a.  ^^ob  ^^^  jXio. 
Cirage  s.  m.    ^L*».* 


Circoncire  v.  a.  rj^^=*  &âa:>; 

Circoncis  adj.  m.  sJui  «JuCs^. 
Circoncision  s.  f.  sJJ:s>  (khatnè) 

vi>ouw  (sonnet). 
Circonférence  s.  f.  3jj'>>;  «.j^^ 

(dotvrè). 
Circonflexe     ad;,     accent    = 

Circonlocution  s.  f.  ù\j\  o'.Uc 

Circonscription   *\  f.    svv-*- 1| 

yjo  II  .LcL^'l. 
Circonscrire  t?.  a.  Q^»i^  ù^ô>^. 
Circonscrit,  i.eprt.  et  adj.<:>^\X^\ 

/^•^^^  Il  <â^' Il 
Circonspect,  te  ad!/.  Jslîs^. 

Circonspection  s.  f.  JsLyo*'. 

Circonstance  s.  f.  ^\^s\  <3|^5 

suivant   les  =  sy<.-Aw._5>  ^ j 

qL^=.-«  ^  vi^v-ï»  pour  la  = 

Circonstancié,  ée  «.jj-i^;  J^A^ià^. 
Circonvallation  s.  f.  ^^jJsJLi*;  ^.L 
Circonvenir  v.  a.  ^\  ^j.A^_i 

être  circonvenu  ...o,.^  wo  j. 
Circuit  s.  m.  v.^ù  (dowrè). 
Circulaire  adj.  _>c\X*«^. 
Circulaire  s.  f.  x^lj  .LiJj'. 
Circulation  s./lcX-iiJ^Î  ||  qK^*3; 

oj|,j;  mettre  en  =^y^J  l5)'^ 

Circuler  v.  n,  ||  Q>-y^3  lA^V^î 
Cr^^^  (L  o/)  ^y^  ^V,50; 
^^J^   A— i;  A_^t.    Circulez! 


560 


Juy):  J>.  un  bruit  qui  circule 

«tX-ci  jtjUi  j>->;  hjuLmi. 
Cire  s.  f.  **^  =  d'Espagne,  = 

à  cacheter  liU  (lak). 
Cirer  «;.   a.  ^^— X-uo  ^-5>Lçjw  || 

Ciré,  ée  j?r^  vJ\  ^^^^-ir^  toile 

—  ée  )t*xiv«  {môchamma'). 
Cirque  s.  w.  Q^tX-yo. 
Cisailles  s.  f.  ^?.  xxslys  {qàrazœ). 
Ciseau  s.  m.  \^  J^. 
Ciseaux  s.m.pl.  ^-jf  yjj  (çaiYcAî); 

Ciseler  f.  a.  qO^  Ji^i. 
Ciseleur  s.  m.  ^^\  JJs. 
Ciselure  s.  f.  ^i,\  jJ.'i. 
Citadelle    s.   f.    1 — *a_j>;  jJ>; 

Citadin,  ine  5.  et  adj.  j^  qS'Uw. 
Citation  s./".j  UL*i2>^  j  {j*^j^  '^  V-' 

^.jLw  oLà-Jlj  ;I. 
Citéjée  ^r^.j  I  «A^  .L:a:>' I  |»*AJ|^ 

Il  «(A-^  'i'-^;-^  (jii— ♦..v<l  II  siX—i- 

Il  8t\^  J>t^.t  II 
Cité  s.  f.  j^  ;  qU^w-Lù. 
Citer  1;.   a.  quXJ|^j>  ||  ^L*aj>l 

Il  o^y  ^  r-'  Il  oy- 

Citerne  s.  f.  ^i^^V  (berke). 
Citoyen,  ne  .s.  ^^Jsl*^  J^K 
Citron  s.  m.  r\y*-i^- 
Citronnier  s.  m.  ...^-f-xJ  oj>.o. 
Citrouille  s.  f.  ^lXjT  (kedou). 
Civet  5.  m.  =  de  lièvre    _j!iÀc 

iAJuLXaX. 


Civette  s.  /".  ci*-.^jyl->  «>0  '-^'jj 

Civière  s.  f.  i^jUc. 
Civil,  le  adj.  ,_^'-^  j-*-J.  || 
■    ll^i^  iôrii)  Il  v^U;  v^i   L 
guerre  =  le  qLa.«  »S  ^c^^^^ 

O^  L5^  ^'-5  ^^^•'^31  à^^  état:^ 
d'une  personne  ^.J^i^iis;-  _  _vi 

8_x_c  ^  (jiÀ_jL>"^*  (Js»rs^  ^  ma- 
riage =  q^iAj)  ^SjC  -,LXj  lAïc 

Civil  s.  w.  (C^L^  ta£  J.^'. 


«•'î  X- 


Civilement  adv.  Q».Jb" 

Il  -wOl  L;  xjLoLo  II  ^5JC. 
Civilisation  s.  f.  OA.AJLAv.it;  qA^J* 

(temeddôn)  ;  c^-^r-J*-^"*  (f^àdà- 

niïef). 
Civilisé,  ée  adj.  et  pr^.   ..tX-tJO»; 

Civiliser  î;.  a.  qO'o  im^-X^'  c>yo . j. 

Civilité  8.  f.  v_jJ>i  (adeh)  ==  pué- 
rile i3Là_bt  v>ji3l  (•5-*>'>  mes  =r  s 
à  un  tel!  '-«  x-a-^Î^  oLslxJ' 

Civisme  .s.  m.  •  ^_5iA.>i.»  'v-a  c 

Clabaudage  s.  m.  ^U^;  ÎJCsL 
Clabauder  v.n.  (^.L^/ik^ ^  O^*"^ 

Claie  s.  /".  u>-àc>.U:ç-. 

Clair,  re  acZ;.  ^û;  ^U  ||  ^y-j^; 
g>.^lj  II  njUi^i^j)  Il  lJL>o  II 
.^>-)>o  de  l'eau  =::re  (vaJL^*  «-jî 
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Il  est  clair  que...  c>*^'  f^ji 


Clair  adv. 


Clair  s.  m.  =  de  lune 


o^/oLo 


jLjl5;L 


tirer  au:=:  '  J'bj-iX/s  O"^"^  v_jIa9 

Clair-semé,  ée  aûj.  (iLj"  t^XJ*, 
Clairement  ok^v.  ^^-^Ij  ;  L^V/îolj. 


Clarifié,  ée  prt.  «vA^  0L0, 
Clarifier  v.  a.  oLj  Jiwo  j^a 

Clarinette  s.  /".  li-w»  {sârna). 
Clarté   s.  f.  ^L^5^  ||  ^ytoj. 
Classe  s.f.!fJLh{tabaqa)  il  s^àÂjdj 

Il  (j*^t.Xx  y  5j>  Il  xoy». 
Classement  s.  m.  Classer  v.  a. 


mLJs  gJiJD  ...0. 


O' 


y^y 


Classification  s.  f. 


.y  ^ 


;lJul3 


v-SJ. 


L^l 


7i- 


Clairière  s.  f.    .0  ^<•>U^  l?''*'^'  |  Classique  adj.  «vAjiiTy  ||  ^jJLLaox 

.»-g..ci>x  ;  uJjjJt.^  ouvrages  =  s 

donner  du  \     .-*JC-k^  .^w<c  oLâ^Ij  =  $.  m. 

I     \eB  =  8y^[i  Jiii  jô  iiS  (_5v^»i*«« 


Clairon  s.  m. 


.y».A^W 


=r  ,>>l\jçwÂS     .^AaÀv. 


Clairvoyance  s.f.  .iyJdai'^  Ojjuaj. 
Clairvoyant,  te  adj.  jjj^i. 
Clameur  s.  f.  i^L  ;  Lc^;  lAj  t^« 
Clan  s.  m.  «jjs;  aLaï;  s-yCix. 
Clandestin,  ne  a(?y.  içâ^. 
Clandestinité  s.  f.  Ua3»I. 
Clapier  s.  m.  jji^^syi»  -r^yw*. 
Claque  s.  f.  .0  «—^  ^cv-a-j»*;^ 

6^/  LT^.  Il  cXiJ^3(_c^   (pes 
guerdeni). 
Claquement   des    dents    s.    m. 

^^  '  '  ù 

Claquenjuré,  ée  p'"^.  c55i*^« 
se  Claquemurer  v.  ...\Xii  t^^jJ^- 
Claquer  v,  a.  faire  =  son  fouet 

qOj  'sXo  ,^/yi  =  V.  n.  pop. 

Clarification  .s-,  f.  s>À*aj. 


Claudication  s,  /".  qlX-^^. 
Clause  s.  /l  i*  iwlj»A-f^  _b_-à 

Claustral,  le  adj.   jJu  ,„SJL*il<« 

Clavecin  s.  m.  *Jt\ï  ; -b  ^^Lo. 
Clavicule  s.  /".  s^jj  (terqouva)  ; 

iJLjww  /<^'■*^;  r^"^  (akher). 
Clavier  s.  m.  _jiUj  j^L^tyca/c. 
Clef,  clé  s.  /.  J^  ;  ^IjCàx  = 

d'un  violon  &jf  oL^5' <i)^  iuJwO. 
Clémence  s.  f.  vi^oK  {rd'fet). 
Clément,  te  adj.  v^|.  (reouf). 
Clepsydre  s. /'.^_^.  [>  ^it  c>vcl-w. 


'Im3 


Clerc  s.  m.  o|^ 
(mâncht)  «..ôl^  Pas  de: 

Clergé  s.  m. 


L^"*^*^ 


36 
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L^blx   y  =  régulier  jjLjLah^.. 

Clérical,  le  adj.  (c^^j  /c-«****^ 

Cliché  s.  m.  ,<>  ^jL^  <^^j-:>- 

Il  8(A^  5i3j5'  nS^  ^  iOI:^..  i^j'ï 

=  fig.  s.'ksiS'  y^^=^  ^  3}^^ 

Clicher  t'.  a.  ^L?'l\j>  Ojj-^* 

Client  s.  m.  J'-^o;  s»^,}"!  i^^  jj 
Oj,_pt./«  ^_5jJOi»-^  Il  est  un  de 
mes  =  s  '.i^^^  ^^  ,^JCX«X/«. 
Clientèle  s.  f.  p-*r>-\  vW* 
Clignement  s.  m.  =  des  yeux 

o^j  r^  cj^;"  r^  o^j'J- 

Cligne-musette  s.  /".  V.  Cache- 
cache. 
Cligner  v.  a.  ==  les  yeux  *>i^ 

Clignoter  îj.  n.  ^^[^=>jA  »JàJ-  ^ 

Climat  s.  m.  ;y^;  ^-i^^pl.  j«-v5*' 

Il  ^^3   VS  II 
Climatérique  adj.  année  =  j-^ 

Clin  d'œil  s.  m.  q^;  (*-^?^  '^.j 

Clinique  s.  f.  (jLajys  ,L«-ù'. 
Clinquant  s,  m.  ;ja^x  3  ^^!  cy"b' 

c'est  du  =  lJj^-j  P^.  OV^  >••>)• 
Clique  s.  f.  nyt\  ;  ^^•^  prendre 

ses  =  s  et  ses  claques  ^  Lyàt 


Cliquetis  s.  m. 


>i)L>l3C: 


iw^lJLwl    _:L 


Clisse  s.   f.  [>  vi^>-wO  vAJLjiJ^i'' 

Clitoris  s.  w.  ^  ;  AÎy:;^^. 
Cloaque  s.  m.  xcjJb  ^/.  vo^. 
Cloche  s.   /".  (jiv^Lj 

à  Cloche  pied  qLxàI 
Clochement  s.  w.  ^^lXaJOJ. 
Clocher  v.  w.  ^^LNujJCjLi  il  y  a 

qu"ch.  qui  cloche  Kiy.jM.Ju  .1/ 


O^j^ 


C>«.A«I    y«A^i     qI  yj>     ^jJ^. 


Clocher  s.m.  SvU/o;  .b 


u^>^^  s/- 


intérêts  du  =  ijoy^ié^  (ji^'j^' 

Clocheton  s.  m.  iè'S^»,^  «.Luc. 
Clochette  s.f.  i£5o;;  (_/-,>  (djeres). 
Cloison  s.  f.  jJ)  i^  ^l^iO:^' 

Cloître  s.  m.  _j>>  ((Zeir). 
Cloitrer  v.  a.  jji\jL,ciJ  _jj>  .0 
Clopin-clopin  adv.  qIj^  qLXJJ. 
Cloporte  s.m.  ,^L>3-;  'iAi>j5-, 
Cloque  s./".  xLxLi  (dombelé). 
Clore  V.  a.  ^^JC-w-j  (I.  t-X-JL_j)  || 

Clos  s.  m.  »Joy^  (mohhavvetè). 
Clos,  se  ac^J.  iJC**o;  \xavo  (,0)  || 
\ASb  *b:A>!  V.  lettres  closes. 
Clôture  s.  f.  iJo^  ||  (*-a-^  || 


.b:;:>i 


*ii;>L.x  |,LAXi>î. 


Clou  s.  m.  ^sjyO 


^jf 3^  mettre 
un  objet  au  =  ^^JCwtLX^3^.isr  .0 
Il  o^/  O--^ 

Cloué,  QQprt.  8i->j  àNA/«    jAi'  ^;;'>:'«3; 
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Clouer  V.  a.  ^^\  ,^vjy«. 
Clouterie  s.  f.  ,  c*~5j^  ^^^^  ^^.  \ 
Club  s.m.;  ^S  II  Ji^  Il  ^^1 

L'iystère  s.  m.  iULJLs*  (hhoqné) 

x'LoI  (émalé)  5  nv"-»»"^-  j 

Coaccusé,  ée  .«.  ^^yç»^  ^^  g.y  ^  i 

Coadjuteur  s.  m.  i_î^^'  qî^*  | 
Coagulé,  ée  adj.  eïprt.  tA4^Âx  j 

sang  =  »iA-ii  iJC«.o  i-)V>. 
se  Coaguler  v.  ry->>^  lA^j^vJU  ||    ; 

•  .\\Jm  ^OLwO   .'iv^. 
se  Coaliser  v.  lXPLïa^  3  \^JisuA 

Coalition  5.  f.  slX^jw  ^  ^Laj'  ! 

Coassement  s.  m.  Coasser  v.  n.  \ 

Cocagne.pays 
mât  de  =:=  ^^«jUaj  ^AàJj  —kJ 

Cocarde  s.  /".  JJ^  (^o/)  ;  *JCÔ. 
Cocasse  adj.  dV-s^>>*iM  V^-é- 
Coccyx  Ss.  m.  x^vJlaa3;  ^jiaiAc. 
Coche  s.  m.  «X**Jli^  il  a  manqué 

le=  f^JiJi)Mi^  ;l  ,i;A*a  j  SiAxi    -Jv3 

Cochenille  s.  /.  liiiJo.  j^J>  *^. 
Cocher  s.  m.    ^^iOC*Jii^. 
Cochléaria  6-.  »;i.  x>y«;  ^^.I^'. 


Cochon  s.   m.  Sy>  (khottg)  || 
^J*^^  v.,À*J:i'  ^t  =,  ne  ddj. 

Cochonner  v.  a.  Y.  Bousiller. 
Cochonnerie  s.f.  v:>^>wL^;c>èLi^. 
Coco  s.  m.   J.*>jlj  ;   <y-^J^  || 

Cocon  s.  m.  *-ciw.jjjl  aLj. 

Cocotte  s.  f.  8(AJL>. 

Cocotier  s.  m.  Jw-ys^.lj  c>^:>.o. 


O' 


Coction  s.  f.  (ji;j  (pezech). 
Cocu  s.  et  ad/,  m.  pop.  ^L»fc>oy>. 
Cocuage  s.  m.  j^?«l*-5^j>  ^:. 
Code  s.  m.  jLojJa  ||  «AJb*;  Ods^ 

j-j:  Qyis  =  pénal  V.  Pénal. 
Codicille  s.  m.  c;^v-y^»  i:**A.*-<to 

Codification  s.  f.  Codifier  v.  a. 

Coecum  ».  wt.  .^cl  îOj  .. 
Coercitif,  ve  atf;.    _j  J^.*Xi:w-« 


C^ 


Coercition  s.f.  ,j^{djehr)  w<jl>Ij 
Cœur  s.  m.  v,pJlâ  pZ.  ujjJls  ;  Jj  jj 
o^^ll  u^L^Ui.;  coUijlj 
^.,Ly.;  >^aj>  Ij  ^L>.  Il  ^by«; 
^^3^0;  Ojxc;  c>^;U>  Il  -ku-j-, 

Il  u*^  («a/s)  Il  L5ry^-^  0^ 
i.ft.SUi')  avoir  mal  au  =  j  ^5^ 
^^^KÙ^ô  !0»y>*^par==y  ;l  de 
bon  =  (jwÀJ  w>-J9  y  à  contre 
=L^y  (karhœn)  '  >vs?^;  sl^lj  ; 
prendre  à  =  ...J  ^y>JJ  «^«^5 
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..,lXa;^.  ^^[^.  du  fond  du  = 

homme  de  =  i.yj|^  avoir  à 
=  de...  j-j  o'^'"^  "^  avoir 
qu"ch.  sur  le  =  (^-^  j*^"^ 
i^i>f?r  vi  le  =  lui  a  manqué 
viiA.-i»Lj   l-Jj>  reprenez   du  = 

Coexistence  s.  f.  ^^y^-^*^  f^' 
Coffre  s.  ni.  ^ yyi  v_55*^*^  = 

fort  f>^^^  }~t:*^  o3^-^^*^' 
Coffrer  v.  a.  ^^^  (j*^/^. 
Coffret  s.  m.  «..^^^lXJLao  ;  ^-J"^. 
Cognassier  s.  m.  xj  \,i>c>.<.>. 
Cognât  s.  m.  ^  pi.  *'y  t  ;  i^J*^.y^ 

Cognée  s.  /".  -o'  (teber). 

Cogner  v.  a.  ^'J>\  (I.)  qj)  se  == 
O'^V^  '^j-^  y  se  =  (avec 
qu"un)  ^02>.  ^0<jô  ^y>5  «^3  || 

Cohabitation  5.  f.  o».3wLs^,  cl*> 
Cohabiter  v.  n.  ,mi-> 


O' 


./fU>. 


■o'i  r^. 


Cohéritier,  ère  s.  O. 
Cohésion  s.  /,  (•LoJt;  oua^J". 
Cohorte  s.  /".  -^  {fowdj)  ;  s^^.^. 
Cohue  s.  /".  (•L>o;l;  *J)y«  xaJLc. 
Coi,  coite  adj.  »J^!  ;  ^.^^Lw. 
Coiffe  s.  /".  ijiijj^;  8^15'. 
Coiffé,   ée  ac?;.  ^^âJt  «JCwU  ||  il 

est  né  =  vii*.'**''  j^Lo  30  ^«j-^  ? 

«JLb  (i)>.A J  il  est  =  de  cette 

femme  vô>J»  ,..\  ..-jJ  iOCàjUi. 
Coiffer  î;.  a.  ^^y^M  lS^  '^}  li 

QXw'(jj_j<i^.A«|ise==-yCwy  1^;. 


Coiffeur  s.  m.  &à^  (dallak). 
Coiffeuse   s.  f.  nlsLii^  (mach- 

chatè). 
Coiffure  s.  f.  (Jij-Jy«  ||  \J>^)  \\ 

Coin  s.   m.  &ui^;  iu^U;  ^j^^. 

au  ==  du  feu  f^.L^  ^. 
Coin  s.  m.JJu  ||  «jCwyw  marqué 

au  bon  =  v «^•^  (j*^^  )'•  " 
Coing  s.  m.  xj  (ôe/t)  ;  JcJ. 
Coincidence  5.  /".  vi>ô.ljl«. 
Coïncider  t>.   «.  i^iO^  qU^  ,0 

Coïon  s.  w.  pop.jM^J  ;  qU>. 

Coït  s.  w.  cU:>. 

Col  s.  m.  (q^Ijjo)  qL-j^^;  ijb 

(ya^a)  Il  (^I^V^^^)  ^^Z- 
Colchique  s.  f.  ^Ls^-yw. 
Colère  s.  f.  A-iXs»  ;  Jà^ê  =  aci;. 

Coléreux,  euse  adj.  (^^Os..xJ'. 
Colifichet  s.  tn.  c^^-^-àS  ^^  oUaj  jj 

Il  o'^j*  <^'y  *^'  ^  ^^^^^^^^  o^ 

Colimaçon  s.  m.  (^)cw-«J. 
Colin-maillard  s.  w.  liiLjJui  j^}S. 
Colique  5.  f.  fsJ.jyi  (qàlendj).  ' 
Colis  s.  m.  Ji  ;  ^^ÔJu^  ;  *icj. 
Collaborateur  s,  m.  .IX*^. 
Collaboration  5.  /.  ^JJU^. 
Collaborer  v.  n,  ^M^A5J    X^*.^', 

Collage  s.  m.  |ji>-y*o5-. 
Collatéral,  le  arf;'.  *yj  ^^.  [«Ws'; 

Collation  s.  /".  LLc'  =  de  grades 
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Collation  s.  f.  Hj^^^-^aj!^ 
Collation  s.  f.  b  tx^UÔ  aLULs 

Collationner  ».  o.  qv^  «JUIa» 

Colle  s.  f.  (ji^i-*". 

Collecte  *.  f.  n^ts»-  jO^yo  jî  ^35J 

'  uUecteur  s.  m.  iOJjS  ^-t>>  = 
adj.  égout  =  sA^x  xcjJL 

Collectif,  ive  adj.  nom  =  JtMi^ 
«-.♦>  note  =  ive  i>^s  i^."^ 

Collectivement  adp.  OV.-^  j-J 

Collection  s.  /".  j*^;  ,<-«^' 
CoUectionnenr,  euse   s.  r  *  r>- 

Collège  5.  m.  «u«j«X«  ||  ^^.^^î; 

Collègue  s.  m.   |j  ,^,*jkaLa  *_^  || 

Coller  t;.  a.  q«X^Lx.jimj^  || 

Collerette  s.  f.  *5j  (yaqa). 
Collet  8.  m.  ^jdrLi  qLj^;  *jLj. 


Colleter  v.  a.  ^o-;  ql 

se  =  ^^.5l  y  ^b. 
ICoUeur  s.  m.  vJJoI^m»^. 
|Collier  s.  m.  «o*^  jpi.  Ju^  = 

du  faucon  jJiJL>  (djelgou). 

>lline  s.  f,  xxj;  ^^vAâL. 

jlliaion  *.  f.  j^Uu  ;  q-^^  ,*f?  ; 


Colloque  s.  m.  «Il^ân  ;  »>9^' 
Colloquer  ».  a,  •^''^  L>.. 
Collusion  s.  f.  jwcaj  jK>L_*_c| 

Collyre  s.  m.  J^  (kohht)  ;  iu«yw 

Colombe  s.  /".  j>^;  «./«Us». 
Colombier  «.  m.  J^S  _  j. 
Colon  s.  m.  QîV^  ('^))* 
Colon  s. »/i.  qI^j  lidjj  icS'   iç*^^^ 
KJLij  ^\s>  ci*->"53  J,bbL  îOjJ'. 
Colonie  s.  f.  .c»  c>>.^)Ux  c^Lim 

Coloniser  t?.  a.  *o^  0"V^  o'"^'^' 

Colonel  «.  m.  \ê<J^y*>. 
Colonnade  s.  f.  UiyU-  aXw.. 
Colonne  s.  /".  q^JL-m  ||  q*^-^^-^ 

(«-•bj^   b   *_jUi'  ikà:âP  y). 
Colophane  s.  f.  *«oLù1j. 
Coloquinte  s.  f.  yj^^ù. 
Colorant,  te  adj.  iOJJ><^  i^jsj.. 
Coloré,  ée  prf.  i^Ci .  visage  = 

Colorer  t?.o."Qt>'o  i^il  ||  (j<*xaJLj 

Colorié,  ée  prt.  »jLà  n^S  t^.. 
Colorier  r.  a.  ^S  «jU^lio.. 
Coloris  s.  m.  ^jf^*^  i2^». 
Coloriste  ».  m.  i^So.  .w>  xî'  ,j-i«UiJ 

^1-^  *Ui'  Oji^  l5>V«'- 
Colossal,  le  adj.  sAii^  {gôndè) 

A-çjLï  (qolombè).     • 
Colosse  «.  m.  J>^a9  ||  ^ci^il  a-a^; 
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Colost.ru m  s.  m.  (^'•r*^'  -a*-  ■}*} 

■J       ^•• 
Colportage  5.  m.  ^J^iy»  ci*-*^^. 
Colporter  v.  a.  ^^ ^ù^*)j!>  c>^**->3 
=  une  nouvelle  f4>*^  ^sy:^ 

Colporteur,  euse  s.  Ji^f  c^»-^»^. 

Combat  s.  m.  i^J^L^;  ti)^>^;  ^^*n 
,jiJL:>-  Il  livrer  des=  s  L^^i-i> 
..yCwjjçj  hors  de  =  b  iJCAJ^ 

Combattant  s.  m.  \X^. 


Combattre  v.  a.  qO, 
t;.  a.=qu"un  ^^yLwL> 

Combien  adv.  tXJu^  ||  ^-^wj 

Combinaison   s.   f.    w"— x-j'^'; 

^JslkmkHî  II  -OkAli  i^iAâj  i_,A.^J], 
Combiné,  ée  /?r^.  '--oy'  (wî(5'*f'<^- 

^a6)  action  =  ée  «-i^  (^-ovAj 

Combiner  «;.  a,  Q'^ji'  w*.x^3^j. 

Comble  s.  m.  c>jLê;  oj'^  || 

Il  ^h:;^  :;-?.)  'Sy^  Wj^rf  II 
^_5oU  de  fond  en  =  L5jU-',iiAK. 

Comble  acZ;.  .Lwja«  ;  _^U-<  (mem- 

lôvv)  salle  =  j.Lyo  _j  ^Lbl. 


Combler  t?.  a.  qO, 


^Uj. 


qu"un  de  fa- 
veurs ^^^1^  C^y^  (3m>**^' 
Combustible  s.  m.  ^3^5;  3  |»j:v^ 

Combustion  s.  f.    •'JCs^'. 


Comédie  .9.  f.  jjJvil  sAii»  i^u:L 
Comédien,  ne  s.  iAXo/o;  t^o'^* 
Comestible  adj.  ii>'-^»r>  =  s*  w* 

Comète  s.  f.  Jo  -o  ^s.lXw. 
Comique  a(^J.iiL:S^w02xi;jxXii  >sAÂi» 
Comité  s.  w.  (^3ij->  ij*>-^^  on 

petit  =  qI-«;^  u**^^  y^' 
Commandant  s.  m.   ||  .^j.*»*  ||  .jb 


.L^ 


ii-j  .0)  =  en  chef 


(soLa_j   * 
Ji  «AjLo. 
Commande  s.  f.  (jioW  de  = 

Commandement  s.  m.  ,»^^'>; 

maintenant  il  n'a  pas  de  = 
c>.'iAJ  ^ç«>-  vl>^'  "^^  l^s  dix 
=  s  de  Dieu  «-/i^^  *l^a>' 

Commander  t?.  a.  ^^^^  j*j^a> 

j' Il  oy  ^^f  II  Ly/  '^^^' 

Il  —^  O*^  o-^  •l5^>^  u^j. 
Commandeur  s.  m.  ||  sJl^d-*v  || 

Commandite  s.  f.  «^ 

L*^   '.I   v.^>t.AvO  Le 


L5 


J 


JCiL) 


:l    S-jLo   *JC^ 


Comme  ac?/.  et  conj.  ^ys-;  v^^ 
(hemtcht)]  JJix  ||  iOC.!^  ji  || 
=  si  ...xS^^j^jj  =  cela  (jy^ 
il  me  raconta  =  quoi  il  fut 


sauve 


j>y 


L=>  ^ 


o 


4-i    <3. 


>/JJii 


îb  u>obL>  ==  ci  =  cela. 


ça 


iAj    «-J 


c>wwî  Ja*M5  As»-;  c'est  =  cela 
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Commémoration  s.f.  ^ijë'^  Mô<j 
Çommémoratif,  ive  adj.  .I^'lXXj 


«Axi  sO, 


'/^^ 


^ulS> 


Commençant,  te  s.  j^vAX»^. 
Commencement  s.m.  ^iAj  (bedv) 


à  faire 


t^^ 


par...  ^^j 


.XJ      Qw>, 


O^/j^' 


oVr^ 


Commensal  s.    *-j<AJ  p/.  L-*(AJ 

{nôdema)  nÂu,  *P. 
Comment  arf».   .^iijç-;  xj^X=^; 

Commentaire  s.  m.  »>u*>ij;  ^j^. 
Commentateur  s.  m.  _  .Li;  ^-ni-sÀo 

(môfasser)  «y**ij 
Commenter  p.  o.  qu>, 

Commerçant  s.  m.  y>lj  ^î-  ,Up 
(tôdjdjar)  ^^li^^Lj^to^. 

Commerce  s. w.cy.Lp"  ;  v>Xw  ^  o'o 
(dacZ  0  se<é(i)  =  o  ;t  !i  -^Uq  ; 
cj.^bw  un  homme  d'un  ==  sûr 
.b^.L>  *JÎ  =  charnel  çU-=»-; 

Commercial,  le  adj.  i^X^- 
Commérage  s.  m.  ^^-^:^^a-3-; 

Commère  s.  f.  ^J^J*s>■  q;. 
Commettant  s.  tn.  nJJJj  ^X^ 


1 1  vi><JU  (_^^i^=5  a-XJL;^»-^*-^^^!^' 

Commettre  t?.  a.  ^^-JL^L^-i';  = 
un  crime  q*-^-^  (Jv.^^^  V^V' 
se  =  avec  qu"un  ^O^vi^JaiLs^ 

Comminatoire  adj.  jj^^  lXjiAaj". 
Commis,  se  pr^.  nôsji,  n^S. 
Commis  s.  m.  xX&L»^  ;  y^L*-^  || 
■"    ^'    -"  =  voyageur  J"io 
v-sL»*wo  =  d'ordre  u,*-_=>Lx3 


Commissaire  s.m.  J^j^^»}  ;  Jiy*^  ' 
Il  yiL-»  ;  .IaJ^.I^  =  de  police 

v«;w*JC^  =  du  quartier  xèj.io. 
Commissariat  s.  w.  aS  ^jo'i^' 

lAi.t^  Oy*^  &Ï3v3i    .J>  j-Lj  = 

de  police  ..^.^^^j:^  o'^  -5  ^^'**** 
Commission  s.  f.  c>^_j.*_^Ljfl; 

Il  u^uU^  U  sUiT vL<J3' !J^  Il 


Il  ^^  (.^  Il  c'>^  Il  cA;4ï-'  Il 
^_^*«'  oi:>. 

Commissionnaire  s.  m.  .'(À-i\(^ 
Il  JUr>  (hhammat)  =  en  mar- 
chandises (3'^J. 

Commode  adj.  vi>s.>-l.lj;  .Li\L«. 

Commode  s.  f.  ^^jg-J  **N^U^b 

Commodément  adv.  ^J^c>y.jiJ^  ; 

Commodité  s.  f.  «ct«— >-K;  =  s 
de  la  vie  J,Li  lXJ;  *-aû  =  s 


s.  f.  pi. 


x^. 


Commotion  s.  f.  iJjLj  {tezelzôl) 
qL^3j  (tekarif  tekôn). 
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Commuer 
O 


:; 


V.    a.    =   la    peine 


Commun^ne  adj.  ||  *(c  ||  ii).A/i: 
i_5^|)lj  ;  t^^t'AXx» j  j  o^L*A^  [  {^_^'*|>-c 
v:>w.AM_j  II  nom  =  (j*>-JL>  ^«-.awI 
le  =  5.  *n.  Il  vjULi»  »..^L-c.  || 

vi:/.*wl  J^  en=:  iilLx^l  /  ^y^jJ 
sur  le  =  *J>jA  (jLo  ;l  il  n'y  a 
rien  de  =  entre  lui  et  moi  Le 

Communal,  le  adj.  éyiùisA  (JU) 

Communauté  s.  f.  c>>.^3U«  || 

(,:>xU>  Il  lil'jCw'. 

Commune  s.  f.  sO  1 j   ^ *i 

Chambre  des=:^bL^35(j*.L:s^ 


se 


O' 


|l\— il   ^_^,.A»^_*  =  V. 


n. 


.o  vii*.L«. 


jH 


Communément  ac?f.  \_AJ-b 

Communicatif,  ive  a(^'.  *S  iMy> 

/w.  (khoun  guerm). 
Communication  s,  f.  ,eSi:>  3^  »K 

s^lsi;  ot^L^ij|«j|5t^-||^'u^ 

^?.  obljl. 
Communier  v.n.  (^^^.Lai  ^^,3  .0) 

Communion  s.f.  (^l*£i.i  ^jJ>  .0) 

Communiquer  «;.  a.  qL-;^  j"^ 

^=  une  maladie  Q^ji^  («-am-Jo 
»e=qu"ch.^yiï'j^5j;Ç^^A4^ 


>U 


Communisme  5.m.  (i)îjiLàr|5 1 

Commutation  s.  f.  =  d.e  la  peine 

Compact,  te  adj.  -hy^^^  ;  f*^*^ 
population=tej».>J'i/c  c>^^^*4^ 
édition  =  ,0  «^  ,  îsiJLi'  Lx*..ij 


Compagne  s.  f.  «.^jj  (zowdjè)  || 

Il  (oj)  ^-^>>' 

Compagnie  s.  f.  c^^cU>  1 1  (jm.Ls^ 

Il  o*^j^  Il  ii^i^i^  (f»^^  j^)  de 
=  j«-^Ij;  j_^y*-^  tenir  ^  à 
qu"un  r\'^j^  c:A>.5>u*a;«  fausser 
=  à  qu"un  qOj  «^àla. 
Compagnon  s.  m.  oi*s.;  iLS'  || 

Comparable  a(^;.  jj^;  *^*^- 
Comparaison  s.  f.  nXi^  ||  ^liLi; 
«.^LwX/«  j  ^svt^^-*  Il  ^\^y^  P^^  == 

Comparatif,  ive  adj.^li]  iuUi^ 
==  s.  m.  J»-**'  (^■^J«)  j-^  j^) 

Comparativement  a«?i;.  iu-v^Jb- 

Comparer  v.  a.  J.>yUJ'  ^  *«***^ 

xJ:L/«  Il  iM>->jS'  *XjLiiw4  II  Qv3.^3 

Comparoir  v.   n.    Comparaître 
V.  n.  ^jL^t^Xc  .0 , •.'->^  ^y^^ 
Compartiment  s.  m.  *uaâï. 
Comparution  5.  f.  .0   .^»iau5> 
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Compas  s.  m.JSj^^  (pergar). 
Compassé,  ée  adj.  ^jSuJ. 
Compassion  s.f.  ;^y  5  h^^J' 
Compatibilité  s.  f.  ^\j^y>*i. 
Compatible  ad).  (ï*|>^';  .^Jj^a 
Compatir  v.  n.  q->j- 

Compatissant,  te  adj.  /  'i^À^. 
Compatriote  s.  m.  ^^y-'^;^  j*-^  ; 

*  ompendium  s.  m.  j>>«  (v'^) 
Compensation  s.  f.  ^^■. 
Compenser  v.  a.  ^-^S  S^ï. 
Compère  s.  m.  c>s.^A*^. 
Compétent,  te  adj.  js-xi»  JsJ»'; 

tribunal  :^  J»-*^'  *^  *»-*X^ 

Compétence  s.  f.  v-<à>;  vi>oU5',i 
OL*:>  =  d'un  tribunal  »<A-^ 

Compétiteur  s.  w.  *-ii^>4iP. 
Compilateur  s.  m.  v«À-I_Aa_/e; 

Compilation  s.  /". 


Complaisant,  te   adj.    —/toL—s» 

ui«-*Ai>  mari  =  vi^jjo  y^. 

Complément  s.  f.  &*aj  (tetimmè) 

Complet,  ète  a(^;.  ^U-j  ;  ^^•^  || 
.«-J  c>"^i-à-ii  !       ||_jJl«-«;^  Il  BtXi  sAajLw.  ••U'Ij. 
Complètement  adv.  (.Ui^tj,  L«U-'. 
Complexe  adj.  -^    ;.    tf-  .-.   \', 

Complexion  s.  f.  _ij^  ||  s^-cio  || 

^. 
Complication   5.   /".  ■■'H     ;     "J  ; 

Complice  s.  »o  a^L*w«  ^  éLii^ 


iJÙX:^  t-AAT 


C 


JsJ>\ 


y  «^;5 


Compiler  u.  a.  ^j^]  «-»j>  ^  Ai»-! 
Complaijite  8.  f.  vyJLXi,  ||  «Jlj  || 

Complaire  v.  n.  qJw*!  i>jL*»o; 
qA^  tX^^Î  (ji^_>  se  =  en, 
dans...  ^jii^)^  Qv>jj  Jils». 

Complaisance  s.  f.  ^^wV>J^^l>> 
Il  va^î^ù-  Il 


Complicité  s.  f.  ^ 

Compiles  s,  f.  pi.  VÎSJ-.C  ;L-*-J 

Compliment  .<?.m.  c>«.*À^' ;  »iXj  -ô' ; 
O^LsuJ"  je  vous  en  fais  mes 
compliments  S^  '4>^' 

Complimenter  v.  a.  Ajjaj  (*^t«<« 

Compliqué,  ée  adj.  bJcç^wo. 
Compliquer  v.  a.  qvXç^^  se 

Complot  s.  m.  JàSJS  (kengach). 
Comploter  v.  n.  i^y^  i^jl^sjS. 
Componction  s.  f.  j^vJlâ  vi>w«l(AJ 

Comporter  ».  a.  qJ^  cela  ne 

comporte  aucun  doute  J«4i^^Lc 

o».**^  liiL^  cette  affaire  ne 

j     comporte  pas  la  plaisanterie 
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^J^  L5^  7^  L^y^  r"  cri  se  = 
à  l'égard  de...  ^^y^^ù  u;/.xjwvô 

^\ô  ^Ui,  Il  ...^. 

Composé,  ée  prt.  et  at?/.  1».*/;^ 

Il  ..._j  ^)^,♦JOi;^-«  le  simple  et 

le  =i  (^.«.^3-*  ^  Jxiy*o. 

Composer  v.  a.  ry^^  w-x^s J»  || 

Il  iM^;J     \J)Kt,*n'i  ^    oi-^jJ^'  = 

une  impression    )t~A-i:>  ^*>r^ 

mjAa:^  =  son  visage  c^.t—to 


a 


>/Jl 


■t^ 


LiîAï! 


Ol.2}y«  N'-^J-^' 


cela  se  compose  de...  o.Lx: 

Compositeur  s.  m.  q^^^  un,..^' 

=  de  musique  ^çjLw  Pr^-^. 
Composition  s.f.  w^jO"  •,  >— à-JLj 
Il  _"    /^    ^    '^  ''  de  bonne  = 

<^yr-  e^'î  ^?v^^^  iJ^-*- 

Compote  .s.  f.  »^*.^^.  <AÀis  b  sj-y* 

»iA.iw  en  =  »^  ^^^  (*"^3  '  '^^^ 

Compréhensible  adj.  d.LXJi  ^^^^ 

Compréhension  s.  f.  *.p  ;  ép  ; 

Comprendre  v.  a.  J*_*— X_-ci.-/« 


Comprimer  t'.  a.  .  ^>_>cio  =  sa 
douleur  q-W  «ij-s  Î.  t3o  J^^^ 
Qob  o,y  (^oV^  daden). 

Compris,   se  prt.    ||   „  .lVjLx  || 
«Avi;  8AA_*_g_s  y  =  ..,*U>*aJL 

Compromettant,  te  adj.  ^^■'•'^ 
vô<JJS  •,  i3v^  ^*^?^5  {p^ndjèt 
hhoiini). 

Compromettre  v.  a.  ._l2-i»  J> 
jV*^'»^'  =  son  nom,  sa  ré- 
putation {j^f^.  ';'->>■>  0^-5  r^ 
^o^^\  ji^'^  se  =  j»Ia<-.  i^L>^=> 

Compromis,  se^r^.sJJ^t  vi>v*-g.j; 

Compromis  s.  m.  ic^Lox. 
Compromission  s. /".^jj^  n^Las^- 
Comptabilité  .<?.  /".  x».m*Ls^\ 
Comptable  s.  ?».  ^j.a.*wLs?. 
Comptant  s.  m.  Aaj  au=  'JJIJ. 
Compte  s. m.  ||  \x*.L^  ||  oijmjjl 
v_JLM^_=>  rendre  =  de  qu"ch. 
iÀ.^_A«  J.ftj  rendre 


^%^\ 


a- 


JL>1|.. 


y  a^yi 


^3o/ ^JpL^t  II  ^^J^M^;  = 
qu"un  ^Ip  b  .i^A  b  ^U; 
^Y^bN»^  p  iç-^-^  =  qu"ch. 
dans...  ^ô/^^0^\  |^^y  ^y  j  | 
faire. =  qu"ch.  à  qu"un  ji,L5> 
Q(j>y;  (^uX-oLé^s  m'avez  vous 
compris  ?  «AjlX^  i-L=>. 

Compresse  s.  /l  oUàs, 

Compression  .9.  /.   .Lii  ||  Jai/to; 


les  ==  s,  ses  =  s  ,mO'j>  ujL 


Ui.;Lw«fc9>- 


se  rendre  bien  =  de  qu"ch. 


qvA^jLv.  en  fin  de  =  i.i>s-»J5Lc 
tenir  =  de  qu"ch.  lu  ^oyiÀXcl 
tenir = de  qu"unQt>j4wii  _;Jow; 
^X.«ao!j>  .v>JJ  tenir  =  à  qu"un 
de  qu"ch.^^yc.i;(o  o^^-Vi-  c>.>Lx 


t 


à  bon  = 


o'jy 


de  bon  =  làLAoii 


il  est  de  bon=  c^^^w-l  .L^X*i<.^>=s 
rendu  r-j--^;  ^jUi^S^yn  JJij  on' 
lui  à  réglé,  donné  son  =r  i.jl 
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lXïJ^'  o^»>y«  sl:/^y^-=*  j5    il  a 

eu  son  =  vXv»*s  ijiJi^.' 
Compter  v.  a.    ..o-^î  >«jLm»j> 

j]  ^^o-*.i:c=sur  qu"un^^u>J'iwJo; 

comptez  sur  moi  ,*«,  ^  ^ij 
.-i'  i^'wmo*  .y«  fm.  je  comp- 
tais V  aller  *»j  L^î  Oo  IJo 
je  compte  le  faire  »^o  ^J;Î. 
,  '''^— »;  cela  ne  compte  pas 
v:;^umaaj  .--^  ï_>Jo  .O  /Vu. 
Compter  r.  ».  \^y**^...  ad»^  ;'  i 
^y^  05wVjt.>î  3  il  faudra  = 
avec  lui  »_jL~«i-^_>-  «1  -^  A.jL 

Compteur  s.  m.  sA^L^  v_;L*o>- 1| 


^Hpomptoii 


Comptoir  s.  m.  t^'yo  «JC:^  b  iju« 
Compulser  t?.  a.  ^^^^  c  y:>. 
Comte  s.  w.  ^laJ'  ;5  (cvii  vi>»^ 
Comté  s.  m.  et  adj.  o,U'  8;.fS> 

Il  sii*ji    Lo^  Il  vi^Jj'. 

Comtesse  s.  /".  oJ/  q;. 
Concasser  p.  a.  ^^  "^y^' 
Concave  adj.  v-i^^  (môdjevvef) 
Concéder  v.  a.  ry^^  ShJ^  || 

Concentration  s.  f.  \«»Lu>*.l  jwto 

Concentré,  ée  (»xaJL«  ;  ^^iii;»  («(^^ 
San)  colère  ==  ée  s^y  5^ 


Concentrer  v.  a.  ^S  i*»  j^Sj^. 
=  les  troupes  *-«i5  '.  qv^-S 

Concentrique  adj.  j^'r*  *^. 
Conception  s.  f.  ^-y^^*^  ^-sJ^J  ; 

Concernant  prp. 

Concerner  v.a.  ...u  q<^  vJJljtJôa; 
^^-iLib  J>i>o  cela  ne  me  con- 
cerne pas  J>JiJJi  ^y:>J>  cy-t-i 
à  tous  ceux  que  cela  concerne 

Concert  s.  m.  vLàjl  ||  tljlj  :Lm>»  }{ 
sAJ-.Lw  3  stX-i_j5^_>  (jJL^  de 

Concerté,  ée  prt.  xJlc  ^..Sixtl.  , 
Concerter  v.  a. 


;L^1. 


se  =  i-jA-ii  \JiÀjii9. 

Concession  9,  f.  Lkc  ||  . 

Concetti  s.  m.  pi.  via  ^^  iJJu. 

Concevable  adj.  J,J>-i^  <^.v>. 

Concevoir  v.  a.  ^-y*^*^  xâLlJ; 
/à||^/^y||^^^X-à^^î 
i^U:>  Il  ^y:>^  ^  Il  ^o^ 
qaauo  cela   se  conçoit  &-t^ 

Concierge  s.  m.  qIjj^;  ,^;$îSt^ï. 
Concile  s.  m.  ^L^^.  ij-'J^ 


jLi3/4     .0 


Conciliabule  5.  m.  ^«-s^  u'"^ 


Conciliant,  te  adj.  ^> 

Il  jii^^  s:>s.^JLsa^  Il 


t^ 
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Conciliation  s.  f. 


.:^L 


Concilier  v. a.  ^mAajLw.  a.^  ^j^) 


(jN;4^r>  ^^! 


Ix/o  chercher  à  : 


:les 


choses  contraires  oix^Lj'  yj 
QtXs-w^  o'Aào!   se  =  qu"un 

Concis,  ise  ad}.   »A_ ji._.ii\_-L.'^ 

Concision  s.  /".  (^y^''  ^'3  .U3:ci>l 

Concitoyen,  enne  s.  ^_g_^»-^ 

les  =  s  ^^I^5  t_5Uj'. 
Conclave  s.  m,  \^  f>  ^  iç^^*^ 

Concluant,  nte  adj.  «.bLw  «.Jbo. 

Conclure  v.  a.  ^ôS  ^{^  *:>j>  || 
qiAajLw.  *Uj'1j  II  qOjS'lXsxÀ/s  II 
Il  ^^O^jl  ^^  N:^J  oU.>JL<  ji  II 

Conclusion  s,  f.  l:^à>\  ||  -Uj"'  ; 
ic^iJCJ  II  (i-X-gx)  oljbtjt  II  f^:>. 

Concombre  s.  m.  ,Li». 

Concomitant,  te  ac^".  i-jJjï. 

Concordance  s.  f.  c>>Jiî|j-*  ;  ^lij  |  j 

,_5VJU  oUiXJI  v.J).,mX^  Il  u>^^'< 

==  du  Coran  olj*^!  i^-ci^s'. 
Concordat  s.  m.  ^j^U  oto.L-S 

^  \/o».  >-jLj  i:;^!^  x«Lj.Xgxi  II  ^1 

Concorde  s.  f.  j^JC-àî;  ^\JLo; 

Concorder  v.  n.  q'->jJ  v_SjLii^ 


Concourir   «;.  n 


=  avec  ...u  1^^ 


o^  r 


.lA«*.55 


oy>  Il  ^Jwà  ^^  «^!  «^xjî  II 

Il  ^Oy^  ^\Jo  jb  II  ^oSl 

Concours  s.  m.  q'j'jï  \i>yau.i»-; 

^1^;  ti5^  Il  iUiJs  (qochche) 

=  du  monde  (•'■^'-^j'. 
Concret,  te  atZ/.JyLLx  l'abstrait  et 

le  concret  o^ijiLL/*  5  c:;"^jiijw  || 

Concubinage  s.  m,    ^i\y^4^. 

Concubine  s.  f.   x_ji^_^<_;« ^ 

xj^A«  (sôrriiè)  pi.  ^^.\  J». 
Concupiscence  s.  f.  Oj.^. 
Concuremment  adv.  qL*-^  »o 


Concurrence  s.  /".  ^♦^^«.♦J:; 
vi>.j'c\  Il  \aoLu  jusqu'à  =r  de... 

Concurrent,  te  adj.  |«-iiof^. 
Concussion  s.  f.  (^.*..'>  »^j; 

Concussionnaire  s.  w.  .^  »^.. 
Condamnable   adj.    J5O <; 

Condamnation  s.  /".  ci*.jyi«J  {*^^ 

=  à  mort  JJCiij  jji>-  ||  c^^/sÂ/». 

Condamné,  ée  prt.  et  s.  o^jOya  ; 

L^if^  ^y^^  Il  rr*^  =  ^••• 

Condamner  îj.  a.  ||  q^j^  (*>"^~^ 

Il  ^yuob  «35*3^0  II  ,j^-y'c>«-*À.< 

=  une  porte  A^t  ^3  1;  l^j*-^ 
Condensation  .9.  f.  .joJJu. 
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Condensé,  ée  prt.  et  adj.  JàAà\\ 

Condenser  v.  a.  ry^^  JaJLiJ". 
Condescendance  s.  f.  Jio. 
Condescendre  v.  n.  =  à...  i3jâj 

Condisciple  s.  o^Li^. 
Condition  s.  f.   *Jo^  ||  jûji*  pi. 

^tj^  Il  ^^  Il  J^  Il  O^  Il 
^.1^3l05vX2>  c>>-Ji-^>j  homme 
de  =  (jci^-iXiL*  ^J»ai^i~  entrer 
en  =  QiAui  'Jji  (;iLj  -^3jJ  = 
chercher  une = ^_5.^3ji  (,_c!jy> 
jjO^  à  =  que...  &«^*h, 
acheté  à  ^  »<A_«i; 

Conditionné,  ée  adj.  bien  =  ée 

,  a.'i^;.j>,4..J  :    >5;_x^3l »    mal  = 

Conditionnel,  le  adj.  Ja»yi-o  || 

Condoléance  .s./'.ajL*  .o  c>^^=>j^. 
Condor  .s.  w.  u*^>>  :l  ï^»Ai_j 

Condouloir  v.n.  ry^^  f^}-^  (^' 

Conducteur  s.  m.  U^l.  ;  _»^.. 

Conduire  r.  a.  q^V^  ^^-jI_«_a^I. 

Il  Q^j  II  =  une  voiture  ^X^*JI^ 

QvXil.'=  une  affaire   .1^  a.'ot 


O^ 


se  =  ^^-_iL^I«3  lil^JLjww  ; 

Conduit,  te  prt.  »Jy  ||  sAJL 
Conduit  s.  m.  v>.àÂx. 
Conduite  s.  f.  s^Jûa  \  [  ^Uà.;  éjL*/. 
Cône  .5.  m.  -b^^. 


Confection  s.   /".   ^^ 

Il  ^>^  u**^;  *^^^?  a^^^  Il 

Confectionner  v.  a.  ^^3-L*w  || 

Confédération  s.  /".  viiA-«JL^v^ 

Confédéré,  ée  adj.  et  s.  >„,àjJb>; 

>A^L*A^  les  =  s  v3^i^*-'. 
se  Confédérer  v.  ^\\X:>  tX-^OI^e. 
Conférence  s.  f.  »,^*-^. 
Conférencier,   ère  s.  a.jL-Si^-x 

Conférer  v.   a. 

Conférer  v.  n. 


0"T 


=  avec  qu"un 


.^L 


Confesse  s.  f.  aller  à  ^  u^-jj^f 
Confesser  v.  a.  ,.,0 


se 


Confesseur  s.  m. 

Confession  s.  f.  ^J^\JS  o'Jà:!  || 

|lvJUi.l;y/||v^Àxl| 
Confessionnel,  le  ac?;.  v^jtJLx 

Confessional  s.  m.  ^à.jyiJ  ^^iXo 
c^.^al*mI  v^^t.^^  Llaw.ajS  .o  «^iX^J^is 

Confiance  s.  f.  ô\.4J^c}]  oV^î  *^ 
homme  de  =:  iA.^xx  (j-a^i-ii; 
*^  v)»^'  >  uy '  acheter  qu"ch. 
de  =  qvAj^  oUacI  (jUi'L 
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Confiant,   te  adj.   «_^.:>- _bL:> ; 

j^léJax  (rnôtméîn). 
Confidemment  adv.  «ôL»-^. 
Confidence  s.  f.  *jU_2^  o-:>; 

Confident,  te  s.  ;L  *;-=^5  ;''^3';' 

Confidentiel,  le  adj.  xJLo_=^. 

Confidentiellement  adv.  »JU^. 

Confier  v.  a.  q^,>:-w;  q^^^  J^s^ 
a]|^  Il  Q'^b  c;Ailo'  oij^  yi 
Qjij^a  se  =  en  Dieu  J^^s^' 


.,o, 


O 


'/• 


Configuration  s.f.  JwkJCiô'  ;  jXii. 
Confiné,  éo  prt.  i^*,j^- 
Confiner  v.  a.  ^y^^  (j^^^- 
Confiner  v.   n.  =  à...  Jwxi.X_/o 

...X.J  iM'^^  se  =  ,-.v\^  .A^^vÀ^. 
Confins  s.  m.  jjl.  otjsj>,v.;  .yti". 
Confire  v.  a.  c>^^  ;L^Î  li  (3;^ 

(jOJ'  V.  Confit,  te  adj. 
Confirmatif,  ive  adj.  ^ji,0<,.*a.A 
Confirmation  s.  f.  oi..jJuaJ)  || 

Il  *"\v**J'  "-^^Ij*  (l5)^*^  ^r')* 
Confirmer  «.  a.  ,•,0,5'  /  (LnX*aS  II 


o¥ 


JcJ'lj- 


o^f  {ys 


a 


>S  c>j'j 


se 


être  confirmé  ||  j^iAui  \J?JL:^ 

^XSjJvXj  -•LXjj^^l  II  ,MA*i  oolj" 
Confiscation  s.  f.  lilbLx'   Ja>./i3 

Confiseur  s.  »n.  oLa.ï  (qannad). 
Confisquer  v.  a,  ^  (i)X«'   JsA^to 

Confiteor  s.  m.  ^^)^^  oUi^^'. 

Confit,  te  prt.  =,  te  dans  le 

vinaigre  .Ls^t  = ,  '  te  dans  le 


•IJb!   &4^   iii>.>L>. 


sucre  j^-_j__<«  =  en  dévotion 

y^-cic>  {khoch¥). 
Confiturier  s.  m.  ^'^3  ^j-*  (oJ?). 
Conflagration  s.  /".   (jLxJCiil  || 

o'-iLs^t  =  générale  i^l 

Conflit  s.  M.  ^xoUo/s ,  «oIaûj 
_5  ^1^  o^i>'  Il  i^jU^;  ^f^ 

Confluent  s.  m.  Ui.iJlJfl  5  ^^cLailLa 

Confondre  v.  a.  Oj-g-yj;  -^cij.: 

.oyoïo 


^^^^  h^ 


^^-^  Il  O'- 
=  l'un  avec  l'autre  \>.JL.i>^ 
...O-y  ^  qu"un  ,..u>^^3  ejL^ 
'.  ^.>*s^3  se  =  en  politesses 

Conformation  s.  f.  ^yL.'^—n  j; 

^)Xii;  c>.aJ^^;  ci^AA.P  (hefet). 
Conforme  adj.  oï-jLLxi;  oii|yc 

pour  copie  =  obLLi/s  g^^l 

Conformément  adv.  .../  a>-b  j. 
Conformer  v.  a.  /  isU.«  3  /  û^Lk* 


O' 


>y  se  =  à...  (j^^  Ci 


Conformité  s,  f.  c>Jijl-ii«, 
Confort  s.  m.  ^.li/^s^L  ;  (_5;5jJ  ,V- 
Confortatif,  \q  s.  et  adj.  (^'3^ 

Confraternité  s.  f.  ^y^^  o^'. 
Confrère  s.  m.     -_*_A.>._b  JJU) 

Confrérie  s.  f.  ||  ^àA/j»  .•)'%■>'  || 
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Confrontation  s.  f.   Confronter 

Confus,  use  adj.  XamjoJùx  J»^ 
Il  Joift^J);   sjiM^j^  ^--x'iAj   ■*«; 
-L)JLs^  Il  cliscours=*P^.j  ^^^^f 
je  suis  =  ,,».>iXy«  ci^l^. 

Confusément  adv.  Jaji^. 

Confusion  s.  f.  J3'ixi>t  ||  sLjLiii 
||,^^^3||,3L«âii;^Li. 

Congé  s.  m.  c>>Jkai>.  {rôkhsat)', 
içAi3>^-,  o'^î  *«^L>'  don- 
ner =  à  un  locataire  ^_jl4-=> 


O' 


prendre  =  de  qu"un 

li  a^^a^>r«L5r^^r^>;'  Il 

...O^  c'j»;  pour  prendre  congé 

Congédié,  ée  prt.  ^sjsj»  ^jas>^ 

iOiL  v:>sAa>^  Il  Jjjaw. 
Congédier  v.  a.  q'^4'  O'^r*  || 


,ob. 


,j/v3îjX^. 


Congélation  s.  f.  ù\  ,♦  „  "^v^j^; 

t/ongeler  t-.  a.  ^^^f  uX*^J-x 

se  =  q^Ij  oU.:^'. 
Congestion  s.  f.  q^  cUjc>'. 
Congratulation  .s.  /".   ^i>«w.JLgJi  ; 

Congrégation  s.  f.  c>^Uj>  =: 

religieuse  ..IjLa5>I.  ci«»cU>. 
Congrès  s.  j;?.  J»j  jt^^  çU^^' 

Congru,  ue  adj.  Ji^  portion  = 

ne  i>>M^.<  ».Aâ:>. 
Conique  adj.  jXii  ^J^^j^. 


Conjectural,    le   adj.  ^_jCo— s; 

Conjecture  5.  f.  J,*A;>i;  (j*Jo 
(hhads)     se     perdre     en  = 

O^/  3^  3  J3^  ,^1.^A>. 
Conjecturer  t?.  n.   iM'->ji  JUas»'. 
Conjoint  -jj  (zôwdj)  les  =  s 

s.  w.ij/.  yvj>53;yp^  3  o> 
Conjointement  arft;.  *^lj;  ^^r*-^. 
Conjonctif  s.  m.  (»j^  •  i>_iy»o  .o) 

que  OjS*- 3'  ^>^  i3«*5  oJl.=>. 
Conjonction  s.  f.  {»^  5  v_5j*o  ,t>) 

v_âL2c  =  des  astres  qLï  (qe- 

ran). 
Conjonctive  s.  f.  *-i^  ^Jk^Ju». 
Conjoncture  s.  f.  J'^i  *— 'jV^* 
Conjugaison  s,  /".  J|oti  ^ij^. 
Conjugal,  le  ati;.  v^^%^  qj. 
Conjuguer  v.  a.  Q^^Joè  oy«?. 
Conjungo  5.  m.   «sojjj  oljl^b 

—LXj  *AJi£  .0. 
Conjuration  s.  f.  <A*a5  .p  y^LèJl 

Conjuré  s.  m.  (jiLxÀ^  ^\. 
Conjurer  v.a.  ^^ù^  «io  *jlj«J  || 

t*^  Il  o^/  LT-"-^'  e/^"  ^  Il 

Conjureur  s.  m.  =  des  serpents 

Connaissance  s.  /".   vi>OjX_^  || 

jjojï^;  c'blial;  .UxsîCwl  ||  r*i»-  || 
^L_i_^||LLiI||,;i^==s 
LLjLwI  tomber  sans 


jjii— è  perdre  = 
qAuï-  ^i^_5>  i^j  reprendre  = 
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,.j(A-xî  i3^_^  J*-^  je  n'en  ai 
pas  =  [•i'«AJ  qÎ  y  yp>  faire 
lac=de  qu"un^j^ljQL\*iLJLMi! 
en  =  de  cause  'vAxtlc  ^  UJIc. 
Connaissement  s.  m.  Jwuaàj"  tXèl^ 

Connaisseur,  euse  s.  .îo  is'Jj».  _*«; 

Connaître  v.  a.  ^j^-i-iw-jb   (I. 
(^to  il  cr^^i:^  (I-  LT-L^)  Il 
-y  o*^  ^^  ••:)'  a^'^  j^^il 

faire  =  ...vA-.x-iît>j_i  «.Juia«« 
se  faire  =  ,juy  ^\^^=>  f»-w.t  se 

faire  =  par xj  ^XiL  Oj^ 

ils  se  connaissent  lAJl  U^î  «^  L 
se  =  en...  ^^-w'o  xJLii.  _*« 
je  ne  veux  pas  en  =  q-jL.j 

Connétable  s.  m.  L*"^!  ^ax'. 
Connexe  adj.  .biôijt . 
Connexion  s.  /".  Connexité  s.  f. 

I  il*j  (te'alléq)',  xtuL 
Connivence  s.  /".  (j:ol^c!. 
Connu,  ue  prt.  .^^.civ*;  uJ^ yw  || 

Conque  s.  f.  ^_j;Xo=  de  l'oreille 

Conquérant  s.  m.  ^Is; -Jf"  jjlc; 

Conquérir  t?.  a.  ^^J^j^s  f^.^; 

Il  ^0,5!  oyoAj  II  ^0/ v^r 

o"^/  ^3^^  Il  o^/  jtv^^J"  Il 

Conquête  s.  f.  ^03  ;   .^çi^Uo  || 

Oj-vo  II  bvA-Aw   jA_:S\.w*j   iwo"^_5  II 


-.MiA-j  1  M;>._io  \. 


LT" 


Sj    ^J 


Conquis,  isej?r^.  »iA_ii  jaj^U*^' 
Jywï^J»  Il  »c\.ù  Jjol.:>  Il  p-y^jj 


8i_N-vi    8^3 jj) 


Lbt. 


Consacré,  ée  prt.  et  «(i)'.  [jaX^ 
j^.LXj  b  (jfAwXj  «lXx;  =  à  tel 
usage  .1^  ^^'^  ij^jj^l^  terme 

Consacrer  v.  a.  ^^^S  y^oiAilJ'  || 
Il  Q<^j-^  u-i^-^  =  ses  efforts 

à .^o  qOj.*J  u>-^^   i3«Àj 

i^Y— >•— w  *^  uij— *a_<  se  =  à... 

Consanguin,  ine  a(Z/.  L.j   .J'L.j 

Conscience  s.  f.  ^^^^^  ^^j-^'i 
8  A.A.«-£  Il  ^jvA.j  (tedenoii)  ; 
^;5  (^era')  ||  j^c^L^". 

Consciencieusement  ac^v.UjJô;.* 

Consciencieux,  euse  adj.  .-jA^x. 

Conscription  s.  f.  jt  ^!  iV^-Jj^^ 

Conscrit  s.  m.  *j6.i^   s^'j   ;Ij_-w 

Consécration  s.  /".  ||  (j*oc\aj  || 

Consécutif,  ive  adj.  ^l^x.  ! 

Consécutivement  adv.  UJ]^^: 

*^  J.W  c>-^  {pôcht  ser-hem). 

Conseil  s.  f.  c>^.5^a.>oJ;   uX.-i_i 

Il ';>?-^  Il 'ji^— ^  u— ^^^1! 

i^Asi.  ^jS^Xa   U  ,  çCiA»  Jwç5j  II 
Conseiller  r.  a.  q^V^  ovicv-»^. 
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Conseiller  s.m^  ^<XJJS\^^y<^iJ>^ 


Consentant,   te   adj.   ^J— *='';   Il 

Consentement  s.  m.   Lto.;  ,3^ 

de  son  plein  =  cj».**^  j  w:2jj. 

Consentir   v.   n.   =   à   qu"ch. 

qJl^3  i3*^ï  qui  ne  dit  mot 
consent  Us.  wc>^  o^^. 

Conséquemment  adv.  qÎ  j  Uj  ; 
(V.^  jj  'wo;  'À^  (lehazà). 

Conséquence  5.  jf.  ik_>'»,.-L_X_3 
jl  sii'yyéi^'  (ehemmiïet)  les  =  s 

Q^  j  LjLj  ;  'Âii  affaire  de  = 
*^   -x!  cela  ne  tire  pas  à  = 

Conséquent,  nte  adj.  avec  soi- 
même  t£^.  <3^3-    L  JO^i>A4J>    &^t 

Ci*—'  ^^  «i^.i  o^J^  <i^  (^5; 
par  =  ^5  j  Lu 
Conservateur  s.  m.  JoiL^U»  || 


Conservation  s.  /".  ià. 

vi>jLuo  II  ^_^^Lw;  oL^;  UbU 
Conservatoire  s.  m.  q  js^  =  de 

musique  qvXj]^^  :L«  iu«.iA/9. 
■Conserve  s.  f.  ^^:^  (morabba)  || 

iConserve  s.  /".  ^e^'-*^  aller  de 


Conservé,  ée  />rf.  Qjji^  ;  JsjÂjs^ 
iJclj  oLs^  bien  = ,  ée  xyo  L 
slXjLo. 

Conserver  v.  a.  \^^=>  Jiiàs-; 

Il  ^^2>S  x^Ls?  Il  vJuU  c><JLs» 

Conserves  s.  /".  p/.  j^-*  ||  .L^l  || 

de  roses  lAiaii'  (gélgand). 
Considérable  adj.  ||  ^-a  h  r>  || 

Considérablement  adv.  ^JLi», 

Considérant  que...  «-S^  L^T  :! 

...» i    ^t-j  =  B   s.  m.  pi. 

Q^v9     5-J^j    \z>S:\j  X^*.'»!  h>^ 

«A-io  >*'^>  .'Ajo!  L. 
Considération  s.  /".  \  h  >bLfl  || 

II^LXcl  en  =  de...  Ai'  L^~î^  j'; 

aXjXS  ;';  ...au  Ai  par  =:  pour 

lui  j'  J3'*3-  oLc^yo  {ja^. 
Considéréjée  j?r^.et  adj.Joy^\L^  j 

Il -aJom  tout  bien=si>>u«».c>^ 

jt.A.^WWMO       I.      S_,Jil3X. 

Considérément  adv.  JwoLï  L  || 
Considérer  v.  a.  ^-xmo'.^  »*ijw 

Consignataire  s.  «jtA/«t  «XaamJoI 

Consignation  s.  /l  vi^ôUî. 
Consigne  s.  f.  ^^ji  J»^l  .y:**o. 
Consigner  v.  a.  ^^yJi:,^JS  «>oUI 
=  les  troupes  »l>o  ^  l^;L-*« 
37 
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=  qu"un  à  sa  porte  qI-«*J  «m 

Consistance  s.  f.  (»|^;  o^-^^ 
Il  o^  Jy  ^  ^1^  ^  JJé  II 

Consistant,  te  a(^*.  .Iv>  *Lï. 

Consister  t;.  w.  ...;'  im^  ^.^.k^s^a 
cela  consiste  en...  o.Uc  ^1 

Consistoire  s.r».  (_5vAXo  yJlcs^  || 
Il  ,^Joo  ^i^yi  II 

Consolant,  te  acZ;.  im^aw.  jJ^avo'. 

Consolation  s.  /".  J^^wJ'  (tecelli) , 
tecella)  v:yL«|^8  ;  j^.'tXi^i  fiche 
de  =  jJsLj»  (J*.*wj*  tja^. 

Console  s.  f.  ^\^  ikX^,,^  <^  j*^ 

c'y- 

Consoler  v.  a.  ^C)S  Jw*o  se  = 

Consolidation  s.  f,  iA-A.AwiMJ'; 

Consolidé,  ée  prt.  «JCsij  *IX;5^' 
dette  =  ée  i^i/J^^ô  iç-*^}'^  (j^j^ 

1    ;l    ^;;,l;bCJLi^ 


Consolider  t;.  a.  ^-y^S 

se  =  ^y3y.J^  ^' 
Consommateur  s.  m.  »^XJ.yi> 


a- 


3; 


stXJi-Ay 


<_3j.*o;  v_j^U;  ^  i3*^=>î. 


Consommation  s.  f.  ||  *L:> 


^iir* 


ll'-V''  sr^  ^^"^  »_>-«-*  y 
jusqu'à  la  =  des  siècles  Lj 

^u>  ^lA23_ft_il  =  du  mariage 


Uîû; 


m. 


Consommé  s 

Consommé,  ée  ddj.  etprt.  Jw«l^  || 
KkXii  ^_5^  Il  |»L*-J  le  mariage 
a  été  =  vXà  *ï'j  v_îl3;. 

Consomption  s.  /".  J^  ;  ^o. 

Consounance  s.  f.  ^j>éuJ<^. 

Consonne  s.  f.  Oj>-  pi'  uis~>' 

Consort  s.  m.  .IX*.^  ||  léLi-à  jp/. 
I^yi;  (châreka). 

Consoude  s.  f.  liLw^-i».  • 

Conspirateur  s.  m.  (jiLiuL5^  ^}J>]. 

Conspiration  s.  f.  ^\JuS. 

Conspirer  v.  n.  ^^y>^  ijÀi^  || 
Il  ^y>^^  tJt-^-^.  tout  conspire 
à  le  rendre  heureux  jx=>  x«.^ 
i^ii^owjl  (jtxiu  ^^_p3^. 

Conspuer  t?.  o.  ...j  (m^^j^  v.-*J  /t^r. 

Constamment  adv.  ».  )i  m^j  * ,. ,;  ; 

Constance  s.  f.  o^  ;  ^ÎiAjL  || 
Il  vtt*-Jbtyo  II  ^^L>'JL»*o'. 

Constant,  te  adj.  j»A5  o^Li  || 
Il  Ijj  lj,  ^blsj  II  vJia.s^"  ;  c>^l^". 


Constater  î?.  a.  ^^c>J^s  c>hI-S  | 

Constatation  s.  f.  c.  y^  oLo'. 
Conste.  Il  conste  que...  oiJi-^ 


i^ 


O' 


slX^. 


Constellation  s.f.  («yF;  o^^^^î 
Constellé,  ée  adj.^-^\Siii^  CT^j^' 
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Consternation   s.  f.  \:^ — i^^; 

Consterné,  ée  prt.  vs^j  o^; 

Consterner  v.  a.  ^..oJ  (ji^A^. 
Constipation  s.  f.  ci*^^. 
Conetipé,     ée     prt.     et    adj. 

Constituant,  te  aâj.  .cX^^  ^-^^3 
la  =  te  s.  f.  «-toj  iS     -*JL:s^ 

Constitué,  ée  prt.  a^jUsLj   .'-ï 

bien  =  _  *  '*^~»  "  vi>^*«,>>. 
Constiper  r.  o.   ;;>jw^_  vi^^Lj 

Constituer  v.  a.  im->j^  U-waa-Ij 

Il  d^^  Il  o^/  cr^^"  ^®  = 
^^j-XiL-j  SJi  se  ^  prisonnier 

Constitution  s.  f.  «jtoj  ;  ^li*;  XjJj 
c>^^U-«  »A«£  qo5  II  vi>Jil:>  Il 
V.  Constitutionnelle  (Charte). 

Constitutionnel,  le  adj.  oLs^j-x 
vi;/^^)U-«  »A.*£  05"^**  Charte  = 
le  qIj  viiOCJU^  slX*.^  0*~''~^ 

ionstructeur  s.  m.  .U-jux;  J,Ij 

lonstruction  s.f.  ,.,a=>U.;  w*a^  J' 

•^^'-^  o''-^"H-'   •    ^-r'f^f  II 
=  8  2)/.    Xio'. 


Construire  v.  a.  ^yc>U.  ;  ^j.*^-j 


O" 
Consul  s.  m.  Juu3à3  ;  .JUa^. 

Consulaire  adj.  JukaÀJb  \JiXjL:L.< 

KjiiS^*^  sJfàjùiA  II  (^.XIaO^ÏS  ^ 

Consulat  .s-,  m.  .  e—iULAsJLJ»  Il 

Consulta  s.  f.  '.yi. 
Consultant  s.  m.  .LiJC«*x. 
Consultation  s.f. !  _";'-'  c  ^ 

0,^^MwQ  H  S.UIXXjmI  II 


Consultative  adj.  f.  voix  = 


V 


s>^j_<o  lO:  Y.  Délibérative. 
Consulter  v.  a.  q>3J'  ».U;Xwi  ; 

même  q'-M'  i3**1j  ^^>^  u***J  lj 


Consumer  p.  a.  qi^^^>  h  ,• 
jJ^y  vj,_jo  II  se  =  de  dou 


O" 


-'r^ 


leur  ^2)Axî  QL5^  o.^  ji. 
Contact  s.  m.  ^J<^  {Uems)  ^j*wo 

(mess)  Il  si^iïiUi'. 
Contagieux,  euse  o<i;.  (^ .-»*«•. 
Contagion  s.  f.  c^o'^  (seratet). 
Conte  s.  m.  qLjLjw-'o;  j^  ^^  * 

Contemplatif,  ive  ad/.  vie=ive 

Contemplation  s.  f.  sA^'wi^^ 
être  en  =  j  J  j^""  V^tV^-  -*• 

o^y  II  -y  o^'^;^j->^1l 

Contempler  v.  a.  ^^S  »J^Li^: 
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Contemporain,  ne  adj.  -oL*x. 

Contempteur  s.  m.  stXÂJLi' -Ji^". 

Contenance  s.  f.  \:^/^li-z>  faire 
bonne  =  qO^^s  l5)'^Lj  per- 
dre =  Qv^y'  1^  ^j^jP'  il  porte 
une  canne  pour  lui  servir  de 

o 

Contenant,  te  atZ;.  ...  j  J^^Xiiwo  ; 

Contenir  v.  a.  ...ji  ^c>yi  J^.ci>^ 
Il  Q<3^  (^U  II  Q.A.;i;t^  sLxJ  II 
cela  contient  tout  x*5>  ^J  .o 

ab^  ^y^  u-^  Il  o¥j^j^-  Il 

Contentjte  adj.  <j>yJ:>j>  ;  L\JLwy>; 

^Àol.  ==  de  peu  (jiXA^ u>^l-**. 
Contentement  s.  m.  ||  vi^^Uï  || 

^jXiy>;  ^[^js>',  ^_50J-Likj>. 
Contenter  v.  a.  {^^r-^  u>j-JL.ci>3- 

se  =  de *j  o'"^^*^  LàJCi'l 

se  =  de  peu  q^  ^IS. 
Contentieux  s.  m.  f^j^^^  f^lisÂ 

lui. 
Contenu,  ue  prt.  et  s.  stX-ç^uiT' 

le  contenant  et  le  =  ^  Oj^ 

Contestation  s.  f.  c^^jU^. 
Conteste  s.  /".  c!  ;i  sans=:<éLw  ,3. 
Contesté,  ée  prt.  p'j*i'  *^  Lo  (ma 

beh  en-neza'). 
Contester  v.  a.  ^y>S  \ii\c\Lj.^  ; 

Conter  v.  a.  qi^.}!  ^.i>o1'^'>; 
^^J>y  JJLj  en  =  à  une  femme 


Conteur  s.  w.  JLaJ  (naqqal). 
Contexte  s.  w.  vji:>|^  3  vjij|^ 

Contigu,  ûe  arfj.  .L:^\5';  ,y*aJi>e 
Continence   s.  f.  ^LSl^^^ 

j^La«^Ij;  yX$\  (zohd). 
Continent,  te  adj.  .L5j-a_^_j 

Continent  s.  m.  Jj;  ^jCci^  les 
deux  =  s  et  les  deux  men 

Continental,  le  adj.  vJUL«.a-- 
qU^JvjJ  .j  iu  blocus  =  ^^.w- 

Contingence  5./".  V.  Eventualité. 
Contingent,  te  adj.  i^j^>>^^  q3>^. 
Contingent  s.  m.  ^^j-yw  oAj 

^^j-^.*^   OiA^  Il  <3j-à|^  XJLà  j" 

Continu,  ue  adj.  Jj^ôa^;  «i3iijo"2i. 
Continuateur  s.  w.  .1^  «wf  ,  <-*^ 

Continuation  s.  f.  ^'r*^^^  ||  ^s^j 
jjJij  Lo  (wa  baqy). 

Continuel,  le  adj.  J^*aX*  ;  ,'Ax). 

Continuellement  adv.  clLail  Mj. 

Continuer  «;.  a.  Qj>y  o>^j'(_X>!  || 
^^yLw^  L  QA»i  j£^  La  II  con- 
tinuez !  _^  tjîi^t^lj. 

Continuité  s.f.  JLA^'tj'Jj|^*  solu- 
tion de  =  (jLajt  cLLiiJ'  ;  *Lii> .. 

Contondant  adj.  instrument  = 
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Contorsion  s.  f.  fjij>^ 


Contour  5.  m.  « 


î;5*^; 


jb. 


Contourné,  ée  adj.  ^s-o  ^  j^. 

Contourner  v.  a.  ^-y^^  <5*^. 

Contractant,  te  adj.  O^bw  les 
parties=tes  ^jG'iX^U^L*  t^-£?. 

Contracter  v.  a.  («^^  v_3jA3  .0) 
Il  ^0/  (.Uol;  ^^vX^^i-^s  (*4-j 

■  =  une  alliance  ^^y^  \X^  = 
un  mariage  cXJbtJU  -.iXi  Jcâc 
qJ>^=d  =  une  habitude ,  une 
maladie  j>  g.j>  j^^^^;-^  l»  j^ 
se  ==  stAjw^  A.  g-â 


O*^ 


"V 


Jui. 


r«^ 


Contraction  s.f. 

J.I.CO'  (y^^  ijyo  yS). 
ïontradicteurs.m.  XU;  (joXjti. 
Contradiction  s.f.  .bo'  ;  ci^i^ 
lOwc^.'o;  ooAàs;  x.m9.ULq. 
îontradictoire  ad/.  ^JiaJ^L-x_^; 
-LJ^  jugement=  iS  i^*^^ 

ontradictoirement      orfp.      ,0 

QOtraindre  v.  a.  J^  ^  3  v 
y/se  =  ^^o//i;^^. 
mtraint,  te  adj.  X^'^]  y*"'^ 

{moztarr). 
fltrainte  s.  f.  vijo,^*::?!*;  .'Ja/tol 
\ezterar)  =  par  corps  ^jm.-j^.s* 


ir^ 


u&L  «oXi 


par  =z=  '3'y*^ 


itraire  ckZ/.  lA/^;  o-ci:^)  p'<Â4: 


,.,(  <-XX9  ^:  ce  climat  m'est  = 
^         ^.^  — 

J^  )^-}^  L?UjI  ^^^  3  v' 

o«..Mfc^  ^  =  s.  m.  \\Ji>  pi. 

Contrariant,  te  adj.  JSyLJjj  K^y^- 
Contrarier  v.  a.  ^^^S  s:i»i3Ûi'  || 

Contrariété  s.  f.  Kloj  x.  ^.«•n.'S: 

Contraste  s.  m.  vX.^?;  ;j<*-X^ 
faire,  former  un=.  Contraster 
avec...  V.  a.  ...L  imXcI  Aào. 

Contrat  s.m.JJic^  «^''^l'/î  !0>J>L»«. 

Contraventions./".  ïA^Lxxfjiaftii 

Contre  prp.  ...Acoj;  . ^   -j 

...^Xi*  —j  parler  z=  qu"un 
cHt^  lT--^  V^J^'  ci  = 

Contre-amiral  s.  m.  ^jO 

Contrebalancer  v.   a.   S^'^ 
&>^  ^^  se  =  ^3  33!^  ^ 

Contrebande  s.  f.   qA_jLj-^ 

v_^«^5  Vit».*»',    i^  C5XJ0  II  AJtA^t 

Contrebandier,      ère     s.      m. 


;! 


sAÂJtjjJ). 


Contrecarrer  v.  a.  ^ç*^  <^^  r? 

Contredire  t?.  a.  ^^  .1: 
Qjy'  iL^tojLjw  se  ^  iVj 
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Contredit  s.  m.  .L^ajl  sans  = 

Contrée  s.  f.JHi  (qôtr)  pi.  Jl2i>\  jj 

*Jlât  II  ced=slàjp/.oL:s=\àA3Q!. 

Contrefaçon  s.  f.  ^-^  3  aJCi»!^  ; 

Contrefacteur  s.  m.  iJJi£«. 
Contrefaire  v.  a.   im^»^  ^-^^ 

=  qu"un  qlX-oIï>  Jt^. 
Contrefait,  te  adj.  et  prt.  >AJlaj 

Il  i_j^ax<4  II  nôJ^. 
Contre-maître  s.  m.  r\y)^  Mj 

Contremander  v.  a.  /  ijL«  *X5» 

Contremarche  s.  /^.  nyàis  ^^. 

Contremarque  s.  f.  ^J^_^'^  Ii,*Jlj 

Contre-ordre  s.  m.  ^jJj  f»-^->  j 

Contre-partie  s.  f.  (-\>to,  (j**.^. 
Contre-pied  s.  m.  (j*^;  vAA). 
Contre  poids  s.m.M^  JoIjw  qJj. 
à  Contre  poil  adv.  o^->    -.j 

Contre  poison  s.   m.  j-P;oL_j; 

Contre-révolution  s.  f.  ^-ii^-ii 

Contreseing  s.w.  ^3<jaji>  j^Lia^l 


5^^;^ 


Contresens  s.  m. 


Lf-^^ 


Contresigner  v.  a.  JoLS^  ^^\.^aA\ 

Contretemps  s.  m.  M^i  Ij  *^Lw 
Contrevenir  i\  n.  =  à 

Contrevent  s.  m.  ,  ^.-i*.!  ;  &JaîL>. 
Contribuable  .9.  w.  .tÂ5  oLaJLo. 
Contribuer  v.  n.  =  à...  y5w.^3 

=  au  succès  de  qu"un  ^^W 

Contribution  .9. /".mettre  qu"un 

=  de  guerre  ^Lyj|;;  *^j->; 
iii?U-=>  o.LMfc_=>  =  s  directes 

(o^  ^  ao'o  qI^o  3=  in  direc- 
tes >éiij,y>  j\  xT)  j_^t^  oUU 

Contrister  v.  a.  V.  Attrister. 
Contrit,  te  adj.  ;t  xJiL>j_.v^ij 

Contrition  s.  f.  j'  ^çî^^  c>^'AJ 
^. 

Contrôle  s.  m.  v_jLs*o*  i5~**v'i 
Il  (ji^v>:àj  ||^L>ow  =  s  de  l'ar- 
mée    lW«1-^'      'i     J^-MÀ^    jJLSÔ 

Contrôlé,  ée  ^r^.  sA^à  j^-e^*** 
Contrôler  v.  a.  Q^>*~-i   c^^lsi 

Contrôleur  s.  m.  v_jL*ss>  /  4*^- 
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Controuvé,  ée  ad},  f}tôS  (kezbi)  ; 

s-o^i";  ^  Je. 
Controverse  s.  f.  vJoiÂA  ;  xciUx. 
Controversé,  ée  adj.  x-^s  1  ;LL*; 

Contumace,Contumax5.Qljy3.; 

Contusion  5.  /".  jJsjCs^;  &^l\x7. 
Contusionné,  ée  ^r^.  &aj^^»; 

Convaincant,  te  a<i/.  «ItU»  «x>ô. 

Convaincre  v.  a.  ^^  J*:fû»<w«; 
qJl^  u>oj  =  qu"un  de  men- 
songe Il  j_^-^^  O^^  v;;^-JJ 
.'    £^»)>^    se  =   de   qu"ch. 

Convaincu,  ne  prt.  et  adj. 
c>o  j  l^LsacI  Ij  ;  lXaaxx  il  a  été 
=  d'nn  crime  Jlw  .L  ^JiS^S, 

Convalescence  s.  f.  vi>>^LJï-j 
entrer  en  =  Q^'wfi  'wà-io  5.. 

Convalescent,    te    s.    et    00^7. 

Convenable  ad/.  iJC*»oLi;  /^Si- 
Convenablement  adv. 


Convenance  s.  f.  \i>^j^  ^Jr^^jjwi 

Il  '.Ly^'S*^^  à  sa  =  a^  (^y^ 

OUaJj^  v:>.-^UUfl_^  les  =:  8 


s^\ 


rrv 


Convenir  v.  n.  ^^JC-ib  ^lioLxJ 

comme  il  convient  JuIj  iSjLxs^ 
tXiUi  ^  cela  ne  me  convient 
pas  o^  j_^  ^j,  j'Jo  =  de 


=   de    qu"ch.    avec    qu"un 

Convention  s.  f.  L>bJj5:  sASHjw 
iwsli-X^  Il  ;fUj^ï  terme  de  = 
oii3-  cl.»  ;^|j  ^  l  kTfcT.^  «^ 
»wX-i  i^'t-NJOa  la  Convention 

Conventionnel,  le  adj.  w».*»fc>  j 
Jj'^XC*  Il  5*Xi  JLo  v^^b  JJs 
b<Am^  ==  s.  m.  (^'w*i3c'  y  ^^ 
(jJLs^  Convention. 

Convergent,  te  adj.z^^,  »>U-«. 

Converger  ».  n.  j^j*^  >?^*^ 


a 


ivA.Àiw. 


»;5l^- 


Conversation  s./lc^"»*.^ 

Converser  p.  n.  ^-JL-i'o  vit«.xSf. 

Conversion   s.  /".  QjL_ib__^^. 

Il  !^yi{toicbè)  Il  ^^1^  jl  ^^^Ui^jJ 

ci*'*-j^  Il  =  de  la  rente  ôj-*^ 

Converti,  ie  prt.  »sX.i  sAiUj^j 
liyox^'llJXto^Ji^^^^t. 

Convertir  v.  a.  qJô'jl^  se  = 
à...  Q^r^  «^*  se  =  en  JA-*^ 

Convexe  arf/.  ujjs.^. 

Conviction  5.  /".  oUXcl  =  s  re- 
ligieuses ^_^.■^  oIjLjLX^I  = 
d'un  accusé  vi^oLi»  QjL5'vi>jj 
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w   3     O     - 

Convié  .9.  m.  n\XXv  Ojco;^£(Xfl. 
Convier  v.  a.  ^_^^3'  o^J   ««-^3; 

Convive  s.  m.  qU-^;  f*--i!^\ 

kJlm^4^  (hemsofrœ). 
Convocation  s.  f.  ^y>S  f^^f- 
Convoi  s,  m,  n\izX^  vi>oLjL/i^^ 

=  de  vivres  v-j^sa-ao..*  Lsjo! 

Convoiter  t^.  a.  ^y>S  ^~th. 
Convoitise  s.  f.  ^^«ia  (tama');  \î. 
Convoler  v.  n.  =  en  secondes 
noces  lXxj  ^^yCvw.j  sjIj  -^''-^  "-^-ûfi 

Convolvulus  s.  w.  iAj^'. 
Convoquer  d.  a.  qC>S  j^'y. 
Convoyer  v.  a.  ^y>jS  vi^ouLis^ 

Convulsif,  ive  adj.  x>i!*Cj  L 
Convulsion  s.  f.  »J:^c.  (ra'chè). 
Coopérations./".  ^^L«^;  ^JuuLmiJ». 
Coordonner  v.  a.  ^-jO^o  *ixj. 
Copain  s.  m.  ua^s.. 
Copartageant,  te  a(^'.   «i3  tii^-?^ 

Copeau  s.  m.  hj^^Jj. 

Copie  s.  f.  x-s?u.»M_J  (néskhè) 

Copier  V.  a,  ^^yJii,^c>  _j  i^A*J 
=  qu"un  (^.wfc^a  .tJpl  «A-Jliij 

Copieusement  a(?i>.  «y^  L 
Copieux,  euse  adj.  ^S^. 
Copiste  s.  8iAÂ~vw.jy;  ^.-iJU. 


Copropriétaire  .9.  m.  p  ti)^>.^ 

Copulatif,  ive  adj.  =  ve  s.  f. 

Copulation  s.  f.  cU>. 
Coq  s.  m.  (j^3y>. 
Coq-à-l'âne  s.  m.  J^Lb"^  j»^. 
Coque  s.  f.  =  Il  (j;-^-^  i^'Aj  II 
vi>uwj^  œuf  à  la  =  jj  («-0  *:^  ; 

Coquelicot  s.  m.  obLaii. 
Coqueluche  s.  f.  iL_sl./i  sL-x-*». 

^j^  Il  /^i?'-  ^^• 
Coqueret  s.  m.  sOj  (j«o  i^La-j^ê 

Coquet,  te  adj.  tiS>Liii  (qacheng) 
^jU  liLc  (jÎàX*  (mekouch  mer- 
gué  maïi). 

Coquette  s.  f.  j'«^l-J  ;  .'(AJLi* 
^0^.  J_5  "J^s   {kerrè   ferre)  \ 

Coqueter  r.  n.  i^^**^  vy^' 
Coquetier  s.  m.  |j,Cjy>  é-*  *^' 

Coquetterie  s.  f.  (£-%;'  iV*^^ 

iu^J'  (kerechmè)  (^J^  jlj. 
Coquillage  s.  w.  v_JA^. 
Coquille  s.  /".  L  ê^  *^  o^»*^ 

«r^  5  S'y"- 
Coquin  s.m.iOU>yw.tAj;  8oLo'.^>; 

Ojxlj  .«Aj  =  ine  s.  f.  (^L>  icf . 
Coquinerie  s.  /".  ^^o'j.^lp». 
Cor  s.  w.  ,^y  (bouq)  à  ==  et  ù 

cri  oLj  j  »  o'iAj. 
Cor  s.  m.  =  au  pied  is»^..èU(0. 
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Corail  s.  m.  pi.  Coraux  qL>-^. 
Coran  s.m.  v«.Àjyi  q'^s  ;  v«â.:SU2x; 

Corbeau  s.  m.  0^- 
Corbeille  s.  f.  tX_>..*«  (sebed)  = 
de  mariage  J>_a_>.J5  j'  b'A^ 

Corbillard  s.  m.  sjUs*  hjHm'^. 

Cordage  s.  m.  J4^>  ;  ujlJLb. 

Corde  s.  f.  »-jLlL  ;  qL4-»*o,  = 
d'instr.  de  mus.  *-;y*«  =  de 
l'arc  im'-*^  &1^  aller  la  =  au 
cou  près  de  qu"un  ^  ixj  'o 

Cr^j  KS^  U=^  o*^- 


o 


Cordeau  s.  w.  qI 
Corder  v.  a. 

Cordelière  s.  f.  n^l-i^j  *-^  *>i-^ 
(AJAÀj,  _/9  -♦5'  j. 

Corderie  s.  /*.  (  J.Li  v«;UIj)  ^5lJ  v_jl5. 

Cordial  s.  m.  o'uJl  4<o. 

Cordial,  le  adj.  ,e^- 

Cordialement  adv.  wJls  aJ  ;5. 

Cordialité  s.  f. ,  ct^  t^'^j4^' 

Cordier  s.  w.  ^IjJtà  (c/iaVJan); 
oIj  v^  (ob  v_jljLb). 

Cordon  s.  w.  qU>*^j-  ==  sani- 
taire ^2^5ty*_/  grand  =  d'une 
décoration  J»jLé.>. 

Cordonnerie  s.  f.  (^j^O  iJiJt^. 

Cordonnet  s.  m.  xXîIj  j*^^-?'- 

Cordonnier  s.  m.  j.o  ,ji^. 

Cordouan  s.  m.  .*.[■>««  «j^. 

Coriace  ody.  i*ïall  - 


Coriandre  s.  f.  jj-iJiS'  ;  «yj^^. 
Cornac  s.  m.  ^^ 
Cornaline  s.  f. 


vO      X      o     <> 


de  = 


Cornard  s.  m.  2Lk.^(J>  ^^  ;. 
Corne  s.  /".  jXCi. 
Cornée  s.  f.  (*'i^)  «^y». 
Corneille  s.  /".  ^^j-çj  (zaghan) 

Corner   v.  n.  =  aux   oreilles 

O^/  J-S3-5  u^  Uh^- 
Cornet  s.  m.  ^' j  sJciu^^  Àcl^ 

Cornette  s.  f.  ^^15»^  kJ^\  »^  || 
Il  o^ls^Aj  jl  b  tjij^  a^  ^^3- 
Corniche  s  f.  l3,  (fœff). 
Cornichon  s.  m.  .L^t  3^-;V=>"  fiff' 

pop.  &b'. 
Cornouiller  s.  m.  ^^j^sj^. 
Cornue,  ue  adj.  qL^La.*:^'  c'3. 
Corollaire  s.  m.  ^4X3  (tetimmè). 
Corporation  s.f.  ^^Jùj^pl.  ^\Sja\. 
Corporel,  le  adj.  ,3Uj»o». 
I  Corps  s.w».j».j**o»/)?.^LMC>i;LXAio>. 
pi.  0>L_Aw-_>l;  ^^lXo  pi.  q'cXjI 

lla^llu^ll£*i^llr'^' 

Il  j.->-  Il  o'J;  o^>5==  célestes 
j»'_;-^'  =  de  garde  x-iLA^<S 
garde  du  corps  olô  (j*jLo 
aLiioLj  jjmX-ïI  les  grands  = 
de  l'Etat  ^^o  ^^'^^^  ^Lj:l 


l5" 


^1  sA^c  ^^L^Ij-j^  ^  combat 
i^  à  corps  (jàuJ.Lio.  y5LÂ-> 
drôle  de  =  w^a^^^  *-*r?-*  t*^^ 
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=  de  logis  o.L.4~.c  sA-4~c. 
Corpulence  s.  f.  (^Aà^àj. 
Corpulent,  te  adj.  Aàx^'. 
Corpuscule  s.  f.  s^o  (zerrè). 
Correct,  te  adj.  ^î>^;  Joie  ^^; 

^L_>  «-_ffv_JÎ  II  xJC_**fcjl — M  II 
Il  ocsLJ  L  II  c^www-o  oLj^ 
Correctement  ac?v.  «oUaJLc  (J?; 


siAcIS 


Vx. 


5  r'j  ^ 

Correcteur,  trice  s.  ^\x_5^.jkaj* 
v_^l:;>  oLiaJLc  «AÂÀ^. 

Correctif  s.  m.  wv^  Uy-A/jj^OLox. 

Correction  s.f.  JaLi  *v>^5  «o-^jj 
^\jç5\Aaj  II  Ajl-xÂ.j;  vi^—^yft-J'  !  I 
oUaJli;  -.^1-oi  maison  de  == 

Correctionnel,  le  adj.  o»JL*Jôo 
julaJuô  tribunal  de  police  =  le 

Corrélatif,  ive  adj.  ^^^Xy-J. 
Corrélation  s.   /".    \si^—* — am.«J; 

Correspondance  s.  f.  K-iJj\  *^a 
v^^sibUxo;  Il  ^ùLm^;  iXcl^  Il  ad^wLc 
oo.LiLo  par  =  i^J^.^  Ju^jXj. 

Correspondant,  te  s.  -^L^aîo 

Il  L^^^  Il  oj^- 

Correspondre  o.  n.  qO^  o^^ 
=  avec  qu"un  ^  o»ajL^3./o 
^yLiit*3*LwLQse=QOjj  o^'^' 

Corridor  s.  m.  (jiOji  r»^. 

Corriger  v.  a.  ||  n»^^  f'-^i^^-*^ 
Il  ^^^  ^^.^li-  Il  ^^o/  ^^L^1 

Il  QOji'  j-^  v**:^  i5^"  8^  = 


_^jX.Ci^  -j  aiAji-\A«A.j  Ij  OÎolc    ji 


o  V  ^y 


O" 


,iA.Àm 


^;^- 


Corroboration  s.  f.  lAxi'lj'. 
Corroborer  v.  a.  ^..c>S  J^\j. 
Corrodant^  te  adj.  Corrosif,  ive 

adj.  8 (Aiji  ;  siAJ.yi»  ;  JiyS. 
Corrompre  v.  a.  ^y>S  ^\^  = 

qu"un  ^:>S  ]y£]  »  o'uô!  se  = 

Corrompu,  ue  adj.  et  pri.  «.ji/to 
sA— ii  les  juges  ont  été  ==  s 

Corroyeur  s.  m.  êbo  (dabbagh). 
Corrupteur,     trice    .s',    et   adj. 

i^Xm^sla  (méfsed). 
Corruption  .s.  f.  ||  (^^y>  rsyjij  \\ 

>3L«i!  Il  oU^J. 


Corsage  5.  m.  iJu 


r^' 


Corsaire  s.  m.  Ll>  q j^». 
Corsé,  ée  ac^j.  ||  ci^i^^  ||  vi>»iJC-!^. 
Corselet  s.  m.  (oL-ix;>  .o)  xLyw. 
se  Corser  v.  ry^S  op. 
Corset  s.  m.  ny  Jouo  iAàj  i^JLAA«. 
Cortège  s.  w,  .,^..^3^, 
Corvéable  ac?/.  V.  Taillable. 
Corvée  s.  f.  8jJï:u«;  ;_5r^LAAj 

(bigart)  ||  (^^  jÂà. 
Corvette  s.  f.  (^^^^^  t5^*^  (^***. 
Coryphée  s.  m.  (j^ï.  ii^<L^Lxi-o||( 

Coryza  s.  m.  *1^: ;  (çJ^o  ^Jij. 
Cosmétique  5.  w.  dj_j  s_ 
bâton  de=:^b|^^. 
Cosmique  adj.  {j^i  » Jj 
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Cosmogonie  s.  f.  q^^'  ^->  o^j*^ 
Cosmographe  s.  m.  „_ii  ^JU^ 


O^j  05^' y- 


Cosmographie  s.  f.    .w  «.j— «» 
Cosmopolite  5.  et  adj.  ^.a»^! 


'     -^JJi>^  sS  jC)M3J  «A>ib 


L^^   -^^    e 


-;-^  ^.■ 


_jCjo 


^^^^-  cr^i 


&i' 


Cosse  s.  f.  Sjac  ^  «-^y^  o-*;^'      1 
Cossu,  ue   adj.  fm.  \iy,JuLxJ>  ; 

(hengôft)  fm.  v3l-iJw*. 
Costal,  le  adj.  ^\^^lJj  oiU;u  | 


Costume  s.  m.  ||  (j*.LJ;  *i)Lw^  || 


i^i*-»^  »-^  à  =  de  ...(^>.I  £  .1 
...v«*Jj>%0  à  =  «é^ii  II  i-JjA-^ 
(moverrebœn)  de  l'autre  =  :! 
||JU>^L^Iy||_^  Jde  = 
.Li5'  -j  mettre  de  =  ^yLû.ltÀJJ'l^ 
mettre  de  =  q*^/^  j'Ai'  (j«o  ; 
qO^  aj-o  ;  couché  sur  le  = 

Coteau  s.  w.  «wo  ;  JJ  ^^.  J^*'  ; 

Côtelette  s.  f.  =  de   mouton 

Coter  V.  a.  ^^Jûi-ltAi'  ^  J. 
Coteret  s.  m.  y.jJ>  aJC*«o. 
Coterie  s./",  (o^^^  «JkàiTowftA^:) 

Côtier  s.  m.  A\i  i-,xA«t  i^  /y*^^ 


c^L  ^jCvJI^ 


^i.L>  ^-.Li. 


se  Costumer  v.  vi-L^i»  (j*LxJ 
Cote  s.  f.  j^  J;  ^-j-»^'  (semen) 


mal  taillée 


Ki\A    &jl.J 


il-J  è  S-^ 


LT-^  i   (*- 


V^ 


y^; 


Côte  s.  f.  JuS  ;  Jo>L«  ;  jJUj 

Côte  s.  f.   K_JLx9;  sJo.^  faus- 
ses =i  s  o^..***  =  de  melon 

Côté  s.  m.  w^L>  ;  _^  ;  Ojb  1 1 

||vi;A.^_>(|c>-»-w«  (semt)  v-ij-o 

{soivb)  ^JUj;  v*^^  (djemb)  de 

tous  =,  de  tous  les  =  8  ^  il 

_^  ^  jl  ;  Ojla  de  quel  =  ? 


Cotillon  s.  m.  iûLi;  a»xL> 

Il  ur^y?"  ^^^^  V^j  r^- 
Cotignac  s.  m.  aJ  i^LjJ*. 
Cotisation  s.  /".  ia^MÏ  (g'gsOj  ,>g""r 
se  Cotiser  v.  ^ob  *g— ■ 


Coton  s.  m.  iuJb  (pembè)  graine 

de  =  iô\ù^\S  ;  juJu  A^. 
Cotonnade  s,  f.  ^kjJlj  h^X^- 
Cotonneux,  euse  adj.  S^ 
Cotonnier  s.  m. 
Côtoyer  v.  a. 

Cotret  s.  m.  »jf^  aJù-o. 
Cotte  s.  f.  mU:  &xI.=>  ^;  =  de 
mailles  s,:  (2«rr^). 
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Couche  s.  f.  y>»»*-J 


Cou  s.  m.   qJv— ^  =  de  pied 

Couchant  s.  m.  »_jr -c  ;  v-j ybo  = 
adj.  chien  =  «Jjis  (toulè). 

*t_j  =  de  melons 
jj^ilj;  ^JL>;=s  sociales  oliula 

être  en  =  s  ^^A-^-jI;  *^^  || 

fausse  =  Jaii*«. 
Couchée  s,  /".  qlVo|j.>. 
Coucher  v.a,  ^^LXJL'yi-  ;  Q-Lp  || 

^qu"un  v]^^  ^"i>^^  I;  t_ç^ 
Q^y  =  qu"ch,  sur  le  papier 
^L>^  (♦^r'  =  C[u"un  en  joue 
^Xs^  i^j'yj  qu"un  sur  son  tes- 
tament «— 5^UflLJ 

Coucher  t;.  n.  Q(A-A_3U.i>  |]  Jjix 
^yliiSj  être  couché  Sw^-ci»/ y.J» 

se  Coucher  ^JCs.  v!?^  vi^^^y- 
Coucher  s.  m.  sn/Ji»,  ||  8Uo|j.i-  || 
^y3.  vl^^  =  du  soleil  4^5^ 

Couchette  s.  /.  j*aXi^  v»JÎ^:s^Ci>^. 
Coucheur  s.    m.    mauvais  = 


Coucou  s.  m.  «-=>j=?-  ^«3  ii;C*JLS' 

0>Jj>  ^:^3^  j_5'iA>o  (jiiJCJ^  *^. 

Coude  s.  m.  ^^î  ||  U^t  (ew- 

Me»a)  Cette  rivière  fait  un  = 


Coudée  s.  f.  „  ^  (œredj)  avoir 
les  =  s  franches  .UX:>t  ;«^>'uo 

Coudoyer   v.    a.  q^3:   ^wJ.Î  [| 

Coudraie,  Coudrette  s.  f.  cL_j 

Coudre  «;.  a.  et  n.  ^^JCi-jO  (I.  j^o) 

Coudrier  s.  m.  y^'JiSi 
Couenne  s.  f.  ii5^;>  _*.L 
Coulanres./".,<t>-»jOaj  :!   c.v^c^^v 
Coularament  adv.  i^>Jj>p«j. 
Coulant,  nte  ai/ 

=  en  affaires  ^^^  J-^- 
Couler  V.  n.  ^o^  ^^^^,  ^jl=^\\ 


0-5;'  CT)^ 


o' 


(CXÀv 


o>^;  o^!;  v'  «"^f 


Couler  t;.  a.  ^-yj^-j  v*^'S  ^'^I| 

==  une  question  à  fond  u-JLii'* 
,J>,^3  *L«J)  i»  il  est    coulé 


Q<->j=  i»!—*--»  K  il  est 

Couleur  s.  f.  \^i.  de  =  (jv^j 
sous  =  de *jL^  les  r=  s 

^é^  é^^  ^j-  -, , 

Couleuvre  s.  f.  ^jji  jW  faire  ava- 
ler des  =:  s  à  qu"un  «jji  ^ 


O 


.JuL 


L^y/Li. 


Coule vrine  s.  f.  JLs^Li  (cham- 

khal). 
Coulisse  s.  f.  ijiwCJxJ'  derrière 

les  z=  s  fig.  n^^  ^j^. 
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Couloir  s.  m.  ♦j  «i.  (rah  rote)  ; 

Coup  s.  m.  *3>^;  v>**»  vi^^ytofl 
sjLiO;  .b,  ju^-j-^s;  3^  zz:  de 
lance  «j-o  ^^j*-^  :=  de  sabre 
-oi-»-ii  ujyfe^z  de  feu  SjJujj^ 
Sj*c.3=de  pied(A^'(ie<7Med)= 
de  pied  jusqu'à...  lXJL:^-  ic*^ 
=  de  pied  au  derrière  eVJ^^' 

«.^Xw  zz  de  pistolet  ^l^^lJj  j*j 
HZ  de  vent  ôL  L>«ki>>'VvO  =  de 
main  j^j'j  ^  v:j^Ij  =:  d'épaule 
,j:^Lx_;:-wO;  dU^3  r=  d'Etat 
V.  Etat  zi:  d'oeil  Jû  1=  un 
beau  z=  d'œil  k_;*_5>  Jài<«  = 

*?  -w-  o^JCo  tout  à  rz:,  tout 
1  d'un  —  KiAj;  qL^LJ  à  z=  sûr 
uulJLj  pour  le  =z  ^ljôo  q_j' 
des  ::z:  s  ^y>P>*t  ^\  à  petits  z=.  8 
*5^  Ojï  {qôrt  k'œin)  manquer 
son  z=  fiç.  ^y>S  iia3.  z=  Z^... 
le  zz  a  porté  ^S  Ji  «o. 

Coupable  adj.  »d)Lj  6;  J,L>;yaiu|  i 
ply>;  pensées  zz:  s  îOjO^^  .L^'. 

Coupe  s.  f.  zz  d'étoffe  pour 
robe  w'.fl3  (^oup)  zr  d'un  ha- 
bit ^j*uJ  (Jtj  (hôr riche  lehas). 

Coupe  «.  /".  |,L>;  aÎUj;  q'>-?wLs. 

Coupe- gorge  s.  m.  é\j>J!as-  t^L>; 

Coupe-jarret  s.  m.  oy:>  (dozd). 
Couper  V.  a.  ,-,vAj-j  (I.   _])jj 


à  qu"un  qSLw*^  \J»2v3I 


retraite  à...  iV^*»^  jjj  s'»  = 
court  à...  ^^r^  v-5v^  =■  ^^ 
file  (des  voitures)  ^yijf'^i> 
^  j'w»«  j^LP^XaJ!^  ;!  =:  le  vin 
qOl^  «-bis  v_jLj  v'j*^  l6s  chiens 
et  les  chats  »ss']^  KiJ^  b  i^Cw 


>oJ 


y  =  bras  et  jambes   fg. 


>j5' vi^»-»»**»»  se  zr  'jxj^  cvuuO 


VH: 


^;r* 


iL:S\j 


>  ce 


'0^.1 


G' 


>/  [--i  :j^ 


les  vivres 


se  —  fig.  ^  ^ 

cheval  se  coupe  s»mj 

Couperet  s. m.  \^\j^  o.!^  ;  .JsL*.. 
Couperose  s.f.^t;  viy.vo  .0  (jiy>.. 
Coupeur  s.  7W.  tj*L*J  aiAij. 
Couple  s.  w».  (i>À.>  (djâft)  =: 

s.  f,  »,b;  5J>  tiJu. 
Coupler  f7.  rt.  .-^^y  vi>û>. 
Couplet  s.  m.  (jX^)  Mt^. 
Coupole  s.  f.  (A>JL^  (gàmbed). 
Coupon  s.m.  uSij  (tekkè)  ||  _  J^S. 
Coupure  s.  f.  Jj:>yi  (bârrich)', 

!|MtL)»||xjC>'. 

Cours./".  i3JL>  (J3Laj>)  •;  o'^ll 
!|\.*X>:';  &iLs^ljc£  Il  z=du 
Souverain  sJLà>  .c>;  *jU-.t>; 
Q5-J.L»P  '^'"^^  ^^^''^  la  r=  à 
une  femme  q.>j^  ^_5•,LiLi.c; 
Qi.>j5'  j^^-t«jJL:ç-  faire  sa  =  à 
qu"un  Q^^-*^  «-JJJJ  être  bien 
en  =  qLoLw  (ji^  ^^ylàl^  bL 
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Courage  s.  m.  {^j^^^  ;  ooLi.  ; 
o^  =!  idîluilo  reprenez  :=z  ! 

Courageusement  adv.  *jLjJi3. 
Courageux,  euse  adj.  lA-iç^i.',  .^'^o 


Couramment  ac?v.  c>-wX>iwo. 

Courant  s.  m.  qLjJ-^  ||  {Ji^j^j 
être  au=de...  Jw>  vii^iLJi^»  ;t 
^^yCi;lu>  Sxq^'^jm\  dans  le  =  du 
mois  »Lo  ^^}  \^Jb   .L>. 

Courant,  te  adj.  ^_5JL>,  q'^^; 
_jL«  monnaie  =  te  ,<soL  i;^*^ 
fin  =  bLo  ^nJUiw;  sl»o  -S»!   ;•.. 

Courbature  s.  f.  ^JCCî^y. 

Courbaturé,  ée  adj.  xi^s^;  ^♦5' 

Courbe  s.  f.  ,_^v„:<^>Lx  _bi>. 

Courbe  adj.  ,_c~^U-«;  ^{k'œdj). 

Courber  î;.a.Qt\ju>.Aj  ;  QOji^*s>|  | 
^^OyS'  n5^V«  =  1^-  tête  L^Sjj 
.  ..oL^  -*«  se  =, . jiA^  8t-\x^wo  I  j 


O^ 


r^- 


Courbette  s.  f.  faire  des  ^  s 

oV  (>^'î  O"^/  ^^v  L5j^  f^' 
Coureur  s.  m.   .-hLXi  ||  q'»o; 

Coureuse  s.  f.  (^L:>  *-*^;  8sXa:>. 
Courge  s.  /".  jiAJ^  {kedou). 
Courir  î;.  >i.  ,.,o,^=  <  ç^jL^=ij' 


qO^  l5;^^  faire  =  (des  che- 
vaux) ...iAaj'^o  >--«.*. I  faire  = 


des  bruits  L^ja:>  ^^ 


^/' 


.Ui 


le  risque  de...QoUsl  a_bL^  .o 
=  le  cachet  -^  .v3  Q»>lk>  l/'j'-^ 


.••l\J»0 


après  qu"ch.  (^j_x_:=>  ^^ 
après  qu"un  (^\i»f>- 


Couronne  s.  f.  wiJl>;  _Lj  |  |  *^.J> 
porte  = ,  souverain  j\0^[). 

Couronné,  ée  adj.  et  ^jrf.  .(A:5-lj'; 
=  de  succès  stA-oLw*.  r^L^L 
ouvrage   =    par    l'académie 

Couronnement  s.  m.  (Çj'Jvi"  Jj 
=de  l'édifice  ^r/.  (H^  jl^  i3«-;mJo". 
Couronner  w.a.  q-^^'  ^Çj'Ài  _lj  ;    j 

Courrier  s.  m. 


1 1  ;L^  ;  *Aj  j  ;  anc. 
Courroie  s.  f.  ij/>j^  <-^  5  i<-é-wj'. 
Courroucé,  ée  adj.  ii)lJU^i>. 
Courroucer  v.  a.  ,•»*>; 5'  *-.-cl:o'. 

se  =  Q^T^  -^àj^. 
Courroux  s.  m.  *--i:>-i>5  Ja-x-i. 

(g-ttï^;)  ;  iwa-auJ:  (qazab)  Ja-^^. 
Cours  s.  w. 

(l.jwfljj  ,„'^.  suivre  les  cours 
dans  une  école  .i3  ^j*,.o  «^^^ 
qOj_j  \.-w.lX^  dans  le  =  de 
...o^_^   .;^  donner  =  à...  sa 


colère  etc.  J>^ 


^,j.ui. 


L^ij 


Course  s.   f.   (siX-j*;  ^_5yJ 
(jiOyT  ;  ^^i'iAJjO  1 1  en  être  pour  . 


I 
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<a  course   isJ>y^  3  J^'»^'"-^  ^i  i     de  fil  blanc 


r^-^j-^ 


...iXj^u)  =  de  chevaux  v^^*— *-i 
Jj'jO  (asjî  devant). 
Coursier  s.  m.  poét.  q-*^*  (toM?- 

Court,  te  arf/.  sLj^^s  |  |  .^aJiL^  1 1 

"il j   sLj^-^s  tout  =  (j-Jj... 

à  =  d'argent  ^i.L>  jk-i^.*/^  ; 

Courtage  s. m.  .Law-^-w  j^**«  oi-s*-. 
Courtaud,  de  adj.  1>\»  »Ij^;  *^jJ^- 
Courte  pointe  s.  f.  vi>«^j  (ji^^ 

Courtier  s.  >w.  .L*>.«-ww  ;  J\>. 
Courtisan  «.   m.  \_jLi>.J>  J^l 

||(j^P^O^;vJll.X«|| 
Courtisane  s.  f.  xxiols  ((^)  ;)• 
Courtisanerie  s.  f.  (C*!i 
Courtiser  t?.  a.  ,.,'^. 


O' 


Courtois,  se  acZ;. 


Vl^A^:^- 


_  Courtoisement  orfî?.  o.LxJ"  Lj  ; 


j3Le; 


ot  L 


Courtoisie  s./".  v_jJ»l  ,**«.;  v_i,Laj. 
Couru,  ne  pr^  et  adj.  i-j^JlLw 

Cousin  s.  m.  iJio  (pechche). 
Cousin,  ine  s.  soU^^x;  ^^^. 
Cousinage  s.  f.  o^'-s  ;  1  «r-^y^* 
Cousinière  y.  f.  ,.,ij  «uio. 

r Coussin  9.  m.  jijï'  j;  ;  x^Xà»vi 

{touchektchè). 

Coussinet  .s.  m.  e,V^^  ^L^jLi^'. 
/OU su,  uc  prt.  x—X-is-jO  =  de 

dettes   Qfc«jvA_x  =  d'or  ^^. 

J<Aj'x  ;  •^i^JJ^jK^  fm.  finesse  =  ue 


{tezviré  khereki). 

Coût  s.  m.  —  j>. 

-,  S-' 

Coûtant  adj.  au  prix  ^  os.4.jJ2j 

Couteau  s.  m.  v3^l^  ;_>ïU?-  ils  sont 
à  =  X  tirés  imv-5>  u\xP|j^'-ç^ 

\  Coutelas  s.  m.  ^^-^  j>.l^;  ik^. 

Coutellerie  s.  f.  (^-Xm,  yi\^. 

Coutellier  s.  m.  :L«_jiL=5-. 

Coûter  17.  w.  qOLxsI  ;  ...Ki  q^A***. 
...*.j  c>«.*xï  Q^^  combien  cela 
vous  a-t-il  coûté? l\a*w.  JOL^o 

OJii  II  m'en  a  coûté  de  vous 
le  dire  |*;ii'  U-io  «j.o  .'j^  L 
cela  ne  coûte  rien  o.' Ai ^^3- 
coûte  que  coûte  iS  (^^  y^ 

Coûteux,  euse  adj.  ^y  • 
Coutil  s.  m.  ^M^^  '^j^  (*-»*^. 
Contre  s.  m.  ^^\  ^Li  ^t. 
Coutume  s.  /".  Ov>(c;  a^.  ^j/.  *yw.. 
Coutumier,  ère  ad/.  obL«^  il 

e8t=  du  fait  c>vw«l  ^1  ,ji5ù'olc. 
Couture  s.  f.  (^j;^o  3  v^^^^oj^ 

battre  à  platte  JO4L4J  «j;^  ^ 

Couturier,  ère  5.  350  «Jlh  (j**LJ. 
Couvée  s.f.\\  p^  jjj  i3k*^"  1 1 

Couvent  s.  m.  -p  (afeiV). 
Couver  V.  a.  q^X-uÎ^  *.^"  ^ 
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(è  yî)=des  projets  etc.  L^.SLxS> 

Couvercle  s.  m.  ,^J:^jy>M  =  du 

calioun  tjSJù. 
Couvert  s  ?w.  8A>— àv-J  ,*«  à  = 


l«  ,J>  mettre  le  =  s 


.y«l«e    .>j     llltîltxtî    ItJ    r=    a,...g-*iw 

qJwx:^  ôter  le  =^^<3J'oIj;  b^; 

Couvert,  te  prt.  et  adj.  siX^ii^  ; 
1 1 8tAxAMft.j   -AM  ciel  = 


»^J  j-^  ^-^^  =  o* 
iusJ'  ji\i  à  mots  =  s  »jLj  y> 
bien  :=:  «Ajuii^  *J  (_r^'*~î  = 
de  gloire  \;ci>^(AJi  <Ml;Ui  iA:s^ 
=  de  honte  J*^  ^jC  =  de 
blessures  ««-^^^  f»^  l^  ^'  j^- 

Couverture  s.  f.  oL>-  (lahhaf) 
=  de  cheval  J>^  (djôU). 

Couvreur  s.  m.  :Lm  j^-^^. 

Couvrir  v.  a.  ^^Ji^^  j-^\\ 

qO^  :=r  une  femelle  qlX*^ 

se  =:  .. yLiiiJxy  yw  ^  sbli'  SBz^j 

s'obscurcir  QiAui  x^JiiJi  jJ..i 
se  :zz  de  gloire  A-:?-^  o-jLê 

Crabe  s.  m.  i^X:>-j>. 

Crachat  s.  m.   o'j-^j  v»^-J'  || 

Cracher  t?.  w.  ^-^J  \^Ju  la  plu- 
me crache  o*^^  lA:^  («-^î 
o.U  i>^^y>-  (J^  c'est  son  père 


o. 


Crachoir  s.  m.  (pour  Ql^iÂj) 
QÎiAftJLw  (selefdan)  qIiAàj. 

Craie  s./.  O^jJum  J^^;  «^^  J»?. 

Craignant,prif.:r;Dieu  (j^J"  'lXs-. 

Craindre  v.  «.  et  n.  ,..lXjçw_j' 
^-A— wlc>  o^-i»  faire  :::::  une 
chose  à  qu"un  f^i^^i  t.  ^j^ 
,..iA-oLav_j  =  qu"un   w^-a-jwP 

Crainte  s./'.^j*tjP(«.-o;  (j*,jj;  v«jy>; 

de  =  de bL.^  i^  qÎ  *«ikj  J 

Craintif,  ive  adj.  qL«'^;  ^A3.L5>; 


Cramoisi  s.  m.  jxjs  (qermez). 
Crampe  s.  f.  j^.*-*. 
Crampon  s.  w.  >-j'bLï. 
se    Cramponner    r.    se  =  à... 

Cran  s.  m.  is-j'Aio. 

Crâne  s.  m.  ^*«  xK  :   .*«  io^'^. 

Crâne  adj.  (^j>-  (djert)  .yi)0  : 

Crânement  ctc??;.  xj'.oLjj. 
Crânerie  s.  f.  i^-^'  (tedjerri). 
Crapaud  s.  m.  i^Uï  (qérbagha) 
fauteuil  =c>-»*^  5  .-^fJ  i^A>Lo. 
Crapule  s.  f.  .U>;  ^JLM^=pop. 

Crapuleux,  euse  «(i^.  _«J^  |*.J J> 

j-I^l^i  (alvati). 
Craque  s.  f.  P5;'->. 
Craquelin  s.  m.  .•*J-^-Ji  (mIj. 
Craquement  s.m.o^-w-^^  ^_5l  A/^j. 
Craquer  v.  ?«.  i.i>_wjLi  j^' Jy~A5 


O' 


iO!0). 
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Craqueur,  euse  s.  ^  c^.O. 
Crasse  s.  f.  ^h^  j'  vi>oLi^  fig. 

Crasse  adj.  ignorance  =  J^-^; 

Crasseux,  euse   adj.  ^.JuJi^s; 

Cratère  s.M.(^Lio^jiù1  «j.^'j^Lyw^l 

••    •  '     J^Z 
Cravache  s.  f.  ,_^^  (qamtcht). 

Cravacher  v.  a.  qO:  ^-^^^ 

Cravate  s./".  «/^^xXJo  ^ ^XJo  imi3j5  j  j 


U:>^  ^Aaj 


J^ 


Cravaté,  ée  prt.  Aàj  qOj?  «XjÎ 

Crayon  s.  w.  .'OiAx  (meddar). 
Crayonner  ij.  a.  (ji^-ft-i  ,biX*j 

Créance  s.  f.  A  ;  (jiy  ;  *_J[L  | 


JS^ 


lettres  de  =  «.-«Li  jLiCc' 


Créancier,  ère  s.  .UyJLb  (tœhb- 

gar). 
Créateur  s.  m.  tÇ)Lo;  v-SJl>; 

>  O     J 

Créateur,trice  adj.  c.  r*^'i  ^i^Xs? 
Création  s.  f.  vi;Jil>  ||  oLs?.l  || 

cylLX>l  II  oLul^. 
Créature  s.  f.  o4^;  j'-XJl-> 

bonne  ==  vij*-^Ljw«  *JU«  *ot  il 


est  la  =  d'un  tel  v<> 
recolle  s.  f.  «JSji. 


Crèche  s.  f.  yji>\  ||  j^5j  j,lX« 
Crédence  s.  f.  ^e^j-i  x-^v.iJf' 

vJUm   wLaawI. 


Crédit  s.  m.  jLx^i^j:'  m  ^i>..>v; 

acheté  à  =  siAxi  «Aj-:>  xa^ 

lettre  de  =  o' j. 
Credo  s.  m. 


Crédule  adj.  vôJJS  .jL  j^j,:. 
Crédulité  s.  f.  t^j^  o^y 
Créer  t7.a.Q<3y ,;>^aJLi>;  QiAjyt  II 
Il  Q-y^  ^IlXj^I  3  c>'^.t  II 

Crémaillère  s.  f.  ^b  xi'AJO  ^^î 

pendre  la  =  Qvib  (jij^  ^i^^* 
Crémation  s.  f.  o|^t  QLXif:^.jw. 
Crème  s.  f.  -çci  y«  ||  fig.  k^'., 

8cXj;  {zôhdè). 
Crémerie  s.  f.  ji^jà^juci  ^^. 
Crémier,  ère  ^   -*-*«  siAJLàj-i 

Créneau  s.  m.  JfJS  (kânguèrè). 
Crénelé,  ée  adj.J^  sÂjS. 
Créole  s.  jjSJLwô  (jy«  L  ,..:)  *XjI 

Crêpe  s.  f.  J^  <!î)^lj  »L*wo  j^Li 

Crêpe  s.  m.  oS  (gtterd). 
Crêper  v.  a.  q^j^  «A«^. 
Crépitation  s.  f.  ;jiJl  j>-j:>. 
Crépu,  ne  adj.  Juu^  (modjà'ad). 

38 
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Crépuscule  s.  m.  =  du  matin 

\Jis.M/  (chœfœq)  =  du  soir  Uix. 

Crépusculaire  adj.  Q-à»)  f-^'y 

Cresson  s.  m.   v. 'S^  (avière) 

8 J>  ujî  ;  «iljjJ  «Jj  (^er^  tizek). 

Crète  s.  f.  =  d'une  montagne 
sji'  kjJ  =  du  coq  (j^^jà>  _,1j. 

Crétin  s.  w.  q'.>^  (kowden)  tX-Jj. 

Creuser  v.  a.  qlNjjI^;  qvAJL^s 
se  =  la  tête  (iXJLi-  I,  cL«l> 


O* 


>/' 


!)&■ 


Creuset  s.  m.  Lfrjj  ^*4>4- 
Creux  s.  m.  sL:^;  ;?'';V'5  ^-?>^î 

Creux,  euse  adj.  ^i,L>  rj^—fr-^ 

songe  =,  cLol>  (iLii.i>. 
Crevasse  s.  f.  ép  ;  ii)U>  ;  hJj^-j. 
Crevassé,  ée  adj.  Jô  «ilL^-, 
Crevasser  v.  a.  ql>j5' .b  (iils^. 
Crève-cœur  s.  m.  liiAi  5  jy*'; 

Crevé  ^r^.  aô^^^^sJ  ;  si^  petit 

=  pop.  0^5l>'  LT^' 

Crevé  s.  m.  Li  «î)L:^. 
Crever  t;.  a.  qasL^  cela  vous 
crève  les  yeux  j*»^:;*  i_/«.-a-j 

Crever  v.  n.  QiAx^sy;  q^V* 

(ol3|^xs>  jS). 
Crevette  s.  f.Jf^  (meïgou). 
Cri  s.  m.  'Aaô;  (;jUb;  (j^j^^j 

8Jtj  ;  i^Lj  .9;  y^j  Q^-iJ  ;  pousser 

un  =  Qt^  i^U 
Criailleries  s.  Z".^?.  \J^à((20wha). 


Criant,  te  adj.  i3Lj.s  ^  ob  (^L> 
siA — à  =  te  injustice  ,vJLJd 

Criard,  de  arf;.  ^Uï  (qowli)  = 


s.  w. 


^5 15^^>^ 


Crible  s.  w.  JIj^-c;  njJjjJ  pas- 
ser au  =  V.  Cribler. 

Criblé,  ée  prt.  nJ/i^-j^^  =  de 
dettes  J>.(v^  (jiT  j  ^jiyw/ (^yo  .i_\ib; 

Cribler  v.  a.  ^^ùS  ii)Lj  i3Ijj-*j 

Cric  s.  m.  JLSSf  j>  ^^b  o^'V  * 
Cric-crac  s.  m.  ^^a/**.^  j^tiX/o 

8»a£    ^    S'^J^' 

Criée  s.  f.  h^Xj'j^. 

Crier  t>.  w.  qO^  ti5\JLj  ||  (ji^— i> 
qOj^d  Lc^  ^  =  après  qu"un 
Qijy^s  vi^wcLjLi;  ==  à  qu"un 

Crier  v.  a.  =  famine  oLj^J 
QOy-5'  j^JsJuwj.5  :i=  uuo  mar- 
chandise jljb  iytA-/«t   o...*-xJs 

O^/  r5^  '^'  , 
Crieur  s.  m.  f^aLLA ;  ^gji^.L:^ 

(du  turc  ^^s^jci:^)  =  de  mos- 
quée Q<3yi  (môezzen). 
Crime  s.  m.  cioU^;  ï-jua-J'  ^/. 
jjL*yj  (i>uwa«.*  pi,  çiAjtA  = 
contre  nature  ifSaS^  -  faire  un 
=rà  qu"unde...jjL>-*.^(i>oU^ 

Criminaliste  5.  m.  */  ^^-^^ai 
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Criminel,  le  adj.  ^\  ||  =  s.  m. 


Crin  s.  m. 


comme  un  = 


il  est 


Crinière  s.  f.  (jb. 

Crinoline  s.  f.  tOj  J^\  ^laJUi. 

Crique  s.  f.  aJUj-;  lé^y' .«Aâj. 

Crise  s.  f.  (^tj^!=:  ministérielle 
';35  J^A-H  =  financière,  com- 
merciale o^L*»  J-^  ks^Lm 

Crispation  s.  f.  L^  QiAjyi^l^. 
'rispé,  ée  ^r<.  n>X*J^  ^. 
e  Crisper  v.  qiA^  «LX-ç-iX  *^ 
ristal  s.  m.  .Jb  (bellour)  =  de 
roche  J«iA*/)  vJb. 
ristallin,  ne  adj.  xjiAX>. 
ristallisation  s.  /l  iV^J'î  *^U:F'' 
ristallisé,  ée  pr<.  JJCi;  .Jj  ;  ^. 
ristalliser  v.a.  ^-y^^^  t5;^^^  J^^ 


se 


=  Cr^f  l5;5^  ^)^^- 


ritérium  s.  m.  eV-s^  t^- 
ritique  s.  f.   ^fr^*-^  \\  0^-1.1  || 


^'jMiL^  ^  V_,OL]L4  iMl'M-^^^^M. 


jLjM  ...lAjk-^^ 


ritique  s.  m.  t3>3Lc  pi.  J'À-c 
;3fc>  V^^î  8<AÀJ!y  8Âi>^^; 
=  adj,  q'j^.  io  /  ûLiA^  âge  = 
l'une  femme  ;U  ^yw,  (j*,G  £j^ 

itiquer  t?.  a.  ||  q>->;^=»  >?^ 

cassement  s.  m.  Croasser  v.  n. 


ï^f,\ 


Croc  s.  m.  ».*£  ^  liis*-  q' JuJ>  || 
V— >biï  =  en  jambe,..  qJ»:  tï?^. 

Croche  a(Zy.  *3»;  JsXii  w^li. 

Crochet  s.w.  clou  à==^N5'^i\AX 
travail  au  =  j^j^O  ^.jbLs. 

Crocheter  v.  a.  =une  porte  J^ 

Crocheteur,  euse  5.  lJ>o  x^aiî 

Il  c>j6  II  JOUCyO  jb 


g-M. 


Crochu,  ue  «<?;'.  ^}JJ^. 
Crocodile  s,  m.  tiLÀ.,g..j  larmes 

de  =  ^5^0  fis?/. 
Croire  t>.M.  ^.^Juj/  ||  ^o/^^b  || 

Croisade  s.  f.  (^Loi  xXoI^^;l> 

ol^;  ^^/^  p^Lwt  ^!   jj. 

Croisé  s.  m.  lii^U^.  kS    ^.*jj<Iw 

Croisé,  éeprt.  et  arf/.  vi>>ix^5>  || 
Il  gSj  5O  rester  les  bras  croisés 

qO^  feux  =  s  (jiut  «JaLiJj. 

Croisée  s.  /".  &JLi>5l  (aqechqa); 
s-;^Uj  (pendjerè). 

Croiser  ».  a.  =  qu"un  w\-5> 
qXXvvA^  c;^ww*|.^  =  deux  races 
QOj^C>*à>  v..jJU^  cy  5 j  se= 
les  bras  ^o^  Jjw^o  vi^^wiO^o 
=  les  jambes  ^J:>^  ^^^j  L  3O 
=  le  fer  avec  qu"un  i^JsJo» 

^^0-3     j^«Mfcj  lj  k.'lXx   y    wy»w,».w. 
Croiser  v.  w.  uJjJb  ^^1  oJa  ^1 
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se  Croiser  v,  |,bLwl  J^l  \Sj>^. 
qaj*^j  j-*-^  se  =  avec  qu"un 

Croiseur  s.  m.  iJi^jS 

Croisière  s.  f.  ^JLùS  \Xî»)J  iAÀs> 

Croissance  «./".  U  ^  yio  ;  qvA-JIj  |  | 

Croissant  s.  wt.  Jbi^»  ||  «Ljfv^'U. 
Croissant,  te  acî;.  im^jsI  =  cha- 
que jour  ^^_5  j!  j5^. 
Croître  ».  ».  qiA-uj^;  CT^'^J 

Croix  s.  /".  _.'lP  ;^b  ||  ^^.  porter 
sa  =  ^«A-oiJ  Lg^  3  Lji^*^ 
faire  une  =  ^^J<Ji^lSS  ^jXaÎ^ 
vi^^b  Jj  (^t-J  faire  le  signe 
de  la  =  ^^  JJ>. 

Croquant,  te  adj.  -'J>  5rr>« 

Croque-mitaine  s.  m.y^. 

Croque-mort  s.  m.  o^  xJL/:. 

Croquer  x\  a.  q«-W>  ||  q*-^1^ 
=  V.  M.  =  sous  les  dents 
qJu^J^  (Jceloutchiden). 

Croquis  s.  w.  ^_5jj.  «^j^- 

Crosse  s.  jf.  *»ft^sLw«!  ,^La3-c  =r 
d'un  fusil  lé^JJCi  ^'Jujj  «J". 

Crotte  s.  f.  JJr  (5'«e^  8^  igouh) 
=  de  mouton  OJjimjS  jXiio. 

Crotter  «.  a.  ^o^i  i3>-^  se  = 

Crottin  s.  m.  >^v^'  rrt^' 


Croulant,  te  adj.  r»'J^lj  ^If. 

Croulement  s.  m.  (•'lV^jI. 

Crouler  v.  n.  qvXw  j»<A^. 

Croup  s.  m.  ^\JJ>  (khSnaq). 

Croupe  s.  f.  rjJj^  (sârin)  J^^ 
(kefeT)  en  =  v_>-wl  dy  prendr 
qu"un  =  jj^A^-iii'  ti)  J"  monte 
en  =  Qt\^  jS**'  *^'^*^  j'^' 

Croupière  s.  /".  (^jiici^  {qechqyr 
tailler  des  =  s  à  qu"un  ^c^ 

Croupion  s.  m.  iw^^^  vjl>  /w 

Croupir  v.  n.  q(XoLj>  =  dar 

l'indolence  J^^-ÀJ"  vî>-^  j 

Croupissant,  te  atZ/.  » J^ol^i*  v« 
eau  =  te  v'^^r*  j  jtaJJ^'». 

Croustillant,  te  adj.  „S  „ . 

(kretch  kretch)  ^»->   --j : 

(khretch khretch)  |[  j-yot ^P; jS 

Croûte  .9.  /l  qIj  »JC*ij  *J". 


O 


>LJ 


O^ 


Croûton   s.   w. 

Croyable  adj.  ^S  -^L 
Croyance  s.  f.  oLSacI  ||  s-«^l\-> 
Croyant,  te  s.  m.  et  adj.  ^p 
Cru  s.  m.  (jv^  ;  ii)l3»  vin  du  = 

é\.-à>  Q^l-s  v_jL ci  vins  de 

grands  =  s  Jwct  ^^^L^Li;. 
Cru,  ue  prt.  (de  Croitre)  «lA  JL 


*«3'  ^^^i) 


Cru,  ue  at^".  j.L^>  ;  iJCr^j  li. 
Cru,  ue  (de  Croire)  prt.  .^L  J^| 
Il  n'a  pas  été  =j^  ^^  tUj 
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>uche  s.  f.  ^\»S  ll^j-*"' 
Uruchon  s.  m.  y^-à-»*  k3J^' 
lîrucifiement  s.  m.   J^—^  j—i 

Il  ^j  ecr^  "^f"^  a^\ï-^ 

Jrucifier  ».  a.  ^j\JiS  AS>  -j. 
>ucifix   s.    W.    Oj*i3_>-   «-èJl::?!' 

Urudité s./". ^c^l-^ ;  i_5^'"^*^^^  Il 
>ue  s.  ^.  =  des  eaux  s_jî  o'^ù-S 

?ruel,  le  atZ;.  J3  liiCuw;  *:>  ^î;, 
:^Ijm  châtiment  =  t^liA-c 

ruellement  adv.  vi><-^W. 

mment  «(it?.  LLs?  ^. 

rustacé s.w. Jn-^^s  ;1  ^ç^y t> ^ 

ube  s.  m.  aJi,^  ij*^;  V**^* 
ubêbe  s.  /".  ^Air^  W'-^^- 
ubique  oti/.    <Jiwi^  (,/«-!«• 
ucurbite  s.  f.  iç^^v^  {^s^' 
ueillette  s.  f.  ^£^^v^  s^t^-»- 
aeillir  v.  a.  q^^H?  (I-  O'A^)* 
ai  bono  ?  o^b  v_Jya/«  x:^. 
ailler  s.  /".  o»-io,  =  à  potage 

lillerée  s.  /".  vji-ils  tiU  .tJuix. 
ûr  s.w.  j»^  (^c^erm)  faire  des 
mirs  («.vMot  j  oUi^  JààJlj'  ,o) 


^5- 


-b-^, 


Cuirassé,  ée  aéj.  ij»y-^.  ^^j-ày>; 

Cuirassé  s.  m.  (j*^  q_î'î  j^civi'. 
Cuirasser  »,  a.  ^^AiLii^  s.j  |j 

Cuirassier  s.  w.  (Jyj  ny.  .Iy«. 
Cuire  t?.  a.  ^^f^■^.  (I.  jJ  i?e2;)  || 

QiAjii^  (gueziden)  (I.  j?). 
Cuire  ».  w.  qiXw  iucs^  faire  = 

Cuisant,  te  ac^'.  siAJjyw  ||  3y>**i^. 
Cuisine  s.  f.  i^L:>ijJij\ ,  ^n^xLm; 

Cuisinier  s.  w.   r«^î;  ,  ^^j^L; 

XJIy>  anc. 
Cuisinière  s/.  0;b  ||  (^^j)  jA^iîjj 

Cuisse  s.  /".  Q^ .. 
Cuisson  s.  f.  (jijj;  ^-yX^o. 
Cuistre  s.  m.  v^'ic^  t^^* 
Cuit,  te  prt.  ^i^;^,  «A^  iûl:s^. 
Cuivre  s.  m.  jj»J5  de  =  ,-yy*^» 
Cuivré,  ee  ati^.  ^y  *L\-»i'. 
Cul  5.  m.  lAxJlo  (waj'aJ)  ^^-«-lyij. 
Cul-de-jatte  s.  m.  vjfp>  ^^S. 
Cul-de-sac  s.  m.  V.  Impasse. 
Culasse  s.  f.  ^yo  \j  ^sCï  xï 

se  chargeant  par  la=^  j  gj. 
Culbute  s.  f.  ^JiXjL^  {mâ'allaq) 

faire  la  =  ^oLJLit  faire  des 

=  8  ^C>y  \JUju». 
Culbuter  v.  a.  ^yis-tAJU. 
Culée  s.  f.  Jo  qLJj  «uT  ^^^Mé 
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Culminant,    te    adj.   point   = 

Culot  s.  m.  pop.  -bl^  *j  *jjfo 

pop. 
Culottei*  V.  a.  c:/.«^<^  slSj/ .LLà 

^^<^S  =  une  pipe  qJ>-j'  *J^-5 

Culotte  5.  /;  ^_5^t5  nijj^  JAji» 

femme  qui  porte  =  xbJu»-«  qj. 
Culpabilité  s,  f.  ^Ktasil  <J^X 
Culte  s.  m.  ^jiJiLw-j  ;  ojLa-c  || 

Il  ^yp,  ^^Joo. 
Cultivable  acî;.  ^^bLÎ  ^AjùO*wc. 
Cultivé,  ee  adj.  et  prt.jJ^^  ((JV«;) 

^5**lî  o'^J^II  esprit  =^  p^l 

iOuwU  ujl>3Î  *j^. 
Cultiver  t?.  a.  =  la  terre  <^j*^3 

les  lettres  ^^Oj5'vi>A^]^  v''^'^ 
=  la  connaissance  de  qu"un 


..L 


ib 


jLLm!  ^Isj' 


Culture  s.  /l  ^ÇJlJûw^;  c;^-^- 

=  littéraire  o^j-w. 
Cumin  s.  m.  s-k. 
Cumul  s.   m.    Cumuler   v. 


Cumulard  s.  m.  fm.  »S  ^^^a^s^ 

Cunéiforme    acï;.    écriture   = 

Cupide  adj.  ^Lb;  (jajj5>. 
Cupidité  s.  /.  j-tia;  ^j^^;;!. 


Cupidon  s.  m.  qLaa«_j  i>iiO  OiJ] 

Curage  s.  w.  ^  -J«Aè  ^-ûJLJ 

Curatelle  s.  /^.  vi^s-yoj  ;  ci^iLàî'. 
Curateur,  trice  s.  j.  ./^^  ;  *^ 

Curatif,  ive  atZj'.  ^[j'iXo. 

Curcuma  s.  /".  «.jy^j-o.  :. 

Cure  s.  f.  ^AJa  ;  x-^L*./»  || 
sIj^  (Jk^:^  J^jL^i  II  ^lt^\  Il 
je-  n'en  ai  =  *jç-  ^^j«j. 

Curé  s.  m.  tX^  b  ^S>o.(j*wxix5 

Cure-dent  s.  7n.  i3^>;  é]^M*.A. 
Cure-oreille  s.  m.  éL-^  d*'^-^ 

Curée  s.  f.  xJL/ix^  =  pour  li 
faucon  jJuA  i^  âpre  à  la  = 

Curer  v.  a.  kjJsuJî]  O'^T^  *^^" 
Curie  s.  f,  i^'v-Jp  =  Romain 
Curieux,  euse  adj.  ^Li'  ^ 

les  = 


..A-jO  oi- j"^ 


t^- 


O' 


lA-j 


-L-àLéwj  c'est  =  à  vol 


Curiosité  s.  /.  ^^^[.^s  ^^J-^s 

O^^  ob^  jx^  Il  ,  c^r 
=  s.  /l  pi.  »X*o^  ^_jL^t. 

Cuscute  s.  f.  ^--ii  ;  cy^.cii'. 

Cutanée,  ée  adj.  maladies  =  ée 
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Cuve  s.  f.  j«3'  {kliom). 
Cuvée  s.  f.  f^  XXèj^ 
Cuver  V.  a.  =  son  vin  fig.  {J:>^ 

.•t>3j  .juit  ftn. 
Cuvette  s.  f.  iuL*s5. 
Cyclamen  s.  m.  *j_^   .^-^Uj, 

Cycle  s.  m.  sy.'o;  .jO. 

Cygne  s.  m.  ^  iqov)  chant  du 

Cylindre  s.  m.  JiyJc  ;  liiJoolj. 
Cylindrique  adj.^^^  ^^JfiJcLj. 
Cynégétique  adj.  (jrilXi. 
Cymbale  s.  /".  ^sJ-i. 
Cynique  ad/.  ,.yi  ^;  Lc>  ,3; 

.'Àc  ^3  =  s.  m.  Lp»  J5  *OÎ. 
Cynisme  «.  m.  ^cî'n^^  (3;  ,^y^  3? 
Cynoglosse  s.  f.  v3U«^'  O*"*^* 
Cyprès  s.  m.  o^S  j^^;  ^^^  ^j-« 

{serve  sehi ,  serce  so^). 

D. 

Dada  s,  m.  v^mmI  (v3lÀbt  qU^). 
Dadais  s.  m.  iAj  Où»  vXàL  «oI 

Dague  s.  /l  y^Ui>. 
Dagues  s.f.pl.  jSJi  AJ;j  ^S  wXjo. 
Dahlia  s.  m.  ,..^=->/  jJ"  (^dfe' 
kotckeh). 
gner  p.  n.  q-^^-^'o  J,y  || 

s.  m.  î^^  {chouka). 
e  s.  /".  '.^^  Ou. 


Dais  s.  m.  ^^PLioLj  JC^. 
Dalle  s.  f,  jA^  \j  (iiJUjww  nji^. 
Daller  v.  a.  -a^  [i  éJ^  &XiAj 

Damas  s.  m.  |«JiX-i_jl  t.-:^!^ 

Damasquiné,  ée  a((/.  .'^  *-^^7 

Damasquinure  s.  /.  ^JÎ>.»^  t^^^? 

Dame  !  owtMjù  ^..c^lc. 

Dame  s.  f.  ^li>,  aa-^^  (begàm) 

,_^.^Aj  (ôfôi)  grande  =  qjjI^; 

_^lj  jeu  de = s  iw«b  j^L  (baziié 

dame). 
Dame-jeanne  s.  f.  éjji  {jy^ 
Dameret  s.  m.  j^j>^â  q'^>. 
Damier  s.  m.  ^-^  &Xi»'. 
Dam  s.  m.  et  Damnation  s,  f. 

Damné,  ée  prt.  j«r>A^;  i35i-^^. 
Damner  v.  a.  (^A-j^  v_)^tÂje-j 


Damoiseau  s.  m.  vù^^ 
Dandin  s.  m.  guta^  ^  (^^aj^Ui. 
se  Dandiner  v.  qwX**:^. 
Dandy  s.  m.  (j«.LJ  py^  rV* 

{^y>  J>  jS)  ^'Jcs-, 
Danger  s.  m.  .Li^;  aXJLj^  =  de 

vie  qL>  j»-o. 
Dangereux,  ouse  adj.  é\j.  ^■>. 
Dans  j?r^.  .0  ;  jj  ;  "^  ;  ^-?>^  ^^ 

(der  djôwfè)   tombé   dans  le 
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piège  »L>Lxsîxïj\^"ii=la  voiture 
kJL»^^  i^v-*  =  l'espoir  de... 
iiSii\  ^Xj^\j  =^  un  an ,  dans  une 
heure  vii/«xLw  (i)u,^.J  JLw  uîXj 

Danse  s.  f.  (j^a-i\  {raqs)  =  de 
St.  Guy  I— jJaï  (qotrâb). 

Danser  v.  n.   et  a.  QtX-x*aïj. 

Danseur,  euse  s.  m.  ijol^j. 

Dard  s.  m.  ^^Ji^. 

Darder  v.  a.  qOj  (j«y^« 

Darne  s.  /".  (£^l-«  i^'. 

Darse  s.  /".  «AJo. 

Dartre  s,  f.  <— ^3  *^T^  '  'i.^^. 

Date  s.  /".  ^;lj;  i^^lî  ^o'j  ^e 
fraiche  =  LX>gjt]'  t\jcX>  ;  sjIj  ; 
prendre  =  ^y>^  ^,p  u:^'. 

Daté,  éeprt.  4.;y«  (mâvarrakh). 

Dater  v.  a.  ^^yLii'A^s  ^^o^  = 
V.  n.  cela  date  de  loin  *jl\5 
ic>*wwl  c\^' à  =  de ci^jj'- 

Datifs.  m.y>-  (y^  ^  oyo  .^). 

Datte  s.  f.  loy>  (khârma). 

Dattier  s.  m.  ^  lcy>. 

Datura  s.  m.  ^^jIj. 

Dauber  v.  n.  qJ»;  o^.iix«j  ||  fig. 
o^Ac;  ^^J^  ,^^-*-^3  ci^^^ 

Dauphin  s.  m.  ;'  (c^U^ j>>"^''~^ 

Dauphine  s.  f,  A^  ^Xj  qj. 

Davantage  atî».  yCi^o. 

De  ^î»*^.  j'  de  loin  ^^^  j'  -d'ici 

là  c;aJ>5  qI  bf  jjjyol j!  -de  vous 


à  moi  U^  •,  i2r*  n'^"^®  pierre 
j^Ka*«;Î- aussitôt  les  ennemis 
de  s'enfuir  ^y^..J^  5  >^  qLS* 
qU^  rr*-**'^  il  vient  de  sortir, 
de  rentrer  c^^—s.  q3«o  q^'  ; 

De,  du,  de  la  (pour  marquer 
l'appartenance,  l'origine,  la 
propriété)  bien  de  famille  JL» 
oIjiLi»  couleur  d'or  bLb  ti^Ci. 
voix  de  femme  xJl3 


1;  ^'3' 


les 


habitants  de  cette  ville  qUTU* 
rf*i  ^1  nid  d'aigle  >^\siL  îSI)  - 
de  père  en  fils  iA:>  ^  Lj' 
(aJa»  'an  djeddin)  cela  n'est 
pas  d'un  honnête  homme  ^^} 


est  de  tel  auteur j! 


.ur 


cy-' 


c^'^*»'  ^J^éS  .  .bii  o'JLJIj  pren  dre 
de  la  nourriture  q^^ij^*  ''Àx 
boire  du  vin  v'r^  l5;'-^— ^ 

QL>.fc =»  n'avoir  pas   d'amis 

..yCw'tjlJsii*.*«'j»i-de  nuit  '.  ^«.^ 
de  jour  jj.  y^-  de  tout  temps 

Dé  s.  m.  8^  (ntôhrè)  =  d'un 
violon  ^  <•i^y  "^  (gouchë)  =  à 
coudre  xjU.iOvjt(a»^02<cAto«é). 

Débâcle  s.  /".  ^  o*"^  "^^  li 


aLc   v^iA.JM*.XÀw 


«le    .Lm^I. 


Déballage  S.  m.  Déballer  v.  a. 

a^jt  LLyàl  Q^y' jIj  (lenguè). 

à  la  Débandade  ac?v.  lAs*  '(X>; 

Débander  v.  a.  q^j-^  U'^*-'^^ 


GUI 


—  l'arc...  1^^^^  ji  *^>  *;  ^^ 
Débaptiser  v.  a.  '.  v-SjI*w  j^jJ 


Mv3 


^J^^- 


Débarbouiller  v.  a. 


cf^^'^jy^ 


=  <y^'^!;'^ 


o^^. 


Débarcadère  s.m.  *JuC*mI  (eskelè), 

Débarder  t?.  o.  ^J»^  3'  Ip  La^i' 

Débardeur  s.  m.  J*^-Lw  jLi>. 
Débarqué  s.  ;n.  q»-^  \S*^  '} 

Débarquer  t?.  a.  ^^Ji^.  ^9-i^  '^ 

qJu..^^  =  p.  M.  J^lj  JsJ>L*0 

Débarras  s.  m.  \jo^i^  ||^xmo. 
Débarrasser  p.  a.  ^^XJ^  se  ^ 
de...  ^Ju;  L^  ...j«. 


Débat  s.  m.  &is>Lî-«,  «jbLLo. 


Débâter  p.  a. ...;'  iV^'"^  -^ 


O 


,^L,. 


Débattre  v.  a.  &i>L-o  (_cJLl3<8  yj 
,^yiii\^  jÂXàS  ;  Q-iLii'o  =  les 
prix  ^2)^^  4^3  s  (•^a  se  = 
qJlS'  bUj  {teghalla  kerden). 

Débattu,  ue  prt.  »A;i  JjH^  ^^. 

Débauche  s.  f.  ^^s\J>  (herze- 
gui)  ^  5  vJL*ô  (/esg'  0  /<î- 
djour)  =  d'esprit  .0  x^  ^^^'^ 

Débauché,  ée  ad;.  vJLiJj  y>l5  ; 

J«j^  (rend)  ^i.  J>^.  ;  iïlj|y>' 
Débaucher  p.  a.  ^y>S  1^'. 


Débile  a<7;,  v»àa«ao; 
Débilité  s.  /*.  wàxca  (za'f). 
Débit  5.  m.  vi>^j  j,  iJJ^sfW  o'^'^ll 

Il  s.aLu  ;^  {terze  nôtq). 
Débitant,  nte  s.  »XXXi*^,  J^^^ 
Débiter  r.  o.  ||  ^y:i>5;5  ^^  _5j> 

^-^  Il  oVy/^'  Il  o^J^J^  Il 

Débiteur,  trice  s.  J'^^^^  (qarz- 

dar). 
Déblai  s.  m.  -S  ^'A-iy*  ^x-Jls? 

Déblatérer  p.  ».  ^^i>'^  ur^^^î 

Déblayer  v.  o.  ^yLib  j  iOl> 
=  le  terrain  f^,  I_jîJc-a-^ 


O' 


y  L^'^ 


^Vjl. 


Débloquer  r.  a.  ^^^  tyoL^  «i^. 
Déboire  s.  m.  ^.-«j»-t  *-.i.j^; 

c^lyo;    y^lj   »J^^. 
Déboiser  v.  a.  ^rt.  -S  t   osî^j 

Déboîter  v.  a.  ^^  o^-*^  W"  j'« 


Débonder  r.  a.  ', 


O' 


'/> 


Débonnaire  ad/,  oi  Lm  ^  ^JIm. 


Débordement  «.  m.  vjt  qLx. 
Déborder  v.  n.  wjI  ^y>X  qL^*^» 

Débotter  v.  a.  ^jXfs^iiS'  x.*X:^. 
au  Débotté  sAa^^  'I'*^:^. 
Débouché  s.  m.  bL  =  pour  le 
commerce  ci*.>5jS  ^  ^j^  ''j* 
Déboucher  v.  a.  L  ^_5J4  ^y>S  x\i 
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Déboucler  v.  a.  ^■^:>S  \[j  wii; 


Débours  s.  m.  Déboursé  ^jr^.  et  s. 


Débourser  v.  a.  —  .à> 


Debout  adv.  Lj  _a«  (sere  ^a) 
être=,  se  tenir=QL>LXA«t  L  y^ 
être  =  QiA^  ^'^\^  ?  Q^lv^Li-  -j 
tomber= Jvlî»  ^  j*.i>^  J5  ^oUst. 

Débouter  î>.a.  i:^iA/>;  {y>j^  v!>^ 

Déboutonner  t>.  o.  ^^ô^  \\j  x^iTo 
se  =  1^^— J  S^  j^  *> — ^^ — i' 

Débraillé,  ée  prt  i^îJL^  *-*;y«) 

c;^!  il  fig-  v->'  (^*^  ;'  ;3'->- 

Débrider  u.  a.  ^^jX-i^b  j  .l^wil 
(w*jwt  j^)  sans  =  iJuoli  (i. 

Débris  s.  m.  »o^  (khérdè). 

Débrouillard  s.  m.  /"w.  Lcivi'  «Ji 
(guereh  gâcha)  l>Jj  -«>gj  .1^. 

Débrouiller  v.  a.  Qj>L_^i  sJT 
se  =  L^  JL^Us-  ji  ^^^AAMjyo 

Débusquer  t?.  a.  (j^^^';  q1X«  ji. 
Début  s.  w.  3l\j  (bedv),  jlcî; 

Débutant,  nte  s.  ^^Js^ai  (môb- 
tedi)  J^i^  !fS  »lX;j!^=>  b  ^yv^lj 

Débuter  v.  n.  ,.,0, 


o^r^  t^r^  Il 

^o/^^  =  par  dire  ^^^îlàï'  ^^t 
Deçà  j3?*^.  j.-A«  j^j_jj   en  = 


Décacheter 


>/■ 


v.  a.  jb 


>L. 


Décade  s.  f.  s:^,  bJ. 
Décadence  s.  f.  JsLLi^i  (enUhe' 

tat)  ;  i^'^j  (2;et;a/). 
Décagone  s.  et  adj.  «o  Jw^aÂi 

Décagramme  s.  m.  -S)  J2  »o 

Décalitre  s.  m.  J>-^  ^J')  JCj  «o 

Décalogue  s.  m,  «.-^  ^LjCs^I 

Décalquer  v.  a.  é^.^  x.L  <wi^j 

Décamètre  s.  m.  JC*  s;^. 

Décamper  v,  w.  Q.Jyi' .(>.s  ils 
ont  décampé  vXioS  S  QU«.y 
{gôrechan  gôm  kerdend)  pop. 
(ils  ont,  comme  des  reprouvés, 
perdu  le  chemin  de  leurs 
tombeaux)  ;  qvX-JUjj  pop. 

Décanat  s.  m.  (j*y^»   u^-jo-jL/o 

Décapiter  v.  a.  q<Aj  j  ^  ||  fig. 


O^/  ^ 


vii^^b^  3' 


Décatir  v.  a.  ^^y*Ji:^^J>  u  .L^l. 
Décavé,  ée  prt.  et  s.  ;Lj  ii)Lj.     | 

Décédé,   ée   prt.    et   s.   «o «; 

sA-i;  Oj-i  (/b«<;^  chédè)  ^5v-*  5 

Décéder  v.  n.  ^^-JiLxiAi';  i^^r*; 

Déceler  v.  a.  rj-^r^  X^X»\  se  = 
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Décembre  s.  m.  ;'  *^J>;»t>  ^'-c 

Décemment  adv.  ^XA*>oUisj. 
Décence  s.  f.  v_*J»l ,  ^JÔL^oLi. 
Décennal,  le  ad/.  îO   J'  i^ôî 

Décent,  te  adj.    k-*..  .*M..il._w; 

Déception  s.  /".  (^-x£  {gJiahn)  {| 

Décerner  t?.  a.  ^iLib  (jsKj'. 
Décès  s.  m.  o»s  (fowt)  uijIsj. 
Décevant,  nte  ot//.  sAj^j^s. 
Décevoir  v.  a.  ry^^  (I.  v^j^) 

Déçu,  ue  pr<.  Q^xix;  *^ji' 
Déchaînement  s.  m.  ^^yLs^w^wsi' 
A>o  =  des  éléments  SIJLjLm^ 

Déchaîner  v.  a.  .•x<>^J  iP,  .aS^;  J 
se  =  contre  qu"un  QvXi  »-^ 

Déchanter  v.  n.  oiJjj  ^  a-yo  j' 

Décharge  s.  f.  ^i^JJCi  ^j^S  l^»-?» 
a^AC  3  II  &j^'  (tebriié)  témoin 

Décharger  v.  a.  tiûij'  ^jJlS'^JLj- 

==  son  cœur  Q^i^i'  '.'jCiî  8e  = 
d'une  faute  sur  qu"un  jA^saJ' 


Q^Jj'jji^iJ' 


8Ail.4J. 

Décharner  v.  a. 

Déchausser  v.  a. 

se  =  ^^OJS  \j  ;ji^. 
Déchéance  s.  f.  c;*J>iîJLw  5JL> 

Il  4i-  3  *^;;  ^  Il 

Déchet  s.  m.  ^J^  {kahech)y 
(jaÂi  (naqs)  .»*^r-t  (kesr)  || 

Déchiffrer  v.  a.  L  lîi^lj  &X«w^ 

Il  ^yX^}y^£>  «^  ^j_x^  j3-i- 

=  qu"un  \.  (cM-^  Jfc^  ^Jj^iSio 

Déchiffreur  s.  w.  '>,  -^  <1 1  •  -^ 
{mo'amma  gôcha). 

Déchiqueter  v.  a.  qvX?  j  sS^  «JCj, 

Déchirant,  nte  adj.  :î  JkJT  rji>. 

Déchirement  s.  m.  ^_5:' JeT.  ..'->  || 
=s.  in.pl.  cîjj;  L^ljc>-  5  (i)UL> 

Déchirer  v.  a.  ^S  «.L  «.L; 
Q Ju^o = un  cahier  ^^  >S^.<^ 
(owraq  kerden)  =  qu"un  à 
belles  dents       "-*=^^  c>^^w«^ 

Déchirure  s.  f.  y^j-=>  {kharq)  ; 


Déchoir  o.n^QjUsl  j^Là 


3*îj^j 


Décharné,  ée  adj.  ,^.i^'-,  ^ÀjOt/to 


d^"^  Il  ly-^'  vi^3;  c*^  i'- 

Déchu,  ue  pr^.  s^Usl  ||  w*xii*  il 
B^-ii  iJ:^^-^  ange  =  jj<»--JLjl 

Décidément  a<^?p.  U  <  -^  {hhok- 
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mœn)  L+JL-a»»».— <  {mâcellemen). 
Décidé,  ée  pt't.  et  adj.  fJ4u2LÀ 

«A;i  II  j^^>  (djert). 
Décider tJ.a,*j>  ||  ^ob  Jo^a^s  || 

^^y>J~^  l»-»vT-/o  ;  {y>^--^  se  =  à 

qu"ch.  ^^0/  ^^.^ 
Décilitre  s.   m.    -SiJ  (i\j  *PJ. 
Décimal,  le  arf;.  ^ÇjUkc'. 
Décime  s.  m.  iiiJoJ  ti5o  *P^. 
Décimètre  s.  w.  yC«  y^  a^.3. 
Décimer  v.  a.  .i  i.  ti)o  «J  J>  ;5 

OjU  II  ^y^  ;-^i^-,  Q-X-iib 

Décisif,  ive  adj.  ^-n-bJ»  (qafi) 
Décision  s.  /. 


LT 


_b^ 


(hhokmmé  qaty)  *:>  (djezm). 
Déclamateur  s.  m.  JLSJ  (naqqal). 
Déclamations./". jJaj  xS'^^LiJl 

Déclamatoire  adj.  ^.Uij  (naqqalî) 

Déclamer  v.  a.  ^^^^  L>Lio!. 

Déclaration  s.  f.  »L>lit  ;  jL-^l  ; 
ol,L^'=de  guerrewiiJU>Q^5 
=  (d'un  prétendant  à  la  main 
d'une  femme)  ,^\SjijJ>jà>. 

Déclaré,  ée  adj.  n^Xi»  q*^'  || 
Il  !Aaj5  IAj^  Il  vJjjywî^lXi;]. 

Déclarer  w.  a.  ^^-âj'  (I.  ^5) 
Q>:y^=  jl-^'  =  la  guerre 


^jOjî'  ti5sÀ:>  Q^c'  se  =  iA-çj 


Déclin  s.  m.  Jl^;;  JaLL^t  il  est 

sur  le=<->Lp  Jljj^  5..' 
Déclinable  a((/.  (^  3  oyo  ,v>) 

Déclinaison  s.  f.  ^^^L^l  lJj-^ 
JÀ.4S0  ^  Il  o[j^*l  (enhheraf). 

Décliner  v.  n.  ^iLii^  Jljij  jj. 
=  V.  a.  =  une  invitation  uX 
qO^»-j  Oj_cO  =  son  nom 
^^yCâ/  Ki>^->  |*-*wl  =  un  nom 

Déclivité  s.  f,  ^-.^.x-ixi. 
Déclouer  f.  a.  ^^-iLiilj»  j  ^^*^. 
Décocher  v.  a.  qX=>Iaj'  ^xj"  = 

Décoction  s.  f.  «lAiLii^. 
Décoiffer  «;.  a.  1.  xXwwM  ^yt*^ 

Décollation  s.  f.  Décoller  v.  a. 

Décoller  v.  a.  ^  (.  8iAxiL>M*j$- 

Décolleté,  ee  prt.  jL  xâjuw  ^  o'V^ 
Décoloré,  ée  ^r^.  et  adj.  lis^ 


t; 


XjO.. 


Décombres  s.  m.  pi,  j^LjLJLj 

Décomposer  w.  a.  w«.»^--y  ^nmo 
||^J>/lA>_S^3j>||^^o/ 


O^ 


y^i^- 


Décomposition  s.  /".  j^l 

Décompte  s.  m.  QLaiii. 
Déconcerté,  ée  prt.^iJJii^  qL^oj 
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Déconcerter  v.  a.  ^S  q^m^ 
se  =  ^  ^^>y=>',  ^^OJù  ^^Uoj^  ; 

Déconfitures,  f.  (j^^à';  vi>w*X;«; 
JbL:s:u^t  (ezmehhlaî)  ^  ^f> 
.Lj  ^  être  en  =  ^^ylL^*tJiJii^^\ 

Déconseiller  v.  a.  V.  Dissuader. 
Déconsidéré,  ée  adj.  Juui^\  jl 

Décontenancé,  ée  ie?>L  c^^uwO 

«jLi  V.  Déconcerté. 
Déconvenue  s.  f.  ^^f^  (ghabn). 


Décor  s.  m.  les 


îli?^. 


Décorateur  s.  w.  ,1^  tjKli  (^Uj  || 

Décoration  s.  /".  o'.Ux  oU-oij 

11  O^  "^  Il  0*-=^  Il 
Décoré,  ée  2>^t.  et  s.  o^;  b  || 

Il  .'j>  qL^j,  q^-^  v-x>L£>  ap- 
partement =  xJukjl  b  j^LfïLIs?. 
Décorer  c.  a.  q-^j^  <T^)^  Il 

Décortication  s,  /".  ;Cj*i^  vij*-*;^ 

Décorum  s,  îm.  (ï^  («€«</)^*^li. 
Découcher  ».  «. 


Découdre  t?.  o.  ^y:slXi;  '. 
il  en  faut  =j-j--i'  y^jLj>  ;i 


Découler   p.   n. 


O^ 


o'^î;» 


o 


&a;>»o 


(Ax^ç?-  ^^r.  Il  en  découle  ceci 

Découper  t.  a.  Qi-^îr?  "jLj  «.Lj. 
Découplé,  ée  adj.  bien  =  (ji^ 

Découpeur,  euse  s.  «lXjj  «.Lj  s.Lj. 
Découpler  v .  a.  iV^'*^  y  u"^ 

Découpure  5.  f.  i^^'^  s'  '^"j' 

Décourageant,  nte  adj.  \ù^.jL^ 

Découragement  s.  tn.  t_ctX-y«'  li 
(na  oumidî)  ^J^J  (ias)  ^^jk-j-jU 
(wiatouc*). 

Décourager  t?.  a.  <A-y«'lî  ^  {_f:yè^ 
^^Oj_^  se  =  Q*A_^  (j*;^.L^; 

Décours  s.  m.  »lo  -bUa:?'. 
Décousu,  ue  pi't.  et  adj.  jOCiL^ il 

(Oi^)  &^^  ^;  ^  ^  ^  = 

8.  tn.  nSsi).  f>)-^^- 
Découvert,  te  s.  m.  v_i^X^ I j  jU»» 

^  =  jl^?  j;  Il  vi:^^J  5  **^'  (3? 

voiture  =  te  ;L  • ,  aX»*JI^. 
Découverte  s.f.  p'j^^'  1  !  *— jtis^i. 
Découvrir  v.  a.  .j  v_iL>  Ij  u-ijJy*' 

^^3 1^0  v;>j^»j>jl  se  =  vJ'*^ 


ts^AT 


^b^. 


il  en  veut  = 


:Lb 


{  Décrasser  v.a.  ^-yJtS  ^^.N^J^  ^t^- 
1  Décrépit,  ite  adj.  cvjà  (fertout). 
i  Décrépitude  s.  f.  1^^' 
I  Décret  s.  m.  qLIsJLm  oW^' 
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i^i>«»^4^  Jj  ij*^\  f*"^^  =  s  de 
la  providence  ^Ua«S  ^«AJLj 
mettre  en^(j*JLàiî  i3|^'  J^aXd 

Décréter  v.a.  qOj^.oLo  L  j^3C>. 
Décrié,  ée  adj.  prt.  raXXv  JJlXj. 
Décrier  v.  a.  ^ôS  j.lkXj. 
Décrire  v.  a.  ^y>S  ^^Jl-j^^jJ-^ 

a^/  z/"-'  a^^  ^^y 

Décrocher  v.  a.  ^Xxi'o  .j  ^s-yo  ;!. 
Décroissement  s.  m.  (j*-^'^,  u^^ai. 
Décroitre  v.  n.  ^JL>wl^  (kasten) 

(I.  A;a;i). 
Décrotter  v.  a.  qi-M^  '^Lj  J^j  j'. 
Décrotteur  s.  m.  ^^  cilL  ^j*»à^. 
Décuple  adj.  aJcii  jLj  sO. 
Décupler  v.  a.  rj^^  ^  K  '^.^ 
Dédaigner  v.  a.  ^y^j-*^  \.^xX*m\  || 

Il  o'^r*^  ^j-^  o^~^  âX-^-^ 
^^ô^  oU^*.!  Il 
Dédaigneux,  euse  adj.  c^^JL^t 

Dédain  s.  m.  oUi^ùvî  ;  vc^^Jl^l. 
Dédale  s.  m.  t^L^^K  Ij  ^^r^^j  M* 

Dedans  adv.  ^^•^^ô  ;  ^o ;  y  met- 
tre qu"un  =  Qob  v^J^J  être 
mis  =  Q<^i^>  Jij^  (goul  khor- 
den). 

Dédicace  s.  f.  b  ^Lx5'  ^joLAaA:>t 

Dédier  v.  a.  q0.^d  (jaJL:^^^ 


se  Dédire  v.  tJj^»  t>lo  .^  Ji  b  Jy  jl 

Dédit  s.  m.  iJJii  (nôqouJ). 
Dédommagement  s.  m.  i^bLj'. 
Dédommager  v.  a.  ^ob  J,^_j 

se  =  ^A»o- 15^'. 
Dédoubler  v.   a.  \,Ju_fc_jka__À j" 

Déduction  s.f.QOJ'^;  ^^yUib  _: 
Il  i«.:S\XJ  _1..^X«<I  =  faite  des 
frais  «^y  ^  z}^' 
Déduire  v.  a.  ^^c>S  tS  tc*J^-î-^ 3' 

lloV^L-^'o^^/jMl 

Déesse  s.  f.  x^!  (qU*w_j  ^aj  oJ) 

se  Defâcher  v.  ^^/i^5'  jj  Jà^c  :l. 

Défaillance  s.  f.  .yi  {fôtoxir)  ; 
(J-.A.AWWW  {sôstî)  j_^v_E  Çadjz) 
tomber  en  =  o'^J^  lA^* 

Défaillant,  nte  s.  o>-v^-w  ^  fr-L^ 

»^Xi  II  !i.^Si^    ;!  VV.'-'^  Il 

Défaillir  v.  n.  (^lX-^  j>Lc. 
Défaire  v.  a.  qXj  aJ  J^I^  '.  »o.î' 
{keenne  lam  ïekoun)  qJ>j 


^^l—C      .    ^M*.i 


O 


^b 


-X-w  se 


de   qu"ch.    ou   de   qu"un 

Défait,  te  prt.  solxsl  (_^x^d  J"  :' 
Il  xxSu^Âi  II  8'->;y>"  cj^-^^^i  vi- 
sage =  ^  s^Xj^^j  (iLl  '^jv^ 

Défaite  s. /".  ci*-w^^  ||  o^^^  J  || 
Il  .<Àr  mauvaise  =  io-^'j  .lÀc 
{p'zré  fia  môoedjdjeh). 
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►efalcation  s.  f.  Défalquer  v.  a. 

►éfaut  s.  m.  wwj-*  V^-  V>-:V-^> 
oLj*-k-c;  v^—jL-*  .a  faire  = 
...Jci  i—>^.l-c  =  de  la  cuirasse 


^  (arf/0)  à  =  de. 


léfaveur  s.  f.  (^ciAJLxUs.Lj. 
léfavorable  adj.  lXcL*^  Ij. 
>éfectif,  ive  adj.  *JL-w_a_x; 

►éfection  s.  f.  ^^'J^^;  ci*Ji-ç> 
faire  =  |m^-^~»«  '^A:?-. 
défectueux,  euse  adj.  (jaili. 
son  corps  Défendant  U'ti^. 
défendeur  s.  w.  *-aJLc  ^*A«(0 
(môddà'n  aleïh). 
►éfenderesse  s.  f.  L^jJLc  ^^ivA^. 
défendu,  ue  prt.  Jy>;  jjL>Lj; 
^y-»^;   «Jwi.  ^^y£03  II  ,_^.«-:S?w«; 

léfendre  v.  a.  ^^^^  j-ix;  ^|Jé^A5 

...j-^a  se  =  vi>^xJU  ^  wts'tXx 
qOj^s  se  =  d'avoir  fait  telle 
chose  iM^f^  c;^  ,lXj'. 
Jéfense  s.  f.   ^^«-^  1|  J-*-^  Il 
\c>^jUj>  prendre  la=de  qu"un 
qO,^3  c^.l--*«>  ^  s  de  l'élé- 
phant s.  f.  pi.  iV^  .'^■J^ù. 
>éfen8eur  .<?.  m.  ...UctAja  |J>/,*^^ 
||^l^||*-»X_>ry. 

►éfensif,  ive  adj.  \iy-^.  (jia^ 
Q4-ào  ,«0  alliance  offensive 

et  =  ive  ;«>>  ^  i;.Uj>  «A^. 


Défensive  s.  f.  iuji'tXfl  être  sur 

la  =  iuétvXa  ijia^. 

Déférant,  nte  adj.  jjuc]  («'y^'* 

Déférence  5.  f.  i-'/^^  5  /*^^I«j. 

Déférer  v.  a.  =  le  serment  a.^ 
QL>b  =  v.  M.  aux  désirs  de 
qu"un  QO^'y  ^^rc:^l>. 

Déferrer  t;,a.  ^^JCciio  j  <->^*««'  Joû. 

Défi  s.  »i.  Q'y-=»"  j-^j  (redjez 
khan). 

Défiance  s,  f.  oUjCcf  ^mAc. 

Défiant,  te  adj.  oUac'  J5, 

Déficit  s.m.yMS']  J3-0  ;î  oU  -^3- 

Défier  v.  a.  Q«Ai]^_i>  q^cX-x..»-:  ; 
^yXfAb  j^Lx  11  ^yo/  ^^L*^ 
se  =  de...  ^JylLil^Xj  oU-Xxî  se 
=  l'un  l'autre  Qi\i|jj>  js»-.. 

Défigurer  v.a.  ^^y^'iAJl  oo£j  :l. 

Défilé  5.  w.  »^^3  ^i>  qLv*  ^xii*. 

Défilé  des  troupes ,  Défiler  v,  n. 

or^  s'y 

Défiler  t?.  a.  Q^Ax^i' 

Défini,  ie  o^;.  ||  ôyX^  Ibr^ 

(méqarrar)  q**/*  (moaïien). 
Définir  v.  a.  v^-xj"  ^  \Joo^ 

llo^^^^llc^/- 

Définitif,  ive  atî;. ,c*^^5  <*^j 
.2^  (mohhattam)  en  =  ive 


o^^;r==^j^ 


Définition  s.  f.  \^.yu  3  oi^oj. 
Défiexion  s.  /;  o'y^^ 
Déflorer  v.  a.  o.Lj 

se  =  é^j  il 

Défoncer  t\  a.  ^^Jm^  (t   y^). 
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Déformer  v.a.  ^.^Xc>liAil  w^  ->  y 
se  =  JX^  ^'  ;  Qt\^  ^-Ji;'^  5 

Défrayer  w.  a.  -r  }-^\  o"^'*^  TT^ 

Défricher  v.  a.  ^  ^bLÎ  (K  ^2Jtv•;) 

Défriser  v.  a.  L  «ob  t—ibi  v^j 

Défroque  s.  /".  J-»jtJLjs*.-^  (j'-W-^ 

Défroqué  'prt.  prêtre  =  g*utXi^ 


^ 


(j«LJ  ;t  îS(A*;  ^I:>. 


Défunt,  te  adj.  et  s.  *k.s>^; 
.kftAx  ;  liyCx  {mâteveff). 

Dégagé,  ée  prt.  et  atf;.  iOLjw^ 
(res^è)  Il  iOLwjt^  AJo  -j  \j  ^^  3I 
airs  =  es  jc^Ij  ^  tXJo  ^  c:Jl5>. 

Dégagement  s.  w.  ^^^JiXw^l^;  LPj  ; 

Il  O^L-*._c  yy    o-^    O^'''^^*^ 

Dégager  v.  a.  ^y>^  \JK  lXo  j! 

Ilo^Jî'y  0^j;Ml  =  sa  pa- 
role ^^<3ji'  J>^i>  (3ys  i^ii»)  se  = 

Dégainer  v.  a.  jx-ix^-ii  b  «j'iA^ 

o^^^^'-,  o^j^h"^  ^^j'. 

Dégarnir  f .  a.  q'^j^  è-^  se  = 
de...  ^L>  Il  ^yJ._;i  j-^^  é^ 

Dégât  s.  m.  L^U>  faire  des  =  s 

^  \j  ^ty.c>  L  xJj^  qOj^  v'P"- 

Dégel  s.  in.  Dégeler  v.  n.  ^. 

Dégénérer  v.  ?î.  qX^^  y  J->i**J  ;' 


ils  n'ont  pas  dégénéré  ^.AJ.  : 

Dégénérescence  s.  f.  J^^v-i  : 
ij*J^  [i  i^LoLj  **ijLb  Q^'^'^  - 

Dégingandé,  ée  a(Z/.  tXï  tXJjL 

Déglutition  s.  f.  ^  (beV). 
Dégobiller  v.  n.  pop.  q^^  iS» 
Dégoiser  v.n.  ^^oS ^t,j>^  J^  \\ 
Dégonfler  v.  a.  *.».  qC>S  jJL:'' 

Dégorger  v.a.  ^^^>J^\  O-î»;^  i^j^ 
Dégourdi,  ie  adj.  «i)"b5b^^  >, 
Dégourdir  v.  a.  iil"ib>  ^ 
QjL^8e=Qi_V.^  ii)"^L:ç-  » 
Dégoût  s.  m.  ^àÀj  5  ^^.^^'X 
Dégoûtant,  te  a(|;.  JiU'  ^M;^; 

Dégoûté,  ée  a(^". 


S'J 


8uX^ 


faire  le  =  qvJ^^^Î  jIj. 
Dégoûter  t?.  a.  =  qu"un  de.., 

se  Dégoûter  v.  ...;(  ..J^  -y*/. 
Dégoutter  7;.w.  ^A*^^  «Jaï  s.Lii 
Dégradant,  te  a<Z/.  JÀ/»  (môzelF). 
Dégradation  s.  f.  ||  |-_jî_>  || 

Dégrader  v.  a.  ^<>S  v_j^3- 


militaire 


U^  j'  L5' 


i  .  ^/sUàJ  I  wU 


jjiAÀ^  ^xliaj  se  = ,  être  dé- 
gradé v'/>;  qa^'->  3;^^-  j; 


O 


,l\Àv. 


Dégrafer  t;.  a.  ^^yC-ib  j  J^  qUï. 
Dégraisser  ij.  a.  ry'*^^  ôr^- 
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egraisseur  i\  m.j\\3^. 

egré  s.  m.  ^>»^^  (deredjè)  pi. 


<jL>-.^',  iuL  II  i^-fcjyo  (mertebè) 
pi.  v_,o^L-«  au  plus  haut  = 

par  =  8  ,«o.vAaj ,  L>.vAJOo. 
égréer  v.  a.  j  ic»:.-^  ,^Jl^\jJo 

égrèvement  s.  m.  Dégrever  ». 

a.  Q'->'->  oLJLe  v^àAà^J. 
égringolade  s.  /".  j^oUàl. 
égringoler  v.  n.  t. 


^U  jl 


égrossir  r.a.  ^^^'jaj  j  1  qvXj^,. 
éguenillé,  ée  adj.  (ji^  (j«l-î^' 
éguerpir  v.  n.  q^t^  ki^L:>  l^; 

égueuler  ».  w.  pop.  qC>S  ^. 
éguisé,  ée  prt.  et  adj.  JLkJLjn 
(môtenekker)  viXjJi^^  J>Aj  (j*W^ 
=  en  marchand  .1:^  u*'— î-^ 
ssXa^Cv^  Il  ,j*«.>JCL«  (moltebes). 
•éguisement  s.  m.  \Xi  u^^' 
'éguiser  v.  a.  qv:)'u>  S^i  U*^ 
=  la  vérité  .J  t  JL^-  ci**t^ii;> 
QA-ii'o  Bi^jJ  se  =  i3«-^  U*^— î-^ 


dégustation  s.  /".  Déguster  ».  a, 

)éhanché,  ée  ad;.  JâS^  ^  . 
e  Déharnacher  ».|>r.  /w.  i^*>Jo 

)éhonté,  ée  adj.  U>  j_^. 
)ehor8  s.  m.  -r J^  ||^L^le8  = 


Dehors  adv.  (jv-^J  _  .L>  .O 
mettre  qu"un  =  ^^4^  nJ»;*^  » 


o^!>- 


.Loi 


Déicide  s.  m.  I.  qU-^^^.  ,6.^ 

Déification  s.  f.  Déifier  ».  a. 
Déisme  s.m.^l(X>^5U(^.0  Jjï 
Déiste  â.  m.  0^3  ^  x^;MMXil 

Déjà  ad».  i^^^\  qjIj  il  était  = 
venu  une  fois  scXx!  qI;'  J»^ 
O5J  il  est  déjà  tard  «Juii  _jJ. 

Déjection  s.  /".  *)Ui3S. 

se  Déjeter  ».  x-Ju  3' 

Déjeuner  s.  m.  .L^,  .L^  <^'>Âc. 

Déjeuner  ».  n.  ^à^  i^yo  i'^» 
QO.yi»  .L^  =  du  poulet ,  des 
œufs  etc.  *^  ;'  «^?:^>  j'  j'-gj 

Déjouer  ».  a.  =  les  plans  de... 

Delà  adv.  L^l  ;l  au  =  j^'w^U 

Délabré,  ée  prt.  aJcù  «-j^t^- 
Délabrement  s.  m.  ^ci^j^- 
Délabrer  ».  a.  imv>^  v'j^* 
Délacer  ».  a.  qoLJïJ^  iAàj  || 


o^^é^ 


O" 


y 


:Ij  KiAâj. 


Délai  s.  m.  ^fP>'\î  ;  t^.o  |  j  oJl^ 

{mohlet)  sans  =  ii$o.o  ^. 
Délaissé,  ée  adj.  ^jmX^j;  L^'. 
39 


610 


Délaissement  s.  m.  ^JLpLj; 

Délaisser  v.  a.  ^^yl-wliÂ^lj. 
Délassement  s.  m.  ^J^JJmS>  ^J. 
(rafé  khœstegui)  ||  _^j_-ix_i'  ; 

Délasser  v.a.  q^J^  ^^^SiiM*s>  «.s .. 
Délateur,  trice  s.  *U  (nemmam). 
Délation  s.  f.  ^^U;  ^^^^jxà>. 
Délayant  adj.  et  s.  ^-caÀx. 
Délayer  v.  a.  (1.  JàAc)  ^^c>S  v_jî 

O^/  J.jLam;  ^ù^  vJUï^. 
Délectable  ac^'.  n^  otÂJ. 
se  Délecter  v.  ^Jy  ^::>ôiJ. 
Délégation  s.  f.  qL^3a^U-5'  || 

Délégué,  ée  prt.  et  s.  ,}-f^^»)  \\ 

Déléguer  ».  a.  ^^X.wU.ir  (I.  .Ui  ). 
Délétère  at^J.  JoU;  ti^Jl^. 
Délibérant,  te  adj.  SLXJLJLi'ojywo 
corps    =,   assemblée  =  te 

Délibératif,  ive  ac^*.  oULrJC^ 
Ojyix^j  voix  =  ive  ^l5  (^'^ 
OjiyiwP  j<3  V.  Consultative. 

Délibération  s.  f.  •,  \JL>L«-^ 

Délibéré  s.  w 


J 


lO  X.^'i 


{^' 


'L5> 
v<\mi  vLaÏ  de  propos  =  LT^Jlc 

Délibérément  ad!v.  I Jc*^  ;  IiAaoÏ. 
Délicat,  te  adj.  é-.U  ||  v^À-^Jai 


Délicatement  a(Zv.,_^LwL>  J"(3U/.i 
Délicatesse  s.  /".  vi>i^'jJ||ci*JlJ3- 

être  en  =  avec  qu"un  ijyw  ^ 

Délices  s.  f.  pi.  ju!(Âi  ;  ,*.>JtJ. 
Délicieusement  adv.  JU^d 

oJsJ. 
Délicieux,  euse  adj.  tX— jl\_J 

y  (J^  Il  c^'- 
Délié,  ée  /?r^.  et  adj.  lXJLj 

8lX-w  Lp.  =  de  son  sermei 

8L\-ii  L^.  ft^i  \\j3  \\  esprit  = 

Délier  v.  a.  qOJjIj  ||  Q^Lcii'  l\ 
=  qu"un  de  son  serment  j^ 
qJ»-5'  (6e  AAaZ/  kerden). 

Délinquant  s.  m.  i5l>;  jAailc. 

Délire  s,  m.   qUÂP  (hezeïan 

Delirium  tremens  s.  w.  qv^ 

Délit  s.m. -iy«3âj;vi>oU>;  *.>] 
corps  du  =  ^cJw>  «^  (3^-H* 
«c>j^  ^_^.Ll>-  qI  iuL*w!^  e 
flagrant  =  OjxJC-wO  (.ULâJ 

(mi7  c?er  makhhelé). 
Délivrance  s.  f.  (j^bL>  ;  oL^ 

iV>  ^3  l5>^^;  Il  L5^^, 
Il  s^J^.'v 
Délivre  s.  w.  ^^yii^  o>à>. 
Délivré,  ée  2?^<«  «jùwJJjLxa**; 

iOCsL  u^o^iLi»  Il  8kXw  U^. 


Délivrer  t?.   a.  q^ 


U^ 


>U 
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se  =  Q^b  ^:jLs^;  Q*i[i  (jobLs*. 
ï)é\ogeTv.  a.  ^^<J'Ji' ^^^JJ^  S^J 

=  v.n.  ^^J^^/ Il  ^o/^i. 
)éloyal,  le  adj.  u>^ïIlXa3  ^ 
)éloyauté  s.  f.  ^_^l3^;  t^j-S' 

)éluge  s.  m.  Lg-jt  QlAÀb  le  = 
—  t^  oyc3£>  q13^=  de  paroles 
LjaJI  J;  v-jp-  après  moi  le  = 

*^    UO  iCÇ-    Q^    *iîJ  wfl    jj^  LoO 

)éinagogie  s.  f.  iJiU   JaJL^sJ* 

)émagogue  s.  m. 

)émailloter  v.  a. 

)emam  adp.  l»jy  après  =  (j«o 
'Ly>  de  =  en  huit  :  j .  *AXis5> 

)émancher  v.  a.  iM*^b  j  &XwO 
(sw^  j   r-*-J*  3')  se  =  «JLmO  ;t 

)eraande  s.  f.  ^Jiww  ^  ||  J|J 
(_^1  ♦  y.  il  II  L*i3JLï!  ;  ui^-^|. 

)emander  v.  a.  qlXa-wj  (I.  (j*;J) 

cela  demande  reflexion  ^«1  ^j 
Opb  My!>  Jwclj  être  très  demandé 
QiLib  Ly*o  .lt\jy>  je  me  de- 
mande *Jl Jo  *^l^  ,£^  cela 
ne  se  demande  pas  ^cJjxmmo  ^j 

VOi-W"'    o'»-»*j    O.'i-Xj     |»j^    (jiwww-J. 


Demandeur,  euse  s.  J-    '^1     •■■; 
Demandeur,  eresse  s.  ^_cJ^«« 

Démangeaison  s.  f.  O*;^)  *^>*' 
j'ai  une  =  <^L>  ^^x  L«. 

Démanger  v.  a.  q^\j.L3-  cela 
me  =  ^Jù  ■Ji>jJ>. 

Démanteler  v.  a.  b.Lj  ^  y^*r^ 

Démantibuler    t;.    a.    ^\Xfj!éJi 
Démarcation  s.  /;  OjtXs»-  yv^"  l| 
Démarche  s.  f.  ^  ^^yCs.  b'.  j  Ja 


O 


,iA..^k_4L. 


Il  ^^Lj   5   L>4> 
faire  les^s  nécessaires  pour.. . 

Démarquer  v.  a.   _j  \;>JL^bLc 

Démarrer  v.  a.    ^y^^  \^  }  i  '" 
=  V.  n.  ^^:/^=iJs-  ^  ,.tl-.->   j' 

Démasquer  v.  a.  ^^^^  -S   «JLJu 
^yiLib  j  j-<»«kS'=:  une  batterie 

^S^f)  Jmiju  =  qu"un  oi-i^ 
Démâter  v.  o.  '.       y.w*^  ti)^>> 


Démêlé  s.  m.  8j>Liw«  ;  cl  J  ;  jfJihu. 
Démêler  v.  a.  ^ùS  i  j^>  ^^  jl  ; 
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Il  &^  «/  Il  O^/  ^^^^^^ 
...Oj^  IlX>  =  la  vérité  v.à.iii' 

Démêloir  s.  m.  ^J!(AJ<3  xJLii 

Démembrement  s.  m.  Démem- 


brer V.  a.  Q^ 


8.Lj    8.Lj. 


;L-A. 


Déménagement  s.  m. 
Déménager  v.  a.  ^^^^^  v^^- 


sa  tête  déménage  «^L,  Qb*Â5> 

Démence  s.  /".  Qy4"  j  c^^lyP- 
se  Démener  v.  pers.  \^:/Ji>  ^  ^i^-îi 


O' 


>/':iiu 


5o^/- 


Démenti  s.  w.  .IXii  || 
Démentir  v.  a.  ,M>->r^ 


O"- 


se 


Démériter  v.  n.  =  de  qu"un 
qOJ'  jJû« A^*  Ij  Je  n'ai  pas 
démérité  yJ>lto  ^^a  îI  ^^Ijji' 

Démesuré,  ée  at^'.  ^^  iA>  ^ij 

Démesurément  adv.  ^3  (A>  ^^ 

Démettre  v.  a.  ^^ôS  !iA>  f  jt 


se 
se 


=  de -^    o'^j^  LàjtAJwl 

le  poignet,  le  pied  ^J^ 

Démeubler  î;.  a.  j-jL-wI  jl  t.  ji^Â^ 


O' 


>/  .XL^. 


Demeurant,  nte  a^;.  (tfjL>  ^^\ 
au  =  îfcX^  «-*. 

Demeure  s.  f.  i3jÂx;  xJL3- 
LjXi;  t^Lo  II  (3\i.o;  J,1j  mett 
qu"un  en  =  de...  ^^y:>S  L^ 


...\j 


O^ 


y  rf^î 


^  Lf 


Demeurer  v.  n.  ^^yCiib  JjjI-*  5  |. 

=  sur  la  place  (m»A*i  *^ 
en  ==  là  Qi-jy  v-àïj  =  cour 
tout  court  i_j>L_c  v!>-^ 
...JoLo  =  sur  son  appétit  ^ 


Demie,  ie  adj.  *Ai  ;  s«iuai  (wes^ 
=  frère  .A-Ji  ^l^'T-J  =  sœi 
jXi\  ^Sy>  =  sang  j^^^  5O. 

Demi  s.  w.  oua.j ,  *-jj-j  à  = 
mort  J*4.A*o  ji^xj  (wm  besmel 

Démission  s.  f.  L-àjOUvÎ  donm 
sa  =  ^'J>S  Là*AM/l. 

Démissionnaire  s.  et  adj.  Uxa^ 

8AJL^u>. 

Démocrate  s.  iaLvo  vy?t>^  ly^ 
Démocratie  s.  /".  \JiSs>  _bL* 


»^bt  .J>. 


sjUst 


Démodé,  ée  adj.  o^-^la^'  _i*j  j 
Démocratique  adj.  ^JéJL-xJL. 
Demoiselle  s.  f.  vSit  ;  «j^-àj»^  || 
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îmolir  V.  a.  QJC-s-lCX-i'  _j; 

îmolition  s.  f.  o.l.  »  c  *v>^; 
,t^Xp!  Il  maison  &a.  =  iS  ^j~^ 

3mon  s.  m.  ô^î  i'^-  *-->->' 
^Lkçà;  Il  (jij^;  v-àJ-Li?  ||_^. 
Smonétiser  v.  a.  K  oI^^-Cm^^ 

Smoniaque  atZ/.  et  s.  ic^  || 

émonologie  s.  f.  ^\ys>\ y^  _-à 

éraonstrateur  s.w.(*jiA/«;  JLjw. 
éraonstratif,   ive   adj.   »^L«^I 

jtXjjii'  Il  «lAxjîy  vii^.*^  .L^i. 

émonstration  s.  jf.  -r /*-}  q^  Il 
Il  Jo"!)^  »j2*«t^  i-yj  oLajI  II 

=  s  de  joie^j^^^L^I. 
émonter  v.  a.  ^j^^jIj  w*^'   ;' 

pe  lit  se  démonte  c>^  qj' 

imoralisation  s,  f.  ^^a^^jU; 
moralisé,    ée    at^'.    et    prt. 

moraliser  t;.  a.  ^  '.  iV**^ 
f>^^D  ^  se  =  x_X_:>lj  (3^ 


Démordre  v.  n.  Il  n'en  démord 
pas  j_^  ^  ^j=>  ^^  ^^\J  ^\ 

Démunir  v.  a.  V.  Dégarnir. 
Dénaturé  adj.  et  /jr^.  vi>Jb>  ;' 


^OCmJo 


^  i_^*^ 


-b  w^j 


fils ,  père ,  frère  =  .i-Xj  L  _»*o 

Dénaturer  v.  a.  os-çvmJLs-  -aajJ; 

Dénégation  s.  /".    ^;  .LXi'. 
Déni  s.  m.  ^IXil  ||  o^  =  de  jus- 
tice i^L^j'  î;oy*>  o^J»>' 

Dénier  v.  a.  ^^^  .IXjt. 
Denier  s.  m.   ,LijO  ;  JvJ  =  à 
Dieu  »JL*-u  oijjis  -J  s^  vWj 

à  beaux  =  s  comptants  liAfiS 
=  de  St.  pierre  JJ"!  x^d  i^ 

Dénigrement  s.  w.   j^JoJo; 
Dénigrer  îj.  a.  q^»^  ç^w-t-x-r; 

Dénombrement  s.  m.  =  de  la 
population  tj*^  o!l\«j. 

Dénomination  s.  /".  *-*»';  *Lj; 
x*4-«*o  (tesmiïè). 

Dénommer  v.  a.  ^y:Xi^^Xi'  ^^«1; 

Dénoncer  r.  a.  ^y>J'  ^  j    x~-  ; 
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o^/  ^y^"^  Il  oV  -V*^  Il 

un  traité  u\^  ^_5Ui2iji'  n~^*' 


^x'j. 


Dénonciateur,   trice    s. 

jirJ<à>  (khaherber). 
Dénonciation  s.  f.  L$-*Lij;  v^;^*^ 

Dénoter  v.  a.  (<^^  l5j^  ji 


Dénouer  v.  a.  QoLxiJf';  ^<^S  jL; 

O^  J*^  se  =  ^^y:^_y^.  (3Uj. 
Dénouement,  Dénoûment  s.  m. 

JLo  (meal)  ;  j,Ls^'îy«w. 
Denrée  s.  /".  o'^y^a.^i';  (j*U:>l; 

Dense  a(Z;.  ia.Ac;  c>ÀxJL^. 
Densité  s  /".  c>^^;  ^^XjJsJS>. 
Dent  s.  /". 


O 


J(-X }v> 


i^^(AJLu>  mal  de  =  s 
ô.<y  =  de 


JJic,..'js.Jo=  de  lait  ^  ...'JsJo 


être  sur  les=s  qXw  i^LjCwvO 
J»xLà^  Oyi^  ;'  montrer  les  =  s 
à  qu"un  ^^^0^  »«^« 

Dentaire  adj.  J,'iAiu>. 

Dental,  le  adj.  lettre  s  =  les 

Denté,  ée  at?/.  .(l>  qIlXJo. 
Dentelé,  ée  adj.Jc>  \j'^AiL>. 
Dentelle  s.  f.  ii)w«b;  (^j^i^  c5;y 

Dentelure  s.  f.  xJ'tXJ>3. 
Dentier  s.  m.  ^^'lXJJ  xX^.. 
Dentifrice  s.  m.  ^^^O  [>  ^_^[;^ 


Dentiste  s.m.  ^^q'lXJo  (dendai 

ken)  ;  ;uw  qIlXjo. 
Dentition  s.  f.  ^^^y^<:>  ^o:  -w. 
Dénudé,  ée  adj.   aJi^,..  v^^ 
Dénué,  éQ  prt.  ..,•}  j^^  ^  ^^5 

=  d'intérêt  «j^    ^.j;  «jL. 
Dénùment  s.  m.   ^_j|^  ^_ 

«ils  3  Jis. 
Dépaqueter  t?.  a.  •}  b  *»->>*J 

D'^î^  05>-^  *^^- 
Dépareillé,    ée    j9r#.    et    aà 

Dépareiller  ^7.  a.  ^oS  !.:>.»>  ^ 

Déparer  «.o.  (V^'^  5^^  31  ^i>^ 

cet  objet    dépare   l'ensemb 

c^lo  (_5>->>^  n^*)  pop. 
Départ  s.  m.  c^^^^j^  1 1  c:^.*i2- 

(jisLgJLj!  ;  =  être  sur  son  = 
qO^  c>.^=y>  oJuo  .0  poil 
de  =  ^ôJLâ. 

Départager  v.  a.  ^^^^S  ^jy. 

Département  s.  m.  vi>o\|  ((^^j^ 

=  des  affaires  Etrangère 
Départemental,  le  adj.  oii*/ 
Départir  î?.  a.  q..a-^!j>  j^'j  ^' 


x5'  *-^A^^JLj'  se  =  de. 


L5;i 


..^ 


..^XÀwiA=3 


q'Ajj»  ^'^  «ilj. 


Dépasser  v.  a. 
ry^^  \^^  cela  dépasse  l'iB 
telligence  lXl^UJT  ^  JJic  .J 
c^v-wî  Q5-0  éjO  xb'>t  :i. 
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Dépaver  v.  a.  ^i  K  tjù^  y5^ 

Dépaysé,  ée  prt.  «vXii  iAL  15. 
Dépayser  v.  a.  ^S  \XL  li. 
Dépècement  s.  m.  Dépecer  v.  a. 

,L-, 


D' 


Dépèche  s.  f.  nJjiùyj]  iXciS 
télégraphique  ^_i!j^'. 

Dépêcher  v.  a,  q^_^3  *^'3>j 
qiAxj'jlJ  ;  qOLLw_s  se  =  sX^ 
qOJ'  Dépéchez-vous  ^jib  ^\ 

Dépeindre  v.  a.  ^y:>^s  v«à>oj; 

Dépenaillé,  ée  pr<.  et  adj.  nJ^ 

Dépendance   s.   f.   ol  M  »-n  a; 


'r--. 


^..h.at 


J' 


..       Il  ..  ...  _       O     J 

Dépendant,  te  adj.  oL-^JL^; 

Dépendre  v.  n.  ^^ji  àJC^o^î  || 

-y  O*^  -^^^^  -5  ^^  =  ^® 
qu"un  Q^  ^eJ**S  \.jJiiAi  ^oImo 

cela  dépend  j  ci*.**'  -t?^  ^^.', 

Dépens  s/  m.  p- ~>;  „  .Lj^w.^ 

.  ;  I    .^    .a  aux  =  de  qu"un 

jj«*i'  Xo  QLaJiJLj  aux  =  de 

I  sa  santé  ^^^^  t^'j^  )y^ 

"épense  s.  f.  ^J^i  o/«;  r;  r^ 

faire  de  la=Q^j^  rJ^  ;Xv*^ 

une  grande  =  de  forces  oyo 


\yi  faire  la  =  de...  '.  iç*^ 
...  j  Qi>j^  Liy«  se  mettre  en 

Dépenser  v.  a.  Q«-y^  ^j-»o  || 

Dépensier,  ère  s.  et  adj.{^JLU] 

Dépérir  v.  n.  Q^Xà  s^*»X3  ^  ^"2i. 
Dépérissement  s.  w.  J^L^ux»'. 
Déperdition  s.  f.  =  de  forces 

1^  «•  A>,caV. 
Dépêtrer  v.  a.  rij^^J  jL^^Urs»  :ï 

O^^î»^  se  =  ^yAà  Up^. 
Dépeuplement  s.  m.  qJuc.  j».^3 

Dépeupler  v.  a.  ^S  y^^^^j  ■».:>• 

Dépister  îj.  a.  q^^j^  *j  i^j. 
Dépit  s.  m.  ou*>«s-s>  en  =  de 
...j»  r..i  en  =  du  bon  sens 

Dépité,  éead/.  et  j)r^.,jài'ojAMO 

Déplacé,  ée  a<i;.  et  prt.  aXiiljLj 

;1^||l>j^  v^L,  qIXo  JeJci 

wUuqIJ. 


Déplacement  s.  m.  qUCo^xaàj  jj 
=  s  continuels  Juvau^  ^L^.»*». 

Déplacer  ».  a.  -j  oi-jL*  ^L=>-  :' 
jvLiib  se  =  QiAx=^^. 

Déplaire  ».  n.  ^jXa^  'J^^>-»»\?  Ij  H 
ne  me  deplait  pas  de...  j,Jo 
...j' tXjt  ^^^  ne  vous  déplaise, 
ne  vous  en  déplaise  ^^LJA_J 
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cXjLaj  se  =  dans  un  endroit 
Déplaisant,  te  adj.  JJ^^^  l3  ; 

y^ii  II  85X0;  x»/. 

Déplaisir  s.  m.  ^^-jM^i  LJ  || 

Déplier  v.  a.   &=?-jLj)  q<^  jW 

Déplisser  v.  a.  ^<^S  jL  ^^j-^j^ 

Déploiement  s.  m.  Q^.J^-cii'  un 
grand  =  de  forces  militaires 

oV/  or^  o^/  .^  y- 

Déplorable  adj.  j-^s^'  *^i-^î 

Il  ^  J-^:^  Il  C5;|;  V^^^''- 
Déplorablement  adv.  aS  fc-*-^^ 

Déplorer  v.  a.  ...yi  r)^^  i^.y  \\ 

Il  o'^j^  ^-^^*- 

Déployer  v.  a.  Qj>jiL*w^  (.9'<^s- 
terden)  ||  qO.-5' jL  ||  qi3j  ^^ 

se  =  ...LX-iuiii'   OU3. 

Déplumé,  ée  iOL^Uj.  — j  ^^. 

Déplumer  v.  a.  ^^^^S  ^jj  se  = 

Dépoli,  ie  adj.  Qiprt.  jAy^^  ^L> 

Dépolir  t;.  a.  _j  J^ï^ao  ^  ^1^ 

Depopulariser  v.  a.  *_>is_:^  :i 

Dépopulation  s,  f.  V.  Dépeu- 
plement. 
Déportation  s.  f.  L  jOb  ^5y>l 


Déporté,  ée  ^>-^.  et  s.  r'|;i>î  fOAA 

Déporter  î>.  a.  q'->-^  «AL  rp-^^' 

Déposant  s.  m.  .'(ÀJJ'  vi>oL-/«l 
^'iX^  «JïJ.'^j  II  iAi?U;;  «I^. 

Déposer  v.  a.  q^^L^  (I.  xJ  weA)  || 
^y:^iJJr  II  ^^\ôJ^  ci^lo!  Il 

Q^b   OOL^>ii  II  li^jjJ  =i:  î'.  n. 

Dépositaire  s.  m.  .'(AJT  c^^L^t 

=  d'un  secret  ^'^^jK  i:;y«'. 
Déposition  s.  f.  «JLi>  (khaV)  || 

Déposséder  v.  a.  Dépossession 

s.  f.  I^Lo  vii^AvJ  jt  cilXot  ptji^'. 
Dépôt  s.  m.  c>»~JW  ;  ^-«-j^^  || 

Oi^5j^MlL^>U-^^ll 

Il  eJh^  *^"-  ^ 

Dépoter  t;.  a.  .0  Or-^  j'  J«-^ 

Dépouille  s.  /".  «iXi;  8lXâ5';.;>>ww^  |  | 
Il  ajLc  pi.  «Uft  la  =  mortelle 

Dépouiller  t?.  a.  q^;^=>  wJLw  || 
qJ>^^3  vi><.":^  =  le  courrier 

qJ|.^I   ,v3  =  le  vieil  homme 

le  scrutin  im'-M'  L^  xcji  j>tijyju 
se  =  des  préjugés  obLaXc' ;' 
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Dépourvu,  ne  p?*^.  =  de...;'  J,L> 
=  s.  m.  au  =  aJCjLj  prendre 
qu"un  au  ==  ^y^^  o»J-àJLj 

Dépravation  s.  f.  oL«*o  ;  oL»^' 
=  des  mœurs  ^y^f^  •>  ^JfL>**i 
^^L>l  jL«i;  (JhJ^. 

Dépravé,  ée  adj.  ^^  ^JuJé. 

Dépraver  v.  a.  qJw^  oL»ôI  se  = 

^       y  '  i  _ . 

Déprécation  s.  f.  ^  fXali. 

Dépréciation  s.  f.  c:a*aÏ  JjiJ. 

Déprécier  r.  a.  ^^'jLjJ^  .^:>-«>a5  ; 

Déprédateur  s.  m.  ^  uy.Lc. 
Déprédation  5.  ^  ^l^;  — ^Lj. 
Dépression   s.  /.  ^_-5'Jy-io  || 

Déprier  v.  a.  V.  Desinviter. 
Déprimer  v.  a.    ||  ^^^S  si  fig. 

De  Profundis  s.  m.  s.^s  L>-ji 

Dépuceler  v.  a.  (^-i'i3jj  o.IXj. 

Depuis  prt.  et  a((/.  o^Sj  q|  :t  ; 
uXfc  qI;I  =  qu'il  est  név^'ij  1j 
=:un  siècle.. .«y o».*-'  J-w  Jua 
=  peu  JwxJJ  (^vXJL:^-  il  est 
venu  =  lo-w.'  «Jw«l  qI  ;'  tA«j. 

Dépuratif,  ive  adj.  q^^ ic*^- 

Députation  s.f.^S^^  qL^X^UÏ' 

Député  s.  m.  v^^aa^  ||  tSJ^l*^  || 


Députer  v.  a.  (1^  jj-O?)  ^A^tL»^. 
Déraciner  v.  a.  ^yXJS  ^\aj  jÎ  || 

Dérailler  î>.  n.  ^\  si.  jas*  ;t 

Déraison  s.  f.  JJii:  obL>. 
Déraisonnable  arf/.  o'uajl  ^i^  || 

Déraisonner  t?.  «.  ^yli-^  «jb. 

Dérangement  s.  w.  *— ^j à  ;' 

qOUsÎ  ^>    ^  i  jl   II  ^^jJiLi>tL\-ji 
Il  «^.lXjûj  II  =  du  corps  i3Lg-wl. 

Dérangé,  ée  prt.  »<^LaîI  *.^  :l  || 
HkXà  «JCi'jy  OJ.JJW  ^_5L:>  ;?  || 
corps  =j''->  0%;  (^^  il  n'aime 
pas  à  être  t\jt      -^J  (jiwi^ 

Déranger  v.  a.  (jiL>  ;^  L  c5jA^ 
Il  ^^uUi  ^  J^  Il  ^yLib 


O 


.LLxjl 


iiA^   c^X«ax;  Qi^'o 


r^j'll 


ne 


■^j 


vous  dérangez   pas  y 
lAx^ci^Xo  je  crains  de  vous 
j»»  ..w  oA    yi_.<o  tjl_Awo  se  = 

^^O/  c;^^  Il  ^.XyixT  v,iA.^j 

Ne  vous  dérangez  pas  ciM.>; 

Dératé,  ée  j)r<.  et  a(^'.  .j  :  wm« 
5<A*i  i-jiii^ù  courir  comme  un 

Derechef  adp.  'oJcs^;  jL;  yk»,tl. 
Déréglé,  ée  a<?/.  «.^Usl  *^   J 

conduite  =  ée  .^^  ^  vji-^o. 
Dérèglement  s.  m.  .»j^  ^  oL*ô. 
Dérèglement  a^r.«<AEl5o^L>  j. 
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Dérider  v.  a.  j  i^Li^  ;'  UV?" 
J^Lmu^L  t.  iç***^  is*^-  tV^'"^ 

Dérision  s.  /l  i^îi^Jù^l  amère  = 
Dérisoire  adj.  ^  'jp^'  oLs^o**^^ 

Dérivatif,  ve  s.  et  adj.  m.  o^'j 

(ra(^e'). 
Dérivation  s.  f.  ^^^\-i^JS  j  || 

Il  ^LfiA^I  II  v_itj^-»ûj. 
Dérive  s.  f.  a|^  j5  ojj-;^'. 
Dérivé,  ée  adj.  et  s.  o»^-^-^  || 

JoO  Jiài  y  vJiXà.'O  JaàJ. 
Dernier,  ère  a^;.  y>!;  q:?;^'» 

ç^jywwo'j  II  slXjLo  L^*iicle  mois  = 

«JCiiiÀi  sLo  le  =  du  mois  ^?Sm^ 

c 
bLx  les  =  s  jours   du  mois 

«Lo  y>|5'  en  =  lieu  J^  y>î  en 
=  ère  analyse  o^l-£  jus- 
qu'au  =j^'  u*^  ^  l6=  sou- 
pir (^wi-AM-jlj  ^J*»-à-j  le  ^  de- 
gré de  la  perfection  ^^^Lg-JC-L* 
i3U^  c'est  du  =  ridicule  ^}>Jp' 
(A_A_:>  (j**~-îj  c'est  le  =  des 
hommes  ^4^  (^^"J-iJ'--**^ 


la  =  ère  mode  -'^^  ^. 


vli- 


avoir  le  =  (mot)  wj — :-  ^ 
y'y>yS  j->(c  mettre  la  =  main 
à  qu"ch.  ,^j^  c:a^>^  CTIt^' 
...Oj^3  =  s  volontés  ctA-A-ASj 
«-^\xlj  rendre  les  =  s  services 
à  qu"un   (»y>>*  ^j'-^  ^:^tV^ 


a 


>/• 


Dernièrement  adv.  ^JJjUj. 


Dérobé,  ée  at^'.  et  prt.  j^-à-s^ 

Il  »l\jJj*>  Il  8(A— ci  escalier  = , 

porte  =  ée^o,  ^^Àii°  qL^sL 

Dérober  v.  a.  q^^t^»  vii^j-*«; 
qlXuA^^  =  qu"ch  à  la  vue  de 
qu"un  ^^b  ^^sc^  1^  ^^^^xs?- 
^.w^  :'  =  un  baiser 
=  sa  marche 


=,  s  esquiver  .j>  ^^ 
^^jXî.  ^3  ao^ài?  ;  ^^y3.  les  genoux 
se  dérobaient  sous  lui  v.jiji>to  ;t 

Dérogation  s.  f.  qJ.s  :I)  v_si_^'l 
(sAclifj. 

Déroger  v.  n.  qO^-^-J  o'j-^^j' 
(sAcS  ^  ^kjo  jl)  = ,  =  à  no- 
blesse    j^i^  nS  Q^r^  (Cj 


Dérouiller  t?.  a.  ^JC^b  .j 


i^: 


Dérouler  v.  a.  .-«^-S^  vIj. 
Déroute  s.  f.  c>~>*^-w  ;  f 'j-fj' 

mettre  en  =  qO'u)  ,_^..^«^^^:i-. 

mis  en  =  «A^  rH^* 
Dérouté,  ée  ^r^.  aOji'  jS  ^c^, 


être  =  s  A, 
Dérouter  tj. 


a.  8 


>/t^' 


'■j  ')  !;  ciT--^ 


tXJLfti  de  = 


Derrière  s.  m. 

Il  ^7^  Il  cH-r 

Derrière  adv.  et  ^rp.  ...s,«Jic; 
...c>-àj  sens  devant  =  *J*,'j. 
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Des  pi.  de  du,  de  la  L^î  ;'. 

Dès  prp.  j'  =  demain  {j^  ;' 
!jyi  =  sa  source  LioL*  :l  || 
lors  ^^JGî^  {vonguehî)  =  que 

Désabuser  t?.  a.  JXto  ^   .j-i  :' 


a 


kCX.JL>JW««s- 


03- 


désabusez 


vous  lXaJ^  J^  ^.'  »i)jJ. 

Désaccord  s.  m.  vi^^âJ' ^^-^j 

Désaccoutumer  v.  a.  Ol>.-c  ;t 
^(A-fcJ'jyS  j  se  =  oj>-ii  ïî)_j 

Désagréable  a<f/.  u\JL«*jl3;  Uylili 

'5/^  Il  r^i- 

Désagréablement  adv.  x.>-5  _j 
Désagréer  v.  n.  Q<-X-«i  i>JL*olj 


=  V.  a. 


O' 


yG  ^ 


y  O- 


O,. 


Désagréments.m.cy  'y*;  s:;Avab>5 
Il  ,«^^  ^yy^=  so'lP.^.Cs. 

Désaltérer  r.  a.  ^^XÀ^"  ^-vXvwo 
qOjJ  se  =  Q»-^-**'  v—jj-w^o. 

Désappointement  s.  wi.  ■^,*..f 
(ghabn)  ^^LiJ";  qUs*. 

Désappointer  ».  a.  ^j^S  qv^x^. 

Désapprendre  c.  a.  ^  _>  «.t  'cQ* 

Désapprobateur,  trice  s.  et  adj. 
Désapprobation  s.  f.  owo^i^; 
Désapprouver  ».  a.  Q«Aj(AiM*jlj; 
Désarçonner  v.  a.  ^;  iuL>  ;t 


^^yC>tJôl  /î^.  ^^.y  ^\^  être 
désarçonné  (jv^j^  i^J  xib>  il 

Désarmé,  ée  prt.  iJC^..  xjsOL*»!. 
Désarmement  s.  m.  x^^OLwî  »iLj 

Désarmer  r.  a.  ac>"Ju«l 


,.,v>J'  ce  bon  mot  l'a  désarmé 

VIA    ijij^    »JCXJ    -jJÎ 


Désarroi  s.  m.  fç*^  (i?* 
Désastre  s.  m.  '^i^MMi^  éprou- 
ver un  =  ^y>^•r^  |»Uj  c>«Ji*Xi. 

Désastreux,  euse  adj.  -yi-^; 

Désavantage  s.  »n.  .^I.  *n .  g  ^ 
qU;  o.Lwc>  cela  a  tourné  à 
son  =  ôsJi  Ji  ,'X*aÂi 


3'  O" 
Désavantageux,  euse  adj.  qU 

Désavantageusement  adv.^Jj\\f. 
Désaveu  s.  m.  .IXi'  (^nArar). 
Désavouer  p.  a.  ry>^  ,1.^5'. 
Desceller  t>.  o.  qj^-a-j  j'5*^  3' 

Descendance  s.  f.  «y)ô;  obL>'. 
Descendant,  te  adj.  \,,JuJL_i» 
les  =  B  8.  m.  pi.  o"îl>l  ;  j'îJ}' 

en  Descendant  adv.  ^--kL— *«»; 

Descendre  v.  n. 
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O^ 


8l>L-xj  =  au  tombeau 


^^<X^^  =  en  soi   même  «3j.^|j 


d'un  tel  ^y^ 


Descendre 


V.  a.  ^-\'^\i^  ^' 


X- 


Descente  s.  f.  qlX^S  J>j.î||-b^ 
V.  Hernie  ||  =  de  la  justice, 
de  la  police  dans  un  lieu  4>-^^ 

8i-\-w  c>-*-êJ  =  du  lit  x5="^Lc 


>^  (^ 


lAÂjLjC-v.^J'^^  =  de  croix  V. 
Croix. 
Descriptif,  ive  adj.  j  J,..*Xiiwo 

Description  s.  f.  \«À-o^  ;  _  ^  ; 

Désemballer  v.  a.  Y.  Déballer. 
Désembarquer  v.  a.  V.  Débar- 
quer. 
Désembourber  v.  a.   (j-^^ 

Désemparer  u.  a.  ^ 

Désemparer  î?.  n.  sans  =  '  ,y  ; 


J 


éjjJ>*i  qIj^Ij. 


^Loli  Jt. 


Désempeser  v.  n.  ^^^ ^  ;^' j'* 
Désemplir  v.  n.  qlX-ù-  ii,Li>. 
Désenchanté,  ée  adj.  o'^Li*  ;' 


Désenchantement  s.   m.   A 


Désanchanter 


U. 


a.  oulaj> 


QtXAJtjy  y  ui>^. 


Désenfler  «;.  a.  ^c>S  ^J>  t.  *.^. 
Désenivrer  iJ.  a.  ^^^^^i/j**»  y  ^5^*^^ 

Désennuyer  v.a.QOji'ci*-!^  >eij. 

Désenrhumer  v.  a.  q^j^  («l^j  /"«.. 

Désert  s.  m.  v;>^o;  *^';  iMlj''~u; 

\i^  prêcher  dans  le  =  J'-^L* 

Désert,  rte  adj.  ^J^^' 
Déserter  v.  a.  ^^^y^  "^t^  =  son 

poste    w^.AaÂ-«    •}    imOj-J   ç^.Lc 

Q^^  =:  à  l'ennemi  :5  ^0^.5^5 
O^v^  »Lo  j  o..i>  ^^  ^^^;ioi 


Déserteur  s.  m.  ^^^  j''-J;*«. 
Désertion  s.  7W.  imvwÏ  ;t  .Ls. 
Désespérant,  te  adj.  ^iio'uc  i^^cL 

Désespéré,  ée  adj.  et  s.  iAa-xÎIj  ; 

Désespérer  e?.  w.  vi>.A«.3  -S  J^^*' 
Q^b  =  d'un  malade  iA-awoI 

se  =  ,..A^  iAaxÎ j ,  iAa^o^. 
Désespoir  s.  m.  j_5tX-A.^ll3  ;  (j*«L» 
être  au  =  QO.^i*  v..ft_-w(Lj'  [| 
^-yXJ»  vXç^'lj  en  =  de  cause 

Déshabillé  s.  m.  ^J^^  u*''-^^ 


XJ 


iLi; 


Déshabiller  v.  a.  L  ,c**^  u*'-*-^ 

qAâ^  se  =  qAjLî'  (j<vLJ. 
Déshabituer  r.  a.   -j  oJ>Lc  :t 
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Déshérence  s. /".  j_^'^  j3  ^j'^^* 
Déshériter  v.  a.  o  j  ;'  n^  ^ 

Déshonneurs,  m.  ^|^.;  .Le. 
Déshonorant,  te  adj.  [jc^  J^ 

Déshonorer  t;.  a.  q^-S^  ly»^. 
Désignation  s.  /".  ^Ji:JJu. 
Désigné,  ée  prt.  sA-i;  (jX:a*j; 

Désigner  ».  a.  ^Oy  ^y*^  j**«î  || 

Désinence  s.  f.  n^  -.:>!  Oj-s>. 
Désinfecter  t;.  a.  o^*-à-c  ;t-S; 

Desintéressé,  ée  adj.  {joj^  ^. 
Désintéressement  s.  m.  ^c^'^  tÎ5- 
Désintéresser  r.  a.  qu"un|^-*^ 


o-- 


^_^_jtolj  K  se  =  de.. 


Désinvolture  s.  f.  ^  lX^^  ^-j 
Désir  s.  m.  j^;«;  ^j^i;  ^yi  || 

Désirable  adj.  v-yi-*  v_j^JLIm. 

Désirer  v.  a.  J^;  ^jXxib  ^;^l 
qX*.|^;  ^^yLib  je  désire  *jo 
uV^|ijè^  faire =qXj*^5  v_5y* 
se  faire  =  Oj.i>  »' Ajo  ^LiLi^o 
QO-i'  cela  laisse  à  =  [joJ,\j 
\ii^  «UjIj  3  cela  ne  laisse  rien 


Désireux,  euse  adj.=de...  <— ^è';  î 

Désistement  s.  m.  li)  j*. 
se  Désister  tJ. ...;!  Qv\-fc.ii^  j****^* 
Désobéir  v.  tu  ql>S  ,iUil3. 
Désobéissance  s.  f.  ^^U-iLi; 

ol-Jii'  *t\c;  ^M^  M. 
Désobéissant,  te  adj.  ,jis^=y«  5 

Désobligeant,  te  arf/.  qIj^Lj. 
Désobliger  t?.  a.  q-^^  ^^^  içJ- 
Désœuvré,  ée  arf/.  ets.sAJLc  .iXo 

SjlX^w^;  Jiuw  {inffattaî). 
Désœuvrement  s.  m.  ^JXj^. 
Désolant,  te  adj.  \JlJ\j  \S>s\}. 
Désolation  s.  f.  v.,â*«1j  ||  i^Uio  j. 
Désolé,  ée  adj.  et  prt.  j'j-a-J  || 

\.JuJiJiLA  j'en  suis  =  v«a-»«Lj 

Désopiler  v.  a.  =la  rate  JaUijo 
Désordonné,  ée  ad;.  0^._*»; 

^..  .     j 

Désordre  s.  m.  i^jû*  j  ^3. 
Désorganisation  s./".  w*-ô*jJ  *l\c. 
Désorganisé,  ée  so'uîI  vvHy  j'* 
Désorganiser  t>.  a.  ^Jjyijij^is*». 
Désorienté,  ée  adj.  JJbLi, 
Désormais  adv.  Jou  ^. 
Désosser  r.  a.  ry^^  q'^^s^'. 
Despote  5.  in.JSM\  {^K<^^^. 
Despotique  adj.  ^'.  ôyi-. 
Despotisme  s.  m.  j^-jl.i3^_>; 

i^'lXaamwI. 

se  Dessaisir  de  qu"ch.  v,  pers 
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MV3 


O' 


LP.;  ..p, 


O^T^J 


lAJrt. 


Cr^H  t^^. 


Dessaler  v.  a. 

Dessécher  v.  a.  QiAAJL,^LCij> 

Dessein  s.  w.  lA-AaJs  ||  iJ'i~a-:>  || 
.fc^>s  former  le  =  ^y^  i)^-^^ 
à  =  SwWc;  Î^Xa^î. 

Desseller  v.  a. 


^b 


O^-J 


J' 


Desserrer  î\  a.  ^^^^  ;'»-J  sans  = 

les  dents  «Oji  jO  ^f^. 
Dessert  s.  m.  JJiJ  ;  («og-^)  JJUj 

Desserte  s.  /".  s  .à*«  qlXa:;»-  j. 
Desservant  s.  m.  \j*~t^  i»^.jLi 

Desservir  v.  a.  ^jX^  .j  »jà>w 
=  qu"un  qJ>.5  (ç/«Uj  ce  che- 
min de  fer  dessert  tel  endroit 

Dessication  s.  f.  ,-.i-^^  ti5w. i». 
Dessiller  t?.  a.  =  les  yeux  à 
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J 


se 


qu"un  1^  ^^^  ^ 

o^/ J^  «^^'^  y- 

Dessin  s.  m.  _  _b. 

Dessinateur  s.  m.  —'"b. 

C>    ^ 

Dessiner  v.  a.  im<->4^  j;-  — 

Dessouder  v.  a.  ^y>^  \\j  .«-ç^  ;' 
Dessous  s.  m.  c^^;  jJ)  le   || 

des  cartes  siA^-ii^  .1^  avoir 

le  =  Qi-\^  v_jjA.iw. 
Dessous  2)^jp.  ^j;  au  =  j 

JwjÔ;  ^_iO  c'est  au 


Cl 


de  moi 


cr^' 


é^ 


l,liA-»A«.Aj    (JJl       .1 


,LXib 


Cr 


*:b^_j  c'est  un  homme  en  = 

Dessus  s.  w.  "^L-j  avoir  le  = 

le  =  du  panier  »^^6  ;  » Ju;. 
Dessusprp.  au  =  de...  (_5'ïiblà= 


je  suis  au  = 

=,  trop  J 

lU  = 

=  de 

cela  qj'o  *J 

r^'j'^ 

■^L. 

a" 

Destin  s.  m.  Uaï  ;  J,'u*.>wî  -J'Aiij 

Destinataire  s,  m.  lXcI^  b  i3l-«  i^t 

Destination  s.  f.  ^^j^*^  ^_5l>. 
Destiné,    ée  prt.  =  à   qu"un 

Destinée  s.  /".  c>-*-^;  ci^.;«ji.-w 
maître  de  ses  =  s  «"^  5  Le' 

Destiner  v.  a.  (^o^^s  yoX^u  ; 
se  Destiner  t;.  prt.  =  à  qu"ch. 

,.,>^r5'         LùLi»!     £\-W-0. 

L)  r  ^  •• 
Destitué,  ée  prt.  Jjijw. 

Destituer  v.  a.  ^oS  ô^ij*^- 

Destitution  v.  a.  ,  c-^isj*^  ||  ôj^- 

Destructeur  s.  m.  ^Jii^  ;  dV^^lj 

Destruction  s.  f.  ^i^^^  \\  O^-^'; 

Désuétude  s.  /".   tombé  en  = 
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Désunion  s.  f.  ^Mm. 

)ésunir  v.  a.  ^^S  'l\>  ^  ;' 
se  =  QiAi;  'A>  ^  j5. 

Détachement  s.  m.   o_:^Uj  || 
Il  iMV^  ^JOmO  =  des  choses 
du  monde  o^JhJ>  ;  LxJo  d-J' 

Détaché,  ée  ^r^.  stXi.  iA>. 

Détacher  r.  a.  ...;i  ^yC-i'o  j  «Xi. 

Détacher  v.  a.  ^^^  lA>  se  :=: 

qlX^   'Ai*-. 

Détail  s.  w.  •;:>  =  s  o^^sLmaàJ" 
:)j  ■ 

en  =  J.xiÀ-/i  (mofassal)  ji> 

L5>ji^^_-ik_^  Il  liL-j  (;i)wj;  _5j->; 

Détaillant  s.  w.  (J-j-â  «ij?"- 
Détaillé,  ée  ^W.  et  adj.  —^  Ji^; 
(jocLà/a  (môfassal). 
Détailler  v.  a.  Jo^^ià^  ^  —^..iXvo 
Il  ^^^^  j^^  5^;^  Il  çXà^. 
3étaler  v.  n.  ry^^  ^'rs;  rV^'t^y  • 
Déteindre  t?.  a.  ^yLi-b  -j  yi^, 
=  t>.  n.  /^<^'^  jj*>J  ti^j  cette 
étoffe  déteint  tiU,  «^Ij  ^.' 
y**_j  cela  a  iA^J>^^-x  déteint 
sur...  i>S  jl  j  cj^Jt*-  i^^- 
Dételer  v.  a.  iuX-M*Ji^ 

[Détendre  v.  a. 


se 


a 


|I>\Àw   ^JkÂw. 


[Détenir  f 

I 

•  I 


a.  sLxJ 


Détenu,  ue  2>^i-  ««A^  «JCi'^  «Lxi 
)étente  s.  f.  q*-X^  J-i  =  d'une 


arme  à  feu  b  «^  jLJ?  (^UIsam. 
i^^sÀàJ*  dura  la  =  ^J*^xAwJ>•. 
Détenteur,  trice  s,  dVJU  lJjAoax 

Détérioration  s.  f.  q^^  t_»vow. 

Détériorer  v.  a.  ry^^  Vd>:V*^- 

Déterminé,  ée  s.  et  adj.  ^^j^Jw 
^a1>  Il  »tX~i:  oy'  »js>  Il . 

Déterminer  z;.  a.  j^Oj^s  (^j^^axj 
^  qu"un  à  JlXJîIj  K  ^--«k»wj' 
QL>.^(  (Ç-L*c  se  =  à  qu"ch. 


XJ  .'.iAàw 


*4>AaA. 


Déterré,  éo  pr^.  et  adj. 


ri); 


8vA~Ài     SO,») 


l>5'  03j 


t:!)L:>  il  a 


l'air  d'un  =  vi^s-»*'  «ïCi. 


O    <i)l 


Déterrer  v.  a 


Détersif,  ive  adj.  ^JtjJt. 
Détestable  adj.  {joyjJu»  ;  v^^^u^. 


l'r-^^-*^^  kJ^  *  ■  j 


Détester  v.  a. 

Détirer  ©.  a.  ^i-X-yii^  ;|.»>  se  = 

Détonation  s.  /".  liUij  ^^iiA-o 

Détordre  ».a.  n'^j^j'^  I;  »^*-rf^. 

Détours,  m.  kz^^.  »'.  ;'  oL^'l|| 
.ji.>  (doîvr). 

Détourné,  ée  adj.  et  jpr^.  che- 
min =  hiA-mj^. 

Détourner   v.  a. 
se  =  de  ...;'  QvXo'o-i'  j  j,. 

Détracteur  s.  m.  i3^-X.jm«A_^  , 


o^^'^rt-^ 
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Détraquer  v.  a.  ^y>j-^  v-j^j^jm  ; 


^^Jcol^y.■. 


Détremper  v.  a.  QiAiL*uç>. 
Détresse  s.  f.  (jTtXJLo  .J>  navire 
en  =  ^/  ^  0;i^  ^^ 


Détriment  s.  m.  qU,  q 

o.Law.:>  au  =  de ,jcaj. 

Détroit  s.  m.  iJsJLj  (tenguê). 
Détromper  v.  a.  f^j^^  ^-Jo  •.\ 

Détrôner  v.   a 


Détrousser  v.  a. 


.^^,/Ji.^kM/   «»L;> 


oV 


.^. 


Détruire  v.  a.  ^Oj >  <^'y 

Il  o^'^  ^b-  Il  q^/  '^;^  !;^  Il 
...jt  ^^o^^!y  Oj^;  ^o/  v^ij- 

==  de  fond  en  comble  ^ — f 

...o^^is  iM^^yj  (fco2<»  feïekoun 

kerden)   QuXif'   ^.jj   ^a-j  ^î 

se  =  ^^JCv^  K^^j-^"- 

Dette  s.  f.  (j»j-ï  (g'ar^;)  ^^-:J> 
(deïn)  pi.  QvJp  (dôïoun)  J^ 
perdu,  criblé  de  =  s  ^^.lAx 
=  d'honneur  ^}1X:>  ^y>- 

Deuil  s.  m.  'ic  (^aza)  (C^bLc;  j»jU 
Qj*^  ichivcn)  \^}j^y^  ||  ltW^ 
ij_c  prendre  le  z=  de  qu"un 
^OJh  j-j*^  .b'ic  faire  son  = 

de .;^  ..lA-.'.-^-j  |4 — »'»>.  .•:>• 

...jl  o^  jr^  ^Z^- 

Deutéronome  s.  m.  [«"^P-^j  *,j>- 

Deux  s.  m.  5^  ;  Ij^o  =  à  =31^  3^^. 
Deuxième    acZ/. .  |.^J>   (dôvôrri)^ 
A.j^o  (dowrn). 


Deuxièmement  arft?.  LoLS". 


Dévaliser  t?.  a.  qO 
Devancer  w.  a.  ,',<J). 


l5^^ 


O'V'  ti^*^  vj^ 


o"^/  ^j^J^  Il  o^/_^^ 

Devancier,  ère  s.  *iAiiX/«  ;  obL 
ses  =  s  ^^•^J^JL*v. 

Devant  s.  m.  _j.)L>  de  =  y^.^ 

Devant  ^r2>.  (jî^-^  ,0  aller  au  = 
de  qu"un  ^^.  ^^m^  i%^sX^ 
=  le  public  bl/o  ,^  (c?er  mcZc 
par  =  le  juge  ^lï  j^yujs-  j 
ci  =  v_SjLw. 

Devanture  s.  f.  ^y^J>  jJb>. 

Dévastateur,   triée    s.   et   arf 

Dévastation  s.  f.  —','0:  ,îs',3> 

Dévaster  v.  a.  q^»5'  ^-^Ijj  v'r^ 
Déveine  s.  f.  fm.  ^ji>^.<J>^. 
Développement  s.  m.  .Li^JCJl  | 

Il  Ui  _5  yij. 

Développer  v.  a.  |[  q^^j-^  3I 
, ..O JCvwi'  se  =  .'y^Ij  '"-«J  •  y^ 

Devenir  v.  n.  ^Jui  que  vais-j 

=?  ^j.  L^^y  *xX:;?-  que  deve 

nez  vous?  iAj.tt>  vi>JL>  ii^. 
Dévergondage  s.  m.       '^—- >  • 

{herzeguî)  ^'us>  ^. 
Dévergondé,  ée  arf;.  et  s.  La:>  J 
Devers  ^^^p.    ...^Jaj  ...c>«-*-** 

par  =  soi  Oj3»  u>jj' 
Déverser  e;.w.  ^yk^^  =  leblâra 

sur  qu"un  ^^^S  ^^*^  ci»-i^*' 


625 


Dévêtir  v.  a.  q>-^^  u^^' 
îYÎation  s.  f.  uî'j^^'. 
îvider  v.  a.  =  le  chapelet  fig. 

jvier  V.  n.  oLs^t  va^»^',  s'»  ;' 

îvin  5.  tn.  ^^^',  j*^  3^: 
îviner  v.  a.  qaîIj  .O  vi>\A«Lftj 
=  devinez  le  reste  (Jx  [jt^ 
lÀ?»  {faqys  ^ala  haza). 
jvineresse  s.  f.  --JT  ^^^s  ojj 

îvis  s.  m.   K-JiJLo  (waj^a') 

H^  •:  ..         .  -    é.    '> 


jviaager  r.  a.  qc/%**^.^  /^  _^ 
Il  POi?.  ,^  ^^j  »-^^^^---> 

■J  > 

jvise  s.  /:  «J:^  («dA:<é). 

jviser  ».  ».  vi>«-«-:âP  xjIjCa-jO 

îvisser  p.  a.  ,m'->^»i'  ^^  '^l*  -^î^j^ 
Svoiement  s.  m.  ^J;,'^'.  *Xii. 
Svoiler  v.  a.  ^^-Xi»ljù'  j  v_jLftjji 
^^y  v.^àJLi'  se  = ,  être  dé- 
iroilé  Qi-^-vi  i_j^-ixX/o. 
îvoir  s.  m.  /uiiJ  J  jî?.  ijisj'jS; 

Il  ^/>^  Lo^  3  J^^il^*^'!! 

!Aa£  être  à  son  =  u>>^^ 
•^o^  rentrer  dans  le  =  vi>v.^ 
\ls\  rendre  ses 
i  qu"un  xo»-'^  o««'JC>t 
j^L.^\^  derniers  =  s 


.yX.\j^ 


^^^^ 


îvoir  p.  a.  et  n. 


iy^'^  O^j* 


r-5. 


j  L^i  iA-jL  cela  doit  être 


JuiL  (Ajo  -^'  je  lui  dois  tant 
<^.^Ji  (».JL3  ^ÎAa:;^-  ^  jl  il  me 
doit  tant  wJLla  ^^tAJL:^  j  j^  q^ 


J^  cela  se  doit 


r^ 


-'^  je   dois  y  aller 


c>>-wl  il  doit  avoir  prévu  cela 

on  se  doit  à  sa  famille  ^j-^  x»5> 
u>j3?.  ;^^  JLac  j  Jj>5  |«i  «AJj 
je  lui  dois  beaucoup  .L»  ^  j 
Ci..*.!  «XùJkX^  c>>JLx  il  a  dû 
partir  ce  matin  jjj-^'  i3>-*.>^ 
kXàL)  ius.  «^>AA^  il  devait  par- 
tir ce  matin  ,:5wa  t^yat  o^  Lo 
^^ji  cela  se  doit  w-cs-lj  q_j' 
vi>^*w!  que  dois-je  faire  ?  wO^Kj 
c>»-w«'  j*:?-  ^^  (J-»  V.  Dû  ;)r^ 

Dévolu,  ue  adj.  JJïa^  ||  .tXJu. 

Dévolu  s.  m.  i^Isaj!  ||  JàJ  jr^^iMN 
jçJnjiAj  iç-^-  ■«'  '•^^'-^  jeter 
son  =  sur  qu"un  ou  qu"ch. 
^^^^•IkX)'  ...ji  «-«i?  (^^^*^' 

Dévolution  s.  /".  JLaXiL 

Dévorant,  te  adj.  «AJ.fc3-  soif 
=  te  lX-jA^  ^XxJio  activité 
=  te  c^oL^  ^^  JiJ^. 

Dévorer  v.  a.  Q'-\y>;  o*^/^  ^' 
Il  QL>j  jJ  _jixj  »yà  L  l'ambi- 
tion le  dévore  ^  sL^  yo.> 

Dévot,  te  adj.  et  5.  iA-«-xJûc, 
Jo!t 

Dévotion  «.  /.  ooLc;  v:>s£LI;7 1{ 
vi^/o^kXè  (fedevitef)  =  s  ^  oK^' 
o^jLx  être  à  la  =  de  qu"un 
10 
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(jr^^  Oi-^  j'^  i^j 


LLJ  imL:> 


Dévoué,  ée  adj.  ^j^aJLs^  iJiî'-^-^ 
(môkhles)    je    suis   votre  = 

Dévouement  s.  w.  {j^^  o^~^  ' 

oojjiAJ  {fedeviut). 
Dévouer  v.  a.  y^^^^  ij>a-X-ii' 

80  =  à  la  mort  qO'j  qL>  Ltoy 
=  pour  qu"uii  ^^^  [^^ 


se 


O 


.iAàw, 


J.     «I.     -.t 


Dévoyer  v.  a.  j  vi>^',  o'j  <■ 


Dextérité  s.  f.  i^i^***^  *;»5LjL:^; 
Dextre  s.  f.  poét.  c>»^K  o-^^o; 
Deys. m.  ^£*'^>)  e5'v>  (w3»jL*wji^) 
Dia  ;  l'un  tire  à  hue  et  l'autre 

Diabète  s.m.  Jl^;  u^^^IxoLô;  v— »^^"^ 
Diable  s.  m.  ^Llax-ii;  y*>_AJLj' 
tirer  le  =  par  la  queue   .O 
..oUîî  wsli  ^  Jià  il  a  le  =  au 
corps  \ii/^  o'^  vi>-:^A«  c'est 
loin,  c'est  au  =c>^A«t  .^o  J.as»; 
Lr/Lp]  L/LsAi.j!  faire  le  = 
Qj>y  Lg^ÀL-A-^  va-t-en  au  = 
^  *i  (^(îm  cAéîm;)  un = d'hom- 
me ^çA^:>\  wv:^  un  bon  =  -JLm 
ci»i^L«  3  un  pauvre  =j»A-ft_s 
-iJi>"  une  affaire  du  =  u^ouo  .1^ 


à  la=  ^g^=i^uM  (sersereki) 
Diablement  adv.  pop.  J»jc>. 
Diablerie  s.  f.  ^L  i^yJ^XK^, 
Diablesse  s.  f.  QUajçii  ^^•.. 
Diablotin  s.  m.  ti^^^_^L>. 
Diabolique  adj.  ^IL^. 
Diachylon  s.m.  ^^^Lç>Ij^  «JiviiJ 
Diacode  s.  m.  ^^jIj  j*  q^-^^jù 

Diaconat  s.  w.  y^L*^  ''— i»^ 

Diacre  s.  m.  (j^U-w  (chammas] 
Diadème  s.  m.  —b"  ;  *-^.>^. 
Diagnostic  s.  m. 

Diagnostique  adj.  vjULx 

Diagonal,  le  adj.  et  s.  /". 

v_;.yo  (khatté  môverreh). 
Dialecte  s.  m.  ijaya^ 


Lj 


O 

Dialecticien  s.  m.  oCLiI^  J^5>L 
Dialogue  s.  m.  \ilXo ,  »  ^jL^. 
Dialoguer  v.a.  y^jLo  idiXo  v^V 

Diamant  s.  m.  (j^U'. 
Diamétralement  at^t?.  ïC-Jl^ 

l^'u:»";  ol^ii-  ^;V*^  Q^. 
Diamètre  s.  m.  Jaï  (qôtr). 
Diane  s.f.  ^wi  .o  QkAxvwy  «v^y» 

Il  (qU^^.  vu-j  oy)  ^bCi;  k*::)" 
Diantre  s.  m.  V.  Diable. 
Diapason  s.  m.  ji  jijt  oL>y. 


1 
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)iaphane  adj.  <_iU-ii  (chaffaf). 
)iaphorétique  s.  et  adJ.  ^^ 
j-ilXjI  (araq  anguiz)  vjj}»«. 
liaphragme  s.  m.  ^^  é-p  -xJLcac 

Uxî  j  *■***«  o'^  T-?''— ^* 
•iapré,  ée  adj.  li^.LXil  ;  q*JLs^. 
•iaprer  v.  a.  ry^r-^  i^V'  -i^.. 
iarrhée  5.  jT.  ^^^ijj;  ur5j  f^- 
iatribe  s.  /:  x<<lj^:^\P. 
ictame  s.  m.  Jtj*-'  idlib, 
ictateur  s.  m.  jLy^'  woLo 

ictature  s.  /".  »o  oiXs  ^  olï. 
ictéc  s./".  liàâJls  'iJaa]  iS  i^ji-^' 
icter  w.  a.  ,.,»XiLw*_j«_i  II  LiLJI 


O 


'r^ 


=  la  loi,  des  lois   à  qu"uii 

iction  s.  f.  f^^'^^^  *>>î- 
ictionnaire  s.  m.  (j^S  ;  c>^ 
{loghat)  ^ié^JS'i. 
icton  s.  m.  iJC^ai  (nôktè) 

jictura  s.  w.  tLiJ  (qéwl)  |j  ' 
idac  tique  ne?/.  *^»^  jj 
iète  s.  /".  ItXc  .o  JsLoaï'. 
iète  s.  f.  kî)J~«-o  ^i-A'ri.*.,»  .o) 

iététique  arf/.  oLao^ïL  oLJUa/o 

ieu  s.  m.  ^_5'^\i-;  Jt  JôjlA^ 


(khodaïé  ^azz  ve  djell)  >„a5U>  ; 


(t2«d)  grand  ==  !  .«'^1  «JU' 
itXJ^  »LLj  pour  l'amour  de  = 
ne  faites  pas  cela  '>>.>  -jj  tl 
^^/>  à  =  ne  plaise  oLJo  ljc>- 
plaise  à  =  i^^î^;  oU/  lju> 
=  nous  en  préserve  Mj  <3Lc. 

Dieu-donné!  .^bijcs». 

Diffamant,  te,  Diffamatoire  adj. 
hJJJS  [«iJJo;  ^N^k2À<«;  (^JTlXj. 

Diffamateur  s.  m.  vi>wOj:>  (i)ôt?; 

Diffamation  s.f.^jj^^Xi',  -UaXJf. 
Diffamer  v.  a.  Q>^r^  ^>.!i3Xai. 
Différemment  adv.  j^o  )4^' 

Différence  s.    f.   ^jjj s   (/"arg-) 

0^5U:>'  Il  OjLftJ"  faire  établir 


la  =  entre...  ^^-JC-ii'A^s  ^3 

Différencier  v.  a.  ^^JCi'iÂi'  ^_5yJ 

se  =  ^^yCùb  o^Làj. 
Différend  s.  m.  ui^LJU  ;  pU. 
Différent,  te  ctc?/.  ||  o^LiJO»  || 

^Lj  II  v.ÀlX3i^  c'est  =  j_x_:>- 

Différer  v.  a.  j^^lï;  i^A^  i:2^j>^; 
Différer  v.  n.  ..-JCii^o  o»Lij. 


O^' 


DiJBScile  ad/.jXciw«;  .ivii<3; 
.îyiO  temps  = 


J^j^y,  (j^i^^^' 


Difficilement  adv.  xJ^ijCî^. 
Difficulté  s.  f.  vijOkXAa  (sd'ewô^f) 
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JlXàt  (echkal),  faire  des  =  s 

Difficultueux,  euse  adj.  Jy^'^- 
Difforme  adj.  i^j^^aJH  iAj. 
Difformité  s.f.  ^Jcj  ^jr..«'^J  c\j. 
Diffus,  use  adj.  w«.iIa/5  (môtneh) 

^^  (toulant). 
Diffusion  5.  f.  .Lci^AJ!  ;  «.cUil. 


Digérer  v.  a.  ry^y^  J^-t^-^  î 


j^^ 


Digeste  s.  m.  .o  (^^Las 

Digestif,  ive  adj.  SkAJ-j  i)»^J^. 
Digestion  s.  f.  ^xa^  ;  J^-J^. 
Digitale  s.  /".  ^^jv.^j'Lisi'. 
Digitaline  s.  f.  ^^yj^\J:S  ^y>. 
Digne  adj.  \JiS^i  ^Jw^oLii;  = 

(mostaJihaqq)   fils  =  de  son 
père  ^jJLi>  ^jwo  un  =  homme 


by^r^ 


!  attitude: 


=i-2*^  V^^^l 


Dignement  adv.  ^^^ji»**JJ:^,j  'jjwo 
Il  iiJi;>  _^  L*/;  iOû*oLw  ic>-j  ^j 
(kema  houa  hhaqqohh). 

Dignitaire  s.tn.  ^\ji  *^\  1-.0L0 
les  grands  =  s  ci*-!^^^  qI(;'. 

Dignité  s.  f.  Kj^'J.  ;  |,Ia«  ;  ^i,(c  *ULs 
Il  ^lîj  II  Oj-x:  (ezzet)  ||  de  ca- 
ractère JoJaJ^JLc. 

Digonner  e?.  w.  pop,  J»~-Aa-X-J 

Digression  s.  /.  j>îjL;Cw!. 
Digue  a.  /".  lXâj;  t\*v  (sedd). 
Dilapidation  s.  /:  o^'  ^  o',*»*! 


a.  Qk>l^  l>Lj  __ 


Dilapider  v 

Dilatation  s.  f.  ;r'yio'  ;  p|-^'5« 


Dilater  v.  a. 


O' 


y  O*^ 


se  = 


Dilatoire  a(Z/.  ^   rï^'^  l5'^ 
Dilemme  s.  m.  qÎ  L_j  ^_jJ  L 


Diligemment  arft;.  J-^^^ 


O^^' 


Diligence  s.  /".  ,_^*^  ||  J>.a-:^V* 

lXj^^^  à  la  =  de...  w«..M.y„^> 

se  Diligenter  v.  a.  ^^S,yJ^J>\x. 
Diluvien,  nne  adj.   .1^  r}-^ 

pluie  =  nneiAjLXi;.lAA»(0  qU 
Dimanche  s.  m.  xjJLciwCj. 
Dime  s.  f.  ^.i*c  (échr)  s^^at 

ol^,  (zeJcat)  »3Jsja. 

■f  o  - 

Dimension  s.  /".  «j'Ai!  5  .lAï. 
Diminuer  îj.  a.  ry^\  (I.  «1^ 


,vXaj1J>1^  = 


o' 


V.  n. 


K. 


O' 


,tXw    *i' 


Diminutif  s.  m.  (»^  ^  Oy-s  y^ 

Diminution  s.  f.   (jiw^K;  y-^ 

^joiii  (wag-s). 
Dinatoire  adj.  déjeuner  =  .L^ 

Dinde  s.  /^.  q^Iî^  ;  ^^^iXLP  è  ^^ 

Dindon  s.  m.  q^Lï^  =  de  li 

farce  t\\xi  immâx  ;  8^^:>  ijj 
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garder  les  =  s  fig. 
ndonneaus,  m. 


î-^  ,>^ 


.ner  s.  m.  Jjii  ^^iXà  ;  -Ui. 
ner  r.  n.  ^y>S  -Là  o.a3=  de 


elle  chose  *Lw  j^îÂc 


o^ 


^JkX  j  jjou*  donner  à  =  *Lio 

nette  s./",  ^ç^j^  ;  JUIa'  ci^Lyi'. 
iocesain,  ne  adj.  *X^.  \.,il«X« 

Locèse  s.  w.  v_3^X*..i  (*^==^  »;^s>. 
iplomatie  s.  f.  ^^^Lo^J-a-jO 

I     -^        W—  ^y  y  O        •■ 

iplomatîque  adj,  \j  /  aLk-a-<o 

^.^w.,«jJl.>;_îO  corps  =  ^,sl.*m 

iplomatique  s.  f.    i  "«-j^-*} 

iplôme  5.  m.   (•^->  obJwoj 
iplôraé,  ée  adj.  obA*3j  liXJ.'o 


ire  .S'.  »w. 


O^^^ 


iOlàir,  (3pj  au 


d'un  tel  ...bLi  ^3Jî 


o~ 


».  a.  Q-:^ÂJr  (1.  ^,  j^^JO 
J'ai  entendu=que...  iS^iX^JJ^i 
R  n'y  a  rien  à  =  jj^  ^j  .*> 

M».^  On  dirait  que.. 


3  [«*à^  qoe  veut  dire  ce 

:iA^?  :^s^  je  me  suis  dit  que... 
..iS  j,XâS  i>y^.  c'est  à  dire 


i>yi^^  se  =  tel  ou  tel  ^^v 

Qt3_j  *-*<.'  ^.A-À-:^  ^  le  dit 
homme,  la  dite  personne  tj^^i»."" 

Direct,  e  o<i/. 
Directement  adv. 

Directeur,  trice  s.  (^•315»  •,  l-èJ^^Uj 
jjkXo  (moudir)  ||  ,j*ft-J.=  de  la 
conscience  Jci-^  {môrchid). 

Direction  s/l  ^^^,4^  (setnt)  kz^a.^ 
(djehef)  ||  oLij'i|ciol«A5>:|v_jy)0 
dans  la=de...'!j_^jUi^K  s^W 
Il  ...v:^^.4>M. 

Diriger  r.  a.  s.bî  ;  Q'-Ni'  j^u^U 
Qi^jî'  =  qu"un  vers...  a.a:>^' 
qO-/  «-îUj  ;  Q-^-^  se  =  vers. 

Dirimant,  te  adj.  îkXàJLî'  ^w»^. 
soi-Disant  adv.  Y.  Soi-disant. 
Discernement  s.  m.  :xa4J'. 
Discerner  tJ.a.Q!  :'  .^j  ^yCi-U-i. 
Disciple  s. m.  vXmAj  p/.  «Jcyo^*; 

vXi  Li  II  ^XijA  {tnârid). 
Discipline  *.  /.  ||  AJb-.b'  ||  vi^JJjJa 
Il  c><^LM<>.;k_.oJv^'==:militaire 

Discipliné,  ée  ad/.   «-joU  (wrf- 

addœh)  v-jÀi^  {inôhazzah). 
Discipliner  r.  a,  ^S  v_ajJuj. 
Discontinuation  s.  f.  Disconti- 


nuer V.  a. 


■X^l 


s^- 


cela  se  dit  tJJS 


a^- 


Disconvenir  v.  n.  Q^iJ*  .IXi' je 
n'en  disconviens   pas   .L^ajî 
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Discordance  s.  f.  o-AiaïLU. 
Discordant,  te  adj.  {jai\jJi. 
Discorde  s.  f.  c!jj. 
Discoureur  s,  m.   Discoureuse 

s.  f.  BtXiÀi'  vi/.:^;  Li'1;>. 
Discourir  v.  n.  ^-yJ^S  Oilaj. 
Discours  s.  m.   vJLJa-i  (nôtq) 

v-jUa>  (khetab)  ||  p^;^^j^u-; 

.Uà^  igôftar)  vi:^(Ar>;  «JliU  || 

ll^bll 
Discrédit  s.  m.  .Lyxî  j^^^L^d 

tomber  dans  le  =  .La-Xj:!  ;! 

Discrédité,  éepri.  ?oUs(  .LAXti  y. 
Discréditer  t;,  a.   .1— *—A.,.rt  :l 

Discret,  te  arf/.  .l.*»t  » AJ.'iA^lio  ; 
(jybw  ;  .tywt  JàsLs>. 

Discrètement  ad«.  io";^^»*/*. 

Discrétion  s.  f.  ,'ywl   Jh.g.-s>  || 
J3La>î  à  =  ^gj^  X^J^\j  se 
rendre  à=U>-j  q^oo  Ki^> 

Discrétionnaire  a^/.  pouvoir  = 

Disculper  r.  a.  ^^<^S  iJoÂii  (_5yj  ; 

Discussion  s.  /l  &i>L-x;  jsi^ 
Il  avoir  une  =  avec  qu"un 


cr^'^ 


j|^3  J! 


)>^  <^ 


...-..^s'o. 


Discutable  adj.  \ii\^  iJ^- 
Discuter  v.  a.  ^^c>S  iu:;>L^. 
Disert,  te  adj.  qLJJ'  olLb. 
Disette  s.  f.  ii;^\s;  xSjô!  ii>«>iï> 


^  ;  année  de  =  JLw  Ja^ 
Diseur,  diseuse  s.  =  de  bonn 

aventure  jj^Jîi. 
Disgrâce  s.  f.  Lj  qLLXaw  *.>ci.:^ 

Il  ^^f^  Il  o^'^'  L/;i^- 

Disgracié,    ée  prt.    et   a(^. 
i-j^^>Lx  II  «oLiit  («-ix:^-  =  de  1 
nature  l\_j;    u,>u^^3jJ  i-\_ 

Disgracier  r.  a.  ^^^S  J^jjm. 
Disgracieusement  a^t;.  ^s-j 

Disgracieux,  euse  acZ/.  85-^3-^ 

^^.^^sy  lXj  II  oLà;:]'  ^. 
Disjoindre  v.  a.  q^t^  'A>. 
Disjonction  5.  f.  j^Il>j>;  l'^.j^' 
Dislocation  s.  f.  \è^,  dL^i. 
Disloqué,  ée  prt.  et  a(?^'.  L> 

Disloquer  v.  a.  im^t^  '*-^^  (*^ 

se  =  qOUs!  v_>.a^SjJ  ;'. 
Disparaître  v.   w.  j*— ^ — s^  j 


qlX«w  *5*A*^; 


O 


faire  =  qLjH' 


r^ 


Disparate  adj.  j^  li. 
Disparité  s.  f.  \iiA.x*vUx 

Disparu,  ue  prt.  sAJi  tXjLXjj! 

Il  pi^-^^*^  Il  V^Lc. 
Dispendieux,  euse  adj.  —  J>ji 
Dispensateur,  trice  s.  o^J^- 
Dispense  5.  f.  liL*^- 
Dispenser  v.  a.  qO^-^d  v_iL«j< 

se  =  de...  ^^<^S  .IJsJ^tj. 
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Disperser  v.  a.  ^^S  .U  ^  Jj  || 

se  =  siAÀi^Ijj;  O'"^^  vJsr^"^' 

V 

Dispersion  s.  f.  ^J^JJS^jJ. 
isponibilité  s.  f.  virait  j  mis 
en  =  xxsb  vii^c'ji  Q>31  'J3^. 

Disponible  adj.  hji. 

Dispos  adj.  é^^  3  v;>w*fcC>. 

Disposé,  ée  pr^.  v^XXi  w>uçJi_j 
âxXa%^^  Il  Ix^;  r^^7  soUljl 

disposer  v.  a.  ...t^ 


O' 


iAjkJ>- 


jjOl>^  i^<^*j'=  de 


qu"ch.  {^j^i=?-  jO  (V^'"^  jl^y^' 

>:>^disposez  de  moi  ^_/iuLeJ  »^ 
♦yisLs».  \Xij\j  xS  se=zk  faire... 


O 


,00 


..vXXjo  .0. 


Hspositif  s.m.  ^IX>I  o'Jis  ^OL* 

disposition  s.  f.  \.^.*.jJJ]  *-^^' 
{ta'hiïè'^  Il  ottXjiJi:-*»!  ||  .„,io^A-j 
Il  j^<:>  (hhokm)  \\  JL^  ||  J^ 
je   suis   à    votre    disposition 

«Xiilj  les  =  s  d'une  loi  o'Ji» 

►isproportron  .9.  f.  o-y^L*^  («Ac 

►isproportionnéjée  a<//.vii*-«.^,3« 

►ispute  .s.  f.  B^Livo  ;  «JjjJLc  || 

•isputer  tJ.   m.  =:  sur  qu"ch. 


=  qu"cli.  à  qu"un  = 


sa  vie,  son  bien  ^^l.>  oLoL^ 

Disputeur  s.  m.  y5»-Ui>-«  ;  t3'tA:>. 
Disque  s.  m.  ijaJi  (qârs). 
Dissection  s.  f.  ^^*iJ. 
Dissemblable  adj.  sjj^  jfÀ 
Dissemblance  s.  f.  ^^L-ji  ^h. 
Disséminé,  ée  adj.  ioL>  &Jio; 

Disséminer  t;.  a.  xi'^:  ...lXJ/I^ 

Dissension  s.  f.  cl^. 
Disséquer  u.  a.  qJl^s  f^.-^ 
Il  ^^-^  o^-î-^  it^3i>Xo  3^>  3^. 


Dissertation  s.  f. 


aILw, 


Disserter  v.  n.  ^^y^  t^fil^^. 
Dissident  s.  m.  (^U'  s^L^^j 

Dissimulation  s.  f.  t  .'tX«. 

Dissimulé,  éeprt.  etarf/.MA-cljj 
»j>-j  .!.>  ;  8(Aaâw^  =  sous ,  der- 
rière ...»^-i  .0. 

Dissimuler  v.  a.  K  J^  oIj^jX» 

Dissipateur,  trice  s.     }    ]   /■»; 

•      o     5 

Dissipation  s.  /".  oL*«l  ||  une  vie 

de  =  ^-iiLlc. 
Dissipé,  ée  prt.  et  adj.  «AÂi'l-j 

Il  ^Lli:  Il  8j^. 
Dissiper  v.  a.  oL  j  ;  q AJl/l  j 
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...(3io  se  ==  j^vA-^  «(AÂ^st   'j. 
Dissolu,  ue  adj.  AaÏj  lXjo  -P 

iùii^u^Jr  II  y>l5  \JijJi. 
Dissoluble  adj.  S^^^  ^JS. 
Dissolution  s.  f.  S^^^  ||  ^^-LvÀii 

vi>ocU>  =  de  mœurs  Ou»ô 

Dissolvant^  te  at^*.  «Aàâ^  j.> 

=s.in.  ALwij!  ^«uU;  y^Làj'l  J^i^. 

Dissonance   s.  /".  i'^i]yi  «^  3'jî 

Dissoudre  v.  a.  ^wy^s  1 1  ^^oS  Jw> 

..Ol^3   se  =    QlA-vl    ,^s_»*^àÂ-*5 

Dissous,  te  2?^^.  t)«;>\>^  i|  ^nawaLb. 
Dissuader  v.a.=  qu"un  de  faire 

Distance  .9.  f.  oiL*.^;  lA-Jtj 
(èoW)  à  =  .513  \\  les  chemins 
de   fer  ont  abrégé  les  =   s 

Distant,  te  acZ/.  ,50=  de  ..^t  ,^^3 

Distendre  v.  a.  q^t^  q-^* 
Distillateur  s.  m.  ^JiS  _^^^' 
Distillation  s.  f.  ^j^  j.^^^  \\ 

(jij'Jj  (teravech). 
Distiller  v.  a.  ^^sXjJxS  •P'y>- 1| 

,.,iAj»IJj  =  «.  n.  »-Ja.s   8..I2J5 

Distillerie  s./".  ^^  S>y>-  às:*m4^ 
Distinct,  te  adj,  ^NAtoljJlojLàA^II 


Distinctement  a(Zv.  l^.5\-j. 

Distinctif,  ive  adj. 
caractère  =  xla^^]^  »^  ^^A:is 
ùS  ...UXa/o  (j.aA^AvJ'  ...). 

Distinction  s.  f.  ^Ji  ||  i-a-jl-*- 
Il  vLiLJC^i  établir  une  ==  entn 
...(j-o'-o  QA^ÎJSi'  ^i  personm 
de  =  (j-i^^/Lx  *oi  marqui 
de  =  ;LjCx'  im^-^' 

Distingué,  ée  adj.  jlx*x. 

Distinguer  v.  a.  ||  ^^-JiL3-Là.à 
^.iL^tÂi'  ^^^   Il   =  qu"ui 

^-f>y^  ^y^  Jà'^  )^^^^*^  on  1'' 
distingué  oUsl  ^Oyo  .liij  se  = 
par  qu"ch.  *^  jL^y^'''  l5>^ 
^kAjoLwj  se  =  -Ij  ;   .^vA^  ^_^l 

Distique  s.  m.  o^  (&«ï). 
Distorsion  s.  f.  qv\_*w  ,^  fig 

Distraction  ,9.  /".  iV^î  "T^ 

Il  ^^-^^  Il  U^i^^   S-^:J^.  \\ 

avoir  des  =  s  (j^^^  o'"^-?^ 
^^<3jjse  donner  des=s  \.^% 

Distraire  f.  a.  ...jî  q'-^t^^  i*^' 
^A^b  ,-j  =  qu"un  _bL.w^( 
qJ>.5T=  qu"un  de...  ,3Lxi>  J 
^^5>!tXJ5  se  =  ^^Xa*o»-  ^v-^' 

Distrait,  te  j>ri.  et  adj.  ^^♦^  ;' 
BiAiS"  Lj  ;  cjLo  1 1 8 Aàv  aXii^J)  y{ 

[j']y=^  O^-;^-  Il  J^''^;  ^''^• 
Distribuer  t).  a.  q'->;^3  (*-*^*^î 


o^/u^^''oy  ed;*^'*- 
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Distributeur,  trice  s.    «-j;*— j 

Distributif,  ive  adj. 
Distribution  s,  f.  v— ^ôy  ||  5^.*V»' 
District  s.  m.  «^jJb  (bôlouk'). 
Dit,  te  ^r^.  V.  Dire,  le  dit,  la 
dite  *wJi  ,Li-«;  .♦.^""^A^;  ,Oj^ 

Dithyrambe  s.  m.  xs^.Ax;  ^oVc. 
Ditto  acZt?.  Uajl  (eïzœn). 
Diurétique  adj.  et  s.  v3mJ'  JJs^ 

(moderr  él-bowl). 
Diurne  adj.  ^ç^J^>  (ïowmî). 
Diva  s.  f.  v-ijytwo  ^_^-^-«^  q) 

Divagation  s.  f.  ^^_y-^  «j^îî 

Divaguer  i>.  n.  ^^  j_^i*x  Je  vJp» 
Divan  s.  m.  oJji^  j^Lusl  ;  O^^'^ 

Divan  5.  m.  jCO*o  Js  o»^  (**j. 
Divergence  s.  f.  v_îbLAi>î. 
Divergent,  te  adj.  v_àLc^. 
Divers,  se  ad;.  OA*:Oa  ||  OjLâJû* 

Diversement  adv.  ^.JtXx^  .»-h^ 
Diversifier  v.  a.  Y.  Varier  v.  a. 
Diversion  '5.  f.  (JLi>  o.. 
Diversité  s.  f,  fi*^',  o^ii^'. 
Divertir  v.  a.  \Â^ii^  ^^^^jibL^j 

Divertissant,  te  adj.  ';3l  -bL-^'. 
Divertissement  s.  m.  ^^yÀJ  =  s 


Dividende  s.  m.  »«^;  io^^jwJ»; 

Divin,  ine  adj.  ^^^'  ||  J^'. 
Divination  s.  f.  (j«Ai>;  j^^-JC'i. 
Divinatoire  adj.  j-*flA5>. 
Divinement  adp.  (^^'  l•^-^'  j' 

llv^cM^II 

Diviniser  p.   a.   (L     ^ïj.  JL5?w«) 
Divinité  s.  f.  u>.A5yil'||  Oj^"5  || 
Diviser  t;.  a.  aj^mJîj;  qOJ'  JW>*^AÂx 

qlX.^  se  =  en...  « w^a-JL^ 

Diviseur  s.  »».  *-*?a*. 
Divisible  ad/.  *Lwiii5  J>jl5. 
Division  s.  f.  *-y*Jij;  ^/.y  || 
Il  ^jjliLi  II  ci^-é^-ï;  5^  géné- 
ral de  =  AJ  ^,KJ^.M.. 
Divorce  s.  m.  ^3^Lb  ||  c;AÏ^Lâ«o. 
Divorcé,  éeprt.  «Aui  xXài'  x^li? 

Divorcer  t?.a.  ;^  q  :;  qi^'«3  y^^lb 
L\>  ^^UaJ  ^^J,yi  ^^^y\  ^j^ 


o^ 


v^Lkl  JoJu^ 


f?.  n.  q'-^— ii  'A^ 


y  o-^ij- 


Divulgation  s.  f.  Li^l,  jjS-Là; 
Divulgué,  ée  prt.  «Ju;  (jiLs; 
Divulguer  v.  a-  ,.,^. 


o^/^- 


O^ 


6Si 


fV 


Dix  s.  m.  8u>  (dœh)  ;  b:P*3  (dœhta). 
Dixième  adj.  *.^^  (dœhâm)  = 

s.  m.  un  =  .-ii>x  Çâchr)  é<^,  nc>. 
Dix-sept  s.  sAft^  (hefdœh). 
Dix-huit  s.  vJ>'J>  (hejdœh). 
Dixièmement  adv.  LiiLc 
Dix-neuf  s.  8^.313  (nouzdœh). 
Dizaine  s.  f.  bc^J»  jS^. 
Docile  adj.  qLx*;!  ^?^**w 
Docilité  s.  f.  ic>oiJU/«. 
Dock  s.  m.  ^A>L*«  ,^Lj  U'^y^ 

.Lil  II  Lg-iOùi^  o'^-T^    î!^**-"'  ^ 

Docte  adj.  j»J(c-,  bb;  f»^^- 
Docteur  s.  m.  *4-*-^  Il  V^:W^> 
o^L>-b  (Jjï  »>>  olXwî  =  s  mu- 
sulmans *^  (^UJlc  =  en  mé- 
decine *.-vb  K-w,iX«  -J  «^  ijr.->^ 
&asIj  (jLi2j^  oL>-Ljw  8;L>i  = 
en  droit  .Ji  ^-x.i'  »3^'  *-î^' 

Doctoral,    le  adj.    iwibL_X_«.'; 

Doctorat  s.w.  .b  8;L>f  *j^>  *^. 
Doctrinaire  s.  m. 


<s* 


lAcjyJ  j  iJCs*o  t.  .yst  «.bl  »Xj! 

Doctrinal,  le  adj.  JLfiJ  oi-Ux* 

8'A-Jic  L 
Doctrine  s.  f.  s_^LIi«  .^  i^?suX-iJic 

Document  s.  m.  iA>Lw  pZ.,  oLu«l 

&juv^;  lÂcl^;  otiAJuw. 
Dodécagone   .5.  m..  bOjIjJ»   J.^ 


Dodeliner  zj.  «.    ..JwAiUi^  ^. 
Dodo  s.  m.  ^iiC>^  (JLaJal  qIjp) 

v_j]^5-  faire  =  ^-*>^^  v!>^* 
Dodu,  ue  ad!;.   ■•Ij>-. 
Doge  s. w.^^s-  y*ou^(vJijL«^o) 

Dogmatique  a(Z;.  JLoL  vJlUX/o 

Dogme  s.  m.  ^^^^  Jy»'. 
Dogue  s.  w.  ^^jJ  y!Jv-w»/. 
Doigt   s.  m.  c>»-iysj'  les  bouts 
des  ==  s  J-xljl  être  montré  au 


Doigtier  s.  m.  aj'lX. 

Doit  s.  m.  v«<i»JL.l3  =  et  avoir 


.Kit. 


^JLL 


'3  L^r 


Doit  V.  Devoir. 

Dol  s.  m.  JU  ;  X£Ai>  ;  wOjS. 
Doléance  s.  f.  8^^;  v,i^oLjCw. 
Dolent,  te  adj.  q^Ij. 
Dolman  s.  m.  L  ^àj*aJ  (j*LaJ 

*  o- 

Doloire  s.  /".  8lXJ.  *.A«i. 
Domaine  s.  m.  ;iXU  2?^.  «dlbUl  || 
ci/si^O  ^liJbUi  ;   ^^toO   waiLi*  Il 

Domanial,  le  adj.  é'3.^\i  /iU^x 

Dôme  s.  w.  «Aa*^;  «4^. 
Domestication  s.  f.  ry^^  u^'^  5 


Lf 


^yfr^-  (J« 


Domesticité  s.  f.  *-CCo»'  3  («Ai»; 
Domestique  adj.    Jo3-  les  =  s 
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.lXX/flAi>  {khedmetkar)  ;  r^s^J 
{yiowker)  (*• ,  «/■^L^  >-^^  ^^) 

Domicile  s.  m.  U^^w  ;  jj-i^  ; 
aou>  élire=dans...  ^-y^S  ày^- 
Domicilié,  ée  prt.  i^L*«« 
Dominant,  te  adj.  v_,.c-JL«c  |t 

Dominateur,  trice   s.   i«,*-5>La3 

Domination  s.  f.  ^^Ly^i  ||  JaL*o 

(^.Uij  cj'oLflAcl  w^.-^ao»». 
Dominer  c.  a.  ^;^5j  J^tL*>*_j  || 

Il  ^ô^^  fj^  Il  ^^i  ^U 

Il  -j^  o^  i^yiJc. 
Dominicain  s.  m.  Jac.^^  o^J' 
Domino  s,  m.  ^J»-k-0  t^vl— ?  || 

Dominical,  le  adj.  ^xxJLi  i^^_. 

Dommage  5.  m.  yJo\  q'UsJLj 
Ajj— ir  (guezend)]  o,L-m»»^ 
quel:^I  c'e8t=!  s-a**1j  ^^L^; 


Dommageable  arf;.  ^^)^^  \^- 
Dompter  v.  a,  qO.    *^  |»L  || 

||^^^Tc^Lb!.:^-|| 

Dompteur  5.  tn.  «JiJuL^  *L 

Don  s.  m.  LIac  (a^a)  xJsc  (a^n^) 

2)i.  liLkc  :  c>^*^y*  (mowhebet)  pi. 

jÀS>    pi.  J>jLi32,  xL*as  II  ^-^[^ 

elle  a  le  =  de  plaire  )j*J.«x*i3 

faire  =  de  qu"ch.  à  qu"un 


Donataire  .9.  m.  ^b  llic  x^aiî 

Donateur,  triée  s.  «vAJLjw-J^; 

Donation  s.  /l  LLc 

Donc  canj.  ;j*o. 

Donjon  .9.  m.  _^  a*^»  (tV&^è 

Donnant  donnant  (j^ojju  (j^^**- 
Donné,  ée  prt.  îoI^  ;  sA-i  Ljc 
ikX-i  à  cheval  =  on  ne  re- 
garde pas  le  bride,ji>Xii^.v^^*-wi 

étant  =  ceci  j,jJS  (Jo.s 


Donner  v.  a.  jjt>b  (I.  »>>  d«A) 

Il  oV>-^  Il  o^-^^/  ci-^/.; 
.  Jouid?.  =  sur, 


O^ 


=:dans  qu"ch.  q->'w3'  ^^^  yO= 
contre  qu"ch.QjK«,^^j-ç^^ 
=  à  entendre  ^^JoJL».^  =  le 
jour  à...  q^X-aJI:  ce  jour  là 
tous  les  régiments  ont  donné 


35>)   O'  J- 


Donneur  s.  m.  svAJLiidP.;  (jjUjj 

Dont  (pour  de)  ^1  ;'  k.^  la 
personne  dont  je  vous  ai  parlé 

Dorénavant  ckft'.  Jou  ^. 
Doré,  ée  adj.  "^^îaU. 
Dorer  t?.  a.  ^^ùS  îlLxo. 
Doreur  5.  m.  -.Um  ^LLm. 
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Dorloter  v,  a. 


13. 


Dormant,  te  adj. 
eau  ==  te  v'"^/*  5  »_j'L\JLJr  les 
Sept  =  ts  oi^jCil  vl^^'- 

Dormeur,  se  s.  w*~wj>  .La_avi-j  5 

Dormeuse  s.  f.  ^Ki>  ^ôsJ,jci. 

Dormir  v.n.^^J<jJjs>',  ^lA^-y^^ji»; 
^Xfti»  faire  =,  laisser  =  une 
afifaire  ^^-JL-ii'JvJJ'lj  n'éveillez 
pas  le  chat  qui  dort  a^XJiiJ 

Dorsal,  le  adj.  (r>^J ;  lSj^' 


Dortoir  s,  m.  j^i  j  v!>^ 

Dorure  s.  f.  ,^jS  "^Hoa. 

Dos  s.  m.  ici*-^  le  =  de  la  main 
^^^MÙ  c>-^J  le  =  d'une  lettre 
lÂè'^  o»-^.  en  avoir  plein  le  = 


...j   ^. 


mettre  qu"ch. 
sur  le=de  qu"un  qOJ'*-j^à/a*-« 
^_..»*»_Xj  tourner  le  =  à...  5, 

Dose  s.  /.  Q?^*^  .'c\il«. 

Doser  v.  a.  Qj>b  '^^  ^;yw  J  JJlc. 

Dossier  s.  m.  ||  ,i,tAÂ-^  c:^.^  || 

Dot  s.  Z'.  j^Ajl^îjl^. 
Dotal,  le  adj.  jçjL^;  ^àajI^ 
régime  =  j«.X^^.  «^  (^«^'^^  j't* 


Dotation 
Doter  t;. 


f.    Lj   y^JU   (^LL-c 


Q^b  jU: 


o"""'  Il  o'V  ^^3  II  ^ 

Douaire  s.  m.  sjj^j  *^4^« 
Douairière  s.  f.J^  H-^  ^:ï^ 
Douane  s.  f.  »jl3-  t^îUÏ'. 
Douanier  adj.  et  s.  ^^^^-«^  ; 

.b  »|^. 
Double  a(^'.  x.iLs^o  ||  j^^^.  jv>;' 

0»i.Â/«  =  sens  ^aa>w^  ^Jïjt^; 

en  ==  ^j».^.A«.i  ^o. 
Doublé,    ée  2)rL   =,   éo   de... 

_A.A*i|j  pierre  précieuse  =  ée 

isiy)  (foufé). 
Doublement  adv.  q!  j-i^r^  5*^î 

Il  Làc'ucx. 
Doubler  v.  a. 


O" 


'^^ 


O' 


O' 


Doublon  s.  m.  i^U^jjO  ^_5blLi^iXw. 
Doublure  s.  f.   JCaw!  ^^.  c'est 

la  =  d'un  tel  q^Is  oiî^ï,'  jJ;. 
Douceâtre  a(^*.  (-jJ;:v*~  f*-*^  S'r'!^' 
Doucement  adv.  iuL^^^\  ||  tj^}^} 

tout  =  ;jiil^  iji|j.j  ;  ^  ^. 
Doucereux,  euse  adj.  ^-yrtj^- 
Doucet,  tte  adj.  ^^^^  1 1  iOC«*.*),' 
Douceur  s.  f.  OjU^  ||  ^- 
II  ^^.âMj  II  ci^_*-j!;5l/o  par  la  = 

parler  avec  ^  ^3:  op*  *j^ 
=  s  s.  /".  p/.  ^JLj.x^j|t\j'^>Jj 
dire  des  =  s  q<->;^  i3j*J'  = 
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Douche  s.  f.  ■yji^'^  V^  5  u^o- 
Doué,  ée  prt.  et  adj.  ...ju  oia^Xa 

bien  =  g^»».-»  o'-àx=j  v^àa^jOc 
Douillet,  te  adj.  et  s.  cy^j-^- 
Douillette  s.  f.  ^J>  *»^  iùy>. 
Douleur  s.  f.   iXO   (derd)  *-Jî 

(elem)  pi.  j»'^l  (alam). 
Douloureusement  a<:?t;.  0.0  L 
Douloureux,  euse  arf/.    «i)Lo.<J; 

Doute  s.  m.  ;éL-i  5  it^*-îJ  |]  «L^J^' 
révoquer,  mettre  en  =  «i)^X^ 
^;i' J)  sans  =  «AjUc  ;  J>-».X5?,  ; 
liLii  J;  ;  aJLa.4  (mazannœ). 

Douter  v.  n.  ^^-iLwlo  liLui  =  de 
qu"un  :1  Q'-^  ÎT*^  jl?.-i> 
^-w^  =  de  qu"ch.  ^  y5v— i- 


b 


■*- 


se  =  de 


qu"ch.  Qi^'^  o'^  j®  m'en 
étais  douté  »ô^  iOCib  .0. 


Douteux,  cuse  adj.  &-xJ  kîJkX^ 
Il  KiJi^  d'an  goût  =  vS^-^^-^ 

Douve  5.  f.  w>.^  aJCrS?. 

Doux,  douce  adj.  f^%A  ;  iJi>*iJS>\ 
Il  (Â-jÂJ  II  (j^j3-  Il  v.Jl-^J_5>- 
Il  ^.*^  =  au  toucher  ^J*JL«I 
(emles)  voix  =  ce  xiL»«^)  jy 
rrîj:^3  Jbillet  =  qL*-^  &jt5j 
,^_j^.-i:oi^  3  v»,ft.w:Lr  tout  =  ! 
^  _j^.o  filer  =  ^^l>  ^^ 

douzaine  s.  f.  b'sOv'^j;  ^^-a^jO. 
à  la  =  /i^.  j,^3^^U^. 
)ouze  8.  m.  uOv'^t). 


Douzième  adj.  et  s.  *-5>v>;|y^ 
=  5.  m.  tiî^  «j^jIjJ  voter  les 
=  s  provisoires  i^»^  ^''3'^' 
a;L>l  iS  ^_ç^j  lï  »U  »U  oLJLo 

O^    5j'i3    iJ-AW    |»UJ'    t_5'yr* 

Doyen  s.  w.  Ly*wJL^3  (j«-v4> 
jl  Xa«jOw«  tX^à*-  ;ji>_jj ; I  =  d'âge 

Dragée  s.  /".  ^jJ^JjjJù:,  tenir  haut 

la  =  V.  Haut. 
Dragon  s  m.  I^O^t. 
Dragon  s.  m.  .b  (iUâj  .'y«/. 
Dragonneau  5.  m.  é^  (patok'). 
Drague  s.  f.  LuUJi  ,  «U  .i.  -> 

Draguer  v.  a.   \^^^s  ioJLJLJ 


«iiw'«j  I,  «JLi>o 


C5^j^  i^^>^  'j 


'3;- 


Drainage  s.   w.  Drainer  v.   a. 


:'J?^^ 


'>J  I;  «îJi- 


Dramatique  adj.  auteur=^,àJ^ 
L5>jef >^|j  poésie  =  .'o'ic  «^oaIj 
iiJwï^ijoa<fl  b  ce  récit  est  très  — 

Drame  s.  m.  [JiJJS]  J,*c. 
Drap  s.  m.  o^5^  =  de  lit  i^L^. 
Drapeau  5.  m.  ^j.-k_j,  ^■\.^_j 
vi;V.'j  ;  (JLc  ;  être  sous  les  = 

Draper  v.  a.  se  =  dans...  ^^^cù\ 

Draperie  s.  f.  ^^1  ^  j.L^J>t 

Oj^  les  =  s  l^^jj. 
Drapier  s.  m.  Ji-^j^  o^Lx; 
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Il  *^u  o»_?Lo  II  (ji^î-s  a.àa^^j. 
Drastique  adj.  (J^-g-^^-x  c^ls^) 

Drèche  s.  f.  *.^3   l5^^  J»-à-i' 
Dresser î;.a.QOJ  Lj  ./*(serpa A:er- 


de«)  I  j  Q^y'  w^-^aj  j 


O' 


Il    l'\*->j5        S-A-ÀV 


y 


!; 


o^ 


=  un  plan 

,(3j5  =  un  contrat  ^  jrij^ 
,o4  t>b  .U  jj^==  une  table 

O 


O^/ 


o^/ 


=:  un  cheval 


(Oy/  *t.  i-^'**'  faire  =  *-^v-«iJ 
...v>  J'  se  =  jM^"^^  "^  f' 
Dresseur  s.  m.  w'-w'  «iXî.Ài'  *!.. 
Drille  s.  wt.   »A-Jp  tïsJ^  jkr^ 


iiU 


^j;3 


r.:^ 


^î 


Drogman  s.  m.  qL^:>- J>  ;  *^y^ 

^LL>  (delmandf). 
Drogmanat  s.  m.    ,_4.:>0^. 
Drogue  s.  f.  [jO  ^/.  xj^o!  (ade- 

viè)  =  ;^<7-  i>o/?-  ur^^  >^- 
Droguer  v.  a.  «x^jUOo  (^LP^^O 


i-V^jJ^"  (J=3Jj^- 


Droguerie  s.  f.  lAjjS  N-^'^'  qI^^uJ. 

Droguiste  s.  m.  oi*y  i^.^^^- 

Droit,  te  adj.  j^-^sX^^a'  ^^4^', 

Il  ^o;  J.jc\-w  II  ^>^  Il  o^*«J; 

^jisjji'  vi>o'iA-o  II  si:.^0  à  =  te 

(i>s-.>w'.  vi^^-^^3  o^  la  =  s.  f. 

Droit  adv.  tout  =  U^a/^v*. 
Droit  s.w.  \JL>^?.  ^yii>[|-.lj|| 

yac   (iLj   Ij  II  éj,^   à  bon  = 


lîLxaJi  être  en 
à...  ^^o^ 


de.. 


avoir  = 
en  = 


O^l^  l5^;  j'= civil  jjc  ^^ii^ 
:=:  criminel  s«SJLxJiLx  ^^_iot^ 

Droiture  s.  f.  (C^l^^.O  ;  c:aïI^a3 

en  =  \.4'jmXm^^. 
Drôle  a(^J.  i-^..è  >^^kj^^. 
Drôle  s.  m.  ^'f^',  >^^j>;  ij^^- 
Drôlement  adv.  \jLxx.^\c. 
Drôlerie  s.  f.  oo'jC. 
Drolesse  s.  f.  »tXÀ>. 


Dromadaire  s.w. 


TJ 


'1  °j 


U:>. 


Dru,  ue  adj.  y.  y.  Jo^oA/fl. 
Dru,  adv.  Jwcr_A_xi  tomber  = 

^^  Ju^L  ^^  ^^  ^*i?  ^-^  ^^^, 
Du  (pour:  de   le)  qÎ  ;I,  ^'  :! 

Dû,  ue  2)r^.  et  adj.  o^'»  j  !  /  iiSi)  I  î 
L-*^U.<  Il  m'est  dû  de  l'ar- 
gent j.j'j>  i«^|j  (»^j-*  j'  l'argent 
qui  m'est  dû  ^..'o  >wJLL  i^  ^1^ 
en  temps  dû  ^^^ow  c>y.S;  .o  == 
s.  m.  Ui^"  rendre  à  chacun 


son  dû  ^c^JA 


^:f 


JC> 


U 


Q^Lùb  V.  Devoir. 

Dualisme  s.  m.  ^KjLi»o;  l^Jj^-^- 

Dubitatif,  ive  adj,  i-yoS  é-Ui. 

Duc  s.  m.  jxxil  II  *_j'j;j  ;  «o'j^Là  ;j 

>i)jO  grand  =  »o|^L>  «j'j^Làj 

(jAj.  »Li;t>Lj  grand  =  sAJ-j- 

Ducal,  le  adj.  .^\i  vJLl 

Ducat  s.  m.  J,'-<p"  ;  _j.liii>L 
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Duché  8.  m.  >-o\  j  j  w^*'  «iU^  vi>^^ 

Duchesse  s.  f.  wy«l  {S-*^-  *^  oJ' 
Ductile  adj.  J*jLï;  ^^^iJc^  Jj6 

Ductilité  5,  /".  3  ^Ji-ciy  v^^JUS 

Duègne  s.  f.  aJLiLc. 

Duel  s.  m.  (j-^wij   Oj-o    .»>) 

Duel  5.  r«.  x^oLaJs  (iiSvJL>-; 
^Ja^Jii  5O  (à$vJL>  provoquer 
en  =  ...\AJL:>  «^oLa3  vïJvJL^.. 

Duelliste  s.  m.  té^JL^  ^_gL>y> 

Dûment  arfp.  ^rf^>■^  w-w**i>  j  ; 

Dune  s.  f.  Lo  .U5'  ^Ij^&xj. 
Duo  s.  m.  q'^  vi>»A>. 
Duodénum  s.  m.  -.i^i'Jo'  «^5». 
Dupe  s.  f.yj>  ^\  y^  v-*j  j; 

Dupeur  s.m.  nJJ^ô  *— Vj*î  Qji^ 
Duper  c.  a.  qO'j  >— aj-*- 
Duperie  s.  f.  i-^-^î  ^^vi'  (gouî). 
Duplicata  «.  m.  ^^-AiLï=u.ô  J  ,^. 
Duplicité  s.  f.  ^-Xi.jO  II  ^Lài. 
3ur,  e  adj.  c;/^-*.  (jsakht)  || 


^J". 


à  la  détente  eLw..»^  (m(^mce^-) 
:=:  à  cuire  /?//.  ^S'  v^;/»*^.*.  Il 
est  =  de  souffrir  celaQtAx.iJ' 

J  les  temps  sont  durs 


Durable  adj.  J,<^  L;  .'»XjL_j; 

plus  =  JLi\^ù[i. 

Durant  sa  vie  |?rp.  (ji-*c  oAx; 


jji^^c  c^kXo   .(3. 


Durcir  v. 


a.  ^y_. 


V^>A>^.JM    


V.  n.  et  se  =  ry-^^  ^i>^À«*. 
Dure  s.  f.  éL>  ^^j. 
Dure-mère  s.  f.  ^  «.  l-y-JI  J 

Durée  «.  /",  ^J;*-**»'  î  (»|y>  ||  Lâj  |{ 

Durement  orfp.  ^..V  w.>3  L_j; 

Durer  p.  «•  J^;  ^yù-ib  Lfij 

^^JC^bqui  dure  stXoLi;  >'i-\)U. 

Dureté  s.  /".  ^f^^^  ;  vi>ôycc3-  ; 

j=^;  ,y^^;  c^^^;  ojl^. 

Durillon  s.  m.  sj^^^Ua  (mikh- 

tche). 
Duret,  te  adj.  Duriuscnle  adj. 

Du8sé-je  périr  ^  o'"^^  ->^  -3 
ji*  ^  \  A  ù^  *^—t  dussions- nous 


ôj:>  ^y^  y  s- 


souffrir 
Duvet  s.  m.  é.yi^  {kourk')  Ja- 

^  V  II  o^^y^J^^ 

I  Dynamique  adj.  (^'yû  «.itLtJLx 
Dynamite   s.   f,  qI  3  cy-y«lj^ 


■j^j'j- 


Dynastie  s.  f.  (^J^'^L^)  «JLJU». 

Dynastique  adj.  j^Ls?.  y,JLl*X-<« 

^lIoLm  aIwJLwj  opposition  = 
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Dyspepsie  s.  f.  _j.^;  ^.j^ii^î  _^a« 

Dyspnée  s.  f.  (j«^âjJ!   .^c  ('dsr 

on- nef  es). 
Dyssenterie  s.  f.  m'^ù,  ,^-^0; 

Dysurie  5.  /".  oW'  j-^  Cosr-ol- 
howl). 


E. 


o!?"-^ 


Eau  s.  f.  u 
iwA-Jj»  ;   bL_:> ;  ^-iutjs  ^î  de 

1'  =  claire  l_îI *o  v_jÎ  /î^. 

i)^'"^  Jj^l^  =  de  vie  ^y: 
('araç)  =  de  la  vie  jJT'JJ;  v_;f 
=  forte  v_.;lijû'jj  8i:v^  |Jls  --.f^ 
»A-yix^=  V^t:^  *.k.v.|^  perle 
de  plus  belle  =V'-4:>-^  '■^J^'^ 
lâcher  de  V  =  q'-\^='  J^-j; 
qJL^  .1.0'  tomber  dans  1'  =: 
fig.  ..jiAjyw.J  (•L^'Ij  qui  nage 
entre  deux  eaux  ^«jlXjiA^  les 


Eaux 


dans 


;— r'  Il  à^^ 

les  =  x  de (iJ^oJ  (^U^^  ,^. 

Ebahi,  ie  prt.  ^Jm^^a-^  ^:>^a- 
Ébahissement  s.  m. 


r- 


•>:$C>. 


Ebarber  v.  a.  qi-^-j 
s'Ébattre  v.  ,ml> 


D' 


O^/  <^j^- 


Ébats  s.  m.  pi.  ^ja' 
Ébaubi,  ie  adj.  fm.  Jcs^Xx, 


Ébauche  s.  f.  (jSwflj  j^'iXol 
Ebaucher  v.a.^>:>S^JisJ  ,^'iAX 
Ébène  s.  f.  (j^àj!- 
Ebénier  s.  m.  (j.»^t  vi>o>.>^. 
Ebéniste  s.m.  ja-*  Joi»  »S  \^Xs 

J);Lw.>y«  c>^j  ^'^F'^^  ^A>Lo 
Ebénisterie  s.  /".  :î    •Lbl  v_)'uv 

i3\Ai.o  ^  jA/9  j<>AAd. 
Éblouir  z;.  a.  ^Jh    1.    <»— ciw:^ 

Éblouissant,  te  adj.  ^rn^  a-^ 

Eblouissement  s.  m.  ,  ^_a-: 


Éborgnerv.a.QOJ'«^.U5*JiJ5-(i)k 
Éboulement  s.  m.  }»j.S>  (havar] 
Ebrancher  v.  a.  tJLji.i-.J  j,Ià 

Ébranlement  s.w.  JJij"  (tezelzél) 

Ébranler  v.  a.  q^j^î  "Vj^  = 

qu"un  ^A:f>'Jùl  lAjjy  .os'=: 

, .  .^Vy.À^  5  . .  .l\  a  I    (pi. 
Ebréché,  ée  prt.  .b  ioLi>. 
Ebrécher  w.  a.  ^yiJ 
Ébriété  s.  f.  ^-X/Xw*. 
Ebruiter  v.  a.  ,..J> 


.b  iJj>.. 


.ob 


O' 


CT 


.u 


Ébullition  s.  f.  \Jiéyz>-  être  en  = 

Écaille    s.    f.    ^ l—i    (/«Zs'j 

s'Écailler  v  a.  «lAx^^-j;  ,..iAx5  J 
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Ecailler,  ère  s.  {j^^.i  >^Aa2. 
Écale  s.  f.  ^^  ^'ijf?^  ^--H'  j 
Ecarlate  adj.  et  s.  i/ojs  ^ii^,;  f^.  I 
Ecarquiller  v.  a.  =  les  yeux  1 

Écart  s.  m.  »_LoLs  |[  o'r^ot  ■ 
Il  faire  un  =  (du  oheval)  JLgj  | 


qOJ^  JAj  o.  =  des  idées  avec 


se  mettre  à  1'= 


Écarté,  ée  adJ.  sAxi 


: , •  .lA-fc-io    B.LxJ  . 


-r^y 


lieu  =  solXît  oIjI  ;'  .5O  j^i-^ 

Il  *À^.^  l_çj|j  ^w*^  Il 

Scarteler  v.  a.  ^-y^S  SjI-j  jLg^. 
âcarter  v.  a.  ^^ùS  o_b  jJ  s'  ;= 

Scclésiaste  s.  m.  Ecclésiastique 
s.  m.  iuU:>-  :i)  c>^*^s>  ^U^  jO 

îcclésiastique  adj.    ^JL«_iL-* 
Lfc>*»-JLxj  =  s.  m.  jiiwyij  . 
cervélé,  ée  adJ.  et  s.  .U«JC*-w.. 
Ichafaud  s.  m.  ^k*^  (qapoug). 
îchafaudaore  6\  m. 


qu'un  ^LXs»  j  ov-^  (_?-^^*-' 

Echanson  s.  m.  ^^l*». 
Echantillon  s.  m.  xJ^. 
Echappatoire  s./".  i^>y«  13  jÂc; 

Echappé,  ée  prt.  et  s.  (jo^L> 
*jcib  un  ^  de  collège  O-^Li 
^X:^Ji  s^\Xa  jl  |j  =  de  bagne 

Echappée  s.  /".  8Juç^J.av  li  J..*^ 

,11  i^/- 
Echapper  v.  n.  ...j»  ^yiL  e>='bL> 

=  à 

qOj_j  o-fl^^Lw-j  =:  à  la  vue 
O^^  qL^  ^JaJ  jl  =  de  la 


la  mort  qI— :>; 


mémoire 


dj 


Ichafauder  v.  a.  ,m^ 


O" 


)y3    XHr^> 


chai  as  s.  m.  «ilL». 
chalote  s.  /".  «y^j^. 
chancre,  ée  orf/.  «^Xjy  jLii'. 
chancrure  s.  f.  sAjj  .Uy. 
change  s.  m.  ^jtojLxx  ;  :jri-c 
*JoU^  Il  v3Aj  3^  Il  ^ 

en  ==  de i>yj' 

changer  v.  a.  q-— ^  iotojLsw 
Q->^    ^JoL^.  /«  =  dos  coups 


qaj.  ou  ji  une  pa- 
role lui  a  échappé  c^J^àxj  s^h^ 
c>— â-i  la  patience  m'échappa 
♦^«Uil^  qÎ  vylï  =  V.  a.  il  l'a 
échappé  belle  «Aui  .î  .  L>  ^— y> 

Écharde  s.  /".  v_j^  L  ^  iUiL>- 

,        ■'  '     '-^'         '•  i  "* 

Echarpejî./'.AJo-»i'en=_^i^  :1. 
Écharper  v.  a.  ^oJ  «.L  «.L^. 
Échasses  s.  /".  p7.^:^Lj  il  monte 
sur  les  =  s  /î^r.  x>->JL5  op» 

Echaudé  s.  m.  O.î  v'  id^  le^S^  c^ 

Échaudé,  ée  prt.  é^\  (ji^  >_JLj 

41 
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f^j  Uh^  vW 


Échauder  v.  a. 

...lXjLam.. 

Echauffant,  te  adj.  et  .s-.  (jisjLs 
Echauffement  s.  m.  o'-^-^-j-j. 


Échauffer  v.  a. 


O' 


a 


.lXxc 


i^^A«»«*j  vi-'cL 


r/ll 

la  bile 


à  qu"un  ^'^^^^^  A.-i.-^j  s'  = 
Echauffourée    s.  f.  slX — j — c; 


^^Ja-w  ieu 


Echéance  s.  /".  lAisaJ'  à  courte  = 

Echec  s.  m.  j^jAi'  j^  (djelow 
guiri)  Il  vi>--»**3Cii  ||  i-j->— ê  tenir 
qu"un  en  =  ^•J^  oLo  éprou- 
ver un  =  ,.t0.y>"  ^,:i*,w.X^. 

Echecs  s.   m.  pi. 

d'  ==  i^vlj  ^-ixii. 

Echelle  s.  /".  ...bo— j  (^nerdeban , 
nerdevon)  ||  (j^î.;^  =  des  sons 
en  (musique)  J./2isi  jj  sur  une 
grande  =  («UJ  i^,:^jtjw-^  L  les  ==s 
du  Levant  lAxà-w  (^Ij«^3  ,oIJu. 

Echelon  s.  m.  *-1_j  (pelle)  pi. 
qIXL  {pellekan). 

Echelonner  r.  a.  ^:>Lw  ^JLj 

Écheniller  v.  a.  ^S   •! 


o^/  ^W- 


y 


Ui>jJ> 


s.   m.  ^  iiOuwj. 


Echeveau 

Echevelé,  ée  adj.  ^yA  sAJLi^U; 

Echevin  s.  m.  i^\»A  •)<S)  .U»;OL*avo 


Échine  .s-,  f.  c>-^  ,  J^:siv-w^. 
Echiner  v.  a.  (JLoLj  |j  iV^^^  || 


O^ 


3    .••l\a>wIsj    v,^,^*JiÀ^A 


Échiquier  s.  m.  ^JaXù  ii.'j3^ 
,  ç-.'lj  Chancelier  de  1'  =  ~j-,. 

Échoir  V.  -n.  ^^y>^.  LoaJiJl  =  à 
qu"un  QiA^  (<^  V^^* 

Écho  s,  w.  iA>o  (j^IXjoI;  (j5o-:;j 
se  faire  1'  =  des  bruits  ^y> 

Échouer  v.  n.  ,^_JC_w-ii>i  liiL^ 
(i_^C^5^)  =  dans  une  entreprise 


.«.l-Xvi      O. 


O' 


.^ 


~i         ..o  3 

Échu,  ue  igrt.  «uX-ii  ^AiaiUx  les 

trois  mois  =  s  *UJ  sU  ^a«. 
Ecchymose  «./".lAls*^:  »>>^xi  ^y> 
Écimer  v.  a.  V.  Etêter. 


Éclabousser  v.  a.  ^p^ 


Éclaboussure  s.  f.  ^  ^n_^—j 

Éclair  ,9.  m.  ^^  {harq)  ||  L-o; 

Éclaire  (plante)  s.  /".  ^'-yo'-c. 
Éclairage  s.  m.  qI^Cc  ^^'-Lwj.  || 

o'  ^j=>  j  ^  ^  ^j=T  II 
Éclaircir  ?;.  a.   ry^j-^  q^-*-?  || 
>j^v..À^ii's'=QL\-w  uiL^ 


Éclaircissement  s.  m.  v^^i=3 
J..>  vi>Jixas>  les  =  s  —Losj'? 

Eclaire,  ee  prt.  et  adj.  (j-^ij 
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JJic^yj||  Ub;  JJfU;  «.X^ 
Éclairer  r.  a.  .-yJ. 


(l^lXs);  ^y:i>5y i  =  qu"un  sur 


qu"ch.  t 


J^  .Uri 


Eclaireur  s.m.  Jj'JJ  ,ji.-o  liubLIa. 
Eclanche  s.  f.  iXià^j^  *5JLi. 
Éclat  s.  m.  uSJj^;  »^^  ||  ^^^Ls»; 

-.fc-ÀCj  action  d'  =  qLL«^  .1^ 
voler  en  =  s  ,..lX^  »,L>  »,Lj. 


datant,  te  adj.  v-sJj.  L  ||  qIjU. 
ater  t^.  n.  ^L  ^L  ||  ^yà^  1^ 
...vA-^i  =  en  injures  *1 i-ào 


,ol^>  faire 


»obj»j. 


iclectique  adj.  et  s.  x^  ^-m-Xj! 
(jiiA>L>*«.j   Lx^.^-   ïy/o;   (iV_>   (^'»* 

clectisme  s.  m.  ôLè^'j  v«jL^u' 

clipse  s.  f.  du  soleil  oy*^,^» 

de  la  lune  LJy*«3-. 
dipser  v.  a.  i^-_5LjJ>  oi-Jjj 

MA.XÂW     s     ::^  ...  A.S.     t_$^J>M\j  ^ 

îliptique  ac?;.  j.k>*^  1|  ^5y*^3■. 
iliptique  s./".  v_jLasÎ  q'^j^  ii^. 
îlisse  s.  /.  (£>aO  ;^Aaj  iJ;^ 

iloppé,  de  ad/.  v_^^-ow. 

ilore  V.  n.  qvX«T  q^^  (^  j^' 


Ecoeuré,  ée  adj.  èlo  \;c;>yw. 
Ecole  s.   f.  wAiXfl  II  iuw.iA^  ^/. 

(w.'«A/fl  =  primaire  qUC-vwoc); 

i_>ji^  faire  =,  ..A^  f ^ob  _b  ^b. 
Ecolier,  ère  s.  ^yJX^. 
Econduire  v.  a.   .i-Vj  '    ,  <r*^ 

Economat  5.  m.    -j'Jk3>Jc5^. 
Econome  adj.y>-  i^i^Ss  =  s.  m. 

Economie  s.f.^^y^-^ij^o]  oLa^as' 

Il  ^^« Jc>A5';  ^jJbAJ'  Il  = 

politique  .LiOlii  ^  Lv 

=  domestique  ^»b  xjl3-  = 
d'une  loi  J.yï  Jyy^iaJ"  ^  Q^*a^ 
faire^zdc.Qi^'À^  j'uXjl  (j*o 

Économique  adj.  \j  ||  „-: 

Economiquement  arf».  *^3  Lj 

Economiser  v.  a.  qJ>jJ  *i.o. 


r^ 


Écorce  s.f.  ï-^£ 
Ecorcher  t?.  a. 


Ecorcheur  s.  m.  oIj'^a=>  ojm^ 

/t^.^/o'/ll^. 
Écorchuro  s.  /".  (ji'-=>. 
É 


corner  r.  a. 


O 


Écornifler  v.  a 
Ecomifleur   .y.  m. 


O^ 
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ÉcoBser  v.  a.  <m^-*-j  c>*.*^j  ;' 

Ecot  s  m.  Jaj*^ï{qest)  pi.  JiiLv3l. 
Ecoulement  s.  m.  ...lA^X:^  = 

de  marchandises 

KtCiJi^  =  des  eaux 

roîo). 
Ecoulé,  ée2)rt.  «ùUiiAi  ||  xX5-^.s. 
Ecouler  t?.  a.  qlXjLw.  ^^-à-j 

s'Écouler   v.   n. 

Ecourter  v.  a. 


o"- 


sUj-l  5 


O" 


>/ 


Écoute  s.  f.  être  auX: 


jy 


jj> 


b  ^Aj    q'^''^  U- 


t 


Écouter  v.  a.  \Jm^  ;  q*^  cUa*** 

u^^LiLxi  II  ^^>3y'  u*>^isr  II  Qob 

Il  ^^^^  c^^cLIa'  Il  ^0^5^=^.  «. 

^^ob  ui;^;  Q  J^^v^v^  Ecoutez  ! 

O^/  <^J5/^  cr''  Il 
Écouvillon  s.  m,  y»^  \-*~jLa« 

Écran  s.  m.  i^X^-  (j^'  3'  xÎ3sL>. 
Écrasement  s.  w.  ^y>r^  '^fr^  Il 

Écrasé,  ée  jtrt.  et  adj.  JLxiLj 


8lX-Cv    v.> 


^^r 


SiA^i 


Ecraser  i;.  a.  o.^; 


'  O'^X 


3' JLcL. 
^.^0'_5'  *J  {leh  kerden)  ||  qlXî 

oV'>i>  Il  f^y-  oV'  ^)^^^*-*=**' 

Écrémer  v.  a.  ,..,JCwb 


..ycwlu>  ^  rtV^  T^'' 


Êcrevisse  s.  f. 


■^J^ 


(i<X- 


?>-=^ 


Écrin  s.  m.  „  .J>  (dàrdj). 
Écrire  v.n.  et  w.  ^^yi^J  (I.  (j*^y 

Écrit,  te  prt.  «uX-ii  iCCiiy  par  = 

Écrit  s.  m.  idJ^  pi.  cjL^^ULii^  || 
aJL«.;  i^^oUi'  le8=sol.^h.>w,/< 

Écriteau  s.  m.  Ja>  L 

Écritoire  s.  /",  Lj   ojjO;  o'ji 

Écriture  s.  f.  '.:>>.jLjl5'  ||  Jai 
L'  =,  les  saintes  =  s  wOJ 
»_jU5lJt  ^\  les  =  s  ,^yir  ^y^^^ 

Écrivain  s.  m.  oJi>  ||  »iAa>*oJ 
^.xi.«i_/o  =  public  i^H^AjLv/._jk. 

Ecrivasser  v.  n.  -y^-^J  i^'***^ 
Écrivassier,  ère  adj.  et  s.  JoLb" 

Écrous.m.j£^l-w!  j  J-*JCAxi  ^aîv. 

Écrouelles  s.  /".  pi.  .j;U3-. 
Écrouer  f.  a.  j«jwl  (M'.yS'  vi>*^ 

Écroulement  s.  m.  Jj'r^;  J^^' 
s'Écrouler  îj.  j.vXp-«  ;  q>A-w  i_j'j5> 

Ecru,  ue  adj.  -Ls-  soie  =  u( 

Ecu  s.  m.  L  (^-^.ii  «jLàCo  II  ^MM  II 
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cent  =  s  *2^jâ  >A*ax*«  les  =  s 

îcueil  .5.  m.  luu)  .o  '^^ji  y$U*w 
^  ||,^«y.;o^'Xil;(JjV=|| 
îcuelle  .5.  f.  y;^  j'  *i^^^  ^^-l^ 

Scuellée  s.  f.  <é^>^  »^^  ^î«Aa*. 
Dculer  v.  a.  =  sa   chaussure 

chaussure  éculée  xJLiLi  (ji*a^ 


de 


Icunie  s.  f.  \_^  (k'œf). 
Ccumer  i?.  n.  ^y>j  ^JiS 

cumeur  de  mer  s.   >«.   ^Ji^^ 
cumeur    de   marmites   s.   m. 


cumoire  .5. /".  ^  ^jS  ||  «^^4^. 
Bureuil  s.  m.  eV^v*^5  j  ^^r*  U'*y* 
V.  Petit-gris. 

curie  s.  f.  ^.tJ,.t^  ;  ^  I  u-h 
es  =  s  de  S.   M.  J>  «  h  ^r^ 

usson  5.   m.  ||  .to  &iLiïo^^; 

iuyer  s.  m*  Jj>j**»  ||  .jS-L*^. 

bzéma  s.  m.  v_aJj.  v^15-. 
•     j   •  >-  • 

len  s.  m.  .-i^X-c;  i*)>-^  ^'*-*>j 


Édifiant,  te  adj.  ^^a  {mârahhî) 

Edificateur  s.  »i.  jL«  o^L«=;  JsU 
Edification  s.  /".  x>;>oi  ^^Jc>L«  || 

r  =  des  pécheurs  Ojac  vci*4> 


^i,^»'a:^. 


o^ 


L5[r' 


^-Jci>L*«  o.L«-c 


lente,  ée  adj.  qIAjJ»  Jj. 

8r  î>.  a.  j,'-cj  yy>S  .Jua  = 
lois  Q*j|y>   Jjwo^  3  tf^J' 


Edifice  s.  w 

les  =  s  &^(  (ebnnè). 
Édifié,  ée  prt.  ^^J^  OJ^  s^ 

sJci:=:sur  le  compte  de  qu"un 

ef^  être  =  ^/  JJ^. 
Édifier  v.  a 

Il  ^^/  c^^  J^. 
Edile  s.  m.  .^  1^'  M 
Édit  s.  w.  Q^J;  q'-^^Lw 

Éditer  v.  a.  =  un  livre  -^j— ^ 

Éditeur  s.  m.  i-jLi>  _  j>  a*^'>) 

Édition  s.  f.  tjuh  (tab^è). 
Édredon  s.  m.  yiJb  ;li. 
Éducation  s.  f.  >i>wOjJ. 
Édulcorer  v.  a.  J^^ou  L  JJJLi 

Effacé,  ée  prt.  et  a<//.  (j*^AJU; 

Effacement  s.  m.  _j;^;  (j^-^Ail  || 

I  Effacer  v.  a.  ^.^^  ;  ^^^5'  <i)Li  || 
^j<>_l  j_^  effacez  mon  nom 


ly«  jM*»'  s'  ^  ^JMJOJu9 
Ai 


o^>^î 


î  O 
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Effaré,  ée  adj.  —'v^^L^  ||  »'-\v«y, 
Effarouché,  ée  a(^?;.  et  prt.  *»  ; 
Effaroucher,  v.  a.  im'->jS'  (•<  s'  = 


^Jw^ 


r;- 


Effectif,  ive  adj.  Jys  |[  ^iLJi>. 
Effectif  s.  m.  j^Ji-^Jb^  tX\_c 

Effectivement  adv.  .«tïîy !  ^  ; 

Effectuer  t?.  a.  qlX-oLw.  («L^v 
=  un  paiement  ^^iJL^  j^b' 

Efféminé  adj,  c>>.à>o  ,..:. 
Efféminer  v.  a.  qO'j  xjIj;  ;'v^'. 
Effervescence  s.  f.  uiy>;  (mL:^^. 
Effet  s.  m.    -oLj   II  ^.^UxJjjZ. 
^jLxi  II  :^  de  commerce  ^mJ^ 


=  s  CJj» 


L. 


cela  a  produit  son 


lX-c;  Jr^l^  Il  (A^  i^,*-ç:S^à  cet  — 

^^}  c>^>  en  =  .^:^J>  ^^j^^  || 

Laë'ji  {vaqaœn). 
Effeuiller  v.  a.  quXà/  ui5  _j  ^  i 

s'  =  ^Lir.^   >£jJ.^ 
Efficace  adj.  r-St-A  (moaççer)  ; 

Efficacement  adv.  ^~i  U. 
Efficacité  s.  f.  woLj. 
Effigie  .s.  /".  JLi*j'  ;  '^  iv^  pendu, 
brûlé  en  =jl  jjis.iLi4J  x^aiî 


8iA/io  -JCiLwwO  (jiOj.3>  xXxJ'.yô 

Effilé  s.  ?».  ^:?>-,Lj  ^xxij,. 
Effilé,  ée  ac^'.  » Joui^  doigts  =  i 

Effiler  ».  a.  Q^Aj^iii'  y,j>. 
Efflanqué,  ée  atij.  sAxi  _è'^. 
Effleurer  f.  a.  ^^->L^t\^  j.  :' 

Effluves  s.  m.  pi.  x^l.  ;  oK^^. 

Effondrement  s.  m.  A  v    g  "'t 

s'Effondrer  îj.  ^n  Q^>-ii  (•'-H^' 
s'Efforcer  v.  lX>;  o"^;^  15***' • 

Effort  s.  m,  ^-xLww^^  olcXS>b5^i 
Il  oiXî  II  ^_c**«;  A-fj>  faire 

des  =  s  qOj5^  |^**v  Jjo. 
Effraction  s.  f.  L    .0  ^JCw^iCù 

}Jii  vol  avec  =  c>>-*«^Ij  (j'->y> 

Effrayant,  te  at?;.  rX^^  (j^'j^j 

^il'uJ^  (howlnak). 
Effrayé,  ée  adj.  sJi;  o^. 
Effrayer  v.  a.  qiAJLwJ'  s'  = 

Effréné,  ée  adj.  aJLsïVw.?'  .Lav.j' ; 
iJLS^AAfcj    .L^  5  hO-3    8.L)  rVr^j » 

Effroi  s.^n.  ^^j^iLà^;  i_^  ;  ^c^y-î^' 
Effronté,  ée  adj.  Ls»  Js;  j^UavJ'; 

Effrontément  aJî?.  xiU^  ^. 
Effronterie  s.  f.  ^L^-s»  ^j}] 
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Effroyable  adj.  éj^^. 

Effusion  s.  f.  c>-Ajs?  c>^J.Lc  ,L^t 
(^.^À5'  jCi  3  =  du  sang  dVà^w 
,3^.Jj3-;  \mj>  {sefké  dema). 

Égal,  le  adj.  j^UJ»  ||  JU-SJ> 

aj^mjIj  (hesseviïè). 
Egal  s.  m.  U«^  ;  JU^  sans  = 
v5Âj  j^;  wl^  j^  ses  égaux 

Également  adp.  ^^U*-*  ||  L*îxj'. 

Égaler  c.  a.  qu"un  à...  (^L*u« 
^^^-.^  =  qu"un  ^.,A/.I  ^^^ 
^jMu/L  s'=  à  qu"un  i^jj'-J  v-s"^ 

Egalisation  s.  /".  xj^mo  (tesviîè). 
Égaliser  p.  a.  ^^J^J^  s-ÎAJ'  y5o; 


Égayant,  te  <idj.  ,^S^  j|  LiXio; 
Egayer  p.  a.  -L)Liuo;  Q->r^  c>Li 


É 


..a 


a 


/ 


ls 


Sigalité  s.  f.  o'jL-J;  ^^L-o. 
^gard  s.  m.  (j*L  ;  si^v.Uj  avoir = 
à \j  O'^T^  xIi>^U  =  8  ^jjj 

^^b  eu  =  à u  ^kJ  par 

=pour...  ^^Lî^i>  ij-b^oj^ 
à  cet  =  ^i>olj  ^j  y  à  tous  =  8 
ol^^î  jx^  ^^  à  r  =  de. . 

itgaré,  ée  adj.  et  />r<.  *^  »' 


10.5'  tête 


ée  v^SJi  ♦i  .o  j*»». 


tgarement  s.  m 

Igarer  p.  a.  ^y/  |yii    ^y^  j»^ 

qA^  s'  = ,  être  égaré  *i  »5. 
&"/  O^J^^  L^-^-  '> 


.i^j;  J^La»; 


ô^i; 


gérie  s.  f.  c>c5^x*aj  tkftjw  ^  ; 

q'Oj^  sAJLiy. 
Égide  s.  f.  jj^  fig.  c>jUu>; 

»Lo  sous  son  =  ^'  X 
Églantier*,  m.  <^y.  ^ 
Églantine  s.  f.  O.  t  ^. 
Église  s.  f.  Il  ;i>uiJk/  ;  L;^;»*^}^  ; 
.U  II  tiLJ^"';^  vM>5  JOjm  II 

Églogue  5.  f.  Y.  Idylle. 
Égoïsme  s.   m      e^}^-^  -^^î 

Égoïste  adj.  et  s.  sl^^-   o^; 

Égorger  p.  a.  q->X  ^^^3  s'  = 

V.  Entre  égorger. 
s'Égosiller  v.  ».  0»->  u*^  ;' 

Égout    s.  m.   v_j!    bI.   (raAoZ»); 

Égoutter  p.  a.  v. L_S  ^^-'iJ» 

Égratigner  p.  a.  QA_x_-il,3-; 

Égratignure  s.  f.  {Ji^J>. 
Égrener  p.  a.  q^j-o  *i?^>  »jb 

Égrillard  s.  m.  <i)"^L=^  ^  c>w«*:^. 
Égruger  p.  o. 
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Éhonté,  ée  adj.  *^  ^i:;  L>  ^^. 

Ejaculation  s.  f.  l\_>5  =  du 

sperme  ijlijî  (enzal). 


Élaborer  v.  a.  rf>^  La 


a- 


5î 


aguer  î;.  a,  qO 

^  ■'  ^^- 

Elan  5.  m.  ijiw»..Àj>-;  (ji;w^> 

prendre  son  =  (-y^j^  i^^)5'^* 

Élan  s.  in.  ^^  .<iAi>Lw  ;yL> 

Elancé, ée  adj.\Xi  »,  .^(sérî;  jar/c?) 
Élancement  s.  m.  ^lA-oix^a  ^' 

Elancer  t;.   a.    s'  =  q(Aa_«jL>  ; 
^-JiL*vc>-  (I.  »c>-)  =  V.  n.  -fJS 

Élargir  v.  a.  ^o 


Crf-?  Il 


u^^y  u*--^^ J' Il 
Élargissement  s.m.  j  |  q^^t^  i^v^  !  1 
Elasticité  s.  f.    Jo^wj  O's-jJLjIs 

Élastique  adj.  ^^J>  ^-^  gom- 
me =  ^.S  ii)Lj  .'A/o. 

Électeur  s.  m.  ^^sôJJS  i«jLi:^AJt 
(LîbL*«)  1 1  »jx£  3   (,i:/J.x  (^^jL^d^ 

Électif,  ive  adj.  ^^jL^I. 
Élection  s.   f.  v_jLsivJl  H^L^Xs-t 
faire = de  domicile  K>3^  iJjax 


Électoral,  le  adj.  t^l-^J'  système 


Électorat  s.  m.  v_JL:s^Lj!  o»~-> 

Électricité  s.  f.  «._x_ÏjJ  soL-'O  : 

^Ly^l^  80L0. 
Électrique  ac^.  ^jLi^K. 
Électriser  r.  a.  rj^-^'  *^rJ  ^^jji^ 


Electuaire  s.  w. 


03r- 


.AAav^     Li, 


Elégamment  ac^y.  ^^- 
Élégance  s.  f.  .  ^XJLci^. 
Elégant,  te  adj.  ;i>.x.>iJ5  =  te 

Élégiaque  adj.  Q'y>  *^j^' 
Élégie  s.  f.  *^y«  jo^.  (^[r*- 
Élément  s.  m.  ^iiis>\',  yciAC  pi 
yoU£||3i>/)Z.  ^>1  il  est  dans 
son  =  o-wî  (jii3j.i>  *jLc  .l>. 
Élémentaire  adj.  ^JIuX_X_jt  in^ 

struction  ==  ,..b«A>U/a  (>^)-*->' 
Éléphant  s.  m.  J.as  ;  J-o  con- 
ducteur d'  ::=  ^mL^AJ. 

Éléphantiasis  s.  f.  =  des  Arabes 
J...jj_s_it  s.\^  (da-el-fîl)  ==  des 
Grecs  ,.'À>  (djôzam). 

Élévation  s.  /.  (^lXâJLj  ||  pLftJ\î  || 
(^■»j>aJ>..«j)  iwA-*aJ  ==  de  carac- 
tère i.i>^jJLc  Çôlévvé  hemmet). 

Élève  s.  ^SLXi]  l\.a.*Jlj  ^/. 
aiÀx^'  Il  lA-j^  pi.  ^.(A-Jy-* 
(grosse  erreur  de  dire  au  pi. 
sjyfl  qui  est  le  pi.  de  0.L0). 

Elèves./.  lA>5j»^;  o^^";^;^  li 

Élevé,  ée  prt.  et  adj.  lXa.Lj; 
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«_ô.  1 1  fcAJb  si^^jj"  bien  =  ^J^ 

(tnàaddab)  mal  =  bAa^'jJ  li. 

Elever  v.  a.  ^^JCiLî'  ;  ...lA^j-Ccy^lj ; 


■^  ,.^  JL, 


^o/uUiJ|j^Aj^^^; 


O' 


^>^y\\o' 


,oS  s'  = 


^k 


Élevure  s.  /".  ^AxiLj. 
Elider  p.  a.  q'->4'  LJÀi>. 
Éligibilité  s.  /".  ^;,^^Ux  J>L\*:^' 

Eligible  adj.  v_j'.^o'  J^^jC^^^a. 
Éliminé,  ée  prt.  o.tX-^'. 
Eliminer  v.  a.  ,m^X  n^-^^^ 
Élire   V.   a.  Q'Ajii    (I.  q-J^) 

Élision  s.  f.  <^S,=>. 

Élite  s.f.  q'^uV^^  Il  xJ:^'';  sAg. 

Élixir  .9.  f.  .ju*S). 

Elle  pr.  Qj  ^!  =  même  OjJ> 

Ellébore  s.  m.  =  blanc  (ji^AJL^  ; 
(kondéch) 5  qK;!^  a?<^  ^  noir 

Ellipse  S./".  _;>\JC*>.y«  JjCii  \_»iÀ> 
Elliptique  adj.  -jlXJ^a»*-*  JjCcïj  || 

l5j^^->^"  1 1  vj5^^  !  i  L>- 
Élocution  s.  /".  oiLo;  JL^aj; 

■ItbIIj'. 
Éloge  .S-.  m.  0<j^f]  ;t*-^;  Laj; 

(JijLiUw  faire  1'  =  de...  ^y>^JJ*i 

Élogieux,  euse  a<?/.  jav«I  (JSuUaw. 
Éloigné,  ée  ac?/.  .^^> ;  cX-00  ;  .^o 
»oU*l  je  suis  :=:  do  le  penser 


Eloigneraent  s.  m.  Juw  (ôo'd)  [| 

Éloigner  f.  a.  ^Oj^a  .^0  s'  = 

Éloquemment  adv.  «jL^s^Was. 
Éloquence  s.  f.  ^.^^^.^-^u^  ;  c^-^^ 

Éloquent,  te  at?;.  |  j  ,snx2S-  yL^uL. 

ElUjUe  a<^'.  8tX>ii  v_jl3^';  _*»^vjU  ! 
îstXjji^^ ;  ^J:àI2^3v« :  ^A^i^ ;  les 
Élus  II  ,.,I^LXj;i^^  e^sl^  ujbîPl  ; 


Éluder  f.  a.  q^j^  ci-cisu^  iiL:>. 

Elysées  s.   w.  pZ.   Champs   = 

qIXwjJ  vi^o  cylo  Ji;;ct  >_*.av^:>o) 

^  ^o  vj^^jx/i  qLLp-  Il  50^ 

Émail  s.  m.  LUx  ||  ^]^ 
Émaillé,  ée  adj.  (^XS 


Émail  1er  v.  a.  ,.,^3, 


O' 


y^/i 


Émanation  s.  f.  ,5^-0  les  =  s 

Émané,  ée  prt.  «Ai;  .Owo. 
Émancipation  .■?.  f.  j^oM  ;  ^Ucl. 
Émanciper  v.  a.  ^y>S  j»!:!  s'  =: 

fig.  ^^J*^  f\J-  jj  w!. 
Émaner  t?.  n.  j^Jui  .^L». 
Émargements,  wi.  Émarger  p.a. 

Embabouiner  r,  a.  i^aJs^  •  ^jV^ 
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Emballage  .s.  m.  (^Aâj  j^^Ai/ô. 
Emballer  v.  a.  ry^^  l5-^^  y^'-> 


•  •lXÀw 


O 


f/ 


'  O 


A^  sJ 


y- 


Emballeur  .9.  m.  AJo  ^^(AjLo. 
Embarcation  s.  /".  ^JiJi^^^s  ..3 

Embargo  s.  m.  ^^ilA^s  Jayto 
mettre  1'  =  sur. 


>>  C5 


.>CwXj   j«.*.;>-. 


O 


>/  -^-^ 


Embarquer  r.  a.   .0  ^^i^b  L> 


L5- 


X.iii'   s'  : 


jjAil  ^^  jyé  ; 


CJ>' 


iiAm 


Cr^^  o^' 


'iJié^  s'  =  dans 


une  affaire  \^^  1Lo1jl*j  j»ÎA]s'. 
Embarras  s.  m.  ||  iJbLc;  iwoAjo  || 
.  -jCZÀviî  de  la  langue  c>^J-^] 
(loknet)  des  =  d'argent  tïSCjLJ 


tirer  d'  =  ^^y''^[> 


S>.    \Xl\a3     .. 


faire  des  = ,  ses  =  ^^^^  c-^-^* 
Embarrassant,  te  adj.  jXci^  || 

Embarrassé,  ée  adj.  etprt.  ',Oj.i> 

bOj^  Jir  être  =  QOjj  xmm^  .^. 

Embarrasser  v.  a.  d^aJ^/^  oa.eLi 


.yli-ÎJot  s'  =  le  pied  -^.i  Lj 
Qi_X-ii  s'::=de  qu"ch.  (^>:=?-  |*.c; 

mon    pied   s'embarrassa   j.L_j 

^..   . 
Embauchage  s.  m.  Embaucher 

V.  a.  ^^  \Uc;  ^î/  ^5J>j^. 
Embaucheur  s.  m.  iJUc 


Embaumé,  ée  prt.  .b*x. 
Embaumement  s.  m.  Embaumer 

V.  a.   J>.*x:  kkiM^^  Il  iMi^ji'  J3JW 

Embelli,  ie  adj.  et  pri.  j-Jo^ 

«lA-ii  rj?.i^  Il  sA-ii. 
Embellir  v.  a.  qJl^s  ^-jl_jjJ'  || 


Il  o^r='  o^-r'^  o^r^  y^'-^=^ 


Embellissement  s.  m. 


cr^^ 


les  =  s  oUxJiJ. 
d'Emblée  «(?«?.  ,-<*^5Cj  (ïekser). 
Emblématique  adj.  ^«^ixi  ^^^.i^^ 
Emblème  s.  m.  o.'u-ù-l  (^^./ojLc 

balance  est  1'  =  de  la  justice 

Emboîter  ».  a.  5  y  (l5;^  î'^-' 
^JL=>iAJ'  A.AJ  soU  =  le  pas 
à  qu"un  ^  Il  ^y^^  L55r^:^ 

Erabolisrae  5.  m.  s..*>.j^. 
Embonpoint  s.  m.   ^— .g i. — i; 

^^^^Li^Uto;  (^AÀ,(fljJJ'  il  a  pii- 
de  1'  =  A-ii  iu  J  ;  A-il  ,  »U;>-. 
Embosser  v.  a.   J>  ;'   '.  (C^'*^ 

Embouché, ,  ée  adj.  mal  =  A-j 

Emboucher  ».  a.  ry'^'^f  q^^>^ 
=  la  trompette  j^AjyO  .^o. 

Embouchure  s.  f.  =  d'une  ri- 
vière L^  [>.y^  «Jls-Oj.  v_j'wA*aJi 
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y^i.^j  xJLi-Jjj  =:  d'une  pipe  j  Émétiqne  adj.  et  s.  ^^^(mSqyî). 
(i)i*l  {emzek'). 
Embourber  i-.a.,  .yc>l Ai'  ^^y>■'^  v^ 

Embranchement  s.  m.   «~»_ji-^ 

(cho'bè). 
Embrasement  s.  m 


■^]j^\. 


OT 


Embraser  v.  a.  ..-Ji:  \J^^' 
Embrassade  s.  f.  pi.  J^ ^  U^' 
Embrasser  v.  a.  .-y^j-^  d^  i^î 


J*^)  ^O    II   Q<AxXCsi 


Il  ^jh  »^^^ 


s'  =  V.  iL>*«j_j  L   .1 


a^r^  ^' 


Ux^! 


o 


.o'o. 


Embrasures./".  .^  Ij  AJi-iJsl  alj^.s>. 
Embrocher  v.  a.  ^^J>;  ^>-m"  »f. 
Embrouiller  v.  a.   QwVjL>s-kj 


o' 


A-^  g^- 


Embryon  s.  m.  ^^-iyL:>-. 

Embûche  s.  /".  Embuscade  s.  f. 
y-yfr*^  dresser  des  embûches 
^oUi-  ^f^  Il  ooyi-i'  ;.b. 

Émeraude  s.  /".  Jyc:  (zemerrôd). 

Émerger  ».  n.  ^A^î  .>  ^  îa  j  ; 

Émeri  5.  m.  s^LjLm  (sombadè). 
Emerillon  s.  m.  [jX^  p  -«. 
Émérite  s.  m.  ^h/^aJ^  (—îi^i 

«JCi^  /  (ikar  Wc^/^). 
Émerveiller  v.  a.  q-^ij'  -^-^-JiiJ 

être  émerveillé  de...  >^^<*jiA 


Émettre  v.  a.  ^y^r-^  sbUal  = 
une  opinion  qJv-^  j^j' ,  X%-^^ 
=un  emprunt  ^^>S^Joji  q'IsUL 

Emeute  s.  /".  (ji-^wi;  (ji.fc_*i; 

Émeutier^.m.^  awlX^;  'sAJ.yà 


les  = 


u*'^y^ 


^.j^f. 


Emietter  v.  a.  q^Xa-^Lj  s'  :^ 

Emigraut,  te  s.  et  adj.  j>Lf*. 
Emigration  s  /".  o.:>L^,  Sj^Lf^ 

CrÎT^'^  Il  a^^>?^' 
Émigré,  ée  s.  y>^. 

Émigrer  v.  ».  ^j>tS^  ^^3  ^5^^* 

Éminemment  cwip.  vi^oLij. 

Éminence  s.  f.  ^;Jtv«3  ^^1^-*-*^. 


t^^j'J 


\^.*^ 


Éminent,  te  adj. 

homme  =  f^j^^  J»/tol5. 
Éminentissime  adj.  >«jL«  c^oià.. 
Émis,  se  prf.  ^'^'j  sJui  ,L^Î 

»A.i  o'^  _'•).  oiJLs»  .^3  3  svXiii. 
Émissaire  s.  m.  jy«l^;  vi^j-»-».^ 

^'cXi;  vJJJS  w*-kx^  boucr^ 

Émission  s.  f.  y_5'bLLI  =  de  la 
voix  o^  v_3^-^'  =  ^'^°  6™" 
prunt  ji>lyiX*»'  ,;)'^L 


Emmagasiner  r.  a. 


jî  ^O 


Emmaillotter  i'. 


a.     xtAJJJ  .0 
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Emmancher  v.  a.  qO'j>  dJH-mù 
(L  (£^i')  affaire  bien  emman- 
chée  8l\à«  iM'->J^i   U>-iw^  .1/. 

Emménager  «;.  n.  ,  ^-cc^^  ujL^i 


O' 


yS. 


Emménegogue  adj.  et  s.  "lAi 

Emmener  t;.  o.  sL*^  1.  ^jr^ 

Emmieller  v.  a.  qiAjJ'-o  ,}ww^xj. 
Emmitoufler  v.  a.  o.^o  ^   .-w 

Émollient,  te  adj.    et  .s.   ^^y>)^ 

{môléîin). 
Émoluments  s.  m.  2)1.  i.^>|ys  || 

Émonder  v.  a.  ^^S.M^^_. 
Émotion  s.  f.  v^aÎS;  wj'Ja^si  || 

Il  U^^-^'^'  5  ;^^- 
Émotionné,   ée  prl.    (jij^_/ix_x; 

Emoussé,  ée  prt.  et  af?;'.  >XiS. 
\XS  s'  = 


O' 


>/ 


oV 


Lw,  oJii  II 


Émousser  t?.  a. 

Emoustiller  v.o.  qO.^!  cLoO  jav 
Emouvant,  te  adj.  qL^^ 

Emouvoir  z?.  a 

s'  =  QiXii  v-jJaAia», 
Empailler  v.   a.  »l=>  v.::^— >w^, 

Empaler  v.  a.  ^^i>^*«  OJ-J^iï. 
Empan  s.  m.  w*^^  (vedjeh). 
Empaqueter  v.  a.  , J  b  «JCwo  . 


s'Emparer  tJ.  ^jr.  =  de  qu'*un 

j^^-A*»/  ji  (M->j-^   ^>J.i  s'  ==  de 
qu"ch.  J.yO*>./o;  ^O.»!  ^y^^ 

a^/jîj- Il  o*^^- 

Empâté,  ée  afZj.  et  prt.  (ji^-cijbo 

langue  =  ée  .b  .Li  ^U. 
Empâter  t^.  a.  Q^-f  -ji^-cijt^. 
Empaumer  t;.  a.   ^>>.-wJ)  ^^-^^^-i^J 

Empêché,  ée  prt.  et  arZ/.  J^bx/i 

Empêchement  s.  m.    «..iLc  ji;/. 


c 


Empêcher  v.  a.  ,..J>,^3 


,•^^S    «3 


O' 


^l^-    L-) 


1^. 


crr  c  -"  Il  a' 

Empeignes./",  (^ji^ii^o)  L  ^ 
Empenner  v.  a.  ^-yiii^JsS  .a:>o  j. 
Empereur  s.  m.  qLLJIaw;  'sLcioLi; 

Empesé,  ée  ^r/.  et  adj.  xXwL^i 

Empeser  t;.  a.  .  O;  .L^l. 
Empester  z;.  a.  ry>S  (^axJC/o. 
Empêtrer  «;.  a.    _a_*_>    .j>  j| 
^^-Xi»tJo!  fif/.  ^c>S  jAi'Lj  s'  := 

Emphase  s.  /".  xaàJLs  (qolomhè) 
J,^>  /"tOj/9  {môrassa'  khani). 

Emphatique  arZ;.  .mUs*-  jtXa.xi. 

Emphytéose  s.  f.  bail  emphy- 
téotique (^'j-J  8.L:^-w'^  *^'j^ 

Empiétement  s.w.  Empiéter  î;.m.Î 


O 


iAa^.jO   x.^Ju. 


o^;^ 


u   J.=>J>. 
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s'EmpiflFrer  v.  pr.  pop.  Q^jy>  jJ- 
Empiler  w.o.qJ'J'*^*^  »^j'  s^j'; 

Empire  s.  m.  ^h^SS-^a  pi.  ui^L*.^ 
Il   yiXi   II   ^^-.iùaJU  11  JaL*o'  Il 

SOUS  r  =  de  cette  idée  z*^^. 
Jw*3-  ^j  exercer  un  =  sur 

qu"uil    ij;*^  .-i    ry^^^    t*"^^ 

perdre    1'    =   sur    soi-même 


o,»l  dU^^ 


^0'-!;5 


,o'ji    ci^-wO 


,Lxi>l 


Empirer  v.  n.  i^Ai:  jjAj. 
Empirique  adj.  et  s.  ;'  n-S ^Cf^;^ 

(^5;j'    »-■»    ^-^^-^    Jl^yF    L55; 

Empirisme  s.  m.   ;l  ^5"  ^^^'sjla 

Emplacement  s.  m.  ^-^oyi:,  ^^JS.A. 
Emplâtre  s.  m.  *^-^. 
Emplette  s.  f.  l\j3". 
Emplir  v.  a.  o->/  ^;  ^^o^  JU/> 

Emploi  s.  m.  jUiiX*«l  ||  Oyo; 
JjAi>«  Il  i_,;uaJLx  II  JJt-i. 


Employé  s.  w.    .'À-^.li^  == ,  ée 
prt.  8^_j  jLXj;  «A-^  JUjOUwI 

Employer  v.  a.  ^y>Z  JUjia*.!  || 

son  temps  à...  ^_5i*:$-  »j  K  ^3' 


O 


y-; 


.0  S  :^^  a., 


X^SMt 


Empocher  t-.  a.  ,Sk^  O^^  -r^V?^ 
Empoignant,  te  «(/y.  ~iijo;-iyo. 


Empoigner  v.  a. 

Empois  s.  m.  .L^J;  iJ:*«LiJ 
Empoisonnement  s.  m. 


O^'^  J^J- 


Empoisonner  v.  a.  qOIj   ..^:  ; 
Q(AJljy>^=la  vie  à  qu"un 


s> 


J 


Empoisonneur,    euse    s. 

Empoissonner  v.  a.  -jAc  .0  ^U 

Emporté,  ée  adj.  j-=>  wXàj  (fo'wrf 

A;Aoî<)  o_b  ^  (k'œm  zarf)  = 

ée  prt.  ajyc  qL^Lj  |^iij3-Uj 

Il  ?iiA;):r  tO-j  II . 

Emporte- pièce  5.  m.  «^  (chefrè) 

Emportements,  m.  -\ja  (^j*j; 

Emporter  v.  a.  ^sXj.j>\J>  ||  qv^j; 

O^'^  ;^j5j^;  o^>^î  O^'^  J^ 
r  =  sur  qu"un  ^^l\— ii  »_^Lc 

qAx;  un  cheval  qui  s'est  em- 
porté sA^  sOlj  xa^Io  ^  v_>^L 
Empoter  v.  a.  'ij^  j^  {K  ,^^) 

Empreindre  v.  a.  rj^^^s. 
Empreint,  teprf.  =:  de...  qajL.; 

Empreinte  s.  f.  Jl  ||  uuj  =  du 

pied  L  j>^  (reddè  pa). 
Empressé,  ée  ad}.  ci.^-*Ai>•yi^l.>. 
Empressement  s.  m.  Jjx^l  avec 
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s'Empresser  t?.^r.  =  de...  o.OLyc 


a 


Emprisonnement  s.  m.  (j^^^^* 
Emprisonner  v.  a.  q^j-^  u^^-^^- 
Emprunt  s.  m.  (jc^  ;  ^j:d'^a».I  II 
(jA.UAÏf  contracter  un  =  {jcji 


jjJLs.5  émettre  un 


,^i 


Qjy5'  urLiiJ;*vl  v,bi._b'  d'  = 
Emprunté,  ée  a(Z/.  et  prt.  c>^j  (c 
Emprunter  t?.  a.  i-y^^  U^y^  || 

(_^-.Uïl  II  ^05^L\i>i^j^JOjl  II 

j^oy=un  objet  ^^iS  oJjIc- 
Emprunteur,    euse   s.    (_cr s 

Empuanter  s.  m.  q^-V^  CT^^  ' 

Empyrée  s.ni.  Q^y-c  ;  a.^^  li^' 
Emulation  s.  /".  j-^p*  >'->  o^*;  ? 

Emule  s,  *.^^.^P  ;  j'^*-*^- 

Emulsion  s.  f.  njjJ». 

En  2?rp.  .o  ;  ^  ;  «u  ;  ||  lAiiLo  en 
ville  -^  ^^y^}  vO  en  vertu  des 
ordres  ^J^  i_.^/*o  jJ  en  par- 
tant ^^yi.  * 
't  J  en  soi  Oj 


liijL^  en  tremblant 
en  brave 


en  roi  xit^Li:. 
En   ^    ;'  je   lui  en   ai   parlé 

en  voulez  vous?  i_\.*^|j..^^  qÎ  j' 


il   s'en  fut  (ji^-o  i.i>vi.   à  qui 
en  avez  vous?  ^_5j'l>  iJo. 
Encadré,  ée  prt.   .o  ||  iC/iiS  XS 


Encadrement  s.  m.  i-jj.:;^  ,L:> 
Encadrer  v 


a 


>/■ 


j^^^ 


Encaissé,  ée  prt.  et  arf;.  ^^>^^  .l> 

Encaisser  v.  a.  .-r^^S  J^. 
Encan  s,  m.  »Aj';/c;  ^'.£>  tout 


est  à  1': 


'O 


ô. 


SL\j'i*J     l\>JLw, 


s'Encanailler   v.  pr. 
Encastrer  t;.  a.  ...O, 


>^^  ^4^ 


3  ^y    ''^ 


o'^/-5?^y^j' 


o  ,o. 


Encaustique  5.  f.  -yo  L  tï<Lj.. 
Enceindre  v.  a.  ...«Ajw^S'  Jy-^ 
Enceinte  s.  f.  ».-hy-<^  (môhav- 

vetè)  ;  »-jJu>. 
Enceinte  ^r^  f.  ^^yi>^\',  «XA^ 


,'  yJ>»AV._J  I 


=:  du  fait  d'un  tel 

Encens  s.  m.  .yfe ,  .JCLÎ , 
Encenser  qu"un  v.   a.    ..,.j<^._j 


>/• 


L5' 


U'^:^  O"^!)?-^- 


Encenseur 


siAÀj': 


o^'by— 


s.  m.  siAÀji-.yw  .^.j 

Encensoir   s.  m. 
.4js^  (medjmer)  des  coups  d': 

Enchaînement  s.  m.  JwwJLvJ. 
Enchaîner  î;.  o.  ry-^S  r-^^ 
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Enchanté,     ée    prt.     et     adj. 
;  sO^  lieu  =  {^^ 


rtXjO  Q» 


or^'î 


11^1^4;^  Il  5JL>; 
comme  par=^^i*'  J^*x-j  (}«.*-< 


Enchanter  t?.  a.  ^y>r^  JL<^>. 
Enchanteur,  euse  s.    JiT.oL^; 

.i'  ^^^!  Il  sJcLoi  ;  y>'u«. 
Enchâsser  t;.   «.  '-j^  J-^  ji^ 

Enchère  s.   f.  sAjJj^;  t'-î"^^ 

mettre  aux  =  s  q>^'o  sJo'j^. 

Enchérir  v.  n.   ù\)-    (— ^.J>   yS) 


Jo. 


V   % 


o 

Enehérissement   s.    m.    _' 
Enchérisseur  s.  w.  qUO  scKj'jx 


^Aii. 


Encoignure  s.  f.  xiiji»' 
Encolure  s.  /".  v--»-«*l  ^^3, 
Encombre  s.  /".  ;tJLc; 

sans  =  ic*J^  w 
Encombrement  s.  m.  * 
Encombrer  v.  a.  ^a 
à  l'Encontre  adv.  ...J»_jLa.x  || 

Encore  adv.  ^ij  ||  X  Xo  II  y  eu 
a  =,  il  y  a  suite  •.,:>s.m*5>  :b 
pas  =  xi  ;yk5>  =  que  g^  J  '. 

Encourageant,  te  adj.  ^Liwo. 

Encouragement  s.  m.  wy^i^'; 

Encourager  v.  a.  im^t-^  0»J^y**J' 
=  les  sciences,  les  arts  /  4r>^" 


r^ 


,1^  sJulj. 
l'Enchevêtrer  v.  pers.  jj   .j>  jj 


Encourir  v.  a.  q^-X^ 
Encrasser  v. 
Encre  s.  f. 


jby. 


^^3;_J  écrire  à 


qu"un  de  la  bonne: 


Enchiffrené,  ée  adj.  sJi^  ^J^. 
EUnclave  s.  f.  u;^XL*-^  b  (i^^ 


Encrier  s.   m. 


oIjO 


'   O 


«JlUJ» 


^^ 


J 


&_i^    (C-AaXii^ 


Enclaver  v.  a.  NJ3L>i  uJjî^  j^  ;' 

Enclin,  iné  à...  adj.  ...m  Jj-w*- 
Bnclore  r.  a.  ^^S  Jsy^. 
Snclo8  *•.  III.  SjAlii-  ;  \1j1^. 
Snclouer  v.  a.  ^^y^, 

Snclume  s.  f.  qI^Xà**. 
ncoffrer  v.a.  rv^-j  oi"-^-^  >>■ 


G 


soie  ou  coton  qu'on  met  dans 

l'  =  ai^;  Ui  (liqa). 
Encyclique  s.  f.  v_>Lj  L«Ij  .Li^JCi'. 
Encyclopédie  s.  f.  ^y^jii^A  \^XxS 

Encyclopédique  adj.   -^  J»/«Là 

Endémique  adj.  ,<-«j4X  ([Jo-a). 


Endetter  v.  a.  ,.,'^^ 
s'  =  ^OJ;.  a^k^' 
Enderer  v.  a.  pop. 


oy^- 


Awc 


O*^ 


IJ^. 
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Endiablé,  éo  udj.  .|j  ,.1Lîx^. 
Endimanché,    ée   prt.    et   adj. 

Endive  s.  f.  s.iJJJ>. 
Endommagé^    ée    prt.    et   adj. 

Endoctriner  î;.  a.  (^Ij  t.  ^>**>^ 

Endommager  v.  a.  q--^^  ^-M^  ; 

Endormeur,  euse  s.  8AIj|j|^i>. 
Endormi,  ieprt.  et  ac^'.  yiiot^i- 

Endormir  2;.a.Q^|j^^  s'=Oj=ï- 
^O;  {tchort  zeden)  ^yii.  i-j!?-^ 

Endosser  v.  a.  i:ik^*j  ci*.-^   -j 

•••  ^* 

Endosseur  s.  m.  ii)w*>^'  J5I  cj^L/to. 

Endroit  s.  m.  L:>  ;  ^jLXx!  ;  ^j^oy^ 

(mowzà')  =  d'un  étoffe 


*^.Lj  V   Envers. 


L5i; 


^^- 


Enduire  v.  a.  qOjiAjI  (I.  (^'Ai'). 
Enduit,  te  prt.  sA-ï:  sJSjAJÎ. 
Endurant,  te  adj.  .iù. 

Endurci,  ie  adj.  «A— io  .^^/^Jum 

pêcheur  =  ^^AoUi'  t^y^. 
Endurcir  v.  a.   >.:>.»*«  ^  c>~:^^ 

Endurcissement  s.  m  cyJ>X^  || 


O' 


iij^_i  i3*4»5^^.<  ; 


Endurer  v. 

Energie  s.  f.  <^:^aI^]  sj^Ïm  sjÏ. 
Energique  adj.  c>v-^v-w. 


Énergiquement  «</<;.  c>v-^w*. 
Energumène  s.  m.  ...yL:5^. 
Enervéjée  adj.  »cXui  (i>vw«.>w;  u5 .  jj 
Enerver  v.  a.  qi->-^  c^.^^^  s'  =; 

Enfance  s.  f.  ^J^^^  ;  ci^xi^àjj 
tomber  en  =  QiAuIi  LJj^-. 

Enfant  s.  m.  ^^o;  J^i-b  |>/. 
i3Lft_bt  II  (AJ-,~i  les  =  s  Si^^ 
bon  =  |JL«  c:^i-w  j.ot  =  ter- 
rible (iU  ^^ù  ^h  {te fié  dehen 
lak)  =  trouvé  ^^^  ^.a«  J^à-^. 

Enfantement  s.  m.  ..,Axj^  n->vj|Ji 

Enfanter  «;,  a.  qJw^j';  i<»>o  |[ 


O" 


oUj^L 


O.'o  Li  (^t-J  {home  na 


Enfantillage  s.  m.  ^jL  *w->o. 
Enfantin,  ine  «((/.    ^x^o. 
Enfariné,  ée  adj.  sO^Î   '-NW- 
Enfariner  v.  a.  ^^'^y>'^  >^^LJ. 
Enfer  s.  m.  xj^Ls»;  f*->>-g^;  -^  \*~] 

,ii-w  les  =  s  /•-^^• 
Enfermé  ^;i;-^.  .0  ,  vli^t  J.i>b   .3 

àJCwvsj  jt  _j  =  s.  w.  cola  sent 

r 

Enfermer  t?.  a.  ^e^  ^i  ^V^  ;^ 

s'  =  ^-y^  ^^  <_53y  ^^. 
Enferrer  v.  a.  s-ui  ^    .a.^.-^ 

Enfilade  .s.  f.  *;X^.;  >o:a«.  chain 
bres  en  =  jj'  .0  jj'  t__fiLgJ!wIj'. 

Enfiler  v.  a.  ...lAx/iy  xXx;.^  =  un 
chapelet  t  ^^ça^wJ  ■m'->4  '-'^-^ 
=t  une  rue  q^'-'j    ^^^5  ''  • 
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!nfin  adv.  JL^Lc; 


Engagement  s.m.  o^co  {|  lA^'; 


avez  vous  quelque  =?_a<*5'  U 

Engager  v.  a.  ^^^  o^-^O  )J 
une  affaire  ^yLà'ÀiT  .1^  ;^LjLj 
=  qu"un  à  ...^^^^s  wSj>^ 


Inflammé,  ée  adj.  ^  ;  xJL-a-ww 
visage  =  îO;  J^  o,*jo. 
Inflammer    v.    a.   qJ>j    ^Ji jt 

Il  oV  o*^?^  ^'  =  ^3^^^^ 

o-^  Il  ng.  er>5-^'  > 

!nflé,  ée  prt.  c^  j  ;  rjy^ 
Infler  v.  a.  ...lA-^twO  s'  =  -j 
qA^  u>Lj  il  s'enfle  d'orgueil 
c>j^  "^Ij  (ji>_cLo  =  V.  n.  *J3 

Influre  s.  f.  j.^,;  ij^UÎ  (|  ob  || 

firj.  ifi^^ô)  Xj^. 

înfoncé,  ée^r^.&AS.  ^y;  tJi^ ^^ 

,    Il  bA^^  V^^WMWiXi;  Il  iCi^yjMé. 

nfoncer  v.  a.  ^yci»^^  (I.  j^^jw) 
O^;^  5?;  C'%^3/  =  les  rangs 
de  l'ennemi  q<Aj.«3 ^j»w*.> v^rao 
il  enfonce  les  portes  ouvertes 
3.1^^-*  ci*ÀÏ'  tXp  l^\  s'  ^ 

lïfourcher  v.  a.  ...  j  q^X^  .ly*»». 
ttfoumer  p.  a.  jv»^  [>.  ^j^j 

ifreindrcp.o.=  uneloi  c^/ssiLi? 
•j>S  oyS'V.  Infraction. 
Snfuir  v.pers.  ^y^S  (!•  j?;^) 


II^^/j 


•»o. 


^; 


'  O' 


,ob 


ifamer  p.  a.  ,.,>3j'  l>,>^  J  j. 
igagé,  éeprt.  et  s.  »<A^  '^^^^^^^^^ 

w  jX(A^  Il  ^r^' 

igageant,  te  adj.  yjy^. 


=  des  soldats  ^y^S  \^j-*» 
s'=QLX-i-  ^j*^  Il  n'"^^  *-M*^ 
s'  =  ■Y^w^Aj  le  combat  s'en- 
gagea (Am    gJij*iyKJ,    \^^>J^. 

Engainer  v.  a.  ^y>S  o^  <^y. 
Engeance  s.  f.  ,j*oc>;  *^. 
Engelure   s.  /".    L-^_a«   t!    ^.j 

Engendrer  ».  a.  ^yyS  JuJ^'  || 
Il  ^y>r^  tt'^'  s*=qlX^  t>J^  ; 

Engerber  p.  a.  »XwO  (L  ^^j^) 

Engin  s.  m.  c>J'  =  s  de  des- 
truction obLjl  3  («^  Jj3-  o^l 
Englober  p.  a.  »— j*i>  «iL-»   .o 

Engloutir  v.  a.  q*->;^3  «JLj  || 

Engluer  v.  a.  ^^y^S  w*.*m.->='o. 
Engorgement  s.m.  JiJT  Ju«  |  j  JLJ  | 

Engorger  v.  a.  ^^^^^  C>yy,^**jk 

s    =   ...(Aàw   iJI^iAmmQ. 

Engouement  s.  m.  nS^  (veleh)] 
s'Engouer  v.pers.:=  pour  qu"un 
42 
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V.  n.  QiA^  o'-^ 


.•.\^Àv     WJ. 


s'Engouffrer  o.  pers.   lAàjLx  ^ô 

(oL)  qA^  XAsyT  (J3^^'. 
Engourdi,  ie  prt.  et  at^^'.  v '1?^ 

Il  «Oywjl ,  *L>  Il  sA^  T-'r  5  *^' 
Engourdir  i;.  a.  ^^O-^^  . 

s'  =  i^yij  vl^"^  5  ^M^^  »L>jA«il 

Engourdissement  s.  m.  c.>o>J^ 

Engrais  s.  w.  OjJ^  ;  «j~«i^,  bœuf 

à  1'  =  ^J^^,  ^\î. 
Engraisser  v.a.  vL^;  q^/^  *JjS; 

s 

Engrenage  s.  m.  iu'AJJ»  xjIlXjo. 
Engrosser  v.  a.  ^ùS^  ry^^- 
Enhardi,  ie  prt.  nc>.i    'lA^  \:>. 
Enhardir  v.  a.  ^ô^=>    s»^-***-^ 

s'  =  à...  ^^yLii'j  O.LmO*. 
Enigraatique  adj.  ^-jUji^;  oUà/o 
Enigme  s.  f.  U*^  {mo'amma)\ 

Enivrant,  te  a(^*.  n^i  15^'-*»*^  5 

Enivrement  s.  ni.  (->0*Jo. 
Enivrer  v.  a.  ^^  vi^^-vvwo  g'  = 

Enjambée  s.  f.  *<As  y^. 
Enjamber  v.  a.  ...^  Q'^'-ê^  l^* 
Enjeu  s.  m.  q'iA-^>«  ji->  ^iw-^oI 
_j.^Li  (feanA;o);  lAJjj.^-^  (^^)« 
Enjoindre  v.  a.  ^c>^  fX^-. 
Enjôler  v.  a.  ^y>^^  VSîÀ 
Enjôleur,  euse  s,  ^i^u»;  oLvï. 
Enjolivement  s.  m.  ^^yf^^• 


Enjoliver  v.  a.  {^^j^^  CT^J*^ 

Enjolivure  s.  f.  ^-Jf:^ij^' 
Enjoué,  ée  adj.  tjiiUio. 
Enjouement  s.  m.  c^-^Lio. 
Enlacement  s.  m.  ^J>  cX^jf o  ^ 
Enlacer  v.  a.  qaSjJ  i>JU.^d  . 
Il^/J^yll^ 


Enlaidir 


V.  a. 


O' 


=  V.  n.  .••iAaw  j'i,;><^t. 


O' 


y 


Enlèvement  s.  m.  j^-JLvi'o  -_j 

u^i^j  II  eLj^^- 

Enlever  v.  a.  ^ylwluy  ;  QtAA^j 

Enluminé,  ée  a(i).  (iU.L^.  fac 

Enluminer  v,  a.  Q'^f  (s»5o.1Xj.. 

Enluminure  s.  f.  i^^J^j.  ^jMi. 

Ennemi  s.  m.  ^yt-^'-,  ^cX-é  pi 
tAc'  (a'ada)  =z ,  ie  adj.  Oj'cV 
y^^L.-^  ;  J-A-^^  armée  ri:  i 
^J4Ji!^  Qy^  8e  faire  des  = 

Ennoblir  v.a.  ^y>h  S^»))  o^U* 
Ennui  s.  m.  S^i  (Jr^^'«-^^ 
Ennuyant,  te  adj.  qLa«;  ^  ^-N"^ 

Ennuyé,  ée  adj.  et  prt.  J<-mJ 

(kecel)  ;  éUo  3$. 
Ennuyer  î;.  a.  qlXjLw.  vi>».i^ 

Ennuyeux,  euse  adj.  y^^l^^ 

Énoncé  s.  m.  ,^1  ^^^'  ;  fj'^' 
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noncer  v.  a.  ^S  (^^l)  ,L^). 
nonciatif  s.  m.  (v^^  ^f^  ,>->) 

norgueillir  v.  a.  ^Oj^s  jaJCû« 
s' zir  de...  jLi'^;  ^^y>-ii -sîisvo 

nonne  a<i/.  tiu.jj  J'.j^. 
normément  adv.  vi>oLij;  J>-ç>. 
normité  s.  f.  {^^  j  |  c^^U-i. 
Enquérir  v.  :zi  de  qu"un  ou 
de  qu"cli,  qs>^   .L^w-àJC.-*.!  ; 

Inquête  s.  f.  jjâisvàj;  ,jiuûiij. 
Inqueteur  s.  w.  (jiJliU. 
Inraciné,  ée  pr^.  iukày  L;  èN**!.; 

Enraciner  v.  pers.  ^^-JLâ^L; 

nragé,  ée  adj.  chien  i::r  .13'  lï^ 
manger  de  la  vache  =z  ée  fig. 

nrager  v.  n.  <^y^^^  ^ *.  r  \^ 
j2^vXJi  faire  =  qu"un  *--i>-^u 

O'^i'  Il  /*^'  ^'  Taquiner, 
nrayer  v.  a.  ^^  ^jj^  ^Jb». 
nrégimenter  v.  a.  —^  J^-'t) 

nregistrement  s.  m.  Enregis- 
trer V.  a.  ^CJO  jù  ^y^S  VU^ 

arhumé,  ée  adj.  iJi^  (C*t^ 
Enrhumer  v,  pers.  ^  ^^^\ 

nrichi,  ie  prt.  et  s.  vXm»  à>j*^'i 
«JL>5(XJl  JU«  =z  de  pierres 
précieuses  ^j*  {môrassà'). 


Enrichir  v.  a.  ^^S  JlUJû«  s'  =z 

Enrichissement  s.  m.  ^_5^AJl  JU. 
Enrôler  v.  a.  ^^^Xyi>i'  ...ti^Aw  .u> 

Enrôleur  s.  w.  -JsT  jljr*". 
Enroué,  ée  ac^.  jîjT  sJ3J'. 
Enrouement  s.  m.  \::fyal^  K^^vj; 

Enrouler  t?.o.  Q(-\kXo  ;  ^'^S^Jo 
—  autour  de... 


..  ...     ..V 

Ensablement  s.  m.  Ensabler  v.  a. 

Ensanglanté,   ée    prt.  et  a<2;. 
Ensanglanter  t;.  a.  l>^I  qv^ 


O 


Enseigne  5.  /".  xiUio  |  vi^o'.  ;  JUï  ;  j 
tSjjJi  J  qÎ^^o  à  telles  :=z  s  que... 

Enseigne  s.  m.  .'JLsvX-kJ  =  de 
vaisseau  ^è/ii!»^ u**^)  t^  *>^^ 

Enseignement«.m.y«a.  Ju;(»JL«j|  j 

Enseigner  v.  a.  qJI>3  j»  *  Iw  ï 

Ensellé  aci;.  cheval  =  ^\  w^*»! 

Ensemble  adv.  «PL  1 1  ^j^. 
Ensemble  s.  m.  p  m^;  .^ /=^\ 
Ensemencer  r.a.  Qi>y'  ,^^1^  ^  ; 
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Ensevelir  o.  a,  j^\  ;  ry>^  i^'^ ; 
^y>^^  *i)L«>  =z  dans  l'oubli 

s'  =  ^^  ^i)Li>  y^  ^^.   ciJ^ 


Ensorceler  v.  a.  ^^lXx-«o  qv*^. 
Ensorcellement  s.  m.  ^_g^5oL>; 

Ensuite  adv.  ij*^^-w;  q' j'  l/^.î 

s'Ensuivre  v.pers.^iXJii  j^^^j 
...ao  ^i>-y<i'u5^'l  et  tout  ce  qui 
s'en  suit  jJJj  U  j. 

Entaché,  ée  acZJ.  îO^l 

Entaille  s.  /".  (ji-y;  c^^Vo  (*~=*3' 

Entame  s.  /".  p^y^' 

Entamer  v.  a.  ^^c>S  c^-ii  =  une 
conversation  &.»  W  '^--7 a  ^j-^ 
...Oj^se  laisser  =  b  h^^Xas  J^Î 

En  tant  que xS  jOJii. 

Entassement  .9.  m.  jS^J. 
Entasser  v.  a.  ,..l\xs>  ^\i   „a« 

s'    =    QtXw    (»^|/^' 

Ente  s.  f.  *Ai^. 
Enté,  ée  ^r^.  stXii  <-XJ^-o. 
Entéléchie  s.  f.  imL>-  'o'ii. 
Entendement  s.  w.  ti),*^  ((^erifc) 

j*45  (fehm)  ;  ^yi^. 
Entendeur  s.  m.  slXJ^jLvw  i— y>-  à 

bon  =  salut!  j-x-:;^  *ot  qIj;.^ 

Entendre  v.  a.  qi.>j^s  jj^^— ^; 

Il  o^^'^î  cr^'^y  il  o'-^'^^î 

j'entends      qu'on     m'obéisse 


s'  =  avec  qu"un  q*X«!  .U: 

c-*vO  u  ...t_\-Cv  (J^XjJ  ^-mO  b  u 
cri  s'est  fait  entendre  j  tiiJNJ 
ci'-wLi-  s'  =  à  faire. 


^b 


cel 


s'entend  c^*.^!  ^^.«Aj. 
Entendu,  ue  afZ/.  et  s.  *^  1^:5^ 


sLirî  j^  il  fait  1' 


;^L^  l^o^i 


.A^Oj^  jvJUs  L5^^5  bien  = 

Entente  s.  f.  ^i,(A^  ;  j^A^P  j 

Enter  1;.  a.  qOj^  '-^^:^• 
Entérinement  s.  w.   Entérine 
V.  a.  ^^'iliL^  ^Ly  ^^OJJ'  o^ 

Entérite  s.  /".  [jm\  «.j. 
Enterrement  s.  w.  .•■^■^' 
Enterrer  v.  a.    ..o 


éJ>  jj 


O^/  ^^î 


O' 


w 


o. 


.•.vXx-sLaw.    c'tA^ 


Entêté,  ée  adj.  et  s.  _y>  =  ,  é^ 
^r^.  (»-^  ^  0^0  sjxc  _5  O5 J.  j 

fe  "  *      I  s         •> 

Entêtement  s. m.  vi^'.^-Ls-  Il  ^is*i 
•    •   Il  t>" 

Entêter  v.  a 
Q<^S  f^~t^  s'  =  à...  c>^l-^ 

Enthousiasme  s.  w.  ^^<3  ;  ^yi 

iA>5  {vedjd). 
s'Enthousiasmer  y-a^vA^  aJCà**» 

Enthousiaste  ac?/.  et  s.  iA>^  Ij 
Entiché,  ée  adj.  auàA-à. 
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'Enticher  de  qu"un  v.  pr.  fm. 

Intier,  ère  adj.  i»!-*--»  ||  «Ji:>iLj 
cheval  =  v_j»-wl  tout  =  ^"^'i 
L  j  .*«  J  c'est  un  homme  = 
^'yu-l  ;  ij;\j  (iiU  ;  o^Li  ^oî  en  = 

Intièrement  acZw.  jXîb  (belkôll) 
L«'u«j";  lil'bj  brûlé  =  »J^^jm  t£)L) 
».\-io  dans  son  =  LLj  yw  ;l. 
Intité  s.  f.  o'3. 
Intoiler  v.   a.    =   une    carte 

(t.     X-iiAi)     Q^'>^     rAAV^. 

Intomologie  s.  f.  oLio»  vi^^jyw 

ntonner  v.  a.  rf^-j  f^  y^' 
ntonner  v.  a.  j^^  ij  iuÂJ  jLèî 


ntonnoir  s.  m. 


(îff); 


k^^ 


jL^-. 


ntorse  s.  f.  <:»  _>  vis', ,  ^^^kj  L> 
une  =  (if.  L  II  8vXw 
^^jXm  Jj'^  donner  une  =  à  la 
vérité  ^o'o  *csaj  î.  v^,JlIx*. 
atortillé,  ée  adj.  «lXa-^Uj. 
itortillement  s.  m.  jJTAa.^^, 
atortiller  v.  o.  ^ml\— j'i ^^-^j 

yXf^^  ç'  =  qO'J3t  ^^j^' 

itourage  s.jn.QbixMo'j;  .^ryulj. 
itouré,  ée  jpr^  =  de  iJt^^^Ji 

itourer  v.  a *s^l. 


qu"un 


)^  «Ji 


J>;  ^J^!  J/. 


!intTe*aider  t?.  rec.    <^  ;■>  t  g  .* 


Entrailles  s.  /".  p/.  Liwjs»!  un 
homme  sans  =  Jl>  <^>J^  *J>T; 


Entrain  s.  m. 


(j55^^  oy«- 


Entrainant,te  acZ/.  v»j^JLait  v-j6L>; 

Entraîner  i;.  a.  QOcyi^  =  un 
cheval  ^^S  (iU^  t.  ws*«î. 

Entrave  s.  f.  ^U?.  ;  A>u  L  =  du 
faucon  lAÂj  x^Lj  =  s,  f.  pi. 

Entraver   t;.  a.  ^v^-**^  3-*  ;'^? 

Entre  jprjj.  ^Lyo  ;  ^^  U  =  nous 

soit  dit  O^J  v_J;i>  l^  0-5^  i'" 

Entre'acte  s.  m.  ^o  qL/«  «Lois 

Entrebailler  v.   a.  ^^^S  jj  *-o 

s'Entre-choquer  v.  rec.  a-^  _j 

Entrecôte  s.  m.  qL^-«  ov-i^ 

Entrechats  s.  m.  |?Z.  ((jios.   ,v>) 

Entrecoupé,  ée  adj.  «.hs  L^  L> 

Entre-deux  s.  m.  ^o  QLy«  S^^ 

-bA«5  ;  Ja*«5  iJs^5=-  Il  XjO  qIXo. 
Entrée  s.  f.  v3>^>o  ||  ^o  ||  ^^^y^ 

à  l'  =  de...y  j^  Il  S^  c^^ij; 

les  =  8  \Jdx^  (^L^'Âc. 
Entrefaites  s.  /l  jp/.  sur  ces  = 

Uii  ^1  y. 
Entrefilet  s.  m.  ,^.*aXi^  «ajii 
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-5  ^'^jî^y)  -^"^-^  3^  o" 

Entregents  s.  m.\^j\ù  *3yo. 
s'Entrelacer  v.  rec.  «tXcfVAj  a^ 

Entrelarder  t?.  a.  j^y  «fl^j»-  *^ 

Entremêlé,  ée  ^r^.  ...w  -bjJLè? 

Entremêler  v.  a.  a^  ^ys-  JsJ^ 

Entremets  s.  m,  ^J^j^jfJ»  i^^^ 

Entremetteur,  euse  s.  V.  Pro- 
xénète. 
s'Entremettre  v.  pers.  ^:S^'La^ 

Entremise  s.  f.  &Ja.vw'3  ;  Ja-^w^' 

par  1'  =  d'un  tel  ^^  iaw^V.i. 

Entreouvrir  v.  a.  x>o  .o  Lj  .O 

Entreposer  î>.  a.  j_5Cï^   ,Ljl   .t> 

Entreposeur  s.  w.  .1Â5' .Li'. 
Entrepôt  s.  w.  ,Loi  ;  r\j^' 
Entreprenant,  nte  adj.  3.    __j 

{par  row). 
Entreprendre  v.  a.  ^o^  *' JOJÎ  ; 

Entrepreneur,  euse  s.  j^Lyo. 
Entrepris,  ise  a(i^*.  «J^—w  a^S 

viXXi  80Il>  Lo  II  j'ai  la  tête  = 

ise  »Si^  |.Uj  ^jMt. 


Entreprise  s.  f,  <X*aé  ;  .^  ;  JJLà 
&L«Ia«  Il  ^à^. 

Entrer  v.  n.  J>.=>l^  ;  (^j-^J,  ,0 
^ii.  ^jS;  qA-wI  il  entre  pou 
qu"cli  dans  cette  une  affair 
.1^  ^ji}  .<3  Lxb  c;aJx3Cj!  Entre 
s'il  vous  plait  !  i^JU'  *.maj. 

Entresol  s.  m.  ^c-^'*'*)  ^i-^y 

Entretemps  5.  m.  o'd^l  (^Lo 
Entretenir  t?.  a.  ^  j=>-  ||  Q^^ii/ 
^tXjuCisS'  ^^_-vy«uO  =  qii"un  d 
qu"cli.  .0 i^-^^lj  QiUiio  vi><^ 
i^jLli»=une  correspondanc 
avec  qu"un  «Jud-^  hJLj^^^^ 
^^^\i  Q>^lv>  s'=  avec  qu"u 
^^oy'  u;!*:^?  s'  =  tÂj;  ^  Lï 


Entretien  s.  m. 


*  Il  ^^^j;^  l 

Entrevoir  v.  a.  (j/,(A>  I.  «JOL 
qJuO  .^l>  ;1  ;  n'^t^  laisser  3 

O^'^  O^^^i^  j'- 
Entre vue  s.  f.  olsXfl;  kXiOjij. 

Enumération  s,  f.  u>!i_\jij'. 

Enumérer  v.  a.  ^y>S  «jI^Ajù. 

Envahir  v.  a.  ^yi,^l  j  -Uj. 

Envahissement  s.  m.  ^i-j^A^' 

^^/  Il  ^b-  _5  c>^lj-;  ^j^-. 
Envahisseur  s.  m.  ^^^^^p^  ci*-i»lji 
Enveloppe  s.  /.  o^  =  de  let 

tre  ci^  Lj  ipaket). 
Envelopper  v.  a.  qiAx^--^_j  | 

0^/  ^/  î  o^/^*^'  ^>/; 
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învenimer  v.  a. 


o"- 


r" 


j'A-} 


In  vers  s.  m.  (h^.'lj) 

ilnvers  prp.  .,./ i^.J  ...,^L^. 

.  l'Envi  adv.  JJ^  JJ^. 

învie  s.  f.   J-y*  ||  iA.*kO»;  liV^ 

=  de  femme  enceinte   .1 j^ 

{viar)-^  ^S  L^  les  =  s  JL:> 
j^,:>jJ^  avoir  =  de...  Jwa_<c 
...w  ^^y^''->  j'ai^(A^]^.:s=v<  fJ'^ 
porter  =  à  qu"un  ry>^  ^\m*s> 

llnvié,  ée  prt.  ^^y**^. 
Snvier  v.  a.  ^oj  ^X**s>  j'envie 
un  tel  de...  \\  (AjI  j-*  (*^^ 

învieux,  euse  ac(/.(A-wL>;  <>y**s> 
pi.  Jt.M^>-  (hhôssad). 
inviron  adv.  LLy*^';  ^^.•aj* 
învirons  s.  m.  pL  ic^>-|jj ;  ^|y > 
vl.lk_>-  aux  =  de «_>_JLj; 

Invironner   f.  a.  ^y>\  8^.— jl^^; 

Invironnant  adj.  Jja.^'. 
Invisager  ».  a.  imO'j5'  »(APUi-« 

invoi  s.  m.  ^y>\-Ji,AM-i\  Jww^'; 

Envoler  ».  jjers.  q^Xj— j ;  /î^^. 


O 


>»A-i.   ao'j   oL»   j. 


invoyé  s.  m.  »A^  soU^jà  || 
l*  =  de  Dieu  ^JUi  ^3»^;  -*.»«jo. 


Envoyer  ».  «.  ^oy^s  (3—**;'; 
q^>Ljc.jw_5  =  chercher  qu"un 
^tX^Jib  :^  promener  iji>-o  tî 

Eole  s.  m.  j\j  *J'. 

Épais,  sse  adj.  c:/^jû;  -ti^JLc  || 

.^j!i^{Tc6lôft)  Il  »^t  II  v_^liiJo. 
Épaisseur  s.  f.  vi>^i?^  ||  ^^'  ||  ■ 

_ku«5  II  aJ:^»  (djôsse). 
Épaissir  v.  a.  qOJs  Jù  «..  l  f 


».  M.  rp<^  jh*lf. 


Épaississement  5.   m.  .kuJLxJi; 

Épagneul  5.  7n.  j^*J<AJ5  yi^v-jw 

Epanchement  s.  m.  v_j!)  qL^j-o 

jji4xal\  ^  U  uiUXil  II  (^^  y. 

Épancher  ».  a.  q.a.,  r^i.  s'  = 

^J^  ^^^:;  Il  oï^  3^  ;> 
Épandre  ».  a.  V.  Répandre. 
s'Épanouir  ».  jjers.  QiXii  ;Li; 

Épanouissement  s.  w.  ^>\AS^b<i;. 
Épargne  5.  /".j'^'  ,j*o||5^x=>ô|| 

•  o  ^ 

Épargner  ».  a.  «-^io,  xi--o 
^^y^'J«Jr'==qu"unjjOJ  oLcLs; 
^y:.i'o  y*.Lj  ;  =  une  fatigue  à 
qu"un  ^^  c^^^j  oV  r^' 

Eparpiller  ».  a.  QjcA.àLj  *^  :l 


s'  =  iM<-X>^  8tAA.M;ilj. 


Épars,  se  adj.  ^yùiA  ;  »  J0L5'I_j. 
Éparvin  s.  m.  .o  w^Lo  &Ljo 

Épatant,  te  adj.  fm.^^X»*,  l.,^J^\Jù•, 
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Épaté,  ée  adj,  » Jci;  jI^U  nez  = 

Epaule  s.f.  «iUi;  ^J:,^^  ;  ^JiJjS^  pi. 
oU,^  i  hausser  les  =  s  «JLJv 
vi>ôL^'  LS5;  3')  Q'i^'»-^^   "^l-tJ 

Epaulée  s.  f.  ^_5L>uL*JCi!xj. 
Epauler  îj.  a.  ^c>S  ^JJ<^ui^j. 
Epaulette s. f. j^-àjO yw;  os^LjÎ 
(apalit)  gagner  ses  =  s  fig. 

Epave  s.  f.  JUto  (zall)  ;1  x:^  ^ 

Epée  s.  f.  a.liAc  5  s.tiAï  (qaddaré) 
gens  d'  =  Vi.jL-k_wJî  v_jLâPl  un 
coup  d'  =  dans  l'eau  fiy.  (jiJu 

""^M^  L5*^;  v^y- 

Epeler  «;.  a.  ^c^f^  ^f^  ^7^ 


a 


3/^^^. 


,L5 

Éperlan  s. 


Épellation  s.f.  ^^:f\^{tehedjdjî). 
Eperdu,  ne  adj.  ys^^  Ql-io^j; 

Éperdument  adv.  c>__jL_c   .t> 

Éperon  s.  m.  jj^H^* 
Eperonner  zj.  a,  qJ;  1-1^.4-^^; 

Epervier  s.  w.  ^^-aPUi. 
Éphélide  s.  f.  (tache  de  rous- 
seur) (jiiJïJ  ;  O^J  (heheq). 
Ephémère  adj.  sJUjÀi';  Ub  Jj. 
Éphémérides  s.  /".  pZ.   iwLjj},; 


Épi  s.  m.  ^.wj3»  (khouchè). 
Épices  s.  f.  pi.  ««J.5^'  (adeviïè). 
Épicé,  ée  adj.  ^j^i  ;'  AiJ'  ^  jxj 

Épicer   v.  a.   ^-Jj^^^    ;^*— **— 

Épicerie  s.  f.  fc^*)^  JûAm. 
Épicier  s.  m.  (jij  j  Jaiiw. 
Épicière  s.  f.  J^j-i  Jaft*«  qJ. 
Epicurien  s.  m.  j^^-J  ^^'  f^ 

Epidémie  s.  f.  ^^^^  U^y'* 
Épidémique  acZ/.  ^^^♦c. 
Épiderme  s.  w.  »j-io  il  a  1'  = 

sensible  fig.  ^^yuJ  ^j  c>^\. 
Épi 


iS-*^y-^ 


L: 


O^/  Jvoy;  O^t^l^- 


pier  i;.  a.  qJl. 

Épieu  s.m.  v-S-nli";  j^A^a^  yy? 
Épigastre  s.  m.  ^^Jii  j^ls^  J-s^. 
Épigrammatique  adj.  j-yoî  j_^\^ 
Épigramme  5.  w.  (jxJ^)  ».*iiî  || 

Épigraphe  5.  f.  ^_5J,^  kS  ^'^xJ 

Épigraphie  s.  f.  j^^JoUi'  oÀ*' 

Épilepsie  s.  f.  c.  ^  (sar^). 
Épileptique  adj.  yc^f^  ||  f-3y-^- 
Epilation  s.  f.  jr>^J'  (tenvir). 
Épiler  V.  a.  s.y  ;  QiXyCiy  {_5>^|j 
,..0;  se  faire  =  QiA*/ix5'^,:>'^; 

Épilatoire  (poudre)  adj.  s.y. 
Épilogue  s.  ?».  x«jL>. 
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Épiloguer  v.  n.  ^^JCj^o- 
Épilogueur  s.  m.  qj 


&-A.».i3; 


Épinards  s.  m,  pi.  AljàJL\  cela 
lui    a    mis    du   beurre   dans 

ses  =  «— »r^  i'^  vV-'  j'  li^t^-ï^ 

Epine  5.  /^.  .i-i»  =  dorsale  «.^ 
v:i*-i.-!  =  arabique  q^L^JLx  ; 

(o^  r'). 

Épine-vinette  s.  /".  (iiL^j  {ze- 

reck')  fj^JjytJi  {emharharis). 
Epineux,  euse  ac?/.  ,b.'-i>j'JXiJ 
Epingle  s.  f.  ^Ij^CLjm  il  sait 
tirer  son  =  du  jeu  v^JS  5.  ^t 

Axi.^3^wfl  une  guerre  à  coups 


d' 


^X 


>^- 


Épinière  adj.  f.  moelle  =  pl^; 
Epiphanie  s.  f.  ((^.LaoJ  j>j-j) 

jipique  adj.  oIao^'  t*^  (  aix:ô« 
poète  ==  (jo^vi  v^jLjOji  ..ri  .ù, 
poème  =  V.  Epopée. 

âpiscopal,  le  adj.  i5*X*«!. 

<ipiscopàt  s.  m.  viX^  ^  ''"^y 
's^^\  Y.  Evèque. 

lipLsode  s.   m.  tj^.   ^'-laJC*-' 


Épistolaire  adj.  xL«t^  olUx^ 
^^^.^  style  =  iS'  ^_^^Lr  j^ 

Epitaphe  s.  f.  . i  .^-^   ^\  v  '^-. 

Epithalame  s.  w.    .t>  siA,,.*  a-?  '■» 

Épithète  s.  f.  c>ju  (waV)  pi. 

Épitome  s.  f.  .LuiJLJ-!  ;  J**^^ 

Epitre  s.  /",  sAx^id  ||  »)Lw^ 
Épizootie  s.  f.  ^l^  ^^^  jo^a. 
Eploré,  ée  adj.  r^r?.\  vd^'. 
Eplucher  v.  a.  ^^yJi^^Ji  ci*-w<jj; 
fig.  ^ùyi  ^^  o^  1 1  q^/^U 
Éplucheur  s.m.  v*^  i  -^  '^ff^ 

Epluchures  s.  f.  sOyi»;  JJli'. 
Épointer  v.  a.  ^^JL>*^SJi^  ...•è*j. 
Eponge  s.  f.  Ji  (abr)  ^wLâ*-! 
passer  1'  ^  sur  fig.  (^ia:>  ;î 

éponger  v.  a.  ...j  QJuuii'  j'. 
Epopée  s.  f.  jxù,  qT  j  oLsjÎ 

Époque  s.  f.  ^Ll;  yoc;  ^'003; 

événement  fait  =  xjuJs'j  ^^j 

les  =  s  vi^-fJa  (toms)  ^JiaA> 
{hhatz). 
Épouiller  v.  a.  qamo»  ^Jm^. 
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s'Epoumonner  v.  pers.  (j»*-j  jI 


o¥  v!r^  :; 


i^j.J'IvAaô. 


Épousailles  s.  f.  pi.  ^ç^^j 

Epouse  s.  f.  *-^33  =  d'un  tel 

Epousée  s.  /.  (j*5jC_jJ- 
Epouser  v.  a.  ^^<f>J^  ^^^  ^^^ 
qO.j!  _IXj  *JL^.  =  la  cause 

de...  iM*-^^  Lf^  j'^^* 
Épousseter  v.a.  Q'^j^i:  éià>^  (3ji  ; 


Epouvantable  adj.  'é\J^yS>. 
Épouvante  s.  f.  <JiyJ>  ;  c^*-'!-^. 
Épou vantail  s.m.  (_/y^  {meters)\ 
i^^l  =  pour  les  enfants  jJ^. 
Épouvanter  v.  a.  ^^LJj>  s'  = 

Epoux  s.  m.  ^•)j\  L^y*'?  ^j^>^ 

les  =  ^^jA>53  ;  _j^  j  ^v,j. 
Épreinte  s.  /".  XÀè. 
s'Éprendre  v,pers.  =  àQ...  ly^k 

Epris,  se  arf/.  =  de...  v^JLùLc; 

Epreuve  s.  /".  *j,:^\j;  ^1— a_jI; 
Il  i^-jJLj  II  {J^-J^yS  11  qL:sOL*I 

Js^lit  à  1'  =  du  feu  yiôTy 


subir  1' 


O' 


,L5=oul 


^oU 


Éprouvé,  ée  adj.  et  ^r^.  q;s^; 
crt-^  -5  è^"'  '^3^'  '*'^)' 

Éprouver  v.  a.  Kij^  llo*^^'' 


Q<Ax./iy  ;  Q<A-JO  =  une  dou- 
leur jjJouix^  0. J  =  un  plaisir 
Q<3jj  Ja=s-  faire  =:  ...^lAiLics-. 
Éprouvette  s.  f.  ^>i^^^  \^j^. 

Épuisement  s.  m.  ql\-w  *L*J' 

^f  <h  II  c^'^  li  ^^-^^  VÎ- 
Épuiser  v.  a.  x».^ii.s^  b  «L:^  ;1  v»*! 
Q^y  j.Lf  sjlb  II  QLX-yixT  *L*J 
s'  =  en  efforts  stériles  Jjo 

o^-/  05!^  ^'^  v'  ^5'. 
Épuration  s.  /.  J^J=>^  ||  njJuaii  |j 

Épuré,  ée  a(?J.  «lX— à  ol— xj; 

Épurer  w.  a.  [y>j^^  v_îLo  s'  = 

Equanimité  s.  f.  jCjUjy;  Jb>-. 
Equarrir  t;.  a.  olj|^x5>  vi>N-w^ 

0^7^  j^  ^k^  Il  o'-^^  «V 

Équarrisseur  s.  m.  ^yS^  vi>-wjj 

Equateur  s.  m.  \jXjJ  Jag>. 

Équation  s.  /".  aÎûU^. 

Équerre  s.  /".  ^jJT  xj^U. 

Équestre  a(^'.  (j*<wL^  vJiljiJO* 
v..^*-M<i  statue  =  jjia^ui  »^^M*^ 
\'»r-**i  saison  =  \}^y^  ««.^^^mI  fV^^ 
ordre  ==  UjiAï  iwj^  J.tf>!  Oji) 

Équilateral,  le  adj.  c^Lo^^  f^»,^- 
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Équilibre  s.  m. 


ojV'  ^j'r* 


lî: 


.U; 


Ju>LAJi  =  européen  .o  S^\m 

en  =  *jli. 
Equilibré,  ée  adj.  QJjV'i  SXkxa. 
Équinoxe  s.  m.  «ij.^^  U  %  (^'yù*.!. 
Équipage  «.  m.  ^  w«jwt  L  ^^XmJI^ 

du  pont  ^^j^  L?;^  i3^  s-jL^mI 

Équipe  s.  /l  vO  oLs^l^c  iX»0 

Équipée  s.  f.  Y.  Frasque. 
Équipement  s.  f.  ^'jJ^  u«'L-*-3 


.UJ 


quiper  p.  a.  ^  (j*»-*-»  J^r^*^ 

Équitable  a(Z/.  «..à^oà^  ;  OuoitL 
Équitablement  adv,  v_sUajtL 
Ëquitation  «.  f.  «^j'y^  î  '''^^'^^« 
Equité  s.  f.  oUaJl;  JAc;  0Î»3. 
Équivalent  s.  m.  ,}y\jtÀ  ;  JoJcc 
=  ,  te  ck:?/.  J.>Ijm  mot=oc^ 
,^^l3âli>  (tahht-ôl-lafzi). 
Équivaloir  r.  n.  qO^  3;'^»  j»^. 
Equivoque  adj.  &.a-Xm;^o  =  s.  /". 
I  jAxt  s'uxàI  (•^Li';  ^L^'> 
é"' 


quivoquer  t;.  n.   ig  --^  ^ 

Érable  s.  m.  qIJùàm»!. 
Érafler  t'.  a. 


.^5L^ 


Eraflure  et.  f.  J^^J>  :  ,i>.i^u«. 
railler  o.  a.  ^^  ^  (chél). 
Ère  s.  /•.  gojlî  II  vX^;  ,_.«a-. 


chrétienne  ^^S:i^^  ^\_».Lj  = 
mahométane  «y^  (hedjrè). 
Érection  s.  f.  i^J-*^  o*^^ 
Il  »ji  ^^jX*wL>  j  II  A^Jlcs^  ^;,<jkaj  ; 

Éreinter  v.  a.  i"',_ -:v_  «  »_*— ^ 

o^y  II  o^^-*^  s'  =  '^y^  ') 

qwXàw   &a9^   J>ÂÀiv. 

Ergo  adv.  fj^. 

Ergot  s.  m.  ^^\j  ||  j.lXJI^  (2^  || 

Ergoté,  ée  adj.Jc>  ^$^x  (*«Ai^. 

Ergoter  t?.  w.  ^J:>S  ^J^  ^jl-^ 

Ergoteur,  euse  s.y>-  8«yw*». 

Ériger  ©.  a.  ^ii^Lw  ^^^U-c; 
(\»  ««*r<^  o^^^;^^  wAjuJ  =  une 
proposition   etc.   en  principe 

s'  =  en...  juge  ^y-à>  ^_gLr..Mj 

Ermitage  s.  m.  Ijjji  *»JL:>. 
Ermite  5.  m.  Q^ywJ  &.w^. 
Érosion  s.  /".  lXJL>  ^c>  sJ;^-s>'\ 

Erotique  adj.  \JU;jm  oIUjlx 

poésie  =  ^ ,  Jjij". 
Errant,  te  o^/.  s^ljT;  q'o^  y«  ^. 
Erratum,  Errata  s.  m.  ci'.A-jiâ 

«-jU^  olLlf. 
Errements  «.  m.  pi.  ^^^m  ;  .Us.  ; 

^3L«5i3  JU*I. 
Errer  t>.  n.  q^^P^  8pl3'!^--^|| 

lloy^^;c^/>*-ll 
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Erreur  s.  f.  JaJLn  ;_^^  ;  Ja>.i>  || 

Erroné,  ée  adj.  ^<^ç^  Ij. 

Eructation  s.  f.  c^.t. 

Erudit  adj.  et  s.  i3|^  v^-oLa; 

Erudition  5.  /*.  vi^»-*.^^  3  r^^ 

Eruption  s.  f.  (ji;^=d'un  vol- 
can ;jiii.-j1  8^  jjJùLwi-SÎ  (ji*-j1 

Erysiraum  s.  m.  ,^^ôy;  ^jsàJLs»-; 

Erysipèle  s.  m.  8_*.s»-;  <ii),L*^  ù>Ij; 

^,^  ou. 
Escabeau  s.  w.  (^b  j;. 
Escadre  s.  /".  ^P^^*^  iAÂ=>  iOLwO 

Escadron  s.  m.  iw*Jj5)  .'yw  «JùwO 

Escalade  s.  /".  Escalader  v.  a. 

Escale  s.  /.   .l\-JL_j  faire  =j^ 

Escalier  s.  m.  qLKLj  (pellegan). 
Escamotage  s.  m.  ^çjLj  iJi>; 

i^^y  11  l5;1^  i»*^  ;  »'->~^*^. 
Escamoter  y.  a.  <^l— J   »— iLs> 

Il  o^-'^J^  Il  oV- 

Escamoteur  s.  m.  jL  8tA-A-*-à; 

Escapade  s.  f.  Y.  Frasque. 
Escarbot  s.  m.  {3-3i:^' 
Escarboucles./l^ -*«  «^i^k;  oW^- 


Escarcelle  s.  f.  qLm.^;  km^.     ; 
Escargot  s.  m.  (éL*uJ  (licek'). 
Escarolle  s.  f.  ^^f^  ,^^^- 
Escarmouche  s.  f.  ^—^•>^=>'^, 
Escarpe  s.  f.  «lV    ;   ,V  (tôndè) 

Escarpé,  ée  adj.  «Lxj  j. 
Escarpin  s.  m.  «u.*iLj  (j*..g*^ 

Escarpolette  s.  f.  \^[h. 
Escarre  .9.  f.  ^^^  j  vp  ci*-^ 

Escient;  à  bon  =  ^J^Jc  ^  UiL 
Esclandre  5.  m.  Lcj^  ;  vS^l£. 
Esclavage  s.  m.  ^/i^li. 
Esclave  adj.et  s.  «il^JU^;  «o^;  *^ 

commerce  des  ^c**'ij>  «^y- 
Escobar  s.  m.  ^%1À\  oiiLoo. 
EscoflBer  îj.  o.  ^^ycxiy;  q^j^  i'^âi>. 
Escogriffe  s.  m.  ry^ f'-,  c^yi^PJa 

0  hôdôw). 
Escompte  s.  m.  J^îjÀS. 
Escompter  v.  a.  ^«^4^  à'^j*^- 
Escopette  s.  f.  (,*jA5  ;  -b)  (i^sj. 
Escorte  s./.jjUàsLrs?  aOC^o;  «j  .>Aj. 
Escorter  v.  a.  im^j-^  ^i>ouUi^ 

Escouade  s.  f.  soLji-j  «JC-a-o; 

Escourgeon  s.  wi.  J.jy»aï. 
Escrime  s.  f.  J«Aj  3  o.  {redd  0 

bedeî). 
s'Ecrimer  v.  r\^^  xxiitA^, 
Escroc  s.  m.  Ji  u*^;  .Lie,  Jzh. 
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Escroquer  v.  a.  i^jtfîT  l5j'-5Î-*-^ 

Escroquerie  s.f.^^J^J^  ^ji  U^ 

Esculape  s.  m.  qL^-^jJ  u><-^VJ) 

Lxbl  aJI  (*J'AS  -  disciple  d'  = 

Espace  s.  m.  ^^''.s^Lw;  Lcai  || 
Il  oJ^  Il  dans  1'  =  de...  .o 
...uij-^  *^>  ..x:iy><.~A  les  =  s 

Esotérique  ûkZ/.  doctrine=j^-w.o 

Espacé,  ée  ac(/.  xLsl^  ^fjLoLâ 

Espacement  s.  m.  xJloIs. 
Espacer  i7.a.  QiAJUio  &Lols  xJLa^iIs. 
Espagnolette  s.   /".  sO  vi>s-.a-:$- 

Espalier  s.  m.  é\j. 

Esparcette  s.  f.  (plante)  ,j«j^i. 

Espèce  s.  f.  c  y  {note')  pi.  cly' 

0**^  5  jV^  d®  toute=  .ys-  jP  jl; 

qI  J'=s  (numéraire)  8^^;  «Aaj. 
Sspérance  s.  f.  tX-wc'  tromper 

Sspérer  p.  a.  et  n.  ^JC^'o  iAaxI  ; 

^^yMM^O  |*.mC>^   ..^^Lw'o   ;c-i^   Il 

faut  =  «JLSt  £Ul:o'. 
îspiègle  adj.  Ax^]  viU.;  ;  «iL»;. 
Ispièglerie  s.  /".  jc^V 
«spion  s.  m.  ^..*^L:>-. 

«pionnage  s.  m.  ^-wy*L>. 

spionne  s.  f.  ^J>*y*L>^  q  ;. 


Espionner  p.  a.  et  n.  l^-^^j**'- 


a 


Esplanade  s.  /".  .^o 


>j^K^ 


■\xas. 


Espoir  s.  m.  (A-y«!  il  est  1'  =  de 
la  patrie   «j^'  j^Jj^  J«^'  x^! 

Esprit  s.  m.^L^  ||  ^^y,  ^^J5^  || 


vais  =  c>-JutJL/« 


L^. 


'^J 


man- 


ie saint  = 


(a-MÔl^  o'^i^J^^^^  '^'^ 


1'  =  de  vin  «^ 


»«ijl  1'  :=:  de  bois 


vj5>-^i 


^-.JJii!  ^^^  Il  les  =  s  ^^UL>3^ 
il  a  1'  =  de  contradiction  jJ 
vi^jw'  J.^  homme  d'  =  ^ja^ 
i3yùw  II  «iN-Lw  «lJiLXj  ^!  Bel  = 
wa-joî  ^/.  LpJ  (âdceba)  xJlXj 
v^juJb;  ^wJLjw  1'  =  de  la  loi 
Qyi5  o'.^iiÂ-*  l'E  =  des  lois 

qLcs».o  fc<axi  il  a 
eu  le  bon  =  de  se  taire  Jjlc 
Jj"  .LyC>'  Oj^  «L^  o^  =z= 
de  poche  »yîoLs^*;  ^|^  ^jtoL> 
=  de  corps  ^.-ix^s  ç;^  »  »•>  ; 
^i>s.».**T.r. 

Esquif  s.  m.  ,_cCii';  y^^j^  ;  oM's* 

Esquille  s.  /".  ^^ty<?wC-.l  8jy>. 

Esquinancie  s.  /*.  &J»LLi». 

Esquisse  s.  f.  ^jj.  «..ji?. 

Esquisser  v.  a.  ^^^^S  jjfjj  .  _  I?. 

Esquiver  t;.  a.  ql>j.^ï  jLjC.>\ 

Essai  «.  m.  qL*^wo'  ;  (jiwjL«t  || 
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i^y^f  II  Juuaï  II  =  sur  tel  sujet 
^Ajoa  .i3  ykOA^  \JL-w.  coup 
d'  =  ^1  Jj^=>  ballon  d'  = 

Essaim  s.  m.  »jL^;  «jv^J;  *j|^^7 

Il  «3/  Il 
Essayer  v.  ».  (AasS;  Q^y  ^^c**^ 

Essayer  v.  a.  ...L5\.«t;  qv>^;!; 
^o^  =  de  faire  •••q^t^  (V*-**' 
=  un  vêtement  etc.  qLs\ax! 

Essayeur  s.  m.  j*jusi  (méaur). 
Essence  s.  f.  ^^\  oU  ||  J^^aî  || 

■  ^j  -^-,  1'  =  de  Dieu  et  ses 

attributs  ÎlX3-  oIào  ^  olo. 
Essentiel,  le  ac^j.  ||  ^^  ||  hvAXc  || 

*^  (méhemm). 
Essentiellement  adv.  \j3y^a^. 
Essieu  s.  m.  jv^» 
Essor  s.  m.  j'^^  prendre  son  = 

^jA.»,  "^Ij  donner  1'  ==  à  ...^3y 

Essouflé,  éeprt.  et  ac^'-^li;  (j*sàj . 
Essuie-main  s.  m.  3Jy>  (hhowlè) 
Essuyer  v,  a.  ||  q^t^»  '^Ij  || 
(I.  (^bj  II  ^0.03;  ooy:-^|| 
^lSjo;  ^^t\A..i:^=;  Q-^jij^  Il 
(QUaiiJ  [)  \ii^J**JLM)  =  un  af- 
front qlX-jO  ^_5^•*;^  t3  s'  = 

Est  s.  w.  i^y*  ;  oj*i^« 
Estacade  s.  f.  *^^  3'  i<^  ^5"^^ 

Estafette  s.  f.  X*r^  ;  ^'«aXJ!/!. 


Estafier  s.  w.vXïlXaL  JTj,  j  j  |  v.Ju  .s- 
Estafilade  s.  f.  ^-çci^  c^oyto. 
Estaminet  s.  m.  (^U  \ilà>  a^ 

Estampe  s.  f.  jJa  bL^  -^v^- 
Estampille  s.  f.  IjuJ". 
Estampiller  v.  a.  ^Oj  Ljuj. 
Ester  V.  n.  =z  en  jugement  .0 

Esthétique  s.  /".  .û  i^v^  l5j^*-* 

Estimable  a<i;.  (.1  JC>!  ,'3'j^. 

Estimateur  s.  w.  .IcXiT  o'-*^^. 

Estimation  s.  /.  .. JCà'jsi'  ci*-*>-^S. 

Estime  s.  /".  rU^Cci  perdre  1'  = 
de  .•j'->l-*î'  î^-^'  3'  perdre  sa 
propre  =  q^I^I^  i3j.:>  ^.-i^f  o. 

Estimer  v.  a.  ^^J/iù^S^  vi>*-«>:V^  || 


O^ 


tLX-o|{QJO*oîO  (ç.^  ^'AJ» 


^^yliito  j*Joi/o  s'=  heureux  de... 

Estiver  v.  n.  ^jy  ^yA^o  t  Jlx^olj. 
Estoc  s.  m.  8.!k\_c  d'  =  et  de 

taille  <^Y^  i  CT'^^* 

Estomac  s.  m.  atX«x  (moe'dè). 

s'Estomaquer  v.  n.  im^-^-*  v.\j^y 

Estrade  s.  f,  ksu^]  ^^r;y*^  sLwl!^^. 

Estragon  s.  w.  Qfc3»_j;  ^^^J?. 

Estrapade  s.  jf.  Kzi/^Jisi  *.j^. 

Estropié,  ée  prt.  et  adj.  =  de 
la  main  ^  (kell)]  «Jj^^;  «i^ 
(kelè)  =  du  pied  Jwwi  (echelt). 

Estropier  v.  a.  ^^^^^=>  o"^""^; 


qO^  «JcK  ;  (M^;^  *-J^i 


•  .\Aaw  ^Ji. 


O' 
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îsturgeon  s.  m.  ^j^  y5<-w». 
3t    conj.  j     et    cœtera,    etc. 
«-ui  5  (»y>i  ^\)  Il  gJ). 
îtable  s.  f.  ^^  3  ^Ur  aJLj^ 

itabli  s.  m.   .IX^IXaj:   ,1^  \Aaj 
(piche-kar). 

îtabli,  ie  ^rf.  et  s.  yi^^Jj  ;  ,  Jl*  || 
Il  ^^jJa^JL/o  II  »lX— il  oÛLs?   ) 
iaj/l>  Il  ^yis^i. 
itablir  t?.  a.  L  ^  ||  ^ob  ^ty 

^^/J-^Wo||^^yo^lS|| 
:  ses  enfants  (M'^'<->  Jjij  ko"^3' 
=  ^jaSj^  .IjS  II  s'  =  dans  un 
pays  .0  ^^JCi>î(AJl  c>^-c^sl  J»s>^ 

tablissement  s.  m,  xjo^  Il  >'j^ 

;iiCuO  II  O^Uc 

tage  s.  m.  *->-jy«  de  bas  = 
*o;Joo.=supérieiiriù»3-"i|j; 

tagé,  ée  adj.  A^AJLa  &»*J^^ 
tager  & .  a.  uaajV'  ^V^  ^'■^^ 
fcagère  5.  f.^LR-  iu«  J.^  o, 

kai  s.  m.  i^<AÂj  owm>^. 

ain  s.  wi.  ^ç^  (qaVi)  «JLï 

aL  s.  m.  «^L2ii   )u>l;£^. 

alage  s.  m.  ^^i..^^  JtLmo 

beçat'tchini). 

aie,  ée  ^^^rf.  -sA^-i^  \K^. 


Étaler  v.  a.  q<A.*-.^  J?Lmo; 

Etalier  s.  m.  *_jL2:5  Oj?Lio. 
Etalon  s.  »n.  J>^^  pi.  ^Jl^-s=^j 

Étalonner»,  a.  ...y  ^ii-LilÀj  Lv. 
Étamage    s.    f.   Étamer   v.    a. 

Etameur  s.  m.  ^^ ^^^JiS jc^iS. 
Etanûne  s.  f.  (i^iS  jS)   i-*-:^' 

=  de  crin  y^JLc  Çalek'). 
Etamure  s.  f.  fc*^' 
Etancher  v.  a.  qlXJL^o  =  le 

sang^^^y^yV»  ';  CXf^  o^ 
=  la  soif  Qv^y^  ^^XXciJ  «5... 

Etançon  s.  /»  i_5*A>o  c>-io. 

Étançonner  v.a.  qOJ'i^iAàaaXÏo. 

Étang  s.  m.  jAc. 

Étape  s.  f.  *i5>y)  j?/.  v3>i*L*. 

Etat  s.  m.  J'l>-  ;  i3|^l  ||  c>JL> 
Il  ^5->  l»^'  ôi^  Il  «i*^  ;  v-fti*« 
^\SL.\  Il  ^3  II  c..^,  i^li  11 


corps  d'  =  i^Linot  être  hors 

d'  ==  de ^î  ^^U  j>U  = 

civil  d'une  personne  v;>sJLï> 

actes  de  1'==  civil  oo^^ij  «i>-o 


sL^Uil  oli. 


.UG 


(^^oU^Uw.   OU>5   3    —IXj  3  coup 

Oj^j^  8^l^>  Tiers-Etat  LajL«) 
les  États  (^^1^35  ^^  (UjL.) 
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Etat-major  5.  m.  ^oLaô  ^^««^ 

Etau  s.  m.  KjJikA  (menguene). 
Etayer  v.  a.  rpj^  S^"^.' 
Eté  s.  m.  qUo*o1j. 
Été,  ée  prt-  «lA-ii;  8;^  ayant 

Eteignoir  s.  m.  ^^^^^là>  c|  j^. 
Eteindre  v.  a.  ^^^=^  u*:?^'^^; 

s'Eteindre  «;.  ||  Q^A-ii  (jiyiL>  || 

O"^-^  (j»ylU  II  ^oj/c. 
Eteint,  te  ^r^  et  adj.  (jiiy«li> 

«lXjLmâj  II  ><iA^  (j:0-iLL4  II  8(XJm 

8-Ô'  Il  8vA^  Il  œil  ::^  »jAj    A-ix:^. 

Etendard  s.  m.  ^l\aj;  c^oK", 

Etendre  w.a.Q^J'jt.O  ||  Qu^jX^^i"; 

Il  Q'\^=  ^^^^  =  ^^  main 
■  ..tXjjlj  c>^-wO=  ses  conquêtes 
QC>J^  i>i><-A*«3  .50  oL:>^  s'  = 
...lAx-Cv^  \\y>  aussi  loin  que  la 
vue  s'étend  ^3  JU  s'  =  sur 
un  sujet  ^-«ILw  .c>  Q^jS'v-jLLbi 

s'  =  à  ...iU  imO>j^  c^^j'rw. 

Etendu,  ue  prt.  et  «c^'.  5^j  || 

Étendue  5.  /l  ui^jtvwj  (vés^at). 
Éternel,  le  adj.  ^^b^L^  ;  (J^Xj'  ; 

oJo«  Ju^  ;  c>*jT  "^^^  L'Éternel 

s.  m.  JLj  aJ  i\J5'(AJ>. 


Éternellement  adv.  U-ib;  *t(-X.J« 
Éterniser  t?.  a.  qi^j^  *5iXc  s'  = 

Éternité  s.  f.  iAj';  lXjAx  OlX^j 

(ebed). 
Éternuer  r.  n.  ^ôS  iuvilic. 
Éternuement  s.  m.  x^Lr. 
Étêter  î;.a.  Q^Xis^L^  (^Lp»Là  ^ 

Éther  s.  m.  ^jC  j^>^  Il  P^^* 
Éthéré,  ée  adj.  jj^-^'. 
Ethique  s.  f.  •,  ^bL>5  .t>  JSJ 

Ethnique  a(^'.  ^  JJUj  vjUa 

Ethnologie  s.  f.  j^La^  s:>.i;«> 

Ethos  s.  m.  ^bl:>î  i_^.vA^". 
Étincelant,  te  a(^j.  8LX-jLàj>.iJ>; 


-CwwP»,u)) 


Etinceler  t;.  w.  ...lX. 

Étincelle  s.  /".  njji]  (Ji.'J\  *i'y>. 
s'Étioler  ^;.  j^oUs!  oy> 3  i^,  ;'; 

Étiologie  s.  f.  ^--wa-v^  c>*J-*^ 

Étique  a(^'.  JkLwwc. 

Étiqueter  v.a.  ^lA-oLy^o»  ^j 

(Jo  i^.»*^  Ij  L^'  j^5^  y).  ■ 
Étiquette  s.  /.  qU^J;  vi>w«^ 

juger  sur  1'= du  sac  fig.  ^j^uJu 

Étiquette  s.  /".  oUjyiiJ  *^,; 
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toffe  s.  f.  i^X^'j  (ji-L-é-ï  pi.  ' 
îui-«ii  il  =  fiff.  cyj;  sv>U;  «jU 
marchand  d'  =  s  j'y  (hezzaz). 
toffé,  ée  ad;,  ^'o  «jU  ;  iuU  _j.  i 
toile5./l»^U*w;*:^'!J«JU3;vi>siRii  | 
.ii^-^-M^  =  filante  aJ^;  V^-^i 
!iJ-5^-i;  à  la  belle  =  QLM*.ly; 
bonne=<_XjLi  mauvaise=^-«s^' 
toile,  ée  adj.    «b   ^L_a m  jj 

Il  ^^yf>  Q^"  («Ayî^)-    , 
tonnant,  te  adj.  qI^j  <-,c^Uu; 

;onnement  s.  m.  w*_:s=^_xj'; 
;>>ÀA_Ci.  d'  =  en  =  j  o-xs»- 

^r^-  I 

«nner  v.  a.  1^,5!  V-?^^*-*^  î 

.jLj  je  m'étonne  ! 

le A  v^J'^_^  (•■î^*^  j 

oufFant,  te  adj.  J^  ij*^âj. 
ouffement  s.  m.  »À=>  {khafa). 
oufferp.a.  (ji»y«L>  q>^*^  *â5*  ; 
Oji'  =  ».  /t.  qJw^  w>.  I 

oupe  .5.  f.  ^  {ii'oidj)  ;  ,3Uuil.  i 
ourderie  s.  /.  (^.U-Xv**. 
ourdi,  ie  pr<.  «cs-Jf;   .LmX*^; 
^  ;  Q'jiji  j*«  =  du  coup 
ie«. 


>Y*>«wO 


>ardLssant,  te  adj.  ^^^   ^ 
}urdii;Hement  a.  m.  «^'. 


Étourneau  s.m.  \^  fig.  .L«oCa*w. 
Étrange  adj.  <^^.M  L->»-ç^\r. 
Etrangement  adv.  wOj^  *^  ;J« 
Étranger,  ère  adj.  w^-i  ^Z. 
b^  ighôrœba)  (_cyi:>'  ;  «Jlxxj  || 

=  à :)'  «^  ^^;  -J  <-î>b  J?- 

Étranger  s.  m.  r^}-^  à  1'  = 
—  jU>  .0  faire  venir  de  1'  == 

Étrangler  p.  a.  qi^jJT  *ij»  s'  = 

Être  V.  n.  Qt>^  ||  Q-X-àb  ^:>y>^ 
en  =  là  Q(A-iL^  ^LXjL:5^.  j'y 
suis  {»^!j  j^  ^»->  vous  n'y  êtes 
pas  lV->iA-cco  v^L>  être  de... 
Q<:>^  ...iwLs.s>-  ;l  Êtes  vous 
aujourd'hui  des  nôtres?  ijjx' 
lXajÎ^x  UL  où  en  êtes  vous 
de  votre  travail  ?  qL». L^>  .^ 
<XJ  'sA-iujM.  L^vT  où  en  êtes 


vous  avec  lui? 


b 


^     5 
(AjI  j»LiM  être  et  paraître  V. 

Paraître. 

Être  s.  m.  J^y^^  ;  ,jr*->^  =  su- 
prême v_.)L«uw'^t  \^*>*M*./9(tn6çab' 
beb'ôl-ashab)  -Jwc  \Xi^^yXà>. 

Êtres  s.  m.  pi.  =  de  la  maison 
si\s>  ^Ky^  5  I*-"»  {sômtn  ou 
sourakhè  khanè). 

Étrécir  v.  a.  V.  Rétrécir. 

Étreindre  v.  a.  ^^ii. 

Étreinte  s.  /".  .Lii. 

Étrenne  s.  f.  (^vXa-^  ||  o^-^->  ; 

Étrcnner  v.  n 
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vous  m'avez  étrenné  ^i>s-w<3  ;' 


i»i3j    t^^A>ÂCO  L».w. 


Étrier  s.  m.  >_j1^.  avoir  le  pied 
dans  r=QtXà  ,'yw«  o^  y^.  || 

Étrille  s.  f.  ^LiOs  (qachow). 
Étriller  v.   a.  ry^r^  ^rr*-^' j^"*^* 

Etiqué,  ée  adj.  ^i-'-Jj  lâisÀJ. 
Étrivière  s.  f.  ioUli'  VV^* 
Étroit,  te  adj.  é^U.j  esprit  = 

.yui  Jj  («J»!  vase  à  orifice  = 

<é$^i^  jjw  \^Jt>  à  1'  =  ^JsJu  jO. 
Etroitementa(^î'.(Js-iAj;i2^ÀjlxAj 

=  lié  à...  (jcyko^  ^•^^'j  Li- 
Étroitesse  s.  f.  ^iJLa  (J\jLJ'; 

j^Xju  =  d'esprit  ^xaDjC  jS. 
Étron  s.  m.  »^  ;  iJUas  ;  -LuLc. 
Etude  5.  f.  ^^;  (jy^'i  jJ^"  || 

^Lijji  II  J-yû^'  ^O  c^xby  II 

est  à  1'  =  u^^jwù»   .o  _  .Is  ^^J 

Étudiant  s.m.  v>ji'^L^;  qS^  U^;^* 

Étudié,  ée  adj.  x;ci>Lw  ;     Kxi»LA. 

avec  une  reserve  =  ée  ^«.-i- 


Etudier  v.>2.  ^ii^j"  ;  qAj|j3»  r  y.»'-^ 


O^ 


O 


(J^^ 


qu"un  .o  QL>_3^  Jij  qIjwI 

vi>^^^.  (^~*^-^    o'wÀ^Cw   j  oKy> 


S 


ï:il~>l 


5  ^. 


.i. 


O- 


iLj  .O 


••:;^o^/  ^ç3 


Étui  s.  m.  j,Lj 


Etuve  s.  /:  (j.L*:> 
Étymologie  s.  /".  ^_3-LaA^i  c>îy 

^U^Liiî  II  oUK. 
Étymologique  adj.  i^U^x; 
Étyraologiste  s.  m.  Jjt-Ciwo  Jk 

Eucologe  s.  m.  ;Uj  ^««^oLaS". 
Euménides  s.  f.  pi.  i_.Aww*.>  j 

_5   Li2S  (_^'_>î^  iAJi3jXjy«  i^^ïuti 


J.j>i 


^'y^' 


Oo. 


Euphémisme  s.  m. 


.ot 


Euphonie  .s./".  uJ^jS*  p  ^aIx<  ^  -•> 


Eussé-je  aXw'o 
Eùt-il  vi>-iib 


6:r^ 


Euphonique  ac^*._-s^  .o 

Eux  pr.  qU^-jJ  ;  qUÎ. 
Évacuation  s.  /".  ^^1^'  les  =  s 

cj^L/uai  {fazelat). 
Évacuer  v.  a.  ^<ùS  kA^'. 
s'Evader  v.  pers.   Xs  ^J^■^^  s 


a 


>/ 


Évaluation  s.   f.   Évaluer 


O' 


>^  \,:>.4^ 


cr^' 


♦^. 


Évangélique  adj.  /  as]yo;(J>A^'; 
Evangéliser  y.  a.  et  v.  n.  f»^f 

^^^  O^  Jwfc^l   tJij;XXj. 

Évangéliste  s.  m.  J.*^'  u^s>L»a. 
Évangile  s.  m.  J-*:^'. 
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ÎYanoui,  ie  prt.  et  s.  soS  ^jS^c. 
Evanouir  v.  pr.  Q^y'  (j**^  fiff- 

vanouissement  s.  m.  ^^Xi^^; 
^Ji^  (qachch). 
vaporation  s.  f.  j*^^. 
vaporé,  ée  adj.  et  s.  .L*>X-*-*w. 
Évaporer  v.  pr.  qA^  |^  ^°i^. 
[vasé,  ée  adj.  a^Aib^  fv  «-*J. 
yasif,  ive  arZ;.  ^nj^oIj;  a-^. 
yasion  s.  f.  u«^xjs^  :'  .1  j. 


Éventuellement  «rft;.  ^;v^^  ^<> 

ù^  «jjl^  Xjeï'j  gS. 

Evèque  s.  m.  yJsjSi^^ ,  v_j*JLwwl  ; 

(JJ^L^  ^^^^L>  ^Lftli>. 
s'Evertuer  f.  ^y>S  (A^  ^  iA:>  ; 


O' 


■Xx-WfcJ  . 


réché  s.  w.  i^'^—t  *^t 


«3^. 


_»^X*«l  o.U^  V.  Évèque. 
reil  s.  m.  j^.'tA-o  donner  1'= 
..;!  ,.,^-^  ,b,>3-  tenir  l'atten- 
ion  en  =  '.  ..«-owl*»*  \.:>^' 

'^eillé,  ée  adj.  Jj^/î^.  .Luij^; 

eiller  t;.  a.  ^y>S  .lL\Aj  =  l'at- 
ention  de  qu"un  ^^^•^S  xuJuiA 


ù-^ 


Éviction  s.  f.  ..X^sjh  :'  „l-i>5 

Evidemment  adv.  i^^^wi  ^L^. 
Évidence  s.  f.  jkJJs-x-a  ;  qLa-c 

être  en  =  qv3^  's-V-^^  mettre 

en  ^=  Q"-*'-^  !>^« 
Évident,  te  adj.  q^;  y^Li?; 

(j«^^-iwl  Q^  ,^1  iazhœr  meti- 

ech-chems);  '«Aj*P  {hôvetda). 
É vider  t?.  a.  ^^S  iXL>  (L  *JLvo) 


É 


vier  s.  m 


.  ioLi> 


jir-^j- 


A  «K 


=  iM<-^-«  y'-^^- 


énement  s.  m.  * x—ï'j  ^j?. 

ulîj  ;  ajoL>-  pi.  <^J>]^  ;  «jto.lc 


Evincer  p.  ».  «iUba  j|  L  ,c^*^ 


3'  l5^  J  oV- 


Éviter  v.  a.  ..^^> 


O' 


.Ux>l 


:tj::>t 


.^1  ^y^b  ^.o  1^  ^y^ 


entail  s.  m.  q  t  oL 
ontailliste  «.  m. 


oL. 


enté,  ée  atf/.  ^Xs.  u^^r.y- 
enter  t?.  ».   ||  ^ob   ol 1 1| 

entrer  r .  a.  ^yilXi  jSJ^. 
entualité  s.  f.c.^^  sS  ^t-tii^^ 

mutuel,  le  adj.  p.  ^s^l  qX^^. 


0^/=  qu"unji  ^y:-:>  (^^►O 
^^^j*v^  pour  =  ...-^  'j'y^'* 
Évocation  s.  f.  .L^3>l. 


Évoluer  ».  n.  v-îjj^  ._j 
Évolution  s.  /".  ,<£vAj  .U 


■*> 


a 


&^ 


«^Xcls  L  escadre  d'  = 


Évoquer  v.  a.  «-^x^   »   '1   «^    -A 
Q.>j^3  ^L^a.^^  =  des  souve- 
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J>, «i  oLo  I,  \A^iÀ5  ^jis»  I  Examinateur   s.  m.   ,.l->v 


=une  affaire  QiAi]^^  x^X:^.. 
Ex  oLjLw  ex-président  y-w^J. 

Ex  abi'upto  adv.    K^'Aj;   K^; 


Exact,  te  aâj. 


^éo  \j 


)=  au  rendez  vous 

«tXxî  scXcj  .*«  .o  c'est  1'  =  te 


vérité 


vi;^Ji>^:> 


Crf 


Exactement  arfw.y^OiAj  '  ^»,àJLè^■^ii 

'X.MjJs^]  v^Jl^'  1M31AJ  c'est  = 

la  même  chose  xÀ^xj;  l4Ât^*J 

Exaction  s.  f.  j*J>-b;  (^^^î  ^^j 

viiA^O  (jjLLj";  (*.b:^t  (ôchtôlém). 

Exactitude  s.  f.  (c^*«;<-> ;  c>Jo ; 

Exagération  s.  f.  ^'jc'  ;  o't^'  j 

Exagère,  ee  adj.  JoJla  prix  = 

Exagérer  v.  a.  ql>^_*.j  /•'j-cl 
s'  =  la  chose  \\  ^4^  K  t_5.^' 

Exaltation  s.  f.  i^xzl  11  Jc>j  II 

Exalté,  ée  adj.  Cs^^  L. 

Exalter  v.  a.  y-jl>S  lXa^-^'. 

Examen  s.  m.  qL>~Cx)'  ||  ».h:>-')i/i 
^ja^\sCi'^  yi.AXâJ';  r-Ia-J  qLx-^1 
subir,  passer  1'  =,  les  =  s 
QL>tc>  qL^oj:.^!  faire  passer 


=  s  à .ji  ^-yi,^  qLsîv/c 


Examiner  v.  a.  .m^^, 


O^ 


1 


O' 


^/ 


o^/>^ 


O' 


.bM 


L?"^il- 


Exaspération  s.  f.  ^^.  .0  L> 
Exaspéré,  ée  adj.  »t>-«5  qL:^' 
Exaspérer  v.  a.  ^^C>S  .^  L>  -X, 
Exaucer  v.  a.  ^o^^a  ojl-> 


Exaucé,  ée  prt.  LccXi'  >— )L>\A»»i 
Excavation  s.  f.    8_â_>;   .Li 

Excédant  s.  m.  (^oU  ;  «lXjLo  J 
Excéder  v.  a.  ...-}  .-^ô-S  ;»L: 


•.; 


0"V^  ;3>- 


j'en  suis  excédé  «.^JLIx*  ^j' 


,vAx! 


o^- 


Excellement  adv.  v_jj-?»  Js^i-. 
Excellence  s.  f.  ^^isu-,  i^j-'j 

Excellent,  te  adj.  '^yà>  ^}^=>  | 

=  homme  ^3v==-  jl^-**J  ;^5- 
Excellentissime  adj.  J^'. 
Exceller  z;.  a. .  »iaj'  ;  ,M'->»~i  oij.ki 


'O'- 


a^ 


<i;b. 


Excentricité  s.f.  ^^L  .0)  c>j'r 
(^Ur,  y  b  L.wUJ  y  b. 

Excentrique  adj.  -^ ^  :'  _  ,!-> 
i_/-it:^c  i-^J^  =  -s.  m.  »Sjo 
(vaslè). 

Excepté  prt.  ,-K <  (me// 


I.  !  Excepter  v.  a.  q'->J  IJ-Uav'. 
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leptîon  s.  f. 


«ï  sans  =        ci*>xj»J  : 


'  o^^- 


0^7^  o^r^-^  o^^ 


leptionnellement    euh-,    — j 

r...      t  ••        f 

ses  s.  m.  -bl  j'  Il  (^_cAxJ'  à 
=  ooLii  se  livrer  à  des  = 

iessif,  ive  adj.  JsJla  (méfret). 
sessivement  adv.  Jsl-it  b  || 

:iper  des...  c.  m.  q->j55  "J^^i^- 
sitant  CK^.  ^-^^  {mâhaîidj). 
dtation  s.  f.  eU^  ;  .  <a.^^' 


;lamation  s.  /".  'Jû. 

5lure  r.  a.  ^^  ^^3^.-^; 

>— i'  ces  deux  choses  s'ex- 
lent  inatuellement  ^^  ^^ï 

lusif,iTe  adj.^'^\  (joyj^; 

lusion  s./".  -!..'->'  à  r=de... 

usivemen^  a<2r.  Loy^iJ^. 
Dmmunication  s.  f.  ^y^^ 

immunié,  ée  ck(;.   et  5.  ;' 

immunier  r.  «. 


Excoriation  s.  /■.  JJb»  j^t^. 
Excrément  s.  m.  aJLiaà  (fazlè) 

pi.  obUaà;  ii.)lf. 
Excroissance  5.  f.  L»  o— i^ 

i>j-ij^^  j^sJlc  c^'jLô  c:/.*^. 
Excursion  s,  f.  fS  .AoiLs^  ^àju» 

Excusable  a4/.w*>^X«s^;  .^(Âjm; 

Excuse  5.  f.  ^Âc  Cozr)  ;  0^  Jum 
(ma'zeref)  Ji,jyj]  g\^  jX^ 
faire  des  ^  s  qv^,^'  o^Jo»^ 
niauyai8e=&:>^  li  .Àc;  aôL^ 

Excuser  p.  o.  ^Ji^b  j^j^**  || 

Q.A-»«|^_i>  ^Àc  veuillez  m'  = 

vXa-ÏXJ^Uj  s'  =  ^y>^^^   .Àc. 

Exécrable  adj.  ^x-ià;  5»-JC«; 

Exécration  s.  f.  ryJtJd. 

Exécrer  v.  a.  ^oS  ^-jJAj. 

Exécutable  adj.  L>-'îi!  .,  <  t  a 
(tnémken-âl-edjra). 

Exécuté,  ée  prt.  scX_iw  îj><  || 
Il  »»>^  »^\ïJ'-^  v>^  Il  ôy*M  II 
aJiLmwX^^  morceau  de  musi- 
que =  ikX^I  ^^„^JLA  -Xm. 

Exécuter  v.  a.  ^^-X-ib  ^_5yS^; 
^^jii^'o  v3j4*^  Il  ^AajI^  j,Ls^ 
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Exécuteur  s.  m.  vôJJS  \^  = 
des  hautes  œuvres  Lj-a-ùoê  -yc 
S^ >  =  des  basses  œuvres 

Exécutif,  ive  adj.  ^\^\  pou- 
voir =z  c>-«^~^^>  V.  Pouvoir 
1'  =  s.  m.  (i>.^=JU.*  (jA'wxj.; 

Exécution  s.  f.   ^. >'    (edjra) 

ôUj!  Il  (J0U2Ï;  o»./^  lieu  d'= 
(des  criminels)  ^3^-0  ;  JcsXw^; 

Exécutoire  acZ/.    |j->"^l   l5)5-^ 


y^ 


■^1 


(vadjeb-âl  edjra). 


Exégèse  s.  f.  JjjIj  j  -«w.wk_âJi 

Exemplaire  s.  m.  \.i:i^j. 
Exemplaire  adj.\Ji.^^\  ^w-^A;s^U««^; 

Exemple  s.  m.  ^^jLa  ||  OjlX.»  || 
is_JLciwo  ./A/  Il  iJLXi  ;  cjy»^  ;  JwL^  Il 
servir  d'  =  aux  autres  OjA£ 
^IjXjO  j^Lj  (jiA*i  suivre  les 
bons  =  s  ^y^^  cj'-^^  l3^-^ 
par  =  biix  ;  J^Lj- 

Exempt  s.  m.  oLaw. 

Exempt,  te  ac^'.  ^  j^j^c;  v_3L*^ 

Exempté,  ée  pi^t.  »iA^  i^L«/9. 
Exempter  v.  a.  ry^r^  oLjw. 
Exemption  s.  /,  oLïLjw. 


Exercer  î;,a.(jJ>J^  0»rt-*^  \  1  qi-Xj:  ,^ 
..Oo  l^=le  pouvoir  suprême 


la  médecine  ,m>X^ 


iU> 


oi>'C^  s'  =  à, 


l5;«  j' 


qOj.-*-_J    ,__5~*-*«    lV^-i 


O' 
Exercice  s.  m.  ^j^*,  \\  J>— ♦- 

Il  vJL-Xi^wO  (machq) 

=  d'armes  à  feu 

(^1  Ajl=d'un  droit  /  i:>  ^_5y: 

=  d'un  budget  -^y>  »,  J«J* 

Exhalaison  .9.  /".  oLs^^  ;  jj. 
Exhaler  1;.  a.  Q^XiL-^ii  _^. 
Exhausser  v.  a.  ..i>\-yi.^  "^La. 
Exhiber  t;.  a.  Q^3j-f  ;  ^^J>b  ^Ui. 
Exhortation  s.  f.  AJo;  Ji.ci 

Exhorter  v.  a,  ^jy^s  .^i_j 
qO'c>  iAjo;  n'^j^  .'ÂJi. 

Exhumation  s.  f.  Exhumer  v.  t 
(\j  o^)  ^J:>J^  ^^^^  él=>  j 

Exigeant,  te  adj.  ^u-b  *L>. 

Exigence  s.  f.  .ô;  oL>L;CJ>l 

Exiger  v.  a.  Q.J.i'wJLb  ;  q^^Ij^ 


^0^1*12^3 


.,-> 


O' 


>/^ 


C>"*«^^*  .J 


Exigible  a^/.  j^^juCav]^  .0. 
Exigu,  iie  adj.  J^^lï;  ti5s.=?-y 

^-AQ-A— -^/o  ;  j-a-^s^  {mohhaq 

qar). 
Exiguïté   s.    /.    c>~-JLs  (^-^/W 

^^=>L>al  (andeki) 
Exil  s.  m.  lXL  -t';^'  ;  (_5«J  II 

vi>o.c  {ghôrhet). 
Exilé,  ée  pr^.  et  s.   :l  ||  r>Lp 

Exiler  v.  a.  r-'j^*';  -23'  q^|,' 
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o^  l5 


;^L> 


jOj^S  JJU  s' 
datant,  te  adj.  v3L>;  o^>^; 
ustence  s.  f.  ^£■^^**^  ||  *^>>5  || 
dster  p.».  ry^yi't  q^  *-^H?"^5 
tode  s.  m.  ^i^  ^Jo  p-5y> 

tcnérer  v.  a.  v_îljt<o  v_àAilXj  ;5 
.,ôS  =  du  service  militaire 


>■■ 


y/. 

Lorbitant,  te  cMi;.  -bjà/»  ;  ujlj?. 


torciser  p.  a.  ,.,J^  jj^-o  f^*j-c 


O" 


:otérique  adj. .  ^j>.b>. 
:otique  adj.  lO.jT  j^x>  *jJs1  j5 

Lpansif^  ire  adj.  ^t  —  -'\* 
ipansion  s.  f.  cLmo'I  ||  JsLm*^!. 
ixpatrier  v.  a.  rj-^  ^S^"--^ 

pectant,  te  adj.  ,  ■Y*'*>a. 
pectative  s.  /".  .Uoxil  vi>JL>. 
pectorants  s.  m.  pi.   ^^oj^' 
u-là  -bUi»-'  ^JsKa. 
pectoration  s.  /;  J^bLi»-'  J^  J>^ 


Expectorer  p.  a.  q^j-^  ~^-i*ï 

Expédient  s.  m.  ^^.ti  ^'rU?-  ;  "^  ; 

Expédier  t?.  tf.  q-^j^s  ^^-tr^ 
(goucil  kerden)  ry^^=>  *— 'Îîj 

=  un  affaire  ^^S  oLàiî. 

Expéditif,  ive  adj.jij^  {karhôr). 

Expédition  s.  f.  oUj!  ||  —à-*» 
=  des  affaires  oLâJt;  =,  =  mi- 
litaire Jlim  (sefer). 

Expéditionnaire  adj.  corps  = 

Expéditionnaire  s.  m.  .^i-^ 

«JtA^t     JI-AO'jIj    iY^ 

Expérience  5.  f.  iu^. 
Expérimental,  le  adj.  ^soj^\ 
Expérimentation  s.  f.  cAiLsS^'; 

Expérimenté,  ée  adj.  jO^;I  J^; 

sJuo  .^. 
Expérimenter  v.  a.  OwX^U-.b 

Expert,  te  adj.  q'o  .K'  »-^  Jo?'. 

Expert  s.  m.  sy^  J*^ï. 

Expertise  «.  /l  v.*s>. 

Expiation  «.  f.  o.LàJ'. 

Expiatoire  adj.  o.LàjCj  (^^^j-* 
chapelle  =  (^'jJ  «^  j^^A*».* 
BwXm>  &x:>Lw  ^,j>jS^  OtU5^. 

Expier  p.  a.  ^^^U^-  (ji^oLxj 
^^^\JJ:S  o.jyftc  =  le  crime 

8«AJLm.. 


O"-^^ 
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Expiration  s.  f.  L^aiijl. 
Expiré,  ée  prt.  »Aaa«.  LoiijLi. 
Expirer  v.  n,  qL>  ||  ^^^\i  l-Aïaait 

Explétif,  ive  ac?;.  t\jL 
Explication  s.  f.  p-j-^j  ^^^ 
j  1  Jj^b'  I  j  -*;JJLÎ  V.  Interprétation. 
Explicatif,  ive  adj.  -.yi  t^î'-^" 

Explicite  adj.  f^»)'-,  f^.y^' 
Explicitement  adv.  Ls^oyo. 
Expliquer  v.  a.  q^t^=  q 

Il  O^  ^-3^"   Il  OV  J^ 

^^^  ^j-^  s'  =  avec  qu"un 


Exporter  t;.  a.  r^X-^i 


Exploit  s.  m.  X 


I   \JL 


Exploitation  s.  f.  q^^'  6y*-*^ 

(les  autres  ^3j  L  Q^^y>  vu^jiiU 

Exploiter  v.  a.  ^oS  iW*y«  = 
qu"un  QO.y3»   o^__*_â-J — /« 

Explorateur  s.m.  (jiJCa^  ;  ^_jlw1^. 
Exploration  s.  f.  c^j'^^,  v.À-Ai' 

Explorer  v.  a.  ^y>S  (ji-ylàj". 
Explosion  s.  /".  ^J^iJ  [^  faire 

Exportation  s.  f.   s-x^La^  (mO-j 

Exportateur  s.  m.  ^■jCka^  *8JJj 


Exposant  s.  m.  i-x>Lo;  {j£>}&\ 

Il  ^  i^^  Il  ^uaj^ 

Exposé,  ée  prt.  et  a(Z/.  -rj— «* 

Ja~â>  J-^   >i3  II  8(A-Ui  Q^^  J 

Il  8lX-w  x»to.c  II  8(A.w  «ilj  =  aï 

nord  etc.  s-i^c  j  jL^-iiJ  3,,. 

Exposé,  s.  m.  qLxj  ;  _^  =  des 

motifs  «^3  ^^Lkjs-bL^ 

atX.w  JsvJlS  5-^5  i«-Ai>y9. 

Exposer  t?.  a.  (jiSjC  ||  ^^^S  _  Ji; 

./^X:yi||^^ob^^Uo;^o/ 


^-^' 


..O 


O' 


Il  j'ai  l'honneur  d'  =  (j^jj** 


c>j-Ci-iyfl  (ji?^  JC05  j»Jo  s'==  KO*.^ 


Exposition  s.  f.  h-x-jLa]  x-«2j 


ji:lj 


L5'^-^^'^   5 


Exprès  a<?v.  ItX^j;;  IiAaos. 
Exprès  6'.  m.  lXasIs;  liLo. 
Express  «(/;'.  et  s.  i^joy.-i..-^  .Ibà 

^^i  8i^  ^u^ijLJi^. 

Expressément  ac/î?.  L-j^Uj— o; 

Expressif,  ive  adj.  k.^. 
Expression  s.  f.    o.lx£",   Jàii; 

Il  '^>^^'-**  Il  • 
Exprimer  v.  a.  ^^-JLs-J^  «j-tV-** 
ll^^o/a^'usI^^L^Iij^Oji^ll 

o^/u=^y=ll«'=oYe>^/i 

Ex  professe  a(^v.  îtX^c 
Expropriation  s.  f.   iA^a  j^p-' 
ti)s.JLc  -t. 
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Ixproprier  v.   a.  jj^,^  J\.i>î 


expulser  t?.  a.  Q^j-i    q^^-io; 

expulsion  s.  /".  -r^y>'  ;  ,Jà. 
Sxpurger  v.  a.  %j:o]yt)  ^  c:^'»Lxc 


Oi>-^ 


S^j 


j 


>/■ 


Sxquis,  se  adj.  ^Jlct  ;  ÂjiÂJ  || 

exsudation  s.  f.  f^f' 
extase  s.  f.  (3^jcs^  v^L>. 
'Extasier  u,  ^r.  1w>*~;^^ju  (JV*^ 

Sxtatique  cwij.  ^^^0<:^. 

n  Extenso  odt;,  UU';  J^U-.j  *i',3; 

Sxtension  s.  /".  wu««j. 
exténuation  s.  f.  (^^'^;  v.,«jU3. 
Sxtenué,  ée  adj.  «uX-ù-  jc"5=de 
fatigue  »Ail«  . J»     -;Cs,*-J>  ;'. 
Sxtenuer  v.    a.  v^à^ju?  ^  ^"21 

Gxtérieur,re  arfy.  ||  (^.yo;— .li>; 
^5-aj  ministère  des  relations 

extérieur  s.  m.  jj^^;  j5>L^; 

Il  „  .Li>  Il  U-iuw  =  avantageux 

c  kllw  c>*^LiJJ  à  l'  =  ^Lb  .0  ; 

Sxtérieurement  adv. 

îxterrainateur  s.  m.  «^l5  ^  «Jls, 
Ixtormination  .s.  f.  ^y*jLjJJ*,\. 


S^^yî 


Exterminer  i>.  a.  ry^^  JooLx**<<; 

Externe  adj.  i33jaj  ;  =  à  l'usage 
^^iA_j  QiA-^L«  j^';-J  élève  = 

Extinction  s.  f.  (j:oLJi_jl  ;  iih^  ; 

=  de  voix  jljî  ^Jkih^  =z  d'une 

dette  (jTJs  *Lr  (^b'. 
Extirper  t>.  a.  qi-^^  J-»^  3  ^As. 
Extorquer  *j.  a.  o1».XjA^  L  .j  ij 

Extorsion  s.  f.  (^ôLï-l;  ^^^>jrj; 

Extraction  s.  /*.  ^î^-i^LX-v,!  || 

||J^;^Lô-;ot|';^l|| 
Extrader  t;.  a.  ^iz»-  ^c>S  (•^JLmo 

Extradition   s.   f.   pi^.     V I  ; 

Extraire  ».  a.  j^vA-yi^;  qJsjÎ  v»^ 

Extrait,  te  prt.  v^XXi  aJ^^t  .v>  || 

Extrait  s.  m.  ^y^^]  ^jC  (araq). 
Extrajudiciaire  adj.  \\  „  X-^ 

Extraordinaire 


boLxJI  o;'-^ 


ooLc  il  n'y  a 


rien  d'=o^'L\j  ,^^. -*J  q'JOL:^; 
Extraordinairement  acit;.  os-iUb; 
Extravagance  s.  f.  J3I  Jl. 
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Extravagant,  te  adj.  wO-c. 
Extravaguer  v.  n.  ^r^-J  ^  r-^ 

Extrême  adj.  ^J^^ 

Extrême  s.  m.  looLc  ;  vi>v._jLg.3. 

Extrêmement  adv.  'AjK  ;  (i>*^  5 
qI^  l«  (zaiden  ma  kan). 

in  Extremis  adv.  cy  ^^Izi-  y>. 

Extrémité  s.  f.  ^wLê;  os-jLp; 
y>î  ;  AJt J"  les  =  s  o'jb'  il  est 
à  1'  ^  \:^M,\  c.  ij  ci*Jl.:>  ;^  se 
porter  aux  =  8  ^ù^  ^^^  ^^y 

Extrinsèque  adj.  {^^^. 

Exubérance  s.  f.  ^1*^2^  ;  '^^U. 

Exubérant,  te  adj.  (jiajls. 

Ex  voto  s.  m.  ;Lo  .uXi. 

Exulter  t;.».  ^oJ^  vi>.^^  »^J^'' 

P. 

Fable  s.  f.  ^jL^i  ||  J*-Jw9  pi. 

...Lijt  »v3j.*ji/o  c:;!^"^!  S^  deve- 
nir la  =  QLX-ii  Jwiil  Vj^' 

Fablier  s.  m.  JU^oï  v-jUi'. 

Fabliaux  s.  m.  pi.  (_5L^LiL*wb 

Fabricant  s.m.  ^_^xJL:>  ,1^;  À'^* 
Fabricateur  s.  m.  =  de  fausses 
nouvelles  t^fÀA  =  de  fausse 
monnaie  q  ;  l-aIï  \Xa«, 
Fabrication  s.  f.  wJLÏ  ;  Jj:0  || 

Fabrique  s.  /.  sbC«U«o;  xJL>^l^  | 
—  de  poudre  (^Lm  Oj.L 


Fabriqué,  ée  prt. 

Fabriquer  v.  a.  i^lï  II    .-X:>L.w 

Fabuleux,  euse  o(^*.  «c\-yLiiLi; 
*-M*>-l  *5iA*v<  prix  =  (.iiv-^wO 

Fabuliste  s.  m.  JLi-«l  v.Ju^  ,cUj. 

Façade  s.  f.  o.L^  ^_5^.. 

Face  .S',  f.  ^j,  ^^y,  ||  O;^*:» 
de  =  ^jJLjLm*^  =  à  =  «ijj  ^. 
la  ^  des  choses  ij^>î.  o.yo 

faire  =  à &j  O'^  t_5-^'-^ 

faire  =  à...  r\->^  vW**'  *v^P 
en  =  ...^^j>\ — ::^^c  ;  ...j^^ljx.^": 
...Jvj'JL/s  la  personne  d'en  = 

Facétie  s.  f.  *JlXj  (bezlè). 
Facétieux,  euse  adj.  ^  aÎAj  || 

Facette  s.  f.  ^  (pœkh)  ji'».j. 

Fâché,  ée  prt.   oi.il3>  .^n^s  || 
v.,à-wlJC«  être  =  contre  qu"un 
...vAxo  8tXA:>\  (<^*^  ;'  J'^^  ^^"'^ 

Fâcher  v.  a.  (mi-^^^  ♦-iijè^.  se  = 


O 


■A-à    Oi-i-î 


'   O^  X^ 


Fâcherie  s.  f.  (^.^:èo. 
Fâcheux,  euse  adj.  ^J^^  ;  (^.■^i 

=  s.  m.  un  =  JJU. 
Facial,  le  ac(;.  *Jf  ^  j  oU**^. 
Facile  ac/j'.  y^^»^;  q'^''  '^'f*"  || 

Facilité  s.  f.  ^3,Lwt  ;  ovJ^^.-w  || 
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^1;  Il  L^J^  r^'  Il  c5;^^'  vk-; 

«Jua-j;  les  =  s  Joww.j. 

Faciliter  v.a.  qO^qL*!,  J-^wJ'. 

Façon  s.  /".  -A^^^ry';  J-^aii; 

Il  JlyL<«;  de  façon  à...  «^^«jJaj 

tailleur  à  =-bU3-  faire  des = s 

Oibo  sans  =  s  ,m»>Xj 


^^^ —  w. .«^.  _  .  ^^  ». 

O.btj    ^îs;  &.4^AJl«  lXa.^.»j    un 

sans  =^jj^  i^)' 
Faconde  5.  f.  q>^  viiO^lK 
Façonner  v.  a.  q^'^  w*-<^3jJ. 
Façonnier,  ère  ad/.  o^Lxj  L  (*L>i) 

Fac-similé  s.  m.  j^j»*oy  3.. 
Factage  s.  m.  »Xii  ^  Lyw!  Jjii 

Facteur  s.  m.  -L^  ey"!)!;  »Aj;Lm; 
^)^Lt  =  de  pianos  yu«_^'wo  = 
de  la  poste  vi>w*.J  o'^'r* 

Factice  arZ;  ,  ^JJià>lM.  ;  ^x^Lao/o. 

Factieux,  euse  adj.  et  .s.  m. 
ixisjl  gJJib;  w>JiI?  ^f^LxÀ^. 

Faction  s.  f.  j^iol  gJJi  Vp^î 
Iji^yj  jêtre  en=Q(A;yix5'  i-^'yi 
être  der=QtX-yi>i'vi.3'Jà  c>oyj. 

Factionnaire  s.  m.  Jj'j  v_3l-3 
de  Facto  adv.  ljts'3;  ^A*à. 

Factorerie  s.  f.  QyjJT.I^  bL^Ïa^^o 


.0  C^I:F'. 


Factotum  s.  m.  3O  Lj  (pa  dow)\ 

Factum  *%  m.  bi/s  ^  J."^^  îV^' 
Facture  s.  f.  Jo_5>-  *^U*.|  :  Jp 
Facultatif,  ive  adj.  Jy^ 


Faculté  s.  f.  ^^,4Mé3  II  8;1:>1  ;  (^,<3i 

j»jJL*.j'  (^'j-j  si-v*^  »M>jj^j«  y 

intellectuelles,  «^3  cj'o'JouCas.' 
Fadaise  s.  /.  vja  ^  >—?;>•• 
Fade  adj.  i8i5UJ  i^  ;  «j^  J5. 
Fadeur  s.  f.  (^j^  J;. 
Fagot  s.w.  (^L^^  Il  j.jA<5>  «O*.^; 

J>  jI.  \-ii  cela  sent  le  =  fig. 

Fagoté,  ée  prt.  fm.  mal  ==  «»^l 
Fagoter  «.  a.  »j*J>  iOLwO  «JL^o 
Faible  adj.  ||  vi^u^M-w  ;  op>  ^i  || 


côté  =  d'une  chose 


Faible  s.  m. 


*Ji>M. 


-li: 


a  un  =  pour  lui  <^So  ^1  tjOjA. 
Faiblement  adv.  *S  ||  (_^c*.a«j. 
Faiblesse  s.  f.  v„À*>to  (^a'/"),  1:^ 

('o<i;>)  Il  ,^^_:c_*«->w  =  d'esprit 

Faiblir  v.  n.  ^oUsî  ojs  ;l  le 
vent  faiblit  o^h  ^^-oCvwJù  jj.  oU 


Faïence  s.  f.  Jls 


K. 


3^,  ^_^ 
Faille  s.  /".  |»^jjI  '^J^  c-^- 
Failli  s.  »M.  ,j*JLà/c  (tnâfies). 
Faillir  t?.  «.  jjy>a5;  qO^  ^1j^ 

il  a  failli  tomber  Oyt  «;i)spT-J 

Faillite  s.  f.  ^-^1;  j_,y^i*.jCi^3 
faire  =  ^^JùmX^.  j. 
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Faim  s.  f.  ^^^JLi-^S. 

Paine  s.  f.  ,jiJI  o^snO  «^-«-^ 

(JiJ!  hêtre). 

Fainéant,  te  a(Z;.  et  s.  J-yJ*. 

Fainéantise  s.  f.  ^}^^. 

Faire  t;.  a.  ^<^S  (I.  qÎ')  =:  un 
enfant  t.  J,\  ||  (Mt-^jH  *-^^^  || 
^oJ'  ^V^-«4ï  =  l'eau  (jvXv^j^ 
=  de  l'eau  .'..^t  ||  ^yXfJu^  <-j) 

feu  Q»^r^  i;^!-^  8;:^  •)  y^~*-à  j 


=  du  feu  qO 


Cr*^J5;  0"= 


■^\ 


=  la  bête ,  l'ignorant  J*^Lf^ 
qOJ'  faire  =  tXUKj  ^^y^;  = 
donner  iAàPlXj  ^v^^  laisser  = 
V.  Laisser  QA-iyjlj_?  se  =  à 

il  se  fait  jour  JwoJ-yfl  ^N.>joEe= 
..lA^  sJ'jS'  Il  fait  bon  ;AjL>  ]^ 
ii>s*i<l  jAiJw  \j^  Il  c>^A«I  com- 
bien vous  fait-il  cela  ?  AJL^o 
t\_-ii5j-S(^— *  qu'est  que  cela 
me  fait?  ôjo  J^-J»  ^zs-  ^^-^j 
rien  n'y  fait  o^  tXÀÀi'  xr^j5> 
i3.'AJ  qu'est  ce  que  cela  fait  ? 
o.î^  JfJij  Ks^  que  fait-il  ?  ^i^L^ 
^i>^M»-A-:^  deux  et  deux  font 
quatre  o^^^  î^^  ^^  j  3"^ 
=  un  appartement  î.  *l — bl 
,.,oJ^  lilLj  c'est  fait  de  nous 
(»_jt\— i*  ii)^L^  c'en  est  fait 
(Xw  *U-j  comment  se  fait-il 
que?  ...xi    A.ii  j^^^*^  '^^l'^  ^^ 


fait  j^^  y;  0^^  ^1^  ^j 
Faisable  adj.  ^^yi=3.4^;   .^vA-iu 

Faisan  s.  m.  i^S-é  (qerqaoul) 
.  .Ai'  (tezerv)  poule  ^  e ,  Fai- 
sande s.  f.  8(.>Lc  JjliiJJ. 

Faisandé,  ée  prt.  o'waj  vi>w!«^^ 

Faisandeau  s.  m.  iM'y>  ô^^-^- 
Faisander  v.  a.  oL^j  c>>-i«^ 

Faisanderie  s.  /*.  \jL>  J^oVs. 
Faisceau  s.  m.  »Jii.j^j>  fusils  en 

=  X  x*J<lç>  (tchafmè). 
Faiseur,  euse  s.  »AJL>...^3  = , 

euse  d'embarras  ^i-yuas. 
Fait  s.  m.  wtstj  5  c  ^ïj  être  au  = 

de...  ^^\  ;  qlW^  ;  ^^i[,  y 

le  =  est  que...  ^J  ^jiÀJiilJi> 
:>>._*«!   du  =  d'un  tel 


c;<— I  O^'""*  ^^-^  ^^  =  d'ar- 
mes ^isjo-  .li^  c'est  un  =  ac- 
compli j»JLii.Jt  v«à>  {^jC'ff  ^^ 
qalem)  «A-à  r»L«J)'  hauts  =  s 
qLUj^LjÎ  voies  de  =  ,^^j!^5j 
être  au  =  de...  |,L.^_j  ,-a.-^ 
...:l  ^^yLiilj  mettre  qu"un  au  = 
de...  i3L>  c>^Aâ-J' jt  K  (tf-*^ 
qA-^J'^-j  «.JUa^  =  s  divers 
xaJLci^  «^lïj  prendre = et  cause 
pour  qu"un  j^Axi  ^^-^.5'  ^c'*>^^'^) 
qAvw  iç***^  .'AJjb  de  =,  par 
le  =  AJixii5>  de  =  et  de  droit 
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las>  5  ^5L*s  ce  n'est  pas  son  =     Falourde  s.  f.  »--f^  '^)ii  ***»«^« 


_yjo  o.Lp 


cr^^^ 


iwJliz. 


venons  au  =  *AJt 

Fait,  te  jpr^.  siA-io  nJ>S  aussitôt 

dit  aussitôt  =  <^  o'-*^  lY^ 

'-♦^  O^j^  5  ^^  ®^*  ainsi  =, 

lie  est  ainsi  =  te 


Faite  s.  m.  &K  {kellë)—^  (pwdj) 
j    >*•  .3  (zervè)  parvenu  au  =  des 


grandeurs 


■JJ^  J    vi-l>-C 


E^^ 


Paix  s.  m.  .L;  J**=>  p/.  S-*s>-\ 

porte- ^t3U>  arrière-faix  V. 

Délivre. 
Falaise  s.  f.  [ij':>J\jS  f^\J> 

albala  s.  m.   .J  cy^  i 

iJLJ;  ',j*Lj  (^Lj. 
Falloir  v.  n.  j,:"^  ;  ^o^  ^ 

QiX«!  j,;'!i;  Q^  il  faut 


5î 


«  il 


^^ 


fallait  le  faire  J^S 
il  faudra  le  faire  jl^  (AjIj  tout 
ce  qu'il  faudra  «AjT  ^j'i  »^r^ 
encore  faut  il  que.. 


...^ 


I  il  va  falloir... 


o- 


jjj  tXP|^  un  homme  comme 
il   faut  i^^a  ^^jîv^  i3kii«^  («ol 


t  *A^|^  --<q  vi>Jo  il  s'en  faut  de 
I  beaucoup   que..  ,tant  s'en  faut 

"'en  faut  qu'il  ne...  aJûU  ^S 
K^  i/peu  s'en  est  fallu  que... 

■  ■sS  Jjj  y^Jjj. 
lut  6\  m.  *XJlj>-  txxA«A 


Falsificateur  s.  m.  q  ;  w*i5. 
Falsification  s.  f.  .}^ù  ;  vJi. 
Falsifier o.a.  Qoy^^^V.Fauxs. 
Famé,  ée  adj.  mal  =^ikXii  *liJu 
Famélique  adj.  sJji^^. 
Fameux,  euse  adj.  Ojjm. 
Fameusement  adv.  ,iut3-. 
Familiariser  v.  a.  .•*.>'o  o^-àJi 
se  =  avec  qu"cli.  ^^JCè^  v^^nâJ' 

••••^  o^/  c5y^;  o^/  «J^'- 

Familiarité  s.  f.  (j^-iî;  ci^^; 
prendre  des  =  s  avec  qu"un 

Familier,  ère  adj.  (j«jJ'-«  ;  OjiU  ; 
JjUx^:;  J^  Il  3^y=>  Il  ,j<^' 
j^çXju>  ■  esprit  ==  (ji^j**;  \.Jul^ 
s.  »i.  j*J Ai  ;  *_^  ;  vj^* 

Familièrement  ode.   ^Jb-b    ^ 

Famille  s.  f.  kjL^;  o|^  ,  ,'4.  r> 

Il  .Lo  ;  ^JLmJLm  II  en  =  »Jl3-  .o 
enfant  de  =  ii|yL>  :!  *«-^>j 

Famine  s.  f.  ni^ô]  ^J^i  J3.s=^  ; 

il£  vi>Jl5  (qelleté  ghallè). 
Fanage  s.  m.  v^àJLc  Q«AjolXixi«. 
Fanaison  s.  /".  ^J  o^lc  (*-»«y!. 
Fanal  s.  m.  (j*^Là  ;  .Us. 
Fanatique  s.  et  (u(;.  wMajtJiL« 

=  de iS^y 

Fanatiser  v.a.  q^  i-^ucuù'rfslp» 
Fanatisme  5.  m. 

gieux^^y 


==  reli- 
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Fanchon  .s.  f.  <éL^J  (letchek'). 

Fane  s.  f.  isûj[i  s-içc  j  dJ,j  (^jj|| 

Fané,  ée  adj.  et  pr^  «OjXiJ. 
Faner  t?.  a.  ^JLc  ||  ^^^jS  8<jy)-iJ 
,.jiAjJbCCw«i>  se  =  ,-.A-ii  8^-x-ij. 
Fanfan  s.  m.  j^Âxi. 
Fanfare  s.  f.  ^  ^^-J  (^'A-ao 


Fanfaron  s,  m 


o>> 


Fanfaronnade  .s.  /".  j,-  o"!^ 
Fanfreluche  s.  f.   ^S  ^_c 

Fange  s.  f.  ^  (^W(?/). 
Fangeux,  euse  adj.  y^  j, 
Fanon  s.  m.  U 


|.l^  .J>  IP  &^j  II  ol3' 


Il  'A^r^  o"-^'*^  Il  ^^^d^>- 
Fantaisie  s.  /".  JL3-  ||  (_,w^_^;  ^y 
Fantaisiste  adj.  et  s.  ^\.^;  iç$y 
Fantasia  s.  f.  -^ULJ  ;  ^^^.\J  t\j  ^; 

Fantasmagorie  s.  f.  ^^l^LKJ> 

V'y^  Il  Ji^U 
Fantasque  s.  et  ar^/.     ^A-^o 

Fantassin  s.  m.  \\jy^]  ^c-^^^'-^] 
Fantastique  arf;'.  ^l*: 


'L5" 


k5>... 


Fantoche  s,  m,  iJUi^i  *->^o;L 
Fantôme  s.w.i3Lx>i  l^>j^j  J:^jU 
Faon  6*.  m.  «^o_j.?t;  sTj^^L 
Faquin  s.  w,  (j*»i^l3. 
Farandole  s.  /".  JJ:^  (jos,  *-w.ï 


l*-w/.i 


Farce  s.  f.  ^^otb  ||  ».A*cU-il= 
Il  ^à>yXù  II  iiL^*:2-^  -jtft-X.i> 
faire  des  =  .m^-^  ~*^  -*-• 
Farceur,  euse  s.  J**22s;  ^j^b^: 

Farcin  s.  m.  ^-j^^^*-'  _w^i>lj 
Farci,  ie  prt.  xX^Lof. 
Farcir  v.  a.  .JCiiLjl  (I.  ^Ui')- 
Fard  s.  m.  ^Is>m  (sorkhab). 
Fandango   s.  m.  J^îl  (jciï.  ^*.^ 

Fardeau  s.  m.  .1  ;  J^.*.=>. 

Farder  v.  a.  (o.v«3  jj)  >— '^j** 
^jXii'vÂi'  :^  la  vérité  ^  oijjj-: 
...^^J'  iu^4J'  se  =  — j  »_jLi>,^ 

Farfadet  s  w.  ii)o^^  ||  \è^^ y>^. 


O' 


o^/  ^^^^-^--^ 


Farfouiller  «;.  ;?. 

Faribole  s.  f.  xJjJ  (bezlè). 
Farine  s.  f.  J>X 
Farineux,  euse  adj.  Jj>  j>.\. 
Farouche  adj.  ^^  ;  ^^-^JUf^ 

Farrago  s.  m.  f^l^^js^  ^J^  ^ 

Fascicule  s.  m.  lÂcl^  ^Xw^ 
Fascinateur  s.  7n.  Xij.*v^îl. 
Fascination  s.  f.  ■•.yw.sJL 
Fascine  s.  f.  \Xkm  (sebed). 
Fasciner  v.  a.  ,0;  ,..y«^l. 
Fashion  .s.  f.  *,  (j^L-jJ  .o  -,'• 

Fashionable  «rfy.   et  s.  ^Ji^ 
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Faste  s.w.ci«>*A>;  ^3^^'  ;  s^^. 
Fastes  s.  m.  pi.  (j*^-vblj5  ;  *^j'y 

Fastidieusement  adv.  vi>JXo  L 
Fastidieux, euse  adj.  ^^^  oJ^ 
Fastueux,   euse  adj.  L;  ij^l>t  L» 

Fat  s.  et  arf/.  i3»j»;  Ui  ^>^; 

Fatal,  le  ac?/.  .OAa  ;  v^^^i^yw  ; 

Fatalisme  s.  m.  Liaiij  oLaJLcl 

ataliste  s.  et  adj.  L22S  .J>  Jols 

atalité  s.  f.  Lsiaï;  ^^^/^-ui^-**  ; 

iTatigant,  te  adj.  qL>w.  c>>Ji-^. 
fc'atigue  s.  f.    JhJJ^c>  ;  oJlci^  ; 


atiguc,  ée  adj.  et  prt.  20C*ww~>. 
fatiguer  t?.  a.  ^y>S  hJJmS-  se  = 

ratras  «.w.iJoL!:)'^  ^IPiaç^  .y>J>. 
atuité  s.  f.  oy>;  (jjUj  ^y> 

aubourg  s.  »«.  _^  i^'v>-. 
lanbourien  s.  m.  .^  v^'^  ^^l.>w. 

ichaison  -s.  /",  ^J  v.>Jlx. 

lehée  s.  /!  kjJ^s.j  ^''~  ,'Aa/5 


MRiher  v.  a.  ,.,<Aj.j 


.•y'wvV'^ 


Faucille  s.  /".  (j*'i->. 

Faucon  s.  w.  (jiyi  ;  jL  =  blanc 
^^fc_JLjk_b  (taïqoun)  jeune  = 
grand  .'y  {touvar)  jeune  = 
petit  8^  (djôrre). 

Fauconnerie  5.  f.  ||  &jL<'wiyi  || 

Fauconnier  s.  m.  ^_jfw.ii^ 
(qouchtchi)  .l0:li  anc. 

>_/  liJj^  se  = 


Faufiler  v.  a.  q<3 


quelque  part  svAJJ^lj  ^.O. 

Faulx  V.  Faux  s.  f. 

Faussaire s.m.^\  ■wdï ' !  ;L*  Jai>. 

Faussement  adv.  \SSS. 

Fausser  v.  a.  ^oS^  ^  =  com- 
pagnie à  qu"un  ^J»;  vsJo  = 
le  sens  d'un  mot  ^^<^S  j-Jjj-J 

Fausset  s.  m.  y^X  jIjI. 

Fausseté  s./",  ^_^.<3lj;  p^^i-^;  'j^s'. 

Faut  V.  Falloir. 

Faute  s.  f.  Joie  pi.  oLLlJLc 
et  JaUct  5  y^  Il  Ojic  II  sU?" 
=  de  quoi  ^t  sJ^=>  ^^yo  ^o 

l\— iil »— j   commettre   une  — 

^'J^  v^y;  o^/  Jaxiv  II 


O" 


il  nous  fait 


;L> 


c:^-»*,t  j^Li>  ^1  sans  =  v,>L^'  ,3. 
Fauteuil  s.  m.  ^  vi>-cio    iJsJjo 
U*"^  (-T^  L?*^  Iiy*^  *.i^o 

Fauteur  s.  w.  .L\-iJ_b  =  du 


un  pre  q<A;^  cy*^- 
|ittcheur,  case  s.  q*:?-  wàJLc.  j      désordre  jxKii  ^Oas. 
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Fautif,  ivc  adj.  Jû^iJu»  ||  .aûJU. 

Fauve  adj.  ^%S  *i-XJL^  bêtes  =  s, 
les  =  s  s.  f.  pi.  {Ji^y>y 

Fauvette  s.  f.  ijyjb  o^. 

Faux  s.  f.  -j  ^Lc  la  =  du 
temps  ^^.^J>(j*b^k>JI  oU^alS 

Faux  s.  m.  JJc^  ||  c^jj>  ||  i^io; 
iwJLï  bijou  en  =  JlXj  à  = 
L>  IJo=eii  écritureSi^vLw  Ja>. 

Faux,  fausse  adj.  (-cj,^;  v»ji3l/ 
i3A-j;  v^j;  Jwèo  ||  jj;^^  ^o 
.IAj.  =  frais  -,j-i  (berdj)  = 
fuyant  \jL^  ;  «o-yili  j'-^*-*  = 
frère  iV.^~^  ^-*-t^^i  =  témoin 
^iytj^  (A-5>Lii  =  monnoyeur 

...  ;    >_^J5   ».S-M  =  pli   ^■yfr-î?' 
soUsl  =  pas  oJlc  =  semblant 

Faveur  s.  f.  |  c>*->l>~c  ;  c;A-#.>yX  | 
j^_»Jiajl  *^Ij;  j'y  être  en  = 

la  =  de  la  nuit  cxXcLw  .».j 
1,;^  .ç^.J^  en  =  de...  ol>  .O 

Favorable  adj.  (AcL*^^  vent  = 

Favorablement  acZv.  accueilli  = 

Favori  s.  m.  *— ;^'^-=^  5  «^  J5^**^' 

Favori,  ite  adj.  ^^^jA  ;  v>*-^  5 

son  séjour  =  3'  iA>L»a^>Jo  Jii^ 

boisson  =  ite  j!  Sr!^!-^  c>J-î^. 

Favoris  s.  w.  pi.  wyT  (jji~jj; 

Favorisé,  ée  pH.  vi^oLic   ^la« 


«vX*w  =  du  ciel  l\.j»x  5  oLi^/o 
Favoriser  v.  a.  (m-^j^  OcXcLm^ 

Il  o^'*^  c5y>?  Il  o^/  <^3^- 

Favorite  s.  f.  »^y^  ;  la  femmt 

=j^^*M  (sevgoulou). 
Féal  s.  w.  pi.  Féaux  i^^iAs. 
Fébrifuge  arf/.  ;_^*  «i'^. 
Fébril,  le  adj.  Jôs^  ||  .Lï  3. 
Fécale    «(i/.    jf.   matières  =  1 

Fécond,  de  adj.  J>^'w-=>  — j  jj 
i3^**ô  ^  un  auteur  =  (^:>L«j 
•U-w  j^  olàAAAaj". 

Fécondant,  te  adj.  J>«ol.^  _ 

Fécondation  s.  f.  ^^ftlJ. 
Féconder  v.  a.  J^i^,  Q'->r5'  *f^**^ 

à^^ji.  Il  c^j  '^^^y  ^^' 


^Z- 


Fécondité  s.  /".  J^aoL^  \  \  ^^J*ui  j  j 

Fécule  s.  f.  *Jà«Lio. 
Fédératif,  ive  adj.  (^oLs^'l. 
Fédération  s.   f.  u>^Li-''f  i^l^ 

Fédéré,  ée  «(/y.  ^JlAs:--  ;  uV-^u* 
Fée  s.  f.  (j-i  c'est  une  =  ^^ 


O^lJWO    j^ 


vii»..«Oj. 


Féerie  s.  f.  j^L  ,3^. 
Féerique  adj.  qIj^ (»Ji-*^  /iUX 
Feindre  v.  a.  ^^^fi>*^  '^j^'i  =  ^^ 
maladie  im<->;^  (ji:>.L*-J  =  v- 


a 


>/ 


,ijv. 


Feint,  nte  2)^1'  ot  arf;'. 
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Feinte  s.  f.  ^^y  |(  l^'Ax  ;  d^^'' 

Fêlé,ée  adj.{^\ji^ji  b  Oj^X'  ^  y« 

être  =  (v_j'-JLi^  L_j  o~^) 

rx^S  5A-o  yfl  cerveau  =  cLo^ 

Fêler  v.  a.  r\<>r^  l'^J^* 
Pélibres  s.  w.  pi.  '  jt-ii  c>*^U> 

Pélicitation  s.  /".  c^yy^J  ;  'iW-H' 
Félicité  s.  /".  ooLxa*;  o*-U^. 
féliciter  v.  a.   ,.,o,^>  ti5o^': 

rélin,    ine    arf/.    race   =   ine 

^élon  s.  m.  qLuL«  (^1->:  (V.L^ 
'élonie  s./".  ..UaLw  ,^L:>.  vi:oLo>  | 

OyS>    C>-*AJ   J;j    b.  I 

elouque  s.  f.  ,^J*^  *-w*ï. 
êlure  s.  f,  qxJ-«jw  uir^  y^  y.  | 
emelle  .9.  f.  «j'-c;  (^^ijî;  (o«fa). 
éminin,  ine  adj.  v£>-Jj — «  || 

|emrae  .s.  f.  iu.-ot/to;  q:  l'ap- 

.rtement   des  =  s  ^-i^ij;  | 
M  •i,^'=de  chambre  .LC':x>A3» 

publique  &_*_>"^;  ==  de  | 
sharge  Js^Jom  (^kww.-Jr  les  =  s 
i  {neça). 
lelette  s.  f.  «.à-ous. 
imur  s.  m.  ,.;^.  ^ 

maison  s.  /".  ^à>i^  ^^Jdc  a-*m^. 
indre  v.  o.  .m'^J^s  ^^  ^O; 


se  =  stAxij  ;    ...lA— ^   XaîL^^ 
^^lX^  se  =  fiff.  ^o-^  ^'^  i^o^. 

Fendu,  ue  jîr^.  iJjlXi;  ;  BAjysi'. 

Fener  y.  a.  qiA-osï-  v«sJl£. 

Fenêtre  s.  /".  \iLi.Jsl  (aqechqa)] 

Fenouil  s.  m.  ^oLjvL,  ^oLj;',: 
=  doux  s;-^  (merze). 

Fente  s.  f.  v_ilXii;  iJ-i>.. 

Fénugrec  s.  m.  vXJL-JLii. 

Féodal,  le  adj.  système  =  V. 
Féodalité.  Seigneur  =  .IaJ^' 
droits  féodaux  .'lXJj-o  ^^Ji^- 


■j  yi- 


Féodalité  «./".(qU^mJG j  .o  UbL»*.) 


r)^r 


;  0'"^'^'^^^/ 


'  a- 


Fer  «.  w.  ^^\  j|  volonté  de  = 

..wyû«  *j-£  =  à  cheval  J^-*-i 
=  à  repasserjiaï  (qotou). 
Fers  s.  m.  ^i.  ||  q'Aj^  ;  u*^^>  î 

Ferblanc  s.  m.  ^*^  (hhalebi). 
Ferblantier  s.  m.  :L«  iç^i^- 
Férié  s.  f.  gJ^^^^^  ||  O^^j^y 
Férié,  ée  adj.  jourr=:  A^  \^,. 
Férir  v.  a.   q<3;  sans  coup  = 

Fermage  s.  m.  s.Ls^vXwt  ;  «.L>1  l| 

Ferme  s.  f.  8^L:>';  ».L^,jOw.f 

Il  iJa^ji  prendre  à^::^  s.Lsf.j:*»' 

^^.pS  donner  à  =  q'->4'  »;l=*'. 

Ferme  adj.  j*^»-^  (tnôhhkem) 


bou 


.\.-^\ 


L5 


wyp^-  Il  a- 

Il  (^i^wo  terre 
arfi?.  *il^  Il  (2^j  II 
Fermement  a(^î'.  j*^^  ||  '^^^  Ij; 

^  Il  ri^^- 

Ferment  s.  tn.  \jLo;  (ç-^jJ  r^*>; 

Il  e>i-,yi  iul-  Il 

Fermentation   s.  /'.  ^^..ù^^  || 

Il  ^r^  Il 

Fermenter  t^.a.  ||  qiAx!  (ji^.|| 

Fermer  v.  a.  ry^>^J  (I-  A-JLj) 
Il  <mOJ^  t*^-^  ==  '*  bouche  à 
qii"un  ...OJ' i=>(c  wL:i- :!=:  î;.w. 
QiA^  ^JC^j  cela  ne  ferme  pas 
bien  ^^/ww-o  ^  vi^»^^'  ^^  plaie 
s'est  fermée  JuJ^\  ci^>-'~:>- 
»i>yi_jL\j  se  ^=  .MiA-vi  *JC*o. 

Fermeté  s.  /".  o^_*-i;   ^^-^5 

jj;l.  siJ^Lo^  Il  u>ôL^- 

Fermeture  s.  f.  (*^^;  *UCiL>l  || 

Il  »J»,f>  U  y^  ^^^■*»^  vi>.Ï5. 
Fermier  =  ère  s.  j^U^vw*. 
Fermoir  s.  m.  <J^\\OJ^j*S' ^; 

Fernambouc  s.  m.  Jij  (baqam). 

Féroce  adj.  *:>•.  Jj  ||  c^J^aû  L 

Il  (Jllc';  bêtes  :==  s  (oLj^.a:>) 

Férocité  .s.  /".  c^^i^  (soivlet). 
Ferraille  s.  f.  ^^\  »j>.£>^ 
Ferrailler  v.  n.  ..,XjJ>:^  ^xIx^-U. 


Ferrailleur  s. 


iL>, 


Ferrant,  maréchal  =  tXÀxUj. 


Ferré,  ée  prt.  et  adj.  iC^^i  ^ 
=  sur...  fiy.  |.L*j  o.Lg-^  is-X 
....o  O'.b  eau  =  ée  v»jUàPS  *_ 

Ferrer  v.  a.  ■--^-wi)  ..JC^-^j  J. 

Ferret  s.  m.  ijJLÀ;8  (memjueni 
Ferrugineux,  euse  adj.  ^[i  ^^ 
Ferrure  s.  f.  iutij>  ^-j^T;  o^ 
Fertile  adj.  ix3-  J.^L>  ;  i3aoI> 
esprit  =    en   ressources   |i 

Fertiliser  v.  a.  qO-J^  ,•,-♦-*. 

Fertilité  «.  /'.  i^r>p>  ^y^'^-^- 
Féru  j9r/.  ...&j  ^^•Jy^  ;  «i-^  O»-* 
Férule  s.  f.  »^^>f  (terke). 
Férule  s.  /'.   (plante)   K   ^-* 

(bivè  za). 
Fervent,  nte  adj.  »JÎ  J^i>. 
Ferveur  s.  f.  ^f- 
Fosse  s.  /".  ^^.f*>  ;  J^  {kefd). 
Fesse-Matthieu  s.  m.  V.  Usurie 
Fessée  s.  f.  *.^=»_j  \_a_>._a. 

Fessier  a.  m.  ^-*J^*«  ^^. 
Fessu,  ue  «(Zy.  .-^Jyw  vj5L=>. 
Festin  ,s-.  w.  («j-j;  c>»-iL-*-^ 

^Ufx  ;  ^^y-i^  (djœchn). 
Feston  s.  m.  sXjS. 


Festonner  v.  a. 


O^ 


^ôd^  i-Li. 


Festoyer  v.  n.  ^^iLw'j»  ry^^' 
Fête  6-.  f.  lA-çc;  ^y^^  être  e 
=^X.iiî  ji  iAajc  faire^à  qu"u 
qOS  J-S  î  ^  jLcl  se  faire  = 


..^, 


iv'O    l^.< 


rL.>\j 


(i!Jl 


réte-Dieu  s.  f.   ic,l.^ciJ  <\.j.^ 

rêté,  ée  2?rf .>stX^  Jy  Lj'ici-jlix. 
rêter  V.  a.  rf^S  ^Axc  =  qu"un 

rétiche  s.  f.  o^sw. 

i'étichisme  s.  m.  oIsJLs^  ooLx. 

O  V. 

fétide  a(^*.  qJ^  ;  ^^JlX<. 

?étu  s.  w.  «1^  ^  ;  s.ô. 

^eu  s.  m.  lA-J'5  ;^^l— J  ||  J^j-=>- 
Il  «Jl_i»  ;  osiL^s  prendre  = 
qJwÙ,  J.«xxiv«  Il  ^^=>p^\  ^ 

1  le  =  a  pris  à...  sJCsyT  jji^'î 
il   est  =   et   flamme   pour... 

Aa5'|^  (C*^  ^^  =  d'enfer 
j  A_j>X_ii  ijii-ji  =  de  file  ;jiJ>! 
.Û35  =  du  ciel  y_v^  ;  iJLcLo 
le= sacré  J**>  o' Ax^wt  ^  J^ 
Ji^  .j  Oj*i:  L  il  y  a  deux  cents 
=:  X  dans  ce  village  8j>  ^^} 
^to  c>>^  vi>^-«05^  (o^i/  fa- 
mille) coup  de  =  j-o"  ^'A>a; 
(«^jLftj)  fi(/.  aJULxi.^  Feu!  o! 
(d<  mot  turc). 

eu,  eue  arf/.  jyO«;  -•y>yo;  .»fti^ 
le=  Roi^5.>x,  ^^^  o'-^^^ 
jl^Sitc  feue    votre  mère  «aJ'j 

*^-^-^'  ... 
eaillage  s.m.  viJ-j  ;  ^bc>o  (.ey. 

Buille  s,  f.  i^l^jij-,  ^y.  Il  -iTy 

wAj.L>l  être  en  =  s  (arbre) 

j>S  i^.j  =  de  papier  j:->; 

«-JS.j  =  de  route  ;Ii_a«  sJ'Ju 

volante  N-il-i'LV-:^   ^*;i 


=  s  publiques  euL^J;^ .  = 
morte  »<->*-*j-J  ^j— ?  ài^j  ce 
livre  a  trente  =  s  d'impres- 


sion ji^b  ^^  ^^  v^ 
Feuillet  s.  m.   a^^và^a 


.ur 


o^-- 


Fouillée  s.  f. 
Feuilleter  v,  a.  .-.C) 


) 


V 


Feuilleton  s.m. 


o'.^ 


o^  o;5  ^j^' 


'J^J- 


C 


' 


Feuilletoniste  s.  m.  x*>a4jù3  .-^ 

Feuillette  s.  f.  dcç-^^  *-:ViJ- 
Feuillu,  ue  adj.  vJ'j  _j. 
Feutre  s.  m.  lA^J  {netned). 
Feutrier  s.  m.  JL«  lX.«J. 
Fève  s.  f.  «4:>-^de  marais  "^L 
Février  s.  m.  JLw  ;'   (.^0  ^i-^o 

Fez  .5.  m   (jLiL^ic  jxiyj  »^. 
Fi!  Fi-donc!   interj.  wi'  (om/") 

Fiacre  s.  m.  luSS  «X-*J^. 
Fiançailles  s.  f.  pi.  ^^^OjxLi  ^5 .  ; 

Fiancé  s.  m.  Jix'j. 

Fiancée  s.  /".  j__-«5-c. 

Fiancer  v.  a.   qO^^=  0;_^! i; 

Fiasco  s.  cela  a  fait  =  jlJCj  JJ' 

(^(J/  nekerd). 
Fibre  s.  f.  *wiXj. ;  js^^.jtwiii^  v_v5,-c 
(iVj.U  \_ft-kJ  2^/.  v_î'»-;^-'  il  a 
touché  une  fibre  sensible  fU/. 
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Fibreux,  euse  adj.  So  ■^■f-}- 
Ficeler  v.  a.  ry^-^**-^  c}'*-^.ji' 
Ficelle  s.  f.  qL^-wo.  fig.  »ljp- 

f^SS  les  =  s  fig.  .1^  xX^.. 
Fiche  s.  f.  njCé.. 
Ficher  v.  a.  ^^jXà>y'^  ;  ^Jy  ^y 

se  =  de  qu"un  pop.   L^LJC^Î 

Fichu  s.  m.  t^k^J  (letchek'). 
Fichu,  ue  adj.  pop.  j^^Lj  ;  lXj. 
Fictif,  ive  adj.  ^Lp*;  wni'i^. 
Fiction  s.f.  JLx>  |  i  iU3»  obL5c>. 
Fidéicommis  s.m.  c:^.lj  JLo  aÎ|^ 

Fidèle  ac?;.  ^\j  ||  ^^y»;^  ii^oLi^  || 

Fidèlement  adv.  L  ||  ojliA/a  L 

Fidélité  s.f.^^^J^*)]  Lsj-,  c>*^''>^-»^  ! 
garder  =;  à  qu"unQU-ov;>s-w.«3 

Fief  s.  m.  vU-o  (iôïoul). 
Fieffé,  ée  a(//.=coquin  t^oSi/il-s* 

Fiel  s.m.  ^-^"J^"  ||  v''-^)3  '■>  ';^  || 
Fiente  .s.  f.  &Li»  =  de  pigeon 

se  Fier  y.  à  qu"un  ^^yLàb  oUxc' 
^M*^s  .j  ne  vous  y  fiez  pas 


Fier,  ère  adj.  j*^*^  être  =  de... 


Fierabras  6-.  »(. 


O^ 


^\ 


Fièrement  adv.  xj'jx3w\ 
Fierté  s.  f-Jï^  \\  i^j^^  \\  ^ly^^^ 

Fièvre  s.  f.  accès  de  i«aJ*  ^ujJ 
=  intermittente  \jy  =  quart 
*j.  i^j  =  tierce  i»^  l-o'  = 
typhoïde  n^i^J^  is*"^' 

Fiévreux,  euse  adj.  .^^~^.j  ij 

Fifre  s.  m.  ^  ;  ^. 

Figer  f .  a.  ^c>S  Ou^J^  se  = 

Figue  s.  /".  r>j.5^o'. 
Figuier  .s.  m.  -^.^xjl  c>i>  o. 
Figuratif,  ive  adj.  .IxjJm.a. 
Figurant,  nte   s.  ^  Mj-*-J  ;^ 

yCiJ ,  c-^Lv^  (soLs-UiUJ. 
Figures.  /".    ||  o^^«>  ||  5^,^^ 
LaÎ;  -Kaj  (peïker)\\\.4-f:*M':^. 
a.LxJLwl  faire  bonne  =  ^^Jl< 

Figuré,  ée  acZ;.  XxX.»^. 
Figurer  v.  a.  q>->;^=  Qji,^f-iJ' 

i^^Lj- .0  Qv.>^  ytoL>  se  =  JLi 

Fil  s.  w.  a?o  (nœkh)  ;  qU-*«-J;  | 
ioCii.  j  j  *juw  =  de  fer  (jvaP!  *a* 
fil  d'or  qvJ^  {gôlahetOHn)=^ 
électrique  i^-j  a-^-w  =  passeï 
au  =  de  l'épée  rV'i;^^  w*-^ 
^jJC^io'tAJ'  donner  du  =  à  re- 
tordre (jis-o  .1^; ,. jO' J>  c:a>mAj  ;i 

Filament  .5.  w.  :,^j;  «J»:^;;.. 
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landreux,  euse  adj. 

lasse  s.  f.  Àjs>  <,.JJS  ^  ^y. 
lateur  s.  m.  =  de  coton  &xjo 


"J  T 


^. 


lature  s.  f.  =  de  soie  /»-i^ijj' 
-^  =  de  coton  -c*!^  »-t^> 
lé,  ée  prt.  8<A-y*o.  ;  «tX-k-iy. 


ie  s.  /l  ^Clx^ 


*:j  iir 


la  = 


er  V.  a. 


.•t>.\j^W*J. 


yxii.  =  qu"un  ^^yc^oi^  j  ;ji 
i-jl  piste,  en  turc)  =  v.  n. 
f>S  .\^'j  ^-Xî.  s'.  Js.^>  =  doux 
-as,  .>3  Jw>  _j;  =  une  corde 
y>J  jL  ce  sirop  file 


v_->.AJ;:> 


.b 


et  6'.  m. 


j.b  ;  ^^-  Il  JjA^ 
^^^^J^^yi=  d'eau  J5u\> 
de  bœuf  »;Lc  c>^^i^  =  de 
)ix  id^L^^Sj  jIjI. 
3ur  .?.  m.  sA^Lmo.. 
al,  le  adj.  ^JJ;^  amour  == 

ation  s./lviA^  ^>^*;  J-*-!-^'  ; 

ère  .5.  f.    Liai  la  =  admini- 
ratire  _j;  y  w^oLu  *JL-w. 

p-ane  s.  m.  ^j^^  ||  »i*-JU; 
*A3  jo/.  'vjLfc-o  =  d'honneur 


iw«.^JL>= publique,  =  de  joie 
siAÀ:>  ;  »j^^^  ;  ^^^ .  les  =  s 
L^  ikX_JL_>  ==  de  chambre 
.L^x-«vXj>  la  =  i-j^-J^  =  de 
cuisine  ^^w«Iw  jjyL5^  ^  insou- 

courir  les  =  s 
L  »(Aâ:>  =  ainée  de 


mise 


O' 


^/ 


^' 


l'Eglise  Ly*^  ^.^^<  -x^o 

Fillette  s.  <f)J3-o;  &:>y3"0. 
Filleul,  le  s.  m.  ?jJû|^3-  .**j. 
Filleule  s.  /:  8cXJ|^  y:i>o. 
Filon  s.  7».  (qAjw  .v>)  J,Ajw  v^^ 
Filoselle  s.  f.  f^ji^  f^^' 
Filou  5.m.  .y>  -o-*  ;^;  J  *-'>*^; 
^A-j  ^    )''^r-^î   (berdar  o  he- 
dow). 
Filouter  v.  a.  \^^  lS^*^* 
Filouterie  s.  f.  j_5jJ  i^^^*^- 
Fils  s.  w.^y^  ;^^;  lAjj^ ;  J^:^  ; 
=  de  Roi  îo';  «LioLj;  aol:  ti)JU 
=de  l'homme  qLmJÎ;  »^U  ,^5 
petit  ^  8^  {nevè)  ;  »_fc*j  arrière- 
petit  =  »-^\fcJLJ  petit  r=  à  la 
4ème  génération  sJ^Jù  =  de 
famille  jaaa«9  ^j<3j^\^  ^mo  = 
adoptif  xa^Io  jJ  ja«uo  =  aine 

Filtration  s.  f.  ^jy^s  (^L«o 

Filtre  s.  «t.  ^U»  Y.  Philtre. 

Filtrer  v.  a.  q->^  vjLo. 

Pin  «.  /".  y>T;  o^-ilc;  j,!^»  ;  JU 
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Il  Lajiit  II  |.UJ't  II  ^^'^Lj  II  UxJi 
Il  j,b:xi>t  II  *Jt^t  II  à  telles  fins 
x..jLiS  o^^  à  la  =y«'i!    .r>! 
à  seule  =  que ij^-^. 

Fin,  ine  adj.  tiU-L;  ^iKli ,  uAxÏj  || 
(J.^^  Il  8i_j.  caractère  ==,  écri- 
ture =  ine  »j-J.j  i— >  au  = 
fond  de «J  ,c>. 

Fin  adv.  sy ,  sy ,. 

Final,  le  adj.  qJj>I  cause  =  le 


Lf' 


iLc  c^'JLc  ;  ^^^  c>J^' 


Finale  s.  f.j^^^»,  ;L*«  y>î. 

Finalement  adv.  jA^^  ^5>'. 

Finance  5.  f.  8y>-j  ;  jLo  ;  les  = 
d'un  État  c^^JjO  JLo;c>>-5i'->  xjlji> 
contrôleur  général  des  =  s 

Financer  v.  n.  ,-x<^^^  0\a1. 

Financier  s.m.  «JCui.  ^^  ||  .'^  iLj 
^  «y>3  Jl-«  u^llax  .0  j!'^^,  ère 
adj.  oIjJLc  j  JUj  ^jàXxJiA. 

Finasser  v.w.  ^jy  ,LjCj  (^^Jii^xjj^. 

Finasserie  s.  f.  pi.  i^^  xjj,. 

Finaud^  de  adj.  fm.  (ii5o.;. 

Finement  adv.   .0  ||  «y  ;   sy^  || 

Finesse  s.  f.  c>>>^'jj;  (C~^.)^^ 

Il  ci^LW  II  c:^';^  Il  i^^-^J)  ^68 

=  s  d'une  langue  qU  oïjIîO 

Fini  s.  m.  ^>l£  3  ;  ,^^Aûfti  ^i,. 
Fini,  ie  prt.  et  acZj.  sA^  *L*J"  ; 

Finiolé,  ée  adj.,  fm.   c>-.J.L£  ^v3 


>L. 


u^^i^^W.- 


Finir  t?.  a.  ..iXoUw.  *L:^\Jl 
QviJ'  *Uj"  pour  en  =  *jo^ 
il    a    fini   de   rire    fig.   p( 

S^jh  Jwç>  Il  J^, 


tii^^o 


Fiole  s.  f.  ^è-SrrS  iui.jUi. 
Firmament  s.  m.  qU-wI  J^/i" 
Firman  s.  f.  ^^Lo^s  ;  QLl3i>w  J^ 
Fisc  s.  m.  u>^^*^  «àlj:>^ 
Fiscal, le  arfJ.c>-[5>->  iùfi^  oil«i 


«uL:> 


:;• 


Fissure  5.  f.  L-sbCci 

Fistule  s.  /".  j^y^îy- 

Fixation  s.  /".  q-i^ju. 

Fixe  flty.  ^^T^xy*  ;  » -Ji-o  œil  : 
«.aj>^o  a^;?-  à  poste  =  j*-^ 
^to  prix  =  oyj3  j»y  ^î;  ci--»^ 

Fixement  adv.  (^Lj  ^.j  'j^^s 

Fixé,  ée  pr^.  «yi^;  «AàIi  ^^r^ 
.. Jôtx  ;  =  dans  l'esprit  -bL 

3  cr^ 


Fixer  v.  a.  ^ôS  .JiA 


y;  ly^  r^ 


qu"un  ^^JJJ>y:>  ^^^'^  j-J  (** 
se  =  à...  Q^^r^  if^'^  J"^  "^^^ 
se  =  dans  l'esprit  ^^^-^J  f^ 

Flacon  s.  /".  -Le  iui.Mi. 
Fixité  s.  f.  oLo;  o^'. 
Flagellation  s.  f.  J^  ^uUb". 
Flageller  v.  a.  qJ>j  iùlj:lj'  ^^.  = 
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lageolet  s.wt.iiJLjJ  J,(««  lebek'). 
lagorner  v.  à.  ^-jO^  v,_SJL»j. 
lagornerie  s.  m.  o»JL»j  ;  gjLuéy. 
lagomeur,  euse  s.  rj^'^^  i^^^ 
fm.  oiJUJOs  ;  JU  iuL>  pop. 
lagrant,  te  adj.  sA^  kï'^  0"^' 
V.  Délit, 
'lair  .s.  m.  *Lé-i>i^'  /îg'.  ci*j>*Â^. 


Flaque  s.  f.  =z  d'eau  xJLç-. 

Flasque  ad/.  \i>w*ui,. 

Flatté,  ée  a^'.  portrait  =  \::^.»,j>s 


Flatter  v.   a. 


O'- 


oil*J 


lairer  v.  a. 

'lambant,  te  adj.  q;  xlsLii. 
'lambeau  s.  m.    ..'J^-*-*-^  ^^r. 

'lamber  v.  a.  ...au  ^O;  ijij'î. 
'lamberge  s.   /".  s.ljs-c,  a.'AJs 
mettre  =  au  vent   _»..x>  ».^ 

'lamboyant,  te  ad/,  q-,  »1»jS*. 
lamboyer  v.  n.  qJ^  aJL«-i. 
Flamme  s.  /".  ^jiôî  iXjtJ;:^:,  xiL^  || 

JliX£  caIx*;  Il 

mèche  .s-  f.  (jioî  *«=?-jLj. 
lanc  .s.  w.  »LL^';  ^;  v*i>; 
{tôhigah)  prendre  en  =^^^  \\ 
Qt\_A>i  prêter  le  =  à  la  médi- 
sance Q«Ai;  'o*.*^  5  oLjI  ^)^ 
se  battre  les  =  s  ,m*^^  ^i«J. 
lanelle  s.  /".  q^IJ^  (fanalan). 


QL>j5^  se  =  de w  qcXjjLj; 

qOc-^jL»    .>^.^^  je  me  flatte 
d'être...  ^j^ù  ^ïoL_«-*«  vA-^^-^' 


'lâner 


.Ok,!    S.L^jU. 


O" 


lâneur,  euse  s.  nXSij^. 
'lanqué^e^r<.=de...3'  * 

ianquer  v.a.  ^^yCii'JcJ'...» ^..^ 

^^j-iL-5»i>A-jî  II  =  à  qu"un  un 
soufflet  ^y>\    Aj^  se  =  dans... 


Flatterie  s.  f.  uSJU-'  ;  J>U  Vj?"  5 

xjLw^  anc. 
Flatteur,  euse  ad/.  .Ls^î  viAcL 
Flatteur,  euse  s.  «—y?"  5  '>-*JU^^ 

Flatuosité  s.  f.  Ui>j>l  ^^  oL 
Fléau  s.  m.  v-»^  *i-XJi'  vi>-^  Il 
Il  1^3-  ^-g-â  =  de  la  balance 

Flèche  s.  f.  -J;  tiUJc>=d'une 
tour  vXj^  jM  {^yifi. 

Fléchir  ».  a.  q->^  {*-^^*=  qu"nn 
^.5!  J4^  r**^  ^  ^®  genoux 
^^jyi'  oy$\»4=v.  n.  q^^  ,*:> 
il  fléchit  sur  ses  jambes  (j«L 
Oj).  i<«j<^  ij*^j'  ^®  laisser  = 

Flegmatique  a(i/.  ||  —^ja  ^j;**^i 

^_^4ÀJb  =:  s.  m.  (**Jl>  ;  ^W^J^' 
Flegme  s.m.|»iL  ^.  (^^^j  ;^. 
Flegmon   s.   m.   V.  Phlegmon 

Flétrir  t?.   a 

j    fig.  ...«^. 


O^ 


o-y 


»  r 


se  =  .M«-^>w'  8i^*^. 
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Flétrissure  s.  f.  ^Nj^—  h  — 
Fleur  s.  f.  Jo  (gâl)  dans  la  = 
de  l'âge  S^y^  o'r 


^^AAiaàj  II  —LcaAîl.  '      de...   J,li'tX-J-,    —a^-x:   ..."^ 


r^ 


-.  de  terre 
de 


(•"Wi^ 


<i)L=>  ^Jr5,  yeux  à 

Fleurdelisé,  éeprt.  (^Lgiio  ^jx 

Fleuret  s.  w.  ^yi-^  s.'iAï. 
Fleurette    s.    /".    conter   =   s 

Fleuri,  ie  adj.  et  ^r^.  iOLà^ 
style  =^-5>|^   t^T^  r^^*^^ 

Fleurir  ?'.  w.  ..^ilà^. 

Fleuriste  s.  (ji-^i  J-i  || jLw  ^. 

Fleuron  s.  m.  ,mL:s?J  ,o)  „1j  Vi' 
(^jLjXjJ  c'est  le  plus  beau  = 
de  sa  couronne  fig.  ^^JLw^jJlj 


/•   ti^y* 


Fleurs  blanches 

Fleuve  s.  w.  ^iû  ,ij  *«jL>  o. 


'ji^ 


-3J- 


Flexibilité  s.f.i^yj^  ,0^  c^Jb'è" 

Flexible  a(^J.  .^>  ,1^-0  ||  *-). 
Flexion  s.  f.  Ll^"t. 
Flibustier  s.  m.  ^J^y^  j^j^^Lçç-. 
Flirtation  s.  /".  ^^L  »^Ac;  »j-ci^c. 
Flocon  s.  m.  =  de  laine  AÎiAxiT 

,*Aj,  =  de  neige  o,-j  x^a3 

{lokJcèi  harf). 
Floraison  s.   f.  ^^yiàS^  (wwj-x 

Florir  v.  n.  I!  tiorissait  du  temps 


Florissant,  te  adj.  ix.^  ^  j._; 
état  =  du  pays  vii/^^-U  (^>->^ 
santé  =  te  ^JCw.lXJo  JUi". 

Flot  s.  w.  _y«  {moivdj)  pi.  „L 
*^  ilôdjdjè)  \^^-—*J>  être  n 


mis  à  =  qlX-*! 


f.    ligne 


de  = 


Flottaison    s. 

Flottant,  nte  adj.  i-jlXjJU;  OJyJ 
(ilî^^UU  dette  =  nte  ii>«i^  ..-j 

Flotte  s.  f.  (^^kJ^^  ^^--^ 

(en  turc)  UJLJji^;  lUa^o!  ;  ^^^-o 

Flotté,  ée  pr^.  xJLi*^}.  iJxw.|j 

Flottera,  w.  ||  qO^  v_j!  (^3,,  j  j| 

Flottille    s.   f.   y^aji^A    «-^:^ 

Flouer  v.  a.  q^j^  wJliJ". 
Floueur  s.  ?n.  i«,JL*ax. 
Fluctuation  s./".  (^iAàJL  3  ^ 

Fluet,  tte  adj.Jîi  ;  <i^jlj  ;  \Jujt*o 
Flueurs    s.    f.    pi.   V.    Fleurj 

blanches. 
Fluide  s.  m.  f»L*M.>t  i3»jL>w  «jLx 

=  électrique  xxsj  8oL«  =  rt(?> 

Flûte  s.  f.  i^\.l  II  ^  (net,  nat), 
Il  (iLi.Li  S^^^  qIj  joueur  de  = 
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^lux  6'.  m.  J»-y«  ;  Q^^*-  =  et 
reflux  .i:>-  •  (A-«  =  de  sang 
V.  Hémorragie. 

riuxion  s.  f.  «J^  {nazie)  =  de 
poitrine  «u  J'  cyjô  (zat-ôr  riè). 

foetus  s.  m.  ^^-jyo». 

j'oi .  s.  f.  ^jZi}  ;  ^^  j]  oLaJCcî 


>lj^-_*a  homme 
de  mauvaise  =  .Zi^  digne  de 
=  (^y>--«  faire  ^  de  ^^^^^ 
...^  ^^y^^>>  ma  =  je  n'en  sais  : 
rien 


j'oible,  V.  Faible  etc. 

S'oie  s.  m.  J^  (djeguer)  ÔsjS. 

5'oin  s.  m.  w«ic  il  a  mis  du  = 
dans  ses  bottes  ù^t  J»:>'A^. 

Poin  de...!  c-^^i^' 

?'oire  *.  f.  )h^}  iLfcJLi.  =  pop. 
oo> J*  (tereddôd)  fm. 

Poireux,  euse  adj.  q*-*>. 

?oi8  s.  f.  J'-.i]  *jti->;  a-oy«;  al* 
plus  d'une  =  Lmo  ;  L^.b  toutes 
les  =  que...  iS  ^y^^  t^  deux 
=  .L  ^«>  ;  kÀj  «o  à  la  ==  L:^^^. 
cette  =  -ci  c^J*-»  ^^'  une  ^ 

Poison  s.  f.  J,'}' j  ;  »^a-J'  à  = 


Poi«onner  ».   n.  ==  de...  JLo'IiL* 
le  adj.  » 


01, 


V.    Pou 


Folle  enchère  o';^  «.L 
*'olâtre  cki;.  »Jù;lj. 
î'olâfrer  r.  /i.  q*>4^  (^\\f- 


Folichon,  ne  adj.  sJuvL 
Folichonner  v.  a.  yy>^  t^j^' 
Folie  s.  f.  QjJ->;  j^^Xj'_^_o 
aimer  à  la  ^  *-J|>J->  wS-wLn 

Folio  5.  m.  in  =  adv.  J,.^  *jô. 
Folle  a<i/.  f.  V.  Fou. 
Follement  adc.  sjL^Aft*.. 
Follet,  tte  adj.  esprit  =  V.  Latin 

feu  =  ^)  ^1  ,J-S>  i^^jl^ 

v^^^^  poil  =  .'Âc  jA*»  J»Ê> 

Follicule  s.  f.  ^-yxh^_^^\J>  &4.*3.. 
Folliculaire  s.  m.  ^j*oo  j^^\P. 
Fomentateur  s.  m.  ti)t^wc. 
Fomentation  s.  f.  Fomenter  v.  a. 

^^^_a.^  y  y  ^^^♦^^  Il  O^/ 

Foncé,  ée  (wi/.  t^^.  o;  «^^.  »jaj. 
Foncer  r.  n.  ^^ji^  ti^  jJ. 
Foncier,  ère  adj.  «dl^L  o»i«A^ 

||^';ur*---s^;eA^^II 
Crédit  =  Q<  j'  *^  ^^L^::*>o 

Foncièrement   ocJr.  *     -«I    t    "; 

Lis'  Il  Lj1o. 
Fonction  s.  f.  J»4^;  j^-^»  =  s 
I,  J^'uJw«  exercer  une  = 


Fonctionnaire  5.  m.  .ivJcT  .Li^  || 
w«j)âÀ^  iwAi^^ljo  le8=  s  ..j  ««vLa^; 


()!)S 


Fonctionnement  s.  m.  X^^  ^^^ 

Fonctionner  v.  n.  q^^j  Jmjw 

Fond  s.m.gJ;  jii  ||  Ja**^;  v^î 

Il   ^_jLju./«  ^  d'une    étoffe 

■j-JiL.<;   x_x_A_*j  au  =  de... 

...x_j'  .o  II  ^^L  .o  à  =  &-A.J^ 

au  =  Ci" a ^ »-:>  ,0  faire 


>)' 


=  sur  qu"un  ^  Qs>y^=3  s-jSjî 
,c^  couler  à  =  q>V^  or^ 

Fondamental,   le  adj.     ^_JL.Aôi; 

aJ^  Il  Jfo;  j_^*xaIp. 
Fondant,  nte  adj.  QL\.ci  i-j!  Jois. 
Fondateur,   trice  .s,  vi» A..?^.^  ; 

Fondation  s.  f.  vi»L\:>l  ;  ^U?.' 
JkLxJ-j  les  =  s  qL>^_à_j  ^  s 
pieuses  sJtSj  pi.  uiï^'  ;  o'i^a^ 
c'est  de  =  c:,»^'  (i>^'' 

Fondé,  ée  ad,j.  ^j^Ji^  =  sur... 
...  j  ,ç^  hien  ==  vjijyi  mal 

Fondé  de  pouvoirs  s.  m.  J.a^3^ 

Fondement  s.  m.  qI^;  «-^^^ 
jj  JuoI  II  vA*iw  (maq'ad)  ^y•^f:^ 
sans  =  J.>oi  Jj  jeter  les  =  s 
d'un  édifice  q^L^j  ^L^  o'^ 
sans  =  (3.^>AJ  i^^^- 

Fonder  v.  a.  ^l:>y}  ;  ^y>ji  tj  j^ 
Qo'*g.J  LLj;  q-^t^  se  =  sur... 


Fonderie  s.  f.  ^^S  xJcè?..  =  do 

canons  ^^p»  SrîJ-^' 
Fondeur  s.  w.  =  de  caractères 

Fondre  f.  a.  ^^.s ;  (-JC;>'uXJf 


cy 


>/v'- 


Fondre  z?.  «.  qA^u^  xj:i>'i_\Jr  ; 
QiA.ii  ^!  ;  =  sur  qu"un  iX4S> 

QiA-i;=  en  larmes  qAj.Ij  liX-ii 
se  =  avec  Qi3-ii  ti^j  ,^  ^.<->U 
Fondrière  s.  f.  ^^^  5  jK  cn^' 
Fonds  .S',  w.  8».>^  ;  J^  ==  d'unt 
maison  de  commerce  J^aï  .^ 
(mal  .gidi  yw)  être  en  =  nJ^ 
j^yLiib  x:>3;  •JCiijt  biens  ==s 
idlM/o'  ^  publics  (ji2_Js  o'Aam 

Fondu,  ue^r/.  iJCi>LV^;  ?sA.ii  uj! 

cheval  =  (jeu)  lili^i»  \i:-.iij>-. 
Fontaine  s.  /".  «j^^^  [|  «L^-cic^-. 
Fontanelle .'?./".  ^  ^sL)  ;  xib  (mL>-. 
Fonte  s.  f.  qlX—^  v_jI  = ,  =  de 

fer  Q,3^_:$-  =  s  de  pistolets 

««>oLJ3  ^3<-^ï;  i^î:ixl.ii;   (qôh/dé 

tapantchœ). 
Fonts  baptismaux  s.  m.  pi.  op) 

For  s.  m.  «„_*X^  "3V^  =  "^*'^" 

riexzr  u«ii;  i— ^li. 
Forain,   ne   ac^y.  marchand  = 

Forban  s.  m.  ^jk-^;"^  >^3'->« 
Forçat  s.  »n.  iji^j^*^  ii,L>- 


li- 


i;y9 


Force  s.  f.  o^  pi.  \y)  (qôva)  |[ 
o^Jo;  .^^^  Il  ^53;  ^>.^ 
•par  =  ,  cler=,  de  vive=  ,.ij; 

lL*->  ==  majeure  a-xJLjLj  ;  = 
questions  .U^  Jj  J[^a«  maison 

de=j*^A:s^;  o'^^i  ^^^  ^^"' 
,..iS  |j<-o  ;'  à  toute  =  UXs>= 
est  restée  à  la  loi  ^•^^,ii  (*^^ 
=  s  militaires 


r\y^,   X^  dans   la  mesure 
de  ses  =  s  «jj'o  .0  ;  .JL>-  ;v>'j9 


J^^'  u 


J 


JA:;J5(  (hhutta- 


Imaqdour)   =   lui    fut    de... 

Forcé,  ée  prt.  et  ad;',  «m-^^  || 
*Jlx  carte  =  ée  j_*->  à  mar- 
ches =:  ées  (3;>U  vi^  Jji/c  •  j. 

Forcément  adu.   \.y^\A]  Jo"^; 

Forcené,  ée  adj.J^  »j'>Jp;  *«JÎ>r.'^' 
Forcer  ».  a.  ^^^^r^s  .^  *— t»^~^ 

=  une  ville  ^/  \^  ^^  = 

la  porte  ^^JO*iXi'.  .0. 
Forclore  v.  a.  q^  j*:^. 
Forer  ».  a.  &X4J  {-y^j^  r';*^' 
Forestier,  èrea<(;.  ,3»^iji^  (  4)^*^. 
Poret  5.  m.  «JC_^  (mate)  *  ■«    j 
i.*JtiOo  V.  Vrille,  Vilebrequin. 
Porêt  s.  f.  jJa. 

vierge  8->,v^'  c>».*>o  JJU>. 
Porfaire  ».  «.  =  à  l'honneur 

V.  Honneur. 


Forfait  s.  m.  c;^1-jL>;  5.a>^. 
>■■■ 

Forfait  s.  m.  marché  à=  wub'JJx. 
Forfaiture  s.  f.  sous  peine  de= 

V.  Peine. 
Forfanterie s.f.  ^},\  o^;^Çjl^  Icôl. 
Forge  s.  f.  «L^O;  ^X;^!  «L^Xw^o 

{demgah). 
Forger  v.a.  ^^y^\u*.\  ^^^X-u^  ^1 

=  des   mots,   des    significa- 


tions   ^OJW 


*>    Lyj' 


Jl 


Forgeron  s.  m.  .\JL^Î. 

Forgeur  s.  m.  i^J*J^  ;  q;  «—AJi^' 

se  Formaliser  ».  2?<'^^'.  >■>)->■  ;j; 
qAa:S\;  ^^yij^ne  vous  en  for- 
malisez pas  i-XjLj  ^j  y  qIjvAj. 

Formaliste  s.  m.  -«^  «ji^. 

Formalité  s.  /l  vsJiA  v.„à-Jw^' 
remplir   les  =  s   nécessaires 

Format  s.  m.  Js  r\  '^  «;li>^î 
>-;U5^L>^  in  folio  V.  Folio  = 
in  quarto  i_5-J33  =  in  octavo 

Formation  s.  f.  J^Cio  ;  ^^.^  \\ 

Forme  s.  f.  ^yXii  ;  >l>-^*^  ;  ^y^ 

^A;  Il  ^  Il  ^®^  =  ^  rr^j  P*'"'" 

la  =  et  pour  le  fond  o.ya  .0 


en 


de.,  sous  = 


*«-ii-A-j  =  '      de ouJaj; 


Formé,  ée  prt.  et  adj.  qLXjl^ 
MUM»  Il  «ûùmu  Oj^  fille  déjà 


=  ée  scXam,  JC^^. 
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Forme],  lie  adj.  ,  ^i^'à  ||  iAx5'l; 

Formellement  adv.  L^>j>;  LjtLjJ 
(hhahnœn). 

Former  v.  a.  ^o^s  J>»x.^/i.  j" 

..oU  o^yû  =  un  projet  JUi- 

.. JOa*.j  =  un  voeu  Q^^-i^  Ljl,*„j 

se  =  o^yj);  ^y.À^  o^^; 


cr^' 


Formidable  at//.  c>>-^*^  ;  w>.«Aa  ; 

Formulaire  s.  m.  Jw*jiM  jy^"-^- 
Formule  s,  f.  i}»}^'.^ai  ^y^- 
Formuler  v.  a.  ^y>S  ,1-^'. 
Fornicateur  s.  m.   ;Lj  8iAà>. 
Fornication  s./".  *^-io>l3;  As*  ,y*i 

Fornicatrice    s.    /".    siA — À — :>; 

Forniquer  v.  w.  *./Cio>li  wv^jy» 

Fort  s.  m.  ^y^^  ;  wtX^  ;  J^  (^^^) 

anc.  =  do  la  Halle  M\j  (JJé.5>. 

Fort,  te  adj.  ^f  ||  ^5^  ^  ;  <>^\ 

Il  *^^   L5y  II  *':^'^  j:?  ■'   ^h  J^ 

=  de —j  ,  ^^JU  =  de  son 

droit  <.>j3>  ^^^'io'j  /  a.5>  jj  lXâa/*>-« 

=  en .^  L>UZ/'  château  = 

.Las>  (hheçar)  esprit  =  v-î^^Ji 
pi.  xft^bli ;  se  faire^de...  c^Uo 
...;t  QiA^  à  plus  =  te  raison 
^c  ^Uas  (fazlœn''an)  =  en.,. 
obo*!  place  =  te  xxJls. 


Fortemeni  adv.  ,Lv*^j;  ,  c^^; 

Forteresse  .s.  f.  \jtJL5. 
Fortifiant,  te  adj.  t^'HÂA. 
Fortification  s.  f.  iœii;  oUao^'. 
Fortifier  v.   a.   qOjJ'  ,*5^^>;»^'« 
jOy  |«.JC>^  Il  j^jOJ' (,:^jyL}  se 


=  r)^->^Cr^^^llo 
Fortin  s.   m.  ^^J.t^.ss'  ; 

Fortuit,  te  adj.  ^L-oai;  i^LàJ'. 

Fortuitement  a(iy.  I.LiaJï  ;  LïLàj!. 

Fortune  s.  f.  c>^j<3;  ^3^  P^- 
i3Syi'  Il  vi:AJ?.;  ci«-«.A».5;  ^Jl-i? 
dans  la  bonne  et  dans  la  mau- 
vaise =   _>*A_C     ,l3     •,      _A«^_J     ,>3 

faire  =  ^^^_JL,>,^_jl  c>>— 5}^  ; 
.•.lA-yw.  l'iL-o  I  ,..^Àv  iji^A/o  faire 
la  =  de  qu"un  qO'o  qIj  avoir 
la  bonne  =  de...  i--y>  ^Lb 
^^yiLiiio^immobili-ère  iil^<t  = 
publique  oili»  *-.-.♦->  Ji-x 
oJCJu^  homme  à  bonnes  =  s 

Fortuné,  ée  adj.  JZ4JC/0  ||  Ojji>^/« 

Fosse  s.  f.  sL^  ;  »jà>  =  s  d'ai- 
sance ; -ax  sLs»-, 

Fossé  s.  m.  ,  ViAJL>. 

Fossette  s.  /".  ^tiA-i^j  »L>  = 
aux  joues  xj^  .ô  3^- 

Fossile  adj.  .j;  •}  »S  j^j*^  ;^ 

Fossoyage  s.  m.  iç*^^  y^' 
Fossoyeur  s.  m.  ^^f  j*i;  ^^  jS. 


(01 


Fou  adj.  m.  Folle  adj.  f.  xj]^ju> 
'    '•■  -^  =  furieux,  =  à  lier 

Fou  s.  m.  rs^vMjt  {maskharà). 
Foudre  s.  f.  ^y  ;  wicbo  ;  y^^ 
=  de  guerre  s.  m.  fin.  q  ;  \Jri 

Foudroyant,  te  adj.  ^iLplJ. 
Foudroyer  v.  a.  ry*-^  ^j*^^- 
Fouet  s.  m.  wLvlji  ;  .  v^Li  (ehal- 
laq)  faire  claquer  son  =  fi(/. 

Fouett^^r  v.  a.  qO;  «-JLj:1_j; 

...j>-.  ^^^  {qamtchi  zeden). 
Fougère  s.  f.  oji  ;  j-*^  »^  '■, 

Fougue  s.  f.  .yiJ  (tehavvâr). 
Fougueux,  euse  adj.   X  ?  *  a\ 

qL^lJï,  qL^.JIs  {qalidjan). 
Fouille  s.  f.  o-*-«3  ^^^3^-^=» 

?ouille-merde  s.  m.  (J'jt>. 
rouillé,  ée  adj.  ||  »Axi  «•Aj^Li'  || 

ï'ouiller  r.  a.  ,^Ju^!^  =  dans 
sa  poche  qvXoJ'  >-,*•*->  .->; 

î'ouine  s.f.'iJo  {delè)  \\  JUCL^  || 

^ouir  V.  a.  ^^^Xi^. 

j'oule  .s.  f. ,  i^  Oyii';  J'^^-^; 
^L>Oj'  ;  c>s.A-K-4.7>-  une  =:  de 
choses  \S>--*.Sf  .  ^Jla3"  en  = 


»^1;  8^  8^ 
'ouler  V.  a.  ,.iO, 


...O^^uw  u  =  aux  pieds  v3L-^L_J 
^^^^S  se  ::=  un  membre  sjo^^jo 

Foulard  s.  m.  ^^^-io-jl  v3'-****^- 

Fouleur  s.  w.  xjLs  • 

Foulon  s.  m.  AS. 

Foulque  s.  f.  JjLèj/»  *-m*j>. 

Foulure  s.  f.  &x<Aa3. 

Four  s.  m.  s.*^  faire  =V.  faire 

Fiasco. 
Fourbe  adj.  et  s.  wJLiJOo;  oLJLw. 
Fourberie  s.  /".  wJlij. 
Fourbir  r.   a.  q*^j^=>  i)*-i^H^j 

Fourbisseur,  euse   s.  ^^JL-f^-ja 

Fourbu,  ue  adj.  cheval  =  v-;*^*^ 

gJjS}  (lekentè)  ;  «îJjJiàx. 
Fourche  s.  f.  x^Lii  JL<àc?-  ||  =  s 

Caudines  nS  ^JL^u*  t^Li^j.*; 

faire  la  =  imcX^  IwAjlwJus. 
Fourcher  p.  n.  i^yXi  »j>Ui  ^O 
la  langue  lui  a  fourché  ^JijU 
j»;  oit^'  (zebanech  topôq  zed). 


<rr 


s  =  le  sol 


Fourchette  s.  f.  3Sss>-  déjeuner 
à  la  ==  ■^li/v.û^  ;l   .L^  i^'iÀ-t 

Fourchu^  ue  adj.  ^o  ;  *JCsl.£=aui 

Fourgon  s.  m.  ^^Lj  ^^1    Ix-.*^ 

Il   cM>»^y^llo^3(Hh?LA^J|- 
Fourgonner  p.  n.  qO;  *^  (ji^j'î- 
Fourmi  «.  /".  *x  ;  *?rjy^ 
Fourmilière  s.  f.  &^«y«  ^fcj'i. 
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Fourmillement  ,s.  m. 


^->J  y^ 


Fourmiller  v.  n.  ...-}  ry^j^i  -j  = 

de  fautes  ry>yi  -Sale  j. 
Fournaise  s.  f.  >s.^. 
Fourneau  s.   m.   ^»r-^'^  haut  = 

Fournée  s.  /'.  *.^=>  qLJ  .tuVilo 

OcXc  II  lAJj'tXi'   <;.^    «.^    ;^-^. 


j^. 


de  Pairs ,  de 


â^ 


Sénateurs  «^s  u^L^v 

Fourni,  ie  j^r^.  et  adj.  Joob> 
>sA*o  80'i3;  «lAii  bien  =  _j  ^ 
de ju  .•.y2^/ÙkX. 

Fournier  s.  m.  j-jji-j. 

Fournir  v.  a  j^'j  O'^r^  ''■^• 
,..i3'o;  j_js**^3  :ç=  la  carrière 


=  un  habit  Q^b  (_,«»L*Jtj  ^■:^*t>: 

se = partout  q'^^j  ui^î  ^^  ^3^ 

Fourreur  s.  m.  j.o  ^^-<JCa*^  || 

Fourrier  s.  m.  J»*^»)  («liiij  .'->), 

Fourrière  s.  /".  »ix^  .UJ'  mettre 

en  =  s.l^î  qI«,jÇ>  O'^^  -kiA>to, 

Fourrure  s.  f,  ^^-^X*-^.  ;  c>-^j; 

Fourvoyer  t?.  a.  ^y>y^  «-b'wj  se 

Foyer  s.  m.  *jL>  J^bjj^L^^li 
«jL3-  Il  s'w^  {h6ngah)\  ■^=>^\ 
K^^z^  .M,  =  s  s.  m.  pi.  iM^-i^il 
(owtan)  rentrer  dans  ses  =  s 

Frac  s.  m. 


Fracas  s.  m.  f^%.^ 
I1AJ3,  IlXaûL 


3  ^Lp  avec  = 


QiA/s!  -j  svA^c  se  =  chez  un 

tel  iM>->jJ  .'AJLi'o  (M^  <^yOix<. 
Fournisseur  s.   m.  ^^r—i  li)—^ 

(gtierek  ïaraq). 
Fourniture  s.  f.  o>Lo:'J;  i«jLx**i 

=  de  bureaux  ■}  jJ-^  v»jLxa«I. 
Fourrage  s.  m.  ujUs.y^  ||  /  aJlx:; 

Fourrager  f  .n.  ^^y^j  cyUo.fcAa  ^j. 
Fourré,  ée  ar^'.  etj?r^.  ^^>  o-'*-^. 

^  s.  m.  (bois)  Qlxi>.u>  »^'. 
Fourreau   5.  m.  \S^  {qalaf)\ 

M- 

Fourrer  v.  a.  ^^à>jj^  ;  qJ^jJ  »jS  |       ||  y5^Ài»  tj;'^^ 


o^/  -b^- 


)'y-^=^''> 


Fracasser  v.  a.  ^à 
Fraction  s.  f.  j,j_>r  n  . 

(^^^  '■>  if^W 

Fracture  s.  f.  ^jCCwXi;. 
Fracturer  v.  a.  ..y^vX^;. 
Fragile  adj.^gJJi»^SiX^;  oj  {fard). 
Fragilité  s.  f.  «.X>-^X.xi  c^^JbiJ' 

Fragment  s.  m.  5j->;  *>-*iiî; 

...J  i^,Lj  tî^  Il  «lX-o. 
Fragmentaire  a(^".  i^»fr- 
Frai  s. m.  aoU^y  j?o«  ,..j>^  c;,%«>. 
Fraîchement  adv,  syû';  ^i^iL^j; 
Il  ^é^:>-  {khônôk). 


Fraîcheur  s.  f.  ^i'^lj;  '^Ij'r^i 
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Fraîchir  v.  n.  im«A^  (iU3-. 
Frais,  che  adj.  «jLj  ;  i^Jo  ^  8;Lj 

i  y5^ii>  {khânàk')  \\  ^ïb^. 
Frais  s.  m.  e^wL:>  (^1>^- 
Frais  s.  m.  pi.  t^  Lox  ;  _  3»  à 
8es  =  «'  _  ^.faux  =  V.  Faux. 
Fraise  s.  /".  <^^-xfc^  {tcheguelek)  ; 

Fraisier  s.  m.  «i)dXs^  aJ^. 
Framboise  s.f.  i^^sji^  (temechk'). 
Framboisier  s.  m.  v»,V..,^.»,'<  *&jjJ. 
Franc,  nche  ck(;.  ;jaJL>  ||  ohl 

Il  ^J  ^j  II  ^y  II  uu  = 

parler   ^Jjif  ^A^a  :^  de  port 

étrier  ^_c.L->o  un  =  coquin, . 

?ranc  s.  m.  vi^OjS  (iXw). 
français,  se  s.  et  adj.  i^yAôLà; 


.'i  J^' 


6\  m.  Xmo 


si'i  Jsi 


"/  qI^J 


wîOjLoU 


en  bon 

'ranchement  ad»,  os**'.  ;  '\^.ya. 
'ranchir  p.  o.  ^^>^/  ^ya;  0^>^ 

cr^/y^'  Il  cy^-^;^  ••:;'• 

'ranchise  s.  f.  c>^i'^X*3  ;    VwV^o; 

^^3ioUL«.x|t^y-c;.^t^ 

Il  *i!j«.^  L»  _Ij  b  en  =  vjLx^ 

nmeiser  v.  a.  p'^-^^j'  j  f^"*"; 
QL>j^3  \Lk,4-:<"o  \.^«<JI  s  se  ^ 
Ij^yA— i   iiV-J-â_iLx  (inôtefernek 
\ch6den)  fm. 

ic-maçon  s.  m.  ..Li^lJ. 
anc-maçonnerie   *■.   /'.   »—_/•; 


o'^'; 


Franco  adr. 


Francolin  s.  m. 


cr-^-^-^T'' 


^■Z^ 


^,y  (dérradj). 

Fmnges.f.(sj:>-jLJjS  jù)  g^ii^^. 

Frappant,  nte  adj.  qj  *-ii-:5- 

d'une  ressemblance  =  te  J-fci» 


Frapper  p.a.QO;=  juste  ^^^Lol 
qO.^3  j'ai   été    frappé    de... 

Frasque  s.  f.  V.  Fredaine. 
Fraternel,  lie  adj.  «J^o' j;  (^i-^'y. 
Fraternellement  adv.  ,L  ,<3'jJ. 
Fraterniser  t;.  n.  o^j>î   1  g  M 

Fraternité  ,s'.  f.  o^';  L^j'^'j^ 
(âkhâvvet)  =  des  armes  ^_5jj««4' 

Fratricide  s.  m.   .oIjJ  J>~iJi  = 
adj.  ky>  .o'j  ^)JîLï  guerre  = 

Fraude  6-.  f.  J.£*>;  *_,JL*j. 
Frauder  p.  a.  ^-y:>S  *«JLxj. 
Fraudeur,  euse  *.  wJLsLJL.'»; 

Frauduleusement  adv.  .    ''^^t' 

Frauduleux,  euse  adj. 


Frayé,  ée  prt.  et  ad/,  chemin  = 

Frayer  p.  a.  qJ^jÎ'  J,^  ^  ^s^i,,*^ 
86=  un  passage  q^^^  '«A-^J  «'> 
=  V.  n.  zz=z  avec  qu"un  jm^ 
^^\i  ^yUib  xtaiLs?;  ^;^. 

Fredaine  s.  f.^^  <^sti  ;  ^xiLlc. 
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Fredonner  v.  n.   et  a.    \_xj_x>i 

Frégate  s.  f.  ^Ji-^   î^y,  »h^^ 

Jj^.       ...         , 
Frein  s.m.  -IXI;  j.Ls>  fig.OJ^;  (AaÏ 

X^j^  (môhar)  ronger  son  = 

V.  Ronger. 
Frelater  v.  a.  o'^5'L«  (y>^  J>^ 


ob»,.'*^  3. 


Frêle  a(i_y .  v.ji^j  ;  ^.  ^\j  ;  \.^-oï;to; 


-j,-^^": 


:;• 


Frelon  s.  m.  ^\ji  (j«^^. 
Freluquet  s.  m,  fni.   o*-!:?-  ^?. 

Frémir  v.  a.  qlXjjjJ  eau  qui 
frémit  (avant  de  bouillir)  v_jT 

Frémissant,  nte  adj.  qKj^- 
Frémissement   s.    m.   tj/jx 1; 

Frêne  s.  m.  (i\^/ii-^"^-ijr  q'^-Jj; 

Frénésie  s.  f.  q^à>  ;  j_^^lyA 
Frénétique  acy.    .'3   «J[^.^  ap- 
plaudissements =  s  oLu*«.^ 

Fréquemment  atii'.  iX<;   Sr^* 
Fréquence  s.  /".  .Uo. 
Fréquent,  te  atZ;.  jj^- 
Fréquentation  s.   f.  o_-i;lji^  ; 

c>djJL^  Il  ^^^^^^. 
Fréquenté,  ée  prt.  et  adj.  lieu 

=  par...  ^^Us  .y^.!. 
Fréquenter  f.  a,  ^lï^xj  Jj^ 

Q.XS.  =  qu"un  ^^M*â==i  -Aw.-éJ' 


^^yuwl J  Oj^iiljw  ;  iM^^  se  = 
recipr.  ^^J^JÙ^^>  o.^L^  ^}^ 
Frère  s.  m.  .oU  ;  (^y>'  (akhet 
=  de  lait  5--yto.  ;  ja^_*_^  = 
QL£>i  =  d'armes  (ÏCl>  .0  ^ 
=  s  de  la  congrégation  ,..'y 
beau  =  (frère  de  la  femm 
q;  5^'t-^  beau  =  (frère  c 
mari)  ^^1^;  o^l^î  U^y 

Fresque  s.  f.  ^ty.o  ^^j^  y  ^ 
Fret  s.  m.  ^'*^'^  ^^'^ • 


Fréter  v.  a.  ,.,^ 


oy  ^■•^'/ 


Frétillant,  te  adj.  ^L^f  ^  <3y> , 
Frétiller  y.  w.  Frétillement  s.  * 


O 


,vAx^\jO 


^>^y 


Fretin  s.  m.  é^^^  ^L^^U. 
Friabilité  s.  f.  c>J^,^-^  c>^ 

Friable  acZ/.  i3iA.i:  jj.  ij^^- 
Friand,  de  a(7;/.  =  de...  ^ùj>  »J>^ 

^:x=^  (kôchtè  mârdèi  tchizt), 
Friandise  s.  f.  S^Sl  «-«.Si. 
Fricassée  s.  f.  u^j^>  Ij  '^Ài. 
Fricasser  v.  a.  qOJ'  ci^>w.o  '  ju 
Friche  s.  f.  ^b;  scXAJ  c>^'' 

en  =y.L,  ^^^j. 
Fricot  s.  m.  fm.  'iXc  ;  lii)' .^i>. 
Fricoter  v.  a.  et  w.  /m,  ItX- 

Friction  s.  f.  (jiwii-o;  tiUo  (^/^Z^' 
Frictionner  v.  a.  ...iXJlo. 
Frileux,   euse  adj.  i_jLj" 


Ï05 


rime  s.  f.  pour  la  =  ^jo^^a 

rimaire  s.  m.  ^.^km^c^  j  ^»m  sLo 

rimas  s.  m.  Lo^  ^  i^  5  v^j 

ringale  s.  f.  vi^s^-w  ^XXwJT. 
ringant,  te  arf/.  li^J-o:  ^  ^  v^i. 
riper  v.  a.  ^^Ciy^^. 
riperie  s.  f.  nJjS  o^^. 
ripier,  ère  5.  ijij  J  xi^  ^^^^f?^* 
ripon,  nne  s.  v^ULù  les  yeux 

feux  =  s  (»-iiC^  jf  «-ii. 

iponner  v.  a.  et  w.  q->/^  C?^'^- 

iqaet  s.  m.  tiLci^^Ui'. 

ire  V.  a.  (»^..a-c  ^  oU«j~^) 

•isé,  ée  a<Zy.  «Jji_x;   JtXJLi'; 


^^'    "^'^  -5   ^'    4>^^ 


iser  p.  a. 


^lo 


^ 


-J, 


ju  Q«X«|  cela  frise  l'escro- 
nerie  ^o,  ,3;^  (jij-ï'  ^*j 


/^?  y..-*^ 


iBson  s.  m.  s. 

i88onnements.m.8^.yui»5;  •»;_$, 
issonner  p.«.  j^Aj;  J;  QvXyi' j 
iaire=:^yLi>tAJl  ^'Aj'  .0  »;  J. 
isure  s.  f.  ooj  *-jj. 
itillaire  s.  f.  ^y^  yw  i-iSi. 

■iturev. /-.  j^^Ui;  ^.^. 

livolo  arfy.  55b;  &b^;   .Lm*^*jw*. 
'lité  .s.  /".  «•b. 


Froid  s.  m.  L<i_jw  5  {S'^r^  ^'  ^^^ 
=  u^*-**'^  Jyw  1^  il  a  pris  = 
j.ki>  Lfljw  à  =  o.t.s>  q^Aj. 

Froid,  de  adj.  ù—j^  pays  = 
y*:'*'^f»  {scerdecir). 

Froid  ad»,  battre  =  à  qu"un 

(^Oj5^  avoir  =  qA-oL:^-- 
Froidement  adv.  ^^-j;    «iijyw  ? 

Froideur  s.  /".  cyo^J" 

Froidure  s.  f.  La.**». 

Froissé,  ée  adj.  et  ^r<.  80^.j>«jS; 

Froissement  s.  m.  j^^j^^  (ji^ji.*-  ; 

Il  u^^  Il  J^^y^f  II  (H^- 

Froisser  v.  a.  qO^^s;  QcXJ"iLç^  ; 
Frôlement   5.   m.  Frôler  v.  a. 

{khechkhech). 
Fromage  s.  w.  -*>o. 
Froment  s,  m.  *l\JL5'  {guendôm). 
Froncement  5  m.  i^j^;  r^r-v^ 

=de  sourcils  ^Ax-ii'  j?  .0  3  j'. 
Froncer  v.  a.  qO;  i^ytv^  =  les 

sourcils  [^j^'i  .jA-yiJ  j?  .0  ^^' 

Froncis  s.  m.  ^-j*^  cytr??''  ^ 
Fronde  s.  f.  ^^i-^b;  ui^wL*.,  v_j^  ï 


m. 


o- 


v^y  *i 


V^- 


Fronder  r.  a.  ||  ^^-a:>'l\j'  ^^j^^ 
46 
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Frondeur,  euse  adj.  et  s.  iV>^  ; 

Front  à',  m.  ,3L^a._j;  ^^— w_>; 
\,^-c>  avoir  le  =  de...  j,\J-m*^ 
^yX-J^  =  d'airain  _jL»j^.^-  ^ 
faire  marcher  de  =  plusieurs 
choses  ...oJ^L^  iik*j  ,15'  u\J^>- 
de  quel  =?  Lx>  ^•^^• 

Frontal,  le  adj.  J.Ui-*xJ  \JfSjt'ÀA. 

Frontière  s.  f.  j-i_S  j)!.  .^ij  ; 
l\^^^;  ^^-i-^  ;  =  adj.  ^Cs.:>^. 

Frontispice  s.  m.  _  J  ^  (seré 
loivhh). 

Fronton  s.  m.  c.U-c  ^L-ci.*j. 

Frottage  s  m.  qiA>JL«;  (ji..J-o. 

Frottée   s.    f.   recevoir  une  = 

Frottement  s.  m.  liJLxlio!;  ,jijLo 

(e.s'</A;«A:). 
Frotter  v.  a.  ...A-JLo  =  (au  bain) 

^jiAa^5'  »^.^~*S  se  =  à  qu"un 

Frottour  s.  wt.   sAjU^-xi  =  des 
bains  ^JiJ  ^'^^*^  ;  "à^^  (dallak). 
Frottoir  s.  m.  JLi. 
Frou-Frou  s.m.  »s^Li  (jix^/ii3-. 
Fructidor  s.  ni.  ,J'law  :'  **.c>  »U 

Fructification  s.  f.  _,Ui'. 
Fructifier  t?.  w.  ...LX-ii  ^OLix. 
Fructueusement  ac?tJ.  «JuliLi;  -^iilj 
Fructueux,  euse  arf;.  bJ^jLï  .j. 
Frugal,  le  adj.  .^  *S  repas  = 

Frugalité  s.  /'.  t^j,^>  (•^. 


Frugivore  rtrf;.  .^r>  oIjm.5». 
Fruit  à-,   w.  biAjIs  11  s^a^c  ;   ..^j 

tJÛé  II  xjSOaaJ  II  o^. 
Fruiterie  s.  f.  ^c^^À  >iy^  qI^«J 
Fruitier,  ère  s.  JUj;  (jij.i  «^ 
Fruitier  acZ;.  .'o  8^  ;  A>l.<j  j. 
Frustré,  ée  pr^.  aiXii  »*).^. 
Frustrer  v.  a.  q^j^  Mj^* 
Fuchsia  s.  m.  yj!  JJsT  (^o7^  atu"^!) 
Fcgitif,  ive  adj.  O.j  ||  ,^^.-5  |[ 

«A-j  .iA_^  poésies  =  ives  _J 

Fuir  17.  a.  =  qu"un..J«" 


^5'  :'  =  le  vice 


\j>i=:^\ 


Fuir  V.   H.   J 


j'j-_î  o' 


,ob 


t?.  recifr.  J^\\^  \ 


,.jL\-i;  se  = 

Fuites.  /"..Ij;  ij^i;  c;a.4J^  = 

de  gaz,  d'eau  «uS~>,;  ;r')y^' 
Fulmi-coton  s.  /".  j-jxxàj  o^.U 
Fulminant,  nto  adj.  ^cXil  ^j; 

Fulminer  t;.  a.  qO;  yiù1  =  i-.  /<■ 
=  contre  qu"un  ^  Jà-j^^c  Lj 

Fumant,  nte  adj.  ^  ;  .JjO. 
Fumée  s.  f.  030=8  v_jl_-i;  .Ui- 

cela  sent  la  =  vi>i.*vî  sj»:  O5O. 
Fumer  v.  a.  =  du  tabac  ^^yyi 

^ô^^  =.  la  terre  .•)'->'>->  ^■^f^^ 

Fumer  v.  n.  (y>ji^  jO  '->30. 
Fumeron  s.  m.  j^w  ^aj  JLc.j. 
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Fumet  s.  m.   ,LXji.  c>«.di^  l5^^* 
Furaeterre  s.  f.  a^Li;. 
Fumeur,  euse  s.  m.  yi-i'  ^V^^• 
Fumeuse  s.  /".  c>^>*o  J-AJu^. 
Fumeux,  euse  ad)'.  ^JLà. 
Fumier  s.  m.  «Jbjx  ||  Oj^  ;  »^j. 
Fumigation  s.  /.  ja^wj. 
Fumiste  s.  w.  {^\^-  |j  jL*»»  i^}-^- 

^  dL  V,  Ramoneur. 
Fumisterie  s.  f.  pop.     ,ç_>^ 

Funambule  s  et  a<i/.  ;Lols>-. 
Funèbre  cidj.  q-oî  lic;  .5o';c. 
Funérailles  s.f.  pi.  «-^ju;  's;'uj>. 
Funéraire  ad/.  Lj  s;U>;  sjUjtA/« 

Funeste  adj.  |»*.i^;  o'^)  c>«i). 
Fur  s.  m.  au  =  et  à  mesure,  à= 
et  à  mesure  ...>S  i-^-SôJ^  •  ;'-^- 
Furet  s.  m.  ^jio-^-  \Xf-SMt  aJo 

Fureter  v.  n.  ^,^/  ^i^  ^1^. 

Fureur  s.  f.  ^^^Jo^jO;  Qy^. 

Furibond,  de  ad/,  et  s.  <i)U«.*-nf:. 
urie  s.  /".  i^^'^J  "' •  -«-ï^- 
urieusement  adv.  ^J'^' 

Furieux,  euse  adJ.  ^tlLA...-»^,  f 

furoncle  s.  m.  ^JLo^. 

f'urtif,  ive  adj.  ^J^  ?  «(AjO;^. 

furtivement  adv.  i-)l4*Jj  *^«;') 


»AjJ>;v3. 


p'us  (V.  Être)  j'y  fus  ^^ 
fussé-je...  fjdj  ^.^  p  j^. 
r'useau  s.  m.  é*^. 


Lsr! 


Fusée  s.  f.  ttVj^;  liLL:!;^. 

Fusible  adj.  Q^X-i  v_jl  J^jLï; 
;IJ^  Joli. 

Fusil  s.  m.  ti^Jij  =;  à  aiguille 
SjY*'  «ii^^^^  =  à  deux  coups 
*JjJ.o  y^LjLsJ'  =  à  vent  ^^JJÛi 
^ob  =  se  chargeant  par  la 
culasse  ~i  *.j  i^JJii. 

Fusillade  s.  f.   (i!?C^LiJ'  ^'Jua; 

Fusiller  e.  a.  ^^yi^'^  imKÎj  «yo- 
Fusion  s.  f.  o'Jli  n"^"*"  v'î 

Fusionner  r,  a.  qJl:^  ki5o  = 
r.  n.  se  =  avec...  ^^^■y^  d^ 

Fustigation  s.  f.  ^y>\  dVj^. 
Fustiger  v.  a.  ^y^■.   «jLjjLj  || 

^.ji>j  tiVj^  V.  Flageller, 
Fût  *.  m   o^Lc  II  >_>-o  vin  en 

Fût-il  JciL  îO^  ^1^  JJ  ;. 
Futaie  s.  f.  lXJJLj    .^LJiL^.^ 

Futaille  s.  f.  v^>~o. 
Futaine  s.  f.  a^jLj  *— «i. 
Fûté,  ée  adj.  J^^;  ^jl  J.-^ 

Futile  ad/.JoLl3"ïi;  «jb;  ^^  ^  ^^. 
Futilité  s.  f.  v^\j. 
Futur,  ro  adj.  ^jJiJti^,^  ;  ''<-'^-^' 
=  s.  m.  J>-Jix.*»vo  ...Le:  le  =  .>jx!3. 
Fuyard  s.  m.  ^jp--»;  sAJi-jJsT; 
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G. 

Gabaro  .v.  f.  J.^.:^-  (^'y  ic^'-*^ 

Gabegie  s.  /".  'wJlij  {teqallôb). 
Gabelle   s.  f.  téUJ  ;'  nS  JLJi/a 


v^)>-*J^L 


3i  11  O^^JSS^^^. 


Gabelou  s.  in.  »S\J^S^  .I^Lj. 
Gabion  s.  m.  <i)U>  _i  lXaaw. 
Gâcher  v.  a.  ^y>J==>  ^—^}—^  V. 

Bousiller. 
Gâcher  v.  a.  ^Zi  ^  ^  iiL_P! 

Gâcheur,  euse  s.  et  ac^'.  L  ték^î 

Gâchis  s.  m.  ,3;  v^^^î  è^^ 

VÎ  Q^'J  II  i3^  Il  ,_^^. 
Gadoue  s.  f.  .u>  ;^^  ;'  iS  ;3^;iUas 

Gaffe  s.  f.  siAJ  *P  ;jiy«  nS  ^jcif 

Gage  s.  m.  ^^-^  ;  ^  .i  (guerow). 
Gages  s.  m.  pL  -^^>-J 
casser  aux  =  ,._X^.i'  ■  •' 


O  V  ^^i*" 


J. 


Gager  v.  a.  •;^=>y-i  .•j'^''->  ^r*-^î>'* 

Gageure   s.    /".    .lAJ  ;  3,  .i^. 
Gagnant,  nte  adj.  et  s.  «lAJj; 

Gagne- pain  s.  7w.  (jiiL*-/o 


c'est  son  =  ,.,L3  ,L^3  ^\   \\ 


O'"  T 


^)!}^LS' 


Gagne-petit  s.  m.  yij-tH  {U 
(jiier). 


Gagnera. a.  etw.J^AoLs-  ||  ^^oi  || 

d^.y^-  Il  o^^S  r-H5  o^/ 

...iu  =  une  bataille  ^v^Lj  ^à^ 
iio.L^  .0=le  prix(aux  courses 
etc.)  (^yUi'oj  i^'Axj  =  sa  vie 
,..L>^J.>:3L>  (jiljw  \>j=qu"un 
^^o/  O^i?.  j^  l,  ^_^^r=qu"un 
de  vitessc_^JL:> ; ^^»2ci-  (c-ïi^ ; 


Q%A.-oL«.  1».^  ^j-^  le  froid 
le  gagne  ôS  'oj'j^  ^Ij  L«j-w 
cette  maladie  se  gagne  ,.-ji 
c>Njw'  (Cy*v«  ^j-vii^i-lj  chercher 
à  =  du  temps  f^C>j^=)  ,  ^.jLj 

endroit  qi-X.^  J^'^^'s?  c\'^-*r**') 
...\j=le  ciel,  le  paradis  v!>*^ 
^^iLA«j— X.J  o.-i-t  =  au  jeu 

être  connu 


Qjy5  'iA-fc_j  c:aJ5j  ^_5';-}  =  un 


Gai,  ie  adj.  ^Jd  ||  oUi;  ^LoUi; 

||^yi>;Là^l.;  1/  ^}î||^'. 

Gaiement  adv.  ^i>^»i;UcoL>  ;  J^UioL 

Gaîté  s.  f.  ci*^Uij;  JaUio  de 

à  trois 


=  de  cœur  ^jt^i    ■' 


Gaillard  s.  m.  ^^Ju..s» 

poils  j'^^  i  L5"^' 

Gaillardise  s.  f.  ^^  iç^y*' 
Gain  s.  m.  i>_^^  ;  '^■^^j  o.*Ài/o 
avoir  =:=  de  cause  ,  ..tX-ii  i».aJLc 
Gaine  s.  /".  xajo-  ||  i^^. 
Gaînier  s.  m.  2  oblê  ||  =,  ar 


bre  de  Judée 


o'yb' 


,0. 


Gala  s.  m.  "^'JT  (s/clUi)  ^^y^^- 
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Galamment  adv.  &-j!>a  ».  S[ 

Galanga  s.  m.  ^^L^UJj^-. 

Galant,  te  adj.  =  homme  <j>J^y>-] 
homme  =  o— -wjO  ^  ;  o_x 
femme  =  te  sAJL>-;  a-ixs-li. 

Galanterie  s.  /".  o.ljtj  .j»  «jti'uy) 
Ljjij  vi;A>-s«^  commerce  de  = 

Gale  s.f.  v-jj^  ''^vw;  Vj^j  i^j^- 
Galère  s.  /".  ||  ^"^b  ^^^:.Lix^3  i| 

c'est  une  =  v_jI Ac  ^  ^.  L^'^ 
Ci*-»*' Vogue  la^!  oU  oL  «^^. 

Galerie   s.  f.  ^^ ?'.   (rahrotv) 

Il  O;  ;  ^^  Il  e5^  V^  ^"^^' 

Il  cjrij^^  '•>  ^  ï'~^  (nazzaré)  || 
Galérien  s.w.  (^4J  u'ïJ't^  lS^^ 


Galet  s.  wj.  ^-jLw  .'S'o  *ïsx**. 
Galetas  s,  w.  Uiî  v_vLb'. 
Galette  s.  /.  ^jj^  L»  iC^u  ^U. 
Galeux,  euse  adj.  .'^  Vr?"* 
Galimafrée  s.  f,  j'  oLxj  j^'cX^ 

Galimatias  s.  m.  ^,X*j>^xj  .■'r^^^ 

..  ...      ..V    »^J^ 

=  double  i  ,iyyow  x-y  ^e*^ 


lX^L  4^À3^  '-^^^' 
Galion  s.  ïh.  .o  gS  ^jji  [,s**^ 

t\jj>.»T  ^  o'  ;'^  ^^'■ïV*'^' 
Galiote  s.  f,  ,t^i^-^  a.**ï. 
Galle  .9.  f.  noix  de  =  j;u«. 


Gallican,  ne  o(7/.  (•v-*«;J  u>o^A2i^ 
Gallicisme  s.  m.  tj^i^^L^  aS"^ 


i\jMj 


,b;. 


^ 


Gallophobe  s.  et  adj.  b]^  i>j 

Galoche  s.  f.  vi^ui.o  t:;v«y^  u**^ j 

Galon  s.  m.  «j*^;. 
Galonné,  ée  arZ/.  et  prt.  .b  ««^j. 
Galonner  v.  a.  (^yLilJ^JJ'  ««^3. 
Galop  s.  m.  Joù  .L=^  ;  Joù  jL^. 
Galopade  s.  /".  Jjtj  Xj^  o^-^' 
Galopant,  te  adj.  J^.^\jt-Aw*w3 

phthisie  =  te  ^^j>  5  Jww. 
Galoper  v.  n.  ^yi.  J.xj  .bs-  ^V/. 

Galopin  s.  m.  ^o  L»  (pa  (?oi<;). 
Galvauder  v.  a. 


,Oj^  ,U.,  ,|j. 


Gambade  s.  f.  .'o>-y;  *^j5' 
Gambader  t;.  «.  q'->;^  *-^53  *^ji3 

Gamelle  s.  f.  ^\ji  \^.Li  x*-b 

Gamin  s.m.  «JJ^^jj^jj^oL  (^a  é?om')- 
Gamme  s.  f.  J«âà^  «^  chan- 
ter à  qu"un  sa  =  JL*— w>-^ 

Ganache  s.  f.  J>i.*..'  (éLs  ;  ioL> 

II  fig.  pop.  oy>  (kheref). 
Gangrène  s.  f.  (_v^Ljlii;  Uyij^ 

(gangaraïa)  fig.  oLo. 
se  Gangrener  v.  pr.  qJc^  8O.w0 

.•.«\j  (^*«*nc  .•«i.Xâw  vXaiiiD. 
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Gantier,  ère  s.  jjO  (ji.5j:A«i3 


Ganse  s.f.id^i<XÂi  qLLuï  (qaïtoun). 

Gant  s.  m.  ^S^XmiJ  =  d'oiseau 
i;,jL_^«j  (behlè)  jeter  le  =  à 
qu"un  (j^J|j-3»  (^tA-iç-«-j  ra- 
masser le  =  V.  Ramasser. 

Gantelet  5.  m.  ^J^^>^  (jii.jCA.-wj 

Ganté,  ée  ac^'.  .'o  (ji-JwCwO. 
Ganterie  5.  /l  (^3»|0  (jiiXjL*«i3 

Garance  5.  /".  ^\j^j ;  q^^^;  lïSoOjs^ 

=  adj.  tiU.  j/Ojï. 
Garant  s.  m.  ,y*sS^ '■)  ry^^- 
Garanti,  ie  prt.  ||  atXui  c>oUxo  ; 

Garanties./".  ||  ...LLa^Lj'  11  c>^l^ 

Garantir  tJ.  a.  ...;'  (j,w\.x;  ^^/cL»i3 

=  de .;'  r\'->r^  ia.g.s»  se  = 

de...   :î  (j^j^  J£ia>  K'-^y^' 

Garce  s.  f.  JJ>-c>  Il  »u\jL>. 

Garçons,  w.  ;ji>-o  ||  (ilo^j^wo  || 

=  d'honneur  oL<S3  ij^'-)  ^Lo 
(cUo  main  droite,  en  turc). 
Garçonnière  s.  /".  *.^3  ■^.'X.i'O 

Garde  s.  /".  J^i'j-ï  ||   ui*-**'';-^^  ; 

Il  .A.iX4..ii  x*i2>i  II  ,_^w^Ij  ;  ;3L>-g.LKi 

vi>oU.;>=  nationale,  =civique 


L>^^/«  donner  en  =  ^^^^j^^ 
faire  ^ , .  .lXa,^  iik/ii.5'  prendre 

=  o^-^?  ;^^y  II  o^>?  ^^^^ 

prenez  =  !  ^'i-V^  j]  i^gj;  être 
sur  ses  =  s,  se  mettre  sur  ses 
=  s  Q^  )'^^j^  mettre  qu"un 
en  =  contre...  Ja>  ;l  t.  .t^^ 
qJ>^^3  xLJULx  je  n'ai  =  de... 
^ij-JT  1^^  ^jl  ;(  se  donner 
de  =  QOJ'  (^j'^  ^>  à  la  =  ! 

Garde  s.  m.  JààL^  ||  j^^>iCi.5'  || 

jT  II  O^'^:^  5  o^^  5  irJ-=^  '■> 
tjJLà>  „yi  ;L)  un  =  national 

Garde-chasse  s.  w.  j^>^.ï.^. 
Garde-côtes  s.  m.  ^}-5>'v~w  ^Ia^Lj 

Garde  des  sceaux  s.  m.  ^'>^r^  || 

Garde-du-corps  s.  m.  ;'  .ai  t>5o 
i^LLU  (^L>  ^^  =  s.  /".  -.^ 

Garde-feu  s.  m.  (jioî  ;'  xlâèls» 

Garde-fou  s.  w.  sJo  (nerdè). 
Garde-malade  s.  (jixij-*  j^"^^;^" 
Garde-manger  s.  m.  ^Jiô^XJXi::^. 
Garde-meuble  s.  m.  L-A^i:!  .m  ^ 
=  de  la  Couronne  ^x-j'j > 

Garder  «;,  a.  ||  qO^^s  li>^•^**''•J  || 
Il  ,Mv>r^  Jaàsï-  Il  ^^Ij)  aULi; 
Il  ...u\jL;>  Il  gardez  cela  pour , 

vous  ;»  .J  ^AiA^     vi^www^  ^j-« 
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iX^A>4  =  le  silence  ^^yi\s>^^ 
de  faire   telle   chose 


•y  oV- 


Garderobe  s.  f.  || 


à 


oL«j-JU  aller 


la  =  ^^^  ci*^l>  ^-^  ; 

Oardeur,  euse  s.  «Jô.'o  »Uo  ^ 

se  de  vaches  im'j^  3^- 
Gardien,  enne  s.  q'v-«.*«Lj  ;  qLP  Jo 


,L> 


:>Xi/  Il  JasL^. 


Ij^ 


^/o^' 


Gare  s./:  ^|jJ  c;^!  j^L^  ^^-^^^ 

Gare!  interj.  .'j  _^  =  à  vous 

je  Garer  ».  pr,  ^^Ax-i^  j^-*^. 
ïarenne  s.   /.  (j«^_=>  p-;v^ 

le  Gargariser  v.  ^^%^^  «.c^. 
Gargarisme  s.  w.  s^jC. 
îargote  s.  f.  p^  gJi=>  '^iJ' »v>- 
îargotier,  ère  s.  •^Ky^  8AJjlv> 

îargouille  s.  /l  q'>->31j  »i»lj. 
ïargousse  s.  /".  v-jjis  ^^3}^  *-***^' 
ïarnement   s.   »».    mauvais  = 

j-l^jj;  ,AJ^  (levend). 
itarni,  ie  prt.  cy'-«^JLéJ  j^k^^i*.^ 

hôtel  ==  qI-s»-;  xj-^'-*^  bourse 

bien  =z^  ie  ~>  km*uS. 
ïarni  s.  m.  aoLi^'L»^. 

Garnir  p.a.^iLw'.l;  ^<. 


Garniture  s.  f.  ol-ojjJU. 

Garrot  s.  m.  (ji^-^  *xj'^  i^-jA/si  jJ 

Garrotter  1;.  a.  (*^-^  I-J3  vi><..*-^ 

Gascon  s.  m.  >U*iïî  ;  q  ;  o'i. 
Gasconnade  s.  /".  j,;  o";^;  kj^vaà. 
Gaspillage  5.  m.  o'j*«'. 
Gaspiller  v.  o.  q^Io  oIj  j. 
Gaster  s.  m.  j«X;i  ||  sAjw. 
Gastrique  a(Z;.j^ï(AjM  (mahlèi). 
Gastrite  s.  f.  sAk^  ^z^^ic. 
Gastronome  s.  m    y»s>  JoÀJ  il 

Gâteau  s.  w.  ^Ij  ;  (iVjiJ'  {ke'k). 
Gâte -métier  s.  »t.  uj^  xK;^*Jl^; 

(Â;eZé  A;ow,  fce/^  kouh). 
Gâté,  ée  ^J»*^.  «A-i;  ^.j.L^  enfant 

=  rk\M  tj*^  J^àia. 

Gâter  v.  a.   ^Oj^s  «_.jL_*to  || 
=  un  enfant  ^j>^^  w:^—^ 
('    jÂb)  on  l'a  gâté  ,ji.«vJ 
AioJ'  se  =  ,mJ^  5jLto. 

Gauche  adj.  Lo  c>».mO    |j  w^ 

Gauche  s.  f.   ^^^  ci^-*-^  la 
Gauche  ,^"^.^35  o««-W^  y>) 


AàJ^ 


3^4    .A*^  Vil 

Gauchement  adv.  Ljj  vi>..*o 
Gaucherie  .5.  f.  -XftJL:^-  i-J  o»- 
Gaucher,  ère  s.  et  ad; 


hirnisaire  s.  m.j^[M>  -.U^mi. 
rnison  s.  f.  J,s>\.»é  (sakhlou). 


se  Gaudir  v.  p.  U^'**-î  ||  (^Xii. 
Gaudriole  s.  f.j*^\  ig^j^  *^aIJu. 
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Gaufre  s.  f.  <ê\\j  ^li  (_^ls. 
Gaule  s.  f.  xamJI  j  ii)L>  *->J>.s  a,m^^. 
Gaule  s.  f.  \^yj>  ^y^. 
Gauler  v.  a.  q^j  j'.lJ  vj^^. 
Gaulois,  se  s,  et  ai:?;.  j^-^sLw 

Gauloiserie  s.  f.  j^J?^  »^ô^. 
Gaupe  s.  f.  JCi»^^;  «uXuLs». 
se  Gausser  tJ.  ^.  ^^ùS  'jfX^wi. 
Gaver  v.a.Qi^y^tilKtr^;!  K^J^- 
Gavroche  s.  m.  çjLj  (padow) 

Gaz  s.  m.  ,Ly*^J  •c;^Mot^  j^lj  tU 

Gaze  s.  /".  ti^^y  (berendjek'). 
Gazé,     ée   a(Z;.    et  prt.   80,_-j 

Gazer  v.  a.  (^^-ci^  i;î)^;^J  fiSf- 

Gazelle  s.  f.  ^l 
Gazetier  s.  m.  ^ss^kaII:^.. 
Gazette  s.  f.  is^li-.^y^  &x'u,L*.i>t. 
Gazeux,  euse  adj.  .^ô  ;L?. 
Gazon  s.  m.  f^yés>-  (tchemen). 
Gazouillement  s.  m.  Gazouiller 

Géant,  te  s.  lXï  iAàJu     çJLx3-; 

„^£;  à  pas  de  =  ^JLx3-. 
Géhenne  s.  f.  ,»-U.>;  —  55^. 
Geindre  î?.  w.  qA-JIj. 
Gélatine  s.  /l  [^-^j*-  (serichôm) 

^♦Jj»  (delimè). 
Gelée  s.  f.  xxJaj  »^-i^  '^j-*-^ 


Gelée.s'./". 


a 


II  ^V- 


Geler  î'.  a.  q'^^'  iA*:^Uvo  =  w.  ; 

Gelinotte  s.  f-y^  (teïhou). 
Gémeaux  s.  m.  pi.  h^>  {djowzà 


Gémir  v.  n.  ,..0. 


.•.lXjJu. 


a 


y^j!) 


xJU 


Gémissement  s.  m.  «JLi  ;  j^xU. 
Gemme  s.  f.  ^y-^  sel  =  lik-*. 

ç^3j  (nemeké  tôrki). 
Gémonies  s.  f.  pi.  oL*o  j^lX 

qLxj'l^;  S.U.S  (ganara). 
Gênant,  te  adj.  (vs>l^.  ' 
Gencive  s.f.nS^j  ^liAio  c>-^ 
Gendarme  5.  w.  _^  ;i  J^i  ^^ 

se  Gendarmer  v.|)r.^îj  .ô  V^  , 
Gendarmerie  5.  f.  ..I.yw'-ï  (g'a 

ra^owraw). 
Gendre  s.  m.  J>1 xilo;   gendr 

fils  de  la  femme  .*w.j1J. 
Gène  s.  f.  ||  ^>Co;^^wi>JCàj  j| 

Gêné,  ée  prt.  et  at^'.  c>-a^<3  cjsi 
Il  à^  ^^. 

Généalogie  s.  f.  s—i^wi;;  ^.^.M* 
(chedjerè)  ui*.xiJ  .0  u>-^  «^^ 
=  d'un  cheval  de  race  «^ 
ioLxï. 

Généalogique  adj.  ^^-^y^  arbri 

Gêner  v.  a,  ^^>tjJ'  vi>...4.:>^j 

...A^  f*-"*']^  se=<jLXjw2J"  K-^j^ 
qoI>  il  ne  se  gène  pas  1— ^■«* 
c>^*v5  .^««^^  ne  vous  gênez 
pas  !  uXjjaXJ  ^^'J  ôy^.' 
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Général,  le  adj.  jj;-  — 
:;..=:'  (à'amtn)   ||   ^Ji-^  cela  est 
!   =  5,   m. 


*Lc  j  Génése  s.  f.  y2>  H^^ô*  ;l  ^  ^^  ; 


=  '^y^  TT^ 


vi^v-ye^c  en 
Général  s.  m.  ^^,^'i,**,  =  de  bri- 
gade f^ué  y^,^^.jM  =  de  divi- 
sion ^\  v..>»-AJ'_*«  =  en  chef 

Générale  s.  f.  ^y^Hw^jôy*  Qii| 
^_>L>L>  battre  la  =  ^..«.J^ 

Généralement  odp.  v::>5.l  wJLc'  ; 

Généralisation  s.  /".  ft-^i*»^- 
Généraliser  v.  a.  ,-v->-^  .»  «  ♦  *-^' 

O^/  p<  se  =  ^J^^  ^j*-- 
Généralissime  s.  m.  JJ  »uXJLoj3. 
Généralité  s.  f.  ,m,  »  c;  xJ«Lc 

«i'^;  «-ji^is;  (C**^  ^  s  s.  f.  pi. 

Générateur,    trice    culj.    et   s. 

^_A_À  -^;  c^wX— ^  principe  =r 

_JLot  &J.'w*)  yJÙr. 
Génération  s.f,  ||  J-«Uj  j|  x^i  jj 

Généreusement  adv.  ajUj-^s; 
Généreux,   euse   (wi;.   *_jj^a; 


/îy.  LXJp'  Il  oLJL_j 
Genêt  s.  kj.    ^_»vsixj' 


^ 


»  ^« 


r" 


Générique  adj.  ^ç^y^  \\  ,  ç**^^* 
Générosité  s.  /".  *3  ;  ,^jyJ|^; 


.Jcj. 


Genêt  s.  m.  .^^^xjyJJJ. 
Gêneur  s.  m.  (*s»-lj/«  ,ja^^. 
Genévrier  s.  m.    .  c.c  ^^.j^; 

Génie  s.  m.    ^->  ^jZ.  jl-à_2»-Ï; 

ja^aI^  «^Aj;le^d'un  peuple 
le  ^  d'une  langue   .i:-  0    .-, 
Génie  s.  m.  !i^j>t*XJ^  ^  l  r  || 

^^«AAwAJLg^    ^    civil       ..HMWlX*    g    <<) 


(kehrè) 


Genièvre  s.  rn.  ^.c 
Génisse  s.  /".   >< .   g 

Génital^  le  o^'.  J^mUaj  vJiJLsA/o 
parties  =  s  v:y'.i— c  «(«pA. 
JUJl  ci^  (bett-61-mat)  euph. 


Génitif  s.  m.  (y2=U  ^  0-0  .j) 


;'  o^  ^.  u 


.1  v^L>,  1 


•^')^ 


Genou  s.  m.^h 
Genre  s.  m.  ^j-uo»  ||  p  y 
\Jo  tableau  de  =  j<-ii-SJ  ^^O j 

Gens  «./:/)i.  Jj^l  ;  j^A>;  U^^o 


j^j^  ;  =  de  bien  ^-y>  q^t"* 
droit  des  =  ^^JL— «  ^^_iL.> 


714 


Gent  s.  f.  xÀjLb;  sjO  =  ailée 

Gentiane  s.  f.  ^AJjl^J  ^^i; 

xJL>  ;  racine  de  =  xiLyijL>. 

les  Gentils  s.  m.  pi.  ^^x^a.^; 

Gentil,  lie  adj.  ||  ^Ij^-  (j-^-^ 

ti^JLwJij  i-jjk>;  {^'MjLi  fm. 
Gentilhomme  s.  m.  i,^*— a.jïAJ; 

Gentillesse  s.f.  ^^^*m'%a  ;  ci*.A«^; 

Gentiment  adv.  >,:^mi^  L 
Génuflexion  s.  f.  Oj^j^;  \Ji^X 

(kérnech). 
Géodésie  s.  f.  i^>«.s*L.w-»  ^^-Lc 

Géographe  s.  m.  ^jJlLÙi  LaîI 
Géographie  s.  f.  ^. 

Géographique  adj.  ^U.sLjL> 

carte  =  ^.-ciJiJ. 
Géologie  s.  f.  ^^S  Q^y^J  >i>Jj«^ 

Geôle  s./".  q'^>^  ;  ij«--*-=*"  ;  -;-L^^3i>^. 
Geôlier  s.  m.QL«.>b:^3>3;  ^Ujl^XJ^ 
Géomancie  s.  /".  J^  (reml)  ^l^.. 
Géomètre  s.  f.  _Lmx  (massahh). 
Géométrie  s.  f.  ui^5>-L*sxi  jJj:; 

Géométrique  adj.  Aju  \JiLxJiA 


L>.sLi> 


Géranium  .s.  m.  J>'A3u-ii  {cham- 
{dani). 


Gerbe  5./".^^  ;  Sj^i.^  *t\À5'iO:*w. 
Gerboise  s.  m.  xxiLLJL-i  (j-j."* 

Gerce  s.  f.  Gerçure  s.f.  é'JS^Sji 


O 


A-ii  *i)L=; 


Gercer  v.  n.  se 


Gérant,  te  s.  .jvXi  ;  J-k^sj- 
Gérer  r.  a.  q>^j^  ^jÏi-X-3-AJ 


O' 


^/ 


bl. 


Gerfaut  s.  m. 


O 


Germain  s.  m.  qI^^'. 


,o(. 


'  '  o^;  y 


Germain,  ne  adj.  frère  ^^  y-'j 

cousin  =  oK  k4X:. 
Germanique  atZ/.  JjLo"^'. 
Germe  s.  m.  ^'. 
Germer  v.  n.  ^^0;  ^J^^  ; 

(ob-Lo). 
Germinal  s,  m.  f»jyij  p  f».^^  « 

Germination  s.  f.  obL.5  qJ>;  ^ 

Gérofle  V.  Girofle. 

Gésier  s.  m.  «JLo^;  ..io  xa.aj: 

Gestation  s.  f.  »^o  Ji*.>  o^A 


faits  et  =  s  JL^'  3,  JLjis'. 
Gesticuler  y.w.  Gesticulation  s.j 

Gestion  s.  /".  J'_^^l  ^  dlllsUt  s^bl 

Gibbosité  s.  /".  ^^Uio  tk^;  ^J^ 

Gibecière  s.  /".  |CjLX-i; 


.uXav  (^b  i<M*.jS. 
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jUbelotte  s.  f.^  de  lapin  (j^'Àc 

GUberne  s.  f.  wlwJ'J. 

aibet  s.  m.  .b  V.  Potence. 

GUbier  s.  m.  .ULi. 

GHboulées  s.  f.  pi.  ^  qLIj  ^  oj 

Giboyeux,  euse  acZ/.  .liLi  .j. 
Gigantesque  ad;'.  tAjJLi  ^Jl^; 

Sigot  s.  m. 


^Ui 


OJ  11  o^ 
lXàLwm^  manches  à  =  s  uyl*» 

Gigotterv.n.u^^^ap"  Lj  3  c^-»*^ 

Gilet  s.  m.  &flXJL>-  (djeletqa). 
Gille  s.  m  «-^à*-. 
Gingembre  s.  m.  ,3.-^*:^;. 
[Jirafe  s.  f.  tàiJwJLj  30  Jui;  a--., 
G^i^andole  s.  /".  èlyç-  J>^^  î  i'^- 
Girofle  s.  /".  J>-i-Jj.ï  clou  de  = 

Giroflée  s.  f.  JàjJs  {qaranfel). 
Gtiron  .s.  m.  j^  (hhedjr)  ;  ;j*^î 


îl 


Girouette  s.  f. 
Gisant,  te  adj. 
Gisement  .s-,  m.  qJoix; 


prt. 


i  II  fig- 


o^- 


=  ci-git  sA^  ^3  L^Uj'. 


.0  s  m. 


Jji» 


V^ 


.ur. 


Gîton  s.  m. 

Givre  .«j.  f.  jtjij  (graou)  =  dans 


une  pierre  précieuse,^  ;  a^^. 
Glace  s.  f. 


c 


^ 


J  II  ^^• 


Oi»J. 


Glacé,  ée  ac?/.i-\-»..i^Ux  5  ?J0*o  ^.  ; 


y«v.^^j) 


d'effroi  slX^  ù 


papier=aO;  «jf* ,  jO:  yS>\  lÀcl^. 
Glacer  c.  a.  q^j-^  i_X-*-:^\JL/o  /î^. 

^.n/  o^  se  =  ^^Jc;i  gj. 
Glacial,  le  adj.  0O5J;  ^^.  ^i-^ 

^5  ^^  froid=^y.^^  ^^f" 
Glacier  s.  m.  ^.  »i>5'. 
Glacière  s.  f.  jL><è7.  Çiakhtchal). 
Glaciâ  s.  m.  «jtiï  .0  Q^tA-y*. 
Glaçon  s.  m.  aÎL^jo;  «sJb  3  (i)Jv> 

Glaire  s.  f.  (Ji^. 

Glaise  adj.  terre  =  335^=  <i)L3- 

Glaive  s.  w.  o*;ï>  ^-«w-j  le  =  de 
la  justice  vJL*o  |J^. 


Glanage  s.  f. 


KJijJ>- 


(khoHchè  tchini). 
Gland  s.  m.  \i>>Jo^\  -b^  »mX^s 

(djeft)  Il  aJyUx.  Il 
Glande  s.  f.  sSc.  (qoddè). 
Glaner  v.  n.  et  a.  q^^^^  &-ii^. 
Glaneur,  souse  s.  ,^*x=^  «-ii^. 
Glapir  p.  m.  qi>4^  s;^). 
Glapissant,  te  adj.  voix  =  te 

Glapissement  s.  m.  »:j|:. 

Glas  8.  m.  =  funèbre  ^'A-a3 

Glissant,  te  a£^'.  ssXJjii. 


?16 


Glisser  v.  n.  ^yXiJô  ||  qA_ji.-^.3 

Il  ^^J^î  ^o  Lj  jl  II  ^^Ov^p.  = 

glissez,  n'appuyez  pas  !^^Jo'-« 


j^r 


lt\  se 


i^Y  y^  ^>3 


terreste 


^^o'o  ^^^-sM.^3  ciA^tXj  ^_5j-x.:^ 

Globe  s.  wi.  a^  jXii  ;  ^^y^\  ^»^i 
Il  <J*:>:?  jr^  Il  O^"!;  = 

Globule  s.  m.  xJ^'';  jy^  «A 
Globuleux,  euse  ac?;.  jXii  AÎ^i". 
Gloire  s.  /l  lA^;  ^  (A.4-s>; 

Glorieusoraont  adv.  xjUA/oli. 
Gloria  s.  w.  ^^-X>'uw  ^j.. 
Glorieux,  euse  adj.  vXx_:^\-«  = 


s.  m. 


j;^"^- 


Glorification  s.  f.  iAjç^Uj. 

Glorifier  v.  a.  ^y>T^  iA-^:^\*.j  = 
Dieu  ^ôS"  ^)w;fc_L.^j  se  =  de 
qu"ch.  ...»j  r)'->^J  j^ï^vXft^. 

Gloriole  s.  /".  o"^. 

Glose  s.  f.  i^l:>  pi.  ^^^t^>. 

Gloser  v.  n.  ^^ylii^  \«iyiil5»  ^^. 

Glossaire  s.  m.  V.  Dictionnaire. 

Glossateur  s.  m.  ij>*^.»^  «-«.-iiL^. 
Glouglou  s.  m.  Jotlc  igôlgôl). 
Gloussement  s.  m.  ^<J^S. 
Glousser  v.  n.  ^lA-^-^-U^; 

Glouton,  une  adj.  et  s.  f-^^^ 


Gloutonnement  adv.  s—ii  U 
Gloutonnerie  s.  f.  |J^*v_j  *) 

-^  O  ^  .'.  o  - 

Glu  s.  f.  ^4^  ;  |,yof. 
Gluant,  te  adj.  siAi-y^cs-. 
Gluten  s.  m.  tiUP  ;  v-jt.iAJ'  |i 

Gnome  s.  m.  r-s-. 

Gobelet  s.  m.  *L>  ||  wi5>  jou 

de  tours  de  =  s  :li  J^àJ  t 

de  =  (^jL  xft>. 
Gobeloter  v.  n.  xiU-^-i  jc-^t 

Gobe-mouches  s.  m.  .^  O5;. 

Gober  v.  a.   *^  .•.v>j^3  o. 

';   è;-^  ^5'-  se  =  fm.  J>j. 

Godailler  v.  n.  *jU^j     ^l 

Godelureau  s.w.c>vs*.j  q;  qI 
Godet  s.  m.  lAÀiU  tiV:s-v-^  O 

Godiche  s.  /".  Godichon  5. 
Goéland  s.  m.  (c-j^^  è  '"*  i*^ 


Goélette  s.  /".  jP^-io  *-*^. 
à  Gogo  a(iiJ.  tV>  vi^^Uj  II  q'jI 
Gognenard,  de  atZ;'.  'jgXw'  ;  :l 

Goguettes  s.  f.  pi   en  =  iJ». 

Goinfre  s.m.  .^i- .L-o*^j  ;  .1^ 
Goitre  s.  m.  ^  .jjLLi-. 
Golfe  s.w.ti^vo  ^^lJ.o(arabeQfc, 
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ommc  s.  f.  «L*a9  {samgh). 
ommé,  ée  prt  »J>5»AJ'  ^u-o. 
ommer  v.  a.  ^-.o.cXJt  je. 


Cr 


■J 


o 


fc_«-o  II  fri 


ommeux  s.  m. 

ond  s.m.  I.^\^  {laura)  ^jl  (lotcla) 
.:>  tJje  •  J  (we/*  0  maddéïé  der) 
hors  de  =  s  *-io>  OwX-ii  ;' 

ondoie  s.  /".  J5'a:08  S^ys  obiS 

Hidolier  s.  m.  oîjIï  ^_5ÎJc>Li 

mflé,  ée  «(i;.  et  /)r^.  ^i^J^  oL 
raflement  s.  m.  oL;  ^jJ-ot. 
mfler  r.  a.  ^o^î  |jj>  :l  ^. 
»nor  rhée  s./ldUjvw  (souzenek'). 
►ret  s.  m.  q'v?"  ^j^  {kJioug). 
irge  s.  /".  \J»XS-  ;  jJL?"  (guelou) 

ouleur  ^  de  pigeon  jiwJ;_a_-« 
^-jfc-A-i')  ^_5,-iLft-S'  se  couper 


=  V.   recipr.   \j  \j 


va-^^ 


f^J  (!iJU>  Jiij^iii  rendre  = 
y^S  ^i  rire  à  =  déployée 
jX^s>J>s>  ^.gAf  Js  faire  des  = 
haudes  ...«A-ii  J  8j( 


U 


y  »^5^- 


rgéo  s.  f.  Kd^  {dj6r\i). 
rgé,  ée  prt.  ^<X^  v_j.  .Jlx.x  =: 
or  pj.  «A^  .^jOU. 
rger  v.  a.  ,-,-^-5'  V3/-*^  se  == 

>  ••      . 

ier  8.  m.^  ;  vJLJi:>  {hhalq)] 

M. 

hique  a((/.  Aàjllaj  vjULxJLo 


architecture  =  y5L*-jw 
viiOG  v»^j^^*>Ju«  ^CjUju-*  écriture 

Gouache  s.  /".  ^_cL^J  »S  ^c~*^ 

Goudron  s.  m.  q^^- 
Goudronné,  éeprt.  sOjlXj'  q'?^- 
Goudronner  î;.  a.  qO^iAj'  ^LLiib. 
Gouffre  s.  m.  ^\^'t  v^;^- 


Gouine  s.  f.  ssAÀs»-. 
Goujat  s.   m.  ^  ^  wo' 


ar^t 


Goujon  s.  m.  'ê^^  ^^  f^-^. 
Goulot  s.  m.  ((^^j) 


<^j 


O" 


fJ>^ 


Goulu,  ue  adj.  Q'y>  j^ 
Goupillon  s.  m.  é> 

Gourd,  de  a<7/.  Lo^*"  ;^  sA^  T-T^* 
Gourde  s.  f. 


,  ^^^ 


Gourdin  s.m. 


J^->^y^' 


Gourgande  s.  f.  8wVi>. 
Gourmade  s.  f.  qJ>;  c^wiX/s. 
Gourmand,  de  adj.  et  s.  .'*>  j  || 

iÂjJJ  i^IJ'  i-tJil  ft/o'-b  ;  /Jo. 
Gourmander  v.  a.  ^^'>S  sAi»]^. 
Gourmandise  s.  f.   ^JLj_-ij-i;; 

Gourme  s.  f.  »i'  A*b  _LbLi>^ 
(v^.-^*-')  jeter  sa  =  fig.  ^^-ULIc 


Gourmé,  ée  adj.  nS.^  ^j'j*j. 


Gourmet  *•.   m. 


LT' 


Gourmette  s.  f.  *Ls-  wil>-. 


'y*; 
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Gousse  à'. /■=d'ail-iyw  \x^(&a5>). 
Gousset  s.  m.  s.iiXj^]c>-  vv?^  fi^J" 

Goût  s.m.  fujihi  \fij'>3  ^ayS  1 1  ^ÎÂx 


d^  Il 


05-*^ 


aJL>..L/ 


de  mauvais  =  fifj.  >«,a^Lw«  l.J 
(3L>  de  bon  =  ^^.  aJl^voLii  ; 

Goûté,  ée  prf.  6y^',  V.>J^-*; 

Goûter  V.  a.  ^^XfJ^:^  ||  ^d>y>\\. 
Goûter  V.  n.  ^-^^^  Oy^  «.jlyctg. 
Goûter  s.  w.  aJi^xac. 
Goutte  s.  f.  ».Iai  ;  »S.s^  ;  =  à  = 
«.Lais  «jlaïn'y  \o\v=^p^O<>.\^p^ 
Goutte  s.  f.  (jA,JiJ  (neqres). 
Goutteux,  euse  adj.  et  s.  ^Xa^ 

Gouttière  s.  f.  q'o^Lj. 
Gouverne  s.  /".  pour   votre  = 

Gouvernail  s.  m.  ^^S  ...LJC^ 
être  au  =,   tenir  le  ^=  fig. 

Gouvernante  s.  f.  vA^a«  ^_cy»*^^'^. 
Gouvernement  s.  m.  <^:^^^.SL:>-  ; 

S^j  (X^  Il  0--J5O  II  J,!,  ^.^J^; 

Il  ,^i  «y^i. 

Gouverner  v.  a.  r)-^^K  ,*'^.>  ; 
^j>y  c>^ç^  Il  Qu>^;y^  »;W; 
.  1 1  (M*AJ'.  ^x^^j  I  ce  verbe  gou- 
verne l'accusatif  J./«L£  J.xs  ^jJ 
o<jw<t  i.^,Aj*aJ  se  laL^iser  =  par 
qu"un  Qi\ui  ,  ^j*^  n^^' 

Gouverneur  .s.  y/t.  >^'.  ;  j».^3L=>  ; 


Il  (si!$o  Jlio  {heglerheg)\  pi.  si 
Loi  ,M^r-5  =  d'une  forteresi 

Grabat  s.  w.  iyiî  v!^^  'O--^;. 
Grabuge  s.  m.  ]ycô\  Li^i, 
Grâce  s.  f.  c>j>^^  ||  vi>^-*->. 

II  ;^  ;  K3j-^^  ^\  =  ii  Diï 
&U  Ju^;  lX*.;^  .^)J  par  la  =  i 
Dieu  J-'ixj  ^'Ai>  JiJU-J  acco 
der  la  = ,  faire  =  qOJ' jic  = 

à .•^/»L<-/8  ;1   ...,.»*j    ;i  fait( 

nous  =  de 


'lÀi'U  faites  noi 


la  =  de  nous  dire  »l>^jS  ^Jii 
^XxJU-àj  mille  =  s  ^i;^^.> 
jCii.'i?  ;  «Aj->^^s  bonnes  =r 
Oi^i;  viiOjIac  perdre  les  boi 
nés  =  s  de  qu"un  *.-/i--=^ 
...oUï'  .c-^^  trouver  =z=pr(  s  ( 
qu"un,.,>A^  ,«J5'j  ■c:^*.^,''  Oj. 
rentrer  en  =  ,.ju\.^  j.r»./«  d 
bonne  =  xPjUii»  ,3  ;  J^/o  3^' 
de  mauvaise  :^  L^^-i  déniai 
der  =  (^-v.1^; 
la  =  d'un  tel 


O' 


jic  demandt 


=  ne  faites  pas  cela!  !iA3»jW 
.'Ai'  '.  ;  ^^i^A  rendre  =^0^  ,^ 


actions  de 


jX^; 


L.»^' 


.L.U 


,^.'(À5  coup  de  =  qJj^Î  ^^ 
jours  de  =  c^^i^  =  s  ^y^ 

les   Grâces  5.  f.  pi.  c;^j  ^^j- 
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Iraciable  adj.  ^ic  o»-^Va*w9. 
Gracieusement  adv.  oïlaJ  JL»/  L 
^^acieu8elé  s.  f.  o.«^»j«  ;  \_Àiji; 

racieux,  euse  adj.  c>->-^  b 
à  titre  =  c^^L*^  ^  ^.Jùal.  {ja^ 
radation  s.  f.  ^o  ,^\j  ;  c;L>,v>. 
rade  s.  m.  ic>.o  pi.  o_>.i^  || 

rade  j>r^.  et  adj.  .' j  w*.a2jL/9. 
radin  s.  m.  &jL>. 

aduation  s./".  ol:>-,0  j  ,^jJJ. 
radué,  ée  adj.  i^J-5  «^JJ. 

iduel,  le  adj.  _  .vXOo. 

iduellement  ad».  -^-j.iAJC_j: 

■aduer  t;.  a.  w^y  *^,<->  ^>-;^ 
^b. 

illon  s.  m.  »Jis>yM  3?^?"  ^,3^' 
■ain  s.   m.  iô^  î  «-Jb  ||  ,»^  ; 

^  2  *tX^  c>:>|^  (averse) 
.^ïj  (regbar)  gros  =  ^^b  ^Jc> 
doun  doun)   ||   du  même  = 

•aine  s.  f.  «wib  mauvaise  ^ 
y'ô  iAj  ^^.  monter  en  =  w'j 


.:*=ui  (chahhtn)  ; 


ainetier  (jij  J  oL>»-«.>-. 
aissafrc  s.  in.  .MiA^iLo  .is, 
aissc  s.  f. 

V 

ûsser  f.  «.   .,A^-c  ^_>.j  |j 

jJ^t    ^j^_=fo  =  la  patte  à 

tt"un  ^ù/  vr?"  1;  J'î^-^^» 


Graisseux,  euse  ac^;'.  v^. 
Graminé  at?/.  et  *.  L.Î  sL^;  »La^. 
Grammaire  s.  f.  ^.^Vj  ^  uJjA». 
Grammairien  s.m.^_s*^{nahhvi). 
Grammatical,  le  adj.  oi_s5^_^ 

;  Grand,  de  adj.  xa  ;  JL^a  •  ij'  y  || 

1  ^pLi'  (fce/an)  ||  ^  ^ï.   \y^^ 

!  Il  j».*.^,c  II ^i^-'^  =  de  taille 

j  (Aï  uVjJb  un  =  homme  vif-p  0-« 

!  un  homme  =  Jcs  A->JLj  j^Î 
faire  =qO^  ^  «j'w^Ui  les^s 

j  qI^j-  ^^{kéberay^JuS(kebar) 

'  Grand- maître  s.  m.  ,i-\a3;  ij«>^y 

I  Grand'mère  s.  f.  sA>  (djeddè). 

I  Grand-œuvre  s.  w.  V.  Oeuvre. 

■  Grand-père  s.  m.  «A>  ;  Lo. 

I  Grandesse  s.  f.   .<j>  l*:^  **-*J\ 

i  (^J«JJôl)  LoUm,I. 
Grandeur  s.  f.  jJ^^jJ  | 

!    \ï>  Il  c^otJ:^  Il  &jj'L-.i  w^jU 

Il  9j'^l  ;  =  d'âme  vi>^^  _jJ^ 
I     Çôlâovè  hemmet)  les  =:  s  ^1^. 
j  Grandiose  adj.  ^^-ajI  ^^s^îjr. 
Grandir  v.  n.  ^jji  \\  q^^^  ^^^  ? 


--L 


O 


^b 


8^. 


Grandissime  od;.  *iJ\jJ  /çJ^^^- 
Grange  s.  /".  ^y>. 
Granit  s.  m.  v_^U-w  y^U*.. 
Grapillon  s.m.  ,^^1  ti)^«4^  iJ^y>. 
Grappe  s.  f.yS^^  tJf.y£>. 
Grappin  s.  m.  \S^  (qôllab). 
Gras,  sse  adj.  &-j^,  |,»-j^_i^«j>i?  ; 
Il  Vrf  II  vJJ*-^  jours  =  Oj-i) 
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cX— ioL  jjL:>  qO.^3-  faire  = 
,.  .0.^.3-  ^i:^ui^  dormir  la  =  sse 
matinée  ,.,l\jo'».3»  ;•,  v^/aj  Li" 
plantes  =  s  e5',j  vi>-ii,t3  oIjLJ. 

Gras  s.  m.  ^_j^_:>-  =  de  la 
jambe  V.  Mollet. 

Gras-double  s.  m.  x*jXi:. 

Grassement  adv.  payer  =: 
...JoLj^  il  l'a  payé=(jiwjj:^ 
Ji^^=>  (tcherpech  kerd). 

Grasseyer  v.  n.  qO:  op-  J;Li;  r*«. 

Grassouillet,  tte  arf;.  («jAÏ  d^. 

Gratifications./. (jiXjyCi^.  ||  *LxjL 
Gratifier  t;.  a.  j^-X^b  i^K^'- 
Gratin  s.  m.  q'j^j;  *iW^  *^' 
Gratis  arfw.   --^--i>  (3;  ci-iaiJ; 

Gratitude  s.  f.  ^*JùJ^  oi5>. 
Grattage   s.   m.    Gratter    t^.  a. 

Grattoir  s.  m.  (ji-'j^  lAil^. 
Gratuit,  te  «(//.  wv>^  i3  |j  c^^â^; 

^^^  ^• 
Gratuitement  adv.  w».  x-w   ^j 

«jL^j  II  vi^â/i. 
Gravats,  Gravois  s.m.  (jib  aOyi». 
Grave  adj.  j*lii>  \\  ^'^  ||  {j}.^f  L> 

^Isj)  lj||8A*.i:J  (*^j'^  -5;'  LT^^li 

maladie  =  ^.l^'^_:^^  j^-ii^Li. 
Graveleux,  euse  arf;.  ^  tii^j.  L 

Il  «j/  Il  cr^' 
Gravelle  s.  /".  La:^-  (hheça)  t^À** 

Gravement  adv.  ij^=>;  k::^J>\m. 


Grave,  ée  adj.  j)  »A.ii  siA^fra 

Graver  v.  a.  q^V^  ,  <;-^  Lx.^  se 
=  ,   être  gravé  dans  la  mé- 


moire 


«vAi.iW 


,.bU>: 


Graveur  s.  m.  é'Sjs^  (hhakkak). 
Gravier  s.  m  i^>-i;.0  tiiSj,. 
Gravir  v.  a.  qI-^  Ij  «^   (^^l 


,J^(. 


O 
Gravitation  s.  f.  J.^:^'^  V-^ 

Gravité  s.  f.  JJii  {se(jl)\  ^^y>^^* 

Graviter  v.  n.  ^^V ii   v-^--?" 


Gravois  s.  w.  -v^î  3  iAà 

Gravure  s,  /.  jJy=J'  ||  (_^  L<^»  || 

Gré,  s.  m.  l>ua.  ;  oîys  ;  ^L«  de  = 
ou  de  force  .^jj  L  L->«^r-J  de 
bon  =  o^-^è.  3  U? j  de  =  à  = 
*.jU>«v50bon=ma]=sL:>lj  s|jj»; 
l!^-/  l'ry.  ,h  de  son  plein  = 
vi>^.AC^  ^  Lcoj  à  son  =  Jj>  j'j,'. 
savoir  =  à  qu"un  de  qu"ch. 

(pedersef/). 
Gréer  v.  a.  <J.j^\j  ^  ^^^^ 

Greffe  s.  m.  \jL^uCJ5t\c  jXî3. 
Greffe  s.  f.  «Ai^-o. 


Gredin  s.  m.  ti5Lw,vAj  ;  ïj'>!'.> 


i'2i 


îreffer  v.  a.  ^o^i^  ^-M^;^.- 

iJrefEer  s.  m.  Jio  vj^* 

S^règues  s.  f.  pi.  J^-^- 
rêle  s.  f.  lilxj  {teçtiery^  =  de 
projectiles  i^^  q^  »lj  ;  j*3  ^Jx. 
rêle  adj.  li^,L•;  \,.jLot»to. 
rêlé,  ée  adj.  ^^  iJbî  (aôeZè  rot*), 
■rêler  v.  n.  nSJi  ||  r\^^-i  ^^ 
^y/_5^  Il  grêle  o^L  ^  ^^^ 
■rêlon  s.  m.  ^S3  s^slVy 
■relot  s.  m.  xJ^ ;  ;  liisi^  5  (j*r^ 
{zengouU)  attacher  le  j.k>JLj 

i(C.'^  .0>  ^yLii'o  mais  qui  at- 
tachera le  grelot  ?  ;j^;  L  \j  jT 

iclotter  V.  n.  qlXj;  J  Loj*»  ;1. 
rcluchon  s.  m.  (^^  StJH-^ 

renade  s.  /".  .Ut, 
rtuade  s.  /".  «.U.^. 
rcuadier  5.  w.  .Lii  c>^i>jO. 
i-'^nadicr  s.  wi.   ^LoL^j  jljj*« 

tille  s.  f.  oUc-»->-  ^*.J'o; 

u    -^-^Lo  11 

•enat  s.  m.  ê!JU**;  ,^'5%  (revaq) 

■enelé,  ée  arf/.  .b  *Jb. 
rènetier,  ère  s.  (jijj  oljk-Aj>. 
■enier  s.  w.  QlXfl||Q.«.i>|LLj'; 

■enouille  s.  f. 

iho(j)  tj^]  «.Aisà^to  manger  la 

=  fiîf'  o'^r^  r^y  ^v- 

'enu,  ue  adj.  .b  wi^. 


Grès  s.  m.  (^^  L  qLs  sj^i'  J^^ 

Grésil  s.  m.  sp.  oj. 
Grèves./lJj^Lw  ||  oL*ô^bCa  || 

Il  idi£  jÂi  Q>^  Il  L?,0. 
Gréviste  s.  m.  auX»Mj  Ji^  ^*JUx. 
Grever  p.  a.  q^  ^^  Joi-i^  ; 

Gribouillage  s.  f.  ,^lAJÎ  JLï; 

Grief  s.   »».  a*^;  »^^  c?'-?'' 
Grièvement  adc.  =  blessé  ft-^x 

Griffe  s.  f.   b  jv^^^'^  ^)  ^t;'^^' 

Il  iâU:>  Il  JL^:>  Il  (JjO^. 
Griffer  ».  a.  ...*j  ,.,i3j 

Griffon  s.  m.   Au 


O'- 


j-  j^5  oL? 


(jw**^  (•3'-'*^"  jy'^)  jiJii'*  L 
Griffonnage  s.  w.  j^j'AJI  JL5 
«-K  (kele-djinn-qér- 


•T  <y 


hagha)  fm.  (ji^xijbo  Jj^; 
Griffonner  v.a.  ^^S  ^^\\^^S\  Jùi; 

Grignon  s.  m.  é^.^:^  ^  i^eSj. 
Grignoter  v.  a.  qLj  L>  JOLï) 

Grigou  s.  m.  *-axJ  ;  ,j«w*>*^i". 
Gril  s.  m.  Q'^r^  r"*"  v_;L*.l 

Grillade  s.  f.  vc>S  j,  ^  ^. 
Grillage  s.  m.  tSjJ;^  ;  r^^. 
Grille  s.  f.  y?^- 
Griller  v.  a.  s^^cj  qIj  ^^Oj/  j^  ^ 
=  V.  n.  =  d'envie  do...  JLs»- 
46 


722 


, .  JCam|j3>  Ju  (djellez  bêliez  khas- 
ten)  ...(^'j  -. JCioto  ;!lXj  ^   ;ywj. 

Grillon  s.  m.  è?JU  j*-^?. 

Grimace  s.  jf.  lAjdiu, 

Grimacer  t;.  w.  .mi^j^  lAjjJlflj. 

Grimacier,  ère  s.  et  adj.  lXLjL* 

Grimé,  ée  prt.  vdJ'  éji. 
se  Grimer  v.  pers.  q^/^  "i^jJ. 
Grimoire  s.  m.  V.  Griffonnage. 
Grimpant,  te  adj.  plantes  =  s 

Grimpeurs  s.  m.  -pi.  aS  ^'•^lAi^ 

Grimper  v.  w.  vi>->-jt>  b  «^  (^"^Li 

Grincement  s.  m.  =  des  dents; 
grincer  des  dents,  les  dents 
V.  a.  et  n. 


o'^^  ^. 


^-?- 


(khretch  khretché  dendan) 

Grincheux,  euse  adj.  et  s.  \:yJ^J^ 
oiIi>tXj  ;  ^Jlj"  (gouchté  talkh). 
Gringalet  s.  m.  ..s^  OJli  n'y?"- 
Griotte  s.  f.  qJj:^^  (j/,XJr. 
Griotte  s.  f.  li^o.  »-ô'  j.«ys  ysyo 

Grippe  s.  f.  JS\  prendre  qu"un 
en  =  ^,^jl  ^.,J^yjxj^  ^^i. 
Grippé,  ée  udj.  *»^=>ja. 
Giippcr  V.  a.  ^c>^  ^*^y>. 
Grippe-sou  s.  m.  ^.j^.  ;  ^--oLb. 
Gris,  se  adj.  o^*5^;  ^Jàm>^\j>-  = 


pommelé  ^^i^x-Li  (golgoum] 
Gris  s.  w.  ,^jXa«^L3'  (J^.  petit 

=  i_jl:^>Lw  V.  Ecureuil. 
Grisaille  s.  f.  (ï?^l  JJ*S'\^  ^Jiji 

Grisâtre  acZy.  ,^jXa>-^^L>^.  J^jLo. 
Grisé,  ée  a(Z>  et  fvt.  siXi;  c:^^* 
[Juy^jMi  II  ^5j-«-^  =  de  succè 

Grisette  s.  f.  *i^  :t  ^_cJCi>^. 
Grison  s.  m.  ^c^  J>àJli  ^^y 

Il  £SÎ  !!>• 

Grisou  s.  m.  qlNjw  .0  iJ'    ,-ciX: 

Grisonnant,  nte  adj.  ,^  JwàJL 

(felfel  nemeki). 
Grisonner  v.  tt.  lA-^à^w  ^^x)  tiljc 

Grive  s.  f.  ^1^  (W*o. 

Grivois,  se  adj.  ti\S>. 

Grog  s.  w.    ^jC  \j  ^SjL;.^}  V 

Grognard  s.  m.  v^XJjS  ôJJ  u\^ 

Grognement  s.  m.  J>JJ  (qôrqôr) 
Grogner  v.  w.  ^^jy  ^^. 
Grognon,  nne  a^/.  et  s.  iXÂ- 

Groin  s.  m.  \éy>  ^«j^- 
Grommeler  v.  n.  q^X-j—c—c: 
.^    ,.^iA_j^ï_ï  (ghérghériden, 

C^  r-^-^  L55;  J^.^-r^  r> 
(anc.  qAx^sv)  ^j^.à-î'. 

Grondement  s.  ?h.  {j^Zè-. 

Gronder  v.  a.  Q^y^  (gharriden] 
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.j^S  JiJi  =  qu"un  A-lI  iAJLj 

fondeur,  euse  adj.  et  s.  «tXi-c 
[gJmrrendè). 

m      3 

:o&  s.  m.  JJ  le  =  de  l'armée 

"08,  se  adj.  ^a^î^wo;  a»a_:^\:>- 

Il  c>^i^  (A-o'/o/V)  ^-J2*w  (seieôr) 

:  temps  iM>4>^  femme  =  sse 

JLoL»-;  ^^-JL^M^I  le  présent 

st  =  de  l'avenir  (3i— =>  o'~^3 

I  swXJui  cy.3*^r>  J-«b>  c'est 

ne=sse  questionc^vjw.!  ^xlL*^ 

g^'^."»  =  caractère  J^  i3.=> 

=  ajCkJ  aJsJj  ilenguè  lengtiè) 

"%  ♦  >!  avoir  le  cœur  = 

(J^  w^.^  il  y  a  =  à  parier 

e '^r^^u^i/j^j^- 

weille  s.  f.  ^y.  ^'J  (tadjrizi). 

»88e  s.  /■.  ^-;Ç>jO  «^v'^o. 

«sesse  s.  /".  ^  ;  ^jLa^*oÎ. 

isseur  s.  f.  ♦^s^^^to;  (•^■>. 

•ssier,  ère  adj.  ry^^^]  vi>Ui.>3 

»A^|j  j  ;  v>^l  j^;  U«3^  Il 

ute  =  ère  jji;^=>^  Jalc. 

«sièrement  <wit?.(  ^-^.o  b  || 

ssiéreté  s.'f.  v»ol  ^^^iw>■Î3  «fL». 
ssir  V.  a.  (jO_^3  c>«— ^o  || 

Bsissant  ad/.  tX^i^o  verre  = 


j  8.3  (zerrè  bin). 


Grotesque  adj.   a-Ljoj  {vasU) 

Grotte  5.  /".  v«À^  ;  .Le ;  «.Lxx. 
Grouiller  v.  n.  ^^^^   -J  i«A*o; 
,^,.^3  ci^.-^=.->  =  de  ..  V. 


Fourmiller. 
Group  s.  m.  .^♦J  yw  5>^  ^^-^^tî:^- 
Groupe  s.  m.  &x*o;  «j^. 
Grouper  p.  a.  *^'J  iùC*^^  aJiL*o 

^^yA-ii  se  =;  autour  de...  OjJT 

Groupement  .<?.  m.  qJlo^  j^. 
Gruau  5.  »/i._^  b  j.Jui'  ^yiij. 
Grue  s.  f.  L5.J>  (dénia)  ||  q^O',^ 

Q  ;  Il  faire  le  pied  de 

Gruger  c.  a.  «j^éj  >-XJ3  QtAxjU> 
^^.  Q-y'  ^'^Ij*^  il  est  grugé 
par...  w\^3^^  '^^•^5'  cri^- 

Grumeau  s.  m.  xJtAJL^  (gôndelè) 
=  de  sang  oilc  ('a/og'). 

Gué  s.tn.  Ji^.  (ïôlâm)  passer  une 
rivière  à  =  ^^^  .y^  Aj^ 

Guéable  adj.  =  à  pied  ^ ..)■.< 
y^  to'>-x-j  ^  à  cheval  *— JLj 

o-         { 

Guèbre  s.  m.  -*ij'  ;  vi>ww^  v-r-"^* 
Guéer  c.  a.  ^Jb  jjJuàî  I.  ;«-om,I 

n  cT"^  o'^;  vTy  w^  Il 

Guenille  3.  f.  2uLo  ;  x3>'^. 
Guenipe  s.f.ys>:iji,(chalakhter). 
Guenon  s.  f.  nJ^Q  qm^. 
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Guépard  s.  m.  \t.x 
Guêpe  s.  f.  )y^y 
Guêpier  s.  m.  jyKi\  ^uSi. 
Guère,  Guères  adv.  ,s^^. 
Gueret  s.  m.  ,Lju^  k.S  ^)j>\*o 

Guéridon  s.  m.  Lj  é^.  j^. 
Guérilla  s.  w,  ^  >Li»  ad'  J,LxÀ:> 

Guérir  v.  a.  ||  ...;'  QA.ili3ji  .j 
...ij!s>  Là^  =  T.  w.  ^^y'■^\i  La-ii  se 
=  de qO/  «î)jj-  ...^o/  icjo. 

Guérison  s.  f.  {JOjÂ  «J^. 

Guérissable  ad).  -îiAj  _^c. 

Guérisseur  s.  m.  -nOJjS  _^£. 

Guérite  s.  f.  J^i^ï  ii)J  (^L>. 

Guerre  s.  /".  (j'iA^;  lé^Jci'  ;  Vr^ 
c'est  de  bonne  =  j^  *^— =f^-J' 
^i;^*-'  jj'*-^  i3'^-^«^  j  (j^O.^  nom 
de  =  fc^y^  (^' 

Guerrier,  ère  adj.  k^JCL>; j^L-«. 

Guerroyer  v,  n.  qcXaJCl>. 

Guet  s.  in.  ||  ooiîj;  qi-^^^-J 
i^.^S  (kechik)  ||  ^_>'v_X.-.ii-5 
faire  le  =  Qi-\jyi!ki^  é^JifS. 

Guet-à-pens  Q^^i^. 

Guêtre  s.  f.  .-y^Si  (laptchin) 


,a^,  *c^  (mâtchpitch). 
Guetter  «?.  a.  ^lX-oLj  =  le  mo- 
ment favorable  c^"^ûji  ^..o^Jwo 

Gueulard,  de  s.  et  «4/.  ^Vï  _j. 
Gueule  s.  /.  ol3|^x5*  qL^^  ||  po^. 
j.ot  qL-5>o  fort  en  '=  (jiiL5\.î 


Gueuler  v.  n.  ^lA^^^-i». 
Gueuleton  s.  m.  *^Kvi>;  c;Aî'wjyï 
Gueuse  s.  f.  sAà>  ;  \a^\J5. 
Gueuse  s.  f.  xX^^  o^'j  0*"^^^ 
Gueuser  v.  n.   ^^;Lj   8l\_JL_^ 

Gueuserie  s.  f.  pop.  ^^^<j>^ja\j> 
Gueux  s.  m.   !iA-^;  ii)^_L.x-A 

Il  80l;^lj:s-  Il  JJLw. 
Gui  s.  m.  ji  »^s  vi>-wl    ^_â.Xm 

Guichet  s.  w.  «-^o.o.  • 
Guichetier  s.  m.  *wf  a.o  ^-^*^ 
Guide  s.  m.  Uà^K  ;  j*^.  ||  io^J' 

.  JjLjJii  u^\J>  =  des  pèlerin 
de  la  Mecque  ^^^. 
Guider  v.  a.  qi3^— «-j  i^j-*-^- 
■  ..o_y  ^jL^aPL  se  laisser  = 

Guidon  s.  m  ti)^y^  o'-^î^« 
Guigne  s.  f.  (j*.^Ai . 
Guigner  v.a.  ^X**rXJ  «^  i*-^ 
Guignon  s.  m.  Aj  ^iLb. 
Guilledou  s.    m.    Courir  le  = 

O^/  l5;Ij  »AX>. 
Guillemets  s.  w.^/.  (  ")  ^^^ 

Guilleret  ac/^'.  (jiiLio. 
Guillocher  v.  a.   i^'-t^   ^^\ 

Guillotine  s.  f.  qÎj  ^aj^JLa-j 

V,^;/wWl     \^.À>M>0    Liv'LAA(>'. 
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Juillotiner  v.  a.  ^j^jk^S  iJaw]^ 

^uimauve  s.  f.  ^.,»I:7>. 
hiimbarde  s.  f.  ^^  jow. 
fuimpe  s.  f.  &Àx*«  U*^  *^j^v* 
l^uindé,  ée  adj.  «JC*o  -V.'n^.- 
^ainder  v.  a.  QiA^^iii'  "b5lj  JUij'. 

luinguette  s.  f.  Jyc  (j^aïj  ."^Ij. 
l-nipure  s.  f.  ^y  *aO. 
ifuirlande  s.  f.  »^^. 
luise  .9.  f.   ,ij3  2^/.   ^'5i^'  en  = 
do...  oo  J^  j  •••*^3  ^  à  sa  = 

uitare  s.  f.  Xj  iu«. 
lUt lirai,  le  atZ/.  ic^i^^. 


ymnase  s.  m.  xjw.(X« 


xjL> 


■;^>' 


} mnastique  a(^j.  exercises  =  s 
j:jLoL>  pas  =  3 J  J.AÏ. 
ynmastique  s.  /*.  0*'3)5' 
ynécée  s.  w.  aùlj:;  QkjiAJÎ. 
y  [jse  s.  m.  ^  {k'adj). 

H. 

II  aspiré  (*)  vJLblj  ïï  lJjS>. 
ibile  adj.  Jols  ;  ^  ||  ^^iA.>*^>^ 
!!i('decin  =  v33L5>  i->v_A-fc_b  il 
i  =:dan8,..  ^i>..*wO  îa:^  O^J*^ 

.ii'-wl  'uoaj  t\jj  J>  1^, 

tbilement  atZî?.  c^Lp  L 
l'nleté  s.  /.  OjL^;  c^oLà^s 

labilité  s.  /".  ==  à. .  o'JsjtX*,!. 
'abiliter  v.  a.  qO^  O'jui^*^. 
illeraent  s.  m.  ij«LJ;  c>»^; 


oLwj-jJL»  =  complet  c;*-_am3 
ijt^y^  V.  Vêtement. 
Habiller  v.  a.  ^ob  (j**L.i  :=  les 
pauvres  i-ii  ^^Lw'^t  s'  = 


U* 


U. 


Habit  s. m.  (^j'  lt'LJ  ||  (j«I-J; 

^ÎJ>  »Lj^  ^  (!Ï?L>Lj  =  habillé 

— fcAÀv-ÀxÀv  iM^.i..'^  (wL*j  —  de 


cérémonie 


,  =  officiel  (j* 


Habitable  a(Z/.  ||  Ll^iam  JoLï  || 
-I-  <^^— »  -   ■«  la  partie  =  de  la 
terre  ^^^.m^x  «_j!. 
Habitacle  s.  m.  x*lj  i^aI^ï  q1X« 


Habitant  s.  m.  ^^-^sL-;  q-^* 
les  =  s  ^-jyLbLS ;  o>-_*..y..».> ; 

Habitation  s./". x3L>(3jÂ/o;  |jL«;UXa« 
Habiter  v.  a.  et  m.  U^=aw,  Jii^ 

Habitude  s.  f.  o.iLc;  v_jlv>. 
Habitué  prt.  et  s.  Li_iiî  =  à... 

Habituel,  le  adj.  i^oLc  ;  ojJLo  ; 

Habituellement  a^Zt?.  »oLc. 
Habituer  v.  a.  =  à...  ^ot^  y:>^ 


s'  =  à...  o^Lc;  ^y^  <^T^ 
♦Hâblerie  s.  f.  .%'>-;  ^3  v_3"^; 


^J 


iyas. 


♦Hâbleur,  euse  .§.  (Jyiâ;  o' 
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*Hache  s.  f.  yJ  (teber)=  d'ar- 
mes ^yjySj. 

♦Hacher  v.a.  ^pS  k^  se  faire 
=  pour  qu"un  ,c-^-^  v^''-^ 

*Hachette  s.  f.  ^':>-»S  -h'. 
*Hachis  s.  m.  k^  {qaimcé). 
*Hagard  aâj.  œil  =  «j^i-  (f^^^- 
*Haie  s.  f.  \J>./o  ||  ^^--o^-j;  «JL^:?- 
en  =  «Aa/m^  \_àaô. 

**  ^    o 

*Haillon  s.  m.  ^.O^J<5-  s.L. 
*Haine  s.  f.  ^àa-S^;  lXJï:»-;  t>2i-j 
prendre  qu"un  en  =  ii;JL.x.^3 

*Haineux,  euse  a(f/.  .'j>  i-J^. 
*Haïr  V.  a.  ..-a^'o  (j«aij. 
*Haire  s.  f.  {^y-^  ji  qPL-i^ 


*Haïssable  ac^/.  \jcj^^  \Jsl^^j*^a. 
*Halage  s.  m.  Haler  v.  a.  ^J<^^ 

*Hâle  s.  m.  ^^Xà>y^  sLuw. 

*Hâlé,  ée  adj.  iJJ>y>M  hLlaw. 

Haleine  s.  f.  ^J*'-fi-i  (nefes)  être 
hors  d'  =  «A.j-i  (j/^_ft_j  re- 
prendre =  qO^^S    8;Lj    (JM_ftJ 

tenir  en  =  ^lA-^j^  ^//.^  i  à 
perte  d'  =  lXvjIj  ,j*ÀJ  Lj   de 
longue  =  À'^vb. 
Halenée  s.  /".  *i3;  ci^<*<^J;  x-:^waJ 

*Hâler  v.  a.  rs^S  »^à>jMi  sU*-. 
*Haletant,  te  adj.  tsJjLo  ^J^J6  ^ 

O*-^  LT-àJ  (j*^J. 
Hallalis. >».,.,Lo,LCii  »S. 


*Halle  s.  f.  u^,^  ^"iLj- 1|  =  au5 
blés  cjLjm.:^  .Loi  =  aux  poiS' 
sons  Q^-i-j  J  (ç^^  J'}^' 

♦Hallebarde  s.  f.  Mf^  8i>jJ. 

*Hallebardier  s.  m.  aijji  (jiL 

*Hallier  s.  m.  éljX\.~>  »  Xà>. 

Hallucination  s.  /".  j^;  Li^J 

*Halo  s.  m.  xJ'^P;  aLc  j^^y>.      ! 

*Halte  s.  f.  v«.ÂSjJ';  ki5\^'faire= 
qJ  J'  ti5wvJ=  là  !  vi:/w**o|j  (tv/ 
^\j>(halt!)  I 


*Hamac  &■  f.  »s>- 


u 

♦Hameau  s.  m.  eW«.^  «o. 
Hameçon  s.  m.  ti^JU:;^  (tche)ïi 
gtiek')  mordre  à  V  =  fi(/.  ^^J 

♦Hampe  s.  f.   ViAlo  b  »ixj  yj^' 
♦Hanap  s.  m.  ^,:j  *^^J'       ' 
♦Hanche  s.  f.  J^  ;  JoJ". 
Hanebane  s.  /".  V.  Jusquiame.  j 
♦Hangar  s.  m. 


•o^î^O' 


L5^3r 


♦Hanneton  s.  m. .  ^j^IIj 

♦Hanter  v.  a.  L>-  q'l*.^j  .U* 

♦Happer  v.  a.  .^à-lt  ^5  ci^  ^i  * 

♦Haquenée  5.  f.  ,'^  >-::*-**'• 
♦Haquet  s.  m.  (^Lj  *o'jE,  s^j; 
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Harangue  s.  f.  olLu;  «-jLli>. 
Haranguer  v.a.  et  n.^y>S\Jihj. 
Hu-angueur  s.  m.  oiLù  Ji^iL« 

Harassé,  ée  prt.  et  adj.  c>^Jliw« 

■AjL«  .^5  »i-\p  s'y 

Harceler  v.  a.  ry^X  dUj'  xo^ 


.P    ;l 


^.b. 


LT**"^  J^ 


Hardes  s.  f.  pi.  Oj-s».;  LyàL 

Hardi,  ie  arf/,  ^_5J:^;  liJIj  ^  ; -J^  ' 

.A_**^T  {(fôstakh)  *-ii^  7**^ 

'ueeption=  ie  AoJi^  lici>A^ 

Hardiesse  s.  /".  0£j>  (djôr^at) 

ilardimentafZp.    ,.,LmI  laoliL.î; 

-^^    Il 

Hareng  s.  m.  j^b^O  \^^^  aj-*5 
=  saur  L>j-v*^a^    ^^. 
Harengère  s.  /l  u^-^s-à  ^e^^. 
[  irgneux,  euse  adj.  ^_>  ^;aa*«. 
Haricot  ».  w.  LjJ=de  mouton 

Haridelle  s.  /".  ^..àA*/i3  w*-wt. 
[arraonie  s.  f.  c>Jëî^  ;  ôL«|^. 
[armonieux,  euse  adj.  dVjL5>T  ,?. 
larmonica  s.  f.  ^^Ij  :La»  j*w5 

;    jyiÂ^wO   Xa.-»-^   C>-j(»*_j   tX_*v'^ 


lurmonique  arZ/.  /  i5|^. 
Harnachement  s.  m.  ^I_>. 


*Harnacher  p.a.QAJJLii^^L?  se 

O^/  o'r?  !;'^>^  ^J^- 
♦Harnais,  Hamois  s.  m.    ^^'w. 

vieilli  sous  le  =  «Jôix^  .i^. 
*Haro  s.  m.  crier  =  ^  c>-^^ 

Harpagon  s,  m.  *^  ;  jj^^a-w^». 
*Harpe  s.  f.  liLij^-  (tcheng)  = 
éolienne  iJO>L*..  ,^\Y^  15^^^*^ 

(Aj|^^  j  jouer  de  la  =  \A^ 

♦Harpies./,  b  .  ,-«-w>^  j,^vAjw^jo 

♦Harpiste  s.m.(i!JUs>  ||  :L«  (i3>jv^> 
♦Harpon  s.  m.  <-j^  Harponner 

♦Hasard  s.m.^LâJ'J;  Lvaï  par  = 
iJjLàJ't;  'vL>i2Ï;  Uaï  :l  au  =,  à 
tout  =, de = i^Uj' ;  Jo'cïLAiai 
(g'a^a  qôrtegut). 

♦Hasardé,  ée  prt.  ii)l3.bj>. 

♦Hasarder  c.  a.  ^^y'ij«»o  Uaaj  = 
un  mot  ,^yX:>!vXJÎ  qL^^  jî  fs.jLi' 
se  =  ^y:>ÎAi'  u-bLi^  'j'-îj^- 

♦Hasardeux,  euse  adj.  éùJa=>\ 

♦Hase  s.  f.  soU  iji^^s^». 
♦Hâte  s.f.aô^  ÇadjeU)  ;  J^;^:5\ju  ; 

v_;LA.Ùà  la  =  *ii!^.i.>  .îs:  iolj;lji  .*. 

en  toute  =  xL^  (adjeletam) 
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j-^. 


*Hâter  v.  a 


^/  j'ï 


=  de...  Â.^c 


qJ>^  Jwçpju  se  = 


de...  r)"^j^  d-ft-^f^' 
*Hâtif,  ive  adj.  y*.  tjii.jo. 
*Haubans  s.m.pl.  y;^  (^L^Ui? 


*Haubergeoii  s.w.  Haubert  s.^n. 

♦Hausse  s.  /".  3  o-*:^  j^  iVJ' 

♦Hausser  v.  a.  >xUb  ||  ^^y^J  "^^-i 
Q^y  =  les  épaules  "IJL^j  iùLù 
,.,X:>lL\i'  se  =  L>  \.^\J..j _w..j 

*Haut,  te  ar?/.  et  adv.  AàL;  "^L; 

Il  t=^J  ||o^/  Il  ^>5  le=bout 
g«wJL^  ^i3  ^vX/£>  =  la  main 
JjLwIj  ;  (}~^v.  ^^^<i»  là  =  à^xjyo  .0 

à  =  te  voix  iA/LJj  y^b  comme 
plus  =  "l<i  U/  tout=  Il  Lsr^ 
J^jJb  ;ljLi  le  Très  =  ^'cXi* 
^lL*j  la  chambre  =  te  ^j**-^ 
...Lxcl  de  =  goût  ^}Jôè  3  i^^  \j 
oU  de  =  te  lutte  *L*j  opiLi. 
*Haut  s.  m.  ^L;  ^-^j^  l5^^ 
traiter   qu"un    de  ==  en  bas 

♦Hautain,  ne  adj.  ^SXa. 
♦Hautainement  adv.  Oj-:^  Lj  ; 

*Haut-bord  s.  m.  Vaisseau  de  = 

♦Haut  bois  s.  m.  ^^\  J,. 


y 


droit  ii^Ioai 


♦Haut-de- chausses  s.  m.  V.  Cu 

lotte. 
♦Haute-futaie  s.  f.   j^L 

♦Haut- fond  s.  w.  .'o  v_S^  ^_5ls> 
*Haut-le-corps  s.w.jàJu  ^Mii-^W 

l|(>^^ll 
♦Hautement  adv.  LlXà!  ;  xoSU 

♦Hautesse  s.  f.  o.-»22->  /^J^ 

♦Hauteur  s.f  g^ÀJ*.'  ||  i^o  ||  »j^ 

^r^^'î  cr^'^^  (^^>^-J-j;  J-J'  Il 
,j^'  à  la  =  de  tel  en 

être  à  la  =  dés  circonstance 

♦Hâve  ac^y.  wÀ-ot^  ««-^r^j:^  lii^o.. 
♦Havre  s.  w.  jAàj. 
♦Havre-sac  s.  m.  (^jU*«  ^  *5^ 
♦Hé!  interj.  q^  ,^(. 
Hé  !  Hé  !  Oj-ii^^  o^^-o. 
♦Heaume  s,  m.  Oyi>  (khod)  Jiju 

{mœghfer). 
Hebdomadaire  adj.    ^j^XàP  .9 

Héberger  v.  a.  JjÂ/o ;  ^.y:>S  J^Lj*^ 

Hébété,  ée  ac^'.  et  prt.  Jb*  ,3 

^J>    AÀ/   Il    Ql^^. 

Hébraïque  a<?/.  J5'4*ï;  <3'^y^-' 
Hébraïsant  s.  m.  ^S  S^j^ 

Hébreu  s.  m.  J>Uj:  qU  |j  (^^-^ 
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Hécatombe  s.  f.  ^3  ô<*o  qIjj*; 


fig.^Js:^.^ 


Hectare  s.  m.  ^  A^s  vii«^>LA**^. 
Hectique  adj.  fièvre  =  J.^  ^ô". 
Hecto...  lXvo. 
Hégire  s.  f.  o,-..:^\_?'  (hedjret) 

l'ère  de  1'  =  i^r^^  r^P' 
Heiduque  s.  m.  ù^  ^^^.  '}^_f" 

JJjJyJJ>  Il  Jl^. 
Hélas  interj.  Lij.o;  ^jf^y**i'. 
Héler  v.a.  yyXi[^  .^o  ;'  L  tç-*^ 

iHélicon  s.  m. 

IL'lice  s.  /".  i^Lcjj  ^syjj. 
Hélioscope   s.  m.   L_j  ^-.-ilj..i> 


Héliotrope  5.  m. 


y^- 


iT^ 


Helléniste  s.  m.  ^j«lJLi  J.lj^.  ^U. 
Helvétique  adJ.  u>».5JU<;  «.JiJlAiLfl 

--jy«  (Suisse). 
Hématite  s.  f.  *ii^.  imvS*  lï^j»-*-. 
Hémi...  j«_o. 

[lémicranie  s.  f.  Y.  Migraine, 
[lémicycle,  s.  m.  *-(^  o'"^^*^ 

Hémiplégie  s.  f.  *sJls  {feledj). 
pémisphère  s.  m.  ^j^\  s^^S  |*mÔ. 

ELémistiche  s.  m.  c^.Aax. 

Hémorragie  s.  f.  q%->  q 
=  du  nez  oLc^  (rô^af). 

îémorroïdal,  le  adj,  {^j»^]^ 


Hémorroïdes  s.   f.  pi.    _>jj;|^, 
Hémostatique  adj.  et  s.  o*J»-« 


,fcO  ... jljywi  SlXÀJO  . 


*Hennir  v.  n 


a 


^/  H^- 


♦Hennissement  s.  m.  a^^. 
Hépatique  at//.    '^--'f^  o«I*>^ 

colique  =  ^tX_fc-^=  % >-3. 

Hépatite  s.  f.  iï?U_*«  ||  Jv.a5'  ^vj ; 

Heptagone  a<Z;.  ^JisJn^  o'-àP. 
Heptaméron  s.  ?n.  vi>i^  oblXs- 

Héraldique  s.f.  science  =>i;/jjX*c 

*Héraut  s.  m.  ^^s^.L::^  =  d'ar- 
mes ^_^J>lLt)  ;  |JCâ>  ^^)y^y 
Herbacé,  ée  adj.  jXi.  sLi . 
Herbage  s.  w.  l^Ui  f -y'. 
Herbe  s.  /".  «LjJT  (guiïah)  ^^^J. 
Herbier  s.  m.  i>S  (^eXi!^  ^^^Xa^o 


(-Xji.)^3^y« 


Herborisation  s.  f.  Herboriser 

s.  n.  L^  ,ô  qA-çç-  oIjLô. 
Herboriste  s.  m.  jij-s  o'j>-à<«; 

Hercule  s.   m.  ,.,^ 


o'r^w  (—^ 


l5>»  Il  o'^^-^'-  U^^"^  jr^-"^^ 
iùii.  taillé 


en  =  JX^  vy^"' 
*Hère  s.  m.  c>y^  j*^^  (jajs^i^. 
Héréditaire  adj.  viij.y^;  ^-J^' 

(ers»). 
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Hérédité  s.  f.  v±>.t  (ers). 
Hérésiarque  s.  m.  <yJL  ^S:jôs.j^^^ 

Hérésie  s.   f.   oL^^lJI   (elhhad) 
(jiX..r>Ls   In  l.r  II  (jias.  ||  c>^>Aj 

Hérétique  adj.  et  s.  iX^li; ,  c*^\ 

pi.    8vX5>Xo. 

*Hérissé,  ée  adj.  oui'_^  =  de 


difficultés  cjlliXiiL  «J? 


=o' 


-^, 


*Hérisser  v.a.  se  : 

*Hérisson  s.  m.  ci*-^jLi>. 
Héritage  s.  m.  cly.î  (ers)  par  = 
Lu.'  (ersœti)  recueillir  un  = 

Hériter  v.  w.  QvA--iy*w.  vi>'_A_»_j  ; 


O' 


iO/J^L: 


c:j'.>-«: 


:  de  qu"up 


Lc-^  j'  O^ij  ^'j^- 


Héritier,  ère  s.  cy.'^  (vares)  pi. 
qL-j.!»,  ;  *^"-i,5  (verecè)  =  pré- 
somptif du  trône  lA^  ^^  (ue- 
liïé  ^ahd)  =  des  fautes  de  son 
devancier  ^.>^  X^s  8l\>o 
ouLm. 

Hermaphrodite  s.'ijJ>(Jchânsa) 


Hermétique  adj. 


I  X/>>*aO 


J(*^ 


:s^x; 


Hermétiquement  adv.  «JLi>-j  ^-j 

Hermine  s.  /".  j«ilî  (qaqâm). 
Hermitage,  Hermite  V.  Ermi- 
Ermite. 


*Herniaire  adj.  bandage  =  l>Jj 

*Hernie  6-.  f-  l'j^  if^tg)- 
Héroï-comique   adj.  poème  = 

Héroïde  5.  f.  3  \_itwLc  iJL«'_/) 

Héroïne  s./'.>jyL^j= d'un  conte, 
d'un  poème  etc.  (^U  c^^^-ccoGt  || 


Héroïque  ad;.  xJ'.oL^  ||  xib^^a. 
Héroiquemennt  adv,  x»^^;!  -.-^ 

Héroïsme  s.  m.  ^jl.oL^  .1^. 

*Héron  s.m.Juo|y=>;^i)wLK(A:o7«?»//) 

*Héros  s.  m.  qU^j  ;  ^^'"f ^  5  J^.  = 

d'une  scène  U  c:,-.-ci.^i  =  d'un 

conte,  d'un  poème  etc.  ^^Ai 

*Herse  s.  f.  ^y  (bezen)  ^Ji.jJ>JJi 

Il  8jLL:>.  \5C*J1^  Il 
*Herser  v.a.  <sJ2Aw./a  I  i*t:V^3  ot^ 

Hésitation  s.  f.  iAjOJ";  j>j>jS. 
Hésiter  v.  n.  q^^j-j  lA-jpJ"  »c>; 

Hétéroclite  adj.  ^j>*J^^  v_ftJUi^.  ij 
Hétérodoxe  adj.  sO^Oj/c  (^U  «^lï  j| 


L?^3 


^,PA^  ..3. 


Hétérodoxie  s.  f. ,  ç*i2st.  ;  oL5=0].j,i 
Hétérogène  adj.  g*w4i-  (^ÀlJcsi?.  i  > 
*Hêtre  (arbre)  s.m.  ,ji>.Jf  {alech)-\^ 
Heur  s.  m.  ^li?;  o^.  ;  c>*-«-»^>f| 
Heure  s.  /".    vi>«— Ï5  ||  *.!>*— cL*-!! 
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\^ 5  ^j*p^ ;  ^^î  pi.  q'.!  à  une 
Lw  ,0  à  trois  =  s 
O  une  demie  = 
deux  =  s  moins 
un  quart  jS  %^l  d^  ^^  c^'^cLw 
à  la  bonne  =  !  «Jlii  liKLj  de 
bonne  =  O.:  jïx^-o  à  la  pre- 
mière =  sSJ  ]  îsLxj  de  meilleure 
=  Jo»;  une  petite  =  ^jCXc'ww 
à  1'  =  qu'il  est  'bL.:>  il  est 
venu  tout-à  1'  =  Jjj  svX/s!  i^"^! 
{alan)  il  viendra  tout-à  1'  = 
iAj)|^  O*^'  d'  =  en  =  c>^L*« 

Heureusement  adv.  \JbL5^u.ui».i>, 
Heureux,  euse  adj.  vi>s_i=^vA-ii^ 

j^  jj  jOlw..^'  ^jt.»*»^;  >iAJL3»J5 

.jfc,4.x/a=celuiqui jiJoîiiV.>L5» 

avoir  la  main  =  euse  c>«-^J 
i'>3  d'  =  euse  mémoire 


.•-*^;  *v>w«  expression = euse 

*Heurter  v.  a.  . .v3.^  se  =  con- 
tre... à...  ^^J^y>^...o. 
Hexagone  adj.  ^»ji^  U*^- 
Hiatus  s.  m.  .i3  c  v^Iax  -^i  xLo'i 

^Hibou  s.  m.  JJt:>  ;  ^. 

""Hic  s.  jM.  voilà  le  =  JlXiiS  xbaj 

^i>^'  ^jj  =  et  nunc  .^f  ^. 
Hidalgo  .s.  m.    JLoU*-'  îO'jJo. 
*Hideu8ement  arft;.(ji>.>l5  ic>5  jJ. 

Hideux,  euse  adj.  Jàii'  w^^. 
'Hie  «./".ouiij;  <Jfit^' (fokhmaq). 


Hier  ad»,  (jij»^;  Jj^.*^' 
d'  =  &i.j>3  mets  d'  = 
avant-  =  (jijcXJjj  ;  j^  j^. 

Hiérarchie  s.  /;  ^  [jf^j  V— 'V^ 

r 

Hiérarchique   ac^.    ^— «*~-5>j-j 

Hiérarchiquement  adv.jXi  J^ 

^^^Çala  qadré  meratebehein) 

Hiéroglyphe  s,  wt.  ^'-j^yax  Jas» 

Hilarité  s.  f.  vi>>-iitio. 
Hindou  s.  m.  iAI^  pZ.  i3^^. 
Hippiatrique  s.  f.  ^X^^^- 
Hippodrome  s.  m.  ^lA-v*. 
Hippopotame  s.  m.  J^  ^l/. 
Hirondelle  s.  /l  «JL^Jl^  ;  éyi^jx. 

''Hirsute  adj.j^  jJ  /î^f.  ^^yisi>. 

"Hisser  v.o.^^yLiiLà'  ;  O*^  w*-*aj. 
Histoire  s.  f.  x«n.'i;  vii^l^=5> 

^ijL^io  II  ^^Li-  !>/.  g^^y  II 

^^L>t;  iJCiO^  j.y  11  sJCol  j»W 
que  dira  V  =  icç-  U»  obL>î 
OA-àJJ^  «A.jL^^^_>  =  naturelle 

Historié,  ée  adj.  ^y  Li^. 
Historien  s.  m.  ij«>J«rJ  .^j'j. 
Historiette  s.  /".  «— ^aJi  (qessë) 

Historiographe   s.  »«.    «--jUjj 

Historique  otZ/.  ^po.'yj  sJ»JL«x<«; 


siA^  .ci 


^'-5 


^y^ 


Historique  s,  /".  ^wiïlj  _  _- 
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Histrion  s.  m.  lXI.ïL*;  -xjjLj 

Hiver  s.  m.  qIx,w^:  ;  'ciiXi. 
Hivernage  s.  m.  ^^JCci^^a  c>^à1 

Hiverner  «;.  n.  ^J'^  ^  qLXav^j 

*Hobereau  s.  m.  ij^   (^M^ï  || 

ad  Hoc  ac?!;.  qI  ,_5Lj  Lojas^s^. 
*Hochequeue  s.  m.  x*.ij'w5  c  w«. 
*Hocher  v.  a.  ^^ob  qUCi"  ==  la 
tête  ..l\-oLjL:>  m. 


*Hochet  s.  m. 
c^ij  k3'}^  (^'t^  (Ai^A-iyo  (JàLij 
0^3  T*"  Q^AJo  les  =  s  de  la 
vanité  Loo  *lii>. 

Hoir  s.  m.  Hoirie  s.  f.  c:^L^-<. 

Hola!  interj.  mettre  le  =  Jwaj 

Holographe  ac^J.  testament  = 

lolocauste  s.  m.  J. 

qu"un  en  =  qO^^Î  ob^' 
*Homard  s.  m.  i^J^\jf> 
Homélie  s.  /".  ||  v_>.^Ia>  Jàc^  ; 

Homicide  s.  m.  Il  (j«àJ  J>J>Lï  || 

Hommage  s.  m.  jLgi?! ;  oL/Ciô.^ 
ci*-Jv>^— «-^  présenter  ses  =  à 


Holocauste  s.  m.  *Uj  xX-xJL  Js 

r  .        ••  •-' 

offrir 


Hommasse    a(Z;.    f.    femme  = 

Bjyjj  anc;  ôJJU  0-<j  ,..:. 
Homme  s.  w.  Jyi;  .àj-  .LwJlj 


.LXXxl\3-[|*3) 


!«^t 


'31^' 


3!  =  de 


cœur  >3-*j]^= d'esprit  \^,Jb 
=  droit  .LXx*«.^  j.>>î  =  d'Etat 
jçxî^o  j».a]  (^lib  Ol_x  les  =  s 
d'Etat  (o.J»>3  (_5U/«t  =  à  faire 
telle  chose  .1^  ^_jI  ^Is  *3l 
ce  n'est  pas  mon  =  »JLJl-«^.j 
«AjÎ  ^^_«J  ci'-vw.o  Q^  les  =  s 
(►oî  ^. 
Homoeopathie  s.  /".   (_5Î5'lX « 

Homogène  adj.  ^^5?^. 
Homogénéité  s.  /".  ^y<^t.P. 
Homologation  s.  /".  oi~jJ^.A2.j 

Homologué,    ée    adj. 

Homologuer  v.  a. 

Homonyme  arf/.  et  s.  j»-wi  *P. 
*Hongre  (cheval)  adj.  m.  i_.m«{    | 

*Hongrer  v.  a.  ^oS  i^-^-U-p» 

Honnête  adj.JJsX^.iJ]  .b3.  c>^<«^   | 
=  homme  .bCXw.j  -oî  homme   h 

=  v_j3Lx!  *o!  prix  =  i,:;^_,»-,*.'à     ^ 

jA-ilJLx  récompense  =  -L-suit   ;• 

Honnêtement  a(7w.  \iî.lXjC>w.O.     1, 
Honnêteté  s.  f.  {^j-^  vi>>..A«.v>  ||    |i 
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Honneur  s.  m.  ijc^  (^erz)  (j*^li; 

5,  v-j!  {ahé  rou)  c>^p-;  (hhor- 

met)  liUJ  Oj-c  Çezzet)  ^1 — ii 

Il  v_î-i;  Il  champ  d'  =  q'i_\_-^-* 


un  homme 


d'  =  ^jj!  ^  (iL^J  lj  jOÎ  sur 
mon  =!  parole  d'  =!  ^àaj'j  (-^ 
faire  =  à  un  repas  ^  J^-ys  U 
^i.>^  lÀc  oyo  i^yii  tenir  à 
=  de...  ..yLMoto  >.>^->  v_Sj-ù 
faire  =  à   ses   engagements 

forfaire  à  1'  =  j^.l^  u.*-^y^ 


j    L>»j- 


J^-^ 


O' 


yS—iM 


tXi:L)  (j^  J  1'  =  est  préférable 
aux  =  s  iAaL  ^\  ;'  yWj'  3*9' 
c>«-w'  ^_,*J^aÂx  ^  =  s  s.  m.  ^Z. 
\aj.  5  aÎiâx  5  imL»*  faire  les  =  s 
de  chez  soi  v_j^  (^'"^  o''*^ 
-j»*Xj  j^l>^  ^  à  celui  qui... 
...xXjT  Lij3-  avoir  1'  =  d'être 
présenté  à...  ct^-^Ai»  ^3tLiL>iJ 

'Honni,  iejpr^  ^^-C2Xs^= soit  qui 
mal  y  pense  (c-***^  i3' 


lA-j 


''Honnir  ».  a 


O^^-T" 


O' 


^S'. 


>/ 


J^CgAft/O. 


Honorabilité  s.  /".  »L*i^!. 
Honorablcr  a(i/.  (•'y'^->-'  j'5'j-*'  Il 

amende  =  c  yij»  Lj  ^]^.iÀc 
Honorablement  acZu.  ^'jX;>'  b; 

Honoraire  adj.  Syr^  {chôounî). 
Honoraires  s.  m.  pi.  ,  <Jt*«  ol=> 


(hhaqqé  sà'i)  =  d'un  médecin 

j.vAil!t  ob>  (hhaqq-él-qadem). 

Honoré,  ée  adj.  et  p7't.  ^JC_^w«; 

^^'-j  être  =  de...  («jL  v_ij-*« 


O-^^'^  ^yl^^ 


Honorer  v.  a. 


=  qu"un  de  sa  visite  v_j1^ 
QL>^^  s'  ^  de ^5«>j'  oyi 

ad  Honores  <idv.  o'^  (j^i^- 
Honorifique  adj.  titre  =  i».oU. 
*Honte  5./".  oJ'u^;  --i;  »25^  || 

(jHij  »'-^^  Il 
.*_=>  avoir  = 

faire  =  à  qu"un  de...  u>JLè" 
qO'o  il  en  a  été  pour  sa  courte 

il  a  toute  =  bue 
*Honteusement  adv. 


V 


aOLi?u 


*Honteux,  euse  af(/.  J.^  (khce' 

djœt)  ;  (ji;/  viiJu^  Jw^  ^^^  || 

Il  «^yLîi  .Lw.x_ii  un  pauvre  = 


r>-*"  o^;- 


Jl. 


^y 


';r  j'  '^  ^ji^ 


Ojb  parties  =  euses  v3U-I'  c>«^ 
^L^Î^U;  euph. 
Hôpital  s.  m.    J     "  ■- J    >    -^  j; 

*Hoquet  s.  m.  !iJi.MSiM4  (seksekè) 

^t^  ifouvaq). 
*Horde  5.  /:  ,^-^^5  ^^L^y  85^; 


Horion  s.  m. 


y%i'; 


»-5/^j'  '^ 


C>»Miw4. 
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Horizon  s.  m.  oi-s'  (ôfouq)  pi. 

^lii  fiff.  Las. 
Horizontal,  le  adj.  ^^p^^om. 
Horizontalement  adv.  U^kûf^. 


Horlocre  s.m.  Jo  tiU;  viJ' 


Lw. 


Horloger  s.  m.  ;Lw  ^i>^.cL-w. 
Horlogerie  s.  f.  (^j-^  u:/j:L*«. 
*Hormi8  prp.  i>  ;  ^.  ;  \yM. 
Horoscope  s.  m.  «Ji.ij  tirer  1'  = 
do  qu"un  ^wJb;  cj^j^  t3L-s 

Horreur  s.  f.  JùJ  ;  o-àJ  avoir 
qu"un  ou  qu"ch  en  =  o_à_J 

Horrible  arfj.  élxl^]  lW.^- 
Horripilation  s,  /".  o^vL  ^.-w  ^_5yo 

*Hors  2)rp.  ^^^ -^J  ||  ^^Li-  y  || 
\yM  =  de  lui,  =  d'elle  0^:^ 
mettre 


îsiA-iw  II  «.JLs    .o 


^ 


qu"un  =  la  loi  f.  ,  <;-<*^  oY^ 
,<3^  ^Lv«  ^  d'ici  !  jUi  (*-^. 


O^T^  C 


*Hors-d'œuvre  s.  m.  iAj' 
*Hors-d'œuvre8  s.   m. 


LT — * 


liai. 


Horticulture  s.  f.  ^^LiL 
Hospice  s.m.  Là^Uo;  qU*>..U-o  ; 

dar-ôch  chefa)]  xJ'u:<^Aiij^. 
Hospitalier,  ère  ac?j.  j'y  n^*^* 
Hospitalité  s.  f.  i^^'v-J  qI  «..g  ,/<i 

donner  1'  =  à  «jw-ï  ^^U^-j 

Hostie  s.  /".  qW-^  5  *^-=^*-J'^  || 


;  éij^ 


Oj-»i2:>  iM^-^3  lA^w.^   .'k>j_««J 

Hostile  afZ;.  Oj'iArj  j-ysi  Oj'Jsx; 

Hostilement  afZt;.  Oj'lXx  ^^*^.  y. 
Hostilité  s.  f. 
les  =  s  li^, 
Hôte  s.  m.  \jL> 

F  uH'*^  c/'-*-  11/^--*  il  O^H;* li 
table  d'  =  ^.^aJC-ci-^c  c^'»^ 

Hôtel  s.  m.  xiL^'Us^  ||  iS ^\r->^ 

maitre  d'=  ."^Lw  .m'^>  maitre 
de  1'=  xJl^Lf.*  >w*.:>Lo  =  de 
ville  .^  c^'îV*'  L?'?*"  =  "I^icu 


HotcUier  s.  m.  \jL^U^  w«.:>La5. 
Hôtellerie  s.  f.  (^L^J'^.L^a; 

Hôtesse  s.  f.  iuLi-  xo^Lap. 
*Hotte  s.  f.  qL>s^  *«*^^  lX*^. 
*Houblon  s.  m.  ek'^  ;  jy*-tr^  i^^' 

kimor). 
*Houe  s.  f.  hJ:^. 
*Houille  s.  f.  ^J^jw  Jucj-.. 
♦Houillère  s.  f.  ijLi;^  q(A*ai. 
*Houle  s.  /".  by  -U^t  ^^b'. 
♦Houlette  s.  f.  ^^L:^  o'-^y^' 
♦Houleux,  euse  adj.  .'Jc>^. 
♦Houppe  s.  f.  (j/,LI:iJ;  ^^j^.- 
♦Houppelande  s.f.»iiJ>  (kherga)» 
♦Houri  s.  f.  i3;y>  o^^J^' 
♦Hourra,  Hurra  '.^  crier=lj,y 
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*nou8piller  v.  a.  qL^'  ^zi^-^ 

Housse  s.  f.  KfJikt  pi.  ,_^|>^  = 
de  cheval  ^)w>  ;  y^^^Lè  =  de 
mulets  I  w'^.jw  AjJ^. 

'W' ussine  s.  /".  *iVj  Ij  'ri>^' 

IX  s.  m.  ^y 
Hache  s.  /".  ^  jjù. 

'Huée  s.  /.  »^-*-^  (^5^  ^  i^L^. 

'Huer  V.  a.  ^^  ^  ^^^  ^J'  ^\J> 

;Iuiie  s.  f.  ^^^  11  ^v|y:.j^  ^^ 
mettre  de  1'  =  ^^y^J^...  q^S; 
les  saintes  =  s  V.  Chrême. 
luiler  V.  a.  qiA-JIo  qV^  O^J^' 
luileux,  euse  adj.  js<3^  î  q^î»;  ? 


luilier  s.  ni.  qÎo  ^^^y 

luis  s.  m,  .i^  à  =  clos  OjIi>  .^  5 

■uissier  s.  »«.   .La22-5>'  (ji-lt-i; 

ait  s.  c>s-i^  (hœcht). 

uitaine  s.  f.  c_«3;j  xjLaXO  c>-«^i^ 


\Aâ?  à  =  X.O 


J5;/ 


iuitièrac  s.  m.  q-^-j  (sown)  = 

■  //'.  *x.ixP. 

itièmement  adv.  LLcU. 
litre  s.  f.   v_jA*3  ^^.  «AaJLj; 

:nain,  aine  adJ.  ^JL**Jl  || 
^'^^  ;  (^"j  être  =  q'w-o'  ;  *3Î 
-  =  s  s.   m.  pi.  *oî  (y»-j; 

maiuement     adv.     ^j,     ;' 


vi>oôL*«*J'  ce  qui  est  =  pos- 
sible (A-ilj  v.>^  c^  .J  «-->o5 
Humaniser  v.  a.  vi>^jôL 


O' 


,ob 


^^y^^!s'  = 

ciAJk-jLjwo'   oîJL:>:  ,',0<Xi  «^^ 

Humaniste  s.  m.  .-.Lj;  j^'-j'i^ 

Humanitaire  adj.  ^j'J^.  \Ji\*XA 

Humanité  s.  f.  «J-io;  J^  cy 

*o!  payer  tribut  à  1'  =  Q^y« 
1'  =  souffrante  qLj  «^3  c>»->^; 
Q'wCii'  i^o;  Q_*<^li^  <o  les  =  s 

Humble  arf;.  n-r)-^^  \\  j-aJI>-  || 
jjj-ç^    'j^;  CT'A;'  votre  très 
=  serviteur  x-Lm/;  .L*.»5l_=>  ; 

Humblement  atit?.  ^c^i^  ^- 

Humecté,  ée  prt.  sJci  j'  ;  tii!jL»j. 

Humecter  v.  a.  ^^^  Jî. 

Humer  v.  a.  ..^jlXaXCt^  *ô  *ô. 

Humérus  s.  m.  tXiac  ('a^iîfZ)  j-,lj. 

Humeur  s.  f.  JaJL>  p/.  _b^L>^  |l 
vJLl=>  {hholq)  Il  _l^  de  bonne 
=  o»i>  ;ji^->  {khoch  kholq) 
de  mauvaise  ^  p--^«^  <3  être 
en  =  de...  ^^-iLilo  pLo  conce- 
voir de  r  =  de  qu"ch  — v-^i> 
..^'  Q(A_^  il  a  répondu  avec 
=  o'i.>  ^\1j  v!>^  =  8  froides 
V.  Ecrouelles,  les  =  s  -bbLi>t 
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Humide  adj.  u>*-J^-^  1— j;  j-j"; 

Humidité  s.  f.  c>^vK- 
Humiliant,  te  adJ.  q^j  c:/Jl^'  ; 

Humiliation  s.  f.  c>^-SiA-*  ;  J"iv3 

Humilier  y.  a.  ry^^  d^'^  ^'  = 

devant  qu"un  im^v^  t^"^*^' 
Humilité  s.  f.  c  *.-Ci.3-  ;  (^^^  J  || 

Humoriste  s.  m.  .d  x.S'  ^sû^a^ 

Humour  s.  m.  ^\j  J;^ ^  lX:>. 

Humus  s.  m.  JooLo  _j  «L*.  lilLi- 
*Hune  s.  f.  ^y^^^  Ji'o  .^J>  ^:c<^'• 
*Huppe  s.  /".  xj'wii  ||_^^j  ;  l\5>A^ 

*Huppé,  ée  adj.}c>  ^.-w^j  xjLxi  /ïy. 

*Hure  s,  /.jl/  jf. 
*Hurlement  s.  m.  Hurler  v.  n. 

*Hutte  s.  f.  a.^)^  ;  jjr^'j^  ^^• 
Hyacinthe  s.  f,  V.  Jacinthe. 
Hyades  s.  /".  j?Z,  qIjAJÎ  s.Lx*-. 
Hybride  a(^J.  ^^  .»l>;  ^a:$t^. 
Hydraulique  s.  /".  jL^x  b  /  ilxJCo 

Hydre  s.  /".   .L«  ||  »JLi»0^ .  .U  ; 


.A  V  =  d.e  l'anarchie  fig. 


oL^*  *jLXî ,  cLPt><^  (x.'vji^u^Li). 


Hydrocèle  s.   f.  s^^t  {pdre)  ^^ 

Hydrogène  s.  m.  Al'i  iAjJ?. 
Hydrographie  s.f.  c> 


L55J    l5^    *J'w-=>L>5^  _5 


Hydromel  s.  m.  ^^..^ws^o  i_jï_; 
Hydrophobe  adj.  et  s. 


.5>xi 


iî  II  cXa 


'r^L^^ 


•■>     >  Il    JJ      L>  • 

Hydrophobie  s.  f.  u-Jl^'  *b. 
Hydropique  atZJ.  et  s.  ^a^A^. 

(mâstœsqy). 
Hydropisie  s.  f.  UIw^a/*/  (estcsqa) 
Hydrostatique  s.  f    v,JLJL*JC_/ 

Hydrothérapie  s.  /".  \..5^'Lx„ 

Hyène  s.  f.\j^  (keftar). 
Hygiène  s.  f.  qiAj  c>"^  («^ 

Hygromètre  s.  m.  io-.o  q'jx 

Hymen  s.  w.  _bCj  ;  -IXi  î\iL«:> 
Hyraénée  s.  m.  ^^/. 
Hymne  s.  m.  j^=>-> 
Hyperbole  s.  f   ^yî';  o'/ 


ip^j^tu*/^. 


Hyperbolique  ac?/.  ;-y«î  i^'j^'»  |; 
Hypéricum  ^^.rl,  S^ .    ^  j; 

Hypocondre  s.  w.  blX^'=arf{: 

Hypocondriaque  ac^'jçjl-*'î>'^|( 

j 
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Hypocondrie  s.  f.  \^j^X^. 
Hypocras  s.   m.  :l  kJ^  l$^j-^ 

Hypocrisie  s.  /".  jjjjj;  L;  z^'^- 
Elypocrite  s.  m.  .1^  L;  v^JiiUx; 

Hypogastre  s.  m.  jjLXi  j^jPli? 

,  jlypostase  s.  f,  **aïI  ;  oiô. 
Ivpothèque  s.  /".  ^^^y^  5^^  ,5  ^; 

lypothéqué,  ée  adj.  fm.  tî5LLo 

lypothéquer  v.  a.  1^";^  K  é^ 

iypothèse  s.  f.  ij^j-i   ifœrz) 
j-«Jc>!  {ehhtemal). 
hypothétique  a(7^\^i,Ux>';  i^-^^jS 
îypothétiquement  adv.i  iJyb  jJ 

-ope  s.  M.  «J^;^. 

atérie  s.  /".  *i>.    •LuCs>l. 
ystérique  adj.  ^Ujo-Ij  ^aJ 
*>j  globe  =j»^  oL 


Icelle  L£..*J'   .Lik.x  pi.  Icelles 


'idem  o(?d.  L>'Up. 

•olui   \_aJI  Ui-xi   pi.  Iceux 


Ichneumon  s.  m.  qÎ  3  (j*«-4-i 

Ichty...  ^Lo  Ichtyologie  s.  f. 

Ichty ophage  s.  et  adj.  .\>J>  ^U. 

Ici  adt?.  L^v^J  ici-bas  Loo  .0  ; 
jJ(c^^ly;^^L^^Jy  d'ici 
huit  jours  XjO  v^.  ^i>wi:^  par 
=  L5>L^uLjI  d'ici  Lrî^^JLjt  jl 
d'ici  là...  c>Ï5  qÎ  Ij  j5y'  j'  || 


Iconoclaste  s.  et  adj.^^SJi,  -U/ol; 
Iconographie  s.  /".  c;«  ^  w  <o 
Ictère  5.  w.  V.  Jaunisse. 

o 

Idéal,  le  adj.  i^^Si  ;  \^y-»^  ;  k^Lx^ 
le  beau  :=  ki.Ui'  3  (3«r^  li^y^^ 

Idée  s.  f.  i3'uïi»  ||  ^  pi.  ,lXil 
(-5^;  Il  Cr^  (2=a«w)J|  ^y^Ji  {te- 
çavvôr) ^^^.^ ^\^^çXJLA  une = me 
vient  (..^o  v^Lxs*  =  fixe  !(^j.jw 
(sowda)  V  =  m'est  venue  de... 

*oUît  ...c>>i'yaj  le8=s  U  (aro). 
Idem  adv.  L!*i3jj  p-r*^  ||  ^j^^'-^ 

{kezaï). 
Identifier  v.  a.  ^^S  ijax^s^Lxc^j 

8'=  avec  ...Qi>^  i^K  ti^3  »3i-^^ 

47 


738 


Identique  adj.  m.  q^m^  '>^^--^r*~i 

adJ'  f-   o^  ^^-^^  '■>  (^  ^ 
(meslè  hem)  note  =  (des  puis- 
sances) Jji  i3Uit  kX^\X/>  »^X 
Identiquement  adv.  ^  J->^; 

Identité  .s.  f.  i^^w^a-^^^  consta- 


ter V  =  de...  qO^j^d  oUL^U 
Idéographique  afZ/.  écriture  = 

Idéologue  s.  m.  y^  -—i  jLx.s> 
«L>^  vii:/*«^Uj«  v.:;/xw^uuiW  «.^Lo/Q. 

Ides  s.  f.  pi.  Lj  *_^oi.>j.*w  35. 
qL^xijjj  ^_5l.53aLo  *^OjjLj  =  de 
Mars  Jij  x5  u*jLo  sLo  ^j>i^*m 

Idiome  s.  m.  qU  les  divers  =  s 

Idiosyncrasie  s.  f.  ii>v..*-^_>._lD 

Idiot,  te  adj.  lX-aL. 

Idiotisme  s.  m.  i^JJomxa  o.L*_c 

Idiotisme  s.  m.  ^^XAi  ;  c^-^Lâ*-. 
Idolâtre  adj. et  s.c^'.avjoo;  iil-i:.x 
Idolâtrer  «?.  a.  ^-J|^.o  o»-.iil^ 

Idolâtrie  s.  f.   (.LLjoI  o^^La-c; 

Idole  s.  f.  vi>*4î  {^-*-**  (sanœm) 
pi.  |,U-«>'  ;  ^^5  (tJece?*)  2>/.  qIj»)! 


Il  i»î'-^^'5  s^-=^;  t*-^  ;^J 
Idylle  s.  f.  \,Ju£)^  jj)  vôs^M 

If  s.  w._^||y^  ^yi.  (o.:^^. 

O^îî^  L5';J  J^  Cy^'  ^'^J- 

Igname  s.  /".  JoU  \5'  ^xcio.  jw* 

Ignare  adj.  ^blj  J^p-;  J^^l^. 
Igné,  ée  «(Z/.  ^/iiol. 
Ignicole  s.  et  acij.  o-^-j  ,jià 
Ignition  s.  f.  (JLxa-w^  ;  i— *4^' 
Ignoble  arf/.c^-swjj^^xs;  ^i>sv^' 
Ignoblement  a^Zv.  ^^^  *^3  • 
Ignominie  s.  f.  jçj|j-w.  ;  c^c^.^*:: 
Ignominieux,  euse  afZ/.  i!i5Lj'Li 

Ignominieusement  acZt;.  (A-iLP 

Ignorance  s.  f.  (^itolj;   J^ 

Ignorant,  nte  af//.  ^liA^-^' 

Ignorantin   s.    m.    frères  = 

Ignorer  t^.  a.  ...j  j^X.^:!^  O; 
...jl  Qv>^  i3«iLc  je  ne  l'ignc 
pas  A-X^v^  »Li!  lj  jjt  ;i  p< 
sonne  n'ignore  que  g*^  *-< 

Il  ^r.  w.  (<Jy«)3t  (om)  Ilsjpl. 
Il  y  a  c>— w>^  il  y  avait  J^ 
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:>^  il  faut  c;/>^'  &Ci',  *AjL  il 
pleut  iX>tj£^  Oj'^' 

Gum  s.w.  ^J'->  Ljw  s J'».. 

iade  s.  f.  i__cjt-ii  qIj  oL-iJLjI 

al,  le  atij.  ry^^l^  v^sJLè^; 

légalement  a(?y.  o^^L>>   __j 

ilité  s.  f.  ^j^)y>  '^iAïJlii?; 

;  rime  adj.  ^^Ui^y^  j  j  (jh>-li 

lUt  ^  («'r-*"  i-^i' 

é,  ée  adj.  of^  (3- 
leadj.  j.t^;jjL>^. 
1  mité,  ée  adj.  lû^S  ^it ;  qLjLj  ^if 

jle  adj.  b|^l3. 

élément  a<7y.  ul^Li  Ja^. 

.linatiou  s.  f.   ||  qL—cLjç- 

iné,  ée  prt.  vJ^jùj  qLcL^ 
/dj.  et  s.  ^_çi->'o  ^yj  ^yxi 


Illustration  s.  /".  v^yi  ;  c>^Ls?  ij 
i^J^  v_»bk5'  Il  .îiAexLi  (ja^^^jj 
oL-jyaJô  ^  médicale    -aj^Jd 

Illustre  adj.  v_5j^f  ;  "^Jîj  ||    ^. 
Illustré,  ée  a(i;.  et  prt.  ^^.j^ 

Il  «vXi  j'-X-«lj  II  o'-UAOxj. 
Illustrer  p.  a.  ^y>^  .'lX«Ij  s'  == 
par  qu"ch  Jotf>b>  o^  3  ^Li 


o 


y- 


iiner  v.  a.  et  n. 


"ire  adj.  ^j^ — jj  ^_^i_jUJ  ; 
3;  5«Ai*jj;  (À^Lfl  ^-        i 


Illustrissime  adj.  (-;L«  >i>w«L^; 

Ilot  S.  ?M.  ti^^  ^Vr?"' 

Ilote  s.  Hi.  (qUjIj^  15*^^^  '^r') 

l»^Lc;  «Oj;  tAxc. 
Image  s.  f.Jù^\jj>^]  \J^\\ 

àl'^de .i^/^Luii^  ...lu  ^jukji/ 

Imaginable  adj.  \y^:^^' 
Imaginaire  adj.  j_^'Lx:>  ;  ^5*^3  ; 

^«^M^.:^!  ^^lX-x-^  malade  = 

Imaginative  s.  f.  ,yaj  s^nji. 
Imagination  s.  f.  iX-fr^  \\  *-S>^ 

pi.  ^U>5t  ll^yoj-  «y». 
Imaginer  v.  a.   ^-Y^  L^La.> 

Lj J  II  ^^o/  Ij^^  Il  ^yi^lJj'Uj 
^^o/  s'  =  ^ikil  II  ^^OJ^. 

nez-vous  que  ..  JcoUJ    ?  -^  " 


Imbécile  adj.  et  s.  »-jJtuM  ;  iJUl 

(ebleh)  q<^  (kotcden)  jS>. 
Imbécillité  s./".  si^U»;  c>>^l.àjw. 
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Imberbe 


adj. 


!î   O 


Imbiber  v.  a.  qlXjLww^-  s' 


O' 


ii,A>vw 


/J^- 


,1^. 


Imbroglio    s,  m.    (J»y!;^xAi  .i 
Imbu,  ue  adj. ...;!  ^15-5  =  de  pré- 
jugés is.Up\i  obLaXcî  *j'j. 
Imitateur,  triée  s.  AxUij  -^  «t.; 

Iiflitatif,  ive  adj.  (^vAJLfij. 
Imitation  s.  f.  'lAXïl  ||  (AJULj  11 

(faux)  i3(_\j  (hedeï)  k^.Is. 
Imité,  ée   atZ;.  et  ^J^^.  »A-JLii.j 

Imiter  v.  a.  ^^vX^s  '-^^'J^-^'  Il 

Immaculé,  ée  adj.  sUi  aujUi  ^^!. 
Immanent,  te  adj.  (£-*jJ^. 
Immanquable  ac?/.  Immanqua- 
blement adv.  LLi-j  oJl^'  3. 
Imraarcessible  arf/.  J-Oysixi  j5'.?'. 
Immatérialité  s.  f.  vi>>~oL>3,. 
Immatériel,  le  adj.  ^^J^  ;  (3L>-^ . 

Immatriculation  s,  /.  Immatri- 
culer V.  a.  sii^_A_i  _A_so   .0 

Immédiat,  te  a(^'.    Immédiate- 
ment adv.  Il  rjsJ'  i5  ;  t2^^  Ji  ; 

Immémorial  adj,  de  temps  = 

Immense  adj.  ^-j^av»,  ^_Jl_aj> 

Immensément  adv.  ^j-^^. 


Immensité  s.  /".  ||(_wLJ5  ^  c 

ol?^  3  oot^5  II 
Immerger  v.  a.  q"^*^  i^»  v 
Immersion  s.  f.  ^.i  ||  ^y^, 

«jt^j  v^y  o^/- 

Immeuble  s.  m.  liki^;  ti)^xl 
Imminent,   nte   adj.    *_,«— j 

s'Immiscer  v.  pr.  ry^^  *J^ 
Immixtion  s.  f.  ids»îcX./«. 
Immobile  a(^'.  oolj'  |  [c>*-^=>y: 
Immobilier,    ère    adj.    for 

=  ère  (il^t. 
Immobilité  s.  f.  c>^^=>r=*  * 

Immodéré,  ée  a^^'.  uL^,  . 

Immodérément  a(Zv.  -bLs'  l 
Immolation  s.  f.  ^3 

j5^  (nahhr). 
Immoler  v.  a.  .««o 


{zab 


a 


^0/  ^^S  ^Iji  t^  ^L:>, 
Immonde  adj.  (j*^:p  (nedjes 
Immondice  s,  f.  ki^^Lii';  ^ 
Immoral,  le  adj.  c.  ^  ^^ 

Immoralité  s.  /".  ^^^1-^;^^ 

Immortaliser   v.  a.   ^—-^ 


O' 


3/ J^L>. 


Immortalité  s.  f.  (^iAj!  (^J 

=  de  l'âme  *J>Î  .-.^j  Jv*^ 

Immortel,  lie  adj.  <:iy^Si)\ 

m.  j^Loac!  ad^>  • 


un  =  s. 
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imortelle  s.  f.  ^t  iS  {^^\\  ^ 

imuable  adj.  j-f^  lî  t:^-^'; 

imuablement  adp.  ^a-xu  ^ 

imunité  s.  f.  cAsLjw  ;  ^3^' 
imutable  adj.  j:»Àj  li  jJjiAaj. 
ipair,  re  adj.  ,^LiJ. 
palpable  atZ/.  O»-^  ^^JLl-5»- 

pardonnable  adj.  j^duun  iL 
parfait,  te  adj.  (j^ïli. 
parfait  s.  m.  ^  15*^-*  o4; 

parfaitement  ado.  .  ^U-iJo. 
partial,  \eadj.  ou2jU;  Oj^  3» 
partialement  adv.  gJÎJusXA. 
partialité  s.  f.  ,ij3  ^^;  oLoJÎ. 
passe  s.  f.  v;;aj«o  ^  iz^yS'  ; 

passibilité  s.  /".  ^^JUxc'  Jj. 
[Mssible  a<2/..l»AAwt; ->ÂjIj 
^tiemment  o^t?.  jûI.aa9  ^. 
patience  «.  /".  ^^xLoj_>  js; 

patient,  nie  arZ;.  ---^  ^^j; 

^enter  v.  a.  ^y>S  v_;Ij  j^; 


.îs. 


=1  V*^)  ^X^^AJ  «JLa^. 


^1 


.kXJ. 


Impayable  oéi/.  qL?^  ^JL->  || 

Impeccabilité  s.  /".  ^^/«yaiM. 
Impeccable  cki/.  ^j*Xi),  -y^ajca; 

Impénétrable  ad/.j^*<*Xj5;  »î.  Jj; 

Impénitence  s.  f.  !>>-iyi  f-^^  = 
finale  ^oLjw  .0  OjL*»**. 

Impénitent,  te  adj.  ww».1j  li. 

Impératif  ive  adj.  iç*^^  man- 
dat =  ^Lk«  .0  ^^^ -^  (*~^ 

Impératifs,  m.y^  (y^^  \3f^jS) 

Impérativement  adv.  L»Xs>. 
Impératrice  s.  f.  .ya^w-j^'  q;; 

Imperceptible  adj.  j^^li  ^. 
Imperfection  s.  f.  (j«aaj;  .^caï; 

Impérial,  le  adj.  ^^^J^Î^a-^I; 
^^yojkï  les  Impériaux  s.  m.  ^/. 

Impériale  s./".  tS^^*^  \.s^^ l?^'^ 

Il  g^J  d^o  11 
Impérieusement  oJf.  (»'^^  Ij  || 

r»;i)/^ii 

Impérieax,eu8ead/..lX«l^;^.5-o 
besoin  =,  =  euse  nécessité 

Impérissable  adj.  cxXwq  A-^'  ; 
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Impéritic  s.f.  ^3blj;  ^^. 
Imperméabilité  s.  f. 

Imperméable  adj.^'ù  -l£  =  s.w. 
j-iilj  j-^  *^^^  3^  i*^3     —Lui/ 

Impertinemment  adv.  ioL^Î  Jj. 
Impertinence  s.  f.  ^yiJ>\  ^. 
Impertinent,  te  adj,  et  s.  v_j3'  ^}i 


^JVW.^»-! 


lL:^. 


Imperturbabilité  s.  f.  o^'. 
Imperturbable  a(Z;.  jjÂjIî  «yC^w. 
Impétrant,  nte  s.  ^çC^XJLMl^A ', 

Impétueusement  a(^v..£^"  L. 
Impétueux,  euse  ac?;.  ji^^-^'* 
Impétuosité  s.  f.  .Cgj*. 
Impie  adj.  et  s.  (j^LLiilj  !iAi>  ; 

f^j  p^-^  ^'.', 
Impiété  s.  f.   JiS  ;  fc*-^>^  ^^ 
Impitoyable  adj.  *.=>.  ^. 
Impitoyablement  adv.  *:>.  ^j. 
Implacable  adj.  sSi  ^  j^^  *^! 

Implicite  «(Z;.  ^^-♦JOaX^. 
Implicitement  adv.   LJUjto. 
Impliqué,  ée^r^.  .o  ||  ^^-4.>aaA'«  || 

Impliquer  v.  a.  qO^^s  J->'v3 
(^.ly  .o  son  geste  implique 


l'assentiment 


U**"' 


./jwO 


..«.^^O/^. 


Implorer  t?.  a.  ^y>r^  p  y^'. 


Impoli,  ie  adj.  w^^.  ^^ 


Impoliment  adv. 


jJ>]  o^i»  ^.j. 


Impolitesse  .s.  f.  ^:c>\      :. 
Impolitique  adj.  o^aos/)  ^^L 

Impondérable    adj.    k ^>.- 

Importance  s.  f.  jUic  3,  «_ 
o»-L4^!  attacher  de  l' =  1 

Important,  nte  ar/;.  j»^!;  ^^ 
-Jai>  faire  1'  =  ;j«a^uio"  ^  ô 

Importateur  s.  m.  wtX^I  iiJ 

Importation  5.  /".  Importer  v. 

Importer  iJ.w.  ||  ^^.'.ii'o  c^^^i^! 

L^rî'^J  »^J  *-*^^  O'V'^ 

il  importe  de  savoir  que,.. ^ 
c>-»ao'^  lXjL,  JoUi  peu  i 
porte  o*^'  n'-**^  ^^  n'impor 
o.'lXJ  (JJii  peu  importe ,  n'i 
porte  vii^~w»Aj  JJLJ  n'impo 
le  quel  Js-viLi  JiAy -^  n'i! 
porte  quel  sujet  aS  ,c*^djiA 
ô^Xdj  que  vous  importe  ?  U 
!)^  il  m'importe  de  le  savi 

Importun,  ne  adj.  [♦■^'j*  ;  ui-l 

Importuner  y.  a.  qvAxo  çL\Ai| 

Importunité  s.  f.  k-iAx^j". 
Imposable  adj.  jJvAj  J>.a4.:^  i| 


tière 


o'j' 


O.j  i^^wL.; 


>>' 


IJLc 

,0    l\jL 


743 


Imposant,  te  adj.  \^^s^\  ^iic; 

Imposé,  ée  prt.  s^X-ii  J^y*^  tjjj 

Imposer  t?.  a.  qOj^s  Joc+^G"  || 
...j  (M>->L^  .b  =  le  respect ,  la 
crainte  QtXiLw.  c>>-St^  =  si- 
lence à  qu"un  qOj^  ct^L-*« 
=  t;.n.QOj'j«il:^G'  s'  =  qu"cli. 
^^3.  .L  -j;  en  =  aux  autres... 

qOjS'  o^  ^  oLJLo  s'  =  aux 


autres  Q<A-i;  q 


tyo^  ^L 


[mposition  s.  f.  qoL^  ;  ^^ylic'vÂiT 
=  des  mains  ..oLgJ  ci^-^Oj^ 
i^.*^  ,Mi  j  les  =  S  oLJU. 

[mpossibilité  s.  f.  q<^  iJL;^; 

Impossible  adj.  i3Ls=^;  .AxJO* 
[mposteur  s.  wt.  i^ij>y;  ,^JCÀj« 
[mposture  s.  f.  «..jA-^^  5  LiLsi  ; 


w^î; 


.)^J-5 


liksl. 


Impôt  s.}/i.  oLJ'.<o  ;  sAj  3  oLJU. 
Impotence  s.  f.  ^lij^lj;  j:?^; 

Çadjz)',  Jy  ^î;. 
Impotent  a(^'.  et  s.  j>Lc;  J.-JI*; 

Impraticable  adj.  nK  ^  ;  iJLs^-< 

i  jy^*iA\  liî'Xio  i3v«Jt>«. 

Ilmprécation  s.  f.  ^ràJ  ;  ci*^. 
Imprégner  t;.  a.  ^JoUm_xj>; 


Imprenable  adj.  J,J>Xj  ^^v>*.j; 

Imprescriptible   ac?/.    droit  = 
^   Ji^lj  ^^Loj  ^5^^  1^  ^ii> 


Impression  s.  f.  ^  ^^  ||  -olj"  || 

Impressionnable  adj.  lAxJO^s» 

Impressionner  v.  a.  ^.yù^  ^LjLx 

Imprévoyance  s.  f.  Srf:^  ô- 
Imprévoyant,  te  adj.  o-y^  ^it. 
Imprévu,  ue  adj.  i«^j:x  -j^; 

Imprimé,  ée  prt.  SsXoLw.  ^t*!^; 

toiles  =  ées ^ç^is  '^j'^  (^a/'- 
tcheï  qalebi)  =  s.  »w.  les  =  s 
s.  m.  pi.  oLc^Lm. 
Imprimer  v.  a.  qO;  cÎo  ||  qJ>;  Latr 

livre  Q^^y  ^-^b;  q^j-^  V^ 
qOJ'  x«-kaj  =  un  mouvement 


Imprimerie  s.  f.  «JL>  çjLç»; 
Imprimeur  s.  m.  sAIi/  w*.L:^  ; 


iwJiJb  ,  v',*i  »S 


vjs^5' 


O^IJJ^ 


jL=>. 


.5// 


Improbable  adj.  J^4JC.^  j*c. 
Improbabilité  s.  f.  J-Uj^Is»'  ^3: 
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Iraprobateur    trice    adj.    et   s. 

Improbation  s.  f.   c:>^_/oLa_^  ; 

Improbité  s.  f.  jÇjl^  c^^^i^  Ij- 
Impromptu  s.  m.   & S'tA— j  || 

Impropre  a(Z;.  =  à...  i«,^uwLju  l3; 

Improprement  acZv.  -xc  x.^^  _j 

Improvisateur,  triée  s.^a^.tXj. 
Improviser  îj.  a.  et  w.    iLPtwXj 

à  l'Iraproviste  atZt;.  Kijb  ;  «Li  Li  ; 

Imprudemment  a^Zt?.  »(_X-«-;^U*w  l3  ; 

Imprudence  s.   f.     _i3LX5>\  ^ 

Imprudent,  te  adj.  _bLyls>t  ^. 
Impubère  adj.  iJlj  13. 
Impudemment  ac^v.  xiUyw  ^. 
Impudence  s,  /".  ^^-^.-.vi  ^j; 

Impudent,   te  adj.   \—>r^  ^^'^ 

Impudicité  s.  /*.    ^j;  i$-*;3^  l^ 

Impudique  ac?/.  »jm.  J^;  *.:!  jî: 

sAj  .o  8^-j  ;  8t\j  .o  *./iij>-. 
Impuissance  s.  f.  j-^-c  Çadjz) 

Impuissant,  te  ac^.  |jVi>>.A*0  »Ij^|| 


Impulsion  s.  /".  «.JoL*- 1|  \è*^_^ 
sous  1'  =  de  son  zèle  i^wijLM, 

Impunément  ac^î?.  yXJ>  (hœder 

(J^LaoÏ     ^J     8vXviJ    X-fc>-0. 

Impuni,  ie  adj.yJJ>. 
Impunité  s.  f.  i^i^o^iLc  :l  o^'j. 
Impur,  re  adj.  \j*^;  ^^\i. 
Impureté  s.  f.  o*-*«L^;  ^e^^^ 
Imputation  s.f.  J^4.>||(j.oLai:=>f  i 

Imputer  v.  a.  rx^,^  ^^«fcJL/o  = 
qu"ch.  à  qu"un  q'^j^^  iJ«-*» 
,c^  ji  {^jff^  =  une  8oram( 

Inabordable  adj.  Inaccessible 
adj.  a'.  &^î  II  .Liùu  (i^ja^ji/] 

Inaccoutumé,  ée  a(?j.  ojJLo  li. 
Inactif,  ive  adj.  jJa*^  ||  .1^  jJ. 
Inaction  s.  f.  Jv^j:  ^j  ||  J-aIsju  ; 

L5;L<x^ 
Inactivité  s.  /*.  ci*^U  niis  en  = 

Inadmissible  adj.  J>'3j5'lj  J^. 
Inadvertance  s.  f.  vi>s.Uc  ;  j^ 

par  =  &JLà£. 
Inaliénable  acZ;.  jj*wLa:>5^  ^>j' 

Inaltérable  a(^'.  ^i-Xj  lî 


Inamovibilité  s.  /".  ;'  c:;LîL*-/« 
Inamovible  ae^/.  ^^jxa  jÎ  oIjW' 
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Inanimé  adj.  qL>  ^  ||  «Oyi. 
Inanité  s.  f.  q^^  ;  L5^'-Mt^- 
Inanition  s.  f.    çjiijwJi  jt  iXL^»  ,3. 
Inaperçu,  ue  aâj.  sJc^  »^\P 

cela  a  passé  =  qÎ  ;'  i^**:^» 

Oucô  tsli'î. 
Inapplicable  ûkZ/.  ...L  vi>.xA«U^  ^. 
Inapplication  s.  f.  o*^]^  *<Ac 
Inappliqué,    ée    (wZ/.    et    prt. 

Inappréciable  arf/.  ^^Hj-*  r^ 

'4^  o'/  II- 

Inaptitude  s.  f.  ^_5^3Î^A*AA«I  ^• 
Inarticulé,   ée   adj.    sons  =  s 

Inattaquable  adj.  ^^  *?>^cïâ/o 

Inattendu,  ue  adj.  5-ïy^  j^i; 

Inattentif,  ive  adj.   vi^-âJUL^ 

Inattention  s.  /".  xjs»^*  (iJec; 

Inaugural,  le  adj.  discours  = 
^_^^**^  — Uxsi  *Lxà5>  xi'  j^^-a^aJ 

1  nauguration  s.  f.  Inaugurer  v.a. 

ilculable  ac?/.  v-jLs»*>  ;'  _  .Li- 


^  J- 


lucandoBcence  s.  f.  —a^j. 
Incandescent,  te  adj.  •_'■  ^  ^  v  ^ 


_,iul  cx\^  il  tXjkà-w. 


[ncantation  s.  f.  ^^^o'u_>; 


Incapable  adj.  Jolsli;  i^/to^  ^ 
il  est  =  de  faire  cela  ^-xJLss- 

Incapacité  5.  /.  vi^vJljiS  ^lAc. 
Incarcération  s.  /".  ;j**.as>-. 
Incarcérer  v.  a.  ^^oS  ^J*^.k£>. 
Incarnat,  te  adj.  jxJs;  (J^. 
Incarnation  s.  f.  *j*c>-  JL^I 

Incamé,  ée  adj.  *.mcs^  j  j^5iA*wo»- 
c'est  un  diable  =  ^   ^  ;^  ■•-•■ 


s'Incarner  v.  jjr.  0,^0  ^  *-»*c> 

Incartade  s.  /*.  Lc^^;  j-kJL*-; 

Incendiaire  ad\.  «JLiLà:  ,«^1-4^ 

Incendie  s.  m.  ^JSij"l  ;  v.Jù.s>. 
Incendier  t;.  a.  ...aj  qlM  jjiol. 
Incertain,  ne  adj.  jr^y^aj  «^c  || 

(•5^  ^  I!  Uj  ^  temps  =  ^\^ 

Lô  Jt  1'  =  5.  m.  >— A-fcC. 
Incertitude  s.  /*.  ^îï^  ?^^  f>-^  î 

Incessamment  adv.  «JLoli  ^  || 


O 


,^î. 


Inceste  s.  w.  JJix  ,^  L  o_àLx 

Incestueux,  euse  adj.  \Jô  [jfj;^ 

Incidemment  adv.  LtoJjw. 
Incident  s.m.  n^fjcas  ;  x*ilj  ;  iuto  t  ; 
8^4^  ^«tj  ^_5Lot  ^o  ^^J;>. 
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Incident,  te  adj.  ijo^Jt^  phrase , 
proposition = te  x>i5jX*/«  i;xl*:> 

Incirconcis,  se  adj.  «Jcào  nJù^. 

Inciser  v.  a.  ,.,uXj  j. 

Incisif,  ive  adj.  j-aj;  oJc>  Lj 
dents  =  ives  v ''^'* 

Incision  s.  f.  ^^\JiCi]  d*\^' 

Incitation  s.  f.  ^joj>,j^'  ;  L£l. 

Inciter  v.  a.  quL^s  \ja-i_y^'\ 

Incivil,  le  adj.  v-»l>î  ^^j. 
Incivilité  s.  f.  ^^p'  (^. 
Inclémence  s.  f.  ci*.»',  (»<Ac  || 

Incléraent,  te  adj.  ov-^L.a«  ciel 

Inclinaisons./".  l^A^:^j;  (^y;L*w 

Inclination  s.  f.  ^-^a  mariage 
d'=  i^".  3  ^  ^^^j  ^yf. 

Incliné,  ée  adj.  ...*j  JoU;  rJjU« 
plan  =  y^U^  s^dS^'. 

Incliner  v.  n.  ...x-j  qi-^j-J  ;^.l^ 
j'incline  à  penser  que...  («^-^ÀJ 
...^y  lXjJ  ^  =  V.  a.  —i\\y.^ 
^.^y^oy^  inclinez  le  vase 
mais  ne  versez  pas  Lo!  ^  ^ 

Hj^  s'  =  Q'^T-^    J>j-5^-w  s'  == 

devant  qu"un  fig.^z>^'X}^  .j^ 

Inclus,  se  adj.  8(A.ii   *ls:aÀ.«  ci  = 

Inclusivement  a(?z;.  *U-cajLi, 
Incognito  adv.  (j<vUJ  Li  ;  L^JwOo  ; 


cr 


Incohérence  s.  f.  ^ii?J  ,  ^j- 
Incohérent,  te  adj.  ^^  ^  ^ 
Incolore  adj.  lâo .  ^^  ;  ^X^x.^, 
Incomber  v.  n.  ^'^j-^  «lA-^-c  .> 
cette  tâche  lui  incombe 

Incombustibilité  s.  f.  ct*_JLjl5 

Incombustible  adj.  ^^iJii>yM  Li 

Incommensurable  adj.  v_j1.v**:>  ^: 

Incommodant,  te  «(?/.  c>— jJ 

Incommode  ac^y.     ^  ^^ 

Incommodé,    ée    prt.    et 

Incommoder  v.a.^OsJiV*». 

Incommodité  s, /".c>o<3l;  ^5'^^  Ij 


.L 


^/f/y 


L5 


H 


Incomparable  ac^'.  j-^Jà-J 

iJLio;  iJlXj  ^. 
Incomparablement  adv.  «Jài  ^}i 

Incompatibilité  s.  f.  c^LsU/o  = 
d'humeur  ^o  _,L.*  (^  LijLw  L 

Incompatible  adj.  ^\jJ>. 

Incompétence  5.  ,^.Lài'^. 

Incompétent,  nte  adj.  iwCui,  y* 
ooLài^  ^^;  sAltAJ  le  tribu- 
nal s'est  déclaré  =  oL-caJ 


^' 


7*7 


Incomplet,  ète  adj.  u^lj;  j»Uj1j. 
Incompréhensible    adj.  „  .i — s> 

Inconcevable  adj.  jy^^aX/»  l3. 
Inconciliable  a(iy.  v5>"À^. 
Inconduite  s.  f.  |»y«À/o  lil^JL^; 

Inconorruité  s.  f.  v.jo!  «*)  j'. 

Inconnu,  ue  adj.  *_*«"^'  i3^4^; 
vi^^UL^ùli  ;  Jv-^^  1'  =  S.  m. 
V*^;  ^i>^.A«'  '-r^tV^  ^'^"^rf  3"^  *^^' 
r  =  ue  s.  f.  iWf^  j'cVJi/i. 

Inconsciemment  a(Zt?.  iO;>*obLJ; 

Inconséquence  s.  f.  JJic  si>Ài>; 
Èaconséquent,  te  adj.  _l;-/i  ^^; 

Inconsidéré,  ée  adj.  ^\^'i\ 

Inconsolable  adj.  -jÀj  li  ^^.»*o. 
Inconstance  s.  f.  o^-*J»  i**-^) 

Inconstant,  te  adj.  ooLj  U. 
Inconstitutionnel,  le  oc?/.  o>-îl-s^ 

^contestable  arZ/.  jjJo  ii  ,lXjl. 
Incontestablement  afZt;.  tiV^  ^ 

Incontesté,  ée  adj.  ^  ^n.a_^U3 

incontinence  s.  f.  ^X^ijJ»^. 
I  ncontinent,  nte  adj.jSjfJ'Jj. 
Incontinent  adv.  ^^àJ'   3,;  q^'. 


jb  éLi 


Inconvenance  s.  f.  ujo'  o^5Li>. 
Inconvenant,  te  a^/.  *-2«J  o^iLs^ 

Inconvénient  s.  m.  w>uj^  il  n'y 
a  pas  d'  =  c>.\ô  L^-J^  i^; 

Incorporation  s.  /".  (.U-caj'. 
Incorporel,  le  atZ;'.  ;«««w^>  ^. 
Incorporer  ».  a.  n'^-^s  i}'-^'«->5 
Qv^y'  fW^aJLo  s'  =  QiXii  J3»b. 
Incorrect,  te  acZ/.    -h^yi  l— J; 

Incorrection  s.  /".    ^-b^-*  13. 
Incorrigible  adj 
Incorruptibilité  s.  f.  ^. 

(s^  jt). 
Incorruptible  acZ;.  .«y- *b  «i)L- j 

(«^  jl). 
Incrédule  adj.  jl^  ||  oLiiXct  *^. 
Incrédulité  s.  f.  ^j'^JiUXc'  J;. 
Incréé,  ée  adj.  vJy.M,\j  vu^J^; 

Incriminer  «;.  a.  ^cJj^.  '.  ^ç*^ 

Incroyable  adj.  j^j^   ^jIj  les 
=  B  s.  m.  pi.  i^jtoL^uiî  (UjLw) 

Incrustation  s.  /".  ^^X^s  *jt^  ; 

Incrusté,  ée  adj.  *_jL3-  =  de 

pierres  précieuses  itJ!ojA. 
Incruster  v.  a.  ,.,'-> 


O' 


^/^^. 


Incubation  s.  f.  «tXi_» 


o*- 


0,A_X 


(>*^  X^ 
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Incubus  s.  m.  ij^^'-,  é>-^f^J; 
(iV-A.js\j;  ^^^j^jy=>  V.  Cau- 
chemar. 

Inculpé,  ée  adj.  prt.  et  s.  1»^^. 

Inculper  v.  a.  ^c>S  z*^-*. 

Inculquer  v.  a.  ^C>S  ^^  rj-^'^ 

Inculte  ac?;.  y-i^  {^^kjo-^  || 

Il  ^^1;-:?  13  II  Ui-oy  ^^ 

Incurable  adj.  et  s.  -,^;  ((>îy«) 

_^^t  J*^.    (t>Vj^)  Il  r^.'-\^lj' 

Incurie  s.  /",  i3U^l  ;  ^Kfû.c  ^. 
Incursion  s.  /".  ;1j  ^  c;^.>1j  faire 

des  ==  s  Q^*5Î  jlj  _5  ci*.>lj. 
Indécemment  adv.  us^->  j-j 

Indécence  s.  /".  (CjyLw^  Lj. 
Indécent,  te  adj.^^.<J,***>A  v^L^. 
Indéchiffrable  adj.  lj[j.>'j. 
Indécis,  ise  adj.  j|  (j«j_j^^xi  -içc 

Indécision  s.  f.  ^^.  ^.^f' 
Indéclinable  s.  f.  (ys^*  ^  OjA»  .o) 

Oj*"^^  2). 
Indécrottable  ac?/.   «^  ^^.j  fig. 

Indéfini,  ie  adj.  q-â*^  li. 
Indéfiniment  acZv.  o^^-gj  j_^. 
Indéfinissable  ac^*.  v^âaoj  »-^oÎ 

Indélébile  adj.  ^iA/io_^. 
Indélicat,  te  adj.,j\J^jO  Li; 


Indélicatesse  s.  f.  nJ^M^J^Xi  lî  .Ij' 
il  a  commis  une  =^JrX  «V. /-v*" 

Indemniser  î;.  a.  o.L»w^.i>  ^^* 


0->/  ok)-5 


Indemnité  s./'.c^^-^'jil  |  o 


de  guerre  x*j  .:>-;  iiLc>-  o.LM.i> 

Indépendamment  a(?v.  «Axï  ^ 

\I2jL»  =  de -.i    JiJ 


xiJ^,.j  ;!;  ,.J 


,^l. 


^u.» 


Indépendance  s.f.  S^iaXM^\\(^j>^\l 
Indépendant,  te  adj.  \\'^^^\\ '^Jo^ 


L  xbJ, 


<Jk3>    .AW.J    JJïXav^ 


Indestructible  at^  yÂ^lj  *'iAxil 
Indétermination  .s.  f.  ,c^y>-  i}?; 

Indéterminé,  ée  acZ/.  .yixi^Ai:; 


Index  s.  m.  iuL-**/  0'^_xlXJCJÎ  || 

lXawL)  P  y^  (M^  iutiLla^  x-^  mis 
à  1'  =  8(A^  c  yLi  fig.  OjJyo. 
Indicateur  s.  w.  Js-*JCA/q  «^u'la^ 

Indicatif  s.  m.  (y^*  j  Oy«>  ,<3) 

Indicatif,  ive  adj.  »JJJ>J>  ^L-iiJ. 
Indication  s.  f.  «.Uil. 


Indice  s.m.  c>^^  ;  o.Lc!  les  =  ;^ 
Indicible  ac?/.  \.A_Aa^_it  ^-Â'i 
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Indienne  s.  f.  c;^*^?-. 
Indifféremment  adv.  ^^} 


^o' 


Indifférence  s.  f.  j_jL*»^=u  || 
^Âj    -i  z=  en  matière  de  reli- 
gion _J    1.    i_fVP  Q^'lXJ  ^N-Ç>-_J 

Indifférent,  nte  adj.  (jviJ  ^JjS; 
O-Id  ^  cela  m'est  =  (^'j-J 

Indigence  s.  f.  yli;  ^|>-i  ,3 

«là  ^. 
Indigène ocZ;.  v^^yXii^ Lw; jc-^î 

j^^^  les  =  s  lXJIj  J^i. 
Indigent,  nte  adj.  1^  Js  ;  -Je. 
Indigeste  ad';.  j'^jIj;  r^i-V.^  **i3^ 

Indigestion  s.  f.  \4jtoLP  t^. 
Indignation  s.  f.  ^*-nf;  j^s>. 
Indigne  ac?;.  j'^';*-  L_3;   L>*LJ 

Il  ,L^Lj  II  ^nxas  II  *x>A.-jU;Lj. 
Indignement  a(Zt?.  ^^-v^^  &:>3  j 


rur^ 


0^>)5^ 


.^ÏA-J 


)';  o^-^"^; 


Indigner  v.  a 

8'=de...^yi.  .o  L> 
Indignité  s.  f.  c>.>Lï, 
Indigo  s.  w.  Juo. 
Indiquer  j;.  a,  ,.,ob  q'»-^  cela 


•L? 


•e:?^- 


est  indiqué  c^^' 
Indirect,  te  adj.  Indirectement 

adv.  (^.xjO  u>^i^L*;*J. 
Indigciplinable  or/;.  jJ*Âjli  Ql-ci. 
Indiscipline  s.  f.  liLoU. 
Indiscipliné,  ée  adj.  ^^^. 


Indiscret,   te  adj.  y^-J  ^J-^^  ; 

Indiscrètement  adv.  «j'.y^^^. 
Indiscrétion  s.  f.  o.L*m->  sans 
=  ,  peut  on  savoir  celap^^sl 

*jtju  *5>]j.:é^  LX-iiUJ  ciuL»*».:»-. 
Indiscutable  at?/.  5-^b«. 
Indispensable  adj.  <^;^^^y^  r'J^» 

Indisposé,  ée  adj.  J^*-^;  d^^ 
=  contre  qu"un  .o  J>-^  ^^ 

Indisposer  v.  a.  ...J>j^d  -r^ijOaJL/o 
=  qu"un  contre  qu"un  ^^ 

Indisposition  s.  f.  qJI  w*^; 

Indissolubilité  s.  /^.  j^LwsàJ'  |»iAf:. 
Indissoluble  a(7/.  jJA-jIj  j^L«Mâjl. 
Indissolublement  ady.  j^'wwÀj'  J.-. 
Indistinct,  te  adj.  f^^  l3. 
Indistinctement  adv.  OjLàj  ^ij  || 

Individu  s.  m.  u*-^»;  jj  ;  ô^  ; 
(ji3:i^L.ii  ^'^^  u>^L«:è\-i;l  les  =  s 

Individualité  .s.  f.  ||  psAj^ai^  || 

Individuel,  le  ad;.  ^.  *n  <\^  li- 
berté =  le  ^  *rt.  -<v_^  L5*^y 

Individuellement  adv.  ltnJ>\^] 
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Indivis,  se  adj.  ^,juA>-a  .*.t. 
Indivisibilité  s.f.i^^\^\i  *jy*^'. 


(*îV**' 


su 


Indivisible  adj. 

Indocile  adj.  (ji>.^3yw. 
Indocilité  s.  f.      __-Ci._^3.— w  ; 

j,LcjS  Ij. 
Indolemment  adv.  iù^li^. 
Indolence  s.f.  ^Jc  ^j  ;  u^L^  î 
Indolent,  ntc  adj.  .Le  ^  ;  ^'^' 
Indomptable  adj.  j^j>.Jo  *L 
Indompté,  ée  adj.  8(A.-cis.J  *L; 

j^ywjj  (towcen). 
In-douze  s.  m.  ^j5  '^^»i^  «jLvXiî. 
Indu,  ue  acZJ.   %iy)  ^j  à  des 

heure8=eu8  ^LpxLw  .o;  sli^o 

Indubitable  adj.  -jlXjU  x.^^. 
Indubitablement  adv.  ^Xi  ^i 

Induction  s.  f.  (J"^lXXwI. 
Induire  v.   a.  =  en  erreur  .o 

Indulgence  s.  f.  v^î^-^î  ^}^j^ 

Indulgent,  te  adj.  iji^  ■^-S^j 

-jlXj  ij^\»f^.  anc. 
Indûment  ac^v.  oi:>  Uj. 
Industries./".  ||  ci^y> ; c^-J»-*^  || 

Industriel,  le  a(^/.  «.jLLaoj  /SijiX* 
i^1_>5  un  =  s.  m.  i,^.s*Ljo 

Industrieux,  cusc  adj.  \uJn^S>. 


}0  — 

Inébranlable  adj.  jJ.v3oLj  ijjip. 
Inédit,  te  adj.   s._«JflJ.^  3V~* 

Ineffable  adj.  ;l  .mL-j;  *— .>v_jt 

j,"^    "-^    '^  Il  Ci*-**'   j>Lc  jji.à;0». 

Ineffaçable  adj.  ^lA-^-J  _^.i^  ; 

Inefficace  a(^'.  -olï  ^. 
Inefficacité  s.  f.  ^_5j>^Ij  (^j. 
Inégal,  le  adj.  ^*i.M^A   ^.c', 
Il  Jé-*^  Li  humeur  =  le  „i:/c 

Inégalement  adv.  ^U*.j  i<>.>-5  ji. 
Inégalité  s.  f.  otjL^-o  |.<A_c 

=  du  terrain  ^i)L>  ^ji.'v*^  ^• 
Inéligibilité  s.  /".  j^o'vAxaav'  ^ 

Inéligible  adj.  oItXxJOwi  ^.^=j! 

Inéluctable  af^J.  «iAÀx  j-ui. 
Inénarrable  arfy.  ^US'  "^  Lo. 
Inepte  adj.  kào^J^  ^i. 
Ineptie  s.f.  ^jT^/to-c  J;  ;  c^^^^**; 

Inépuisable  adj.    pvA/i^  -l^j"; 

Inerte  adj.  ^-A^^y>  ^j. 
Inertie  s.  f.  ^^^^=>^  *Js.c  force 

d'  =  (^^'i^  jj-  Lj  a>3  oys. 
Inespéré,  ée  atZ/.  ^^j-^^  ;:^- 
Inestimable  adj.  L^j  o^t^  * 
Inévitable  adj.  jJ^Li;  r^.j^Li. 
Inévitablement  adv.  »L^IJ;  «3u"i. 
Inexact,  te  adj.  ^na^s^ao  ^ac  || 


^31 


xactement  adv.  .^:^J>  ^', 

Inexactitude  s.  f.  ^Jl^^'. 
Inexcusable  adj.  .ji-XjmIj. 
Inexécutable  adj.  ly>-^5  .lXkJCwq 

:  ôté'azzer-  61  edjra). 

xécution  s.  f.  ij>l  *lXc 
Inexercé,  ée  (wi;.  stjyCj  /4-i*^; 

Inexorable  adj.  rJ<-Xj  li  *j"îi. 
Inexpérience  s.  f.  *j^  (.*Ac. 
Inexpérimenté,  ée-  adj.  ^ei^'-, 

Inexpiable  adj.  ^^^  q'  o.U^ 

nexplicable  ckZ/.  ja*«j  3  J^^Lj 

inexprimable  adj.  v^sjOjJI  lXjJ;; 

xpugnable  OfZ/.  jtxÂx. 
xtinguible    af//.    (ji^_^L- j> 
i  >ivy^  ^-3y>>;  i^>-i^  o^^^^^' J 

n-cxtromis  adv.  i^i^oJj  1^-^'  ^'^• 
ncxtricable  adj.  »Jui  -b'-js?. 
nfaillibilité  s.  /".  ,ia.jj>  ;i  ot'j 

n faillible  nrf;.  _>-|-*i  ;i  ^57—? 


î'.failliblement  a«?î?.  ^; 


L; 


i^wi 


LC?llo^ 


uiT. 


ùraant,  te  adj.  \jc^  (iLjL^ 
làmc  adj.  /txvLi;  vj:>-<xi>. 


Infamie  s.   f.  c:.«-cLLiC.;  *waa_»-> 

pi.  v3oU^. 
Infant  s.  m.  Infante  s.  f.  v>-aJ 

Infanterie  s.  f.  soLo  (^^^). 
Infanticide  s.  m.  .oU  ,• 


LT^  «l^nJ  ,oU  II  l^i^j^-  iL^vf 
Infatigable  ok?;.  y.Àj  Ij  ^^J^M*s>. 
Infatigablement  adv.  ^Xx«w3-  J5 
Infatuation  s.  f.  ^OJ.^*.^  C>ys>  ; 

Infatué,  ée  a(^'.  lXjLjim_j  O^-^ 


Infatuer  r.  a.  ^^S  <AÀa«o  i> 
s  =  i-y-^-»*'  «AJLmio  «.^j^- 

Infécond,  de  adj.  Y.  Stérile. 

Infect,  te  adj.  i^7«*>L«  ;  _^  i_\_j 
cy^  Il  /»».  g-^- 

Infecter  v.  a.  ^y^^  o**^" 

Infection  s.  /■..j^-ivj^-Lj  c^^'y-jj 

s'Inféoder  v.  jw.;  être  inféodé  à 

qu"un  QtA-i  ^^^^  5|^lj  (c^^« 

Inférer  ».  a.  x^sax»  oUAJL^  :! 

Inférieur,  re  adj.  J,U^  j  jX*!'  jj 

y-'^i^^llO^'ll^^— >T^:;II 
en  nombre  0\Aju  JiUi^  =  s.  m. 

Infériorité  s.  f.j^^^j^  = 
numérique  c>>->*mJ  CsXc  oJLï 

Infernal,  le  adj.  (^^-«-jL^^  un 
bruit  =*^jx«;  ci*-«l-*s;  J^_f*- 
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Infertile  adj.  J^L>  ^'. 
Infertilité  s.  f.  ^JU3'Lr>  */. 
Infesté,  ée  =  de  brigands  :'  _> 

Infester  v.  a.  ...qO.jÎ  o.Lc. 
Infidèle  ac?/.  Q-jL-i>  ||  Lsj,  ^j  || 
-îl^  ;  ^o  ^^j  les  =  s  s.  w.  ^^. 


^%è\ 


Infidélité  s.  f.  ^oJ 

/^  (A;ofr). 
Infidèlement  atiz;. 

rapporté  =  »tX-w  JJii  c>^a«.J>  Ij. 
Infiltration  s.  f.  .^. 
s'Infiltrer  v.  pr.  ^^S  .Ai. 
Infime  adj.  ^^^Jm^;  ii,J-x_«»5'; 

||,L^L>||^l3||,^J,5ï. 
Infini,  ie  adj.  ^^LL  3  ;  ^t^  ^  ; 

V— )LmO-  ^  ;  iA>  |_j  1'  :=:  s.  m. 

^L^l  ^^  à  r  =  ^bU  ^;. 
Infiniment  a(^t;.     ^;  ci*~j''~Jt.J 

Infinitésimal,  le  at^;.  ,  ^8j'3. 
Infinité  s.  /".  ^-jL^-XJÎ  ^^  =  de 

choses  L^ixsj- .Ly*o. 
Infinitif  s.  m  jXja^  (masdar). 
Infirmatif,  iye  adj.  v^XJjS  jJ^L 
Infirme  adj.  et  s.  ujj^^jw  ;  l3]^*  li 

Il  pop.  ^_A4.s»t  ;  j^. 
Infirmerie  s.  f.  xil^v-^aj^. 
Infirmier,  ère  .s.  ^Ikojj^  j^ri 

Infirmer  v.  a.  ry^S  J^Ij. 
Infirmité  s.  f.  c>J^c  Çellet). 
Inflammabilité.  s.  f.  OÎvXxJowt 


Inflammable  adj.  fi(/,  l\*x.a«. 

^^L^J^JixjT(^T)||  JU;:^!. 
Inflammation  s.  f.  ^j^. 
Inflammatoire  «c^'.  i*Kil  (ji,.y 
Inflexibilité  s.  /".*;£  ^  ^t  Oj^ 
Inflexible  acZ/.  ;^y,  ;i  nS  ^^^ 

Inflexion  s.  f.  lL^\. 

Infliction   s.   f.    Infliger  v.  , 
qA-jL-w^  =  une  punition 
qu"un  ci^Jya-*-J  K  ^^-^-^ 
qvA— iL.A«.  =  un  démenti 
qu"un  ^^^)S  v_.*>j  JOo'. 

Influences,  f.  ^-J^]  3^  qui 
de  r  =  J^i  cy^As^;  iXft^LXx. 

Influencer  v .  a.  ...Oj^s  _J; j  > 
laisser  =  L  o!;^-"^  ^^3  (^ 

Influent,  te  adj.  . 

Influer  v.  n.  ^>J>S  ^1j. 
In-folio  s.  m.  ^3.3  des  =  s  lXJl. 

Information  s.  f.  ^^Li  !;  c' 
,L/oa^xXA«!  ;  _ç>  Il   prendre  d 

=  s  sur ^o  jj^y' e:^Liuib 

Informe  arfy.  ■  -^^^/^^^v  ^ 

Informé  s.  w.  yCo^sXvw-»;   ci 

être  =  ...j^  jjl\jl>j-5'  «JLi: 

Informer  t?.  a.  QvXobJi  «JlJ 
=  une  affaire,  une  cac 
qOj-_»-J  (j,a.5?i..àJ>  s'  =  d« 

s'  =  de  la  santé  de  qu" 


'Li;   .c\.-A-S. 


;bL 
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oy  lo^  Ji^^^î  o^/  ^^^'- 

nfortune  s.  /l  ^  ;  auJb  ^Z,  b^ 
nfortune,  ée  ûki/.  ii^i-^^  vii*^.  ; 
ofraction  s.  /".  cj^àLs!?  5  \jcstl  = 


à  la  loi 


oy^ 


OAJ. 


ofructueusement  o^t?.  O^  ^  ; 

nfriictueux,  euse  adj.  ,.*Xa  ^ac 
ghaïré  tnésmer)  ;  «Juls  ^i. 
ofiis,  8e  ck(;.  il  a  la  science=:se 

»sXaJC«. 

ifoser  r.  a.  ^^j^:^  y  '^^  V' 

ifosion  .s.  /".  tO^  *3  ;  «cXiLi^; 

lasoires  s.  m.  />/.  ^jL^.yL>- 

Xj^w»».!  9sX:p  ..-AJ9.3  ^^^*wl^ 
igambe  (wi;.  L  icdU^  ;  til'^.^. 
[ngénierp.  j>r.  =  à...  .^i^  JÂj 

énieur  5.  m.  ^j*JCLj-«. 
énieusement  (uft;.  &jt.Lyw^. 
génieux,  euse  cuij.  .L^c-ij-P; 

inu,  ue  'oc^;.  et  $.  ^  t,Ajti 

inuité  s.  f.  v^  »oLw. 
Jg^nument  (wZc.  iJ>  ?oL*o. 

Srence  s.  f.  A£>\j<j». 

férer  r.  pr.  ^^J'  «JL>'Ax. 
kgrat,  te  adj.  y*LoitLj  'w«>; 


^D  ;  ^j«.Lç*«lj;  ^.x^lî  tra- 
vail =:  |».^3  ^^Lw,   viiJLii-O  J^ 


Ingratitude  s.  f.  ^*i,LLi;Lj  v.5^>; 
Ingrédient  s.  m.  e5V^  cr^r^^ 

Inguérissable  ad;.  _bLc  iijo^ 

-jv3>o  j  V.  Incurable. 
Inguinal,  le  adj.  Ks}^y 
Inhabile  adj.  Jofe  l5. 
Inhabitable  adj.  j^U  ob"^  Li 

Inhabité,  ée  adj.  ^^obl^3;  i.L>. 
Inhérent,  te  adj.  ^JaJi\  ig^^^' 
Inhiber  v.  a.  ^^^  «JLo. 
Inhibition  s.  f.  «Ju«  {men^). 
Inhospitalier,  ère  adj.^^.  :l  .^o 

Inhumain,  ne  ad/,  c^*--*  j^-j 

Inhumainement  adc.  *>,  ^. 
Inhumanité  s.  /".  ^c*^)  ic?* 
Inhumation  s.  /;  ^~k>. 
Inhumer  v.  a.  éls-  ji  (I.  »Oy«) 

Inimaginable  ad;.  .L^aJCa  IS. 
Inimitable  ad/.  (JmAjJULj  ^cCiT 

Inimitié  s.  f.  c>sxya>;^JL»-iO; 

Inintelligible  ad/.  (^^p._A_;-jt_/4 


Inique  adj.  (Jli?;  oUail  ^ 
Iniquement  adv.  xitiLoil  ^. 
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Iniquité  s.  f.  ft-f^àc  oIiAaj;  aXw 

Initial,  le  adj.  ^tiAiol. 
Initiale  s.  f.  [i  x*K  tj^l  ^r^^ 

Initiation  s./".  *^wij  Ja  Ij  (^;L  j»-^ 

Initiateur  s.  m.  \yo\  jy«.. 
Initiative  s.  f.  («ALm  (^L-io'; 

v_iLLAJC-*wt  II  c>-J.'*-^  prendre 

r  =  de...  ry^f    Lf^^  lA:^ 

j^ÀjJio  L  i^JLii^  .o  dans  ce 
pays  1'  =  des  lois  appartient 
au  Souverain  et  aux  membres 
des  deux  Chambres  ^^*-JÎ  y^ 

Initié,  ée  prt.  et  s.  j,ys?  =  aux 
secrets  de... 

Initier  v.  a.  =  qu"un  à 


JIIm  ^o  l 


•rr 


L?^0^/ 


Injecter  v .  a.  Injection  s.  /".  ujb 

o-^^  3/5  o^;  '=^^J'^' 

Injonction  s.  f.  f*-^;  rr^^» 
Injure  s.  f.  Ji^j  ^sjf>  o4; 

LC*^r>  i3  i  1  ^i>V.'-^^  5   '*^.'  l6S  =  S 

i^jtojjc  ;ji^  les  =  s  du  temps 
Injurier  v.  a.  q<3, 


jy  o43 


Injurieux,  euse  adj,  y^— j'Lj 
Il  Lry«lj  5  ^f-  Ly^^^^  Il  ^i>^/= 

Injuste  a<i;.  *JLk»;  oLail  ^ 

Injustement  adv.  1  ^s»  Lu. 
Injustice  s.  f.  JLb  ;  ^^Lvo  ^^ 

Inné,  ée  adj.  jju>;  (^jias. 
Innocemment  adv,    sLà_^  ^^ 

Innocence  s.  f,  ^^-k-A^ô  lilLj 
Il  o-*-*ac  II 

Innocent,  te  adj.  sLÀ.i'  ^-j 
j.y»ûx^;  ^b  <é)Lj  II  ^5^  (6m 
les  =  s  s.  m.^^.  »Ui^.  ^j  (jLài; 


L5* 
Innocenter  t?.  a,  qO'J'  (^ j. 

Innocuité  s.  /".  i^y^  Li. 

Innombrable  «(?/.  ^-jLw*-s»  ^^ 

Innommé,  ée  adj.  ^Jk^j^^  «Xi! 

<ùyXié  j_^  »jy  y  c>»-*«'  i3h^- 
Innovation  s.  f.  s' Joi  ;  ci^ctXj  |j 
Innover  v.  n.  ,'yoS  c'Ju'. 


O' 


>/é 


Inoccupé,  ée  adj.  Jjt.vi  ^;  .l^>: 

||^^Là||^U^||^L>|| 
Inoculation  s.  f.  ^'^JiJLj. 


Inoculer  «;.  a. 


a 


'/  Û^^ 


JjJlJ-. 


Inodore  adj.^  ^j  ;  x.^V.';  ij^- 
Inoffensif,  ive  ac^*.  "lAiay*  ^j^ 
Inondation  s.  f.   »-jT  .mLa-».  ij 

Inondé,  éeprt.  fig.  »c\-^  «uàyT  U 
»«-k.x  j  v»jb  =  de  larmes  ^i 


755 


'1er  V.  a.  «j;^  v— »lj  ^^î^M* 
ijpiné,   ée  adj.  w*-iyOo  ja-c; 

ir.pinément  a<ic.  Q^inj;  KX«j; 

-  —  j. 

10 ni,  le  adj.  sAaÂmIj;  v_.o.i:. 

1  petto  adv.  QlJaJU*  w*iï  *j  .0 


iqiialifiable  adj,  |»y*^  v:>^.L*J. 
iquiet,  te  adj.  .5  J>  Js  '  '■  vflLLîi-xXj' 

=  (le -J  xJxjtXjl  ->. 

quiétant,  te  <»<?/.  «-CiovAJ!  \±Kti\j 

quiéter  p.  a.  qC>^=>  (ji^J-ci^x; 
, A-i  Lj;^y  i<r?  vi>s*lj  s'  =z  de 

Iquiétude  s.  f.  ^^.^aUxijAJ'  ; 

•  lucevoir  des  =  s  «î)LJL«iotXi' 
tiAXw' 
'  'lisiteur  s.  m.  f^JiJÂA. 

isition  s.f.  (ji^-ylâj  ^  (jio^:»^" 
I  grande  =  tS  ^->«J^  (LJbL«) 

■^issable  adj.  ^^jj>Xi  lX:>1; 

1  alubre  ad/.  _îj^  j^ij  yia«. 
lalubrité  s:  /".   Lj  ^  oJaïm 

riabilité  s.  f.  ry-^*^  r*^- 
riable  adj.  J>iXio  -iu«. 
ription  ».  f.  ^^^oj  ;  vi^oUi'; 

xêj  wi$lu,  ^5^  J3i>  Il  ^y 
pi^  Académie  des  =  s  et 


Belles  lettres  ,j*Jl=s^  (iw*oLi.o) 

Inscrire  t?.  a.  *jw';  ^m>^^  (*^*^ 
QL>^  v:>s-*j  ,_5-*>»^  s'  ^  chez 
qu"un  ^y>J*^  i^y  ^J^b^  (**^' 

c>«.-yLgj  U  (•'y'^'  s'  =  pour  une 
somme  de...  (^'j  ^^XjJiS  ^La 
^iJLyo  s'  =  en  faux  contre... 

Inscrit,  te  prt.  JUb;  jkXù  c;^ 

Inscrutable  adj.  ^jaXj  é.ù. 
Insecte  s.  m.  o'j-io>-;  at\Ji:>. 
Insecticide  ad;,  et  s.  oî-Ac* 

Insensé,  ée  ad;',  et  s,  k-jJum'^ 

Insensibilité  s.  f.  tc-*i*>  jcf 
Insensible  ad;,  ^j;  -ç*y«  jfr^ 

,j*rO  =  à...  .,.;!  »(A/mÔ  jLc«. 
Insensiblement  ad».  i^JV*  j^ 
Inséparable  adj.  yi^\^  'i-^->> 

f^j-^^   *ji   deux   amis  ^  s 

Inséré,   ée  prt.  «JCjLj  _'.tXJ'; 

Insérer  v.  a.  ^y>J  _  .A 
Insertion  s.  f.  p.  ^>->;  ^^'î'^'- 
Insidieusement  adr.  xU>^  jCo  Ij 
Insidieux,  euse  adj.  {J*^^  jij] 
j^\  yU  {mâqerr  aver). 
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Insigne  adj.   i-jJLjj  qLj'w*-j  || 

qLUi  II  j».*,,^n  II 
Insigne  s.  m.  jji_xii._j  les  =  s 

d'une  décoration  j  o^-^  wtLï 

Insignifiance  s.  f.  ^Jàj^.4~S>\  ^. 
Insignifiant,  te  adj.  ||  j-tr^  ^  || 

L5^  C5^  Il  ^^J^  11  "^-  Nul. 
Insinuant,  te  adj.  Vr?"  5  u'^^r?' 

Insinuation  s.  f.  Uj'  ;  «.Ui^ 
Insinuer  v.   a.  ,..o 


O' 


W; 


G' 


Insipide  acZ;'.  six  ^-j ;  (iL«J  ^. 
Insipidité  s.  f.  ^^]  ^J^^y  i^ 

Insistance  s.  f.  -,L>-'  ;  *Ut 
Insister  v.  n. 


o¥' 


'  o^  ^^' 


Insociabilité  s./".  |»^V>j  1  ^y^'»  i-^>J  ; 
Insociable  adj.  *jye  ||  v_jyiij5  lXj  ; 

^^-  '  ... 

Insolateur  s.  m.  ^Ljw',  -^xcL*^ 


lUsS   çL*^  ,.,t   iih.M>\yi  kJ^ 


t^  O' 
«JiJ'  t*-*^  ^Jaiij  (éLi    .J> 


Insolation  s.  f.  ;t  *^  i^^^-w^lj 


Insolemment  a(?v.  2ûL>IJCMfc5'. 
Insolence  s.  f.  ^à>\jJ*^. 
Insolent,  te  adj.  j^U>*^;  yy*^' 


Insolite  adj. 


Li^l*  Li. 


Insolubilité  s.  /".  ^  Jw.:>  -J 
Insoluble  adj.  ||  jjÂj  Li  J*> 
Insolvabilité  s.   /".  (^j-^  j. 


U* 


<^l. 


o  7 

Insolvable  adj.  ^jnSàa  ;  -^js^ 
Insomnie  s.  f.   ^j|^>  ^ 


(^!>^j 


jjv^. 


Insondable  a(^;.  ^^î  ytib  a-jC 

Insouciance  s.  f.  j'^LJ  J^. 

Insouciant,  te  adj.   i,Lf  ^5  ( 

ôhalt). 

Insoumis,  se  adj.  ^c-Jax  Li 

8 Jwccô  .<u«>..^ fille  =  ise ^scX.» 
j 

Insoutenable  ad;.  =  opinio 
thèse  =  qÎ  jjii.  »y  vUî  b  * 


i^N^st». 


.Xi.£^, 


Inspecter  v.  a.  q'^^  ^^^ 
Inspecteur  s.  m.  ilj. 
Inspection  s.  f.  ^^^A^  .*«  — ^"^  r 
(AjO  jL  ;  à  la  simple  =  l>15 

Inspiration  s.  /".  *Lg.3l  ;  Lajl  (e/j 

sous  1'  =  de caJLjL-Mso. 

Inspiréjée  ac^*,ets.o"^L5>  w-oL 

qu"un  i^^.vwJ' jt  ijcsL  ,c^*.     I 

Inspirer  v.   a.    .^u».  "^  |,Lf 

||^^yLfiJt;^^J.xxO^L^.8':j 

des  ordres  de...   ^yi^-"->  t^j} 

Qi-^^*-!  (^5"**^  l)-**JI. 
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n>Tabilité  s.  f.  ^erh  *  ''•>  ic-^'i 

^)^^- 

notable  adj.  ^»t\xo  ||  vijoljlj; 

nstallation  s.  f.  (U-<  Jf^5- 
usraller  v.  a.  ^yi\J>  L>  s'  :=: 

' -^  \vamen.i  adv.  _Ls\J'  L 

j.uce  s.  f.  (j*U^I  ||j>5*i2^; 
iA:L*wt  tribunal  de  première 
1=  JsÀw'  i^ji^  ;î  wLs^'iAc  sur 
!fts  =  s  d'un  tel  q^Ls  ^(clXXwL 

nt,  te  adj.  yol:^. 

nt  s.  w.  x-ti.^  (lahhzœ) 

1  un  =  à  l'autre  «^«^^.^Lc  à 
^-  •    ■■--' 

'  =  ^J■^t  ;  j»^\  j  à  r  =  où... 
..iiS^\.sjJ>  .ù  pas  un  seul  = 

tatané,  ée  adj.  \^^- 
iitanéité  s.  f.  ^i>sJ>!Aj. 
mtanément  adv.  Ij^à. 

ir,  àr=de |jJl«,  ...lXJoLo. 

igateur,  trice  s.  stXJj-Jo'; 

1,'ation  s.  /".  (^^';  iji^j^". 
inct  s.  m.  *Lgiî  II  jyt-i«' 

actif,  ive  adj.  ^^L^'- 
inctivemçnt  cwït;.  *L^I  <3^}') 

ituer  17.  a.  Lo  ;  Q^r^s  ViSj  ; 

'—s  =  qu"un  son  héritier 

itut  s.  m.  sULLwJ»  ;  9^  = 
■  France  ^IJOU-iolo  c^'xUj?- 


é^-5^ 


Instituteur,  triée  5.  (j^svA»;  /*4**. 

Institution  s.  /".  w-^-a^Jj  sL^:;*-^ 

\AM.cXx  II  v_,iuu3JL<4  les  =  s  d'im 

pays  ^ys  j 

Instructeur  s.  m.  Jbw;  ^^jLiwo 
(machchaq)  juge  :=:  x^  ^-c^ 

Instructif,  ive  adj.s^sSÎ  ||  «A^àx; 
^^  Il  ^.'/'^  lA»'^  5  (^y 

Instruction  s.  /;  («J-c;  *JLç  || 
Il  ySwJli.)  Il  =  d'une   affaire 

Instruire  t?.  a.  q^^îo  («— JL«J"; 
QAJ';y«î  =  qu"un  de...  *JLL-« 

=  une  affaire  .o  imOJ'  ijo^ysii 
,_^.Ul>  8'=  Qi-\«çii^J»AAA^' .  j; 

Instruit,  te  adj.  et  pr<.  jjo|yw  L  || 
8<A^  su  I  II  *aaI>;  ...:!   -ViT^Wx 
...j  iJiij  p^'  ...;'  être  =  de... 
...j  ^-JLiilo  cbLîal  l'affaire  à 
été  ^  te  J>_^\w«  X  «  A'n  S  ^-^t 

Instrument  s.  m.  <i>J'  ||  JOLw  = 
de  la  paix  ^nJus  2mIjA^  x:5\imo. 
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Instrumental,  le  adj.  \jèXxJLA 
;L«  o*ilj  concert  vocal  et  = 

Insubmergible  adj.  JjlXAj  ^_^^. 
Insubordination  s.  f.  j^A^a^w  ; 

Insuccès  s.  m.  Ql^y>;  i^r*^;  j^^» 
Insuffisamment  a(^v.    -^UjLu. 
Insuffisance  s.  f.  c>JL5  ;  »»  v7  s  ; 

Insuffisant,  te  ac^'.  i^l^^w^. 
Insulaire  adj.  «rij^  iV^* 
Insulte  s.  f.  ^y^f>  t^. 
Insulter  v.  a.  ^SS  ^^^r>■  (3  = 
à  la  raison  JJLc  o^^Li>   ^ 

Insupportable  at^*.  ^i.oJu  J»*^; 

Insurgé ^r^.  et  s.  (^cLb;  (C^W> 

Insurger  v.  a..^^yLs=vJCJÎ  qLoLLu 
s'  =  ^*«L>  y;  ^Jcà  ly^U  ; 

Insurmontable  a(Z^.  difficulté  = 

Insurrection  s.  f.  ui^yi  ;  Q^t^tb. 
Insurrectionnel,  le  ac^/.  j^Aw.k-^ 

mouvement  =  u^mv**» 
Intact,  te  adj.  8*^jv->  <J  i.i>*-*«^^; 

Intarissable  adj.  ^.«jb  source 

=  |»U-J'    u^^    &^S    gX.4.1wC^ 

Intégral,  le  adj.  (.Uj;  Jw«li'. 
Intégralité  s.  f.  j^Uj. 


Intègre  adj.  Q^io  cilL. 

Intégrité  s./".  j_^U-"  ||  ^^^b  li 

Intellect  s.  m.  ^-5>3  ;  i!*).o  ;  .y». 

Intellectuel,  le  adj.  ^^-JLPJ 
J,b>5^  progrès  =^  ^  j^  ^ 
(^,15^  facultés  =  les  obliX* 

Intelligence  s.  f.  [J^_y-^\  ja 
3l^  ils  se 
«lN—iw  *o  y^-j  av< 
des  =  s  dans  une  place  Ll 


JUtij» 


y  O^ 


JCw'o. 


,U: 


Intelligent,nte  adj.JuJi>jJ>]  i^ 

Intelligible  ac(;.  i^iAx*^  q 
Intempérance  5.  /l  j^. 

=  de  la  langue  t^Ko  qU. 
Intempérent,  te  ac^j.  .lijAp-j 
Intempéré,  ée  adj.  JsJj), 
Intempérie  s.  f.  les  ==  s  du  ci 

Intempestif,  ive  adj.  «3^  ^^ 
Intendance  s.  f.  .o  _£j  ;  oJl 

Intendant,  nte  s.  *Jyw  J?lj  ;  J 

\\Ji\^  ^Ij^  Il  ^^yii  w^Jt  5. 

Intense  atZ/.  c>»-.5:Uv;   .»,;  j 

Intensité  s.  /".  ^-_x-:<Uw ;  »j{ 

Intenter  «;.  a.  =  un 


f 


Intention  s.  /".  c>>«?^J  ||  ^y^ 

,«  ^  ^  ■"  Il   cXj^;  ^jJL^Ij 
bonnes  =  s  ci*-ÂJ  ^J-^*^ 
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votre  =  oLj  II  L4-i  _bL>  ijc^ 
U^  j'avais  1'  =  de...  Ojj  LLi 


ntentionnel,  le  adj.  voS  LX^c; 

Btercalaire  adj.  s^m^o^S. 
tttercalation   s.  f. 
Embolisme. 
itercalé,  ée  prt.  ||  «-««-ç». 


S')'^'  '^• 


■perc 


S> 


>rcaler  v.  a.  im*^X  ^J*.*J^. 


a 


•tercéder  v. 

rtercepterp.a.  ...»|.;^^^  tXàjLfl 
n^r^  =  l^s  communications 

itercession  s.  /".  s:>».clÂi;. 
ttercostal,  le  adj.  cXtoî  qi 


^ 


o'oj'wfl  «l.  =  des  lettres 


iterdiction  s.  f.  ^^«Jo; 
[•wn')  V.  Interdire, 
lierdire  v.  a.   \\   ...^l  ^y>^  «jL« 
^y^s  -yÂyJi  =  on  homme 


i'»; 


L^  o-y  îr^  '^♦-r? 

oy^  L5-^=»-«-?  L5lr^' 
i'  =  qu"cji.  3  ^y^  'j  Lfr^ 


'dit,  te  adj.  et  j7r^.  c  >  *  «  <<i 
itre  =  ^^y>' j' i^ ^g^iKfJjS 

iterdit  s.  m.  rjêJ^;  f^-j^'->  ^*^- 

^ktéressant,  nte  adj.  JcJLxJo; 

^j^;  v_ob>;  w>-«*c?>  J^  elle 


est    dans    une   position  =  te 

vi>*-w'  peu  =  (j*»!^  i}t. 
Intéresséjée  adj.}^  (J=*J^  U^;^  ^ 
=  dans  une  affaire  .ô  v^^t 

les  =  8  .o  L  iwJLta*  ^1  ^.1 

Intéresser  f.  a.  q)^  «Aà-aJ^)  = 
qu"un  dans  une  affaire  ^g^^ 

qu"un  à  qu"ch.  ^^^  i3^  j-? 
Q^L^  cela  m'intéresse,  contez 
moi  cela  lA-JUjftj  o.to  J^-j  ^. 
^iiAj»*»!  ^x:^  *:^  s'  =  à  qu"ch. 
cfjA-^^  (jJLiib  ^^  s'  =  à 
qu"un -iL>;  ^^y*^  ks*^  Aftài* 

O^  L5^*^  "1>^\ 
Intérêt  s.  m.  (j^J-£  ||  c^^jkàa^  || 

-V-  11  U=^.^  Il  ^^^-^  =  per- 
sonnel v^LxmA)  (jcjà  dans  votre 

=  L»-w(  c;,*.«ij>^  Jaj  les  =  s 

vi^sjtàJLx;  ^jsajlà;  =  de  cinq  pour 

cent  (5"/o)  gJ-j  j^A^^o  ^JaJl9 

prendre  =  à lu  ^^y^b  y^jyîi 

...»wi  Qv>^  o^-juxïwo  les  =:  s 

Intérieur  s.  m.  «di^b  ;  qjjv^. 
Intérieur,  re  adj.  J»-=>b;  J>3;-^- 
Intérim  s.  tn.  ,^^^cSy«  i)jfcii  par  == 

Interjection  s./".' Ju  Us^^  oyo  .o) 
Interjeter  v.  a.  =  appel  3  tj_*s^ 
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Interligne  s.  m.  5  j  qLx-«  \JUdls 
Interligner  v,  a.  ^^-a^j'ÂJ'  xLJs 


Interlinéaire  adj.  Jom  ^o  ■m'-jh' 
Interlocuteur  s.m.c>»-^.;^^  ^-3^5 
Interlope  at^'.  i.^,<ii>C«  un  monde 

Interloquer  v.   a.  K^y iL-s*^ 

Intermède  s.  m.  ^MU-*  «JuoLs 
Intermédiaire  ac^/.  Ja «.«^_X_» 

cr^''^  Il  cr^  ô-^  =  «•  *^- 

oJaLwj;  Ja^yU  II  servir  d'  = 

Interminable  adj.  o^^J  (3- 
Intermission  s.  f.  *Lûl5. 
Intermittence  s.  /".  &L0I5. 
Intermittent,  nte  ac^;.  &Uol5  L; 

Internonce  s.  m.  jAft*«  (ULjLw) 

Interpellation  s.  f.  ^L.L-.'^  |j 


o^' 


^^^3 


Interpeller  t;.  a.  q'^jS'  vjLki- 1| 

Il  ^^/  ^\y.   U-^  U-^y  IL 

Interpolateur  s.  m.  .0  au^=j! 


Interpolations. Z'.  Interpoler  v.c 

Interpolé,  ée  prt.  j^^x^ua  Li, 
Interposer  w.  a.  jfjs^  y>  qL. 

Interposition  s.  f.   Ja_*v^— j  | 

Interprétatif,  ive  ad],  J-^-X-xi, 

Interprétation  s.f.\  i  &4.>>j  j  i  — j-w 
Jjjlj  =  des  songes  *^^t  ^j^ 

Interprète  s.  m.  Ji^  ||  ^L*Jo 
*:>y:^;  qU>_j  (>ii)'9-^o  anc, 
=  des  sentiments   de  qu"u; 

=  des  songes  «^^L^Ij  V*i\  y*^ 
Interpréter  v.  a.  r\^/~^  à^.^ 

O 


'5; 


i^ 


j--^|lo 


&4^r 


Interrègne  s.  m. .  qI-x-*  *JL.>ôI 

Interrogatif,  ive  adj.  ^^L^^^' 
Interrogation  s.  f.  À.^ujJ  j  I  J|yw 
Interrogatoire  s.  m.  ^LiuX*!. 
Interroger  v.  a.  q^^j^s  J^  || 

Q>3^   ^liliA*«S    II 

Interrompre  v*  a.  qOjÎ'  jlaï  || 
Q«3j^=>  o^^o  UJi^  =  quel 

qu"un  qJlJ'  (<"**^  CT^^  i^f^ 
Interrompu,    ue    adj.    et  ^r^ 

8(AXi  y.L.<LiL<  propos  =  ^^y^ 

Interruption  s.  f.  cLLiiijt  z=  danj 
l'apparition  de  prophètes  Oj*i 
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(fetret)  yJLi  sans  =  aJUJi  ^  ; 


x*:>^; 


Intersection  s.  /".  ^Lai". 
Interstice  s.  m.  «JL^sli  || 

Intervalle  s.  m.   Lo';  aJLoLs; 

c^Oj  jO  b  qL<^  ^J>   ^;;njU  II 

dans  1'  =  ^^--o  ^5  .ù. 
Intervenir  v.  n.  qv^t^  iJL5»'Jc^ 

faire  =  qu"un,   le  nom  de 

qu"un  .o  JLj^>  ^jûu^Ui  j«_*>.5 

Intervention  s.  f.  ||  J,U-«  .o  L  || 
.\jLi»l<Xx  =  armée  xJL>ï«A^ 

Interversion  s.  f.  Intervertir  v.  a. 


¥ 


J5;'j 


ab  Intestat  adj.  et  adv.  v^^oA^âj 

Intestin  s.  m.  iO«).  les  =  s  s.  m. 

Intestin,  ine  adj.ya^SXj,  *JiJ>ï^  .o; 

Intestinal,  le  adj.  sO^^  olUjL<« 

Intimation  s.  f.  (S^- 
Intime  adj.  il=>]  || jU/c^-ty?; 
r-ôl  ;  ^Aï  ;  j>bL;  j,5y  ami  = 

pensées  =  s  ^5  L;  Ji^  oU^àX/o; 


Intimé,  éeprt. ^c***Sii «Oui  *X:>. 
(Intimement  odp,  v-A-oo^-xa-i»  Li 
i  =convaincu  de  qu"ch.  ^^b  .o 


Intimer  t?.  a.  ^^^S  *X5>. 
Intimidation  «.  /l  Intimider  v.  a. 

Intimité  s.  /l  '-::'/.  ^  ^^  '^  dans 
Intitulé^  ée  adj.  ...«-j  #  —  -«; 
Intituler  v.  a.  ^^^   k>-».w.,j 

Intolérable  tw^*.  v_»'j;  J^<,,^:u*  Ij  ; 
Intolérance  s.  f.  ^_gLv^.   >  Li 

Intolérant,  nte  cki;.  ^bJu>-J  LJ 

Intonation  «.  /".  ÎJoo  :  J^. 
Intraduisible  a<2;.  &4^yi  x>^i 

Intraitable  adj.  «t.  ,3  (-«^î). 
Intransigeant  s.  et  o^/.    1^*=^; 

Intransitif  adj.  verbe  =  Js-*-5 

Intrépide  adj.  si)b  ^;  (j<yli. 
Intrépidité  s.  f.  ^^Lj  ^_j 

Intrigant,  nte  s.  ^^ySLA. 
Intrigue  8.  f.  ojLLu,&||(j;^.^à/|| 
Il  <^>-^a-i*  Il  ^-i';  U;  oijU. 
Intrigué,  ée^/.  iù:>lAji  ^^^yi 
Intriguer  v.  n.  \^  ^  \3> 
^^.y.^  =  qu"uu  .  -'- 
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^^yC=>|iAi'  cela  m'intrigue  ^jl 

Intrinsèque  adj.  ^•Jo\^- 
Introducteur  s.  m.  sJsJài^  J»J>ii3 
=  des  ambassadeurs  IjàJl^  *^ft^ 
Introduction  s./".  ^cxiAJix;  |  jL5>ol|  \ 

•    •••    '  >  ••   •  i 

Introduire  îj.  a.  ^  j  ;  ^LX-JL^Ui' 


,lXJw« 


o^ 


.>^'>^; 


O^T^ 


=  ...,..iA— Àw  |_yi— s>)0 


•o 


Intromission  s.  f.  ^-i] 


jL^vit 


O'^  J3-iJ>;  ^^k. 


Intronisation  s.  /".  Introniser  v.a. 

Introuvable  at^J.  _S"i(   O^JLâw* 

Intrus,  se  adj.  et  s.  8l>ji|^  li. 
Intrusion  s.  f.  qiAxiÎ  8uXJt^i>  Li, 
Intuitif,  ive  adj.  [^Si. 
Intuition  s./"  par =3^^*  Sl^ç;^ 

Intumescence  s.  ^  *.^  (vœrœm). 
Inusité,  ée  acï;.  oot  ;1  ?r>>^' 

^35!tX;LA  Li. 
Inutile  adj.  hiAjIs  35  ;  v»Jj/ûj«  ^i^  |j 

Inutilement  ac?v.  «*>j^;  »(Ajlà  Jj 
Inutilité  5.  f.    SjJô  ^. 
Inyalide  s,  et  adj.  v_jj_a_*_^; 

Invalider  v.  a.  Invalidation  s.  f. 

^ùS  JLkjl  =  un  député  jLiuî 


Invariable  a^;.  yt^^Âj  ^  ;  ^'v^* 
Invariablement  acZt?.  o^LàJ'  ^-j  ; 

Invasion  s.  f.  o.lc  ;  ;Ij  ^  o*^Ij. 
Invective  s.  f.  JjJi^',  (jix;è\i. 
Invectiver  z?.  a.  ry>^^  (jiw^=vs. 
Invendable  a(^;'.  ov^jràj  *wfot 

Inventaire  s.  m.  n^^^^^  ^  c:.*-^^' 
accepter  une  succession  sous 
bénéfice  d'  =  ^J  o'V^  ày^ 

Inventer  v.  a.  qiJ>j^  p'y"^'  Il 

Il  o¥  !;^'  Il 

Inventeur,  trice  s.  p  y^» 

Invention  s.  /l  ci-jii^î;  ol^j  || 

ll!;^';èVil' 

Inventorier  t?.  a.  *^L-yw  ^  u^^-»-» 

Inverse  adj.  xjj^lj  [|  y*^  yj  en 

sens  =  (jw».^  jJ. 
Inversion  s.  f.  j^c;  ^^jçji^. 
Investigateur,   trice  a^y.  et  s. 

Investigation  s.  /.   (ji-juXÀJ' ; 

Investi,  ie  pr^.  fc^_y^',  %^^ 
8.aoL^V.  1 1  — *J  ii-y»^5  »«A^  Ci^i^J^' 

Investir  ^'.  a.  =  (une  ville  etc.) 

^o^  »^L^;  cyV''/  ^'°^" 

=  qu"un  d'une  dignité  c;aJ^ 
Investissement  5.  w.  *U"'  «yel-^* 
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Investiture  s.  f. 

Invétéré,  ée  adj.  ^uLj-jo;  haine 

=  ée  ^"^ -jO  ijiaitj. 
Invincible  acy»AA\Jv:>..*krXci^^^. 
Inviolabilité  s.f.^jyyLwO  ;!  o^L 
Inviolable  af(/.  _jÂj  'j  iW(AAo;*lj=>- 

garder  une  foi  =  qUaj  u>-w.v3 

Invisible  adj.  «AjcXj  Ij  le  monde 


Invitation  s.  f.  Oj_£i3  accepter 
une  =  Q>J>j^3  o^-co  c>oL>f 
carte  d'  =  o^£0  i^a^atij. 

Invité,  ée  prt.  et  s.  avXi'^; 
_^-£jsJ«  ;  8«XJm  o^_co  les  =  s 

Inviter  v.  a.  ^ç-»^  v'  .V^r^  «lAcj 
wc>y.  Il  ^^Jot^;^^o/o^; 

Invocation  s.  /".  Lco  {dffa). 

Involontaire  ad;.  ;i  ;  sJjJ^  Li 
^LUi>î  Jj;  8iXi  «it^  LL:S,  Liais 

Involontairement  adv.  iJjJ^s>-\j. 

Invoquer t;.  a.  (^Ju|^;  ^S  (cO 
Q^O«|^_>  t\X^  =  l'assistance 
de  qu"un  ^Jo[^  OtV. 

Invraisemblable     adj.     \\     ,50 

Invraisemblance   s.  /".   :l  JcjLj 

invulnérabilité  s/,  ^jià^)^  ^y 
I  Invulnérable  arf;.  y.Jol3  *3^. 
I  Iota  s.  m.  I  Oj>-  /î^.  »"ô  pas  un 

I    =  f^- 

Kù 


Ipecacuanha  s.  m.  LXjJI. 
Ipso  facto  adv.  Ijtïlj. 
Irascibilité  s.  f.  ^y>-  <-^'- 
Irascible  adj,  y>  ■JJJ. 
Ire  s.  f.  *^i>  ;  Jf>^>f. 
Iris  s.  m.  oJ-*J;  =  de  l'œil 
Ironie  s.  f.  «Jjtb  ;  f^.<Xi  ;  ri^-i*J^'  ; 

Ironique  adj.  j-y«5  ^^'^* 
Ironiquement  adv.  f^.'Xi  ^- 
Iroquois  s.  m.  (£-*'•=*'  3  a^.Lia  ^\ 

sAA-iLj  Ij  II  j^.*ic>5  *ol  II 
Irréconciliable  oc^'.  ,3(X9Lo  XjS] 

Irrécusable  adj.  ^^  3.. 
Irréfléchi,  ie  adj.  »iAjç^U*«  Li  ; 

Irréfragable  adj.  «_bLw  jtlals; 

Irrégularité  s.  f.  ^-jJLwl  j^; 
Il  j^^ssX-cUs  j-j  V.  Inexacti- 
tude. 

Ii-régulier,  ère  adj.   ;t   _  .L-s»- 
oUl  (ys^'  ^   Oyû   .t>)  ^j^l  II 
les  =  s ,  les  troupes  =  ères 

Irrégulièrement  adv.  «<Aftë  ^i}. 
Irréligieux,  euse  adj.  q-j^  ,  ç^î 

Irreligion  s.  f.  ^^^>  ^if  ;  ^. 
Irrémédiable  adj.  jJjO^  Ij  «jLî^. 
Irrémissible  arf;'.  -j<Àj  li  jÂc. 
Irremplaçable  ad;.  Jjo  ^. 
Irréparable  adj.  j.(Aj  Ij  ^^^■. 
Irréprochable  adj.  ;&aJLm  ^^ 
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Il  (ilL;  ^y9h  ^L;  iAj^. 
Irrésistible  acf;.  Irrésistiblement 

adv.  vi^wojLft/s  (jLrs^  ^^. 
Irrésolu,  ne  adj.  OJ>yOo. 
Irrésolution  s.  f.  AjO  J'. 
Irresponsable  a<^'.  JL^I  :l  sL^Î  Ij 

Irrévérence  s.  f. 


<S 


.kmX) 


r'r 


-i  é, 


y^ 


V^^/aA.AAhJ 


Irrévocable  acZJ.  yt^*^  ^  C»-^^) 

Irrévocablement  «(ïv.  -xa*j  ^. 
Irrigateur  s.  w.  xiUI  i^*Ji-x-w 

Irrigation  s.  /.  (^«LajÎ  V.  Arro- 

sement. 
Irritabilité  s.  f.  ^^^j  ^•ly 
Irritable  adj.  ^,  J>5j. 
Irritant,  nte  adj.  8A_Â_^U-3» 

questions  =  ntes  i^'j>y>  i3>J.l-**^ 

Irritation  s.  /".  (j*>^r- 

Irrité,  ée  ac^'.  ii)U.«wCi>3-|[QLAiic; 

II 
Irriter  v. 


Irruption  s.  f.  p  ^  vii*3-b'. 
Isabelle    (couleur)   adj.    et 

i-XJUjw  (semend). 
Isocèle  adj.  c^iLto"^!  ^_g:3Lw. 
Isochrone  a<?;.  yat.  ^iî»  ;  yoLjw 
Isolation  s.  f.  ^y>S\yM. 


s. 


Isolateur  s.  m.  stXÀÀi'  |^  v^JI 

Isolé,  ée  adj.  et  pr^.  oJtkA. 
Isolement  s.  m.  ^-j^ju*;  oLai'. 
Isolément  at^y.  t»^  tsi^;  '^jRa^; 

Isoler  v.  a.  ^O^^s  '(As»-  s'  = 

Israélite  adj.  et  s.  ^^i^^.  les  =  s 

Issu,  ne  adj.  «(Xii  .oLo  ||  «Ai^; 

=    de...    voU... 
Issue  s.  f.  S^  (meal)  ;  j-yax  ;  »\jf\ 

r^/  Il  é'^r-  '^^'  =  "!;  L^- 

Isthme  s.  m.  iM^y*  (J^^-^-j  (jv*) 

Item  adv.  Lajl  (eïzœn). 
Itératif,  ive  adj.  .S^. 
Itérativement  adv.  ,  ^j  ,o    ^j  ; 

Itinéraire s.m.  J>.s»L«j  ^'U^'i  »'v 

Ivoire  s.  w.  _Lc  ;  ^^L*-^. 

Ivraie  s.  f.  oLi . 

Ivre  acZ;.  ciA-v^^  (inest). 

Ivresse  s.  f.  ^^Xa^^x. 

Ivrogne  s.  m.  v'y^j  r*>^^  (*j''^j 

Ivrognerie  s.  /",  L5;y>  v't^- 
Ivrognesse  s.  f.  -♦.!:è^l  |*_jb  q;. 


J. 

Jabot  s.  m.  *w>-.Lj  |[  q'o  &>^^-^ 

Jaboter  v.  n,  ^oS  Ji5  ^  J>a9.^ 
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Jacasser  v.  n.  ry^^  Oj*3* 
Jachère  s.  f.    .-xïa^s  anc.  qui 

est  en  =^  ,ji>i'  j^  ;  ^J^. 
Jacinthe  s.  f.  J»^ju«  {sôrnboV). 
Jacobin    s.  m.    et    adj.   >r^<— ^|^ 

Il  *^^'  5  cr^  cr»-^  II  ^!h^' 
Jaconas  s.  m.  )^»X^  f».>*o. 

Jacquerie  s.  f.  ^  ^^'  ^Ju.Lc 

Jactance  s./".  J,\  o"^;  ^LXwO^. 

Jade  s.  m.  («Jio  (éacAm). 

Jadis  a(Zt?.  .o  ;  UjLww  ;  \_SjU«   .o 

Jaillir  r.  n.  («-^c  5  vO  o^-^^^^ 

faire  =  qiXôI^>. 
Jaillissant,  te  ot^;'.  8J0L^:>  ;  &j>. 
Jaillissement  s.  w.  ^uV-x.^^; 

Jais  $.  m.  sLuM  8^  Il  ,^_^^:^\Jw«. 
Jalap  s.  m.  >wa)L>  (djalab)  faux 

Jalon  s.  m.  t^'  t^'  sL   &JLmJ 

Jalouser  v.  a.  q^^j  Ju^o  se  = 

'  ilousie  s.  f.  >A-^_>;    ^iX— i. 

'alousie  si  /l  «iliiil  ^^ç*>''X 
^loux,  se  adj.  et  «.  tX-*»!—» 

V.Envieux  =  desaferarae  .v?^ 

^=  de  faire <Axj  .0  ...wJUa 

.•.(^5i}ys>-  ;  =  de  ses  droits  k^^àa 


-yi>  ^jjyi>  ^Jj  y 


Jamais  ad». jSjS» ;  \J>si\  plus  que 
=  f^Ji^,  ;'  iji^yJ  au  grand  = 
yJ>J^I  Ju(  ;  j^^  à  =  Joi  Lj 
si=il  vient  (Ajij^  l535j  -î' j^' 

Jambage  s.  m.  xX*o  (^yCijJ  .0) 

Jambe  s.  f.  ^i — «.;  Lj  Jlï  || 
=  d'un  compas  .Lij_j  ii)j_j; 
les  =  s  de  devant  (d'un  qua- 
drupède) K^y w^   les  =  s 

de  derrière  (^'— j,   Lj  jouer 
des  =  s ,  prendre  ses  =  s  à 
son  cou  qOjT^Lî;  ^y3^  ^Ou. 
Jambe,  ée  adj.  bien  =  i^y-s> 

vjjL*. 
Jambette  s.  f.  ^ettf>-  K3*f^- 
Jambon  s.  m.  ^y£>  qL 
Janissaire  s.  m.  i^y^  i^^' 
Jante  s.  f.  so'jC  p-y?"  jip'- 
Janvier  s.  m.  JLw   vl  13}'  »L^ 

Jappement  s.  w.  Japper  v.  n. 

Japon  s.  m.  o^l.»./»   ;l  ^^^ff:^ 

Jaquette  s.  /".  ^1  o^.ô  (j**LJ. 

Jardin  s.  m.  ,jL.-*o;  cLj  pi. 
^^-oL»*j;  qU«L»*JL^  V.  Verger, 
Vigne. 

Jardinage  s.  m.  J>LcL 

Jardiner  ».  n.  qJ"^  li''-**^- 

Jardinet  s.  m.  »->sclj. 
;  Jardinier  5.  m.  qL^U 
1  Jargon  s.  m.  Ljji  4??^^*  ^  o^J" 
;  Jarre  s.  f.  »jv-3  {kouzè)  grande 
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=  jjliA^.  (iakhdan)  petite  == 

Jarret  s.  w.  _jjl:  ci^'^îjj'}  \j*^.- 
Jarretière  s.  f.  uXJo  ;   cVJj  ^U 

Jars  s.  m.  ;l5  (g'a^;)  c>^^  (chel- 

ghet). 
Jaser  v.  n.  ry^r^  â^  •,  i}»>^. 
Jasmin  s.  m.  ^yr*^\i  ;  ^^y*^' 
Jaspe  s.  m.  w*-io   ^ti^JuiM. 
Jaspé,  ée  adj.  idC^  xJsJ  (i^.lio.. 
Jasper  v.  a.  ry^j^  t^vllio.. 
Jatte  s.  /".  (ji-5i3  jLs  ;  .LjLj;  .L*K 
Jattée  s.  /".  ^  u*5i->  jij  ;  jJ  ^lJtI^. 
Jauge  s.  f.  [)  ^Jo  (jiuL.^Ui' 


Jaugeage  s.  m,  ^^-JCi^JT  sj'lXJI 

Jauger  v.  a.  b  o-^  yiuL^VJLy 

Jaunâtre  adj.  t_5^<jJ  J^.'-*» 
Jaune  at^'.  c>j\  {zœrd)  Jl^  rire 

=  Q(A_jL\-i.i»  —S>\  =  s.  m. 

o.;  (âo.  =  d'œuf  *^*  s^so.;. 
Jaunir  v.  a.  im'-V-^  ^i)  =  v.  n. 

Jaunissant,  nte  adj.  ^■^\ji  J«J.L«. 
Jaunisse  s.  f.  Q^sy.  (ïaraqan). 
Javeler  «;.  a.  *ôs.JS  ^\J>  xJ<L^l> 

im'-M'  't-^-^-  'tX:^  Sj^j. 
Javeline   s.   f.    Javelot   s.    m. 

Javelle  .s-.  /'.  ^,lSJ.S  é^»X  «j>1*vl> 

Je  pr.  pers.  ^^-wo  j'y  vais  y^-Âjl 


r-5v>  (^  ^'  j'y  ^"^^  r^"  j"^' 

Jéhovah  s.  m.  ^L«j  (^ttX^  *-*«' 

Jérémiade  s.  f.  xîLi  ^  «L 
Jérusalem  s.   f.   ^JuJi>    (j*.>A5; 

(m/lXa^J'  v:;.*~o. 
Jésuite  s.  m.  ^^»-m*^  V^'j- 
Jésuitique  adj.  ja^oÎ  rîir'- 
Jésuitisme  s.  m.  jJ^jj. 
Jésus  s.  m.  ^.M».,,*.  r   o-xa-s» 

Jesus-Christ  ^sjy^AsJ!  j^^^^^c- 
Jet    s.    w.    (jAittiA—jl  =  d'eau 

Jetée  s.  f.  jiXo  _,  .L=>  »S^  ich^ 


X 


]àà>- 


^'r^ 


8'Aww  jljC:>Lm 


Jeter  î>.  a.  ^^ySs>^J^\  (I.  ji^Xil) 
Il  ^^CKJJis\  (I.  ^^^^is')  =  les 
yeux  sur...  j  ^^^ÎlXjI  Jii  = 
les  fondements  de...  ^v^LgiLu 
se  =  sur  qu"un  ry^^  *wJl-«-5> 
^^>Lj  _m/.^3  _w*,j  se  =  à  la 
tête   de  qu"un  ^^yi^*^   ^'^y^ 

Jeton  5.  m.  «lJI cisJ  =  de  pré- 
sence [j*S^  Jo\jS^.  iS  P&^3*» 


y 


i_5yjo^,^ 


îOlO 


O' 

Jeu  s.  m.  (j;;Ij  II  ^>yùé  un=de 
cartes  xàj^Ui'  c^*^'-^  =  de  ha-  ; 

sard  TM*4r^  ;  i'"*^  '  («-^j'^  ^'^  ! 
avoir  beau  =  (^.L^a  qI— *«' } 
..-_X_i«lj>  =  de  mots  ,j*^.a-L>-' 
le  =  n'en  vaut  pas  la  chan- 
delle (jiy«  lX«Aj  nL-^3  ct^''' 
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s^jC  ,'«X-P  =  d'esprit  iOC^  ce 
ressort  n'a  pas  de  :=:  oIJJ^JLà 
O-.IJùil  fait  bonne  mine  à  mau- 
vais =  ,^(c  ^  ^  5^  i>V> 

iJeudi  s.  m.  juÂm^-^U^  la  semai- 
'  ne  des  trois  =  s  fig.  ^isJii.sLJ> 

un  adv.  U^li  (nacA^a);  aJûwlj  ; 

Jeune  adj.iOuMj  li  ;  q'v?-;  J^*L>; 
âge  v-ji-*-*»  «-^-^7 
il  fait  le  =  homme 


«jLj  le  : 


i\y> 


leûne  s.  m.  «;•).;  |bLô. 
leùner  v.  a.  et  n.  q**»-'"-'  oj5)- 
•"".nesse  s.  /;  j^ly>;  v^-«-ii  || 

i  i  faut  que  =  se  passe  <A_>L-j 

'  eûneur,  se  s.  .b  s;;.  ;  *j'uo. 
oaillerie  s.  f.  i^^A  j^lj 
oaillier,   ère  s. 

ob  s.  m.v«>jjîpauvre  comme  = 

Vibard  s.  m.  _  J  »^U<. 
key  s.  m.  .'v-  (i)^U?-. 
risse  s.  m.  /  a,».=>'  -^3^. 

--«^;  -pp;  (^->L*»  fill©  de  = 

'^'■'^ '••"• -^j  e7*^5  cy^*^i^^î 


^y'  jksUst  se=à  qJcw  i^ww 

Joignant,  te  adj.  ...«xL>. 
Joint  s.  m.  j -^  (derz). 
Joint,  te  adj.  et  ^^.  «jLi.  ajUoI  ; 
oL$\L«;  <»-caÀx;  v_iLAa/J  ci-  =  LàJ. 
Jointure  s.  f-  \f>'^  ^j^.' 
Joli,  ie  a(2y.  i^)l.Ji_mà-9  {qacheng) 

^^'■>  t!f^'  ^^' , 
Joliet,  tte  adj.  (j»jJL«  ;  <SjJ^. 

Joliment  adv.  fin.  v-j^. 

Jonc  s.  m.  Ijj^  ji,  =  odorant 

Jonché,  ée  prt.  =  de...  5^^.  _j 

Joncher  o.  a.  QÛyûw^i';  ^JûLii'. 
Jonction  s.  f.  JL_*a_jl  faire  = 

Jonglerie   s.  f.   j^jl— 1   &-»_'>; 

Jongleur  s.  m.  jj  JCJ  ;  jlj  «ib>. 
Jonquille  s./".  ,^^^ji*o;  (jJjaj^  J»^. 
Joseph  s.  w.  v_À-*«j_j  papier  = 


«dl;L)  jLyMj  iAaAa«  iÀc!^. 

Joue  s.  Z'.  j^  .  ;  Ais>-3  ;  *J^. 

Joue!  interj.  3.  (roM). 

Jouer  t>.  n.  q^^  i^ç^li  ;  ^JAJJL 
les  eaux  jouent  (A^>.^  «.'^j 
=aax  cartes  ^j^^^jA»  &sSs\i^ 
=  d'un  instrument  de  mnsi- 
que  ^j  ;  ^y^^J  jL-  V.  Vio- 
lon; Flûte. 

Jouer  ».  a,  =  qu"un  ^^  v3j^  ; 
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QL>b  v«Ajô  =  tel  personnage 
=  sa  tête  ^'J>S  ^:lj  (j^ -«mj 
=  un  air  ^i>|jj  *»>3_j  =  un 
rôle  V.  Rôle  ;  se  =  de  qu"un 

Jouet  s.  m.  ^_5;Ll  \>jLjwI  il  est  le 
=  de  son  imagination  s-ifjlsuji 

Joueur,  euse  s.  xU  .L4J5  =  de 

flûte  ^;^j  S- 
Joufflu,  ue  adj.  ^^^yji^  _j  c^j^. 
Joug  s.  m.  èy.  secouer  le  =, 

se  soustraire  au  ==  ci--^^'  *,' 

Jouir  V.  w.  Il  ..^1  o*^"^  OlXJ 
Qt>^  kJL*-a.^  =  de  qu"un 

Qi^  =  de  toutes  ses  facultés 

Jouissance  s.  f.  ;01_*j  =  s  ma- 
térielles JjLmaÀj  Jàs^  ==  à  par- 
tir de...  ^yi}  ijoAh  3  vi>otà.>L^ 


^i>^^t-5;^>;o"^ 


J' 


Jouissant,  te  adj.  sAij  Ja:?-. 
Jouisseur,  euse  s.  *jtÀx  ;  (ji-L^Ê. 
Jour  s.  wi.  ;3)^  ;  *^  ||  ^U.i:3^  =  s 


s.  m.  pi.  ^_^J<^y,  j4.s^  ■ 
Il  en  plein  =  j^-wjj  jjJ  de  = 
j3^  ^o  de  =  en  =j3^.j  jj^ 


un 
=  faux  i_,-owLl,«Ij  ^LLwj.  au 
petit=v_jUîy  c  Jib  :t  J^  voir 
le  =  QLN-ii  sOÎ;  donne*  le  =  à 

qu"un  Q^kJ  (C-^  j'^^  ''■:^  )'-S? 
mettre  fin  à  ses  :=:  s  K'^-s* 
Q.iLà^^>  présenteE  les  choses 


sous  un=favorable  .m^'o  ^^ 
il  y  a  beaux  jours  que...  ^3CX/ 
...x/  c^-w^t  un  =  (^\*)y  mettn 


au  =  Q<A*j':  K^^i 


Journal  s.  m.  iooLj.Ui»'  ;  i^LJv^ , 

Journalier,    ère  adj.  n-.^.  ^ 

v.^ .  iu^  elle  est  =  ère  ^ 

Journalier  s.  m.  j^^^ji. 


Journalisme    s.    m.    iL-«L_J 


^J3. 


m 


^LJLj^Lj>I 


'j^r 


Journaliste  s, 

Journée  s.  f.  léLi   .1^  C>--a  ||  t^.; 
II  '^'^  jîj)  Il  33;  «^  ^)^^  bj»; 

Journellement  a(?tJ.  a;  5.  x».^. 
Joute  s.  /".  Jouter  v.  n.  (i!^-*-^- 
iJ'lX:>_5  bi^NÂs»-  Il  ,'i->  »rtO  .îfcAujJ 
=  sur  l'eau  0^5 *  Ai  y^  J^jj* 

iite 


Jouteur  s.  m.  ,.,tJ^j;  -ip  ^J^ 


0 


J^ 


Jouvence  s.  f.  eau  de  =,  fon| 
taine  de  =  (iJLbIj  oblflJ>lj,j 


8i-\J 


'j:î 


.s>  *-5'  (jr^  «-^  V^  ^'^■«>*«*^l 
Jouvenceau  s.  m.  j>*o;  ^2)'y^' 

»L>L-W. 

Jouvencelle  s.  f.  éyià>:>. 
Jovial,  le  adj.  sO^  (lowdè). 
Jovialité  s.  f.  ^2  3p. 
Joyau  s.  m.  ^y>-  ^j^- 
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Foyeusement  adv.  ^oLi  L 
Foyeux,  euse  adj.   .5^*»-*;  oLù; 

rubilation  s.  f.  ^Jlii^  ci^J.'>-È.  * 
Fubilé  s.  m.  JU.  {^^ySly^  c>^) 


prendre  qu"un  pour  =  c  *_>-. 

Jugement  s.  w.  ||  ,_^l5  *X5>  || 
^_gL  II  j*jyfj=  droit  ^^^j  o'a*»; 
(^'.   passer  en  = 


v-AA^  cy^-^'  j'-ê-^'  L^îr?  Ij 

ubiler  v.  m.  ^^\^_yi  ^^  i}-fp'- 
ucher  t-,  n.  être  juché  "iL  .t> 


uchoir  s.  m. 


èy  a*;y^- 


udaïque  a4/.  (^O^.  fi(/.  j^.^yi 
idaïser  v.  n.  ^Lup^-^.  rv^) 


:j^ 


b. 


ulaïsme  s.  m.  j^yi^  Cr?^* 
iilass.m.i_j!ii*w  .<3  xi:}/  1.^^.  || 
--^=3  s'tJLj  ^_5'jJ  (iîiy  ^^^-'V' 
-^o  .  vLJpLj  baiser  de  = 


os.  f.  jjy«i  ^  o^."^3 

■ro  de=  V.  Gaînier. 
ilicature  s.  f.  OjLisi. 
'  i  ciaire  adj.^jLi^^^Xxi  /  aJbtx^ 
!  rologie  =  qU;^^^  iuv31^  ij|ys| 

•J'y*  l3^^l  jJ  V^!^  ^'«^^J  J"^' 

•  iliciairement  adv.  OM-b  ~J 

«Idicieusement  adv.  uSiyixA. 
Ucieux,  euse  adj.  ^iJbw. 


u> 


,i>-ii  le  ==  dernier 


jfr^^^"^^': 


sLi 


jj;? 


b   yj> 


Jugé,  ée  prt.  f>^='^  3 
lX— il  (_5jL_>  pour  y  être  = 

Jugeote  s.  f.  fm.  *|i. 

Juger  r.  a.  OjLaJi  ||  ^o^  ^; 
(L  ^ÙJi)  ^yi^L^t  II  ^^o/  à 
en  =  par...  ^  f-^-^  o' j'  r^' 
j.-yi'  ^Ij^  tji^lj  =  à  propos 
de...  —bLo  ....«.>  qlXjo  v!>-*^ 
....v>  ^•y0**j';.>  jugez  vous  même 
si...  iAajLojS  jM^'  imIj-^^>  se  = 
soi  même  ^'j->^  itx*.Ls^  v^j^-Lj. 

Jugulaire  adj.  veine  =  Jw-^-^- 

Juifs,  m.  ,^.3^^;  L^^rV- 
Juillet  s.  m.  j«j:à^  bU  qÎ^  \y»j  , 

Juin  s.  m.  («Ji^  'sL*  ^i^  o'r^j^*'  ' 

Juive  s.  f.  t>>j^  Qj.  ^ 
Juiverie  s.  f.  qIo^  aLs^. 
Jujube  s.  f.  (-jUc. 
Jujubier  s.  m.  >_jUc  vi>o>.o. 
Julep  s.  m.  v_j^5L4-. 
Julienne  s.  /".  c^'^ix**  L  *Jjvw. 
49 
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'^  Il  (o^r 


Jumeau  s.  m.  Jyi  les  =  x  '3y> 
V.  Gémeaux. 

Jumelle  s.  f.  Jjli  o!y?^Ui>  3,0. 
Jumelles    s.    f.  pi.  ^ — j.^^o 

Jument  s.  f.  ...L^L/s. 
Junte  6".  f.  ^J^y^  {choura). 
Jupe  s.  f.  ioLi;  u*l*i  CT*''^* 
Jupiter  s,  m.  \\  ^J^)  ^j^-^ 

Jupon  s.  m.  aJxJUi, 

Jurande  s.  f.    JJLxi  (/  iji*..  .0) 

Juré  s.  m.  j_^^-J;  «^^y^  (*-*^ 
V.  (Jury)  Jury  ^^Looct  jt  ;  in- 
terprête =  »^j^^  (V*M.ï  (•^yOo 
(L^jU='.JcJt(Ac  ^o)  =,  ée  adj. 
ennemi  =  ,c*^  ^yt-^. 

Jurement  s.  m.  j  jjix^  j^^ip» 
^^.ftj^  ci^ÂjcS  V.  Serment. 

Jurer  v.  n.  *-<^  ;  ^v)'^^y>  lAii^Aw 
Il  ^;J03  cixixi  ^'4^^  Il  o-V 
il  ne  faut  =  de  rien  iA_jLj 
«A^  e5«L5'  (mOX3  -Xix  à  soi- 
même  de...  ^C>S yt^  C>yà>  ji=: 

ses  grands  dieux  -SiiJLc  ^-jj^*j 
Q3.y>  ces  deux  choses  jurent 
ensemble  o.*.î  (^o^  id/aj  je 
vous  jure  l^-io  j-^o;  ^x  *i5^y/«; 

Jureur  s.  m.  kôJ.jS  i^i^JL^S  oU. 
Juri,  Jury  s.  m.  membres  du  = 
*,aO  s'~~t  «AÂ:^  .  çAOïï^Uû  y. ..»■'>• 


lXa^Axwc  v_j1>-^  =  d'honneui 
'ur'j^  «lA^i  ^_JL^wo'  jài  ^jw  31. 

Juridiction  s.  /".  ojLooï  s;^^*. 
Juridique   acfj.    Juridiquemen 

adv.  OjL*i2Ï  v_ib  Ja  j. 
Jurisconsulte  s.  m.  »u*jis  pi.  L^ 
Jurisprudence  s.  f.  »Jii  (feqh). 
Juriste  s.  m.  xaûs. 
Juron  s.  m.  iii\^:^iX>  (djekdjek')  : 

Jus  5.  m.  v^>JÇ|^  v_jt  II  SjAÂw.  S 
Jusque  ^rp.  ^\  (ela)  Lj;  ^a£> 

(hhatta)  jusqu'à  présent  ^^}  'ï. 

c>ij  jusque-là  iA__>  q!  LJ 


O 


jusqu'  alors 

qu'ici  LîAJul  lj"  Il  ^i^JJj  ^^'  t 

jusqu'à  ce  que aS  ^J^^  à 

jusqu'aux  enfants  (JlÀbS  ^Jf>> 
jusques  à  quand?  /U^  li*. 

Jusquiame  s.  f.  ^J^   ,  p. 

Jussion  s.  f.  jj^. 

Justaucorps  s.  m.  ^Ly^o^-  (_cLaÏ 

Juste  a(^".  v^ft_x2_J-Jo  ;  i_^Lc; 
,i;L*..5>  Il  iJ5sJ..j  II  poids  =q;3 


.L. 


cela  n'est  pas  =  J^ 
ui-^-w-o  oLojî  au  plus  =  pris 
^^y-^.y>'^  o*~«^-ï  à  juste  titre 
L-îLaûJÏ  trop  =  t^^'J  (Cp"-^  '^ 
=1  milieu  Ja-w^  ^-^^^j  (^5;  '•J^' 
Juste  flc/v.  ,_5^';  tout  = 
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marchand  qui  pèse  z=  Js.«JU; 

uste  s.  m.  ^Lo  pi.  L^xJLo. 
ustement  adv.  o»-:>  L»  c'est  = 
ce  que  je  veux  vi^^'  rr^^ 

Bstesse  s.  f.  vl^^^î  l5|;  c^^l-^»'» 
iistiee  s.f.  u>b  jAc;  ^^,X^  ob  ; 
rendre  la=^j>j5'  oy^  o'-'*^' 
■endre  =  à  qu"un  ,^-j*^  '^'^ 
|^y:^ib^^Ai|l^obse 
l'aire  =  soi-même  '.  ^3^  o't) 
^yL^y  ^"-î^^  Q«Ax**-  Oj3»  lit 
ie=  |»Lc  Xi  (xwj'j  .o  liûLw.) 

^  r*"^'  L?*^=*^  L5!r*'  (3^- 
sticiable  adj.  et  s.  =  d'un  tel 


sticier  s.  m. 


>>5 


,b;^b.. 


stifiable  a<(;.  .jlXjw. 
Btificatif,  ive  adj.  o^i^  ;}j^X« 
ièces  =  ives  Aà>w  ;  y\S>\yft. 
stification  s.  f.  ||  s.aÔ  o*-U  || 

itifier  t>.  a.  q^t^  ^^^  ^*j-j; 

^jS'  ^^xJ^jO  se  =  iWvÂi'  (^r-? 

{heri-ôz  zemmè  chôden). 
le  s.  m.  qI  :'  »^3  i^-Lx>ii.' 

eux,  euse  adj.  }ô>Ji. 
itaposé;  ée  prt.  ^  j-JH-J 

ttaposer  v.  a.   Juxtaposition 


E. 

Kaléidoscope  s.  m.  UJ  JÔ"  (*/o7 

Kal endos  s./".  (*j<Aï  iuoj.  J^l  oJ) 
sU  ^  J^t  j^.  aux  =  grecques 

Kali  s.  m.  ^^1  V.  Soude. 


Kaolin  s.  m.  ;l  «.^s  ,  cU^>-  «ilLi» 

Képi  s.  m.  is-**jt  j  *LIâJ  J^i  sbiy. 
Kermès  s.  m.  xJ'>3  j-^t-^  =  mi- 
néral jjuXaU  j/ijj. 
Kermesse  s.  f.  Mii  auJLw. 
Kilogramme  s.  m.   ,»'— ^  J^j-^ 

Kilomètre  s.  ni.  aJtXJl)  JOo  .5jiï> 

o 

Kyste  xJtJU.. 

L. 

La  article  f.  \iy^\  o>iyw  ixji 

lAjjj^y*  *jwl  qI  la  bonne  re- 
nommée (iLo  Jj. 


Là  ac^v.  [^  i 


O"- 


donnez-la 


bas  L^'  !  =  haut 
P  =  -dessus 


T 


Labeur  s.  w.  --*~«J';  ic^^JLiwo 

v^>s4i£>-;  ;  &AXAX  j)/.  w«xLc«. 
Labial,  le  adj.  ^^^]  ^. 
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Laboratoire  s.  m.  ;Lwl^j  \jL>.l^ 
Laborieusement  adv.  i^oij'  u. 


Laborieux,  se  adj.  w*._^L__«; 

Labour  s.  m.  .IjJi  ;  f^' 
Labourable  adj.  terre 


O"^ 


Labourer  v.  a. 


O^ 


,L 


Laboureur  s.  m.  jj^.jj;  c  .k. 
Labyrinthe  s.  m.  x.^)  (^j-^aï 

Lac  s.  m.  &:^U^>. 

Lacer  îj.  a.  ^^y^^^  r)'*"^^  Ij  se  = 

Lacération  s.  /".  Lacérer  v.  a. 


a 


>/ 


""jk  ^jk- 


o^- 


Lacet  s.  m.  iAâj  passe-  =  SfSj 
=  s.  m.  pi.  *'o  ;  »X^. 

Lâche  ac^'.  qL<^^;  ^r^^J;  i3>^  ^-^J 
Il  c^^Aw«-i<  Il  (fainéant)  ^Ij 
(hhaïfé  nan)  =  s.  m. 

Lâchement  adv.  io!jy«  li. 

Lâcher  v.a.  ^^^  J^  ;  q<^  Ls^  || 
^JiLvCCs^  (I.  J^)  =  les  chiens 
qXw'o  jJ  (j«>-l^  ^  pied  qOJ' .îjS 
=  la  bride  c;^Jlwi-  t.  _>-Jt-> 

prise  q3/  Jj;  O^T^^  J®  °® 
vous  lâche  pas  c>>-w^  3'  o^À/«'o 
*Po  ^-«.j  il  a  lâché  un  mot 


Lâcheté  s.  f.  ^^j-a->;  e5^y«^ 


o 


^L^. 


'J  j- 


II  u?"-^*^;  ^i'-'j .. 

Lâcheur  s.  m.  fm.  b  ,^  (j^J^ui 

Laconique  adj.  L^J^^^  b  v|>^ 

Laconiquement  adv.  i^:> 

Laconisme  s.  m.  .  ç-5..5>    t'^-^ 

Lacrymal,  le  adj.  eUib  oiixX* 

Lacs  s.  m.  (AjU/  ||  (,b. 
Lac;;aire  ac?;.  i^^. 
Lacté,  ée  adj.  (^_a_^  voie  = 
qL^xX^I^  (kahkechan)  ;  «j^v«. 
Lacune  s.  /:  ^3,lJ;  J,Li>  ^L> 


Ladanum  s.  m.  ^-.Si. 

Ladre  arf/.  ,j«-a>m^u>;  (*-aJJ 

ij^sf  (kenis)  ^^J  ^  ^^. 
Ladreries.  /.  xiU;^*aj-«j{vi>., 

Lady  s.  f.jJ^^  ^L:pjl  j*jL> 
Lagune  5.  f.  .sJL^. 
Lai  a(^*.  m.  f^J:,^^^  »S  J>,  ;_$y^-| 
c:^.>*^xi  frère  =  L^.ci.xXiJ'  .fs?^! 
Lai  s.  m.  ^\Xé  y^iuAAoj'. 
Laïciser  y.  a.  I^^LjJ^^S'  ,:>^-> 

Laid,  de  adj.  ci^j  J.5  iAj 
Laideron  s.  m,  u^-i^v;  J^  «^ 

Laideur  s.  f.  (J^^y,  ,JIÏ'iAj. 
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iCaie  .9.  f.  soU  kO^>. 
Lainage    s.    w.  =s   s.  m.  pi. 

jâina,  Llama  s.  m.  ^^a^  j^-*^ 

jaiue  s.  /".  f>-^^.  de  =  ^^^L^-io. 
jaineux,  euse  adj.  UJ  *-i^; 

jaïque  adj.  ^-cLyiy  jx£;  l5V^*^ 
['Jônievt)  =  s.  m.  ^Ji,^J:S  iS ^ 

iaisse  s.  f.  .Lwil  ;  (j«JLo  mené 
en  =  ^ài'^L*ot  ;  ,ji^^3^Lps 
cheval  mené  en =ii)jo  (ïedek^) 
=  de  chien  jjiJLs  (melœs). 
ser  ».  a.  ^^yLitÂi'  (I    lÂ.^) 

=  aller  ^^^'^^  6^  un  =  aller 

\3"^L_«-J  ^^;   aL^L*k_/«  s.  7n.  = 

qu"un  tranquille  JL^^.  L  ,c-«^ 

Q-X..i.iA_i'  o^_>  laissez  cela , 

laissez  faire  jib   aOLà'vXi  .1^ 

i  liXiL  .'AJCj  se  =  faire  K<->y-^ 

Iq^^'o'j  un  laissez-passer  s.  m. 

■  U»-xx    qÔI  Laissez-moi  '^  '-« 

I^IÂi^  8e'=  aller  à...  q-^'oIj. 

ait  s.  rn.  jjyi  =  de  poule  sj».: 

'^j  re  «>»;'  y.)  ^  ^t^^ 

I  illé  i^iAuJx = aigre  »l\j j  jx-ii 
irère  de  =  -v-*-»^  sœur  de  = 
i^«ty^  petit  =  è  jO  boire  du 


Laitance  s.f.  Laite  s./".  ^^U  xJuJ. 
Laite  acZ/.  .'o  âJo  J  ^lo. 
Laiterie  s.  f.  J;,^^^^  ^.'^^  || 
Laiteux,  euse  adj\j^ 


Laitier,  ère 


yt:*^\)'^^ 


O^ 


_5»é^O 


^    L55y  e?;!^*^^" 


.-^^^^ 


o^ 


Laitue  s.f.yij)  [^»^^]  ,£^,  i^^^- 
Laiton  s.  m.  *soj. 
Lamaneur  s.  m.  Y.  Pilote. 

o 

Lambeau  5.  m.  \*  î-i.'j;  »^;Lj; 
«.^'  (tekkë). 

s. 

Lambin,  ne  adj.  et  s.  -c-^. 
Lambiner  t?.  n.  .bo  ^_j1j 

Lambris  s 

Lambrisser  v.  a.  ^:>^  jc.1^  \i3>' 

Lame  s.  f.  =  d'un  couteau  etc. 

xiLJ  ^  (d'eau)  --y«;  *>.^0  = 

d'or  etc.  ^jLb  &Â<\to. 
Lamentable  a^/.  ^j;  iaS»  *-î;J 

f*^wiX:i^  V  * 
Lamentation  s.  f.  Qy*^ ;  l5)'j  5 

se  Lamenter  v.  pers.  ^y>J^  {^\k  ; 

Laminer  v.  a.  ^-y^S  A\j  &ÂXÂ4  .o 


:;^ 


^B 


^ji' 


Laminoir  s.  m.  é\\j  ,  çU  sJ^ÂiJi 


u? 


■r^ 


*;5  O' 


>/• 


^j"  L5y 


Lampas  s.  m.  b  ^*^^^!  "^J^. 

Lampe  s.  /".  ^'y?-- 

Lampion  «.  m.   ^"^LS  {guilaci) 


L^- 
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Lance  s.  f.  s^^i  (neïzè)  rompre 
des  =  s  pour  qu"un  c>^.U-^» 

Lancé,  ée  prt.  v^XJ»  j^L.5\.jo 

fm.  Il  »lX-vw  stXJLg^. 
Lancement  s.  m.  =  d'un  navire 


O^ 


iL 


Lancer    v.    a. 

QJCi>iiAJl  =  un  navire  U^A-j 
(i.  ^^^^)  Qxi^îiAJÎ  se  =  dans 
des  entrepiises  etc.  ^  J^Jil 

Lancette  s.  f.  V.  Bistouri. 
Lancier  s.  m.  .'o  s^o  .îy«. 
Landau  s.  m.  jcj''^  î'^-f^  *Xv«/.il^ 
i3-j   1*)  v*!  ç"^  3"^  ^  '^'-^:V*^^î^  f**'* 
Lande  s.  /".  J.-AaLs>  ^\,  i^'y^; 

Langage 


s.  m. 


,Lj:;    .LX-à-i^ 


O    v;'  > 


Q.:^L*v  ;  >^L^3  =  muet  qLv.J 

ce  langage  c>^_à_5'  q;v^  jIj 

Lange  s.  m.  (JLàL!  ^IAàï. 
Langoureusement  adv.  A.'i^  L 

Langoureux,  euse  adj.  .^-«-i^Uo 
les  yeux  =  jUi^  ;  ^l4.^>  f>-^^^\ 

Langouste  s.  f.  (<jU-^  (^X^c^.Lji». 

Langue  s./.  qL;  ;  qLav^J  j??.  i>,ÀAw.-i' 

=  mère  j^L-iiji/o  ^  jtxi-<  i^  i^U 


i^À^u  IzJu 


^•'V)  y: 


j'.A«=de  terre^Lv^J 


{ji5."3f  avoir  qu"ch.  au  bout 
la  =  ^^-JC^Îo  qL:  ._*«  preni 

i^jOj^s  .VmJlX^  coup  de 
&A*l3;  qU  v_j_>to  mauvaise 
j~i  iXj  il  a  la  =  bien  pen( 

fm.  c>v-w'  qLJIjI  oilla. 
Langueur  s.  f.  ^_5l3yLA«l  ;  ^,. 

Languir  t;.  n.  J.iaxx  ;  ry^^  J^ 

la  conversation  languit  o>-j 
(_\-iv  OjA«  faire  =  qu"un  J.I: 

Languissant,  te  a(^y.  «  JwXi  c>^ 
Lanière  s.  f.  ,  <;^y^  k*.m^'J. 
Lanterne  s.  f.  (j^li. 
Lanterner  v.  n.  ry^r^  is^^)'^' 
Laper  v,  a.  et  n.  iJiJLw  ....>.k>  i 

L  apereau  s.  m.^Axà*-  i^jS.à>  x: 

Lapidaire  s.  m.  y*UL.ii  — ?|^ 

style  =  ji^  ^^JLI3JWl-fl  j,)iS  \. 

Lapidation  s.  /".  ^.L>*JijLw. 
Lapider  v.  a.  ry^r^  .Lv-XJ..*»  : 

Lapin  s.  m.  iA-iç^_a«  (ji^-i'— 

Lapis ,  Lapis-lazuli  s.  w.  >3.y> 
Laps  de  temps  s.  m.  -Lj'  j^y 

Laquais  s.  m,  ^_>'yJù,-iiL 
Laquo  s.  /".  e^i  ;  *i)^'. 
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|jarbin  s.  m.  fm.  ^^^..'9  ».^  j 

Larcin  s.  m.  (^»;^  viiO^. 

Lard  s.  m.  Sy>  o*.*^  ^.\  *2^. 
1er  V.  a.  fig.  ^^y^  ,jiuo\ 
loire  s.  f.  (^îj  ^waJ_?I  c>oÎ 
i^  (.^^  ^o^  J^'o 

-aidon  s.  m.  \i)j^  *^«-i  a^sj; 

.av^je  acZ/.  ^^  ||  ^^.;  ^wijy= 
^  Il  sAjLiJ^.  conscience  = 
iL^  ^ii  =  s.  m.  c  .Li  pren- 


c-»' 


•lie  le  =  QiAjyio»'  s.UJ'  au  :=: ! 

ement  adv.  ^L«j  u^sjtA»^  L 
esse  s,  f.  =  s 

.argeur  s.  /".  ij:oy;  ('ar«)  ;  ,^jU^ 
fig.  ic>»**>«5  =  de  vues  ^\ji 


O^^^  é^' 


aîi^uer  v.  a. 

nie  s.   f.    *iV i',    (iV 

-j>^l  ^Jdi\  répandre,  verser 
lies  =  s  ^^Y^•^)  '^^'  pleurer  à 
'  liaude8=:S^jA:^..  qKv-'  tiV-i'. 
iarmoyant,  te  adj.  y^jsS  >^.jS. 
arron  s.  m.  0;J  (dézd)  l'occa- 
iun  fait  le  =  L  qu«o'  ^.^ 
^  ->  ic*3^  4,5^3-^16  troisième 

^  e  «•  /"•  j'  LT^-  r'^y'  r/ 

ves  i*.  /".  j!>/,  i^»3^  t-ijL:>?. 


Laryngite  s.  f.  *Ji)L>  -p». 
Larynx  s.  m.  («yiJ^- . 
Las,  se  adj.  »JCam3>. 
Lascif,  ive  adj.  ja>oI  o^-^. 
Laserpitiam  s.  m.  q'A:^T. 
Lasser  v.  a.  ry^^  «JiL*m^3-  se  = 

Lassitude  s.  /".  ^Xx,Mfc:>  tomber 

de  =  rf^^  iJiM(J>  ^.iioLij. 

Latent,  te  adj.  qL&aj;  vi^à^; 

Latéral,  le  adj.  ^^Juj;    ^ 
Latin  s.  w.  qo;  qI  •) 

Latin,  ine  adj.  ^ç*-*-^^ langue = 
ine  ryfr^  ^^jf\  races  =  ines 

o^)  -}  '^^  yihj  '^  iJ^-T^ 

Latinité  s.  f.  {j^  oIâJIj  ^  ...U. 
Latitude  5.  f.  ijo^'^  ^jI  *  ?  j  || 
vi;.A*«j;  ^Uol  II  i3l^;  iuojc  II 
Latrie  s.  f.  ^^m  j^'Ai»  .::o'-«*. 
Latrines  *.  /".  2)/.  ;-*>«;  v31-*>^. 
Latte  s. 


O^"^  y:hj 


O^.  --i^  Il  ^U 
ad  Latus  s.  m.  v.^L3. 
Laudanum  s.  m.  y^by  ■J^j->. 
Laudatif,  ive  iA/«i  iXç^Wj. 
Lauréat  s.  m.  ;Ly^i  »jLa3Ju  JJ^ 

poète  =^.xi:Ji  dVJU. 
Lauriers.)».»-^;  y>;  ^^-^^fig. 
jÀJù  ^1j  11^;  ^j,.^^  cueillir 
des  =:  s  eV-^  ,o  q'jUj  .*>^Aj 
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^•yi\i  X^^^  fiff'  les  :=:  s  d'un 
tel  l'empêchent  de  dormir  ^-i 

Q^  .Lj!  ^^,>^-yo  ;(  »lX-w  .lys. 
Lavabo  s.  m.  vi>«-*>.i3  (^^r-J  j^-^ 

Lavande  s.  /".  ywOj,i>^lxwî. 

Lavandière  s.  /".  «^^  v:i*3>.. 

Lavasse  s.  f.  qUi-^  ^-^^J^  ^  V^ 

i> il  \iLw-vi  ce  café,  ce  thé 

n'est  que  de  la  =  8>-^  qj' 

Lave  s.  f.  ^  ;l  xi'  (jr*^^  i}-:'^-**' 

Lavement  s.  m.  ioUi^-;  xJUit 
prendre  un  =  ry^^  ^'^'• 

Laver  v.  a.  ^^jX^w-ii  (L  i^yi)  || 
la  tête  a  qu"un  ^ob  JU.àj_i 
je  m'en  lave  les  mains  \\  ^ 
J  t^  J  qÎ  se  =  d'une  accusa- 
sation  imlX~w  iCfl(ÀJi  j^-j. 

Lavette  s.  /".  L  tiL-:^^-5'  »-J^-^ 

Laveur  s.  m.  .^^  o^>. 
Laveuse  s.  f.  .^«i  0^3-^  (qj)  = 

de  vaisselle 
Lavoir  s.  m.  xil3»  .^ 
Laxatif,  ive  atZj.  J»^^. 
Layetier  s.  m.  jLaw  ^^^LXx/J►. 
Layette  s.  /".  ^^'^-^  «.^Os^iAà-o 


^j^L->î  jt^i^. 


vJ" 


Lazaret  s.  m.  xJLyli.l^  o.Ux. 
Lazzaroni  s.  m.  pL  «jlXxj  iji'jjt 

(s^JLLljj    .O   J^Lj   ^^^  yS). 

Lazzi  s.  w.  81/0  j5oL.vwi.AÀ:p. 
Le  a>'^.    (x^jLj  _j.^j  Oyo    .J>) 


qÎ  donnez-le  «lXj  I  ^. 


Le^r 

Lé  5.  m.  h^Xj  drap  en  trois  = 

Lécher  v.  a.  qiAxam-J. 
Leçon  s.  f.  ciV.'ii;  ||  lt;'^  ||  «^ 
Il  o_*-c  II  profiter  des  = 

j^y6^  donner  une  =  à  qu"i] 
^^o^  \«.a.-joLj  donner  des  = 
,..i3ji'  A-jJlju  cela  lui  servira  c 

suivre  les=s  d'un  professai 

suivant  une  autre  =  w.a_wj> 

Lecteur  s.  m.  ...»LXxj|^i>;  (C^Li 

oy  - 

Lectrice  s.  f.  ^hXLJS  o^^Lï  q 
Lecture  s.  f.  o^ 'j-s  ;  j^lXJ|j.3- 

Légal,  le  adj.  ^^  \\  ^t. 

Légalement  adv.  c --ii  owj  j- 

Légaliser  «;.  a.  v.Jijk\A<3j 


O' 


>j^  ^x.5Aj»aj; 


O' 


Légalité  s.  f.  r-y.vî?'^  .^^z^Ua^. 
Légat  s.m.  y  (5^j^j  f*^^  (1^^ 

Légataire  s.  m.  .J>  .'o  «.->a_5 
Légation  s.  /".  ^c^»,-^  c^Là»*»  || 
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Légendaire  adj.  _jL»  ^  j^.Ls»- 
Légende  s.  f.   Jai*;  vi^jLx^s 

jL.  Il  (SjX^  *X-«  ^^^    -j) 


^  d'un  cachet  ^  ^^• 
Léger,  ère  ck(/.  tiV^-^  ;  v^*-è> 

-^  Il  C)J5  H'JI  ^^  Ib^^ 
i)ju'  à  la  =  ère  »^X*.^U-m<  Ij; 

>i'j  ^i^  femme  =  ère  eV^  ^ : 
.4  rement  adp.  (iV^**  ;  <ii)<AJ'  = 

>  etU   '^^XjuwyJ  «;Î.V.AAM  (wLO. 

Légèreté  s./'.,^.L*X**»;^Lvi>^i:> 

;  ^^ùiî  J^  Il  ^^  Il 

Légion  s.  f.  *J>ts  ;  «^^  =d'hon- 


neur,^li'L\i.b^ 


o^i'^y'^y 


vtt*-*'  x-o'j5  .Lè^Jiiî  QLiô  ils 

8ont  =  «X)t  r^^^^i  »3ji    ^j'« 
Légionnaire  s.m.  |^.>»sj  /  sXaiU; 

Il  auvJl  j  qI-^o  ^,-oIjo  II 
Législateur,  triée  s.  q^ïS  5>i3L. 
Législatif,  ive   adj.  \Jil.3t.JL^ 

^^yj?^  «.jtojj  pouvoir  =  V. 

Pouvoir;  corps  ==  i^^j  tj-J^ 

Législation  s.  f.  ^^'yi  ^'^- 
Législature  s,  f.  ^^lioistj  (j-Jl:?^ 
^Ig  ««*  l  -^v^  oje^  Il  Q*_jL_ï 

Légiste  if .  m.  i^Ais  ;  (j«<LLi  (jylys. 
Légitimation  s.  /".  V.  Légitimer. 

Légitime o^;.  S^^]  (i> Ij*, r»l^ 
^Ji>  Il  enfant  =  Oui.  t\Jj. 


Légitimement  arfc,  pi  o  "»t  b; 
ol>-  b;  «JLâj^oo. 

Légitimer  v.  a.  \-^^=>  yà-^'t 
qOJ'  J»;^.  =  un  enfant  natu- 
rel \>>st^  '\  ^  »L>  &^  'j  v^^^^' 
^^La>  o'^^L  »A^  jJ^'  -UL) 

Légitimiste  s.  et  adj.  (jumÔ^J  .o) 
^^j-Ja^  t^'r^  «r?^  «Ij^-]^ 

Légitimité  s.f.  /i>|ic>^Û>>j| 

(é)JL/3  Ij  u;*  «  <^  ««<  «v>. 
Legs  6'.  m.  &^jj  ;  ju£l>  =  pieux 

Léguer  c.  a.  o-^^  xlz^|^ 


Légume  s.  tn.  =  vert  cylu.^ 

:  sec.  c^«-o> 


o 


^\; 


5/^*«^  ^5/! 


Légumineux,  euse  adj.  <:ÀmjS>-S 

Lendemain  s.  m.  ...^^bj  jour 

sans  le  ^»^"  ^  J^asIs*  *3  Jî; 

ll^3>;|| 
Lénitif,  ive  adj.  ^^yXo. 

Lent,  te  adj.  c^^^O  ^^Ij^;  j^^; 

Lente  s.  /".  (ilui,  (recAA:'). 
Lentement  a^ic.  i^.^  L;  (j-|^; 

Lenteur  s.  f.  \^,j>  ;  xJL3U-«  ;  j,lj. 
Lentille  s.  /".  eV-*.^-*;  ej«Ac; 

Il  O^  V  II 
Lentisque  s.  m.  jSL«. 
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Léonin,  ine  adj.  ^^..j^  société 
=  ine  ^^j  jj'L  ^53  ^  c^^^yi. 

Léopard  s.  m.  liLULj. 

Lèpre  s.  f.  ijoyi\  *'À>  V.  Elé- 
phautiasis. 

Lépreux,  euse  adj.  (jwSjJ^ 

Léproserie  s.  f.  ^^j^^J^  xJLi?v*ûjyo 

Le  quel  ?  adj.  ^,  *^JS. 

Lequel  pr.  ^\  k^s  =  s  pi.  »J^=i 

Lèse  adj.  auVjp  c^J^^i  crime  de 
=  Majesté  vi>*^-.wJ  ^^^  ^ 
LlJuw  o't\j  crime  de  =  pa- 
trie ^>5^  CT^^  vi^*-*.^  vi>*iiLç>. 

Lésé,  ée  /)r^  ||  »J>.^_:>  iwi-Xjo  || 

Léser  v.  a.  ^ç^**-^  qiAjLw.  .yto. 
Lésine  s.  f.  ^AA*-y*o»;  o.L>  J. 
Lésiner  v.  n.  q'-V-^  L^r^'—^* 
Lésinerie  s.  f.  o.Ljf  J. 
Lésion  s.  f.  *.3-j  ||  iwA*ô. 
Lessive  s.  f.  vT  c>^- 
Lessiver  v.  a.  q^Im^  k_jî  ,JJb. 
Lest  s.m.  t^'jj  J-Jii  (^La-w!)  »;vi-»^ 
(xxA^t  ^_5«j^  ^5:^  qO^  Q5jy«. 
Leste  ac?;'.  JLiw  t^k*^  ;  Lj  ^!i^A*«. 
Lesté,  ée  prt.  J^  ^jy^  fiff-  f^' 

Lestement  ac^y.  li^U?-. 
Lester  v.  a.  ^^^.ci^s  .0  »;y>-^ 
.-_x_>iilA_5'   être    lesté   /m. 

Léthal,  le  adj.  Jjls. 
Léthargie  s.  /".  ^S^  ■cjy>. 


ur^=^y  9!;^  u=^ 


Léthé  s.  m.  oljLi=a:>  ;_,a.av«j>j 

Lettre  s.  f.  tÂil^  ||  (j;-?*^^'  l-îj^ 

=  morte  c>-«L*^  ^\J^  =  clos* 
-i^j  yw  tXc';^,  iwiLii^J  =  patenti 
.^xiJLx  =  de  marque  ^sjL-^ 

^^-«J:^^  ./*^j  à  la  =  0U5  ^  J 
substitution  d'une  lettre  à  uni 

o 

autre  JîUi>  o»-iu5\>aj  les  =  1 
i^'oS  les  Lettres  et  les  Arti 
xàj^^  ^.'■^^  V^'i  Ij^'  Bel  loi 
=  s  wb!  gens  de  =  s  v-jL^^Uj 
oLftj^ÂAOj  homme  de  =  s  woot 
Lettré,  ée  adj.  et  s. 

Leur  ^r.  ^Lx^jL  ||  qL-^s-j 


.La 


JL« 


Lixj'  ;î  dites  =ysj  .^Uiolj  = 


Gr- 
avez vous  dit  ?  ^5^  Q^ioL  y 

Leur  a(^'.  Q^ii-ii  ^t  v)  leur  livn 

^^Li^jJ  JU  v-zLiL/  =  s  livrei 

^L-cio'  (^L^U^  à  =  gré  o^* 


,Li:jl. 


Leurre  s.  m. 


^/;  «jc. 


Leurrer  t;.  a.  ,m>->'^  ^-.-^.^  se  = 
d'un  vain  espoir  Lo  ^  lX-w«I 

(miAm  sic. 

' 
Levain  s.  /n.  ^ji  J"  rA4->  ^^.  ww 


Levant  s.  m. 


O;— **'5  vjîx 


^Uic  qLLJI^v  e^'L*^ 
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Lovant  aâj.  <JLi>  adorer  le  so- 
leil  =   fiff.   V\\J    CxJjO    .ULjw-J 

Levantin,  ine  adj.  et  s.  q_1  Lw 

Levée  s.   f.  ^^yXJi/^ù  — j  =  de 
terre  j_j_5X.i>  =  de  boucliers 


s  ^  de  lettres  à  la 


;i,yw  nouvelles  =  s  ^w^.u. 


poste  ;l 
L  .ver  s.  m.  ,.JCa«L> 


e:?^' 


O' 


Xo!  jj  =  du  soleil 


jbssi  Qi-V-«î   «o; 


lU-î  £^JlL 


au  =  du  rideau  ?)^j-j  qv-^ 


"îlL 


Levero.a.  ^yLiiby:l^^j5'  «^  || 
^^oS  Oji^  ^  =  le  camp  yjij 
^^jiiLib  j^  =  l'ancre  _j  jCjJ 
^^yui'o  =  des  troupes  j  im*--^ 
QjLi?i_A_x_3'  =  les  obstacles 
^y  v_îjl3  y  ^[y'  =  l'éten- 
dard de  la  révolte,  QiAxi  ^U 
=  le 
la 


Il  ^/  c:^U^  ^^ 


siège 


O' 


ya^  e>> 


difficulté  ^^  \^y3  ji  1.  5Jij^. 

Lever  vu.  (fermenter)Qi_Vii  ^Jiy 

86  =^;  ^^L>  Il  ^y:-.Li>  ^ 


o 


.ji-^l 


O' 


>Av*i 


I  QiA^  v>JJu  faire  = 


^^jlXj..^  levez-vous!  Ajyi  b 
le  soleil  se  lève  yi>-vi  v'-^' 


Où 


"AJ?" 


Levier  s.  m.  .'o^j  ;  *_$'  ;  *3>! 
Levis  a(^*.  m  pont  =  s.  w.  Jo 
Lévite  s.  m.  ^^K  (J«jU-ï  ^  Oii) 


Lévite  s.  f.  ^^^f  u*'-*-^  f*-**^- 
Lévitique  s.  m.  »Ky  3'  |«^*«  ^y>- 

Lèvre  s.  f.  wJ  (ZœJ)  rire  du  bout 


des 


O" 


>/  fJ^ 


Levrette  s.  f.  ti^iç-k^'  (^jljf. 
Lévrier  s.  m.  ^:1j  (i^5^-«.). 
Levure  s.  f.  fc^f  *J.^' 
Lexicographe  s.m.  vi>JiJ  ^w^vs-Lo; 


d\j^^  v..,*.=>Lo. 


Lexique  s.  m.  {j^j^\^  ;  i:i5LÂJ>_i  ; 

Lézard  ^.  m.  «l^VJo^j  XAwLJb^. 
Lézarde  s.  f.  j'y.<3  v-jLX^  ;  ^i^^l^^ 


i> 


AjLS», 


&a:> 


> 


Lézardé,  ée  pt-t.  .U 
Lézarder  t^.  a.  qOj5'  .'o 
Liaison  s.  f,  «Jajî.  ||  Oj-àLjiwc 

Liant,  te  adJ.  eV^y^-rf^.  >  «^J^j*^ 
(ïetetcfiespek')  fm. 

Liard  s.m.  ;  s^L;  iu»ot^  ^Li  *.j^ 
(  i-yio  anc.)  ;  sLyw  J^j  ;  «i)AÀ:>- 
pas  un  rouge  =  ;^U;  (iXj  &j  j. 

Liasse  s.  f.  aJ<ù«^;  jJCmo. 

Libation  s.  f.=zs  v't^  i  c^^^'î 

Libelle  s.  m.  sa\j  y^f^. 
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Libeller  v.  a.  «iA-eL.ï  oli|j_x) 

O"^/  j^j^  j)Lioî  \j  ^jj^. 
Libelliste  s.  m.  (j^-jy  _^^^. 
Libéra],  le  adj.  «^XLCi.^ ;  jc-^^ 

arts  libéraux  nju^h  «_jL_à_a£) 

Libéralité  s.  f.  o.Lï^m-  ;  jji*-?J> 

=î=  s  Y.  Largesses. 
Libérateur,  trice  s.  et  adj.  oL5^ 

Libération  s.  /.  ||  (jobLjs:'ùL*.t  || 

Libérer  v.  a.  qO..*^  (j.a.:>_/i 

(pUoi  jl)  se  =  ^^oy'  t>Ojï  ^foL 

Liberté   5.  f.   u:^_jJ->;   t^^M 

llo^ ^'       ' 

mettre  en  = 

(j«.-j.>-  =  d'esprit  _I3L:>  ê' .J 

=  de  la  presse  ^.'é  .L-iyiLi-t 

V.  Presse;  prendre  des  ==  s 

prends  la  =  de,..  uV^Aj  qÔ! 
...&^=  rendre  qu"un  à  la  = 
qOjILP.  rendre  à  qu"un  sa  = 
d'action  (^^^  d-*^ y^ }-*i*^^ 

Liberticide  ac?;.  ['^=>  e5'->M  J^^ 
Libertin  ine  s.  .>l3  \..^«,l5. 
Libertinage  s.  m.  \»f^  ^  ol*ô 
=  d'esprit  ^  ^3  ^^yi  ^yo 

Libidineux,  euse  ac?;'.  3^*i. 
Libraire  s.  m.  (jijjS  >_jU5'. 


{ezn)  Il  oà>' 


.Lxi^  ^^^^. 


Librairie  s.  f.  \Ji^*^ 

Libre  adj.  oM  ||  \XsLj  LP.  JoLj  :I 

Il  q»ô'l*  esprit  =jl  8j;^^U 
*Lc  obUxci  propos  =  s  »j. 


»^> 


/  = 


arbitre  .Lx^t  H  = 


vous  de...   .Lx>l;  lA-jJ   .Laj 

Librement  ac^y.  iXo  ^\  ^3"^^'}  I 
Libre-penseur  s.  m.  oLjiAJ;  />( 

icsj>lj;;  o^-^^i^*. 
Libretto  .s.  m.  J..*^.^  x^oLxj 

Lice  s.  /".  f*J«3yC; , m'A*^  i  aJLi».}! 

Lice  s  /".  (j**îi;  soU  tiJSU*/. 
Licence  s.  f.  ^31;  !nL>',  OjL> 

(e^«)  Il  (^lXaÏ  ^^  Il 
Licencié,ée;)r^.c:/.^Ai>  ;!  „(y> 

Licencié  s.  m.  »L\i-ii  (j«a^-<  || 


J 


■Lit)  c:ji;L>i 


J^^ 


Vii*~v» 


o^  ^  V.  Docteur,  Bâche 
lier. 
Licencier  s.  m.  c>^<OLXi» 

Licencieusement  adv.    S\J'  \> 
Licencieux,  euse   adj.  ||  s;^^  || 

Licitation  s.  /".  V.  Enchère. 

Licite  adj.  JbiL>  ;  yL 
Licol,  Licou  s.   m.   . 
{djelotv). 


lM*il;   Jb- 
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Licorne  s.f. 


«JLM.I1J  ;I.L>  j^Ui  (iLi 


5<Ajw  ^y''^ 


=  de  mer  V.  Narval. 

Lie  s.  f.  0.0  (dôrd)  =  du  peu- 
ple idk^  ;  ^jiljji  ;  li^U , 

Liège  s.  m.  «uJo  >-j^. 

Lien  s.m.ô<u3  ;  <Xo  ;  «AJ^-o  ;  «iajî , 


m.  pi.  q'«AJj 


-*^3  ==  8  du 


11 
ilélier 


,    mariage  —IXi  i^*JU:>  =  inti- 

i 

I    mes  {joyji^  »3^£.  5  *.Lij',. 

jLier  v.  a.  ^^y^-*o,  ry^S  <AJj  .J> 

=  amitié  avec  qu"un  ^Jk-A-jO 

'  ■'  *";  r-^-  c^^^  I?  =  et 

^^o^  AJLfi  j  J..5>  se  = 
par  qu"ch.  ^-yOj-}  mj.'X.La  se  = 
avec  qu"un  \_L_jl.    -...'^  L 

Lierre  s.  m.   v^M?  ^^'^^-frri'i 

Lieu  «.  m.  5^/33^;  b>;  q1^;  f»!^; 
'  ti  temps  et  =  qL^  3  o^^  ^i^ 
^-*-wUwo  mauvais  =  x  aJi.s»Li 
^w>  les  =  X  s.  m.  j>/.  _'JC*>»x 
iiller  aux  =  x  ..yis.  ^_jÎ  .1  ii*^ 
=  X  communs  (ji,.».»-*  n-^**" 
_*.ijtA/oen  premier  =1"^^!  tenir 
de  qu"ch.  JuJ)  i*:^  L>»>*' 
->^  avoir  =  q^Aju»*/,  c^Jj-j; 

^>o!  (jiîjj:  il  y  a  =  de...  (^L> 
n/  ui--»».'  ^^!  J'ai  =  de  ra'é- 

Pjieue  .9.  /■.  j!  x^s  c^^  g-*-/ 


-X-S?»* 


r- 


Li; 


Lieutenance  s.  /".    ^ 

Lieutenant  s.  w.  ||  JjLa  *jLs  II 
wojj  =  général  ^^1  v_^*-xJ'j.*w. 
Lièvre  s.  m.  (ji^^-  lever  le  = 


o^;2 


o>^j^- 


Ligament  s.  m.  i-Xxj. 
Ligature  s.  /".  JLo, 
Lige  adj.  homme  =  «.jIj. 
Lignage  s.  m.  oSy  ;  Jww-i  ;  .Lo  ; 
w*-«M-i  ;  de  haut  =  .^  "^1^  ; 

Ligne  s.  f.  _b3- 1|  _Ij.*« 


0»..Af> 

=  d'opération  0'LJU.c  Ja_:> 
j^ — ^ — î — >  =  de  bataille 
3,LA.io  Ja=>  la  ==,  troupes  de 
=  îoLo  oyi^  =  de  conduite 
eVJLiL^  la  =  \yjJ  2aà>  mettre 
en  =r  de  compte  qO^^I  s«»L«^^. 
bâtiment,  vaisseau  de  = 
Jf. ij  jj;^>^>>^ <<r*^  =  télégra- 
phique o'XJLj  Ja«>  hors  ^ 

Lignée  s.  f.  o|iJ  ;  .Lo  ;   iJUJLw  ; 

Ligneux,  euse  a(i/.  JJl<  c>-iij>.> 

Ligue  s.  f.  jMé  ^  c5*"*^  '^'^' 

se  Liguer  v.  pers.  qA^  ^A^ï:^;C/o. 
Ligueur  s.  m  ^^<jt^>  .' Aà-b. 
Ligoter  p.  a.  v^W  ^j^^î  o->*,o 

Lilas  s.  m.  ^JJ^  ;  ^^^j^i^  (j*b. 
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Limaçon  s.  m.  lA  A^^-t^-J  escalier 

en  =  ^s-o  iMi-^io. 
Limaille  s.  f.  »>3ITj;  ^^Ji-^y^. 
Limande  s.  f.  ^ç^^  j*^. 
Limbe  s.  m.  XxS^;  *w-i^'w^-  les  =  s 

s.  m.  pi.  ((^Laoj  ^_^-^i«J  (Jyi-j) 

Lime  s.  /".  jjLj^j-^  passer  la  = 

fig.  V.  Limer. 
Lime  s.  f.  ^jfJ»  imm^« 
Limer  v.  a.  qO;  qL_P^_a«  ^^, 


M^ 


o 


,/  _^l. 


Limier  s.  w.  ;^(/.  ||  »S.  jO  «i^**  || 
Limitatif,  ive  adj.  i._i  iJjlX^; 


8tXJu!i^  OjiA.^. 


Limite  s.  /.  J\.>-  pi.  J)5iA:>. 
Limité,  ée  ^r^.  «Axi  iAjiA;>0" 


ÛJÏ^wlx. 


Limiter  v.  a.  qJl^s  OjlX-^^v-o 

Limitrophe  at^y-^LoL^^;  .Ik^vi?. 
Limon  s.  m.  ^y^^ 
Limon  s.  m.  aJ  {leh). 
Limonade  s.  f.  qm^  v'  u>o.xi. 
Limonadier,  ère  s.  ji^-s  vi>*.J-^. 
Limoneux,  euse  adj.  }c>  iJ;  ^  L 
Limpide  ac^'.  oL^. 
Limpidité  s.  f.  là^o. 
Lin  s.  m.  r^^^  • 
Linceul  s.  m.  ^k^  (kefen). 
Linéaire  adj.  ijM^' 
Linéament  s.  m.  Is-i*  pi.  Jûj]aâ>. 


Linge  s.  m.  \zy.à>.,  Oj.3>.. 
Linger,  ère  s.  j^o  ^^L-o'  ^  ^,syj 
Lingerie  s.  f.  qLUj  3  rj^j-:^ 

Lingot  s.m.  =  d.''oT  ^Ji.4^]  \-ci.a* 

Lingual,  le  a(^/.  ,3L*J. 
Liniment  s.  m.  ^^J^  CJ^^y 
Linon  s.  m.  &:=?-vLi;  t^f^^  ^-^^ 

Linote  s.  f.  q'^  U*:^-^  »^^H 

'   tête  de  =  ^t^s-w. 

Linteau  s.  m.  .L^  i^"^^  a.'^ï 

Lion  s.  w.  -Ui  ;  .j  ;^  un  :ir=  fu- 
rieux ,.Li\  .jv-ii. 
Lionceau  s.  m.  .jUi  «w>o. 
Lionne  s.  f.  soLo  j>ui. 
Lippe  s.  f.  ci^-àjO  wJ  faire  la  = 

Lippée  s.  /".  ^i^K^-^  franche  = 

Lippu,  ue  adj.  wJ  c>-i:.J. 
Liquéfaction  s.  /".  q^_^  ^i; 

Liquéfier  v.  a.  ,.--A_i>ÎAi'  se  = 


O' 


iiA-i:  iOL^liAJ' 


Liqueur  s.f.  c>Jr*"î  V^j^j  v'* 
Liquidateur  s.  m.  sl\jLà5'  p^-s-^ 

Liquidation  s.  f.  Liquider  v.  a. 


jL*^: 


Liquide  s.  m.  v_jS  =  acZ/.  )t-j.L«  ; 
Liquoreux,  euse  adj.'^^y.iJ^  iAaj'-«  j 
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Liquoriste  s.  o'*?/  O;^* 

Lire  v.  n.  q^t^  o^Uj  ;  Qt\j]^i> 
^^S  &jù\liA  =  v.a.=  \m  livre, 
^^ AJl^  ;  ^^o^  wiJLiw  on  y 
lit  5^^  .ys^  CJîV^  L^.jl. 

Lis,  Lys  s.  m.  q*»^*  ;  '«-a^- 

Ligéré  s.  w.  j^î  */*. 
Hbeur,  euse  s.  QtXJi^.  Jjbii^ 

Liseuse  s.  f.  i\iti^x  ^JJ^^kj  q  ; 

[«bible   arf;.   Lisiblement  adv. 

\y=>  (khana). 
idsière  s.  f.  XiS  ||  ij«JU. 
jisse  adj.  (j«.^'  ;  îO;  »yf^. 
!dBser  p.  a.  qO;  b-^  ;  im«\^  o't^ 
lissoir  5.  m.  ^iL>  j^'t-J  vi>J5 

A«_gj  (fehresi)  = 


liste  8.  /". 
I  civile  ft* 


^y 


Ut  8.  m.  ci*-^'.  ;  >-j^^  vi>*^; 
ijJXj  :JL»v.ji«jl^=d'un  fleuve 

-^^  yv-^  5  e5Î7^  garder 
le  =  Q>->^  ^_ar_iL**«o  c'est  son 
'■fils  du  second  = 


J 


U^T 


Liteaux  s.  m.  pi.  .o  .r^xJ.  _Lii> 

Literie  s.  f.  ^}y>-  o«->;  v— i^'- 
Litharge  s.  m.  ^sJ^jm^ÙjA. 
Lithographe   s.  m.  j  ^-^^\j^ 

Lithographie  s.  f.  ^c^^^^-^  *-«^L 
Lithotomie  s.  f.  tïJsJLw  ry^s^^  ;■-> 

iAxA/9  ..^wXXib  XOAwt^  XJbL4. 

Lithothritie  Lithothripsie  s.  f. 

Litière  s.  /".  ^I^.  cv»^  ||  «jl-;?^ 
_Oj — ?•  Il  (pour  les  chevaux) 
■jA.^-j  xX^'  faire  =  de...  /ly. 

Litigant,  te  ad/.  P  3^^  ;  **a>. 
Litige  s.  w.  vi>vc;Lu«  ;  Îyi3  en  = 


.. J  ^^Joj  faire  le  =,  (préparer 

mies  s.  f.  pi.  (^^ySijy^  j>jS) 
'y=^j^  e5^1^  0^'wà.à  v^c^ 


Litigieux,  euse  a((/.  ^  e  jLl^. 
Litre  5.  m.  ^  oIj).-mw«  jdl./^  JcJ 

Littéraire  arf/.  o'.âJLXj  oiijûLfl 
il  a  une  culture  =  y»*— "^Ljo 

Littéral,  le  ao(/.  ^  °  ^  sens  = 

duction  =  le  ^Ju  jiàl  s.*:>-f 

Farabe  =  nXi^. 
Littéralement  adv.  JààL  Jiisj  || 

&ÀAiu  II  x^fiJu  ^IsAJ. 
Littérateur  s.  m.  >— oo'  j?/.  Loî. 
Littérature  s./".  oU^iiix;  v_j'l>I  jj 

Liturgie  s.  /".  ^o  J^-^jui  jv^^oO 
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Livide  adj.  iiisi.  >>j^  ;  »^yo  \ry*r^- 
Livraison  s.  f.  ||  wOC^l  [*tV^-**^'  || 

Livre  s.  m.  v_jLx^  ||  k_j'tj  ;  Jo^a  j 
3j>  à  =  ouvert  ',:^AJe}  Ô^Xa  ^i 
n^-t^J  j  le  Grand  :=:  (x^jl  j  .J>) 

_A_5i3   ,•«)  j   8(A^  vii*.^*   (jiajLs 

Livre  s.  f,  ^^'i^  i^iîjS  qJj^' j'  Sjr> 


L^Li'  oiAûJ. 


Livrée  s.  f.  j^=>y>  ls*^J  U* 


Livrer  v.  a.  (•»>-> -5  (•^'^A-*^'  1|  q^-^'-^ 
=  bataille  .•«^-^^♦J  ^J-^  se  = 
qO!o    t,'3^»._P>  se  =  à  qu"ch. 

Livret  s.  m.  a^oIx^  ;  ^j>>^Lj. 
Lobe  s.  m.  siÀ-è  (qodde)  =  de 

l'oreille  (ji^LJo. 
Local,  le  acïj.  J.:^'  couleur  =  le 

cuto»'   l-'OwLà^   (joj.fcii>    ■^^^-t^'^ 
,  ..     ..   u  -< 

Local  s.m.  i  1  UïLb'  f *JCjw,  I  '  ,.iLX/«  1 1 

H  ~  ^  Il  *-»        M 

x3L>  ll^^li-  Il 
Localité  s.  f.  ||  qLX^  ||  »«->• 
Locataire  s.  m.  y>b:.***^. 
Locatif,  ive  adj.  ^^^y. 
Location  s.  /".  ^j'^T  |j  «^Ls»'. 
Loch  s.  m.  ^  ^Z.  jr^' 
Locomotion  s.  f.  ^jL>- ;i 


.5' 


7^ 


^1^. 


Locomotive  s.  f.  léZ^^A  ^^s> 
Locution  s.  /".  iu-i.^;  ^^l-i** 


Logarithme  s.  w.  o'tXc' 

Ui. 


Gv 


Loge  s.  f.  «y^iJ*  (hhédjre)  *j 

Logeable  ac^.  \jJL»  J^j'Ji. 
Logement  s.  w.  jj^  ||  Jj^--* 

Loger  V.  n.  ^yUib  i3ja/«. 
Loger  V.  a.  ^ô^o  \-ka. 
Logeur,  euse  s.  b  qLj»  ^^o 

Logicien  s.  m.  /  alaJLx  i^^ss-lAfl 
Logique  s.  f.  /  iLi^  Jlc. 
Logique  adj.  Logiquement  a( 

oixiÂx  (Ac!y5  oiî|yo. 
Logis  s.  m.  JjÀx  ;  >jLi>. 
Logogriphe  s.  m.  lii  j  LIÏjw  c 
Logomachie  s.  f.  ^^-Xi  ^U. 
Loi  s.  f.  ^^yls  j:;/.  ^^|ys  ;  j^X^  j 

aJCiLj  vJulX-aûj  V.  Décrc 
Ordonnance,  Arrêté,  Et 
crit,  Edit;  =  vivante  q^^ 

tX-iwL  (^rb>  (^~o|^  LS'i?*  ==  '' 
turelle  y;^  ,i3  3«v^=»y«  oj- 
/j/.lj  les  hommes  de  =  mah 
mètans  uj^i^  ;  L*..ic  ;  homr 
de  =  *wJi5dicterla  =  à...,  fai 
la  =  QiAJ'.  |*i^  se  faire  u 


'}  ^-  O^ 


de. 


O' 


p/  ^-.i^^  O^  ji  proj 


de  loi  V.  Projet. 
Loin  adv.  ,»o  de  =  c^-'L." 
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.j:  :',  >A-*-*j  revenir  de  = 
^^you  o^'^i=>  eULp»  ^_^j=>^  3' 
au  =  <-\yj  o^L*»^*j  de  =  en 
^=  JLA:>'=de  moi  l'idée  de... 

Ai  ^5La>  ^y.l  ^yP. 
^omtain,  ne  adj.  ^^^.w*»^   .«O; 

.'jisible  ckW.  qL*-^,  J-f*-- 

ir  .5.  m.  o^x's  à  =  J^  è'j*^* 
^.  m.  ^^'. 

•  mibaire  adJ.    çJLo. 
'•es  s.  m.  jîZ.  wJLo. 
-,    gue    arf;.  jy;   J^^ 
~.^}y3  II  it^M  II  uXjJu  avoir  le 

ras  =    Ls»    »-»-P     .v^    vi;/wwsO 

,jjj  jAxfl/o  ;  ^yUib  en  savoir 

paré  de = gue  mainoÂ/o  tl 
J\^  «Oui  à  la  =  gue  j>-\  ;  'j>? 
"  u'  temps  caX«  ;  Ju<-Xw«  oJL^ 
-A^  trop  =  ^^J>\.^JJ>. 
-  s.  m.  (_5jî.o;  \r^  étendu 
r  de  son  =  «lAjuis^s  ;'.0 
=  de  la  rivière  *Jl3-  Js» .  (VLj 
't  le  ^  de  Tannée  ijL—  *Uj 
r^^  1j  cIs'  ;'  tout  au  = 
^•>sJ^  en  =  "^^^  marcher 
=  en  large  ^^33  |«.A5. 
iganimité  .«.  f.  ^j*^^. 
-G  s.  ^.  «.».**o  (tasmè). 


-er  p  o.  ^^^  «J^  ...JijLj. 
-'évité  s.  f.  -^  (3)'y. 
,'itudc  .s.  /:  Jya  (toti^O- 
-^itudiual,  le  (m/;.  XIoa. 


Longtemps  adv.  JuJwc  c^JLo. 
Longuement  adv.  S^'^'i  v'^'  i? 
Longuet,  tte  adj.  y.o  (^,v\5. 
Longueur  s.  /".  J^b;  ^y, 
Longuevue  s.  f.  .^.jO. 
Lopin  s.  m.  xxiaï  ;  *^;^- 
Loquace  o^/.   _j;  uJl'ls»;  j.i   ^ 

Loquacité  s.  f.  ^j,^  ^, 

Loque  s.  f.  aJL^en^s  ».Lj  «.Lj 

Loquet  s.  m.  (cIj  .0)  qjK  JcçK. 
Lord  s.m.  ,joya--<^  — *^>  JOj'Jl^ 

Lorette  s.  f.  »JiJj>. 

Lorgner  t?.  a.  i^J'ji'  »L^  "i)^*;^ 

Lorgnette  s.  f.  *ê>^tS  ^^yJ^,y^. 
Loriot  s.m.j^^  ^  jjijj>vi>w*o  ^^«(Aj  j 
Lors  prp.  ...JJLi.J>  .0  dès-  = 
||.,;.^^yjjl||»L^T;^^T. 
Lorsque  co/y.^^yç-;  «^^^5^:$.; 
Losange  s.  f.  1^5  ;J  jXi. 
Lot  s.  m.  w*.«  «.".'k  qw»— *»-'» 

Loterie  s.  f.  {^f^  (Jatri). 
Loti,  ie  prt.  .b  »j-^  bien  = 

Lotion  s.  /".  ^^-iL*«^  L^^H  ^' 

Lotir  t>.  a.  i^'v^  iuâ>. 

Lotus  .<î.  m.  c>^js>  ;  ^ou«  c>^  lO 

Louable  a<(/,  lX-x.:^V-»J>  jS'j*"? 

50 
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LouHge  s.  m.  xj'J'  àe=j>s>-^. 
Xiouange  s.  f.  (jiwjbùw  ;  Lo. 
Louangeur,  euse  adj.  ^Ji.AXMi  _j. 
Louche  adj.  -^  J;  Jk>!  il  y  a 

du  —  i,i>^.wAjO  i,i>^A*»'.  .Mt, 
Louche  s.  f.  \^^-*.5?-  Il  xsjl\>a  || 
Loijcher  v.  n.  ^\^^  »IJ^  ^0- 
Loué,  ée  prt.  *j'ji  ;  jj^r*'* 
Louer  v.  a.  xiLi'  ||  ^ob  iu'j^s 

..0_^  se  =  c>»-*«-Xj  *jL^3j 

Louer  17.  a.  (jiÂ.jlJiL*K  5    ^o^X^j 
qOj^s  se  =  de  qu"un  (jLé-^a 

Loueur,  euse  6".  ^^S^. 

Louis  6".  m.  iow/jl  j  (^bLb  *..^=im» 

Loup  s.  w.  «il^r  igôry)  \\  <^5l>Jj  3^ 


pas  de  =  aiA-Jv3^o  =  de  mer 

suX-j^.^  quand  on  parle  du 
=  on  en  voit  la  queue  *lj  yç- 


Il  faut  hurler  avec  les  = 


r'^ 


s 


Loupcervier  s.  w.jy.. 
Loup-garou  s.  w.  (Vc. 
Loupe  s.  /".  ^^;^  8)'3. 
Loupe  s.  f.  *iii^. 
Lourd,  de  adj.  ^^K-La«;  J^-j^"; 
temps  =  iJ3yr  |^. 


Lourdaud,  de  atij.  et  s.^jiJ;  oo 

Lourdement  atZv.  c^-ÎJiS'  L>. 
Lourdeur  s.  f.  vi^JLaJi";  ^J^i>^ 
Loutre  s.  f.  ^^j!  i^iJ^. 
Louve  s.  /".  »ol«  éS. 
Louveteau  s.  m.  é^  ^^^J- 
Louveterie  s.  f.  (j:'j-J  V^-t- 

Louvetier  s.  w.    -yoJL^  l-^s>1 

Louvoyer  i;.  ?î.  ^^^-^t,  c^^-*" 

Loyal,  le  0(/;.  (jv:.  «/^  c^aJsIiX 

Loyalement  atJît^.  c^î<-^-«'  ^• 
Loyauté  s.  f.  vi^o'iXAo;  o^i^-^- 
Loyer  s.  m.  (3jx^  »JS  ||  «j^  v3« 
Lubie  s.  f.  (j^^j-^  il  a  des  = 

Lubricité  s.  f.  Oj-^. 
Lubrifier  t;.  a.  ry^^  jj^Xci. 
Lubrique  arf/.  Oj-g-à  L 
Lucarne  s.  /".  Sj.:?^  ;  *^35>)" 
Lucide  at^'.  ry^*ij  '■,  f^^*)' 
Lucidité  5.  f.  rry^y 
Lucifer  s.  m.  ...llijyii  ;  u^-w^i. 

Il  «/^  »^U^  Il 
Lucratif,  ive  ac?;.  iA_a„x.3^ 

Lucre  s.  m.  '^y^',  u>oi«x^. 
Luette  s.  f.  tiV^y',jjU,  oL 

Lueur  s.  f.  LaXd  ;  ^\jJi^j  ;  ^^ 
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I  une  =  d'espérance  tXysi  «AXil 

ni  pr.    m.  ^    (ou)   lui-même 

'"i  pr.  5'^  (q3  Jj;  Oj^  ^^Lj) 
lui  arez  vous  dit  ?  ^^"^  3^  b^ 
c'est  à  =  vii^^tfjl  Jwe  c'est  à  = 

de x^  ii>v«.l  v.,o>L  ,t  j. 

uire  r.  ».  ^^jiiLj;  qlX-aoLj; 

uisant,  te  adj. qL'j;  aJUjljf  ïly; 
ver  =  >w>Uùciii;  li^j*»^. 
urabago  s.  w.  Aàj  yl^:^. 
umière  s.  f.  L^/to;  ^^^jL^L-ii^. 
^._J  p/.  ,U-~JÎ  les  =  s  ,'y-J' 
jiJ'^  on  comprendra  cet  écrit 
i  on  le  lit  à  la  =  des  événe- 
n'-nts  du  temps  ^1  ic**^  Lj 

3  *JLc  mettre  en  = 


isrnon  s.  m. 


5j 


i<. 


C 


aJI. 


r^ 


iiminaire  s.  m.  _o  (neiïr). 
^iniineux,  euse  arf/.  nkXJL-ii^-. 
'->\  ;  qIjj  une  idée  =  euse 

-•'  Ij  ci^  i<^;f  v3U>. 

are  a((;.  j^jiJJ. 

'ison  s.  f.jiii  Jj-«. 

1  tique  adj.  et  s.  (j*>a]'_^; 


Lune  s.  f.  «l»  ;  _«^  pleine  = 
*L»J>  bU  ;  .lA-j  i^^*  55*-M  nou- 
velle =JSL5!;jJ  sU;  sjc  II  clair 
de  =  v_jL_A_P^  ^  s  s.  f.  pi. 
vi>-é-b  *ljt  :  (^ jUi  Jî  euph. 

Lunette  s.  f.  ^^—a-j.çO  |j  =  des 
lieux  jUx  ^-^y*"  Il  (fortifica- 
tion) Jij/o  (mazghal). 

Lunettes  s.  /".^/.  tiU-^t  {atnek'). 

Lunettier  s.  m.  ;Lw  «i)^e. 

Lupin  s.  m.  ^j*^f  {termes). 

Luron,  nne  s.  (jiLïo;  (ji^  J^. 

Lustration  5.  f.  j*^^'. 

Lustre  s.  m.  Js-g:^  ||  ^1>;  vjuj.ij 
JL«  gsij  oA^  Il  ^iy;^. 

Lustrer  v.  a.  ^^o^<:>  ^i>. 

Lustrine  s.  f.  &aâj  *i);Lj  &=>-.L. 

Lut  s.  m.  •p'^h^ ;  '^'^• 

Luth  s.  m.  v3^;  i^i^Â:^. 

Luthérien,  ne  a<(/.  et  s.  j>'»-J^ 

!  Luthier  s.  m.  ;L«  o^r. 

;  Lutin  s.  m.  o'oUxct  w'.j»»».^'  _j) 

^>^  Il  cr"'  *=^^y  y-^  (r!>* 

j  Lutiner  v.  a.  =  v.  n.  l^.'*.*.h<k->ii 

Lutrin  s.  m.  ^x^^U^aj. 
Lutte  s.  f.  (3jAJ  1.^**^  ;  \iy^j'-*o^  ; 
Il  J'A>  Il  iUiJjU/*  ;  ^b  ^  ^j-JT; 

^'^j:?;  j'"-^.;  î»jij;  >^J4J  em- 
porter qu"ch  de  haute  =  v^^JLc 

o^  i3U5'  L  ^2)^^-^  renoncer  à 


U  s.  W.  X/.JU;,   ,0 


;V 


la 


QjLr> 


IJùl 


;♦-• 
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Lutter  V.  n.  ,..iA-JCL:>;  ,..0;  JL^j 


vj_j  ==  avec...      Mo'^b 


Lutteur  5.  m.  ^S  ^j^/i^',  q'^^J  ; 

Luxation  s.  f.  Jokoâ.»  «,JL5>. 

Luxe  s.  m.  ^^X:f^. 

Luxueux,  euse  adj.  »  J**.:^'  L 

Luxure  s.  f.  o^^. 
Luxuriant,  te  adj.  »^t  ;  rj'^'Â 
Luxurieux,  euse  ac^ji.  o^-^  Ij. 
Luzerne  s.  f.  *^^.  iïondje). 
Lycée  s.  m.  iuM.iXfl  pi.  (jnS^Xa. 
Lycéen  .s.  m.  {is.M4.iXA  .S)  <^JJ'Lw. 
Lydium  s.  m.  s^^. 
Lymphe  s.  f.  fjth  (hœlgham). 
Lymphatique  adj.  et  s,  ^c*^ 

if 

Lynx  s.  m.  -.^  des  yeux  de  = 

Lyre  s.f..lxji>^  |j  .b  s.Lj' ;Lw  u>-5'- 
Lyrique  ac?/.  poésie  =  y  .LK_i«t 


M. 

Ma  adj.  f.  ma  sœur  q^  _^]j-i» 

ma  vie  ^j<  Jjl^iAJ;  ma  mie  (mon 

amie)  qL>  (^Li>  l^'* 
Macaque  s.  w.  q***.*  (»-vwJ. 
Macaron  s.  m.  (-«'oLj  fi^^Jli' 

(kôloufcheï  hadami). 
Macaroni  s.  m.  ,J^v>  ^iOC^j. 
Macaronique   adj.   composition 

=^  Jy  x:==»  ^p  L  jv^ 


i3j.^  '<i^\y  S-^  imIj)  c^v^  ^*:V* 

Macédoine  s.  f.  -S  2o^^  i^'^ 

Macération  ,s.  f.  Il  (^l\,jLaoj>  I 

Macérer  v.  a.  qlXjLm.-iç>  =  se 
corps    ..JTLi^  S'^^-'^  o"-^ 

Machecoulis  s.  m.  ^yj-^  iJi- 

Mâchefer  s.  m.  ^\  xixxi>-. 
Mâchelière  a(Z;.  f.  et  s.  f.  ^liAi 

Mâcher  v.   a.  qlX-j^Lj?-  ;  = 
qu"un  sa  hesogne  (ji>^  3'  J 


mâché  les  mots 


LC->^ 


«J, 


Machiayelique  ac^.  itLs>  3  ;A 

Machiavélisme  .9.  w.  ^.'^  xLi» 

Machinal,  le  a(^".Machinalemen 

Machinateur  s.  m.  JU^  ;  .LC«. 
Machination  9.  /".  oLvo  ^  iU/ls. 
Machine  s.  f.  j, ^ ;  »'l?.!^. 
Machiner  v.  a.  Lj  ^.j  L^x-^-i^ 


oy- 


,.,0, 


Machiniste  s.  m.  .^  tj^=?-  V^ 

.0    :Lw  (jii-*J    i3>'^'»)  ^jl.>    Lil^i 


_ 
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[âchoire  s.  f.  s.Ljt  ;  xib^-  ;  tiki  | 
{arvaré). 

iâchonner  v.  a.  qiAjjLs-.  ! 

r  V.  a.  aLyw  «Xi  :'   ^  | 

•n  s.  m.  LLj  =  décorateur 
«jjjb  ^_5Uj  franc  =  qLw^' j. 
fnnerie  s.  f.   \\  ,cJÎ-jo  .1/ 

■çonnique  ac?/.  j^Lw^f^  loge 

=  V.  Loge. 

Acrense  s.  f.  Jwo%5'  w>T;  ^jlj- 

MJulature  s.  f.  xliaL  (lÀi!^). 

icule  s.  f.  gSJ  (lekkè). 

iculé,  ée  .îo  xXJ. 

leuler  p.  a.  ry^S  és^. 

lame  s.  f.  ^^^j^  ;  jJUj  ;  ^\J> 
(lie  fait  la  ==  v_^ô  j_^^iJLMJL==- 
J. 

iefaction  5.  f.  Madéfier  v.  a. 

iemoiselle  s.  f.  é^»S  (*J'i->- 
lone  s.  f.   Oj-*ia_£>  ^jV^ 

Ldras  s.  w.  *^.lio.  lXï.L^. 
Ldrier  s.  m.  ;l.o  c>^si^  aJ^i"'. 
Idrigal  s.  m.  Jjc  j».mO 

ié,  ée,  Mafflu,  ue  adj.   V. 
joufflu, 
l^gasin  s.  m.  j^^Ls^"  «jlji/o  ;  ^^i^ 

i-inier  s.  m.  ^^r^  ^L5?. 


Magicien,  ienne  s.  •i>L:>  ;  ,:>Lw 

Magie  s.  f.  ^  (sehhr)  ^^^^b* 
=r  blanche  L *-».,^,*x  ^  noire 

Magique  adj.  j-oot  -s:^*-. 

Magister  s.  m.  lAi^l  (akhând). 

Magistral,   le    adj.  Magistrale- 
ment adv.  v^^ji,  L;  xjt^Lûwt  || 
voie = le  ^J^',Jj^  q«j  i^^- 

Magistrat  s.  m.  ^^^  J^)  (*^  *■> 


(- 


-i^'w/) 


5  ^^-^^ 


b 


^^'3 


-^  e5jiy^  (o^"^'  viUU-«  ^o) 

Magistrature  s.f.  «"îi^;  |»LXi-;  ijLoaï 
Magnanime  adj.  ^ji^i»  ^s^,  y. 
Magnanerie  5,  f.    ,LxJIj;  ,'«f-Jû 

Yulg.  j'<-*-»iJ"  (telombar). 
Magnanimité  s.  f.  (£-'i«^  ^ i^* 


vif 


;r 


Magnat  s.  w. 

Magnésie  s.  f.  l^^-*  t;v*~M^* 
Magnétique  ati/.   ||  v-ol >  || 

Magnétiser  v.  a.  ^o  (j«-^  aIo*-!^ 

î;  c5-*^  O^^^^  '^l^^^  ^^ — *-^ 
Magnétiseur  s.  m.  «—5   ic'**^  -^^ 

Magnétisme  s.  m.  c>— *— oLi*- 

L  ,^1  =:  animal  JJ^  {menter). 

Magnificence  s.  f.  ^  ci^*_i:.-s> 

Magnifique  adj.^iiK*.,i>^>'^  vjSiJi  L 

||^^t||c:.*iL^4x;^U. 
Magnifiquement  a//t;.  v^:^  L 
Magot  s.  >».  qm^  (**>»i ,  y:^.c  ; 
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él4\  Lo  II  ^^^=^  JoJt  o^^  Il 

Mahaleb  s.  m.  i»,JL:s?. 
Mahométan,     ne     s.     et     adj. 

Mahométisme  s.  m.  ^^^  ^o 

Mai  s.  m.  JL-w  :l  (*-i^U-j  aL/s 

Maigre  oé?;.  yL<';  yi"^;  v_àxxa:3 
Il  j-<Ji->  Il  J^xJlï  faire  =  J>jj) 

QOji'^fcP^  un  =  repas  j^'Àc 
^-Ls?  un  repas=r^5Jo  ^^S.£- 


05 


,iAj  ,  ciAi 


Maigrelet,  tte  adj.  Maigret,  te 

adj.  jf^  {j^yXi  ti5sj. 
Maigrement  adv.  iol^a-o. 
Maigreur  s.f.  ov-Ji^^  oJ^;  l5;^^- 
Maigrir  tJ.  a.  et  n.  ^ 


O 


l^AaÀw. 


y^- 


O' 


y/^ 


Mail  5.  m.  qL_Ï^  boule  de  = 


a 


,1^, 


<3^' 


Maille  s./",  s^j  i:jJib>  |[  y  i:\iii:>  j 
aL-A_A«  Jy_j  il  a  eu  =  à  partir 
avec  la  j  ustice  \4jCj>V.  ^^jj'  ♦«^ 
u>^>3r5  ils  ont  eu  =  à  partir 
entre  eux  y  ]^xo  qUxjÎ  ^^L^y* 

Maillet  s.  m.  [JiSs>-  (tchakkoch) 

oui  (ioqmaq)  ;  ^n>Ij  anc. 
Maillechort  s.  m.^.»^  {varcho). 
Mailloche  s.  f.  ^-iy~=^  ^is.X^ 


^ 


':>r- 


Maillot  .<?.  w.    ■JvAÂï. 

Main  s.  f.  «JùwO  ||  ,i><-wl>  ||  U 

coup  de  =  (^.L0Cwu>  Il  »%jS 
^iL4^;  ne  pas  y  aller  de 
morte  ^^à\  ^  (V.Main-moi 
de=de  maître  &jbbLv.t  de = 

revers  de  la  :=  u>*.*«^  c>-^ 
pleines = 8  (ii$sjL:>-;c>-«^  vi^'^ 
ti5s-ii?-  à  =  armée  ^^îLw  L  les= 
vides  Jwxjl  jà/^;  u>>-*v^  -c- 
tenir  (une  nouvelle)  de  boi 

en  un  tour  de  =  j^  -sj-  lik 
o*.'*-^  mariage  de  la=r  gauc 
V.  Morganatique,  changer 
=  y^^  j^^  c>^Av^  chant 
de  =  s  (jiA^  |J>.ftJLjL/o  bati 

des  =  s  i-jJ  j'  ;  0*^7^^  CT^ 
^o/sjl^j;  ...y^^^t^i>  de 
ner  les  =  s  à  qu"un  Js>~s. 
^_g^l^  .0  (j;-**^Ij  (jAii  donn 
la  =  à  qu"un  ^ob  o^— ' 
(t.  »A_iLfl  ,0)  ^^-JLs_i  cJ^ 
donner  sa  =  à  un  tel  •r^y*' 
qO^  i3v*.ï  demander  la=d'u 
femme  ^oJ' (^.IXCwJ^  fore 
la  ==  à  qu"un  ^v^:?^;  O'^r'  C 
...i^ytendre  la  =  iM^-^ji^  c>*^ 
^o/^iA5';J|;*-^i;^tenc 

la  =  à  qu"un  ^^^  i^}-iî^ 
^■y^^  c?^  ^^^^"^  teiiii"  ^^  ' 
à  l'exécution  de...  f^'-^' 


791 


la  =  sur  qu"un  qOj^s  j-**— ' 
lever  la  =  oi*jwO)  ^y>J•:^  (•■^io 
(iJLii'o  j  qU^u  avoir  la  haute 
=  dans...  Q^riolo  ^b  \iiK*Mij>  en 
venir  aux  =  s  .^^y^  sï?iJL> 
j^.*-JLj  ^^jJC-rè^-jjT^O  168  =  8 
i  m'en  sont  tombées  mX-^  oLo, 
'...y  *A-ii  -A^'^>^  préparé  de 
longue  =  »t\-i  La-j^  c\X^  ;I 
.«Aa:^-  v_>UjwÎ  c\X4  it  sous-  = 
:\Aà>  .o  avoir  qu"ch  sous  la= 


Maintenant  adv. 


O 


Xf^ 


*rl»5    \;^AjiM^ 


r' 


on  l'a  sous 


y  la  =  vii*-wwl  ^J».  i^iAjwO  faire  = 


basse  sur. 


•  ,->. 


O 


Jsaâ3  se 


faire  la  =  ,  s'entretenir  la  = 

v-i>  q'^.  ci«.*wO;  Q<->j^  mettre 
i  ornière  =  à  qu"ch.  Jo^*Xj 
.-i=3  avoir  la  ^  rompue 
^j  OAJw-jy  mettre  la = sur... 

-5  la  ^  sur  la  conscience 
j'uis  dire  que...,  ^^-^^Ui  ,*^^o'o 

le    les  =  g   de   qu"un    .o 

lin  d'œuvre  s.  f.  -ÎLS  J-»-c; 

iii-forte  s.  /".  ^é^^  prêter  =: 

ii-levée  s.  f.  el^Ui  ;t  Jb^j»  «i, 

ii-morte  «./".biens  de=0'55'. 
at,  te  adj.  ^j)Ca  =  tes  et  == 
fois  oLjcJo. 


^  Maintenir  v.  a.  ||  -^v^'^  j'r>  -J? 
i      ci-^-^  j^  1*3^  Il  Q^ilb  alXJ  II 
i     cr^'^  se  =  ^^JôU;  ^y_^  ^|j5y 
I  Maintien  s.  m.  ^-Ji  ||  -^«^- 1| 

;  Maire  s.  m.  îO   j^'a3-wX-^3; 
.^  yo^b'=  du  palais  (*jA5  »o) 

I  Mairie  s.  f.  uii  jS^  oS^^' 
1  Mais  cowy.  La'  ;  ^5 ;  ^^^  il  ï»'®^ 
pouvait  =  lAJLo  i>-Lc  il  y  a 
I  toujours  un  =  o.'^  U'  iUioç*^. 
!  Maïs  s  m.  5.3  (zôrrat),  «-Co  j.iXii' 
i  Maison  s.  /".  .loL>  ;  ajU>  ;  (3j*^ 

c>jJaL*<  gens  de 
>jj  =  de  cor- 
rection ,  de  détention  jji->— »_^ 
=  garnie  aJL^^L»-^  a  petite» 


0^5  ol> 


Maisonnette  s.  /".  »i)^^  «jLs»-. 
Maître  â.  m.  ^»>Lo  ;  ël  j|  tîUw*  || 

^i/AJ^lj^  Il  ,;^^^  Il  oU^«  Il 
Il  Atuc,  Il  le  =  du  monde  w. 
^yiUuîl  =  de  soi-même  k>5JU 
t>^  ^J'*jo  passé  =  dans  oLx*-' 
^l^  petit  =  ^^j  ;  so,.^^  jj 
de  main  de...  «J'^UM.Ir=  autel 
«Ji-i-c  v'r-*^  'l  ®''''  =  *l®  l'* 
situation  oïj  ;LJ^-   — ^-^Ua 


Maîlressi 


f- 


-Lo 


XftA.S. 
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HJiyJ^fJt^ 


femme  sA-x-ii.  ^y 


Maîtrise  s.  f.  ^_c;oU>wl  ||  u>^U. 


Maîtriser  v.  a. 


le  =  ^Çj'o  1^5- 

Majesté  s.  f.  J^>;  vi><-»-.ixo  || 
«LiioLj  OyC2:>  J«x:l  Sa  =  très 

Chrétienne  v\ io^L-j  (w^-S-J) 

»->Mjt  j  Sa  =  très  Catholique 
(jM_JiA_ji  sL_-i;oL_j  (wA— ii — S) 
(UiU>u.î)  Sa  =  très  fidèle  (-JiJ) 

Majestueusement  a(?y.  Majes- 
tueux, euse   adj.   L;  S^:>-   Lj 

Majeur,  re  adj.  ^Lj;  ^jdl^=^; 
8w\x-w.  è  JLj  <J^s^.  force  ^  2u.îc 
la  ==  re  partie  (^y^  î  ;  i^Jlc'. 

Majeure  s.  /".  i^y^^^  (/ iL>w«  .o). 

Majolique  s.  /".  .to  (jiJiJ  ,  ^1^. 

Major  s.  m.  j^it  (J^  »0>). 

Majorât  s.  m.  J^l  (éUU  ;f  sS  ^jXe 

Majordome  s.  m.  ."^Lvjl^. 
Majoriser  v.  a.  o'j-i^  vi>w4~fcJ 

Majorité  s.  /".  v_àxKj  ;  ê  Jb  tXs»  1 1 

Majuscule  s.  /".  ^J^  ^P"* 
Mal  s.  m.JJ^;  «Aj  (bœd)  ;  ^_5^AJ  || 

^/-f  II  ^^5  t-^i  II  ^^^J 

ciA-ît^^a/»  ^^.  i-^.Lûvo  =  caduc , 
le   haut  =  p -ao  =  de  mer 


^_5ja5  l^o  =  du  pays  V.  N( 
talgie  ;  =  au  cœur  ^y^'i 
ou  est  le  =?,  il  n'y  a  pas 
=  à  cela  J-'o  ^.x.^^  a;j> 
donner  bien  du  =  vi>>>#j>-:  J.j. 
Q^b  o^.  faire  du  =  à  qu" 


Qv\_i! — >*>.  (i>_jj>!  faire  le 
QcJjS'  (^'Aj  j'ai  mal  à...  ai 


r>> 


'^ 


..ùjj). 


Mal  a(Zy.  Aj  (&a?c?)  se  trouver  : 

propos  Kiyi  ^î;  ;  Ls^  Ij  ;   L> 
=  à  son  aise  &XR*iî  Jo. 
Malachite  s.  m,  i*-w  ^-«. 
Malade  adj.  et  s.  ij^aj,^  ;  Uh^ 
Maladie  s.  f.  {jc..^  pi.  (jù^U 
(_5'*5^lj= grave  w^*vo  ^_cX^ 
Maladif,  ive  adj.  J^-JLc;  iu^j 
Maladresse  s.fJn^^:Â:>-  Lj  c><-*«^ 

Maladroit,  te  adj.  et  s.  i.-,^^ 
vu/.à)^    Lj  II  Lj  3,   c>^0  J: 
être  ==  qlX^T  \\j  \AAwjCi;  vi>».*« 

Malaise  s.  w.  l- Jlï;  ^^isJCà^Tj 

Malaisé,  ée  ac?/.  et  s.  Malaise 

ment  adv..^y^j  jXiX*. 
Malavisé,  ée  adj.  et  s.  ^^5.  ^ 
Malbâti^  ie  adj.  et  s.  i-^^-^J  tX 
Malcontent  s.  m.  ^jtol.Li. 
Mâle  s.  m.  _J  =  ac?/.  j'^^;-^ 

Malechance  .s.  f.  Ju  «JLb. 
Malédiction  s.  f.  ^^^.UxJ;  ^-^-j-»' 
Maléfice  .s.  w  imv^'- 
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Malencontreux,    euse    adj.    V. 

Fâcheux  adj. 
Malentendu  s.  m.  sLjC^i. 
Malfaisant,  te  adj.  j^^y»  ||  j*^. 
Malfaiteur  s.  m.  0:0  ||  j^ii  pi- 
Ù.S. 


Malgracieux,  euse  adj.  m^^J^^ 

^ré  adv.  o^j^j  Lj  =  lui 
-  j34j  ;  L?j^3  =  qu'il  en  ait , 
qu'il  en  eut  *}  f-^-^  =  toi* 
A^u  *^  S'  ;  JL>  ^  ^o. 

heur  s.  m.  «lJu  jj/.  b'^ij;  c^ôt 

à  qui  fera  cela  vl>^.-^  '.Aj 

Kalheureusement  adv.  xibci^Ju 
^M'^lheureux,  euse  adj.  «JLb  Ju; 

iJ—iit^-i  expression  =  euse, 
mot=r*JO*oLi  b  o.L-c  Ij^xjli'. 

Malhabile  adj.  s^^^i^  fS . 

Malhonnête  adj.  .Lx_X_*«.o  LJ 


-ol 


jL:>. 


e5^  Il  cy-' 
honnêteté  s.  f.  || 

1  ice  s.  f.  si^jJxkM  sans  y  en- 
tendre =  yff^  \.^  05'-V- 
Malicieux,  euse  adj.  o^  JJu. 
Malicieusement  adv.  xi'J>t3  Ju. 
jVfalignement  adv.  o.Li  L 
jtfaligne  (fièvre)  adj.  (^j>:^U>. 
Malignité  s.  f.  o^'^^;  Ctfb^. 
liïi,  ine  <tdj.  il  e8t:=,  c'est 


^: 


o.lXj  j-Jls  il  n'est 


tXJ^; 


pas  ==  c>«^wwi  —  y  soLw. 
Malingre  adj.  ^.f^ 
Malintentionné,  ée  adj.  ii]ys>  tXx 
Ju. 


Malle  s.  f.  ^ItAs^;  ^«(Ai-o  =- 

poste  ''-A^»^  sXmJI^. 
Malléable  a(f/,  .y>  ^JiJiz^. 
Malléole  s.  /".  L  é-^^. 
Malmener  v.  a.  .•.*>'»>  JL*-^^. 
Malotru  5.  m.  «Ax-ii' J"  'J. 
Malpropre  adj.  q^sj^;  \,JijS:S^ 

iXJb  (>_î^'^*  anc.) 
Malproprement  (wit;.  o*il^'u. 
Malpropreté  s. /. ^c-^t^; >i>siU5'. 
Malsain,  ne  a(2;.  X^j^  Ij;  1*^!' 

llryo^'5^>^ll 

Malséant,  te  adj.  &XmoLw  lj. 
Malsonnant,  te    ady.    LL-ifLJ; 
lAJLwo  13. 

V 

Malt  s.  m.  V.  Drèche. 

Maltôte  s.  f.  JbLil. 

Maltôtier  s.  m.  ^^  j*Jûw. 

Maltraiter  v.a.  ^j^S  Iàs-j  .vr*  || 
^JJ>j  <l^5^;  qOj5^  yi-^  Il  a  été 
très  maltraité  t0.y>  Jk^«Joo. 

Malveillance  s.  f.  ^P|^30u. 

Malveillant,  te  adj.  »ljj>  Ju. 

Malversation  s.   /".  jj«"!5LjL->l  ; 

Maman  8.  /*.  &iO  (nenè)  grand'  =, 

bonne  ^  «Jcs». 
Mamelle  .9.  /*.  qUmo. 
Mamelon  s.  m.  kjJ  ...UCmo^. 
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Mammaire  adj.  qIx*>o  xj  /  i^xjj). 
Mammifère  adj.  q1->^^  (nS^) 


>.0    *-MN-S 


Manant  s.  m.  ,iL^>3; 
Manceniller  s.  m.  vi> 

Manche  s.  m.  2uJmJ>  branler  dans 
le  =  iv)'-^-*^  '^  fiff- 

Manche  s.  f.  ^^^l-i*  ||  ^^rv^î  || 
Lo  (jy^S  c'est  une  autre  paire 
(le  =  s  cjA^t  jXjo  jtv^  avoir 
qu"un  dans  sa  =  o^iAs  Aj.o 

Manchette  s.  f.  *j,Lc  c>«wO.*i/. 
Manchon  s.  m.  ci'.*-^  ;'  uy^S  ^ 


l5^'  >^.i'~^'->  •) 


,;3  Lojw   <^  aS 


Manchot  s.  m.  ,j^y>-,  ,jy^' 
Mandant  s.  m.  kJ'JJS  ^ùjJJum. 
Mandarin  s.  m.  {^jjs^  ^^^/SXî.  .S) 

Mandarine  s.  f.  ^^^^  {narengui) 
Mandat  .s\  m.  c>>-^L^=^  ||  K:iAu^*o^ 

^^;,/w*o:^  d'amener  .La>-f  f>^^ 
=  d'arrêt  qOJ'  (j«y->  i*^^' 

Mandataire  s.  m.  ^.x^sj. 

Mandement  s.  m.  o^Cwt  iJLw^ 

Mander  v.  a.  v'J»^;  q^t^  .Uos»! 

mande  que x^L\>Lwjy|^^. 

Il  a  été  mandé  «A-iyw.  ^L  ^>^-^ 
Lu  *J'. 


,Ob      ^    Il    ^y^^ 

.A.J  on  me 


Mandibule  .<?.  /".  (oLj|^-kj>  >o) 

Mandoline  s.  /".  ;Lw  c^ii  *.M^i^. 
Mandragore  s.  f.  «Lx-i'  j»^j^; 

Manège  s.  m.  aLcLjw  I  |  »io  v'^i^y 
Mânes  s.  m.  pi.  J^*,}. 
Manette  s,  f.  i^j:^>S  J-^;- 
Manganèse  s.  m.  *^wo)  yXJuA 

Mangeable  adj.  ^^J^^y>■  y^^\ 

Mangeaille  .s.  f.  '^K»r>  (khorak')\ 

Mangeoire  s.  f.  ^1  (akhor). 
Mange-  tout  s.  m.  *.>wJ5  ]|  ^.^À  ; 

cela  sP 
I 


Manger  v.  a.  q^v^-- 


mange  3^^y>,  J^jy^^^  ^ 
i3j-.^^-<  =  les  mots  »i-X-_jfc_> 
imO:  v»i_.i>  se  =  V.  recipr. 

Manger  .s-,  m.  vi)'.^i>  {khorak')\ 

'lXc  (qaza)  *L*I:>;  J^^y^ 
Mangeur,  euse  s.  .^i>  _j;  Jli''. 
Mangouste  s.  /",  V.  Ichneumon. 
Mangue  s.  f.  xoî  (embè). 


Maniable  adj.  ci-^^A^'O  .o 


O 


Ui 


Maniaque  adj.  et  .s.  ^^^mJ^^-j 


L.^Ui. 


Manichéen  s.  m.  ..^Jk.^  ^r^ 

Manichéisme  s.  m.  J,L)  w^PA^- 
Manie  .s.  /".  ^j*>ly*>^  (vesvus). 
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Maniement  .?.  »/. 

res  .y)-  V,. 
Manier  v.  a. 


j  =  des  affai- 


=  de  l'argent 
Manière   s.  f. 


X 


'5  ^^'r^ 


faire  des  =  s  qO-J' jli 


de  =  que iS  ^.^joi  par  = 

de >Jij_j:j  j. 

Maniéré,  ée  adj.  iJL«>o  vVj',*^; 

Manifestation  s.  f.  ||  (^1 .  }^^  || 

x^Aj  L  ^'^  ^  ^\  Il 
Manifeste  s.  m.   a^-^Lj   .LiJLil 


A^   .oLo  ,  c-ol. 


-Manifeste  adj.  f^^'-,  jl^-ï^t 
Manifestement  a  Jy.L^Uot.;  f^*) 
^Tniiifestcr  v.  a.  ^o^^d  A^Î  || 
le  désir  de...  ,ji^|^  j^^' 
...^Oj5'  se  =  QV-X-i  ^5>U?. 
Manigance  s.  f.  Manigancer  v.a. 

iiipulatioa  s.  f.  Manipuler  v.a. 

.   nivelle  s.  f.  aJUO. 
M  inne  s.  f.  ^  =  pectorale  iS 
/«€2)  ^^-^..^-^1  ^  iguez  engou- 
n)  =  purgative  vii«Ji.3-j^. 
.  nmo  5.  f.  ^^y 
[Mannequin  s.  m.  >— yç-  jî  i<*^' 

M-.nœuvre  s.  f.  u--^^.-^  =z=  8 

iManœuvre  .<?.  »m.  y»" .1^  ;  »»->j.«. 


Manœuvrer  v.  a.  q'->^o  i^^^^ay^. 
Manoir  .s.  m.  ^^-^  j)^  ;  yai. 
Manque  5.  w.  qO^  Ij  ;  -lAc  ^ 
d'eau  <-jÎ  _Li^OJ  y  =  de  soins 


=  de  mémoire , 


Manquer  v.  a.  q^^X»  vi>s-jL*ol; 
,j>J'L<i:>  =  l'occasion  v;>s-Ojà 

son  coupQL>ji'  Li3i>ils  ont  man- 
qué le  but  j>S\Jli£>  qL^oI  ^. 
Manquer  v.  n.  ^^JCiilju  il  nous 
manque  ^\J>  (yi_jL>)  (jiL>- 
vi>^*w(  l'argent  lui  manque  :î 
c>^'  ^^^Li>  jiL>  ^ij-J  ^5^^ 
«A-iO  J>  ^>  *  >a  =  à  ses  devoirs 

de  parole,  =  à  sa  parole  v_àJL^" 


..o 


O' 


îj   =  a  qu  un 


ry^^  ^-^^  ^3J  =  à  une  femme 

ne  manquez  pas  de...  oiLs^J 

^j-X.^  svX-cj  il  a  manqué  de 

tombef  iAaÂaj  sAjU  ^  le  pied 

lui  a  manqué  lAxl  .o  L  ;l. 

Mansarde  s.  f.  ^^'5^^  ->;  o^* 

Manfion  s.  /".  de  la  lune  Ui  i3jà-«. 

Mansuétude  s.  f.  /Jb*;  «>o'y 

Manteau  s.  m.  J»>Li;;  ,ji^  "!iLj; 

^^I^Lj  (barounî)  =  court  en 

feutre  au^sJ^u  {ïapountchœ) 

=  du  prophète(Mahomet)  *b.; 

Mantelet  s.  m.  ^aa*»!  Jj  i^à^. 
Mantille  s.  f.  »La«  (*^jJ'  *^j^ 
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Manuel,  le  adj.  ij^>^. 


Manuel  s.  m. 


L^^' 


O  i^i^j^oUi" 


Manufacture  s.  /*.  \jU>.I^. 
Manufacturer  t?.  a.  ^^^JiLs>[jm. 
Manufacturier  s.  m.  .1^  w^>'uo 

Manuscrit  s.  m.  {Jai>  ^— jbli'. 
Manutention  s.  f.  «1 <_y >wvj> 

Mappemonde  .s.  f.  ^^.  X/ixJLi 

Maquereau  s.  m.  ,c^  ^M*^i 

Maquerellage  s.  m.  ^^xiyL>. 
Maquerelle  s.   f.  » Ij>  (dalle)-, 

Maquignon  s.tn.  tjiij^Lc;  jU/<iL>. 
Maquignonnage  s.  m.  ^çj'uyjLs»; 

Maquignonner  t?.  w.  ^;'iA./aL_> 

Marabout  s.  m.  ||  è^JCii  _j  || 

Il    ^-y-l^J    -^Lj.    *1.W.^    Il 

Marais  s.  m.  ^^'IlLu;  ^U  q^' 

=  salants  .b  (iUJ  *^iL:>. 
Maraîcher  s.  m.  J^j^^  ;  qLij:^^'^ 

Marasme  s.  m.  ^\j>^.  ^^l^S' 
=  du  commerce  .KL  j_5l>L*J'. 
Marâtre  s.  f.  ^_c^oLclj. 
Maraud,    de   adj.   ^I-am.-^— -ï  ; 


Maraude  s.f.^\\{j.^  c^^j*-,  c.?^;^- 
Marauder  v.  n.  tbyw  .•;0v5'  j^^j^- 
Maraudeur  s.  m.  ^^0;>3  ;Li  ^-w. 
Marbre  s.  m.  yya  ;  X^y 
Marbré,  ée  adj.  Ui  .a-a. 
Marbrer  v.  a.  Ui  f)^   Js^Lii» 

Marbrier  s.  m.  jL-^'^s>;  (ji/Lj  yoy«. 
Marbrure  s.  f.  Ui  -xi./ii  ^\j^l2S>. 
Marc  s.  m.  (jLo>5t  c^^J^o  x^=i^  ; 

Marc  s.  m.  o.i^  (dard). 

Marcassin  s.  m.  »^\i  lî.i»'. 

Marchand  s.  m.  «wNJ.-ic»-s,  .>Lj 
pi.  jL^j;  (jLi^rjlj  chef  de  =  s 
•L^vJiLJI  iiLJL_/«  =  des  quatre 
saisons  o'^ykajs?  J^a^oj  J>  «S  ^ô 
lX^^.s^^  Jokoi  qI  =  de  che- 
vaux (jij^RJL*  =  de...  jijji... 

Marchande  s.  /".  «JJLiij^  (o3^* 

Marchander     y.     a.    et    v.    a. 

ne  lui  a  pas  marchandé  les 
reproches  oLjL*-xi  ;t  >£^-fr^ 

Marchandise  s.  f.  s.Ljs^^XJt  JU; 


S  Lr--» 


Marche  s. 


f-^-r^\ 


o 


.IXL  xjL>i 


(j«j.  quelle  ^  dois-je  suivre? 
■,i>^*.î  1;^  icç-  ^^  oi-Ji5a  se 
mettre  en  =  ^oUjt  (»'f-j)  «^ 

Marche  .s.  /.  .ytS  ;  :yi. 
Marche!  interj.  {ji^X^  (march). 
Marché  s.  m.  uX._x_a«  ^  J>b  || 
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Oo^;  pi.jj^^  Il  ^\\^  par  dessus 
1o  =  ^r>  ;J  iiLto'  à  bon  = 
..';.'  à  meilleur  =  JoîjJ  faire 
bon  =  de  qu"ch.  j^j-a_^x_j 

Marchepied  5.  m,  &jLj. 
Marcher  v.  n.  ry^j  ^K  =  sur... 

o^/  ^  Il  -y  O  V  ^^^l^" 

trtire=qu"un  fig.^-p^  'A-o  .!^ 
,-««/  (^'jj  faire  =  une  affaire 

>i  iicher  s.  m.  iji^J. 

Marcheur,  euse  s-  m.  ^  ?s^  bon 

^\  ^^. 
llarcotte  s.  /l   .'o^—i'  {gôdar) 

fardi  s.  m.  «-»J-i;  au-  jj.  =  gras 

lare  s.  f.  xJL:^;  t«j'j>^  =:  de 

récage  s.  tn.Jj  q:?-;  o^îJ-^- 
àrécageux,  euse  adj.  .'o  ^y>. 
échal  6-.  m.  =  de  France 


i1c  camp  (général  de  brigade) 
■"^  ^j^^.*»=de8  logis  wvis-Lo 


O' 


>/^ 


jr 


j^aréchale  s.  f.  J-i.L*  q  ;. 
Tochal  ferrand  s.  m.  lAii  Jjù; 

'  ôchaussée  n.  f.  (ouLw  .v>) 


Marée  s.  f.J  >S  ^U  ||  U^^  JLo  || 

Marge  s.  f.   Lj^  ||  «-yiL>  /?/. 

i  Marginal,  le  adj.  iÀ^Ua  .1  ;*^ 
&X;«^  note  =  le  2uuô:b>. 
Margoton  s.  /".  ^L^^  ijjS. 
Margraye  s.  m.  C-jl^"^'  <^  UjLw) 

Marguerite  s.  f.  i^-J^jb  J>— iT; 

Marguillier  s.  m.  L^^maK  J,^^. 
Mari  s.  w.^^;  ^yi;  ^_53. 
Mariable  ad/.  _lXj  lAiic  Jol5. 
Mariage  s.  w.  -^IXi;  r^^P* 
Marie  s.  /".  j^.r^  la  vierge  = 

Marié  prt.  iSi^  q  ;  le  nouveau 

=  oUb. 
Mariée  s.  /".  &>■•);  la  nouvelle  ^ 


Marier  v.  a.  ^-t-^  \ 


o¥  t^^ 


Oj'  O"^^ 


O} 


Wcr¥'yV^IK"V)a^/- 

Marin  s.  m.  _^. 
Marin,  ne  adj.  ^J^y^- 
Marinade  s.  f.  vl>^-à^)  s^Xib]^ 

Marine  s.  f.  a  M.*^  ||  *Jr^-  || 
"^Ji  II  (v3;L:f"'  li  Jf-^)  kU^ 

Mariné,  éc  p»V.  vi^^iij/)  iijsj\j]yi> 


VW     >  j. 


Mariner  v.  a. 


*!**'  )"^  O*"^  •  V^ 
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Maringouin  s.  m.  LXj^i  ^*-«*t;- 
Marinier  s.  m.  _X«. 
Marionnette  s.  f.  ,cj]pi^  (^'• 
Marital,  le  aâj.  j^_^^  ^^3; 
j,;_5^y--i;    Maritalement  adv. 

Maritime  a(^;.  ^jUj»;  (^~^. 
Maritorne  s.  f.  ^^Uc^wj.  uJS. 
Marjolaine  s.  f.  (jiijiLj:y«. 
Marmaille  s.  f.  jJLx>L>;    JlSjL^- 

(djinguili). 
Marmelade  s.  f.  3>3jJl5;  8>3jJLj 

en  ==  «lX-w  soJ^  '-^)*r^  '^j^^* 
Marmites./".t*Lj^=en  terre^yJ». 
Marmiton  s.  m.  iA*iî  ji^Li. 
Marmonner  v.  a.  q^X  ^^  ^. 
Marmot  s.  m.  «^^j;  J^àla  croquer 

le  =  fm.  Q>Li;5o  .LLxJt, 
Marmotte  s./",  li^?^  ^^^  ^y^* 
Marmotter  «;.  a.    Qi^y  «.iAJO; 

..iAj(AjJ>. 
Marmouset . s. w.i»,*-fc5^jjiAj  i^bj/. 
Marne  s.  f.  JJT  *>«w^ï. 
Maronite  adj.  et  s.  ,..î  3  iJ>5;^ 

Maroquin  s.  m.  ^j^^- 
Maroquiner  v.  a.  1^^*^  ^J^Liô 

Maroquinerie  s.  f.  ,^^>i-o  j.^; 

Marotte  s.   f.   chacun  a   sa  = 

Maroufle  s.  m.  v^jjJ^J  li. 


...UavJo^  ,ii  Lcs^  v-jLûit. 


-j^  O; 


s.Lx  A-o'.: 


Marquant,  te  adj.  [ja^^ii>^. 

Marque  s.  f.  ^Lio;  c>w«^ 
personnage  de  =;j^^-i:NAX  j.Ji 
lettres  de  =z=  V.  Lettre. 

Marqué,  ée  prt.  ^y^yi  -,  oyo^ 
...iu  =  de  petite  vérole  y  *)b 
un  progrès  =  ^^^'3  lT^t'' 

Marquer  v.  a.  ..JCcil jJT  ,..Li.j 

=  le  pas  jL«  iJ5^'kj  Q^.i^  L 

Marqueterie  s.  f.  >-j^  (CxI^  f»Jt== 
Marquis  s.  m.  ;t  ,^^]    ^ 

Marquise  s.  f. 

Marquisat  s.  m.  ^. 

Marraine  s.  f.  .^^JÏ  ,v>Lo;  y^}^' 
Marri,  ie  prt.  ,..U-yio ;  wS-i:U«. 
Marron  s.  m.  -bj-il-j  sLii  ^*-'« 
courtier  ==  s; L:>l  o'j  ^3  .Lvw^-w. 
Marronier  s.  m.  nl-X^  c>^^y 

Il  ^x:^>  i._j,L  11  j=^. 

Mars  s.  m.  c>o  Ojj)  *i!>.>o-  s'!:;^' 

Mars  s.  m.  (JL*«   ;<   **_*-  sL^ 

Marsouin  s.  w.  oy>  ^..wJs. 
Marsupiaux  s.  m.  /;/.  ii/  (3Lj'^a> 

lAJLi. 
Marteau  s.?n.  \^J*-i^  (tchakkochU 
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Martel  en  tête  s.  m.   — *«  o.o 

Marteler  v.  a.  ^<A-oy  iji»-^^  W 

Martel  et  s.  m.  dcs-^S'  jjiX:^. 
Martial,  le  arfy.  xjl,>3L^;  ^S-^ 

cour  =  le  tç-^LIiii  x^^j^. 
Martin-pêcheur  s.m.  <i|^*->j  *-m*5 

Mai-tinet  s.  m.   J^j^—bj  ,>    —  '< 
^JLj'j  II  ^,,x^  ^^  Il  <4:c^^ 

[Martingale  s.  f.  v_>-»*.^  ^.^-JIju. 

i  ;  Martre  s.  /".  iiO  (de/è)  =  zibeline 

■  t 

Martyr  s.  m.  *Aa^  p/.  I(A^. 
Martyre  s.  m.  .j>  >iiblP;  c:>^Lg-i 

Il  v'^  5  t^j  11  ot^  iV-*^. 
Martyriser  r.  «.  i^'jcc  >  *5wj, 

il  I  •  ^    Cv      >> 

Martyrologe  s.  m.  ^  o_iu«  ;^=>3 
JMascaradc  .s.   /".  ^jÀ^j  J.jj<»xj" 

M;i-<caret  «.  w.  ^o  é\J^^  Joo 

^^i-^Oj.  («jLAAaJl  |j:L:>  .O. 
^lasculin,  ine  arf;,  J^j^  air  = 

flasque  .s.  ;«.  0,^*3. 


>^,«-o  ,j  \j'  la 


-'^r* 


-VÀXo^^  lever  le  =  fi(/.  sO.j 
-I  *'~^'o  ^  ôter  le  =  vjLJLj 


Masquer  ».  a.  ^^Jj^^:>  ^-a_:<U 

se  :^  (V>^*^  ^j^  v_;Lai. 
Massage  s.  m.  JL  owiw«. 
Massacrant,  te  adj.  humeur  = 

te      çXX>ywi*    cLo. 

Massacre  s.tn.  Je  Jjâ  ||  ^_5jjyijj>. 

Massacrer  r.  a.  *\—c.  J  "  <>  ; 
oV  ^Lto  II  ^^' lX^. 

Masse  s.  f.  »^l  ||  JJ^aP  =  d'ar- 
mes  ;^;   (j«^^  en  ^  »^.«,  M 

Massepain  s.  m.  >>^^  {koulou- 

tchè). 
Masser  v.  a.  j*^'*-»  f^f^  \i>-^ 

Il  O^;^'  j^f  or^  Il  «^J5'- 
Masser  ».  a.  qO^  ,XU  vi>«.-iwo, 

Massier  s.  m.  .1^3  (j**^  lAM- 

Massif,  ivc  adj.  j  im^-v*  («»««« 

Massif  .s.  m.  qU5>.v3  ^^I. 
Mastoc  adj.  aL^  (nôkhalè)  ^jj  ; 

Massue  s.  f.  jS  ;  (j>;^. 
Mastic  s.  m.     JCIa^o^;  isLw. 
Mastication  s.  f.  ^Ju^L^. 
Masturbation  s.  f.  se  masturber 

V.  pr.  LUAAwt  ;  ^^  vJiJb*. 
Masure  s.  f.  «o'jJ^  ;  «j'^. 
Mat,  te  adj.  cyL*  (v^gjb  rio-b-ii  .0) 

Il  JU  O^  ^j  II 
Mât  s.  m.  J^ù  {degueV). 
Matador  s.  m.  ^«Ai=^J!ux«. 
Matamore  x.  m.  ^.j;  o"^;  jj  ^a-ù.. 
Matelas  «.  m.  tilLJi^  (c^uc/teA;'). 

«^-i^'  petit  =  jc^Xiiy. 
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Matelasséf  v.  a.  ^^ù<X»'^S^  (é.V.àjL>. 
Matelassier,  ère  s.  j^o  t^LiijO. 
Matelot  s.  m.  ^^. 
Matelote  s.  f.  ^Xis^  ;i  aS  ^jIlXc- 

Mater  y.  a.   ^^Jy-^a  oL^  ^^r. 

Matérialisme  s.m.  i^jS>J>  c^-iXs». 
Matérialiste  .s.  w.  {^^^^  les  =  s 

iu^O  {dœhriïe). 
Matériaux  s.  m.  •pi.  Lo  v_jU*x'  || 

Matériel,  le  adj.  ^^^4-.^»^^  || 


ci^^ 


wî 


U^"*"^.  '  L^-* 


ordre 


=  J>\jis  (jiwjLw!  )  Joj  preuve 

=  de...  ,  c*^'->-  J^»^- 
Matériel  s.  w.  j^^L^'  5  v_jLjw<' 

^^lXxA«o  (V.  Personnel  s.  w.) 

=  de  guerre  ^_jy>  o";^'. 
Maternel,  le  adj.  xiLoU;  ;S^>3Lo 

langue  =  le  3,  .oU  jS  ^^  ^i,U 

Maternité  s.  f.  o^^'  ;  i^j^- 
Mathématicien  s.  m.  (y-ob.« 
Mathématique  adj.  ^c^\>.y 
Mathématiquement  adv.  UJi^-j 

Mathématiques  s.  f.  pi.  CjLytb^. 

Matière  s.  f.  fy^'-,  ^\f:^  \\  a^l^ 

pi.   J>|yê;    i_.UiM  pi.   ^iloA  II 

j  I  (w,Ll>^  3  Lx>ii'  1=8  premières 
(xjliLw  AJ|y>  y)  u*tJL>-f  en  = 

de v't'  3"^  "'C^jIj  j'* 

Mâtin  s.  w.  «^^jJ  '^•«'  t'i^'^si^j^'  j 
Matin  5.  m.  -^^.^-o  ;  — U-o  ;  i.>'iA./elj  ' 


ce  =  f^-^  3-5^*'  ^^  grand  = 

Matinal,  le  adj.  |j  •yjà>  f^^o 

,0  3 


c^ 


.^^. 


/i\j^*o. 


Matinée  s.  /".  ^Uad;  ^ 
Matines  s.  jf.  pi.  (^^-axJ^'1^  0;J] 

Matineux,  euse  adj.  jxi>-:s\A«. 
Matois  arf;.  fin  =  JLx^  ;  ^^-*J' 
Matou  s.  m.  J  *.j.i . 
Matricaire  s.  f.  n-iy^^j. 
Matricule  s.  f.  jaJo. 
Matrice  s.f.  j,s>y,  q'iA^\  1  ^^*«  jj; 
Matrimonial,  le  adj.  (^^y^  ^^\\ 

^yi  I33. 
Matrone  s.  f.  (*JL>  ^^l.>;  *jLi  J 

les  =  s  cyLA_»â.2ï\i  ;  oLeXi^. 
Mâture  s./",  ^xào'^_5^.i.i'.3  ^^a4^. 
Maturité  s./".  j^^JiX:5^',    J^iXj.^^ 

=  de  l'esprit  ^_5Ut  .a^tco^  agir 

avec  =  .bo  Jw^Lj  L,  ^uX-^^^Uaw 

Maudire  «;.  o.  ^.jJ>..^3  O"-';'*"' 
Maudit,  te  adj.  ,j*^.r>\j;  Qy^^ï 

Mauresque  adj.  J^j*'». 
Mausolée  s.  m.  ^uj';  lAïys. 
Maussade  a(Z/.  (j/^^;  (^^^  tj^yï 

Mauvais,  se  ar?^'.  lXj  trouver  = 
ses  mœurs  J  iV^- 


..-S  Q(A-çp.  sentir 


O 


AJL>ius' 


Mauve  *•.  f.  >i^-u. 
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Maxillaire  adj.  .JîLxJLa',  15-^ 
Maxime  s.  f.  «JC^  ||  UX>  tJLs; 
Ilaximum  s.  tn.  1; -lytx  ^L^aJL«  || 

tfazette  8.  f.  eSJS^  ;  «î)^^  '-rr*^^- 

Me  |)r.  Ijx;  ^^;  ^^  o_^o  je 

me  suis  dit  .»  ...a .ô,<  Oj-rs^  me 

serais-je  trompé  ?  j-g.-^  «-^-^ 

*_;^L)  «Oj5'  me  le  donnez- vous  ? 

ijléandre  s.  m.  ^  *_>  j^L^l. 


écanicien  s.  m.  ^_l*c\J^x. 
écanique  s.  f.  JUjÎ  !>  jLc 
écanique  ad)'.  ^  _>o  L  c^sjmOu 

técanisme  a.  m.  «    „«— x-J. j 

*    "       '^ 

i6cène  s.  m.  ^vii-»  «^  is^iji 

ohamment  adv.  ^::j.^Ji  L 
'chanceté  s.  f.  ^^IJWj;  o.^yi; 

'  bant,  te  adj.  jj^Ji  pi.  .^J^^  || 

1  =:  homme  ol3  sXi  *^l  on 
iiume'=  (^3^  *o!  les  =  s 
/«.  pi.  Jr^^- 

ho  8.  f.  >JLJi=  de  cheveux 
-)  il  a  découvert  la  =  ,  il  a 
V  onté  la  =  kXjMMj  ^\f  «Xyi  ,^y 


il  n'y  a  pas  =  pop.  ^JLLij 

Mécompte  s,  m.  ^^-ac  ;  qL/V^- 
Méconnaissable  ad/,  j^jou  j^  3^ 

Méconnaissance  s.  f.  ^Jo. 
Méconnaître  v.  a.  im>-\-^  tçâi  ;= 
les  bienfaits  o>-è-«J  j.  g.*^ 

Mécontent,  te  adj.  || ,  «j^U  L>  || 

Mécontentement  s.m.(_5tXAxLto.lj 
Mécontenter  t?.  a.  \ J  vi:<..fL> 

Mécréants,  m.^!^;  ^^.>>  3. 
Médaille  s.  f.  ci*-*^^}  o^-*^ 

Médaillé,  ée  prt.  et  s.  sAi^î^ 


Médailler  s.  m.  qi^X  IJac  ;_$'Ax. 
Médaillon  s.  m.  qÎ  5)  q^<-nJ3-c 

Médecin  s.  m.  («j^-J^  p2.  UXs>-  ; 
w>^y«i3  pi.  UJbl;  («A^jj  anc.) 


=  en  chef 


L5-*" 


wU    j»uS<^. 


Médecine  s.  f.  v,:^lxl>;  Çsl?  JLc  ; 
Il  J  ;  **»  *  ^'jO  II  prendre  = 

cy^jf^  ijo;  0^3^  J^-2^^  c^!5>>. 

Médiateur,  trice  s.  ^gjfKjL^. 
Médiation  s.  f.  ^^  |_.^\JLa^  ; 

'-'     ••        _^  V 

Médical,  le  adj.  Ç^lu  oLLitJ>L«« 
matière  =  le  c^^»  .0  vii*iyjt^ 

Médicament  s.  m.  \y^  (dœva), 

51 


Si>2 


Médicamenter  v.  a.  r)'^^  ^^>Xo; 

Médication  s.  f.  \^\J^. 
Médicinal,  le  adj.  \jiJL-x-jL^ 

Médiocre  adj.  L^j  *_^  ;  JAajm 

Ja*i<5  (A^-  Il  très  =  ^,:>w«**J. 
Médiocrement  adv.  *y. 
Médiocrité  s.  /".    Ii    Xvj  lX__> 

Médire  v.  w.  =  de  qu"un  vi>*-^>>c 

Médisance  s.  f.  o-*t^  (ghaïbet). 
Médisant,  te  adj.  ^^^w\j. 
Méditatif,  ive  adj.  {^Ss^- 
Méditation  s.  f.  ^=aJCi  plongé 

dans  la  z=JJCi  ,^*.a-^\-j  ^_jw 

«Oji  ^  i. 
Méditer  v.  n.  et  a.  ^^^S  -Xàj  ; 

^^l\A  j5làj  ^.  ^^  =  la  perte 

de  qu"un  ^^w*^  lilbLP  tX-AaJi 

Méditerranée  s.  f.  «Axiw  (^ijij<3; 
Méditerranéen,  ne  adj.  ^JélfùLiD 
Médium  s.  m.  (^LcOÎ  nS  ^^^^aJffJ» 

Médullaire  adj.  Ju^  v.JLLxJlw« 
Meeting  s.  w.  i_5U  i^jyo  cUa>I 
Méfait  s.  m.  ^.L^li  ;  %^*^  ^-4^.  I 


lUi'LM*,  xjL^f  L  OjâmIx^ 


Méfiance  s.  /".  (^j»L-».-^.cï  ^ 

Méfiant,  te  atZJ.  ^Ui^  *>J' 
se  Méfier  de...  f.  pr.  lélLi-ioJ 

Mégarde  s. /".  ^^^Jàc;  Ja>j>;^ 
par  :=:  idàc  (qefletœn). 

Mégère  s./".  /  aJLi»  cXj  x,^^*i<w  jj 

Mégisserie  s.  f.  jc^Li^- 

Mégissier  s.  m.  cIjv.>. 

Meilleur,  re  adj.  J^  à  =  ma 
ché  JoU.!. 

Mélancolie  s.  f.  ^u>J.Ai. 

Mélancolique  at^'.  (^^'Oj.— >- 

Mélange  s.  m.  i^ju^\  sans  : 
,j*;sjLo  ;  oLo  =  s  oLà-xJ-*: 

Mélanger  v.  a.  j*-^  ;  ^^c>^  ji 

Mélasse  s.  f.  Xà  ^Sj^-à. 
Mêlée  s./'.yj>5.Ai;  .^jyi-jOj;  ijij. 
Mêlé,  ée|)r^.  et  adj.  [|  »iA.à  jial 

Mêler  v.  a.  ^^-iL:^y«l  (I.  j^ 

se  =  de  qu"ch.  \£if^-^ — ^ 

Il  ".^  O^'^^J-:?  Il  "•)^  0^\ 

...2i>^  ^y>^  Jytxiwe;  se  =| 
^JXi^^  i^jA\  J.i>b  je  ne  ve' 
pas  m'en  =  x:$-  ^^yc.  de  qi 
vous  mêlez  vous?  s:^  ^x 
Melilot  s.  m.  ^éUI'  J^'  ;  «éi^i-l 
Mélisse  s.  /l  iuy^jC\j. 
Mélodie  s.  f.  tiû^î  (j*:>->  c^!> 
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[élodieux,  ease  adj,  ^^.^ujw; 

[elon  s.  m.  «p-^  =  cantaloup 

.A-JI b  =  d'eau,  pastèque 

&_s'«lX— i-P  =  vert,  non   mûr 
si*^  {gômhôze). 
élongène  s.  f.  qL^oL 
embrane  s.  f.  v»jL^V5>;  «Lijcj 

embre  s.  m.  yas.  pi.  \  *'r>.rî  = 
i'une  société  ^_5Lca£l  ;l  ^Xj 
^.♦J>-  =  viril  ^mXjJî  v:>Jt 
jj  (nerè)  ;  JUJt  vi>s-o  5  eu2>À. 
embru,  ue  adj.  Lacl  c>>-à»u>. 
Ime  <idj.  oy>  le  =  ^-vJ?;  qL? 
ni-  =  o'*^-^^ 3^  >  •■^^=*  3'  *out 

fait  le  =  qÎ  JJu  xàakj. 

me  adv.  *^;  ja3  =  les  en- 
iants  jLâJsl  (P^^*  aujourd'hui 

J^r*^  cr^  ^^*"^  =  i^  i 

^  (V.  Quand-même)  pas  = 
Je  ^^jir*3>  &i  c'est  la  modestie 
=  o^Avt  CT'!!;^  ^  ij  jAM  il  est 
=  de  le  faire...  Jû^^JL-v^  ^ 
~i.  ^-->..j  ^^}  boire  à  =  la 
outeille  «ui*-^^  j^)  ^5;*-?  jJ 
j»>jji*  (qIXuC-wI  tout  de  = 
jU-^v-^J»  de  =  j_J>  JJLx; 

mento  s.  m.  os-ilo  oL 

lire  s.  m.  *JL«.  |[  J..^L>i>_c 

moire  a.  f.  «■  ^^  ^1  -^  de  = 
jt;  rOj5'.hà5>  de = d'homme 


»>j.l(.>  oIj  li"  d'heureuse  =  ;^»3 
-y>  de  triste  =  xX>^  ri)? 
v\j  ji'o;  (_5vi*i  de  glorieuse = 

Mémoires  s.  /".  pi.  oLb^ÀJL*; 

Mémorable  adj.   v-^>^  v-^—î*^ 

Mémorial  s.  m,  sii^-àto  oL-i  || 

Menaçant,  te  adj.  VfXJjS  J<aX^ 

; .  '^^y=^;  v**P  I  \jf!^  «^.^M-ï  !  I 
Menace  s.  f.  v^.^;  iAaX^*. 
Menacé,  ée  jpr^  .tj^  (j:cyw  .0 

loUst  =  de  qu"ch.  ...xj  *iXj«3ii. 
Menacer  ©.  a.  tXjuXgj;  ^lAiL-yi  ; 

^;J0/  =  ruine  ^^^o  J;|^.  3^ 

=  une  "ville  ;  une  place  kiLiOii 

Ménage  s.  m.  j'yb>  (khanevar)  ; 
faire  bon  =  ,^i^î  3  ^?*J^  || 

faire  mauvais  =  J' Jc>-  ^  tâU> 
Q^LS'femme  de=  .UjOo,A>  q; 


L5^ 


j»«_^  bonne  femme  de  = 


(ménagère)  ^L-xX-^  (kedba- 
nou). 
Ménagement  s.  m.  oLcL«  user 
de  =  s  envers...  _bL>  {j'^—i 

Ménager  v.  a.  ^^y>S  oLcL^  = 
ses  forces  qJl^' v3^  ,^1^ -o^* 
=  qu"un  ^^=>  jc^  (ji^ 
QJCii.>  =  à  qu"un  une  entre- 
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vue  avec  qu"un  ^c*^^  oi?bU 
^oSlXù  t^S^à  \i=h,  qu"uii  une 
surprise  L  ^iy^  j*:^  cJ*-»-«-J 
L5-^  <-^îy  O^/  '"^  ^®  = 

Ménager,  ère  adj.y>'  nS'Jb. 
Ménagère  s.  f.yki^xS  »-jj->. 
Ménagerie  s.  f.  ijiy>-^)  ij\j>-^jj» 

Mendiant,  nte  s.  et  adj.  éj.ijtMs  ; 

quatre  =  s  ^  ^A-àJ  ^  *tolj 

Mendicité  s.  f.  ^^Uif'  ;  J^. 


Mendier  t?.  a.  et  n.  ,',c> 


o¥  LT^'^- 


O' 


V^^l 


^^UM 


o^!; 


Menée  s.  /".  j_5ij  ^  vi>3^, 
Mener  v.  a.  et  w.  ^1:?^  || 

...«j  i^Ojj  =  grand  train...  Y. 
Train  ;  se  laisser  =  .o  jj*^. 

Meneur  s,  m.  é"y^\  j*xit  iJJCs. 
Menin  s.  m.  (\>*oLî  .ù)  vJbL.) 

Méningite  s.  /\.  JàJ.iJt  ^1  j.^^. 
Menotte  s.  f.  J-àJa  c> — k*''^  =  s 

Mensonge  s.  m.  k*>^\  V^^* 
Mensonger,  ère  «</;.  v_-ôL^d; 

Menstrues  s.  f.  'pl.  \jo.tP^  (hhœïz) 
Kz>.4h  (tams)  lîolc  ;  (^'^\^  ^^ 
euph.  V.  Epoques. 


Mensuel,  le  adj.  ii^iL^Lc  trait 
ment  =  »  J>Lxi.^  bi  =  wt:0  « 


sLo  .o. 


Mentionner  r.  a.  qOj-^  j^si. 


Mental,  le  adj.  ,  ^;^<3  (zehnt). 
Mentalement  adv.   bL_:>  .^ 

Menterîe  s.  f.  c^jô  ;  'y3i  ;  v-jÀ 
Menteur,  euse  s.  /.  ^_J—jLJu 

Menthe  s.  f.  ^tÂ*i  (wa'wa). 
Mention  s.  f.  ^^33  =  honorab 

J-:^^  j^=>^;  u^^^'  Ij  o'V  r* 

Mentir  v.  n.  ^v^  tj^P  ^^"^  ' 

Menton  s.  m.  ^:;  ^îcN-i^;  (2 

nekhdan). 
Mentor  s.  m.  *Lw  ;  \U  (/a/è). 
Menu,  ue  adj.  ^j»r>',  «y  <  ;  ^y^= 

peuple  *^=  s  plaisirs  1,^^ 

Menu  s.  m.  gS  ^L^IvXc  ^*^u 
lA^cL  8^ft*«  -iwb  par  le=j  ;>  ^js 

Menuet  .9.  m.  ^jaS.  ^tj^. 
Menuiserie  s.  f.  ^^X^'^  '^r'^if 
Menuisier  s.  m.  .Li^  ;  jJ  v^j  .u>. 
Méphitique  adj.  ^^ySuuJ». 
se  Méprendre  sur...  v.pr.y-^ 

Mépris  s.  m.  j*a^'^  c>^jU>t;  Lj» 
lJUj^a-Î  5  L5;'^^  tombé  dan 
le  =  public  j'y>  ,^T^  j^J  i' 
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<(A-J^  au  =  de  la  loi  ■j^.jl.ft.j 

B^>Ju     LàJJïI    ^Ssxfl>. 

Méprisable  adj.  (j-J'^î  (œdna. 

kes);  ooU>i  wc>j:u*^;  ^jj. 
iéprisant,  te  atZ/.  j-yiT  _Ji^. 
Céprises./lsLxC^t;  Sxd>-jj^  M 

par  =  ^?.wj. 
ïéprisé,  ée  ^r^.  et  a^y.  c^^y*" 

lépriser  p.  a.  jfr^-^  3  j-?*^ 

0"^^^  l57^^;  p-r^  =  ^* 

mort,  la  vie  JjJ'tXij  5  «^^ 

[er  s.  f.  U,0',  ^o;  ^jiS^a  = 
noire  sL^  ys^  ;  jaXo'JS  la  z= 
rouge  I»  JLi»  ^.  la  =  Caspienne 
.ii>  j^.  ce  n'est  pas  la  =  à 

J  un  homme  à  la  =  î 

[ercantile  ad/.  J^s-^F. 
[orcenaire  ad;,  et  s.  .^  ^rf~>i 

.ercerie  s.  f.  i«-%  J  «-jlj:  sjy>. 
:erci  s.  f.  vi^^.^-s.^;  (•->;J"  se 
rendre  à=^  !«?-5  q^^wo  '.>.>j3' 
qJi-^  j»*Jl«>*j'  être  à  la  =  de 
"qu^'un  ^o^  e5-*^  c^Aï  A:^. 
'i  s.  m.  jj#.LjA«;  ^ç.'iÀJJ' -^-ii 
and  =  merci  I  ui«    »    ">;) 

-  Jyii.s  oLftAJ'(*.'>.>  j_w,'Lx*«anc.) 


boire  JiLii^  ^Jj<-L=>^  ^j 


■py 


^  O^^  i}^  »^' 


O^llul 


Mercier  s.   w.   Mercière   s.   /". 

^  j  «Jlj^  8Jy>. 
Mercredi  s.  m.  KtSJù,^Ki^_ 
Mercure  s.  m. 

Mercuriale  s.  /".  jj._i  *.-3LA_i>*i 

,|«JC>I^1J 

Mercuriel,  le  adj.  ^^^jss-  trai- 
tement =  aia*.|^  i^  ^Ij'A^ 

Merde  s.f.pop.S^J^t^  xLaa  (fazlè) 
»S{g6h)pop.  vJ<JJ^,vJJJ»pop. 

Merdeux,  euse  adj.  ^^1  &L:ai 
bâton  ;=  (j»'w>'  ^  ^•ù  J>  j^^Lac 

Mère  s.  /".  ,>>U;  5A^|3=  de  tous 
les  vices  vî^oLj^^wI  J  =  patrie 

idée  =  ^1^'  i^^  langue  = 

Belle=^_^y-.;  q;  ^oU 

Grand'  =  ^Jcs-. 
Méridien  s.  m.  »l^'  v,.ÀxaJ  Jji>. 
Méridienne  s.f.  ^lAJLo  ||  «I^JLJ»  || 

Méridional,  le  ad/.  (3y^. 
Méritant,  te  ad;'.  o<.aJc>  w>^3- 

Mérite  s.  m.  oX»/; -JL^;  i}->i3-â 
v:;/>.Jbl9;  c^oUj';  ^^y^!o- homme 
de  =  <ys^A-LS>  il  a  le  =  de... 


Mériter 


V.  a. 
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,..o^  ...0»-=^.^-*«'-^  bien  =  de 
l'Etat  qL^L^  LgOxiAri*  c^-^î^ 

a^/  "^y^  ^^y  "r^^  ;  o^/- 

Méritoire  adj.  ^.Jum  oL^/*»^; 

Merlan  s. wi. ^^-jL ..3  ^^Lo  *.*wi. 
Merle  s.  m.  ioy ,  xïj^  nn  fin  = 

<i)ui.  :  un  =  blanc  (•.vkcp-  ^j^Xjw. 
Merluche  s.  /".  ^ç^  r*^* 
Merveille  «.  Z'.  ^»,ajç-:^Vc  j"^^"^ 

faire  =  q«-^^^  jJ  *r!?^  V^ 

c'est  à=:!  illl  éjif, 

Merveilleusement  adv.  ^j-^-^ 

Merveilleux  s.  m.  ^-.^  {ghaïh). 
Merveilleux,  se  adj.  v.;.*-x.:>i^c  ; 

Mes  adj.  pï.  ^j-.  qÎ  j'  ;  q*  i3L9  = 
amis  ^^w«  qLCjwwjJ  =  soeurs 

Mésalliance  s.  f.  qL^o  _IX3  «Aiic 

Mésange  s.  jf.  «Ly-w  (iLà.:^V-iJ' 

Mésarriver  v.  n.  Mésavenir  v.  n. 

Mésaventure  s.  f.  ^ylj  *^*:^*U«. 
Mésentère  8.  m.  iu^L^-. 
Mésestimer  î;.  a.  QÙwii  j^jm. 
Mésintelligence  s.   f.   cOjj— i 

Mésopotamie  s.  f.  ^î  3  »yj^ 

^  OÎ  J  qW*  "iJ*^'  {^"^3  *—*«' 


Mesquin,  ine  ac^*.  J<Ai?.  ||  jaSo. 

Mesquinerie  s.  f.  J^;  vi>wJlj>. 

Message  s.  m.  awS'  ^_5-J-flJ,  «JL-. 
i.>j^j-/«  «^^ùùwwjî  ^j*>_^  =  du 
Roi,  de  la  Reine  etc.  ^^^JUm». 

8l\i4«.C   (^t-MO    qLLJLm     :t    \^ 

Messager,  ère  ^^«Ai^;  Juols;  lé^-u 


Messagerie  5.  f.  L>  L^w.!!*^ 


lXÀÀ^5, 


'c?' 


]JO 


Messe  s.  /".  jL^-J  qÎ  3  lt 

;^^^.  ^  J^éJE-^  ■g.»*«ys£  0.»a>'. 

Messéant,  te  ac^'.   sJuLx-n  U; 

Messidor  s.  m.  (*jyiJ'  ^>^  «v^*^  sLx 

Messire  s.  m.  i«*^>Lao  :  ISl. 
Messoir  v.  n.  ^y>y^  xJC_**s->Lw 
il  messied  à  un  tel  de...  ^J*^  \ 


..^ 


\Sii  i-X^j;. 


Messie  s.  m.  le  ==  ^^y.^'  ij^^^ 
Messieurs  s.  m.  pi.  otyu2:>. 
Mesurable  adj.  xLS'^^J  sj'AJ'j 

6^/-  i; 

Mesurage  s.  m.  q«->;-^  bj'AJ'i 


O' 


y&Li' 


LwMi/t. 


Mesure  s./^.oLoAJ'l  |8;'t>o'|  |<A> 
Il  (jwLaÏ  II  jajiAj  poids  et  =^  i^ 
qU^Sj  Jl^'  se  mettre  en  — 
qOJ'  !(Aa-j  SjLsj-  prendre  ' 
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qAjo  kaÇS  outre  =  j'  ^J-^ 
^jljsjtj  ij^^  être  en  =  de... 

-L^y  O"^  '-^^  *  =  ^"®- 
...«.^   8:'Aj|j  dans  la  mesure 

de...  i3L>  jy>'/j  des  demi-:=  s 

sj^  X4ja  passer  la  =  iX-o  -A 

.^j>jJ'  j^L^'  cela  donne  la  = 

Mesuré,  ée  adj.  et  prl.  JiXXx^. 

Mesurer  c.  a.  rf^^f  s^'^i  =  à 
l'aune  ^^^^>S  «jlAJ^  (jxj)  ^^«Âj 
03  dépenses  à  ses  revenus 
^jy  jy>  J.i>0  a^lAJlj  _y> 
=  des  yeux  Q<^f^  »Lx_j  se  = 
avec  qu"un  (.5j-j|rJ  ^^  «w'^L 

Mesureur  s.  m.  — LXw«. 
Mésuser  v.n.  ^Lm.^  ^  |j  JUjù^mI 

Métacarpe  s.  m.  c^s^wO  c>.«mwc. 
Métairie  s.  f.  vJ>\ji>M^  «i:)l£>l. 
Métal  s.  m.  J,^\-ju»  ;  (^îJli  pi. 

métaux  otJls. 
Métallique  arf/.  S^-M. 
Métallurgie  s.  f.  c:j5ii5  s^yèjtA. 
Métamorphose  s.  f.  i^jCi  J^jcXaj 

Métamorphoser  c.  a.  iy_)tX-A_j' 
•j^y  =  en...  Jo^Xo  ^  jx-x^' 
...5j  Q^^^  se  =  5  ^iV^  T*t^ 

Métaphore  .s.  f,  3L5\*. 
Métaphorique  ad/.  ^:L^>-«. 


Métaphoriquement  od».  /  ^j  Ja  j 


:U^\». 


LT 


.^a> 


Métaphysicien  s.  m. 

Métaphysique  s.f.  'sjxaM^  ^-Lj  Lo. 
Métatarse  s.  f.  L  c>^»MX. 
Métayer  s.  m.  ^[Xm*a. 
Métempsycose  s.  f.  ifsM,lij. 
Météore  s.  m.  Qi-f^li  !^  j*^  *^  j^ 

cer  Wît7ar  anc.) 
Météorologie  s.  Z'.  _ -ù  ^  v^yix 

Méthode  s.  f.  «^.-x?;  s_^^JLmI; 

Méthodique  ad/.  >.yjjJL«l  U 
Méthodiquement  adv.  v_iJLim{  L. 
Méthodiste  s.  tn.  ^/.  f«ujLu>  *Awt 

Méticuleux,  euse  adj.jM^. 
Métier  s.  m.  slXo-o;  w.r>;  ciOj:> 


Métis,  se  adj.  w^^o;  ^;;h^v5>. 
Métonymie  s.  f.  JoLc)  j^;1:*=-^ 

Mètre  s.  m.  *»:I(AJÎ  qI^  j-*-^ 


Mètre  s.  m.  (en  prosodie)  *— ^M 

Métrique  ad/,  q  ;*j  oiJL»JL/«  || 
Il  yi^  8:l(AJlj  \JfiSjui9  II  jCjL«_i;l 

Métromane  s.    m.  fJi^  «>->|^^ 
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Métromanie  «./".j^JCà/ .x.i|^xj|^0 

Métropole  s.  f.  vi>y_^:\_j'  I j; 

c^^AA^Ô)  J^  vi^^^U-<  Il  iuwj-^ 

Métropolitain,  ne  adj.  vJLLxJL* 

église  ==  ne  8t\»*£  j^Lç^wJiy 

Mets  s.  m.  «Ixb  ;  t^Xc. 
Mettable  ad)*.  qlX-(l..w^  d--^^ 

Metteur  en  scène  s.  m.  j<_x_*_-w 
(jtjLi  (chebih  guerdan). 

Mettre  v.  a.  ^^XiiîÀi'^  (I.  ,liÀ^)  ; 
^^oL_^_j  (I.  kS)',  ^^ob  L> 
=  qu"un  à  mal  V.  Maltrai- 
ter; =  sur  soi  des  bijoux 
^C>\  ù^.  S'\^  =  bas  it^^ 


Meubler  v.  a. 


o^y 


.'LuamLi  ^ 


(^L5^ 


se 


O' 


>/jUT 


se  =  en  quatre  ^^-X^^^^a  n*"^ 
^ij>-y  se  =  (s'habiller)  ^_^'wJ 
^A-Awwj—j  se  =  en  bourgeois 
etc.  QiAxXwjj  -«LaJ  -ac  (j^l— ^J 
y  =  du  sien  o>— >  J'l— ^  3' 

Il  oy  L-^^  Il  o-^'^  L^^^*^- 

Meublant,  te  adj.  i^i^\  ^  wo; 

Meuble  5.  m.  viytit  ;  aLJlj>  («»L^Î 
louçjt  mettre  qu"un  dans  ses 

Meuble  adj.  *iL<a^X^  biens  =  s 
^]yi)\  terre  =  ^;;y9: 1  j  *i\v>jw  niJLi»  j  j 

»iAJi->  jL^  .LyMj. 


sa  tête  de  connaissances  ^j 

Meule  s.  f.  ||  q-V>  jj  Ly^^  =  à 
aiguiser  qL?ixj  vJ^i-ijw  ;  QL*vi. 

Meunier,  ère    s.    ..LLowî. 

Meurtre  s.  m.  (j**àJ  JwJCJj  c'est 
un  =  fig.  cî^'  QOjî'^Lto  ^t. 

Meurtrier,  ère  s.  lyJà  Jjls. 

Meurtrier,  ère  acZ/.  v^Àblx;  tî\JL^ 


Meurtrir  u.  a.  f»->3  •,  Js~-«tXjo 

Meurtrissure  s.  f.  iWL>uo;  ♦i>î. 

Meute  s.  f.  [J>  ^çjIjj  iJ^. 

Mezzanine  s.  f.  V.  Entresol. 

Mezzo-termine  s.  m.  Ja**'^. 

Mi  adt'.  *-ô;  wà^ai,  iwà-AaJLÀ-*; 
JaA-ljl  à  rai-corps  ^v'  (*;9  Ij- 

la  Mi-Mai ,  la  Mi-août  v^âa^aJ-x 
O5Î  sLo  ^-x  sU  à  mi-jambe-  | 
^_3'^-^«  a-aJLj  mi-carème  Oj-i)  ' 

mi-partie  ^  ;  n^. 
Miasmes  s.  m.  pi.  2>JJuuX^  oLo.  ( 
Miaulant,  te  adj.  QUi/^LcjU.    i 
Miaulement  s.  m.  Miauler  v.  n. 


.,0, 


'/ 


_^Lo  ^Lo. 


a 

Mica  s.  m.  i^lsu»  isj^Juw. 
Miche  s.  f,  ^li;  ^^li  u>^. 
Mic-mac  s.  m.  Il  y  a  du  =  là  \: 

dedans  c>Jj>  tjù^  iJLo  *JLa^. 
Microcosme  s.  m.  liX^y  (J»^- 
Micrographe  s.  m.  Micrologae 

s.  m.  -^  3  ••^fv.  *^  <^^*^^  j: 
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Microscope  s.  m.  i^j*J«j<^  {zerre- 
hin). 

Microscopique  adj.  i^J'S^- 

Midi  5.  w.  jÙj  (zohr)  py  *aJ 
à=(3.>ib  (zohrï)  chercher  = 
à  quatorze  heures  V.Quatorze; 
dans  l'après-  =  ^_c■  *^  r  vers 
=,  sur  les  :^  ,^ii  «iVjOjJ. 

Midi  s.  m.  ^Jc:^. 

Mie  s.  f.  qJ  tx<y. 

Mie  s.  /l  ma  mie  V.  Ma. 

Miel  s.  m.  Jw^j:;  ^^-aa^I. 

Mielleux,  euse  adj.  j»-J  3  Vt%" 

Mien,  =  une  adj.  q5  j^  ^  i^ 
•ys  vous  avez  vos  affaires,  j'ai 
les  =  nnes  Ji*:>^  ^  iç^  ^ 
J^ùyJ>  .L_j  les  =  s  qvjCowoI^ 

Miette  s,f.  >i^,  ;  'Oy>(<dUJj^anc.) 
-lieux  atif .  j;"i_j'  ;  yL'^i»  ;  y^^'; 
_il^  cela  vaut  =  ,;,«_^l  ^  i\\ 
.iy^^  beaucoup  ;=  yC^  V^V. 
pour  le  =  ,^y^^  U^  (mehma 
emken)  de  =  en  =  «Jirs^  _3> 
■■  *-J-i  être  au  =  avec  qu"un 
QiUii.>  ^^^M*S\j  ,^  i.A'ty  t,-i  *•»  jUii^ 
courir  à  qui  =  -  =  vi>oi_iL*^ 
y^>  de 


qOJ  tant  = 
mon  =  iXiLy* 


j^cyj 


Mièvre  adj.  ...Liîx^;  c;Ali  Aj. 


Mièvrerie  s.  f.  (^^  Ju. 
lignard,  de  adj.  qj  j^-»-iijJr  j 


Mignarder  p.  w.  ql>: 
Mignardise  «.  /*.  x^ J^  s^Ac 
Mignon,  nne  ad/._jJl4-^^  Il  viJUw^ 
v„àj  Jb  péché  ==  t^tJo:»  bLjl^ 
argent  =  î«Xw  ^rfp^  ô^.. 
Mignon  s.  m.  ^y>^  -«*o. 
Mignonnette  s.  f.  c>s_^.o  J>.AJLà 

Migraine  «.  f.  c'Axa;  «ilJli. 
Migration  s.  f.  ,^^*^^  ji  JL^V 

Mijaurée  s.  f.  C>y=>  &A-â^  ^j 

Mijoter  t;,  a.  ^^y^^.  (*J^. 

Mil  s.  m.  ^  ; ,?  (er^îen). 

Mil  s.  m.  ^^. 

Milan  s.  m.  4- -^  (tcharlh). 

Miliaire  adj.  fièvre  =  ^j:i  7  "^ 

i^j — ï  ^j — c  {hàmmaïe  ^araq 

guezi). 


Milice  s.f.!à>à>V 


^ar^' 


Milieu  5.  m.  qL^o  :  Ja^^j  ;  J^-^'j? 
du  =  ^^i3wC*5  au  beau  =  de... 
Ji  i>^AjfVj  .0  couper  par  le  = 
qJ>j^*^  3O  un  j  uste  =  u>'uaA3l  ; 

Militaire  od/.  j.Ltiij  vJLJL»_iL«; 

Militaire  s.  m.  ||  ,1  tn;  -t  aj  ^5^  j 
Il  j,LÈrJ  Jw^l  II  les  =  8  et  les 
civils  j^*J^  3  cf^^  interven- 
tion =  iM*>ii>ï  Ij  î:*JL>!iJc«  exé- 
cution  =  <iiSXsui^   Jj3. 

Militairement  adv.   «^ïpJLwI  b; 
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Militant,  nte  adj.  y^^^SJcs-. 
Militer  v.  n.  ^y^J^  ^ii^.»j^  =  en 


faveur  de...  J»-*-!) 


c;^«r-a-j 


Mille  s.  m. 


,'/ 


i  c,V/- 


Millénaire  ad;.  &JLw  .Ij^  =  s.  m. 

Millennium  s.  m.  JLs«  .'i^  cxXo. 
Millepertuis  s.  m.  qJï-j.Ls^P; 

Millésime  s.  m.  ^  Js^JC^wo  «j». 

Millet  s.  m.  qJ^'- 

Milliaire  ac?/.  colonne,  pierre  = 


Milliard  s.  m. 


s  K^^J^JM    U 


or^- 


a 


^^>)'/ 


,LXc. 


w. 


Millième  at?;'.   *.!j ^  =  s 

Millier  s.  m.  ^'j-^  ti^Lj  par  =  s 

Million  s.  m.  j^^  ^J,  qjïïA^' 
Millionième  s.  m.  liL;  qvï-J^  = 

adj.  («4^î4^' 
Millionnaire  s.  m.  L^j^aLo  ^_.\>U9 

Milord  s.  m.  jJl^^  o'^ji^  "^^^ 

iXwJLi  /m.  Il  JC^Jùfl  ^ja^^  Il 

Mime  s.  m.  lXJLïIo  ;  AjiL 
Minaret  s.  m.  Wv3U  {ma'zenè). 
Minauder  v.  n.  S^ù  ^  ^>J. c 

Minauderies  s.  f.  pi.  x-»— iij^D 
{kerechmè,  guerichmè)  ^  ^Jx 
J\>  (qandj  o  dalal). 


Minaudier,  ère  adj.  et  s.  s^xi-j; 

Mince  ac^J.  ii)u,|j  ;  (iL^"  {tenôk')  ; 
^jli||/^|| 

Mine  s.  /".  ^^^^-^  ;  o-sLaJ  || 
c;^L£^  =  grise  ^^5^  ^^• 
faire  =  de...  qOj  j-^i^*  faire 
mauvaise  =  à  qu"un  3,  (ji-j 
j^^-M*^  O^  avoir  mauvaise = 
QiLi'L>  (Aj  vii«JL>  un  homme 

faire  la  =  ii^s^M- 


de  mauvaise  = 


^y:^5y  iig.  payer  de  =  i3"^ 
qX>5^  il  ne  paie  pas  de  = 

Mine  s./:j  1  v_.JiJ  ;  ,<;s*.w  j  j  ^\  QtXjw 
faire  jouer  la  =  i3v*jw  I,  v-*iij 

Miné,  ée  pr<.  «j»;  i^iij. 

Miner  î;.  a.  ^^.3:  (..Jii  ^^.  i3'j:>  y 

Minerai  s.  m.  ié)Li>  Lj  ofJLs  , 

Minéral,  le  ac^.  J,lXjw  eau  =  le  ! 

Minéral  5.  m.  ^(Ajtx.  i 

Minéralogie  s.  f.  -. yi  ^  oj?*^ 

Minéralogique  a(2/.  vJULa-a-iA  j 

Minéralogiste  à\  m.  oLoJcjl^  ' 

Minerve  s.  f.  qLa*«t-j  u;^  «.>j-i) , 

11^  &b'  (A;e^/èï  ser)  || 
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Minet  s.  m.  »-j_i    (Jlibl  cj^) 


îlineur  s.  m.    •,  ^  j^v>_«_^; 

Mineur,  eure  adj.  j{**o  pi,  \Juo 

Mineure  s.  f.  î>^l  (/  ifliJU  .o). 
Miniature  s.  /".  ^y-»  dV^«^-jy^' 

en=,yC:^yy. 
Minière  s.  /l  ^^sXjs-a  =  adj.  f, 

industrie ^,.,oLji/9  ,.,J>^J 


Minime  adj.  *jwt  ||  ,3>^  ||  f'-*-^:»^ 

Il  ^^li.^^  wbip. 
Minimum  s.  m.  «XX^  ^-.i.  y»*^ 

Il  p^  ^1  ^  Il 
Ministère  s.  m.  ow<9jc>;  oLo^^^a^^ 

avez  vous  besoin  de  mon  =  ? 

Ministère  s.  m.  \\  o^Uj  o^Ux 


->>  l5^5 


Il  '^>  J-^  Il  0^5-^  =  P^Wic 
5^0 


Ministériel,  le  adj.  /aJLxX/a,  ^  J)^ 
«^^y^  (;35jl|jî^j^by^^ 
journal  =  .'Ai^  «J  i^&^li  :»|. 
A^L  I .  \^  arrêté  =  jJ;^  *X> 

Ministre  s.  m.  ||  ,ji-yi/  ||  _>  ;^  || 
QbLwo.,^  ^^.^a3c^  premier  = 
fjaé  .iA*o  ;  yX*û  z=  plénipoten- 
tiaire ^Uls^-^j. 

Minium  s.  m.  mso-w  (sérendj). 

Minois  s.  m.  ^jj  *-i)y*>  fj' 


Minotier  s.  m.  ijijjà  oJ- 
Minoterie  s.  f.  ^c*^^fi  >^'« 
Minorité  s.  f.  ci/>.y*ô  vXXc  v:>JU^ 
Il  n^*v  Jua  II  ^^y.Lwj  se  trouver 
en  =  5Aju  (q^m  &jys  |»1^*^) 

Minuit  s.m.  w^wm  v.ÀAai  ;  <-^  <*^. 
Minuscule  adj.  L^^^)  v_5j-> 

Il  «^5^^  c^  Il  »^^^- 
Minute  s.  m.  «ÂxJL'*  jp/.  oM^ 

Il  »0>«o  II 
Minutie  s.  f.  (^3j>  ^l^• 
Minutieusement  okit?.  |.Lr  o3oL 
Minutieux,  euse  a<i/.  ^-vj  /  «M^* 
Mirabelle  5.  /".  o.j  (^^î. 
Miracle  s.  m.  ^Li>  a^  ^5^^^ 
iX^L  o'^lxit  =  opéré  par  Dieu 
vi>-jî  pi.  oljT:=:  opéré  par  un 
prophète  «j-^^  pi.  o'j_:^Vju^ 
=  opéré  par  un  saint  cj-woLT 
pi.  oL*l/. 
Miraculeusement  ck2t;.  tij.^\x4J. 
Miraculeux,  euse  adj.  8j.j^\.jt_^ 

Mire  s.f.  point  de  =r  xiLio;  oJ^ 
Il  *iUij  J^lyj  II  il  est  le  point 
de  =  des  attaques  yfJi  v_n\P 

Mirer  v.  a.  Y.  Viser;  =  un  œuf 

JoLJu  (j^j-^    iULj  ^yi)  j,.i:\j 
j^jU-iji^  se  =  iU-ul  .o  'x»^^-^ 

Mirliflore  s.  m.  JUj>»oOyJ>  .•»'*:>• 

Mirliton  s.  m.  jLàbl  (jj;;Ij)  ^ 
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Mirmidon  s.  m.  V.  Mymiidon. 


Miroir  s.  m. 


^ 


A*o  i^xJLxj  \  œufs 


au  =  V.  Oeuf. 
Miroiter  v.  n.  ,.,^ 


O' 


y  :^x.-. 


Mis,  ise  prt,  iOUi'Âi  ;  soL^  (V. 
mettre)  ;  sa  tête  à  été  mise  à 
prix  ^«yjjT  ^îjj  j.L*jt  ^  8jjL> 

8sA^  SiACj  1*)-^    •■^• 

Miroiterie  s.  f.  t^'X*»  sJu^  î. 
Miroitier  s.  m.  iLw  aJLxj  I. 
Miroton  s.m.  ^ji^}^  ^  .o  (^'Àc). 
Misaine  s.  f.  mât  de=^Jb>  ^ô 


Misanthrope  s.  m.  j^,S  *Jyo. 
Misanthropie  s.  f.  (^jJ^-j   *>3-«. 
Miscellanées  s.  m.  oLs.aJ.ju_j 

Mises./:^^  Il  u^^js^  Il  U*^|! 

[Ij^^^'I;  ce  n'est  plus  de  = 

J|^i  ^>wU/)  Il  sjbii  -i^^jt  II 

vi^s-w-o  itJb>  =  en  possession 

=  en  demeure 


^y>—^=>  1_^T— l-J  =  en  vente 

Misérable  adj.  ^cUXi;  ci^Aj; 
.xiii  II  ,^^-fi-w  II  >-5^-ï-JLj  =  s.  m. 

Misérablement  adv.  iJLJL>   il 

a  péri  =  \Xi»  é^  ii>3  f^î-J» 

Misère  s.  f.  aJi^  5  jM  crier  = 

une  v:>>-**^Ai  JJii  faire  des  ==  s 
à  qu"un  pop.  q'J>S  ooô!. 
Miserere  s.  m.  \\  *io  ^j  sLs^jj 
Il  .^  xU^  colique  =  (j-^j^'^l. 


Miséricorde  s.  f.  u>»-*.>,  crier  = 

interj.  ^lô;  Q^is. 
Miséricordieux,  euse  adj.  -wp>.. 
Missel  5.  m.    ^  J^xcivo  ««jLiîi' 


Mission  s.  /*. 

JLw.  Il  o.Là.jw  en 


w<  Il  ^_^.k.x.rfM  OU  — :   <tp^L_v3 

^^^_y>  o^3j-cij^  *ii*_j^^L4.-j 
avoir  pour  =  de...  .0  (^jl^=> 

Missionnaire  s. in.  o^jtxx  ,jiwi;^i*^ 

=  apostolique  ;t  .^xsLo  ^J^,^^ 

Missive  s.  f.  Missive  adj.  f.  \q\- 

tre  =  LXji!^;  iùLw^;  *'*^j;  ^^; 

Mistral  s.  m.  Cs.j,,>J»  ^Xu-xi  oL. 

Mitaine  s,  f.  ^^^o  c>-^  prendre 
des =8  avec  qu"un  ^^•J'u^jfcj. 
Mite  s.  f.  cik^Mj.*-  (sousk'). 
Mithridate  s.m.  Qt^ow  ;  r^3>^Lj  ; 

Mitigation  s.  f.  ^^juàii'. 
Mitigé,  ée  adj.  nJ^  ^_ftxà^". 
Mitiger  v.  a.  ^y>S  ^Jt^. 
Mitonner  v.  n.  et  a.  ci*-*-J^-J 

0^/>?-5  ^^^*^  Il  0"l)i^  'J^^- 
Mitoyen,  une  adj.  fJ^^^. 

Mitraillade  s.  f.  L  ^^\^J<i^  ^l-> 


O^ 


\,,,JUO 


!^^. 


Mitraille  s.  f.  ^^^X^  i^Joa  x.J^JLi . 
Mitrailler  v.  a.  ^^\jj,  ^>^  ^15' 
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Mitre  s.  f.  qJj*  «^L*-»^  "^ 

Mitre  adj.  S>^  *j>Li  «o  »^, 
Mitron  s.  t».  i^Ij  i3jiLci. 
Mixte  a(f/.^5  w-^^=y>  1|  Jabli^  || 

Mixtion  s.  f.  xJaJL^  ;  j3bbL:>'; 

Mixtionner  v.  a.  ^-^o^  ^Lbo. 
Mnémonique  s.  f.  i^L>  iAU. 
Mnémotechnie  s  f.^'-oAj^jikiaxj 

î    L.*y  oV   ^^^^^  ^l-?  '^^ 
AJwo   c^jxi>'  aLi35.£>  oj>flj. 

Mobile  s.  m.  u^-cLj;   w'^-a.j»*»; 

vJijLw;  s-^'>>  Il  (iV^y;?-  -^^  || 
Mobile  arf;.«î)t^w«  ;  c>^^3j^  J^Lï 

fête  =  j3j  v3L**'  ^  i^   c5'-^^ 

Mobilier,  ère  ad)',  fortune  =  ère 

Jlys'  =  s.  m.  JjJLfl  v_jL.*«'. 
Mobilité  s.  f.  J^'  ^^. 
Moca,  Moka  s.  m.  ^Uj  9^. 
Modalité  s.  f.  .^j^-.yh;  g^. 
^îode  s.  m.  v_j^L^'  ;   ; b  || 

vj>-5  (vedjh). 

'ode   «.  ^.   ^Ij.  c'est  à   la  = 

Modes  s,  f.  pi.  ,^5^  *J|j;  »bb'. 

Modèle.  8.  m.  *Jv»J;  oLi.'«  ^  || 
y^'  ;  ^''^^«^  ;  -^>^-^'  Il  o.^ 
=:   des     femmes    vertueuses 
oU-Ax^^t  gjcXJJ  (qodvet  61- 
mohhcenai)  =  des  peintres  et 


des  sculpteurs  U  imj  b  <3y_x 

A-àJ^  (ji^j  ^j^  prendre  pour 

Modeler  r.  a.  q^j-^^  J";^^-*^  86 

=  sur  qu"un. 
Modérateur,  triée  s.  JJUi. 
Modération  s.  f.  ,j:^.  ioL-ç-*; 

Modéré,  ée  adj.  t3AAjw  prix  = 


Modéré  s.  m.  J^'J'  \\  nS  ^^*-.-<lw 

Modérément  arf».  JL\a^-  Lj; 

jAiÛj;  3-LvjL 
Modérer  c.  a.  y^^^  Ja_a_«-« 

o^/  rV  '  o^;5^  ^'^^^^  -^-  IL 

se  =  JLvJLi'  5^  ;  Q.i^/'  («y 


Modérez-vous   J.î 

Moderne  ad/.  l\j<A>-  ;^  ,  'dh^yA\ 
0> r.^^— >  l6s  =  s  s.  m.  2>^- 


Modeste  adj.  jV5j^î  ^s^V-*^  Il 


Ij^o  cV->;  v«ôL« 


Modestie  «.  f.  ,  ^JLJ^,^;  «.à^I^* 
(fârotitenij  tevazâ)]  iOL**s^3-i 

Modicité  s.  f.  vi^JLï;  ^^sAil 

^^  (kemi). 
Modificatif,  ive  adj.  .»! 
Modification  s.  f.  (^*y>- 
Modifier  v.  a.  ^y>J  i^i^-  jj^Ju 

se  =  Q^ijj^  ^yx^'  ^;i/>y . 


su 


Modique  adj.  ya^-^Uc;  »!i)jsJt; 

Modiste  s.  f.  \^  «jljj  »^. 
Modulation  s.  f.  ^f  (terenném). 
Module  s.  m.  {joya^  ^}Ji)  s^ÎlXj' 

Moduler  v.  a.  qôS  *jj'. 
ModuB  vivendi  s.  m.  oUwL*^  ik:>^ 

sOjlyO  y 

Moelle  s.  f.  jkA  (maghz)  jusqu'à 
la=de8  08  fig.tj^\y^^^  m  b". 

Moelleux,  euse  adj.  *jJ  ^yJLp>. 

Moellon  s.  m.  xJlè  tïJU^. 

Moeurs  s.  m.  pi.  pL^oj';  rv^î 
^bL>!  bonnes  =  «iJL j;  p  »^; 

Mohatra  s.  et  a^/.  m.  nlai^. 

Moi  jpr.  Q— ^;  (par  humilité) 
^b;  QJjiUi';  (j:^Lc;  i-s^; 
X^Lé"  ;  de  vous  à  =  qL-h* 
U-w  j  Q^  à  moi  !  jb  i  ;  qL« 
le  =  s.  m.  j^JLx  (meni). 

Moignon  s.  m,  ^wx  (match)  de 
la  main  c^«.*«o  ,tfs^. 

Moindre  adj.  Ji^Sle  =  ^yi^ . 

Moine  s.m.  ^Jb  ||  v^|^;  qL^  || 

Moineau  s.  m.  iiî^^i«-;^JLJ'  (^(Jn- 
djechk'). 

Moins  adv.  Sj^  un  de  =  (^(!iy-j 
non  =,  n'en  est  pas  =  V.  Non, 
Ne  ;  au  =,  bLsl  (aqallœn)  le  = 
possible  y^  (XywL  -X^  *.^  ^ 
du  =  iS  jJLa  à  =  de...,  à  = 


que...  ne lX^Ij  qÎ  ^J*^Xc  j  y'I  "îil 
en  =  de  rien  *J^  ié)u  .t>. 

Moire  s.  f.S^X=>yi  a^xU 

Moiré,  ée  adj.  .^ Jc>^. 

Mois  s.m.  «lo;  ^^  ^2.  ^vg^,  .^-^l 
le  l^ï"  du  =  «  ji  les  dix  premiers 
jours  du  =  sLo  J^'jî  les  dix 
jours  du  milieu  du  =  8Lo  JajwMijt 
les  dix  derniers  jours  du  = 
sLo  y>'j^  le  dernier  jour  du  = 
de ^^  ^JIam. 

Moisi,  ie  adj.  «O;  éS{kerek  zedê). 

Moisir  v.  n.  q^X-û  «JH  lill/. 

Moisissure  s.  f.  éS  (kerek)  ( jy 
bouz  ano.) 

Moisson  s.  f.  3.0  ((^erow;);  iJooL>. 

Moissonner  v.  a.  q^^t-^  3;'^  ^5'* 


Moisonneur,  euse  s.  ^  j  .w». 
Moite  adj.  y  (<er);  vilLLéi. 
Moiteur  s.  f.  \jèf=-  {araq)  ^Ji. 
Moitié  s.f.  Il  ^.Juajt  (nesf)  *^  \\ 

(l>j^  y^  /^-  être  de  =  avec 
qu"un  dans d)u^à=mort 

Moka  V.  Moca. 

Mol,  le  adj.  -y  (nœrm). 

Molaire  adj.  et  s.  dent  =  ^tcXio 

Môle  s.  f.  qj  fjji»j'^  j_çJL%i  • 
Môle  s  w.  V.  Jetée. 
Molécule  s.  f.  »J3. 


Molester  v.  a. 


^^S  <^iy.^\  ê 


êtri 


molesté  ^tX-yi^  ^i>o«3î. 
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Mollasse  adj.   «i>.  ^i^\  c>.**jw. 
Mollement  adv.  a^y. 
Mollesse  s.   f.   ^J^'«yi  ||  pjL^  || 

Mollet,   tte  adj.  ,»^ — i  ^xX-s; 

«îUy. 
Mollet  s.  m.  Lj  x:>sA^Le. 

ioUeton  s.  m.  ^jjç«.<iiXj  ji.j^Lj 

Mollir  V.  n. 


rr'  a 


Ûs—Mi    A-sbL4 


Moment  s.  m.  owSj ,  «ii>-  pour 
le  =  AÎL^uJt  ,^P-c  à  tout  = 
\Jà.^J  _J>  ce  n'est  pas  le... 
,:>.-«.wù  ^.yj  ^L^iy—A  au  =  où... 
...&5' ,  ci»  un  =  ^5^. 

Momentané,  ée  adj.     --XJs^; 

Momentanément  ode.  bcï^. 
Momerie  s.  f.  ^^^  v*'  J^  ^î 

Ur^î.-^^j-  

Momie  s./".  vi>vj»«î  i*-^*^  nlî  (5*^ 


*jA5  QL>.jia^ 
Momification  s.  f.  Momifier  v.  a. 

^jvXi,  ^^^^  ^yA  JJlo. 

Momifié  adj.  lOcà  j^-^j^  J>i^. 
Mon  adj.  »i.  ^  ^^Tjl;  ^  JU 

=  ad/.  /".  mon  âme  ^  o'"^* 

lonacal,  le  adj.  ^^Ly^. 
Monachisme  s.  w.  si>-oL.5'.. 
Monarchie  s.  /".    zi-    '-   '•^    ^  -; 

^tonarchique  a<i/.  ^JJlA*M. 


Monarchiste  «.  m.  v^?^^  J^iiS 

Monarque  s.  m.  kiSd/i  ;  .^l.'o  l  »w  ; 

Monastère  s-  tn.  _o  {dmr). 
Monastique  adj.  ,3UP.. 
Monceau  s.  m.  ^^  \  xj^  (Jcopè). 
Mondain,  ne  adj.  ^-   —,   ;  L*_i^ 

llc?^ll 
Mondaines./.  ,'Ju..^'  ,ua*wj  ,.,, 

une  deraie-=^vajs^.iJôo  >k\x:>. 

Monde  a(^'.  v_À*IiiJ. 

Monde  s.  m.  ^L^;  ^;  ^  || 

oiL>ce  ba8=:(ll3  j^Lùo^.l; 
i^»j^'  ^y.l  ;  ^^jo  ^L.JJ  ^^.t  ; 
é\s>  venir  au  =  ,-.<Axt  LiJu ; 
^2^^  le  nouveau  =  Lôl>  ,c^ 

Il  ^3l->  ;I-^J5;  Il  -^=^T^^  le 
vieux=,ji.^  |,jAï  ^vçJ5C — »  ^^ 
Il  LxJo  ^<-i-L  oL^*==^)l  jl 
Il  [j^  AfiX^i I  par  le  = ,  dans  le 
=*Jy«  >>jj;  ^yo  jjLyo  au  bout 
du=  Jcy-  ^^T;  c;y»j  ^'^'y 
il  connaît  son  :=:  ^^  ^jÈàj.;»- 
lXamLa.^  aller  dans  le  =  ^^J^\jui 
vii/-^  L5'y  (*V  i?  o^/  l'autre 
=  ^c*Ac  ;  Uio  ^T;  oy>T;  djw 
un  =  fou  «,:>you.:>  c^^^^  P^ 
le  moins  du  =  i^—^^  ^f..^.i\ 
jJJl  yàujjjJ  pour  rien  au  =  je 
ne  le  ferai  ,j«*Xjf  s*^  Ja^»  j_5'jj 
r^  lt"  ^^  beau=^U^.o  Ij^ 
le  grand = ^^-oujè^ix^x  (j-Jl^ 
le  demi  =^ja:^LMX«  ^^iP  bJOo» 
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tout  le  =  jJLc  iLt^  tout  un  = 

j-*JLe  (a'alemi)  le  =  chrétien 

.  t^X^aJi  a,.^  le  =  musulman 

|,^;lwt  J>Pl  quitter  le  =  iwwji" 

Mondé,  ée  ac^".  (sj^ij  oLm.:>) 

Monder  v.  a.  ,.,'^ 


O' 


y  ^U 


de  battre  =  \jCwg 


Monétaire  acZ/.  ol(^K,u<  /  JIjCC*. 
Moniteur  s.  m.  sAJLÂ^s  JiÀJl  ; 

Monition  s.  f.  .'Âj'  ;  \^u£^. 
Monitoire  adj,  oUtÀJÎ  j  J^^Xi^ 

Monnaie,  Monnoie  s.  f.  >^^^^^" 
o,Uc  II  JLj;  oI^jXm^x  II 
x.jL>  le  droit 

petite  =  «^^y^-  i3v-J  (V.  Pa- 
pier-monnaie). 
Monnoyage  s.  m.  o'i'^Xu».^  v^* 
Monnoyé  prt.  éjSi»*^  argent  = 

Monnoyeur  s.  m.  q:  *Xw  faux 

Monocorde  s.m.Jj  léL:  (  ;L*«  o^O 

Mono <ê^.  ...L^j. 

Monocle  s.  m.  ^.«.-cCsCï-  iAj  (iLLitc. 
Monogramme  s.  m.  ^ip-jO  b  ti\j 

Monographie  s.  /".  ^Ju>o*,  ^  r/"^ 
Monologue  s.  w.  x^s  ^^JLJ^-w 


Monomanie  s.  /".  yo^  >i^>;'->  qv^ 
Monophysite  s.  f.  tî^Li^j  J.._jL 


^->**^  Oyoa:> 


j'ô   .O»  c>oiAxI 


Monopole  s.  m.  .Lao.:^'  ;  .LXxs» 


^i>^3/   ^> 


Monopoleur  s.  m.  /  û-s*  ^_.*->Lk 

Monopoliser  v.  a.  ;^'rJ  L>^>*ai 

Monosyllabe  s.  (^5cXJ"  3  i^.  «=&Jl2 

^tJ^  (ib  (V.  Syllabe). 
Monotone  adj.  *LIiJ  ii)o;  qLaX 
Monotonie  s.  f.  i^^  ^  j-jLamJL 

MonS  iJOjC^aA^  «^3  ^  X*J^  q: 

O^^/o  JL^xa-wI  Monsieur. 
Monseigneur  s.  m.  o-^i  v'^ 
Monsieur  s.  m.  woIjo  ;  Le'  ; 
Il  qUoJLw  ^J>Lj  (xuoi^  j<3  Ub'u^j 
ces  messieurs  o^yOa:>-  faire  1 

Monstre  s.  m.  ;.^,oj_g_«  J>i^*| 

Monstrueux,  euse  a«^*.  i-,»-k-^i. 

Monstruosité  s.  f.  v- «.a::^  c>Jii;| 

Mont  s.  w.  8^;  J4>-  prometfas 

=  s  et  merveilles  ;**«  èb  ^ 

Mont  de  piété  iS  ^^UlV-J^  wL 
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pop.  «JL>  xJU>  (V.Tante  pop). 
Sfontagnard,  de  adj.  et  s.  .L*sS^ 

Montagne  s.  f.  «^  de  =  iJl*>; 

Montagneux,  euse  adj.  pays  = 

Montants,  w.  ^OjJcyfJ  ||  «JLax  'j 

en  Montant  =  j'jà;  ^Ij  ?*-• 

Montant,  te  ad/.  "^L^'—*»  la 

garde  =  te  (jcyc  »j^s  vX^t  Ji 

|)  Aj'r^  tAJL^=ty«  descendante 

v>^^^  (j^i^  *^  v^j^y>  à  ma- 

,  rée  =  te  b,0  JL<  *L^Jl^. 
•>  r 

tfonte  s.  f.  qLjoLo   _j  v.^,^^^ 

Montée  s.  /".j'^s;  %y«;  »-o. 
•lonté,  ée  prt.  «iXà  .l^-w. 
donté,  ée  pr<.  être  =  contre 
qu"un  sJL:>^jJ)\  ^    ,lh  *  f  j! 
iji^  ijio^_>  collet  = 
^*wL»£r)  sLàm 
I  II  »A^o  ^^  Jlï  le  prix  en  a 
?  1  monté  \^.  "bSL  ^jiJU^. 
!  iionter  v.  n.  Ojjiaô  ;  ^Js-^T  % 

'  cheval  ^Jui  v»>j«.!  .|^  =  sur 

un  vaisseau  Q«Xii  ^^Ci/ .'«^  = 

i  sur  ses  grands  chevaux  =^jj 

Qii*»o  =  sur  le  trône  c>3^  jj 


.^! 


'^y^-  jS^  x^î 


Q^ji=  à  la  tête  ^o^  XL* 
=  en  chaire  qJo«T  ^L  _*jU:  = 
en  grade  q^  v_,»jk2;^  ^5_J. 
Monter  v.  a  ^^jajwU  ;  Q<i'c>  w<-ô'jJ 


=  une  maison  x_jL> 

qO^^!  j»P' J  =  la  tête  à  qu"un 

lui  a  monté  la  tête  contre  un 


tel  fm.  LXJOji'  (AâJj  u*w»*<  — ù 


=1  une  montre  qO. 

i .  qwtLw.  =  une  bague ,  un 


bijou  [i 


(/-t^ 


O^ 


y;r^ 


I.  j^5jPj^  se  =  à  tel  chiffre 
,.,lXa*-,  «JLuo  .-v^  à  combien 
se  monte  votre  note  ?  *&S>>Lyww 

Monticule  s.  m.  xxli;  ^^JlUj. 

Montoir  s.  m.  ^.  *iuLj. 

Montre  s.  f.  8<Ajç^  J:?L«m_j  pour 
la  =  iM<->'^>  »^^  L^V* 

Montre  s.  f.  ci*-cLw  =  à  ancre 
^nJL«Lj  c>>-cLm(  =  à  cylindre 
SùoLj  vi^A-cLw  =  à  remontoir 

V 

éjS^  sJJmO  y  vi>^L«  =  à  répéti- 


tion .'o  (^JLi;  v:>-cLw  la  ^  va 
lXjXo«  .1^  v,i>s«LM  la  =  ya  bien 
lAJL^A^  .0  Sf^-^  c;Ai£LiM  la  = 
retarde  c>^*-'  ^>JS  vi>^U«*  la  = 
avance  c^-^m^  iAJLj  c^'-.aLm. 
Montrer  v.  a.  i^'<^ qLâj  || ^^«l>^ 
=  une  langue  à  qu"un  *-Jl*J" 
Qv^b  i^-«^  J>U  =  qu"un  au 
doigt  ^y>y^  o-iXJb  Ij  ^-^-^ 
=  à  lire  ^^yAJKy«l  o^Lï  se  s= 
52 
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O^^^'  O"^/  ;^'  O*^"^  '"^^ 
se  =,   brave  vi>s„cL^.ÂÎi  L>b 


,..oÎJ  se  =  opposé 


à. 


^L^î 


Montueux,  euse  «(?/.  pays  = 
Mouture  .s.  f.  ||_^Ij  ^jb;  w*.^Dyii 

Monument  s.  m.  qV^-*^  ii  ^1-^ 

Il  ^LiT  II  âJCiJsi'  j.!jI  Jc^o  U 
se  Moquer  v.  pr.  =  de  qu"un 

se  =  de  qu"ch.  Qju«-io  i3l>^.  ; 
QL>^^  UjLcÎ  je  m'en  moque 

Moqueur,  euse  s.  et  at^'.  ^_5i^il<*^x. 
Moquerie  s.  f.  Axi>  (ji>Jj;  'jê^*«'- 
Moquette  s,  f.  ti^*wj>  (kherseJc) 

Morailles  s.f.  pi.  ^5"  (j;^^!  ;L)  - 

Moral,  le  adj.  \Jiilyi)  \\  lit^j,  || 
Il  ^y**  Il  ^^5  3  ^yij  j'en  ai 
la  conviction  =  /  jsJs^  rr-'A^ 

Morale  s.  /",  ^_5^ii>'  («-u^^-^"  || 

Moralement  acZî?.  ,V**^' 

Moraliste  s.  m.  ^3'^iL>'  >^À^/fl. 

Moralité  s.,  f.  lAJo  ;  ^_>L5two  ;  = 
d'une  personne  cîl^L»*  ;  j^»* 

Morbide  adj.  Q^xio  tj:oy«. 

Morceau  s.  m.  ||  ««i?-^LJ;  i^^aJ*  || 
*ij=>-  Il  s.ili  II  8Â_aJ  (nebzè)  par 
=  X  \jCj  &^*  =  s  choisis  en 


prose  et  en  vers  *^  oUsSi> 

Morceler  t?.  a.  |*-iw*>.JLj  s.Lj  h.L 

Mordant,  le  adj.  «lAip  =  s.  m 

Mordicant,  te  adj.  «uXiji .  ^ 
Mordicus  adv.  o*->L>- ^  w^*a*j  b 
Mordiller  v.  a.  ^^S  qSAJiAj. 
Mordoré,  ée  adj.  ^^J^  lA^ 
Mordre  v.  a.  ^^\^Osj  j|  (jlX-jjJs 
Il  Q^^  =  la  poussière  *JCwàS 

More  s.  m.  ^yw.  i 

Morfil  s.  m.  ||  _(c  ||  v_^  ^_^Cx^^l 

se  Morfondre  v.  ^Jn  QtXii  JwIojmÎ 

Morganatique  adj.  mariage  =(■ 

Morgue  s.  /". -*^";  o^^i. 
Morgue  s.  /".  vô-/>  xS  ^-jL^j 

o^  «o,^!  qI^o  (*^^5i  Jy^. 
Moribond,  de  adj.  tûj^^o-^ 
Moricaud,  de  acZ/.  et  s.  sL*-  ;  1^ 
Morigéner  v.  a.  qJ>^^3  j^^-jj 

Morne  adj.  qJj^;  l\jU:o*wo. 
Morose  a(?^*.  (j^^c;  ^^^  t>y. 
Morpion  s,  m.  }J>\  ^^. 
Mors  s.  m.  \_à_^o  {deheni' 
cheval    a     pris    le    =    iii 
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dents  >iO<^,yJi  ^  .LJ>  v^>^«mÎ. 
lïorsure  s.  f.  qI<Ajo  (^L>  (*~^y 

tort  s.  f.  >iS' <;  cijIîj  être  à  la 

==  Q>J^  é"^  j  oyiwo  blessé 
à  ^  K'J>.»,à>  léU^  *:>;  mettre 
à  =  QtA-iLww.  JwaJLj  souflFrir 
mille  =  s  v_jtÂ-c5  ,r£wi.  ,L^ 
^^\X>JiS  =  aux  rats  .UJÎ  *jw. 
fort,  te  CM^/.  «Jy-^  ;  K^XJÙi  o^ 

=  te  saison  ,cjl.^=  ^  J«*aj 

étendre  roide  =  ^-y-^  »UIj. 

tfort  s.  m.  Oj-«  (mowt)  v^i^-I— * 

Slortalité  s./".  ^^Li'jy*  OJai||d^. 
tfortel ,  le  adj.  S—^^^  \\  S^  î 

péché  =  iwj'Âc  <^,*Si'yijM^  v\jS 

.Ij  blessure  =  le  tî)Jl|J  (*^3« 
tfortel   s.  m.    *l>Î;   qI w— jl; 

Jortellement  acîv.  dVJL^  haïr  = 

j  blessé  =  8<->.kJ»  ti,VJLp  c^'y 
•itortier  s.  m.  q^I— iJ*  ||  «A.*.»  *> 

jdortier  5.  ?^i.  &_*-»— ;i;  (cheftè) 
»Xi  kIjIS  «i)L>5  t3o .  Ij  (é5^T. 
fortifiant,   te    adJ.    v^i*— cl— j 

fortification  s.  /".  qJ^j  vi>wtob.; 

I  {zedjret). 

tfortifié,  ée  p}'t.  scX— jO  ,ji> 

lortifier  p.  a.  ...Jo-jL^U,  =  la 


viande  q>AjIjÎ^^I.  c>,i«>^  8e  = 
la  chair  im*^ '^J^  O*^  vi>-<i5  U. 

Mortuaire  a<^*.  8;LJLS^  ^JoAjlXjo 
service  =  8;LjLj>  extrait  = 


OO" 


^J 


Morve  s.  f'j^  (Jeetow) 
Morveux,  euse  adj.et  s.^=fÂ^  êUo 

que  les  ==  se  mouchent  .J<^ 

Mosaïque  s.  f.  lïJ^J-w  j^^.l^  i*-*^' 
Mosaïque  orf/.  j_5yx-y«  loi  =  aKy. 
Mosquée  s./".  Jc^Un»^  pi.  «-X>L*w« 

Mot  s.  m.  Jaà}  pi.  JsUJt;  n^  pU 
oUi^  =  à  ^  hàLi  JàJu  en 
deux  =  s  f-A.-^  ,X.-<^  ne  dire  = 
QOji  pO  gros==s  ^U.ck>;  Ji^ 
prendre  qu"un  au  =  1.  ^ç^ 

yy>^S  ^j/^y^-  ^j^  ^^  ^^s  = 

^t  le  =  du  guet  •^.^^  «-Jii'  le 
fin  =  ci*-»Xr>  le  =  de  l'énigme 
Ujw  ^L>  bon  =  «JLCj  en  un 
=  jJU5^b ;  ioo:iL>;  JjolJ. ;  = 
d'ordre,  V.  Ordre  =  de  ral- 
liement V.  Ralliement. 

Moteur,  trice  adj.  et  s.  lill^^v^. 

Motif  s.m.  w<a:>^;  vi>-clj;  v*-;^ 
((_\J^-i;  chevend  anc.)  |[  (musi- 
que iy. 

Motion  s.f.^^JuK:i  ||  y^^^^s^  || 
o^  îoJ'  l.fcUv  ^j«JLs^  .0  x^. 

Motivé,  éej?r<.!<cX-i;  qLu  (ji>-*.ijw. 

Motiver  t?.  a.  Q*A.à  ...w^^^j 


820 


mO, 


a 


>j^3    oJLx 


O' 


o^^^- 


Motte  s.  f.  jr»r^  (keloukh)  =  à 
brûler  ^^^  iui.'y>  ;'(j^yj. 

Motu6  î  interj.  ij*\i  (jiyoLi-. 

Mou  s.  m.  (jis^  (chouch). 

Mou,  molle  adj.  *^;  a-j^L-^ 
Il  J^  ^;vi^^^^*«;  J^^ll 

Mouchard  s.  m.  ^^yJ^  r^]  *UJ; 

Moucharder  t;.n.  Qv^Li'j-Awj^Lq»-. 

Mouche  s.  /".  (j«JL-«  prendre  la 
==  QcN-à  8l\-^.  pattes  de  = 
Ij]^>  Ij  ^^suM,Mi  Ja.i»  la  = 
du  coche  Q^^JlgJ  ,^-^otiL. 

Mouche  s.  f.  ^J^J-^>^..J>■  fine  = 

Moucher  ».  a.  q<^j^  '^l— j  fl— ''"^ 
(î.  |_jLftJp)  =  une  chandelle 


j^  Ji'; 


'  o"^;  o' 


y  !;  £^- 


^yf^f  se  =  Q^^  *i^Lj  (tfÀjo  il 
ne  se  mouche  pas  du  pied  *o\ 

Moucheron  s.  m.  *wio. 
Moucheté,  ée  adj.  JJu«)  .1*3  JL> 

Moucheter  v.  a.  ^c>S  JLi»i3L>. 
Mouchettes  s.  f.  pi.  j-a-j  J»— i^ 

{gôlguir). 
Moucheture  s.  f.  ijLi-  JL>. 
Mouchoir  s.  m.  JUXwa^. 

3     ... 

Mouchure  s.  /".  5-*^  Jo  • 
Moudre  v.  a.  qi^jÎLjwI.  ' 
Moue  s.  /".  faire  la=  ^c^*)\  U*>r^ 


Mouette  s.  f.  «A    '>^    y jt..-Ck^ 

Mouflard,  de  ac?/.  et  5.  V.  Joufflu. 
Mouflon  s.  m.  ^^yi  «,ys. 
Mouillage  s.  m.  «L.?  r^* 
Mouille,  éé  a(^;.  «cXi;  J' ;  J*  1'  1= 

hAà«  i  Jaftio  JJj«  1  u3jS>. 
Mouiller  t?.  a.  1  Oj5>  n*^;^  r*» 

Q^XiL^-Li»-  Il  Q«3y^  JjiàJlj  i  JJU 

=  V.    n.  y^)  ^^yCi>t(AJ'    _X-jLJ 

(CjiAJu  se  =  (M>-X-w  j*. 
Mouillette  s.  f.  ^b  liLj.lj  \^3J' 

Moulage  s.  m.  (^jj,  l-*JI5. 
Moule  s.  /'._^Jwc  (meïgou). 
Moule  s.  m.  i— ^15;  iAJI^  jeter 

en  =  <v^j;  V'-^'-aj' 
Moulé,  ée  prt.  et  at?/.  iùLs^.,. 
Mouler  v.  a.  ^^y^.^  '^^  se  = 

sur  qu"un  fc^  'éjL^  ^J,\^Xà^ 

Mouleur  s.  m.  ij  ,  s_.Jl5. 

Moulin  s.  m.  Liujwi  =  à  vent 
^^\j  (^LowT  =  à  bras  (^Lu*»l 
^XwJ>  =  à  eau  ^)  c^liy!* 

Moulinet  s.  m.  (CjL  v^?"* 

Moulu,  ue  adj.  et  2>^^.  &iXi  t>jt 

Moulure  s.  /:  ^>-»J  jl^  iJs'-^- 
Mourant,  te  adj.  ^ jA  ji  Oyi^; 

œil  =  c^^-**^  (••*^^^' 
Mourir  f .  n.  Q^b  qL^  ;  q-V 

Q^^  *i3'yo  J  i_j-Civo  il  se  meurt 
c>jA4j  c>s-wl  fcî^»^  se  laisser 
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=  d'envie  de...  q^  ^-*^  J*:^ 
faire  =  ^^-iLixS';  qiAJLw.  J'J^ 
se  =  ry^  ^y*-i  c3j-iw«  il  BSt 
mort  vi>>_UM-X-^;  <3^  ;  (Xi  o^ 

«XJi  ^-->j_*v  =  de  faim  etc. 

Coasqaet  s.  m.  ^^i^Xi  \Jo  i^JJCi. 
lousqnetaire  s.  m.  j-^^iXiài*. 
lonsqueterie   s.   f.  feu  de  = 

[ousqueton  s.  m.  sll^  <^^JLàj. 
busse  s.  m.  — bLo  iJl5  L». 

[onsse  s.  f.X^  y^-4-j  {nemeh 
cheTcar)  \\  UtS  (kiœf)  || 
Ausseline  s.  f.  ^J^ff^  ||  yljLê<  || 

bosser  v.  n.  ^ 
ime  affaire  ^^ù^  ^^  ^^. 
[onsseux,  ense  adj.  q  ;  «wS^* 
[oQsson   5.   m.  ^.jw  j».«wy  <a 

[oossu,  ne  ad],  \SJié  é^  ;'  jj. 
[oQstache  s.  /.  J.aaam;  oX.*.jm 

toostacha,  ne  a<i/.  .'i^  s^AJ/oj^j 

It^Jj  (te/«A;  anc). 

'toustic  s.  m.  ik-io  (pechchè). 


qO;  V..À5'  faire  = 


monté  au  nez  iXJc. 

de  la  =  après  diner  ;l  «Xjlj 

Moutardier  s.  m.  ||  q'o  liV-^"  || 

Mouton  s.  w.  iXàsum»^  pieds  de 
=  tXÂftAw^  *-^l-J  reyenons  à 
nos  z=  a  fig  y-**^  f-^J^  ^ 


\^AnA 


y**^i  «ivJ 


iL<>. 


Moutonner  p.  w.  (U,v>)  ^2^;  j^-v** 
Moutonnier,  ère  adj.  JJic  ^3  ^1j. 
Mouture  s.  f.  t>.t. 
Mouvant,  te  adj.  «dl^vjCw*  sable 


lousticaire  s.  ...^ 


O'J^ 


ùt  8.  m. 
■AxLo. 
.uutarde  s.  /".  (5->y>  la  =  loi  a 


=  0%  ^:)' 
Mouvement  s. 


mettre  en  =  qcX-«î 
^J^l  ,j(*.«jL^  de  son  propre 
=  jjiOj3-  J_x_^  ji  =  (d'une 
horloge  ou  montre)  c>>*L*«  .!^. 
Mouvementé,  ée  ad;.  ^|yiï»^ 
Mouvoir  17.  a.  ^^-i3>'AJÏ  vi^siy^. 
se  =  c>-^=p*;  o*"^^  éj^LXA 

Moyen,  ne  adj.  Ja-*»»^  lA-s»; 
=  âge  qU^;5  ^j_i ,.— ^>^  (4i' 

t5^^  âge  =  ^  ^  ^3-«. 
Moyen  s.  m.  v^^**-;  »|^;  »jl-=?- 
II  iJLA.*»^  p/.  J^.L*»5  vivre  au 
dessus  de  ses  =  s  j^AS  \\  L^ 

O^j-fr-i  ^^  =  ^^ 
1^  rempli  de  =  s 
JUooJLi^  il  a  des  =  '^.fA^^L.jo 

Il  owwt   v,i;/.Jbl5    L  II  v;>smI  j^^* 

Moyennant  adv.  ...f&L^I^ 
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Moyeu  s.  m.  ».3Lc  ^^  qLua  ^y>- 


X-i 


L^«r^^) 


vy^  o^  t^  ^^  !r^  -5' 
Moyeu  s.  m.  (jaune  d'œuf)  *»<:>.; 

Mucilage  s.  m.  ^— )L*j. 
Mucilagineux,  euse  adj.  S^  ^\jtl 
Mucosité  s.  f.  JsL^. 
Mue  s.  f.  tiU^'  {toulek^). 
Muer  V.  n.  qlX^Î  q_5-^  ^iîUjJ'  ;L 
Muet,  tte  ad;.  té^-J-i'  (gang)  S^ 

O^j  a  II  -î^»^"  j^  ox-**^  Il 
Mufle  s.  m.  suj  ||  po/?.  ajs-^*;ljjlj. 
Mufti  s.  m.  jc^^. 
Mugir  V.  n.  Mugissement  s.  m. 

Mugissant,  te  adj.  ^  y^- 
Muguet  s.   m.  ^_5J  ^^j*«>a«  fm. 

Muid  s.  m.  a3-  (khom). 
Mulâtre,  esse  at^'.  et  s.  vXJ^_^ 

Mulcter  v.  a.  ^^JC^S^X^a  *-»-J^;> 

Mule  s.  f.  «oLo  Jûwt,  «L^Lo^ls. 
Mule  s.  f.ji  ^j  ^JiJtf==  du  pape 


3;LxS, 


j-w     J.I 


,UClj> 


Mulet  s.  m.  Jû^l  (ester)  ;  ■-ir>L?» 

Il  ^l-J^  L5--^  Il 
Muletier  s.  m.  ^^^^Is  ;  ^Ijt^.Ls-. 

Mulot  s.  m.  ^_^'>^  ui>^. 

Multiple  adj.  <3i-\*a/«. 

Multiplicande  s.  m.  !f^  v_j»,.jC3x. 


Multiplicateur  s.  m.  ^X^. 
Multiplication  s.  f.  obo:!  ||  \^^ 

Multiplicité  s./.JiUj;  c>Jsj:  oJii'. 

Multiplier  v.  a.  ||  q'-N-5^  Vr^  || 

^Oj^t  se  =   Il  ^^J^  ^^y^ 

Multitude  s.  /".  oJJL>  o>.xx»>  || 

la  vile  =  j.LxJ'bJI^  *|^. 
Municipal,  le  adj.j^^  vJiJLxX<i; 

Municipalité  s.  f.   _pà-  yo^ 

Municipe  s.  m.  V.  Commune. 
Munificence  s.  f.  «3^^  5  \*f~^'' 


o. 


,Ls^. 


Munir  v.  a. 


^^yllLM^^  se  =  de... 

oL«j'J  lihtiXj,  qiAjçç-  «-jL-Awt 

Munition  s.  f.  oL-^jl^  =  de  i 

bouche  «JjXîU  ;  oLo  .^^o  =  s 

de  guerre  oU^xj  «-o^  o'^t)';  i 

^j>  pain  de  =  ^^jiy^  ^^l3.     ' 

Muqueux,  euse  adj.  tJ^^- 

Muqueuse  s.  f.  fièvre  =  (^U>  i 

Mur  s.  m.  j'^-Jp  mettre  au  pied , 
du  =  «-«3rC;  q'-VJ  y'*r^>^  j-^' 

Mûr,  e  adj.  sA-ow.;  xJiLrï^  non 
=±  (Jl^;   aiA-A-Aw.li  âge  =  f^V-*^ 
Jww  sL^Uj  J^^  après  =  exii 
men  ^Jb  _tù  qIjw^  3'  A«J- 

Muraille  s.  /.  j'^Jp. 
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[ure  s.  f.  <:jy  =  sauvage,  V. 
Ronce, 
[ûrement  adv.  siA- a_^\— »—*«  ; 

lurer  v.  a.  ...j  q^X-j^J^  Jyjô 

cr^  j'y.^  -ji'^- 
[urier  s.  m.  Ojj  v:>nJ>.<3. 

[ûrir  V.  a.  ^^-JLjS^j  =  un  plan 

lûrir  v.  n.  iM<Xi  a.a^o ;  (jiA-m*». 

Eurmure  s.  m.  *^r«);  x*  g-*-*^ 
JOJ  JOL]  (^d  MncT). 
[urmurer  t?.  n.  q<^jS'  *^i^* 
lusard,  de  adj.  et  s.   »lXo  *^3l. 
tusc  s.  m.  y^Ji^. 
iuscade  s.  f.  \^  y^. 
luscadier  s.  w.  ]^  ty>  vi>j>.o. 
luscadin  s.  m.  tîXjUUJ  o'î^ 

fuscat,  te  adj.ji  lA-i^. 
iuscle  s.  w.  ^j  (p«i)  «JLcac  ;  ^i5^,- 
iCuseulaire  arf/.  j^r!  *^  >J»A*a.^. 
llusculeux,  euse  adj.  ^.  L 
Huse  s.  f.  (j*j^  o^-^^J?  ""^^  ^y) 

»jac  3  (jijj   5  les  muses  Jt-ii  || 

OiiXii'  ^J^^  ^^. 
tfuseau  s.  m.  uj^j;  «i^j  ^  liVj. 
Musée  s.  m.  ^L^Oj.j  Qi_:S3^ 

Museler  v.  a.  ^^  ^}^' 
Muselière  s.  f.  nX^. 


Muser  ».  n.  .'lXJT  ^ 


lO-ikS'  S.LXaJ. 


Muserolle  s.  /".  <-.:*-wwl  éLo  jJ  «jl-^. 
Musette  s.  f.  s-;*^'  «jjy  (tébrèi- 

as^))  Il  jLvjl  ,^5^.»*^. 
Muséum  s.  m.  ^t-».:?^  ^  qi_^^ 

(A^L  scXjIs  cXaS^. 
Musical,  le  ûk^y.j^tLx;  ^JuuMyA. 
Musicien,  nne  s.  svAjjLaw  ;  Vr^ 

(  _iLAj_j>;  ^»JUiw«r,  anc.) 

Musique  5.  f.  ^JLuk«^  t^  ;  ;L«. 
Musqué,  ée  ^ri.  et  adj.  ^  >è^Ji>A\ 

Musulman,  ne  adj.  et  s.  AJLJi. 
Mutation  s.  f.  -x^iu;  Ju>Xo. 
Mutilation  s.  f.  ry^r-^  *J^. 
Mutilé,  ée  prt.  et  adj.  o^>^ 

io:^  (A;eîè)  Il  Jwi. 
Mutiler  v.  a.  q^t-^  *J^,  o^ 


Mutin,  ne  adj.  et  s. ,  çilj;  qK*  '^ 
se  Mutiner  v. pr.  ^«A-i  ir^ij« 
Mutinerie  s.  f.  ^^  ^j*^ 
Mutisme  s.  m.  J,U  J;  ;  ^^-û^Ls>'. 
Mutualité  s.  /l  âXojIjm. 
Mutuel,  le  a(Z/.  Jo>X.«^  ci'.-oywô. 
Mutuellement  adv.  rjt?^  j'- 
Myologie  s.  f.  JLac'  .o  u>jyt-^ 

Myope  adj.  et  s.  ^^-vj  »b^. 


Myopie  s.  f. 


.b/. 


Myosotis  s.  m.  .UJt  ^^ôL 
Myriade  s.  f'Ji^  »o;  q4H' 
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Myriamètre  s.  m.  — ax  .'j^  sl) 
Myrobolan  s.  m.  «JL/JL^»;  ||  ftn, 
Myrmidon  s.  m.  ||  «Aï  «Ij^^qL:?- 

Myrrhe  s.  f.  ^J^  ZÀ. 
Myrte  s.  m.  o.yo  (mourd). 
Mystère  s.  m.  j— ^3  pi'   \y—^^ 

:^  pi  j^^  ;  jj;  =  s  j^ 
'^^  *^^*  i^J-*^  ^jj)  Il  cr^ 

Mystérieux,  euse  adj.  i^j— *;  || 

I|c5>^ll 
Mysticisme  s.  m.  \^ya3. 

Mystificateur  s.  m.  q  ;  JJT. 

Mystification  s.  f.  o-i>^  >— *^-^' 

Mystifier  v.  a.  ^^JJJl^ô^  jawo  _*« 

Mystique  at^'.  et  5.  o,Lc ,  léULw 

Mythe  s.  m.  L>^j>j_Jt  -jiA-ii-x  ; 

Mythologie  s.  f.  iu^iy  oLlX^- 

cyLS!   ^.J.   oIjIX>-;  qLXaw-3  v^>0. 

N. 

Nabab  s.  m.  {jai^  ||  (^i-XJL^  uj|^ 

Nabot,  te  s.  'bib  «lïji'. 
Nacarat  adj.  ^y^  ^  i^j. 
Nacelle  s.  f.  ^3,53. 
Nacre  s.  f.  ^«sJoô;  ^^Lc  (Ji^. 


Nadir  5.  m.  JoLiLc  xLfli,  .  /;  ^^  '< 

Nage  5.  f.  LLvii;  (^  jUL**-  à  la 

=  IJLJi-j  en  =  v3j— ^  o"--^* 

Nageoire  s.  f.  ^ç^  jJ- 

Nager  v.  n.   ..L>.5^LÀ_iCr  =:  dans 

la  joie  j^^  3  vi^^-^^H^  «i^J.U  jO 

Qi3^  =  entre  deux  eaux  fig. 

a^/  ^J°  j°^  cj^j'^- 

Nageur,  euse  s.  .jLLw. 
Naguère  adv.  j>y  ^^j  j^  = 
encore  ...aS  vi^v-iicXXi  ^A>c^. 
Naïade  s.  f.  obLaJLct  y_^ww^) 

Naïf,  ïve  adj,  _  J  8->Lw. 
Nain  s.  m.  K^yJîy^s  arbre  = 

Naine  s.  /".  »i^J^  qJ. 
Naissance  s./".!  !  q^H;  ^y^'-,  '^^'^^ 

Il  1^^  ;  ^5^-^^  ;  e^_5A:>  ;^^  || 

Il  .Lo  j  i^tjj  j  «_.AjM«i  [ I  ^cuLx  ;  Lm.L« 
donner  =  à...  QvXii  ...iw*.>y!i 
aveugle  de  =  oK  .oU  ,^5^. 

Naissant,  te  adj.  «^  _«<  sjLj 
jour  =  v^liA^b;  ys?. 

Naître  v.  n.  ^^J\\  ;  q>A^  cXJj*^ 


||^^o^,^|| 

^^Jwflî  LitXj 

^.tAuiu  ..^JiA  le 

pays  qui  l'a 

ou  =  tji-jJ^'  ^_« 

;L=>. 

Naïvement  adv.  , 

_>».i    80L>*0. 

Naïveté  §.  /".  ,3.i5>5  nô\^. 
Nanan  s.  m.  ÀjAJ  maÎ. 
Nankin  s.  m.  o.j  ^&ajLj  i^^^ 
w>j««;  ''^î^î  CT^  3^  *^* 
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Nantir  v.  a.  ^i*— *>^>'— J  lS5j-^ 
Qôb  (C^  se=,  être  nanti 

Nantissement  s.  m.  %^^. 

Naphte  s.  f.  Joài. 

Napoléon  s.  w.  ^jblJa  x'^*w 

Nappe  s.  /".  8— -à ^  =  d'eau 

Narcisse  s,  m.  {j>^^  (nergues). 
Narcotique  s.  et  adj.  .JL^^wo  ; 

Nargue  s.  f.  dire  =  de  qu"un 

...«J  ^^-XmJsJ  0.lii>-  A-iX^f 

Narguer  v.  a.  ...xj  ^,0 
Narine  s.  f.  é^  i^s-j 
Narquois,  se  adj.  ^^i^X^wo. 
Narrateur  s.  m.  ^^.  ;  ^  vi>olX> 

Narration  s.  f.  ^im\»,  rJ"*"  Il 

Il  v:;^.bC>  Il  J^  j>  Il 
Narré  s.  m.  iutst3  JJiJ. 
Narrer  v.  a.  «i>jL<:>;  qi3j5'  ^^ai  ; 


Q<J>j^    IjuCcî 


Narval  s.  w.  ^ 


JL^ 


i^OmO     «ww* 


Nasal,  le  adj.  ^^Àj';  ^-«^  /  iljtXx. 
Nasarde  s.  /:  yiiLj  (telenguer). 
Naseau  5.  m.  w\a«I  é^. 
Nasillard,  de  adj.{j^i\)  ,^  ;t 

Nasiller  «.  n.  (^Lo^  :l)  ^^  :» 

o^i-^  o-*  cr^î  o-^J  ^J^ 


O 


^y  x^v43- 


anc. 


Nasse  s.  /".  ^^  JLo  *<i>. 
Natal,  le  adj.  ^^sJo^  pays  =, 
terre  ^  le  ^j«Ut  Jail^wo;  q^. 
Natation  s.  f.  j^.^LLw. 
Natif,  ive  atZ/.  ^jia_^J3;  j^-Iii 

t^lr^  Il  lA*^;  «j-^  Il  =  de 
tel  pays  =  sAx;  lXJ^'  ....o  = 

s.  m,  lXL  ^1  ;  ^,^5^. 

Nation  s.  f.  u>JLo  pi.  ,}JLa 
\^i^\  pi.  j^\  ;  isJujdo  pi.  \^Ju\j^. 

National,  le  adj.  j_^JdLo  ||  ^g-^J-} 
propriété  =  le ,  biens  natio- 
naux »iiJU  3  0J5O  ^i\JU  ^  i3Lo 
les  nationaux  s.  m.  pi.  ..jjJi^. 

Nationalité  s.  f.  JnasI;  q^^. 

Nativité  s.  f.  o.-*23.r»  oXjwo 
,^^j*<-vc  =  de  la  Vierge  O^L^ 
j^^_v9  Oj.xû_!>  =  de  St.  Jean 
^çjj:$\j  Oj*ix>  '->^^Ly«. 

Natron  s.  m.  q jJoj. 

Natte  s.  f,  jAAaj>;  tiij  {nat''). 

Nattier  s.  m.  v_îIj  -ya*». 

in  Naturalibus  arfw.  i^byC  ;  c>^. 

Naturalisation  s.  /l  ...tA-*i    -^ 

Naturalisé,  ée  prt.   vJLij    _j 

Naturaliser  v.a.  c-yl^'  (j.a:^làj 
qOJ^  Uac  (AJb  ,^yi>-se  faire  == 

Naturalisme  s.  m.  oL^Xjw  but 
iûoL=>  g^  x^D  jLj^  cr'.L-?) 
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^  ^y^sJun  Uua^  Il  (w>^  ^ 
Naturaliste  s.  m.  nS  (^AÀ4.xioîo 
Il  OuU-i 


o'  cr 


»o. 


:lj!, 


3  ^'^r^ 


>-o  ob]^*s> 


U 


c**^î 


Nature  s.   /".  ||  c^^jt^^xî^;  ^-«Ja 
^^^?;  L^^  t^3  II  ^^-^ 

oio^->>^  «^L^3  II  pi.   !jL^V*« 

crv!)llL^'j  c^^ll^U^^; 
gjU\  •  .^U;  ^  =  humaine  xjj^ 


en  =  i-^À-A-c  ;  L'*^^JL->  par  = 
Ljii3  5  ijias  c'est  dans  la  =  des 
choses  o'j  o^U  i*-^^-  Q-J.' 
vi>ww(  8tA-ii  comme  =  ^  o-^^ 

Naturel,  lie  adj-  ^j:J^',  (i^>  || 
^  vjiity.  Il  ^cf:»»^  Il  ^j»^ 
de  errandeur  =  lie 


^'5  **>^^^-^  enfant  =  ^-^o 

Naturel  s.  m.  c^jt-^^Ja:  o-.Ia.î 


au  =  j^^^ji^aIs  c;Jbsu 
Naturellement  oc^v.  w>-n 

Il  e5^.^  Il  Ui^J^- 
Naufrage  s.  m.  j->LA^  ^^yC^ 


T^ 


.Cà 


L^' 


AVj      I 


_^^  faire  =  qA; 


O^.^  c^- 


i^  ô>^  Il    (JT^' 

le  =  de  la  fortune  o-*.  '^-i.  '^  ; 
Naufragé,  ée  acZ;'.  et  s.  j_iLxi.J^ 


Nauséabond,  de  a<ij.  q;  *^  Jo; 

Nausée  s.  f.  c.  Ip'. 
Nautique  adj.  j^L.o;  t^»:^ 
Nautonnier  s.  m.  -^-<;  iiAi»  ii. 
Naval,  le  ad/.   j^_.5^,  ^cjb,o 
puissance  ui^jO ,  (^.^  ^ciJjO 

Navet  s.  m.  **Li  (chelgam) 
Navette  s.  f.  jS  U;  ^ê^  faire  la 

Navigable  at^'.  fleuve=:i^xJL>o»i , 

J> jS'tXJl^  .1^ q!  ^  ^jj^  iS"^  ^  • 

Navigateur  s.  m.  L^o  _Ll. 

Navigation  s.  f.  L»^ 
=  aérienne 


&^ 


oy^  ^^  jî^- 


Naviguer  v.  n.  \\  ^.,AiL  ,5^^/  || 


.•«^^jj    b.(3  cv>^»-Lyw. 


Navire  s.m.^^L^-^Jl^  (^\j  anc.) 
deux,  trois  =  s  ^^^J>  «-w  »c> 


Navré,  ée  adj.  yiu,  Jj»;  Jv>  8i>,jl 

le  cœur  =  ^jiu^  Jc>. 
Navrant,  te  adj.  j-a->  iwjj-^; 


jr-/^. 


u^.^  S^'i 


Navrer  v.  a.  ^O 

Ne  ac^f.  \j  II  ioo,  :^  ne  le  dites 
pas  lA-x-j^Jv-x  n'est  ce  pas? 
vi>./*>-o  Q,x>Ls^  [i\  il  n'en  est 
pas  moins  vrai  que...yiiJCfljJb>5 

Né,  ée  prt.  »*^!j  ;  «Je*;  jJ^JOo  ne 
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et  à  naître  iA^|y>  »^  qÎ^  8i3|^ 
oK  premier-né  o';  ô^^y**-^.  mort- 
né  (enfant)  sA^i  JaS*»*  mort-né 
(animal)  JaiLw  projet  mort-né 


bien-né  v^;£^  M"^  une  telle 

.JL_=> 


née  une  telle  q^I — s 


r-'' 


vi^wwî  il  est  l'ennemi  né  des 

poètes  i^**-*^  v^  ^3'  l;  'î**' 
o.b  cet  archevêque  était  lé- 
gat-né du  ]^a,]^e  J>y^.éjJi»J  ^J 
O^  v_jl.j  ^t^À^   '^9^  «..AjtaA^. 

Néanmoins  a(Zt;.  itX-^"  «.^  {ma' 
haza). 

Néant  s.  m.  *«Ac;  q<->^Ijj  (5^>*«*;9  j 
*luVjot  homme  de  =  -^*j  *n>Î 
mettre  au  =  ^^y:>S  i3LLj5. 

Nébuleux,  euse  adj.  .aX^  ;  dljjjî 

Nébuleuse  s.  f.  Lyto  *i^  s.buw. 
Nécessaire  ac?^'.  ^j'îiS  absolument 

Nécessaire  s.  w.  J^»^.  Lo;  *jLJ 
Q^^u^.^  &-^OjL\ÂAd  II  oL<«;U 

Nécessité  s.  f.  uj^->3  ||  (•3J-J 
Il  Ojjyto  II  jM^*^'  (ea/erar)  de 
toute  =  \LtSs-  par  =  aS.:^ 
0,5^0  céder  à  la  =  *.^a^ 

Nécessiter  t?.  a,  q^.^  v-* j>^  j 


C>r^  -5  -7 


«jLù  II  oLî'"îil  (joyja^ 


Nécessiteux,  euse  adj.  y*Jis. 
Nec  plus  ultra  adv.  y^-J  ^^J  ;' 

Nécrologe,  Nécrologue  5.  w. 
Nécrologie  s.  f. 

Nécromancie  s.  f.  j:$\mi. 
Nectar  s.  m.  o'i^UacÎ  v_.*.m^^.) 

Jujj 

JuJJ 

Nef  5.  /•.  Il  (^t^y)  ^^U^^i  II 

Nèfle  s.  /".  J.^-»;'  (ezguil)  i)<-i^ 

(A;ïe/  anc). 
Néflier  s.  m.  J»^;'  c>^^^. 
Néfaste  ad/.  ;j«-^^  ;  (j*^;^^^JLx  ; 

Négatif,  ive  adj.  l>  ;  j-^î  ^_^ 

Négative  s.  f.  ij^i3  ;  l>^. 
Négation  s.  /".  xj^;  j_^;  A:^v>- 

Négativement  adv.  ob-i?  _j 
j^Ài  répondu  =  lOb  J».  v,-»!^^ 

Négligé,  ée  prt.  et  adj.  _^  tt 

=  dans  sa  mise  \J>J>  J««is>_po;j. 

||8t\.à  JU^i;  >i|5y^;  îoLxjt 

Il  ^.^3y*wj*«  (serserekî)   ||   = 

s.  w.  ^^Jsj\J>  (j*.LJ. 

Négligemment  atZ».  i3U^l  U; 

Négligence  s.  f.  o'^ill^  f^^^-^j 
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Négligent,  te  adj.  ,^LjÎ  ^  (la 
obali)  JJ^I/. 

Négliger  v.  a.  q-->;^=>  JL*.^'  = 
qu"un  (mJ>Xj  i^^  lAJLÀj  = 
l'occasion  ^oî^^  ov.-^'i^  ;'  c^-jo  j 
==  de  faire  qu"ch.  ^^Lj^^s 
....o  (jO%^3  se  =  LâxcI  c>^^\i 

Négoce  s.  m.  ^3^L:^^J>  «J-^boo; 

Négociable  a^;'.  x^^Ism  JolS. 

Négociant  s.  m.  j^AJ  pi.  ,L5^*; 
(o'^j'^î  ;^''^'^anc.) 

Négociateur  s.  m.  ||  ^^.^Lyo  || 
«wclJcXgx:  o' J'  liÀ*j   «y»!-»  =  de 
mariages  ^  o'*^  j'^  f^- 

Négociation  s./".  ||  (j:o^  iJLoljw|; 

Négociatrice  s.  f.  =  de  maria- 
ges \J";i<3  (dallalé). 
Négocier    u.    a.  =  des   effets 

un  traité  slX^Ljw  oLftxJ' 

Nègre  s.  m.  «Laa-  ;  1^1^. 
Négresse  s.  f.  sLyw  jxa5'  ||  pop. 

^^  {kek). 
Négrier  s.  m.  qLwj-s  1^1/  ^J^-^^ 
Négrillon  s.  m.  !^l^  _wj. 
Neige  s.  f.  OjJ  (barf). 
Neiger  v.  n.  q<A/cI  OjJ  H  neige 


[j  jO 


lXjI, 


L5" 


yC    V_5, 


y- 


Neigeux,  euse  a(^*.  j-j. 
Némésis  s.  f. 


((^.^   O*^*"^ 


Nemrod  5.  m.  o^^^-j  ^^r.  (j^s^Âi 


Nenni  «(?».  -ç>  (kheïr)  kJ  (ne). 

Nénufar  s.  m.  jà^iLô. 

Néo...  j.i;  «jLj. 

Néologisme  s.  m.  tAJt\>  Jb-àJ 


e'y 


.^i. 


Néoménie  s.  f.  v^c.  ;  J^iLwvo. 
Néophyte  s.  m.  w*.^ÂIt  L\jt\>. 
Néphrétique  a^/.   ^_p  1  «_"    /» 

o 

Népotisme  s.  m.  ,Ji^,ys>  j  «yj 

Neptune  s.  m.  qUa«jJ  >,:>v.j  OjJ) 
Il  »jLx*«  1*^5  II  bjO  a"^!  (*jl\ï. 

Néréide  s.  f.  j^-J^i^  l^tt^* 

Nerf  s.  m.  <^*hÂ  ||  kiû  .  l'argent 
est  le  =  de  la  guerre  imL>  J^j 
o^-Aw'  i^$^À_>  il  a  du  =  l'Air. 
c>^Av!  (regdar  est). 

Nerprun  s.  m.  j^^Jl^>L>  ^»^\. 

Nerveux,  euse  adj.  ||      'hj^is.  \\ 
Il  ^tj^  j^^L^oi: 


XjUi 


iy^>^ 


(^ 


:Lï 


jr^- 


Nervure  s.  f.  v}-fJ». 

Nescio  vos  ^\JJ^^  Sj,<ù  'l,«-«Li 

Nestor  s.  m.  é>\^^.  (*-*«'  j^L^wo 
Il  J^îc  slXjP  ^^L^  ^  Oj-x  II 
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Nestorien  s.  et  adj.  *ji*.t,  <vÎ2*»*J 

Net,  te  adj.  ||  lilL ,  «j  ...  *^'o  |[ 
Il  ^:-ji3'»i  ;  ff^.-^  mettre  au  = 
^y>S  ^c-^y  'î^'-J  faire  maison 
=  te^oy'vi,L>  .Lxct  ;t  L  iJL>. 

Net  adv.  Nettement  (idv.  lsp.j>o 
(i)Lj  II  «ixJ^Lj  II  il  a  refusé  net 

Netteté  s. /-.u^^^y^  Il  ^j^Ljj 

Nettoiement  s.  m.  ^^Jlj^zXj. 
Nettoyer   v.  a.   qJ>_^3  é. j 


Q.y'  ^wâ-Jio  II  ^^^y  «-JJ^*. 

Neuf  adj.  «J  (no^).  | 

Neuf,  ve  adj.  (A-jiA-s^;  ajLj  i 

_^  (mow^)  s^Lj"  Il  »«Aj^->  «jLj  II 

>.Ai>Lw  habillé  de  =  np  y^LJ 

8Aa.w^  _j_j  (j*LJ  remis  à  = 

Hjci;  _ik.*jtj  quoi  de=?  s:lj-»3- 

Neutraliser  v.  a.  q^^^J^  i^-Ia  ^ 
=  un  pays ,  une  mer  ^^ob  .tJi 


*5    1-) 


>^U  i^ 


i^yq^   .... 

|Lo  iii^Jj>  fci^Usfc  jjlyXiyfl  iAJ|yO 


o 


KôjJ'  genre  =  (^^  vjyoy) 

c>^'  vi^jyo  verbe  =  ^Ç^  Jjià. 

Neuvième  ad;.  («_gJ  (nohàm)  = 
5.  m.  liLi  \j  (noA  ïeA;'). 

Neuvièmement  adv.  L*-w'j. 

Neveu  s.  w.  ||  so':  .^b  ||  «j-a-xJ 
8^  (nevè)  nos  =  s  Lo  obLi>l 
V.  petit-fils. 

Nez  s.  m.  i^J^  ;  èlo  paroi  du  = 
^^^fc-i  o*-i^  se  casser  le  =:  fig. 
qX^jjw  éU^  on  s'y  casse  le  =, 
on  n'y  obtient  rien  i^S  (^L>- 
t\_/>î  jO  jj-v-J  (djaïé  ketche 
poutch  der  amed)  parler  du  =, 
par  le =V.  Nasiller -cela  lui 
pend  au  =  ^^  ôy>-  ^^Ih-»,  j 

Ni  conj.  xJ  (n^)  ni  l'un  ni  l'au- 
tre q!  xj  ^  ^1  xj. 
Niable  a^?.  .LXi!;  i3<3j^  o'Jij:!; 

Niais,  se  adj.  8y>  »,Lf^  (6»- 

tcharè  kherè). 
Niaisement  adv.  hJ^xsum. 
Niaiserie  s.  f.  ||  ^c^-»^  ^^i 

Niche  s.  f.  \jfJsLb  faire  une  = 
à  qu"un  ^^yUiti>J^  ^j»»o 


=  l'effet  de...  qU.^3  ^ 

Neutralité  s.  f,  coL=> ;  J^^  ^',  Nichée  s.  f.  »Si  t^Lj  ^Ls>  lufo. 

i5-*^  s.Ui'.  Nicher  ».  w.  ^^JCiljJ?'  ià^5  se  = 

Neutre  adj.  et  s.  \\  uJyJj  ^  ||  ^^\ô  L>  ||  ^yLiilJ^  xi^. 

Q*^  s^Ui'  le»  =  s  *^3  vi,jO  Nicotiane  arf/.  /".  ^^jj'^^S'ij^JJi. 

i^  ^îj  O^  iï?^x>  iJj'-V  vi>-*-*o  Nicotine  s.  /".  ^vy  ;^>^- 

^Lxi»!  j^^jLyiJ  »^Lâ^  ^  )ob  .Ls  Nid  s.  m.  xJ'îi  ;  ^jLÇi!  ;  «iUvL^. 
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o¥)^^- 


Nièce  s.  f.  »^  («evè)  .oL  jX=>l>. 

Nielle  s.  f.  j,OsJS  i^^it. 

Niellé,  ée  adj.  sLyw  o?^  JLï 

Nier  v.  a.  qJl 

Nigaud,  de  adj.  V.  Niais. 

Nigelle  s.  f,  r^j^- 

Nilomètre  s.  m.  ^Jl^)  (j*,Lx-iL/o 

Nimbe  s.  w.  aSi^. 

Nippes  s.  f.  pi.  oU).:s^  {mohhal- 

lefat). 
Nique  s.  f.  faire  la  =  li_^. 


.jLlXj 


3;/^t;,.,L>X 


Nitrate  d'argent  s.  w.j«.a^iÏ5Ua«. 

Niveau  s.  m.  J^Uo  (chaghél)  || 
oîjL^w-/)  ;  ^^_Jl  _j  être  au  = 
de...  QiAxiT  ...U  -J-i  relever 
le  =  des  études,  ^-j'^Ij  ^c>-,u\j 
syjCj  l»y^  13**^"=^   Q'-y  de  = 


avec... 


•^  ^i;^- 


Niveler  v.a.  ^^Oj^.U*^  _5  qL**^^- 
Niveleur  s.  w.  fig.  »^  ,  _vw-^jt 


Nivellement  s.  w.  ..jL*^ 
Nivôse  s.  w.  .o  JL*» 


Noble  adj.  ^^JujJ^  ;  f*-Jj^;  vv?-?^ 
un  homme  =  t«,A.>LA^  («.^-iç:^ 
c^jsA^j  un  =  homme  o.-».  )|^ 
=  s.  w.  U:p  d  |^_Aû_:^\_xi  le 
plus  =  LJj.wî  ;  t)>^î. 


Noblement  adv.   ^Jb, 

Noblesse  s.  f.  ||  c^j'j-^;  » 
||L:p||=  de  caractère 
i^^^^^My  «-Ja  =  oblige  ^Ui 

Noce  s.  f.  j^_A».j^,-c  la  =,  gens, 
de  la  =  i>Lo!<3  ^^^-fts»  3  i^bc^jL) 
(jAi» .c  *  les  —  s  .  _jw»jC  ..y«iio>- 
faire  la  =  pop.  o-xIàc  5  ij*^:*-^ 
QL>_^  il  n'était  pas  à  la  = 
8l\jP  J>LlXj  lXj. 

Nocher  s.  m.  !L\i>lj  (!<Ai>5lj). 

Noctambule  5.  m.  i,^oi;  «sXoiyi» 
qL  V.  Somnambule. 

Nocturne  adj.  ^c^'i  *^L.w. 

Nodosité  s.  f.   nS. 

Noël  s,  w.  fc^j^  oyi2£>  ^'^^^• 

Noeud  s.  m.  Sjjjy?-  (djowz  gue- 
reh)  Il  (dans  le  bois)  iA>o=:du 
mariage  _L^  aÎLj> — gordien 

Noir  s.  m.  I^K"  ||  »L-*«  t2^, 
broyer  du  =  fig.  "^JJ^  !i3^««*j 

Noir,  re  adj.  ^^-yi  ||  ijyw't;  «Lu^'; 
SjjJ  II  (jiw£>!i= perfidie  (^j^i-Xi 
^J*^Jî-l^  action  =  re  i>i>s_E.LA.*: 
c'est  sa  bête  =  re  \J*.xA3  a.^; 

Noirâtre  ac^j'.  ^^Lçw.j  J>jl-<. 
Noiraud,  de  adj.  sL^;  1^1^.        ' 
Noirceur  s.  f.  c>«.£>Li5 1|  ^^Lx>w  ||il 
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S'oircir  v.  a.  qO 


fig- 


^AÀJ  (fondéq) 


S[oircir  t;.  n.  r)0^-^  »Uh^  se  :^ 

Noise  s.  f.  Lçj^  ;  '^.cO  chercher 

=  à  qu"un 
Noisetier  s.  f. 
Noisette  s.  f. 
Noix  s.  f.^o^',  éô2^  =  vomique 

Noliser  v.  a.  qv>j^  i^}S  ^^J^ - 

Nom  s.  m.  *Lj;  *-.*-t  (esw)  pZ. 
j^Lm«!  et  i^"-*»^  adjurer  qu"un 
au  =  de...  QOj5'(ct\i;*«î  •••(jh^^- 
=  de  guerre  ^JLjL>-  *.ji*'  se 
faire  un  ==  cy_g-ù.  ^  -Ij  iw-^-»**.^ 
qOJ'  deuxième  de==  *5t3;  ti,'j 
==  propre  JLc. 

Nomade  adj.  et  s.  ^^jyio  .<3L^. 

Nombre  s.  m,  ||  .U-i;  OvX-c 


jjOjii'  sans 
au  z=  de...  . 
=  de. 


.  ...iJU:>.  y  il  est  au 


J 


Nombrer  v.  a.  ^^>S  .U-ii. 
Nombreux,  euse  adj.  jJot_iLx5 
y*^  peu  =  o^iAtx. 
iNombril  s.  m.  oli;  s^. 


jNomenclature  s.  f.  nJi^.  ;  i?^^' 

Nominal,  le  ad/. ^ç*^^  1|  pouvoir 
=  OjîuXi  ^^ yF-  i>S  ^jJSi  appel 

Nominatif,  ive  adj.  -^-*^1. 
Nominatif  s.  m.  U^  ^  ujyo  .o) 


iè: 


^j); 


IiAaaX. 


Nomination  s.  f.  (^yai*-.  v«;uaî. 
Nominativement  adv.^^*a^j,jM\i 
Nome  s.  m.  c^o'ij. 
Nommé,  ée  prt.  ^i-w»wo;  *l-*-J 
le  =  ...,yi/«;  .^tX-^i  à  point 

Nommément  adv.  ^c^.' 
Nommer  v.  a.  ^ù^s  «-x>*_m*Jj 
^\  ;  gJ^yoli  II  ^3Jy  (^c-^(^t  II 
..-iUi.'LXi'  =  à  un  emploi  ,_A*ai 
^.xaojUj  q*^»^  se  faire  =  dé- 
puté u.A.;^LiL.AX  c>i-«  (3'..«.'^^ 

Non  adv.  &J5  -ç>  (kheir)  non 
plus  *j  *^  qI  j  non  seulement 
cela  mais  encore...  In,  g  ^  »-J 
...Jo  (^'  non  moins  riche  que 


généreux 


Non  possumus  s.  m.     .«k'*?  >:>.. 
Nonsens  s.  m.  lû^'j^^  is*^'^' 
Non  valeur  s.  f.  «.^s  ;^;  *-']?' 

"^jj'  ^^  r^- 

Nonagénaire  acZ/.  et  s.  aÎL^o]^ 

^LmO>|^  ^  Il 
Nouante  adj.  ol^  (nevad)- 
Nonce  s.  m.  cy^*A^  =  du  pape 

I  c~S'-^  '-^W  St^S?  rfr'i'^  rfA*^' 
Nonchaîemment  adv.  uSi^^. 
Nonchalance  s.  f.  \iylk£  ;  J.^!^'. 
Nonchalant,  te  adj.  \U»^  J^-^!*.^* 

Nonciature  s.  f.  jt  ^^^S  o.Ujw 

Nonobstant  adv.  \XiT  k>^j  L 
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Nord  s.  m.  t3U-à  pôle  =  IwaJsjj 

Nord-Est  s.  m.  i^J^  X^4-i^. 
Nord-Ouest  s.  m.  ^-c  ii,U^. 
Normal,  le  adj.  ^/«Uï  école  = 

Nosologie  s.  f.   cî^J^  j'->  5^7-^ 

Nostalgie  s.  f.  ^-b^  i^LxÀit. 

Nota  s.  m.  ^^iA-iib  i^iL. 

Nota  bene  atïv.  v\S^;j^  ^c^à^Xa 

Notabilité  s.  /.  <^^jX.a  {jo^j^. 

Notable  s.  m.  ^Ja^:<Ji*XA  les  =  s 

^jL^Î  =  commerçant  ^^*a;S^ 

Notable  adj.  j^y  ;  '■^^^^. 
Notablement  adv.  ,£-c/e  iw>5  ji. 
Notaire  s.  m.  k^=>  c^i'*^  y-^^^ 

Notamment  adv.  tjoy^î^  ,J^c. 
Notariat s.m.notaire  .b ycio  Jjtii 
Notarié,  ée  adj.  c>^-M  j-^^^  »<^ 

Note  s.  /l  c>>-à'>^  >->Ij  II  iwA-ùL£> 
yis  II  iwiJJJ  II  i^."^  Il  *>^Li^-*v  II 
=  de  musique  ^^-:S\J)  8>>.-j 
]^  jp/.  ^^L5\Jï  prendre  =  de  .. 


Q<-\j   ci^  c:/-wi 


iob  oko. 


.^. 


Noté,  ée  prt. 
bien  = 
I»LâXxJ  mal  =  Jj  lXj. 


i.\àù   v,:jAxJi 


CiA»wl)i3  k^U     ^'->    y     jASi^ 


Noter  V.  a.  iJa2>Xo;  q^^  ci*-* 
qOJ^  notez  bien  que...  iJa^^ 
...nS  (AajU  j. 

Notice  s.  f.  ^=>^\  *5lfi^;  «.y 

Notification  s.  f.  ^Xsà  ;  .L*.iiL 
Notifier  î>.  a.  .Latàî  ;  n*-*î^  T^ 


o^/- 


0>-2 


Notion  s.  /".  ^i>>~5jj 

Il  ^Ui  Ij  vi^yw  II 

Notoire  adj.  cijjjs^;  jV^**^ 

Il  ^M-^  Il 
Notoirement  a(Zf .  (•■J^  i^U= 

Notoriété  s,  /.  o^^;  jL^X^il  ; 
est  de  toute  =  que...  a^  *JL« 

Notre  ac?y.  Le  qÎ  J;  U  i3L»  le 

nôtres  ^  j»|yj'  ||  Lo  j^L^Jy*  j 

Le  ...LwUy:>. 
Noué,  ée  -prt.  sOj  SjJT  (guère 

zedè). 
Nouer  v.  a.  ^ô\  8—5'  =  amiti 

^A*o  i^^^^i^  >Afl£  =  l'aiguil 

Noueux,  euse  adj.  .b  n^(guere, 

dar). 
Nougat  s.  m.  BjUiij. 
Nourri,  ie  pr^.  et  adj.  «(Aj.j-j 

X.XîLj    ((Âc;    8(3. «ijJ. 

Nourrice  s.  /".  aulï  {taïe). 
Nourricier  (père)  s.  m.  ti\  xJl. 

(lalœ). 
Nourrir  v.  a.  qlX-Jjji^;  q'^j^j- 


lette  QL>, 

^^XXi  Ji^  «y;  qOj 
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«JULJ 


^J>h 


a 


,ob  'lAc 


,j'^   =  des    passions,    des 
sentiments  }ù   .ô  ^^  ^  LP 


O' 


o^!;5 


=l'e8poir  de A-y«' 

^^JCi'o  se  =  o*^;^  ^^  "^^  ^^•" 


ïourrisseur  s.  m. 


>>5jJj 


,1^-. 


J^ourrissage  s.  m.  .Ijj;  J^i5j.J- 
Nourrissant,  te  oo?/.  j^Âîx. 
Nourrisson  s.  w.  J«,i»  .xui  \^o 


=  des  muses  fig.  j:Li. 
Nourriture  s.  f.    'À__c  (g-a^a) 
«iJ'.v>;  t»^*^;  ■^yy'  {qout)=  de 
l'esprit,  spirituelle  ^..  o^, 
îous^r.  Lo;  Lîlo;  j^Ulo  ceci  est 

iNouveau,  Nouvel,  lie  adj.  s-XJ'^ 
«Xjl\:>-;_jJ  (note)  homme  =  *^l 
U*.  y=lle  lune  V.Néoménie. 

îfouveau  s.  m. 


rsp  jfj:^  de  = 
,  .L;  s.Ij  ^»>  il  y  a  du  = 

^Nouveauté  s.  f  ^J^p=zBs.  f.pl. 


jj^5jS  (ji.Xx.^j  V.  Primeurs. 
Nouvelle  s.  f.  j-^-=>-  (khaber)  ; 

Il  »Jâa  ;  v;>jLX>  Il  (.lit-o  bonne 
=  ^j*-^;  L5r^  Il  J^'  Il 


O 


demander  des  =  s  de  qu"un 
{j^/  ^_ç*^ji  (3î>^>'  tu  auras  de 
mes  =  s  !  (*tV*jJ  *-^  Lj  lX-^Lj  ; 

îNouvellement  adv.  ,  c%l-*J- 

îf  ou  velliste  s.m.  [  |^J«.J|y  (i>olX5>  1 1 


Novateur  s.  m.  ^i>sjO^  w».=-U3  ; 
Novembre  s.  tn.  ;'  ^-S'^j^Lj  ïL» 
Novice  o(Z/.  et  s.  ^^^lXJUx;  (^^ilî 
Noviciat  s.  w.  j^Jl iTl i,  *L_jI 

\  f  ■'■■'■  ift  w  r  . 

Noyade  s.  f.  ^J^  é^. 
Noyau  s.  m.  »Xm^;  ioC*s*^. 
Noyé  s.  nu  i>^\S  oij-c. 
Noyer  s.  m.  qL^=o^  o^^  ; 

Noyer  t;.  a.  ,-.i3, 


O" 


^>^- 


o>^  se  = 


.^t  ^b^  ^. 


nu- 


Nu,  ne  adj.  nJS»^  ; 
mettre  à 

nu-tête  jjM  x^jj  ;  ^aPjJ 
pieds  xiPjJ  Lj  ;  Lj  «J^jJ  V.Pied. 

Nuage  s.  w.  jI  (a&r)  ||  o^jvAi'  || 

Il  J^- 
Nuageux,  euse  adj.  iSiiS  yL 

Nuance  s.  f.  lï?^.  .o  J^^  OjUj 

ojUj  II  (^-tyw  ,**j  ^  j**«  JJ:^) 

..  ^ 

Nuancé,  ée  adj.  *-o  ^  ^a*w  li^. 
Nuancer  tJ.o.  *-o  ^  -lyw  ^L^. 

Nubile  adj.  j^l^aJ  J>J'5  fille  = 
5:i 


j^   Il   0~*~" 
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iJl;> 


■L*-w   ' 


V   ipO^; 


Nudité  s.  f.  ^J^JJ'.i  (bérehnegui) 

Nue  s.  f.  ^1  (œ&r)  porter  qu"uii 
aux  =  s  (y>j^  iA.a:^V<-'  xAjU<-. 
tomber  àes=a  fig . ^i\Ji/  -V^^ 

Nuée s.f.  «^';  Ojiy  j  1  ^^Jj  s  aj  jI  | ! 

Nuire  v.  n.  "jicaÀ  ;  QvA^x-iLw.  .  Jo 

Qv^  =  à  qu"un  auprès  de... 

Nuisance  s.  f.  o"*ixfl;  c^J'^l. 
Nuisible  a(Z/.    «.-sa__«  {môzerr) 

Il  J^  (mékheU)  || 
Nuit  s.  f.  s^~ii  ;  |}.--0  j?Z.  i^L_-(yJ 
cette  =  u,A_xi.wci  (emchœb)  = 


très  avancée  i^^ 
\XAiAi''  de  =  ' .  wA.* 
Belle  de  =    ^LXx: 

Nuitamment  adv.  \.  wa-*w. 

Nul,  le  adj.  \\  iJ^Lj;  ||  (j/OC>vj^ 
80j.^A.j  homme  =  -,^  j,o!. 

Nullement  adv.  s.^»,  i^fr^- 

Nullité  .s.  f.  ^^^2i  II  .^^  j.oT. 

Numéraire  s.  m.  lXsj  ;  Jv^î  ?>^3i' 

Numérique  afZ^.  ^OtAt  supério- 
rité =  0J.£  ^3^jt  ^  j^. 

Numériquement  a^Zt;.  ^^^^^.j^i 

Numéro  .9.  m.  a_4._j  (nemeré) 

Numéroté,  éepr^.  .b  ôj^. 
Numéroter  v.  a.  »^ ,  «^Uii,  oAc 


Numismate  s.m.  JytiX/!  uXÀ^-caiio 
Numismatique  s.   f.  ki>_s_j»-/< 

Nunnation  s.  f.  ry^.y!^- 
Nuptial,  le  adj.  J^iJ^i  oLJL*J^ 
j<-*«^j£  3  lit  =  ujU-i»  c>— >! 

Nuque  s.  /.  LaJs  (q^j-^''  i^làï) 

Nutation  s.  f.  OL-^ai-  v^.'^,::>. 
Nutritif,  ive  adj.  ^_eôJeJl. 
Nutrition  s.  /.  îiÂcl  (eghza). 
Nyctalope  adj.  et  s.  j»t^=>  'îi, 

Nyctalopie  s.  f.- ^_5^y  j^^  ;  ^^,^. 
Nymphe  s.  /'.  (^^. 
Nymphomanie  s.  /".  tL5^_xi.L3» 


0 1  interj.  ^^^l  0  Seigneur  !  (^'j 
uNij^iAi-  0  Moïse!  ^c^j^  U    i 

Oasis  s.  f.  QL>yo  ^bb!  c:>«~j"3|5 
(_tyt  ar)  ;  qLL*j. 

Obédience  s.  /.  ,jii.jk.^  .^-"1  fet 
^Ji^LAV3,J  lettres  d'  =  »;!-_>' 

Obéi,  ie  prt.  cLIxi;  c;^_*JOfl  T 
veut  être  =,  ie  k^  j-  '  ' 

ordre     universellement    obéi 


^LÀ  ^.^^>  jjC>. 
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■yr^îo^ 


,.,o^  ,.,Ui  se  faire  = 

obéissance  s.  f.  c^^^b'  ;  ^Uiiji 
(Cj'jy  qLo  j  =  passive  vi:A£Ll:'t 

Obéissant,  te  arf;.  Q^-y;  ^.A-La^ 

Obélisque  s.  m.  liVj  y5^À.*«  J^-jy» 

)béré^  ée  adj.  q»j«Ax 

Obérer  r.  a.  q^t^  ■M«rJA-/o  s'  = 

Obèse  a(Z/.  «uJ;  slXJÏ'  (gôndè). 

)bésité  s.  /".  j^^i. 

)bituairc  arf/.  j  J.,.»xcij  ^x^Luw 

)bjecter  v.  a.  ... j  iV^*^  '^'eî'- 
)bjectif  s.   m.  xàiij;  lA-j^t-g-x; 


Oblation  s.  f.  qLJj  ^.lXsj'. 

Obligation  s.  f.  si^^j^;  qLLa-*! 
'  w^aJ^'  Il  (>?jï  lAJLw.  [ivi^taO^ 
je   vous   en   aurai    beaucoup 

Obligatoire  adj.   ^kj"!!»!  v_.Ajs.l5 1  j 


Obligé,  ée  p7-t  et  s.  q^'_»-< 


de  faire... 


il  est  son  = 


VJ^ArW» 


I  tiO 


Obligeant,  te  adj. 
Obligeance  s.  f.  J-L-g./*: 
ayez  1'  =  de...  lA-owe-s  o 


Obliger  t^.  a. 
^^o/  =  à.. 


;^ 


...*j  ,.,oj  ^jL« 


'^  )y 


ioJ.^ 


Xw>A.W        I      ..-aX.>I 

)bjectif,  ive  adj.  ^^eij^-i  /'di^xXA 
o^_3»  ^j,aJ?wii-j  xJ  verre  = 

I  (ci**»'  «'^^^  K3j*r^  «-îy3. 
•tien  s.f.[jj^X3u.A  Jo;  oU.'. 

j*^;  3^;  l-> Il ^k-î-^^VJ 
o^yo;  il  est  l'objet  des  faveurs 

du  Souverain  .»  .,:>l ^  o.* « 

«Jwi  «LiioLj  =  de  pitié  J^ 
^f=  de  raillerie  «yè^w*.»^  Jo^" 
différents  =  s  v'-V^'i  ^^'* 
Objurgation  s.f.    -ix-^ii;  *U>ào; 


çAw5'  ^  s'  =  à  qu"ch.  *ja1o 

Oblique  adj.  v^y"  ||  '^• 
Obliquement  adv.  b..». 
Oblitération  s.  /".  (j*,LiAJ^ 
Oblitéré,  ée  adj.  ^jMyJJ^. 
Oblong,  que  adj.  dy^- 
Obole  s.  f.  ^^-^3u\_>L:^  {tchen- 

deki)  (jfcj;  (^jj-iio  anc). 
Obscène  adj.  ^\J>  ||_^^  Ti\J>. 
Obscénité  s.  f.  v.\J>  (ji-JiJ  \i  v-Jp* 

Obscur  re  adj.  «j-a_j;  liX-j.Lj* 
||vJiUi;^[|/JJ»J^L>|| 
d'une  naissance  =  re  ojjiLs»  x\ 

05.*x  Ij,  J^^. 
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Obscurcir  v.  a.  qO-^s  s-çj"  il 

Il  o^/  ^^^^^^^  5  r^V  "  ^'  ^ 

qL>cÙ   8j>Ô"5  (M^^^   X^J^. 

Obscurité  s.  f.  ^JiijJ'^  oUJu? 

Il  ^S  ;  sL-A-i;'  Il  ^3J. 
Obséder  v.  a. 


a 


>^=>  Ja*-A 


, .  .(AXv  pA-AO-^ 


1;  L^^*"^' 
obsédé,  ée  pr^.  il   est  =  du 

démon  vC>S  Kt^y^,^  ^  qLLjww. 
Obsèques  s.  f.  «jL*^;  îjc  ('a^^a). 
Obséquieux,  euse  adj.   ^_5j«»»av 

Q^  «i)Lj  fm. 
Observable  adj.  ^c^yA. 
Observance  s.  f.  ^JCiiSi^  »LJo; 

Observateur,  trice  s.  i-^L^  ri- 
gide =  des  préceptes  si><.-^-w- 

Observation  s.  f.  (j/»lj  ;  ci^Lx.  ; 

Il   iXoJ'  Il   v4;/-*ityO;   q0^^3  s'Jo 

Il  xks-^x)  être  en  =  qiAxjL  ; 

Observatoire s.w.  aliTiA^o.;  lA/o.. 
Observer  t?.  a.  ||  qXxoîj»  ^s^tA  || 
iA_A3_j  II  Q^ji^  slKi;  qOv5^  r^ 


QOJr:=;leS   loiSc^JuLxXj   Vi^^jic. 

..^ J"  CiJ^ly^  =  les  fêtes  *Axc 
^AXib  Lj^j  L^faire=à  qu"un 
que  ..  Q^^^'j;  ^Xàb  (j:^^^.*^; 
qOj^=>  è'>-^  je  vous  ferai  = 
que xJ  ^yj^-A  (j»»£  s'  = 

Obsession  s.  /".  Jj!  ||  Auwyu-j. 
Obstacle  s.  w.  «_jL-/8  'pl.  ^Sy^ 


aJïjLc  ^/.  oi-jlk-c  lever,  sur- 
monter les  =  s  _j  K  /t~j'^ 
^Oj^  i^jb  mettre  =  à...  «J-/* 

Obstination  s.  f.  ^^^Ji^s*»  j^] 


Obstiné,  ée  adj.  et  s. 


^.r? 


:^L 


s'Obstiner  q>3j.*j  i.i:^^l:^i  s'  = 

à .O  iM*->4'  (  r^'-^^-^'^*^.'' 

Obstructif,  ive  acZ;.  |*->"'r«- 
Obstruction  s.  f.  'o>-».s*'jx. 
Obstrué,  ée  prt.  O5 Aaw^  ;  ^iLsX 
Obstruer  v.  a.  OjvAav.^,  Q.XJ^Jii'; 
QL>._y^  =  le  passage  ,»p.A_£  5'. 

Obtempérer  t).  w.  q^^^  JLiA^^'  ; 

Obtenir  v.  a.  q-^jjÎ  o^^wiA.j; 

QtX-i;   ...^^.jIj  II  qOj^d  (}.o'Lr>; 

Il  O^j^^'^"^^'  il  -^  o"-^  ^-^' 
Obtention  s.  /".  J— ^;  ,\->^>? 

Obtus,  se  adj.  angle  =  ^-^5'; 
ic>-_»J.^  esprit  =  X^  rr^'^' 

Obus  s.  m.  ijjL^Lo  «JjJii . 

Obusier  s.  m.  <^jS^  sxXi  ^y^- 

Obvier  v.  n.  =  à  ...-^'^S  ji; 

Occasion  s.  f.  o^^-s  1'  ==  a  été 
perdue  O^  o^  vi^^ASLS  pro- 
fiter de,  1'  =  vi>«-*.AÀ£  y>_A3-i 
....>^-*^^  manquer  1'  =^  vi^voJ 


O' 


,o'j>  c>w_v,o    ;l  chose  d'  =s 
;  i^^JjLifj  à  1'  =  de... 


o.sXj 


1'  = 
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^,3^^    U^LLc,     •^i^.*S>JA 


Occasionner  v.  a.  q^J 

Occident  s.  m.   v-^j  Vr-*-^ 

(^»L>;  JC>|j  anc). 
Occipital,  le  adj.  iç^^- 
Occiput  s.  m.  -A«  o-iio  ;  Lâ5. 
Occultation  s.  /".  _I-d'un  astre... 

Occulte  adj.  ^çàji^w* ;  qL^.. 
Occupant,  te  adj.  et  s.  ugy^-A^ 
le  premier  =  \^3  ^_«*-5^  ,J^I 

Occupation  s.  /".  .1^  5  Jjbii  ;  ^JLi-ixx 

Il  ^yoj  II  pZ.  JJ:UwO. 

Occupé,  ée  adj.  et  jpr^  »-JCi.-? 

(CjIXj  JyLcikx  II  »vA.w. 
Occuper  i?.a.^^J6J'L>:,^JCiib  L> 

Il  ^ V  ^>-"^  Il  oV  ^^5*^ 
Qv>fo  ^.w.^=j  (i>«-ii  s'  =  de 

qu"ch.  ^^J^  ^  8'  =  à... 

Occurrence  s.  f.  lix,  Jb>;  J|^î. 
Océan  s.  tn.  Si>;^^  r^'^' 
Ochlccratie  s.  f.  ,»|^c  JoLavJj' 

Ocre  s.  f.  Ojj  ^}4';  ^^j  J^. 
Octaèdre  s.  tn.  ui*.-i:^  J.^^^^ 

Octant  s.  m.  a^  ^  i)s^  ,'Aii/o 

Octave  s.  /".  •,«,  ||  ,y*âsiJ  J-^^  ||    1  Odontalgio  s.  f.  q'Aj^  cX^. 

I  Odorant,  te  adj.^Ji,^s>. 
\  Odorat  s.  m.  iLiXx  ;  aÔcLi  tays. 
^J  bLo     Odoriférant,  te  adj.^jJ^%à>. 
qLJojS.  1  Odyssée  5.  /".  j^.AÏ  ^b^  ytii  ***' 


Octogénaire  a(?/.  et  s.  jLiLxi^ 
\iL«  J>lxci^  ^^  :  b  ^j»  Il  aJL». 

Octogone  ad/,  et  s.  m.  vi:^-/^-^ 
Il  aJijj^  o*J!^  Il  i^a-Cw^. 

Octroi  s.  m.  b  Uac  ;   'wlacl  ||  _Lj 

Octroyé,  ée  prt.  sA-ui  LJa-c; 
Octroyer  j?.  a.  i^y^ 

Octupler  V.   a.  o»_xi^  c^*-^^ 

Oculaire  arf/.  *.>io>>J   oUjtJCx; 

Oculiste  s.  m.  i3w^\^. 
Odalisque  s.  f.    ..'JiJLw  ^^^j>- 

liUic  (en  turc  vji.'wbj!). 
Ode  s.  f.  v^XjMii  pi.  kXÀj^oS  une 

très  belle  =  Itc  sAaxïjj. 
Odeur  s.  /^>?;  i^»^',  «^.K- 
Odieusement  adv.  «t^yl-ii  ics-j  jj. 
Odieux,  euse  a(i;.  ^t*^  ;  ;jiîjA*/o 

=  s.  m.  c>^Lj>^  dans  cet  acte 

l'  =  le    dispute   au   ridicule 

Odonto q'aj>>. 


in  Octavo  s.  m.  ^»sl^\x3. 
Octobre  s.  m.  JU»  ;'  j^i 
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;L:>L>.A 


Oecuménique  a(^J.  «j  j  v^JLxa^ 
Cr^;  l55;^5  (^if^A-A/o  concile  = 


^; 


Oedème  s.  m.  iç*-^^  slXc. 
Oedipe  s.  m.  éjLn  y  15-^''  (**^^ 

Oeil  s.  w.  (  pi.  Yeux)  a.^:?-;  » AjJi 

à    r  r=:  nu     b     rT>jJ;5'->    i->A^  j^J 

Q-o  8.Ô  au  premier  coup  d'  = 
^^^_^_Jp  o'IjS^^j  un  beau  coup 
d'  =  St>-^  j'iA-j!  f*~-cc^j;;>-  le 
mauvais  =  *s>\  ^A:^-  fermer 

...lA-i;  o^  fermer  1'  ==  sur... 
^-)J>-^^  (jii^Uii  avoir  1'  =  au 
guet  ...lXajLj  donner  dans  1'= 
à  qu"un  Ai  .0  ^.jO.^3  8^i.:> 
^_w.^3  1'  =  ardent,  en  feu 
Qy>  ^.j  *.'ii<:=r  il  grandit  à  vue 
d'  =  Oj./ii  ^^  liiTjj  ^zij  dévo- 


rer des  yeux  ,<_*_b 
.jA*«..xi  =  de  chat  *j.i  (*-^^^^ 
(;£5CLw)  =  de  bœuf  j^iA.^  wuxïl 
8l\a^^3  regarder  qu"un  de 
mauvais  =  i^^y^  »L^J  >-^  j-^ 
à  1'  ==  /jop.  c:/-»-^. 

Oeillade  s.  f.  »j.*£. 

Oeillère  s.  /".  ;ik_:^^.£=) 

Il   (ji^J      («~^=:-     <53;b 

Il  «.îCaJI^  >t:^-^'  '-^  f*-^^ 


Oeillères  (dents)  j^^AJt>;  v^^ï-J' 

Oeillet  s.  m.  é^^^^A  Jjj';  J.àjj. 
Oeillet  s.  m.  ^J*^•-i  U^;;i->  r^y*-^ 

Oeillette  5.  /".  .U^s^'  cf-iy 
Oesophage  .9.  wj.  (^5^  (mérl). 
Oeuf  s.m.  è  ^./Q  j4j5^'(ioL>  anc.) 
=  s  au  miroir  =,  sur  le  plat 
^-♦.xj  (nhnrou)  =  s  à  la  coque 
Aào  j«.-*J  ,»3?'  =  s  durs  aÂ 

Oeuvé,  ée  adj.Jo  ^  (^U) 
Oeuvre  s.  m.  ^}.i_ii  le  grand  M 


1 


,Li^  Jw.jx  le  gros  =  (m'u-^-j 


y  G.  ^ 


Oeuvre  s.  f.  J.:==>  ;  J^  mettre 
en  =  o^r^  ^'"'^^  bonnes  ==  s  ! 
c;l..-«~i>  =  s  complètes   do... 
Q*^  ^l^   hautes  =  s  J^Jtii  j 
oX>  maître  des  hautes  =  s  j 

Offensant,  te  adj.  ,..U 
Offense  s.  f.  ^_^f=■  ^. 
Offensé,  ée  prt.  v^Xj^y,  J^P""'- 
Offenser  v.a.  ^J^.:^  ^',  ...lA^i.:?". 

Offensif,  ive  a(Z>  ,^1  A-t-s»-  ;; 
ance  =  ive  f^\.i  J^o  oL*-- 
,xjO  iJjO  ^i  &Us>  1'  =  ive  s.  ! 
".^i^^^'j  U^^r^  j.Îl\_Ï';  xU.- 

Office  s.  m.  c^s/OlX»^  Il  oUUx?' 
«jL>^o  II  iùlj^^Xi.X:,  Il  «liijo.-- 


>yl;0   II    XJwJï^vxJ. 

rendre  les  bons 
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^^.jj^j'  ^-  *Ji.**"3*^  faire  1'  = 
de...  QiXoî  .LXj  ...{Jc^. 
Officiant  s.  m.  ;Uj  ^J'  ^^m*.jJxS 

Officiel,   lie   adj.  ,er*-^)  1'  = 


Officier  s.  m. 
=  général  i,_>-oy« 


=  de  paix 

Officier  î;.  ?;.  q^j^  ♦Le  ;Uj  (^'oî 

Officieusement  adv.  ;',  *jLo_:^v/« 

Officieux,  se  adj.  -^  aoU^^o; 

Officinal,  le  a(^*.  ^aùlj>  Lo. 
Officine  s.  f.  aLJCCwO  ||  xJL^'^o. 
Offrande  s./".,jioC,ix>o  1 1  ^LyS  î  j  .Lij. 
Offre  s.  f.  (jT-c  ;  x/to^  faire  des 
=8  de  services,.. 


Offrir 


V.  a.  *_!<Aûj;  ^S  euisjc. 


un 


spectacle  qi-^  Oj-.^-^  s'  = 

s'  =  pour...  ^^y<jJiyi>  (ji^Lo-i 

Offusquer,  v.  a.  qiAaJLs^*.  s'  = 

de  qu"cli.  qiAx^.. 
Ogive  s.  f.  ^^^^  ^LL. 
Ogre  s.  m,  J^;  ^_^lJ-tV?  «35-^ 

Oh  interj.  aï. 
Oie  s.  f.  jo  (qaz). 
Oignon  .s.  m.  :Lo. 


Oindre  f .  a.  cy^^ri)  5  O'^J^  ^^^**^ 

Oing  s.  m.  ^^^. 

Oint  prt.  siXù  «JuJUa  ^^-£5^ 

V  =  du  Seigneur  L_j    ..LLJLw 

(i.\jLwvU. 

Oiseau  5.  w.  è  .^  ;  «lXJjJ  les  =  x 
.yls  à  vol  d'z=  (jV'r?  "^^  3^  j^ 

Oiseleur  s.  m.  oLlo, 
Oiselier  s.  m.  ijijj  ^^ J«. 
OiseuX;  euse   acZ/.  j^;  JsiaLj; 

(Aj';;  8J>.jli. 
Oisif,  ive  adj.  et  s.  s.IX->«a5»; 

Oisillon  .s,  m.  S^j^  (mérghek'). 
Oisiveté  s.  f.  ^.UCo. 
Oison  s.  m.  ;Ls  x:>ji>-. 
Oléagineux,  euse  adj.  (oLjLj) 

Olfactif,  ive  adj.  «8j.aj  o»JIjO:/> 

Oligarchie  s.   f.  »A>L:>   JaJL*^-j' 

Olivâtre  adj.  *^Vii'  ;  ajy;^  «La», 

Olive  s.  f.  Qys^)' 

Oliviers. m.  ,.,».:o\  vi^«3»,o bran- 


che  d'  = 
Olympe  .9.  ,  ^^.^^a  ♦>«'   ^rr^î' 
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8^^    c  .fÂj!  Çjj    ^2X1  _5   tjUi. 

Olympien,  nne  at^'.  jI^-j  (AaL; 

Ombilical,  le  adj.  oLâj  o»-i*X*. 

Ombrage  s.  m.  ts^Jkm^S  x— jLjw 
(-ÏLj>  „j  8l\_u«  porter  =  à 
qa"un  ^c>\o  * .  prendre  de  l' 


=  0^"^ 


'  O' 


>/ 


r^' 


Ombragé,  ée  adj.  * jL_«/  y-j\ 


8l\-U-    «.isîj  qLa3-.0. 


Ombrager  v.  a.  ^  (jJlX»*^5'  xjU 


Ombrageux,  euse  ac?y.  ||  .b  *.  || 

Ombre  s.  f.  ||  auLw  ;  J^  ||  (jm.jCc 
dans  1'  =  c>Jj£  ^x;*^-'^  .o  || 
iiuJ>.à>(khâfie)\\sQ  mettre  à  1'  = 
.^iLw..^_j  »— jL_jw  .o  à  1'  =  de 


,,«jLw  .0; 


^Lo  .o  il  n'y  a 
pas   =   de  vérité  là  dedans 

il  y  a=  an  tableau i^Ji^fJ^'i  U! 
c>--w.t  ,.^L^  J>  les  =  s  (Mânes) 
— '^.'  =  s  chinoises  y 

Ombrelle  s.f,  J,Uaw.jIj 

Ombrer  v.  a.  ,.,iAjyii.i  xjL-w  i^isJ. 

Omelette  s.  f.z=au  sucre  \A-J^Li> 

=  aux  fines  herbes_^^3^. 
Omettre  v.a.  l_îiÂ=>  ; , .  .oJ'  ^^xi'i 


Omis,  ise  prt.  JLï  jl  ;  s^X-ii  j.^  : 

soLasL 

Omission  s,  f>j^  ||  oJx^>. 
Omnibus  s.  m,   L>  .n^  s:»,\^!i^^ 

Omniscience  s.  f.  ^LUxli  Jlc. 
Omniscient  adj.  oiJLLw  (**J^- 
Omnipotence  s.  f.  ^\Jj^\j  o.iAï; 

/  ûiia/o  O.uXJJ. 
Omnipotent  ari^".  jJiAÏ  ^_5^  J^ ^c; 

Omoplate  s.  f.  cy-^  (katt)',  xjLii. 

On  pr.  j.0-^;  o»l5>  on  dit  que... 
»S  iAjo^a/«  ...aS  c:a.am!  c  ^4~ww4 
Où  en  est-on?  LXiAjyw.  I^ii' 
qu'on  se  le  dise  lXàjÎi-Nj  Xh«.^ 
on  ne  le  peut  pas  ^'yÇçii  Icb 
on-  dit  olj -io  ;  iouLi;  d'après 
les  on-dit  oLc^4.a»<.^  ,^^^   \}. 

Onagre  s.  m.  ^c^-^  y> ;  jaj • 

Onanisme  s.  m.  v.JiJLs-;  Ll#.a*v!. 

Once  s.  f.  «wvï^t,  Wjî. 

Once  s.  m.  j^. 

Oncle  s.m.r^  paternel  *£  Çamm) 
j.t£.  i^amou)  =  maternel  j-'L.>; 

Onction  s.  f.  ,^-£^y^   qlXxjU 

(<y  J  Vr?"  Il  «^-^  {j^-ri'^-^ 
ry^^*^  extrême  =  quX_a_jL/o 


tr 


c>JL>  vO, 


Onctueux,  euse  adj.  fig.  ^^^ 

*  ,i  ^  Vj^  (icherbonerni){Jac.[ 
Onde  s.  f.  *_j!  *^-S;  ^v*. 
Ondoo  .S".  /".  jUij  {reghar). 


v) 


i 
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U>.^ 


Ondoiement  s.  m.  jÂu  lA *.». *.Ii' 

Ondoyant,  te  OfZ/.  i^U'  o4*^' 
Ondoyer  v.  a.  ,o  ',  «-^jiy  i)^ 

Ondulation  .s.  f.  JjJjJ'  ||  ^-^  l! 
^J>.^Jis>  =  s  du   ten-ain  ^  — s 

Ondulé,  éc  adj.  Jo  „k/«. 
Onduler  r.  o.  q^'^ 

Onéreux,  euse  adj. 
^LXi(c/mg'?)conditions=euses 

Ongle  s.  w.  ^^^-^Li  jusqu'aux 
bouts  des  =  s  i^'~«J';  Lj  b"  ^ 
faire  ses  =  q^-J^  '-f-*-^^- 

Onglée  s.  f.  ^  ,o  .^y^^  t^j** 

Onglet  s.  m.  v«jUi'  tXjL>  «-.'rvi. 
Onguent  s.  m.  ^-rC^;- 
Onirocritie  s./^.  Oniromancie  s.f. 


Opérateur  s.  m.  Jw»-r.   —  Sl-> 

Opération  s.  /".  J^,*x:  \5>Aj  J^.*c 
XL^  *JuiLxx  II  =  chirurgicale 
_L>  <^^^~J.  i3>-*-c  =  s  mi- 
litaires ;  iM»-^  oUîCw  3  c;'^.:^ 
.ç*^  -^^^;    ^Xi:>  u:jL;JU-c. 

Opérer  v.  a.  q^^^s  ;  ^JCi>Lw  || 
=  un  homme  ,^lX_j  J— * c 


UT 


j  QOj5'=la  retraite 


:8'=^Ax^^^y\ 


Onomatopée  s.  f.   .- 


Onyx  s.  m.  (IUaJL*  ;^  *.>*^ï. 

Onze  adj.  «OvL 

Onzième  ac(/.  ^•^'^a- 

Opale  s.  f.  w'JJ  .u>  j*Ji>  {^^J^. 

Opaque  adj.    o'^àxi  i^oS,  s-o 

Opéra  s.   w.  «-JfojL  qL   Lj^I 


Ophthalmie  s.  f.  J^a.. 

Opiat  s.  m.    ïUj'  Qy^\xxi. 

Opilation  s.  f.  JLw. 

Opiner   v.    n.   qJ>;   (^L  =  du 


bonnet 


itiAJ 


o.L** 


IJ   .  vU  L 


3  ^**v,u^  43 Vj  ^>^j' 

Opiniâtre  arf;/.  ^y?*;^^»^-*  .-w. 
Opiniâtreté  s.  f.  y*;  vii^^^L^^J 

s'Opiniâtrer  v.  V.  s'Obstiner. 

Opinion  5.  /".  Jy>  ;  j^  ;  ^3^  _pZ. 
qv^  ;  ^_c'  ^/.  y  bonne  =  de 
qu"un  jyîb  ^^J'*"^>  mauA'aise  = 
de  qu"un  JV^^  être  de  1'  = 
de  qu"un  ^y>^  ^^  ^  =  pu- 
blique |*-V«;  j»->j*  (•Ji)  les  =  s 

^^  C5V;  ^V^';  or-^  ^  b' 

(ara  uo  zénoun). 
Opoponax  s.m.jj^J^{djavchir). 
Opportun,  une  adj.  oy«  L 
Opportuniste  s.  m.  Jols  ;  L  «i^ 

lA^  «^^  V^?-^- 
Opportunité  «.  f.  c^^a?  j. 
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Opposant^  te  adj.  %jL)  ;  {JcjCHa  ; 


Opposé,  ée  adj.  oUsa/a;  JjLa*  || 
du  côté  =  Oj—b  qÎ  =  s.  m. 
t\/to  (zedd)  pi.  otiA-Xo!  {azdad) 

Opposer  V.  a.  5.  ||  q^j^  &.LLil« 

Opposite  a<Z;.  JoUw;  j^oL^î^V/s. 
0|)position  s.  /".  (jipjju;  x^-L*.* 

r  =  .^w«3  (i^^  u-JL^  y) 

^rv/^.Lx-*  mettre  =  à...  «._a_xî 

Oppressé,  ée  adj.  lé^JJÙô. 
Oppresser  v.  a.  ^^^S  liïsÀAJj. 
Oppresseur  5.  m.  yN-«^*w  ;  .LX:>. 
Oppressif,  ive  adj.  :xxi!  j,jiM. 
Oppression  s.f.  ^^^XJLaJj^  j  j  A]h  .L  j  j 

Opprimé,  ée  ^ï'^.   et  s.  ^*^^  || 


»iAjO 


|W.>k 


(*-■ 


u. 


Opprimer  t?.  a.  ^^o. 

Optatif  s.  m.  (y5=^j  3  v.J^  ,0) 


vi>Jt>-  »o  L 


,L^. 


Opter  V.  n.  L  (,^^=:i  o"^ 

Opticien  s.  w.  (Ç^Ll^. 
Optimisme  s.  m.  ^J^  (AJLm*j. 
Optimiste  s.  et  «(Z/.  x.^  ^-v^^l 

Option  .s,   /■.     Uxi>t;.  v-jL^UÛJl 


Optique  s.  f.  JbLÀj  JLc;  MXi 

Opulence  s,  /".  ^.Jo]^';  03-S. 
Opulent,  nte  at^^.  Jo|^'. 
Opuntia  s.  m.  ^J^^^  jtr¥^' 
Opuscule  s.  m.  xjLw.;  x^foUi'. 
Or  conj.  L'Ai  3;  iOGî  iJLi^^. 
Or  .s.  m.  .;;  ^—b  (toZa)  l-a^3 

pièce  d'z^'bUj  jJCaw  ;  ,..Ujj  c'est 
de  r  =  en  barre  ^.^^sjwi  iA_a_J 


^b 


(Ji«-»-W. 


Oracle  s.m.  (-^jiAï  ,..'wx*«^  ^.i^o  (3ji) 

Orage  s.  m.  rp>y~^. 
Orageux,  euse  adj.  rj-^  o'?^^ 
cjUAxj  L  vie  =  euse  ^IJtXJ; 


.L^;..  une  séance = euse  (j«.Jl:5^ 

Oraison  s.  f.  jUi  5  Lc^^  ||  =  fu- 
nèbre jiyC/o  _lX^    o  fS  (yibj 


Oy»M 


8J» 


>/• 


Oral,  le  a(^j.  ^^IàvI. 

Oralement  adv.  LPLà^. 

Orange  s.  /".  JLiJ\^.j  (portdqaT) 


Orange  atZj.  vi^l  J1ju\»j. 
Orangeade  s.  f.  JliJjvJ  3'  oo-à  j 

Oranger  s.  m.  Jiju.^j  <cy,:>.^ 
fleur  d'  =  ^jl^  X^. 
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Orangerie  s.  f.  qJ0*cS^13. 
Orang-outang  s.  m.   ;' 

V^^^AMl       fM^LJ      XjkAÀM. 

Orateur  s.  m.  yiJ>^^  grand  = 

Oratoire  adj.  ^^3^^^^  i^ju.a 

talent  =  vi^oU^  •  v.i>i^. 
Orbiculaire  adj.  ,»v.X^. 
Orbite  .?.  /".  ..o;  ?s.»0^=  de  l'œil 

Orchestre  s.  m.  ,.,Ol\j;U-  5-4-^ 


Ordonnancement  s.  ?«.«  J  ^-^^ 


r'ij  y  ^'^ 


,L*iî. 


>^. 


Ordinaire  adj. 


-jJLc:  o 


»JL^; 


J;;-*^. 


Ordinaire  s.  m.  «;• 


z^- 


ctAi 


à  1'  = ,  d'  =  o^U  w-o*»^  j^ 
contre  1'  ==  cjOw£  v_i^iLi>  j_j  | 
les  =  8  s,  wi. /)Z.v^>^l>;(ji3jç>;  j 

Ordinairement  adv.  L^^_«j:;  bjIc  | 

Ordinal,  le  adj.  nom  de  nombre 

Ordinant  s.  m.  sJuuL^ 

Ordination  s.  /".  Lj^i.-yii' 
Ordonnance  s.f.ji\^  L  QliaL«*X> 
,^,j>  wJlLix  ,o  V.  Arrêté,  Dé- 
cret, Loi;  Ordre,  Edit;  =  du 

médecin(v.>uud3)  a^Jc>  ^x^wmo. 

\ .  ...    / ,  .. 

Ordonnance  s,  »t.  »— i^  (^tL-.*» 
»-^^i_c^  (jr!-"^^  ^-*^Lo  k3^_^' 


Ordonnancer  v.  a.  qO-^  *^3^> 

Ordonnateur  s.  m.  ^Làx;  *_bJ. 

Ordonner  v.  a.  jjyF  H  o'V^t*^^ 

qO^  =  un  prêtre  i.  j^xi-yci^ 

le  médecin  lui  a  ordonné  de... 

Ordre  "a.  m.  (.L^iXJÎ  ||  ,_.a»xJj^"  || 

jx5  ;  jpi.  yclj' ,  (••^^  =  des  cho- 
ses .y^  kjCo*.  ;  i3|^î  mettre  en 
=  Q^b  Ankj  II  Q*-*-';!  mettre 


bon  =  à...  y  Lc^)  QJ'j-i  A' 
('.  fi-c'ji  jusqu'à  nouvel  =  ti 

esprit  d'  =  (•LtiXi»  ^  ^Jàj  oo(c 
=  du  jour  (dans  l'armée) -»i^:> 
jC^Jb  ujUai»;   :».  cet  officier 

a  été  mis  à  1'  :=:  du  jour  pour 

t 

Lo 

^1  qL  jU  ^l^  =  du  jour  (dans 
une  Assemblée)  Jsî*^'  .ê—jL.j*o 
.JJLiO  «-Jkjîj  1'  =  du  jour  pur 
et   simple   t*^—»-^  q^-»- »y;-/o 


une  action  d'éclat  ^^  ^a« 


ijmo^  O^  xJùi>tj>^  dans  un 
autre  =  d'idées  Xjû  c>«-g^  j' 
-XjO   .L^I  AA-i.  ;l  ;  servir  en 
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sous  =  w^AûA/O  c>jl-;^  ^iJ-^y":^^ 

Ordres  s.  m.  pL  L^xi.x^ixi'  «-a«wj 
entrer  dans  les  =  ^JM^^i:>.^=> 
QiAui  conférer  les  =  c>^xJ^j 

Ordure  5.   f.  \JL:a.s  ;    Ja-J.L- c 

Il  x.5/L^  Il  ^..^L^.  ^ 
Ordurier,  ère  a(Z/.  (j*^:^:';  s;^. 
d'Ores  et  déjà  adv.  "^b>  ^t^*^- 


C7 


Oreille  s,  f.  (ji-^i  ||  *jwLw; 
il  a  1'  =  dure  U*j^  <\J<^3 
ci'.-Aw'  \Ji^y^  o'j"^  *^^^^  flatte 


-yc^ 


^o^-} 


«Lw 


prêter  1'  =  à...  ^^^y-^^  ^^y^ 

••  ^-^  O^T^  '^^l  11  O^/  ^>^ 
avoir  1'  =  de  qu"un  c  fc^»j*wo 

jjjO^  (<*^  lA:^v  i^y^'  avoir  1' 
=  basse  ...uX-ii  ^v?;  dormir  sur 
les  deux  =  s  ^o^  jlj  i_j|^  .o. 

Oreiller  s.  m.  ^^^  rJ  v  ;  ^^>-J- 

Orémus  s.  m.  (sj— Juo  ^(.4-1^=)) 
^■^  (cO. 

Orfèvre  s.  w.  ^ j\. 

Orfèvrerie  s.f.  »_jLxjw/1  ||  ^S \\  || 


8A> 


bUp 


-Îî/'J- 


Organe  s.  /".  xLjwj  ||  ob!  ;  c>-!! 

lijiji;  I.>>û;  o^-a^II  civi^Uj 

les  =  s  de  l'opinion  publique 

oIc^Ik  ;  oLr^lj  j^j  il  est  1'  = 


du  Ministre 
Organique  a(7; 


y^5^ui!j  ote;' 


.•^^b  oLL 


oblj   loi  =  yi  J^-éO-Ciw*   (^ylif 
»l\v=  i^b  .1  Jj  o^-okaàj  .chimie  = 


_5   cjIj|^^  oilxA/0  ^La«*,.x^d 

Organisation  s.f.  i  i^y*^  5  ^r^it^f 

Organisé,  ée  yrt.  et  a(Z/.  Jo^a  ; 

Organiser  i".  a.  /  q^aa^*^  ^  v*^-"-^ 
jl^y  U.;^.^o/L^||^^ob. 
Organiste  5.  w.  ;Ij  ^yLc^'. 
Orgasme  .s.  w.  -I^^^J. 
Orge  .s.  /".  j^  (djotr)  =  en  vert 

Orgeat  s.  m.  ^\<j>\i  «ja^  :'    c*^ r^ 

O     3 

Orgelet  s.  m.  «ja^^w  ;  *^*w  »iAà-w  ; 

Orgie  s.  f.  i^]^^;  (Cjli"  «Aj.-^ 

Orgue  s.  m.  Orgues  s.  f.  q^^j' 
pi.  =  de   Barbarie  (^^jL.i;.l 

Orgueil  s.   m.  (.^.a^j^L-c  Çédjb) 

Oj^';  -»X j  (tekebbôr)  ^^XJJLy^. 

Orgueilleusement  a<:?î;.  o^-^*  L 

Orgueilleux,  euse  adj.  et  s.  q'j^ 

_XaJC/9  j    ,^C<lXv3  ^     .AV. 

Orient  s. m.  y^y^  1  !  v^^j-^  5  oi-^'*  ; 

(  J5^  ;  /^l^  anc.)  ^Ay 
Oriental,  le  adj.  ^3,_ii  ;  tVi:»-<i  = 

s.  in.  ^.MkA  ija^jiv. 
Orientaliste  s^m-^yLi^^  lAjU-Ciob 

Orienter   t?.    a.   ^_5^,   ^^y«Li;'(A.i^ 
i^iJaiii  L)  \LaJ 

s'  =r  Q(-\-w  l\L. 
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Orifice  s.  m.  ^^yy^',  o^^î  o^*^- 
Oriflamme  s.  f.  (jo*_*a:s?    »A^J 

Origan  s.  m.  ^_5;'-^io  cY^-3^  ^^ 
de  F  erse  jjSS  {gôlper). 

Originaire  <idj.  ^^^  =  de  Chi- 
raz  etc..  {^^^^*Ji^  jjiJLoI). 

Originairement  adv.  .O  ;  Jj'   .O 

Original  s.m.  j^^^l  i(^w**j;  \jc^  -, 


e.^-5' 


^jo-ï^;  «JLoj. 


Original,  le  adj.    pA*^;   jejAj 
production  =  les  de  l'esprit 

Originalement  adv.jt^iXi  xs-j  j. 

Originalités./".  s'Aj';  w^.-c .otoj. 

Origine  s.  f.  lX>U;  LiJU;  i)*-*^^  j 

,V-*-*;  '>-V^;  s^}\  remonter  à 

Originel,  le  adj.  J*>al  péché  == 

Oripeau  s.  m.  aJLji'  ^^LgjiLu:  ^ nm; 

Orme  s.  m.  Ormeau  s.  m.  ,'<3.0; 
^^)^p'',  attendez  moi  sous  1'  = 

Orné,  ée  ad/,  ^i*. 

Ornemoijt  .«.  m.  v_o;  ;  vi^^u;. 
■  ■>  '        •> 

Orner  t;.  a.  t^/jJ^J'?  o*^'"^  *^^^-:^3 

Ornière  s.  /".  'j'.  iai*;  »' 
Ornithologie  s.  f.  .o  c;^_*.x 


Orphelin,  ine  s.  ,»aaj  pi.  ULu; 


»Oyc. 
Orphelinat  s.  m. 


Orpiment  s.  m.  ;3.j  -^j- 
Orteil  s.  m.  Ljc>"j>a.«^  ;  '^(•'-ê^^* 
Ortho...  c>w-^0. 
Orthodoxe  ody.  c^-*-;^ 

Orthodoxie  s.  /".  «_,*.5\Xo  ^^Jûww.Jj. 
Orthographe  s.  /".  ^î  (em^). 
Orthographier  v.  a.  J5  U  bU'L 
^  y  .'Jm^   '<  ^(  =  mal  ^!  lXj 

Orthographique  adJ.  oLLjiJL^ 

Orthopédie  s.  f.  ;^**i2c  _bLol 

Ortie  s.  f.  nà^  (guezenè). 
Ortolan  s.  m.  iA^^^s  »iAJ_j 

Orviétan  s.  m.  Qy.;^\_«_^  mar- 
chand d'  =  olJLi  ;  i3fc:^L:^. 

Os  s.  m.  ^jl«3:u:*«'  il  ne  fera  pas 
de  vieux  os  o^  ^x  jy»jl^. 

Oscillation  s.  /*.  JoUj. 

Osciller  ».  n.  q^j/  J>j'-*J'- 

Oscitation  s.  f.  »;Ia*3-;  ».j  .t^»^' 

Oseille  s.  f.  eîCiJ"  (fâirhek'). 

Osé,  ée  adj.^y^;  Ijjj  ^;^^. 

Oser  t>.  a.  et  n.  ^JL-ù'o  o*--s»- 


oserais-je  vous  prier  de...?  S\ 
Oseraie  s.  /*.  ,U  ^V^- 
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Osier  s.  m.  ^-S^  {tcheguen). 
Osselets  s.  m.  pi.  ujli'  jeu  d'  =  s 

Ossements  s.  m.  pi.  ,^LgJ[j^sù«i 

Osseux,  euse  adj.  Xù  ..'âp^U*! 
charpente  =  euse  ^•}t-^.jL>J\ 

Ossification  s.  f.  Ossifier  v.  a. 

s'    =    (M<A^   j^'fc^AvL 

Ostensible  adj.  ^Lb. 
Ostensiblement  adv.  ^^J>^  ,«3; 

Ostentation  s.  /".  (^^b  8j.)b>. 
Ostéologie  s.  /".  qÎ^^u^I  .o  _  .^ 

Ostracisme  s.  m.  L  jJb  -,Li>l 
y  '♦  f^J^Xji  (jya.^\Av  ..^XvviO    .je) 

j^^(cv>l     li^L^     ^^.^3     i^^-î^i^     JJL^ 

Ostrogot  s.  m.  fm.  -caijilj  a^' 

^  Il  v^l  3  c^^O  pol  II 

Otage  s.  m.  ^^^— ^  p^.  q^-^' 
j3»  ir  (guerevi). 

Oter  î;.  a.  ^x;o  j;  ^cy  «.s. 
=  qu"ch.  à  qu"un  j_*m,^d  îI 
Q-JC-^..  <  jL  ôtez-vous  de  là 
^JiS  vJjS  s'  =  ^Xa«L:>  j. 

Ottomane  s.  /".  V.  Sofa. 

Où  adv.  ^  (kou?)  Ls^  d'où? 
Ls^  :t  d'où  que  cela  vienne 
ÔJ.M,  .oLaô  iS  L>  ^  ;'. 

Ou  conj.  Lj  ;  t>y.>  L_j  =  bien 

Ou  aille  s.  /".  i3ij)  \xj  :l  ^c-^i-^ 


Ouate  s.  f.  *uJu. 
Ouaté,  ée  adj.  M  iuJLj. 


Ouater  «?.  a. 


O^ 


tAiJ' 


Oubli  s.  m.  j^^^^l  5  ;  qLxavo  ; 

Oublie  s.  f.  qIj  (^^-jG^j'i'  0;J) 

Oublier  i'.  a.  Q^r^=  (ji^l_i 
faire  =  qu"un  _^  ^'li.s  ob 


o^j  / 


Oubliettes  s.  f.  pi.  sL:^. 
Oublieux,  euse  adj.  X  ^J:^a\  i. 

Ouest  s.  in.  Vr^5  Vt*-^  (^j'-^î 

.Xi>lj  anc). 
Oui  0(7?;.  Jo  {bulè)  ;  (j;.!. 
Oui-da  ac?î;.  *JCJ1. 
Oui-dire  s.  m.  o!cj,*-m*/o. 
Ouïe  s.  f.  x-tMé  ;  kxAm. 
Ouïr  f.  a.  |^A«.>L^;   qA-j^JL^ 

QvA-yw^  j'ai  oui  dire  que... 

...nS  *tXxj^  =  la  messe  .yii^ 


l\î     .l3     (•^•^•ÀW 


,b 


Ouragan  s.  m.  imIsj^;  ^^i)^^. 
Ourdir  v.  a.  ry^^  =  des  trames 


Ourler  v.  a.  ^O 


y^> 


J>   8.^i3, 


Ourlet  s.  m.  xr>-lj  (_5;50  «^J. 
Ours  s.  m.  {_y^y>-  (khers). 
Ourse  s.  /".  »jLo  (^j«j>  la  grande 
=  et  la  petite  =  ;ji^.xÀi5  oLo. 
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Ourson  s.  m.  i  «^  x:^o. 
Outarde  s.  f.  \^}uJ>  ;  ^ji^' 
Outil  s.  m.  ^J^  vW^';  Jy^hJ^^' 
Outillé,  ée  prt.  is^yi  o*^'  i^j'^^- 
Outiller  v.  a.  ^2)^'>>  *^;^  o"!iL 
Outrage  s.  m.  (jis^>li  ,JO«_i>  J:. 
Outrageant,  te  atZ/.  o^jS>  ^i)ô■lP 

Outrager  v.  a.  ^^ô/  ,J*^f>  3- 
Outrageusement    adv.    Outra- 

geux,  euse  adj.  u>-*j^*-  *i)uC5>  L 
à  Outrance  adv.  .i>t  ^J*^àj  Ij. 
Outre  s.  /".  <^^-'*P'  ;  léLci^. 
Outre  ^rp.  î^-*-  (se»a)  =  cela 

qÎ  j  85^c;  iJCi^Â^  Q?  ;l  pas- 


ser 


en  = 


J" 


I  d'  = 

en  =  s5^Lc 

q!  jj  =  mesure  jJCxi:(A^  Jo»  :'. 

Outré,  ée  at?/.  et  Tprt.  ,«3  Ls-  -.i 
.    o  J'y 


J3.9X 


^J- 


Outrepasser  v.  a.  q^t^  j^i-^?^'. 
Outremer  s.  m.  _2f\j  v^sJa  qI 

Outrer  p.  a ^o  ^j^j^  Jsl il. 

Ouvert,  te  adj.  et  ^rf.  »vA— à  '^  ; 
_^  c;a*wI.  vL  II  nO^  Ai  à  ciel  = 
».l.^>  figure  =  te  ;Ij  ^^yf^ 
tenir  table  =  te  8^à-«i  ^..A^La 
qO^  guerre  =i  te  ,lXil  (^5U> 
à  bureaM==(3v>JUw  sAJ.b  sL?^ 

forcer  te  11^-,  |j^  ville  =  te 

Ouvertement  adr.  S,l4>;  i.bCiil 
=  et  en  secret  ^^Ss.  ^  J*»  .j. 


Ouverture  s.  f  j^yy^  faire  des 
=  s  ^^^  ^  A  s  ■  a"  o'-ovXiLx  ; 

Ouvrable  acZ/.  jour  =  J^-ti  ;,. 

j  Ouvrage  s.  w.  ^  ||  ^!^  J.^^  || 

I     *wL*«.;  v„À*Jj;  v_jL,X^. 
Ouvrant,  te  adj.  à  jour  ^  iJoL? 
cX-yOj5^  à  porte  ==  U^.o  iJGLî 

Ouvréjée  adj. t3U^*vu>)  xj^»  J^L 

Ouvreur,  euse  s.  m.  9\XJSS^^  ,0 

o-:^  L>Lî;Lr  .<3. 

Ouvrier,  ère  s.  J.!^;  w;^*-!^. 

Ouvrir  «.a.  (L  ^_5Ux^)  ^^J>yi:,J=s 
jliî  ;  ^^OU^J  j  ^O/ ^Uxài  ;  ^/ 
=  les  oreilles  ^o  ;  ^A^^xi^j^J 
Q^Li-i  (j*j-i^  =■  de  grandes 
oreilles  ;'  o*"^"^ 


u^ 


JUL 


O'' 


=  les  bras 


à  qu"un  Q^y  d-'^  j^  =  un 
avis  ^  ^1^;  ^J./  ^1^  ^UÎjI 
=  un  crédit  à  qu"un  Ixli  .Lilc! 

8j-:>-5  =  V.  n.  être  ouvert  :Ij 

Ouvroir  s.  m.  ^^^-a-j  «ULiLA^o 

Ovaire  5.  m.  (cjljt  .v^)  ^\o  ^. 
Ovale  ot?;.  g^^  j,.:^*  ^}.ji;io 

Ovation  s.  f.  ^^.S\  L.'^çjl,jJko 
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Ovipare  adj.  et  s.  ;'  ^S  jCjyL> 
i3j^  8u>!;  *^'  (V.  Vivipare). 

Ovoïde  «(ij.  è  yO  *^'  jXwJ. 

Oxydable  a(Z^'.  u'a;^»^'  J.jls. 
Oxydation  s.  /".  (jiax^^'. 
Oxyde  s.  w.  x»i£j>«.s-  =  de  plomb 

(minium)  ^iZ^. 

Oxygène  s.  m.  ^\^  ^^jH•-^l 

iutoj-«iL  kAJj»;  (A^vib  (_^jj  ix.jto, 
Oxymel  s.  m.  ^y^^SS-^sy^  (serk- 

engouhin)  q,a.«.:^à^. 
Oyant,  nte  adj.  yi2L>;  ^/«Lm- 

Ozone  s.  w.   \\  ^(3  |^  3'  Lf^ 

O   5 

p. 

Pacage  s.  w.  ^j^.^  ;  »L!^|jS?-. 
Pachyderme  s.  w.  c>^*«^  rt-^ 

Pacificateur,   trice    s.    et   adj. 

Pacification  s.  f.  Pacifier  v.  a. 

...j>b  être  pacifié  qLoÎ  3,  q^I 

Pacifique  adj.  ||  j->  jr^-A-^  || 

Pacifiquement  ac^w.  ^lo  (33,^  y 

Pacotille  s.  f.  ||  \x-X^I  ^xX^w-j  || 

Pacte  s.  tw.  lA^c  ;  <J^'^^  ?  O  ^^^ 
Pactiser  v.  a.  ^^M*^  x^^Lva/o. 


Paganisme  s.  m.  ^JLm-^^  (^^/j; 
Il  o^>J^w=>;  ^5Ù«^.J  u>_j  ^bi  II 
Page  s.  m.  n^^  *Xc  hors  de 

Page  s.  f.  iwâ.^W>;  xàx:5^\^«3  'p^- 
oU,i=W5,  v.JuL^5  (j^Lb^s  !>/. 

Pagination  s/.v-jbcToLÀ^  OiAc 
Pagne  s.  in.  kjJ^j  ;'  Jw^à*-  *^jLj- 
Pagnote  s.  m,  V.  Poltron. 
Pagode  s.  /".  (j^=>  i3>^'  ^sAJ^. 
Paiement  s.  m.  J^j^^;  ^p'j;  b'. 
Païen,  nne  adj.  et  s.  i.:>.*«jJ  c>j- 
Paillard  s.  w.  ,3^^  ;  (^^^xio-. 
Paillardise  s.  /".  o^fii. 
Paillasse  s.  /".  iJUcLit  «LXj  ».m*^  . 
Paillasse  6\  m.  «^j^U^xi. 
Paillasson  s.  w.   .<3  ^  rtr^-^ 

Paille  s.  f.  »'w^3  (A;a/j)  mettre; 
qu"un  sur  la  =,fig.  wLxa«  è^\S^. 
QiAJLcio  homme  de  =  aJiJiiX^^^ 
ce  n'est  qu"un  feu  de  =  fi(j. 

Pailler  s.  m.  -h'^j^  (Ja_jL^) 
Il  «t^  s^^ùy  II  ^.J:>. 

Paillet  rt(^'.  liSi.  *J'. 

Paillette  s.  /".  =  d'or  bLi?  »«->;^^ 

Pain  s.  m.  ||  jiU^  |[  ..13  =  rassis 
oLaj  Q^J  =  tendre  *  J  q'J  = 
quotidien  (^;5>;  v33j  un  =  dc 
sucre  iAaJî  i^x-JL^  =  de  savon 
...^Laû  *_>Jû  =  de  pourceaux 
V.  Cyclamen  ;  un  morceau  de 
=  ,-)lj  \Xj;  ,..lj  «.♦Jii=  d'épic*' 
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J.am£  ^Ji3  il  y  est  pour  son 


Pair  orf;.   w.  JL4-P; 


L-^V 


ses 


O 


,UJUP 


ioY' 


ji  aller  de  =  ...L  ql>^  j'j. 
Pair  5.  m.  y^ 


0===^-*-?  j^ 


Paire  s.  f.  c>^i>  ||  ^^J. 
Pairie  s.  /".  vi>sXU  qUc'  «lo.  = 


héréditaire  q' 


^J 


Paisible  ad/.  5^^!^  ij^  '^j  y^  fV 
Paisiblement  adv.  ic-«U  Ij. 


'-^;  o'. 


O' 


P^.. 


faire  ^ 


Paissant  adj. 
Paître  v.  ». 

Paître  p.  a.  ^^^AiLç-, 
Paix  s.  f.  Il  ^^Tjs^gX^  Il  ^  Il 
Il  c>s=>î^  -,  ^JJLmS  à  la  =  jJ^JL^ 
^}Xo  o.g-y-it  il  a  demandé  la 

on  est  à  la  ^  ^^1^  v  v3'«->' 
0.'>3        Y  M.I5  à  la  :=:  et  à  la 

guerre  -ai»  .^  ^  j*^^  j*-*  ^'^'^^ 
repose  en  =  (pour  les  musul- 
mans seulement)  rj'jS  \^\1j. 

Paix!  interj.  \J;éy^. 

Pal  s.m.)^^  ^  gwy«-,  jïjlâ  ;  ^>^. 

Paladin  s.  m.  J>_»_j|^  ;  .L.»_^ 

Palais  8.  m.  J.*^  (A;am)  =  fin 


Palais  s.  m.  lé.jt  o^Uc;  Af 

il  «^V-î  O^  ^'u^y  ;  y>l5 

Il  au^^siCI  Jcc  OjL4-c  II  termes 

du  =  j  ^ië  Oji  Ai'  ^^i-=>^5U3^! 

Palanque  s.  f.  <-j^  3^  o*^"^^*^ 

Palanquin  s.  m.  q'j.  c^-i?. 
Palatin,  ine  s.  si^o'^lj  .tiX»-X> 

Palatine  s.  f.  ^^^JL^-j-j  *-=?;;^! 


Pale  s.  f,  t!î)c^>5'  «^y«  iùiiè?. 
Pâle  cwi;.  '^^jî  »<-X-.k  .1  wi5^; 

|!^^^||*x>L^/ 
Palefrenier  s.  »».  yi^. 
Palefroi  s.  m.  ^'j  L  v.**^^ 
Paléographe  s.  m.    >_.«,— ^I—jo 

Paléographie  s.  f.  vi>^ — àj  w— <« 

Paléontologie  s./".  _yio  3  uiOj** 

Palestine  s.  f.  ^JJa^^**ii  vi>>-J^j 
Palestre  s.  f.  Q'<A-y«;  wLs»^}:; 
Palet  s.  m.  _.UI ,  o»AP. 


Paletot  8.  m.  j_^^  u*l-*-)  ^'W* 
Palette  «.  /:  ,y^«»-!!i   t-SL^^Ji 
Il  ^Ui  Ojiw^  ^  jiP  II  ^^UÛi. 
Pâleur  «.  f'  vJujj  i2?o.. 
Palier  «.  m.  g^S^. 

V 

Palimpseste  s.  m.  «^s  ^eJu^^ta 
04 
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XsO  Jai>  j»jiAï  2aà>  y  ^^\  .ù 


Ja.=> 


Palingénésie  s.  f.  V.  Régéné- 
ration. 

Palinodie  s.f.  jl  i^y^-^  j^  ;  t^'AJ' '  ; 
Oj3-  oijLw  J^  chanter  la  = 

Pâlir  V.  n.  qiX-w  \JC3>Ij  làiJi-J^ 
faire  =  '.  <^yvP  ^*Ji5;  ^  ti^ 

Palis  s.  w.  i^yç-  .^>^. 
Palissade  s.  /".  j^Jv-^  UVt?';:^? 

Palissader  «y.  a.  j^AJ-j  \-l:è^j 

Palissandre  s.  m.  >-j^  ;'  iç^- 
Palladium  s.  m.  »S  ^-yif^  j^ 

Palliatif,  ive  ac^j.  et  =  s.  m. 
Palliation  s.  f.  liL^w  ||  ^.J^^â^  || 
Pallier  t;.  a.  ^ù.^s  ^c^^.  ^'^^■i'-i 


;LjOo!  cj*^'^  les  =  s  xi'  (^Lwj 


Pallium  s.  m 


;<    ,^*ii> 


Palma  Christi  s.  m.  V.  Ricin. 
Palme  s.  f.   ||  qj  Ly>  ^is^jj 


^V^cT^ 


«L>b  LjLi  iww._i' 


H> 


châle  à  =  s  .1^  sj^i  JL.ii. 
Palme  s.  m.  w-^j. 
Palmier  s.  m.  ^  Lo3-. 
Palmipède  ac^j.  et  s.  L  q-^-j 

Palôt,  tte  a(?/.  (^jiAs  «.L^^-^j 

Palpable  ac^'.  iç^y^:  <ç^t'*' 
Palper  î;.  a.  qA^Lj;  ^..•jS  ^J^ 

Palpitant,  te  adj.  aiA.A_x_b  = 


d'actualité 


î>^ 


L5" 


JL-^: 


Palpitation  s.  /.  (j*w->Jj'  ,  i^Ji^-^ 
z=  du  cœur  qUà^;  ^lï  (ji-^I^ 

Paltoquet  s.  m.  j^Uawj.  *.>!. 

se  Pâmer  v.  pr.  tomber  en  pâ- 
moison iMv^y  (ji>J^. 

Pâmoison  s.  f.  (jiïui. 

Pamphlet  s.  w.  L^V^  ^xÎLm/.. 

Pamphlétaire  s.m.(^L^'LM/.  v^à^».^ 

Pampre  s.  m.  qÎ  iiS.j  L  j.<<  AJ^. 
Pan  s.  m.  ^_xib  =  d'un  mur 

Pan...  JJ;  x^. 

Panacée  s.  f.  t^<^  ^  {^y^^'i 

Panache  s.  m.  wis*;  oib'  _j  ;  yi 

(tel,  peré  ablaq,  djeqqa). 
Panaché,  ée  adj.  (^lAjLy  Qi?j-< 
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Il  Jt>  \a>  Il  ôJj?=r  glace  =  ée 

Panade  s.  f.  » 
8<A^  nùS 


5  O'^J^ 


(^! 


,o. 


Panais  s,  m.  fc^/^-^  ,ji . 
Panard  (cheval)  s.   w.  et  adj. 

U>>aMO    i^W      1_  'il'"' 

Panaris  5. .  m.  (<3.LX_jfc->  anc.) 
^jXj^i^  ùjS)  &_;i^_i';  ,j«w>!o 

Pancarte  s.   f,  j-^  ry^^  ^^^ 

Pancréas  s.  m.  »t\x«Jl  jJ. 
Pandectes  s.  f.  pi.  J.^JOis/o  («jUi' 

j»jAÏ  fX/ij^  ^L^  L?'^^  J^- 

Pandémonium  s.f.  (^i^)  i^Uy^ 
^j^i  ^J>^  Il  (ji^j'tJià^  5  (j*^' 

Pandiculation  s.  f.  8:Lw»3». 
Pandore  s.  f.   boîte  de  =  _j) 

8^AÀw  \aS^... 

Panégyrique  s.  m.  -.A/*  ,0  &ÎLm«^ 
y  o'r^'  Il  c/^i^  ii  J>L^^J- 

Panégyriste  s.w.^'yi-  LàS;  _.îtX-«. 

Paner  v.  a.  c>^-ijir  _i  sj^,  bjj.  qIj 

Qy^jwiLj.  eau  panée  ^5^  V^ 

vXLJi   qI  (^M   8tX-ii  J,  M    .Aj  tS  . 

Paneterie  s.f.  sJ\J>  ^^^^=.^=5-. 
Panetier,  ère  8.  ^_^>.^d.^,:^ 

{tchôrehtchi). 
Panier  s.  m.  J> .-*,.*«  («eierf); 


Ju^_*J^;  ^'^X-jt  (abdar)  =  à  sa- 
lade fig.  c;A.*kô  *XmJI^  c'est  un 
= percé /î^.o^b  ^-'^y^  jjii.AA>; 
vii*-wi  Jo^  sU^  Q^li  faire  dan- 
ser l'anse  du  =  ^^y>S  J^^'Js-* 

Panification  s.  Z'.  (^jj  ...lî. 
Panique  s.  et  acï;.  f.  terreur  = 

Panne  s.  f.  (^^  ||  ti)^  a-^^^Uw  || 

Panne  s.  f.  mettre  en  =,  rester 
en  =  f^^jù  j^^ 

Panneau  s.  m.  nS^ 
dans  le 


^  lis  donner 

Panoplie  s.  /.  :l  t_5iA>o  v^; 
x::sJLw>,î  .*>  ^  V.  Trophée 
Panorama  s.  m.  l*j  .5O. 
Pansage  s.  m.  ||   ^--^*«' 


•:; 


Panse  s.  f.  pop.  *Xà. 
Pansement  s.  m.  V.  Pansage. 
Panser  v.  a.  \.  ^-^uw»«l  ^^^y  .U^J* 

Il  d^  h  o^-^  ^^^^'j^oli 

Pansu,  ne  adj.  auj  ;  a^  bJxàÏ', 
Pantalon  9.  m.  J-,    t    ■•■•■  =  de 

femme  qI*àj'  {tômhan). 
Pantalon  s.  m.  sy^Uwo. 
Pantalonnade  s.  f.  ^^'^i  »_:S\a*s^. 
Pantelant,  te  a(i^'.  bJc-JjJ  ^J*^-ftj 

chairs  =  tes  ^'^^  ^  *y  c>.-ii^ 

8(A^  «JCCio   8;U  q'^^^  L  (J<2.^\Ai. 

Panthéisme  tS.  m.  jv>  J5Ï;  *^^^ 
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Panthéiste  s.  m.  iJoLjs,  (Sj-^»^ 

Panthéon  s.  m.  >^m^  vA->-».^ 
i>Lo  u«aX^  o.U^  Il  pylJ'  V) 
«iS'.jj  Q^Oyo  =  littéraire  ^•^s^ 

Panthère  s.  f.  ^JiJJJLi. 
Pantomime  s.  f.  (Cjb  (j'^=s.  w. 

Pantoufle  s.  f.  ^^^L^'  j*>À^. 
Paon  s.  m.  (j^jL^  (taous). 
Paone  s.  f.  Si^U  (j^^l-3. 
Paonneau  s.  f.  u^^'^Uo  if^^^. 
Papa  s.  m.  LL  (selon  le  rang  du 

père  LL  rXà>i  IjIj  »Lw). 
Papal,  le  adj.   l->L^-j  uaJLjiax) 

V.  Pape  s.  m. 
Papalin  acî/.  ujL  .îi_Xi-b. 
Papauté  s.  f.  ||  v_jLj   *— j— j^  || 

Pape  s.  f.  cjLAia>  *^ftt^5»,  v_^Lj 

Papelard  s.  m.  .I^b.  lXj(c. 
Paperasses  s.  f.  pi.  (^L^lX^L^s 

Paperassier  s.m.  .U^vo  ^5"  ^^w^Xii 

Paperasser  v.  n.  »lio  ^  ^<:>S*.4.:>- 
Paperasserie  s.  f.  (C^jy  i^tV^ 
Papeterie  5.  /".  qI/o  ||  (^L«  iXcl^; 


Papetier  s.  m.  ;jii5-s  «Àil^- 
Papier  s.  w.  j  1  O^iJ^  j  I  vÂiK  {haJiez) 
=  monnaie  (^L:$-  ifcAat;  anc.) 
(j/.LjLXwt  (askenas\  (du  russe  : 
acignatsia)  les  =  s  ||  J?.oLa»aj 
o'lXJLaw  =  s  publics  oîiAJ-*M 

dans  les  petits  =  s  d'un  tel 
AS'Î^^-*  ci'îV^  'j^'  Q^2  rayez 
cela  de  vos  =^  s  i.>^  yCîJ>  t! 
i-X_j^J-i'  _j^  ses  =  s  baissent 

ses = montent,  sont  en  hausse 

Papillon  s.  m,  «jfj^  (pervanè). 
Papillonner  v.  n.  \^  *^|jjJ  J^ 

Papillotement  s.  w.  =  des  yeux 
Papillote  s.  f,  Ai'  (^lXcI^  i^^zj' 

^      L\iÀ.^^.X.J        çX     .•<)     .3     k.X)     wsM 

côtelettes  en  ^  s  aÎL»^  8(Aj>3 
8iA-iO  *i^j^5  stXx^wkj  lÂcli'  .0. 

Papilloter  v.  n.  mes  yeux  pa- 
pillotent c>jj)^çA  *-*-ci^:$-  i4)Jlj. 

Papisme  s.  m.  -çi^^J  i—''^' 

Papiste  s.  m.  ^^Z^xXa 


>?• 


Aj. 


Papyrus  s.m.^^:,*.M^jJSMj.  qIj  ^_5^j 
Pâque    s.   f.   Pâques  s.  f.  pi. 

(^LaoJ  _5  qIo^J  tXAC  ^^îj)  ^5 
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(vi>.A«(  =  g  fleuries  XAjLii  ti\>j  :^. 
(ci^xw'  (^.Lai  <A>^. 


Paquebot  s.  m. 

Paquet  s.  m.  petit  =  iOu*o  gros 

==  x^ou  (boghtchœ)  faire  son 

=  Il  O^^  ^^^'  O^***^  j'^î 
qA^  U^^y*  j®  ^^^  ^^  donné 
son  :=  fig.  ^jM_A  M(A-^  (ji^JL>- 

I  wwO'i3  c>.^ww  v_j>*J>^  lXjlawI. 

Par  prp.  ...x_j  ||  ...iJa-jwtjj  ||  :' 
...c;.^^.  Il  par  force  ^5jj  ||  Laie 
par  terre  et  par  mer  ll^i  3  'Jj 


,^-iw:>  »'.  ;^  par 
Ls^U-jt  =  là 


o'j' 


ICI  Oj— ^  CT^-' 

^j^o^'^Ml 

=  -ci  =:  là  tj)o  «îVj  =  crainte 

de f—fr-i  3'  *^"^*'  =  Jo^^' 

J5J  /j^Cr'-'  =  cœuryjï 
=  vengeance  *LJLaJÎ  ^^^j  :i 


=  terre  éL:> 


<^3j 


^i  ==  de- 


vant le  juge  ^c^  )''f°^^^  y"^^^ 

la  suite  ...5  jt  vAjo. 
Parabole  s.f.  ^)^|j  jAajSLwo  Ja>  j' 
Parachever  v.  a.  qAjoLm.  Juj-li. 
Parachute  s.  f.  llxwl^  &5'^_5ja:$- 

Paraclet  s.  «».  (j».JJO<  —j^- 
Paracrotte  s.  m.  \^^j  sS  ,^j^ 

Parade  s.  f.  qv^  ^H?"  o^ 

faire  =  de...  qO'o  sJ^* 
Parader  v.  n.  qI*';^;  o*'^^^'r^ 


Paradigme  s.  /".  (^yo  ^v3»_«-J' 

Paradis  s.  m.  ci*.^^j; 
^^ya  ;  (j*î<3j5  =  terreste 

Paradoxal,  le  adj.  qv»^  v.À^Lsi' 

Paradoxe  s.  m.  qv^  v^Lsi^  Jjj 

Parafe  s.  m.  »t>j^*w9  j  */  (Ja^ 

Il  aL:5\Awo  ov.'Aa^'  ^' J  ^vjo. 

Parafer  v.  a.  ^Jc^^  j^«jo  J3:>. 

Parafine  s.  /".  Ja«i  ^^' 

Parage  s.  m.  o'J^',  i-^l»-:>; 
qLoLw  dans  ces  =  s  qULw  ..I  .0 
de  haut  =  ^^jji  ^wi^b  :l. 

Paragraphe  s.  m.  a^_a_s  (/a- 
qara). 

Paraître  v,  n,  IiAaj;  ^^S  .»-^ 

^;j  II  ^^J^  y^Q,;  ^^0^-*-i; 
^,xiOlLA  ^  qAa^  j-sLu  II  ^^^X^ 
(f &iL-.  \^  JjUî  )QiA;i  il  me  pa- 
rait que iS  \\M».^gA  I»  Jiju 

il  parait  étonnant  que...  «-.^^ 
...sS  lXjI^-/»  *0-(«  Jaki  il  lui  a 
paru  bon  de...  ^1  .0  vi>«-^^ij>ax 
...x^9  vX— O  faire  =  un  livre 
etc.  \^  jçUr  ^y/  ^'^. 
Parallaxe  s.  f.  (j*ww  xS  ^ajjH 


.yâîù»   %.^ 


^^Z- 


(J*^ 


x^l>tot  3I  ^Kj 


-•-is.^0  r^vP 
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Parallèle  s.  f.  (^V>^  ■^!>-  = 

Parallèle  s.  m.  .x^jLA*  ^  ^^jV* 

Parallèlement  adv.  ^'y^. 
Parallélisme  s.  m.  aÎjIjm^  ^^j^Y* 

Parallélogramme  s.  ?w.  J.^=lw 

Paralysé,  ée  /jr^.   ||   „t^swi   |[ 
Il  ^^.  3  ci^-*o  ;  sOliàt  oyj  j' 

Paralyser  t;.  a.  q^^j^  r^^  I!  '^^^ 

Paralysie  s.  f,  ,#Jls  (feledj). 
Parangon  .s.  w.  _jiC^'  ;  .JLcis*_*« 

sans  ^  wJâJ  ^^  Il  »-.*^  t35» 
Paranymphe  s.m.ôla^ù  (ji«i^  cLaô. 
Parapet  s.  m.  sLàj  ^-)l^;  ^ï^AJuo. 
Paraphe,  Parapher,  V.  Parafe, 

Parafer. 
Paraphrase  s.  f.  oî»!— a-c  jty*^' 

-u**fij;  isii^^^  oKLx  xi3u«[jj. 
Paraphraser  i?.  a.  oLLx  r-y^ 

qOjS'  «^IJIx  oî.L_c  nJoAM^ji. 
Paraphraste  s.  m.  jZ^m. 
Parapluie  s.  m.  ^/is»-  (tchatr). 
Parasange  s.  /.  li^Â^ J  {ferseng)  ; 

^\*« j  (farsakh)  pi.  ^J^f' 
Parasite  s.  m.  8vAJÎy>l3  qL*^  ; 


Parasol  s.  m.  yjç- 1|  ^UioL»  ; 

Paratonnerre  s.  m.  ...î  j)  ny^^J 
I^L^^Uc   «y   o^'    1^7  i>-;S^ 

Paravent  s.  m.  «*-^^*  (fedjir)  || 

Parbleu!  interj.  V.  Pardieu! 

Parc  s.  m.  xbj^  ||  «jJa>  ||  èLi 
=  d'artillerie  xil^Ja  j^fiAjk.^ 
=  d'huitres  otA^o  sL^  u*;j-J- 

Parcage  s.  m.  q^^X  »  ■,«i3,'>. 

Parcellaire  adj.  «utLï  wtlaï. 

Parcelle  s.  f.  aJCj;  x*Lï. 

Parce  que  conj.  nS  t_j;. 

Parchemin  5.  m.  c^.*;^  ;'  «*ïj5 
jj  \j  ^yjJUNyJ^  les  =  s  ofiAi-w 

Parcheminerie  s.  /*.  ik/  ^&ji\j>^ 

iAi;Lw^-^  jj  b. 
Parcimonie  5.  f.  ^J^y>■  >^j-^'i 

(^:>y>  ^;  t!i)L«^t  (enisak). 
Parcimonieux,  euse  adj.ié>-M*X^; 

Parcourir v.  a.  qJ>^*aj ;  n'^j^t^'^ 
==un  livre,  un  écrit  «jtiLIax  K^ 

Parcours  s.m.  j|c:Aj>Lw;i^i>»iLM*xjL 
«l.  sur  tout  le  =  tjjl  ;l  sL  -w 

yî>t  b.     , 

Pardessus  s.  m,  (j«^  "iiL. 
Pardieu!  Pardine!  interj.  x-=f 

Pardon  s.  m.  jÂc  (afv)  ;  (jijy*!- 
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^JiSi^ii^.  demander  =  o,Joc« 
.jj».,!    je   TOUS   demande  = 
jfP-  Il  ^Xyix:^^, 
Pardonnable  adj.   ||   .^O^aut  || 

Pardonné,  ée  prt.  _*âc  ;  ,  »>-X*/«  ; 

Pardonner  r.  a.   ^^^3^-J^:<^ j 

Q^^^h  o^-^^-*^-  (i-L^'-'*^); 

^yLikXi'  .i3  -jLX3-g-l)  que  Dieu 
vous  pardonne  !  i .  ^^  '"-^«^ 

Pareil,  le  orf;.  U*^;  v^^;  JJU 
(mesZ)  Il  j^l<A^3  ||  il  n'a  pas 
son  vyA*>«l  Jli*  J:  ;  c>»^'  j*^  (i' 
tes  =  jj  (31^^  3  »>-«-il  rendre 
la  =  le  à  qu"un  q^\^  o'ilXa; 
attendez- vous  à  la  =  le  JôXXa 

Pareillement  adv.  Lcaij  (étzœn) 

^j>S  (keza). 
Parement  s.  m.  Li  o^mO  .m. 
Parent,  te  s.  jjiu*r»;  *ys  (g'OM^w) 

les  =  s  j»5yj'  ;  L?^'  ;  v^^'  ; 

^Lio^i-  les  =  s  ^^jjiAJ'j. 
Parenté  s.  f.  j-.ioy>;  oJ^Ï. 
Parenthèse  s.  /".  \l  ♦...•»  v:>wcXc 

&Â9.Ajex  par  =  kJLâS  Uo-X-«-^ 

Jciilj  entre  =  s  i^^^o  (  )  c>-«^ 

Paré,ée  ^r^  et  adj.  ^yJJ^-A; 
Parer  r.  o.  ^;,>:*«'yo  ^  ^i^y 


O' 


-y 


vi;*-*J 


se  :=r  de...  ^v>J-> 

Parer  v.  a.  ^^^  ^^  «o  = 

le  coup  (L  aJli>)  qO^  «ào. 
Paresse  s.  f.  ^^La-âj  {tembelî)'^ 

Paresser  t>.  w.  qi^^  J^*- 
Paresseux,  eusè  adj.  J^aâj  ;  i)J^. 


Paresseuse  s. 

.1    Mrt»»j^ 


A 


v,i;AjMiO: 


Parfaire  v.  a. 


JuUjjL 


^AxiUj     j,. 


>1^; 
J^^'-» 


Parfait,  te  adj 

Parfait  s.  m.   {y^  5  v_5yû  yS) 

Parfaitement  a</f?.«i).L»;  y>^  J^a:> 

Il  3^  cioiÀj  II  *in. 

Parfiler  v.  a.  et  «,  »JC5lj  ^lia** 

o^/^»;-    ...    ... 

Parfois  adv.  n\S  aLi  ;  L5L*=>'. 
Parfum  s.  m.  (J«5J>  j^^-j  ||    '->  «> 

('a<r)  les  =  s  c^  Jac 
Parfumé,  ée  jw^.  et  adj.  Jjjt-*  ; 

^  ■.«.♦»»'>  -*JLf  poèt. 
Parfumer  r,  a.  ^^^^  Ja*x  se  = 

Parfumerie  «.  f.  ||  t_5jL»  ^Lc  || 

Parfumeur,  euse  s.  (jij  j  Jac. 
Pari  s.  m.  .ÂJ  (tiazr)  ^^  {gue- 
row)  les  =  8  sont  ouverts  •*>-* 
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Paria  s.  m.  o^o-j*  chien  =  i^$^ 

Parier  v.  a.  et  n.  ^^y^  ^ ju  ; 
^^JCwwo  ^Siguerow  hesten)com.- 
bien  pariez  vous?  .Juic^^  j 

Parieur,  euses.iAÂJfcJi':  lXJj  ,Ài 
Parité  s.  /".  o'jLw^-,  (.^j^. 
Parjure  s.w.  o"^2i^-  (jU^  (jiaaj 
*_^  =  ad/,  et  s.  qUaj  ijiasl;. 
se  Parjurer  v.  fr.  ^^^\  o^L^j 

Parlage  s.  m. 

hazi). 
Parlant,  te  adj.  s-Sl^'j;  Lj^; 

..t  1^^ >^  ==  à  sa  personne 


^:> 


<^'h  o'o  {^^^^^^ 


Parlement  s.    m. 


»A*c    I  ci 


Parlementaire  «é?/.   u«—J— «->-/« 
'A*-c  ^^yy-^  C^r^J^  ^-^3^ 


Parlementaire  s.  w. 
Parlementarisme  s. 


_jiCciJ 


m.    «^ — w^ 

i3    JjIAJ'!^} 


Parlementer  «?.  n.  ^»^^Ss^  ^^  .Xj 
Parler  s.  m.  ^y^^^]  f^  '^  Jù^- 


Parler  v.  a.  =  une  langue  oy> 

^^ji  ad' 

Parler  tJ.  w.||q<3^  p^;  q^^)  ^r^jl 

=  à  qu"un^-*«i'lj  ^OL^'^x^âi' 
=  avec  qu"un  Oj.>  ^.««.^slj 
,_^.A«y  L  ^oy  c;a.^;  Qvij  =  de 


tout  Q>^   O'"^^^^*^  ^"^ 


^^1  = 


bas  ,.,0 


O'^-^T^ 


«JCaw^I  =  haut 


qOî  lJj->-  lXxL  \'^L_j  sans  = 
de .;!  iJLiiiÀi  faire  =  qu"un 

L  ^-v^  o'^Jî^  CT^^^^^  cette 
femme  fait  =  d'elle  ^y^}  ;! 
JujLwj^  ^J^-»^  ^|>ft-A-K-/to  il  a 
été  parlé  de ..ô  vi^i.  ^^-^a« 


celui  qui  parle  -«-t^i  celui  à 
qui  l'on  parle  iw^LL^I  celui 
dont  on  parle  i— o^*^'  se  =  à 
soi-même  qO:  '^-^r^  '-^J-^  '— ^ 
■  se  =  Q^  '-V*  îN'A"*'^  Ij- 
Parleur,  euse  s.  oly>;  :b  (jU, 

Parloir  s.  »n.  •,  J— j-Sj  ^^-Ja! 

Parmesans,  w. -yuj!  ^^jyw^s. 
Parmi  atit?.  qL-v^  y^'j  ...*U:>-  ;'. 
Parnasse  s.  m.  ct*-wl  i^^  f-»*^ 

Parodie  s.  f.  •-kaS^^^S'  J^qU'ù 
Parodier  z;.  a.  vi>ulX>  ^  ;*-*^ 

Paroi  s.  /".  WcXj  (hedenè)  ||  sj.    -^ 


857 


Paroisse  s.   f.   \Jil*Ji^  s-idj^^ 

Paroissial,  le  adj.  jj^^  ^iixiLx 

Paroissien,  nne  s.  q^  ^^j^sL». 

Parole  s.  /".  .IjJlS;  ^^j^^;  (•'^^ 
oiLj  II  x*J^  jpZ.  o'ui^;  Jifti  ^Z. 


bLàJI; 


o.Lx 


Jjj  pZ.  Jl^l 


par  la  =  et  par  l'acte  ^  "^ 


^Lji3  homme  de  = 


._5^ww  sur  ma 
=  d'honneur 


r^-?  r 


Aj  tenir 


sa 


=  Q^y  sAcj  ^_5'j5  donner 
=  .mOjS'  >iiAcj  manquer  à  sa 
=  Q^r-^  st-X-cj  v.,â1^  mis  en 
liberté  sur  =  ,  <=  JaJ  ,  «-^_a_:>- 
demander  la  =  ^j_:^U«  qO' 
^yùwl^  iV^  donner  la  =  à 
qu"an,  passer  la  =  à  qu"un.,. 
.•.i3'o  Oj>  o^%J  donner  sa 
=  à  qu"un  ^J>h  ^  prendre 


la  =  ^oUJ' 


j^O^j' 


Paroxysme  s.  m.  ^r^  «-«to.Lc. 
Parque  s.  f.  cjLIX^-  ^_a.v<o>-  J) 


Parquer  v.  a.  ^y>^^  l>  "«^■^^  y^ 
Il  ^yLilL3^  ijc>  «Jc>  Il 

Parquet  s.  m.|  ^Llaî  tjijà  *Ji^jj 


Parquetage  s.  m.  Parqueter  v.  a. 
Parrain  5.  m.  ,JJih  isjsjî^  . Jtj 

Il  ^'^  ^53*=?-^  e^^'  ^^• 
Parricide  s.  m,  .oU  b  . Ju  J>JS 

li  j^  lV-j«  Il  «^  o'^y^*  ^ 
,yxjè  II  o^  qL^.j^  t^*^ 

Parsemé,  ée  prt.  =  âe  fleurs  de 
lis,  d'abeilles  o.^_>£>  (i)L_j  uîJlj 

Parsemer  v.  a.  j^AiLiil  tiluiélû*. 

Parts.f.^ji^.;  w^^^aj  ;  j»^  ;  «^ 
JaMnJJ  pZ.  JsLmJjî  II  wxiL>  avoir 
=  à ^t  Qjy  L^-ttV^  pren- 
dre =  à ..t>  (ji-X-^  <i^-j  _<iw 

prendre  qu"ch.  en  mauvaise 
=  ..^'  ^(Ajl^  faire  =  à  qu"un 
de  qu"ch.  ^<.Xj^^OjS  «JLk^ 
"■ji  ^j  ^'*''^  faire  la  =  des 
accidents  fig.  ^  <S)f^  *^. 
qAjJLo  Jjj>  faire  la  =  du  feu 

billet  de  faire  =  «^-«Ij  *^'; 
fajt.ï|^  j.^:Lct  «jLjj.  nulle  = 
Uio  ,0  !—>  éOs.^^  d'autre  = 
yCjO  v,:i^^  j»  de  =  et  d'autre 
^^^A*ib>-  j'  ;  Qjjji^  j'  quelque 
=r  que...  AxiLi  «^^  ,  <H^  -^ 
à  =  cela  (^^Xj  ^j  y>.  à  =  soi 
^o  à  =  o^JL>  ^o  de 


^SJ 


la  =  de...jl||^^àj^^l 
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O 


^s  u^L>  de  : 


:   en  =  yA«     Ù     yJW 


de  toutes  =  s  ^  y; 


/ 


à  deux!  *^^  (*ty*^ 


pour  ma=J)j'o  J^^^  ^.  ^ot. 
Partage  s.  m,  *-jj.^JiJ'  sans  = 
LaUj;  &-Jl^  avoir  telle  chose 
en  =  8^  Il  ...Ki  rf>^  v«ÀAaX/i  II 

Partagé,  ée  prt.  ...*o  *..M*.iL»-/o  ; 
stXio  [•■*>*^*  =  en  deux  ajOj.^ 
v\X-^  il  est  bien  :=:  i_,/-a.j«2J 

Partager  v.  a.  ^ô^.^=>  ^-a-v^^JLj 
^^0^  ^35^  =  1^,  joie ,  la  dou- 
leur de  qu"un  ^^jsa..^3  *^j-*« 
ax  Ij  ^oLw  ,J>  Qi-X.ui  qui  par- 
tage les  chagrins  de  qu"un 
^i^^  .L*fc?  (vc  =  les  opinions 
de  qu"un  qO^  tjr^^  Lf^j  f^ 
se  ^  en  deux  qlXàv  j^Ui  jO 
en    plusieurs    parties 


se 


:UiAAÀv.«.,<o  ; 


.2^— J     ..luX-iw    ^. 


av.Aa^ 


.•.lXÀw  I— Ot.wA/0. 


Partageux,  euse  s.   fm.  L-JLb 

Partance  s.  /".  v_^s  ;  v_jl^.  .o  L  ; 
e^A-Aii.^. j  v_j JJ  5  ci*.^='j^*  il  est 
de  =  v»jo.  .t>  Lj;  i,it*-wl  (_5NiA2, 

Partant  adv.  jw«.j. 

'•■       0  3 

Partant  prt.  c^^joa^  c>>^^  j«->. 
à  Parte  adv.  .o  ||  8i-N-£>  ^Jx  || 

Il  iùli'tA^  Il  OjJLi>. 
Partenaire  s.  m.  \,Ju.fS>- 1|  i^.*b  [| 


Parterre  s.  m.  jS)  ||  ii)Li>;  Q-yoj; 

Il  J,b:^'  ^-^Lj-  (oLsrLi>U;L,j,- 

||^^L^UU-;pj^L^|j=de 

fleurs  ^.ISJS  s^»j^^[}  =  de 

roses  qLXvJI^;  .1  Jl^;  ^^yiiJ^Ï'. 

Parthe  s.  m.  lX-j-x  ;1  ,  <J'rjJ 

^LobCvi!  trait  de  =  -.La^s  -o. 

Parti  prt.isiXXi  —S-î)^  i»V-^5  *^;  ji 


JÎ*_5^    J», 


'■5; 


x-xj).  .v3  L>  y 


SjO.. 


Parti  s.  m.  vf^j  2?^-  v'p*'  5  *^j^; 
^^  ;  *ijLL  ;  Y)  ;  «^/;  ^j-^ 
*^_ï  esprit  de  =  iii*-A_.*»jkax 
prendre  z=  pour  qu"un  .tAs_b 
QiAui  jç-»*»^  embrasser  un  = 


ÊX_S, 


t la_A_ji   (i<^JL_>k 


QiXCv  stXjyixi'  prendre  le  =  de 
faire...  j^éJ^a*  ...^  O'V'  TT^ 
Q^>j^  de  =  pris  Lc:>  en  pren- 


dre son  =  qO'o  lxo_j  ^^" 


le 


meilleur  =  à  prendre  c'est... 
...iS  ;i>-»*o!  Jj'îijI  faire  un  mau- 
vais =  à  qu"un  ^Is-  (A.xajj 
qO^^s  ^.w«.^=>  un  beau  =  (à 
marier)  v>j3>  ^^i^^lÀo^. 
Partial,  le  adj.  .aî  ;  j,'ij  ;  .tt\s_b 

Partialité  s.  f.  c^oLc.;  i5LAaif  ^ 

oJb  (^. 
Participant  ac?/.  .b  «-^  ||  i^j-ïi. 


Participation  s.  f.  .«. 


yv 


Participe  s.  m.  (y^U  ^  vJyo  ,o) 
=  actif  ^y^Li  |««*«l  =  passif 
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Participer  v.  n.  =  à  u\-jL^  "t-H 
se  Particulariser  ».  a.  v_Ajwa-A-* 


Partir  v.  n.  ^^S 


>^;o> 


oûol 


»^,    Ql 


Particulariste  s.  m.  (^^'^^  .o) 

-.1  .^dOL^  J>  .^^LflJL^i  .-^Lb 


.•  i/^U-o  ^  J^UiJO*i 


O' 


U'^t   i,><L;U^. 


Particules. /-.  11^^;  ^^11 

Particulier,  ère  adj.  ||  (jw^^-o^  || 
Il  jc*-^  Il  LK'Lj»  Il  cabinet  == 

Particulier  s.  m.  .Ai  ;  -OÎ  ;  ^jo^^à 
«lJ'  ^_5>>yo  les  =  s  (j*.Lj  oijs!  ; 
o'— si  ^  oL_ï>t  en  =  OjJLs»-  .o 

il  (^^  J^  Il 
Particulièrement  adv.  &_«jL-i»; 

Partie  s.  f.  ||  c>^4.^*^  ;  t->,  ^j:>. 

Il  c>^4^;v:>.f>  Il  ^^AîMj;ija«j 

Il  s-JLà  ;  wJLia^  ||  c>».*mO  ||  une 

bonne  = ,  la  majeure  =»-.JLcl; 

j^^jii'l  une  =  de  plaisir  (joJb^ 

—  Ju,  =  de  chasse  .IXii  en  = 


forte  = 


avoir  aflFaire  à 


j^UjS  c>-n^;  qlX^  ...cjc;  ^/ 
Q^Xù- 1— yo  Q^  =  d'un  éclat 
de  rire  qJuAJLs-  x^i^ï  cela 
part  d'un  bon  naturel  S^y^  j' 
ojwî  (cJ-^>  à=  de  ...è^J^lJ  ;î. 
Partisan  s.  m.i'|«t^|^;  .'lAiJan 
^— =>3La^  Il  se  faire  des  =  s 

O^/  '^^  ^^  l5';^  8Î^i>î^^ 
guerre  de  =r  s  V.  Guérillas. 
Partitif  adj.  m.  Us^  ^  <Jfo  .<S) 

Partition  s.f.^^Ju  ^  ;Lv  L»  i^f ujIj. 
Partner  §.  m.  P.  Partenaire. 
Partout  adv.  L>-  -^i  ;  L>-  x*^. 
Parure  s.  f.  («*^  ;  c>J-^  ;  lt^-^ 

o.^;^j.||yPïy>;^o3|| 
Parvenir  c.  n.  ^)oo'^;  ..jJoyw. 

...lA  .*  *w.  v,*»nj,.,«..j  b  ^  à  ses 
fins  >3y>aft.<  Joli  ; , .  .lX^lam.  i^^^nff»» 
qiAaCi  faire  =  i-Juj';  ...(AjoLai. 
qJ>j^  la  lettre  de  Votre  Excel- 
lence m'est  parvenue 


^^yùilL>  (^^L-^  carrée  ^J*^.L^^ 
o;  5^  ^  «V  -5^  Jjl^  prendre 
qu"on  à  ==  fj^.^^  j^  i^s^^ 
secrète  =  i^y>j  t?*-^  oLjlXo 
==  s  secrètes  V.  Honteuses. 

Partiel,  le  adj.  j»UJli;  (^3j>. 

Partiellement  adv.  '•»>. 


Partir  ©.  a. 
Maille. 


O"- 


V. 


iA.ii  oL;  N.»ÀJj-ii  parvenu  aux 
oreilles  de  qu"un  O;  ^jij— ^ 

Parvenu  s.  m.   «jL-j;  (j*.  y; 

Parvis  s.  m.  ^UmÇlK  qI^s-^Is». 

8lX.«x  les  célestes  =  -r-  •'-'■  g  j; 

•  Lé-J 
Pas  s.  m.  |,J^  (qadem)  *Ls  =: 

ordinaire  sU  «Jo ;  ^e^u^  «Jo 
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=  de  charge  ».\X^  j,lXJ>  de 
ce  =  L  ^.»  g  j  faire  un  faux 
=  qOsjjÏJ  fig.  Qv^j^D  JaX=> 
revenir  sur  ses  =  ^^j-X-ziLJrj 
avoir  le  =  sur  qu"un  *t>-Ji-j 

mier  =  ,..i3^— ♦— j  ^.aamlX^.;^^ 
^^o^^Jj^^  JuL^ix_A_j  =  à  = 
*L\ib  *vAï;  j^.Aaj  aller  au  = 


a*!; 


^x, 


<M^\. 


Pas  ac^f .  io  ;  ^^^  =  plus  que 
les  autres  ^..jLw  ;'  y-«^  *-» 
il  n'y  en  a  =  ^^y^^^^  "^y^y^  5 
c:aa«^  i-jLj  Ij  =  un  j-^=j  aùj 
pourquoi  pas? A^L>J  îy>-=trop 
...tjs-iL:;^-  «ej  =  assez  ^Aib  iL_i 
vi^oUi'  non  =  qu'il  l'ait  voulu 
mais...  o-w<|y^V«  «>^  >^  qÎ  ;'  *j 
...L^l. 

Pascal,  le  adj.  lX-oo  ojIxJC^ 
^w^as  V.  Pâque. 

Pasquinade  s.  f.y^\^. 

Passable  adj.  Passablement  adv. 

Passade  s.  f.  ^^  u^- 
Passage  s.  f,  al—S.(Â_5  ;  ;v>~e 

j^^Àj;..^'  (^^^;»yisjjjLfiXj!|| 

«^  j  ^j»-^  j'  L?*^>-^  Il  ••:)' 

==à  couvert  i^f ^4-0  de='j,MJi 
oiseau  de  =  ,^Xo  «.i'  i:siAi  j 

Il  '^^^^  ^  fi9'  Il  y>  5  j^  ^• 

Passager,  ère  adj.  «i-X — J^^-X-^; 


o> 


.j^. 


Passager  s.  w.  .As:  pi  ^^.jLc; 

Passagèrement  ac?v.  LïXiyo. 

Passant  ^r^.  et  s.  Je  pi.  ^Jj.Jc 
en  =  \'.t—j^^c  =  de  ce  sujet  à 
un  autre  »_,JLli4  ^j   :(  nV?" 

Passavant  s.  w.  |}>„*JL^  £8..^3lXj 

Passe  V.  Passer. 

Passe  s.  f.  sLs  ,Jv^;  »^^  il  est 
en  =  de...  i^>.a«!  ,.-jÎ  oA>o  .0 
...sS  maison  de  =  i^aùL^U-g.^ 

Passé  adj.  et  ^r^.  xJL-àJ\_^; 
i2^i,  ||,  (,..Lx.A«L_j  anc.)  ^a^Lx 

Passés.m.(QlX-w  ljanc)«uviÀ5'|.lj'j| 
(JLxsl  ^o)  (^ytoU  ^^l<)j  II  comme 
par  le  =J^j^^  ;  ^^L**.it  ^5  L»/ 

Passe-droit  s.  m.  ^5'-^'  ^• 
Passe-lacet  s.  w.  J-J>3. 
Passementerie  s.  f.  (^Axj    •iJi^L 
Passementier,  ère  s.  tX-o    '•"ïijL 
Passe-pierre  s.  f.     _jÎ  \JLj;I. 

Passe-partout  s.m.  J^^XJL^^aK 
Passe-passe  s.  Z'.  tours   de  = 

Passe-poil  s.  m.  i^ji^  (maghzi) 

Passeport  s.  m.  s^iÂj;  -b.^L*o 

Passer  v.  w.  ^^JCàruXi'  (I.  »J^) 
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Q^j^  .Ai  =  outre  wJLÎm^;^  I 
...lu  r\>^  IJLXcî  ;  ^^JiiiuXS  = 
chez  qu"un  ^^y*i^  tç-^  U^*^  j 
=  par  (les  épreuves  ^yJi\j^Ji^  \ 
.,<J^  ^^âax  U^  il  faut  en  = 


LS 


Hmi^kXj. 


..XJv:; 


O' 


-I   ^;^ 


I  telle 


^y. JS  ^^^5 


par  là  vii*jw.'  _j; 
loi  a  passé  ;'  Ajs-j 

vA^  iL*5  c^JU  ,^^1^=5  ce  can- 
didat a  passé  wJLla  ^  q-^ 
lX^  w^^XLx  il  a  passé  colo- 
nel, général  ^J^y*.  ..^ki-s^ 
&asIj  ^j^m  y  =  pour  tel  ou 
tel  ...y  H  ♦ 


•:;'  O"^^  ^' 


^  cette  étoffe 


^U^  .•♦->'  ti^, 


a  passe  viiOj  *^S;  t^j-J-  w^; 
passe  encore  si..   S  y^yj-f^^ 

Passer  v.  a.  ||  ^^yJ;^^X^  3-i  || 
Il  C^!;^  Il  o^'«^^^^«^ 
'  CT**; 'S'  O'Vy**^'  =son  che- 
min =  i^-Jj  «K  une  faute  à 
qu"un;  ^^yiù/JsSy^ ^^^ jf;*^i£i  ;î 

=  un  mot,  une  ligne  ^ i 

L5  Js^  L  £«.«Jlj'^^yC;!;tiÀ5'passez 
moi  Texpression  t\*_JL^3  j_â_c 

'^  Kiij fc_c  Q j'   passez  moi 

ce  papier  siAJo  xj  '.«Âil^  ^' 
(AaPvXj = par  l'étamin  e  j^JCi^ 
=  par  les  armes  .^Ojl'-o  v_5J^ 
se  =  qlX^  ^y*?-^;  y^y^ii*XS 
Q^Xi  «3|5  ;  se  =  de  qu'un  ou 
de  qu"un  ,^^;'  C/^  J^  à 


Passereau  s.  m.  d'^io^ûi'. 
Passe-temps  s.  m.  J,i.vA^  oiâj'. 
Passible  de...  adj.  ...w-c^yC**^. 
Passif  s.  m.  ry^  pi-  qv-^O; 

>ijjb>  (j^j  ^j^y)  Il  v^î 

Passif,  ive,  0(7;.  JL.«joo  ;  "îJyrâ* 
&*5  n'avoir  qu'un  rôle  =  dans 
une  affaire  qOjj  i^J^  ^xb^ 
obéissance  =  ive  V.  Obeis- 
same. 

Passion  s.  f.  (j<*JJ  ||  u*<«ri^5  '»^ 

=  de  Jésus  Christ  Oj*ïï=>  ^"^) 

Passionné,  éc  ad/.Jc>-^^^_j^j. 

Passionnément  a<?t?.  L;    -•  1     » 

^S-ix  OiXw  se  passionner  V. 

Passivement  ado.  *Uj\;i»j:Lc>'  L 
Passoire  s.  ^.  Jo  ;^Kv*«  *^v«j^ 

Pastel  s.  m.  QLiLÏi  JL5  ;!      , ->  *. 
Pastèque  s.  f.  xjIjiXàP. 
Pasteur  s.  m.   ||  &_;« 

Il  «ik*.>>i^  v_3jX*«5 


tant 


O' 


îj:? 


=  protes- 
-i;^  peu- 


ples =  8  Qjy^j   ,ol:ç-  \_ÀAJb 
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Pastiche  s.  m.  iXJLSj. 

Pastille  s.  f.  tj£>U  pi.  (jotjjt  = 

de  gomme  ^  j:  «u^o  (j>o Js  = 

du  sérail  j-A-iij^'  {jo^. 
Pastoral,  le  adj.  Jjl-*^;  S^-^ 

lettre  =  le  oj.^a*.l   .^_.ci.J^ 

Pastorale  s.  f.  V.  Idylle. 
Patache  s.  f.  ||  é^»S  ^j;^'^-^  || 

Pataraffe  s.  /:  ^^a^w^  Ja> 

Patate  s.  f.  ...yj.jj^  {j^\  v^tv^* 
Patatras  s.m.  hS^I^ljj:^  j^'Axs 

Pataud,  de  adj.  L  j^-çj. 
Patauger  y.w.uj'^s^,  w>^i^  w.^^ 

eT?5  /-  J5  /î^-  Il  oV'  ^^ 

Pâte  à\  f.  ^i>  bonne  =  d'hom- 
me, de  femme  ^^^  o-^sLw 
comme  coq  en  •=  .L  \>j  JtLi 

»iA_x!Î    I i  (nazlou  bebe  bar 

aniedê). 

Pâté  s.  ■m.  ii.^  Il  .'o  \*xi5  (jLi  II 

sons  ,L^  *^  ^jL^«.jL>  «-«^ 

Pâtée  s.f.  »r^È^  *^T^  .5  'i^ï^^  L?''^ 
Patelin,  ine  adj.  *— 'j$-  ;  ^_^yvPob> 

Pateliner  ij.  w.  [^■^^  lAU  Vr?"'' 
Patène  s.  f.  <^*;Joj}  ^^Jà  jji^^ 

Patenôtre  s.f.  qLc^  l5;'-*^  «A*^ 


»L>b  j>Lj 


I^jwma£   0.*'n"> 


x-i'. 


«jL^K 


Patent,  nte  adj.   f.L^Î;   _PLb 

lettres  =  ntes 
Patente  s. 

Patenté,  ée  prt.  et  s.  *.^=>  (^Uo 

Pater  s.  m.  iç^L*aj  ëjJUa  V.  Pa- 
tenôtre. 

Patère  s.  f,  «o^j  iJjiwL». 

Paternel,  lie  adj.  i^sO^.  oncle 
=  *£;  j-»*  Çamou). 

Paternellement  adv.  aùl.iAj. 

Paternité  s.  f.  Oj^j'  (âbôvvet)  la 
recherche  de  la  =  .0  ^ja;:^^ 

Pâteux,  euse  at^y.  (jij— -ci.-Jt_/9 
bouche =euse,  langue = euse 

Pathétique  adj.  j-a— *>■  *-Jr^; 

Pathologie  s.  f.  —Ji^  •,  o^s.jw 

Pathologique  ac^/.oiyv.^  ^ijtA/». 
(jisl-^l  musée  =  ^Laï^xI  ^"♦^ 

Pathos  s.  w.  jaxJ'  f»->;-J*  (V^^ 
l'éthos  et  le,  =  v^^j^  ^'^^' 

Patibulaire  adj.  figure  =o.y£> jl 
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Patiemment  adv.  Lj  ;  j*.jo  L_j 

Patience  s.  f.   —;— o;  aJUo^; 

^L-jCi;  v«jIj;  vi>sill3  prendre 

=  ..>>^^=  _*-o  s'armer  de  =, 

prendre  son  mal  en  =  j— »— ^ 

j^jij' «J^j=  perdre  =  y  ,*a3 

Patient,  nte  ad;,  ^v*'^;  '■*-»^  4 

Patienter  v.  n.  ^y>T^  y*^- 
Patin  s.  m.  v_À^  **^3  ^s^^ 


.,Aj, 


O 


Ir*^  L^'j-?  ^->-^^c^ 


U 


Patiner  v.  n.  ,-y^; 


L55jf! 


Pâtir  f .  n.  ^tX-^xisi^  u^oôî. 
Pâtisserie  s.  f.  »JLiiLoï  x^-^aj  q j. 
Pâtissier  ère  s.  ;U.  «jç-^i^. 
Patois  -s.  w.  ^5Sî'2|5  qLùIJ'i^  qU. 
Patraque  s.  f.  je  suis  =  ^j»;^ 

Pâtre  s.  m.  ^-X^  ;  o'"^* 
Patres  ;  aller  ad  =  oi^X>-t  ^  LL 

Patriarcal,  le  ac/;.  ^b'  JojL-^ 

^^^;  ^y'  Il  ^'r*'  c5^ 

Patriarcat  s.  m.  >iUj^  ^V 
l'atriarche  s.  »n.  j_co  (^'  ,5  ^^ 
•-«^jji  Oj>cas>  oAJ««  J^l_-M.i 

Patriciat  5.  w,  'uc?  wuL. 


Patricien,  ne  cki/.  et  s.  /  'frtMi  ; 


Patrie  s.  f.  ^-jj  (vatan)  =  des 
sciences  et  des  arts  *yl*î'  ,'<3 
«juukojl  ^  =  des  grands  hom- 


Patriote  s.  m. 


mes  '^jji  ^byi  ^^ 
Patrimoine  s.  m.  ^^\v^  JL»  = 
de  St.  Pierre  (iVJLi  »  (^5*-/ 

Patrimonial,    le    ad;.    ^^ Sjl; 

Patriotique  a(iy.  ioU^wj  ,•  J^j. 
Patriotisme  s.  m.  ^J>^t^.  ry^^'i 

Patron  s.  m.  ^SjJmù  i^ULo  ;  b'  ; 
t^-»-^»  ^  Il  lP>^  Il  i^'*^  Il 

^-Aojè^ui  =  d'un  navire  !A>l3 

Patron,  s,  w.^XJjl  {pulgou). 
Patronale  adj.  fête  =  ^jJ^^-^-c 


Patroner  v.  a.  Q^>^*j  v^^JUi'. 
Patronymique  ad/,  nom  =  f„*J 

Patrouille  s.  f.  \  .A:'i  (guezmè) 
=  grise  (j».L*J  ,^^â-^w«  iwsiJ' 
»  JwA_M^  ^r:^  chef  des  =  s 

Patte  s.  f.  L  (^jjjL>  «-?^-^ 
tîAJj  =  de  devant  i,;>wi«o  = 
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de  derrière  Lj  faire  =  de  ve- 
lours U5-  ql>!l>  QwiJ  j»y  ^fcj 
^^/  ^^^^.  =  d'oie  ^ù  ^^J^J;> 

Pattu,  ue  a^;.  L  ci^âLi^ . 
Pâturage  s.  m.  %^y>  ;  «u  ^  ^=  s 

Pâture  s.  f.  XéJtb  ||  "è^)»^,  ^ix^  ; 

(^d'wîê). 
Pâturer  v,  ».  ^JwiL;^. 
Paturon  s.m.  v-^**'  i^l-J  b  o«-*«'->- 
Paucité  s.  f.  u:Ali. 
Paume  s.  f.  ^^y-^c»  wà_5'  jeu  de 

Paupière  s.  f.  <Sàjj_  (pelek')  ^^ft> 
(djefn)  pi.  qU>'  fermer  la  := 
à  qu"un  (8>->ye)  o^  (*-*^^  s»-^ 

Pause  s.  f.  ^j^jS)  v-J^ïp';  ^J^*) 

Pauser  t;.  w.  (;Lw  .0)  q^j^  OiJj. 

Pauvre  adj.  ijj  ^3;;  c;/jï1.a22j  ^; 
yfSi  une  langue  :=  iJ^Jj'  qU 
un  =  diable  jt^As*  jt^i»  '->_«. 

Pauvre  s.  m.  ^-ft-s;  ;jio5;^^   || 
JoLw  les  =  s  ^Ji^  iféqara). 

Pauvrement  adv.  xjLxfts. 

Pauvresse  s.  f.  .^ss  liJux/o. 

Pauvret,  tte  adj.  s.L^v^j;  (jv-^a^wo. 

Pauvreté  s.  /".y» ;  ii^ïls  3  y». 

Pavage  s.  m.  (jij  ti5sA*v. 

se  Pavaner  v.  pr.  qA.x-*L5> 

Pavé  s.  m.  «^Ju«  ||  ^^iiLj  j|y>î  || 
(ji j  être  sur  le  =  \y>^  [^  ,3 


batteur  de  =  ».lX^^.-ç^  tenir 


«-1^.  Xo.. 


le  haut  du  =  ..-X^'o 
Pavé,  éeprt.  =  «tX-ic-  ^Ji(  j  ii3w«. 
Paver  îj.  a.  Qi^y  U'^  tSs/^. 
Paveur  s.  m.  ^.S  (ji/j  oïJU-w, 
Pavillon  s.m.  ,^^cci^^^^j;  ^vA*j  ; 

CJ.'U-C     i:»-_3   II    (P^Jf-i     8^>L^3  II 

abaisser  le  =  Qi-XiL'^^  05<-\^ 

baisser  =  devant  qu"un  fig. 

çM*S  (jiyo  ..yC3»i(AJi    -AA«  le 

=couvre  la  marchandise  VlXju 


'^' 


aXJ    ^iiA.A 


*JtXX!)         ç./îL5> 


iÙO 


fC/io  .L> 


J3>«to  y  v^iA.A«»L>  (è^v»0    .L>  l'y*-**" 

Pavois  s.  m.  .0  «M'i;^     ;i^  "î^ 
i*jl\ï  élevé  sur  le  =  ^LvtoLo 

Pavoisé,  ée  a(^j.  i^JL^vo  q*-^' 

(»;l^  anc). 
Pavoiser  y.  a.  \^\  f-y^  c;y  î 

Pavot  s.  m.  .U^=>^;  ^L:S^-.isi>, 
Payable  ac^^.  ^i^J'  to'. 
Payant,  te  adj.  isôJ-li  b'  place 
=  te  («-fcc  5  (j*J^^  ji-^)  Jj^î^-* 

Paye  s.  f.    !ol;  Jwj^_^';  ^j_^ 
^:>-\yD  mauvaise  =iiXAxA<J<:. 
Payement  s-  m.  Y.  Paiement. 
Payer  v.  n.  ^dS  b';  ^ob  J^ 

de  sa  personne  >:>j.à>   •}  xjUj 


O' 


pour  les  autres  (^Xjo  ^Kj^Jà^i^ 


O^^  ^Us/. 
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Payer  v.  a.  qJu3-  =  le  tribut 

à  la  nature  fig,  q>3 «  =  la 

carte ,  l'addition  iiÂc  —js"  Jo 
^^o'o  =  qu"un  d'ingratitude 
QL>j^3  vii*.4Jti  f^s  se  =  un 
exemplaire  du  Coran  V.  Ache- 
ter; payez- vous  ^y»  ;l  »-^^-j5 

_j    JcJLyo  ^^J    :'    '-^.;''^    wi-Lb 

Js-_j.t«3  se  =  de  mots  ^y^. 
^^>>_5'  [Jj^  85b  il  est  payé 
pour  le  savoir  x/owwoî  *-tS,s> 

';  i-A;y^;  '*^^-^^  uV**^  l5;^ 

Payeur  s.  m.  stXU^s  ît>t  =  de 

l'armée  JtXJLjj:^". 
Pays  5.  m.  (>Jb  (beled) 


4^^  (bôlouk')  x-fc-^li  II  vi^sXL^ 
•.Lw.yi  iail^  Il  *Uïl;  ^yi^; 

Pays,  se  s.  ^j^^:^^. 
Paysage  s.  m.  •>  ^  ^  t^_j5Ua 
t«Oj-j  II  sLJ-y-:^  3  >-^i-i-> 

Paysagiste  s.  m,    «k^b    ^^Liij 

Paysan  s.  m.  ^ïLa>. 

Paysane  s.  /".  JLJ'o  q  ;. 

Péage  s.  w.  ^5^  jww.  ;  _.L 

Péager  s.  m.  x'»-^'»- 

Peau  s.  f.  vi:^-w^  faire  =  neuve 


Peaussier  s.  m.  ^^^^  c>^.a«^ 

||>->  uy^  Il 

Peccable  atZy.  yj}JiS^jS  \j  JoLo. 
Peccadille  s.  /".  ^ji> -oaaj". 
Peccant,  te  a(2;.  v_j^axv«;  AamIs. 
Peccavi  s.  m.  b  ^^UJT  o'jJC*' 

Pêche  s.  /^._^LAÀ*i;^J^. 
Pêche  s.  /:  i^jt^  3^'-, 3^  Aaad 

=  de  perles  iXj.Îi, j/«  vXyo. 
Péché  s.  w.  *j[;  -yaiij';  bLo 

iULis*  pi.  ijLk>  grand  ::= -yoiij 

Pécher  v,  w.  im»-^  sUJT  v«.*^yo. 

Pêcher  v.  a.  et  w.  (V^M^  1$-^^  î 
qOJ'  ^^U  iAaao  on  veut  ==  en 
eau  trouble  '.  auà-ii!  .KL  OjO 

Pêcher  s.  w»._^Uâ^  vtt'wS'^o. 
Pêcherie  s.  f.  ^jfï  ^U  ,^L:>. 
Pécheur,  eresse  s.   .L^rJ>UJr. 
Pêcheur  s.  m.  ^^U  oLIas. 
Pécore  s.  f.  y^^  ;  o'y^' 
Pecque  s.  /".  i^kfi*»  qj. 
Pectoral,  le  a<i/.  ||  ^iLjLx_*«  || 

Peculat  s.  m."  »>— ù%;  ^J*<Xi3•t 

Pécule  s.  w.  j^;'(-XJl  >j<*j  ;3vJ 


/»5'- 


-5  rrjî  o' 


v\.iÀw 


O 


.y"^^ 


Pécuniaire  a<i/.  vr-^. 
Pécunieux,  euso  adj.  jfSo. 
Pédagogie  s.  f.  wuoIj  ^  j»-jJLiiï 
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Pédagogue  s.  m.  AJjJ«-t  ||  Jl*^. 
Pédant,  te  adj.  et  s.  -oT  v^J>. 
Pédanterie  s.f.  Pédantisme  s.  f. 

Pédantesque  adj.  j-çT  vc>  à>. 
Pédéraste  s.m.  «.Lj  *'!!ic  ;  :lj  «l^ 
Pédérastie  s.  f.  ^c;Ij  x-^;  xL^. 
Pédestre  adj.  »oUj. 
Pédestrement  a(^v.  s^^Uj. 
Pédiculaire     adj.     maladie  = 

Pédicure  s.  m.  &>-1jw  «w^  iç^ 


Pédiluve  s.  w. 


(^>*S?. 


L. 


Pégase  s.  m.  o^j1.X5>  i_.*jy>*j>  y) 

o^  j^y^  V^  ^'■■^'  ^ 


Peigne  s.  m.  »jj.  iù'uXio  iJUi. 
Peigné,  ée  prt.  sO;  ioLw  mal  = 

Peigner  v.  a.  ^yy  xiL^  se  = 

Peigneuse  s.  f.  iwbLiwc  =  de 

lin,  de  laine  _t^. 
Peignier  s.  m.  ;Lw  iJLi. 
Peignoir  s.  w.  ii^^a  qI^  iuLj> 


.u 


Peignures  s.  f.  pi.  xâLù  •!  hj^) 


J06î,_^^  ^^;. 


Peindre  t?.  a.  ^^ycàUJ  (I.  jL^) 


ilVx^m 


o*^  ^1;;  o^/  "^^ 


L5i:^ 


V  il  O' 


y^ 


elle  est  à  ==  JJl«  ^JIxavj-j>  ^i 

Peindre  v.  n.  ^oS  ^e^^  se  = 
...v3^  la  bonté  se  peint  sur  sa 
figure  Ojj^-^  3I  ,33^  ^^î  liLi^. 

Peine  s.f.  c:^iu;,x;  ^^j  vi>-*>>\; 

^.Kî ,  v_jlÀc  II  ii^v*-*-*  5  viioyic  II 
j>.(3  II  >^-J:<l-->'  Il  homme  de  = 
jLwU>  à  =  de...,  sous  =  de 
^yjS  ^\  iS  ^^^M*^  vii*-wt  iujy> 
sous = de  forfaiture...;!  w  ^3 

était    il   sorti   qu'on  l'arrêta 

QL-é-S»  (jisJiX-iv  être  en  =  de 
qu"un  tjiiy^  is^  4!^J  3' 
^J:>J^  j'ai  :^  à  y  croire  JjCïXx 
*J^  ^jIj  viiA-wt  cela  m'a  fait  de 
la  =  ^}  ;'  *vXvi  v^JuwU/o  c'est 
à = s'il  sait  lire  c^».**'  ,tXis  ^2;^J:? 
(Aib^^  QiAJl^  »S  ce  n'est 
pa8la  =  Ojy  ^ci-*>3. 
Peiné, ée^jr^. et a(^'.  ||  Jj)  »j>.:î  || 

Peiner  v.  a.  ^•)>^^3t. 

Peintre  s.  m.  (jS/l.ai;(jiiJ'o.yo 
LcÎkJ'  o.v-»û  bon  =  de  mœurs 
*Lyo  ^bb>l  *w«-^^  v-ÀAot^. 

Peinture  s.  /.  ^«àLÎj  est  ce  = 
ou  réalité?  ^-iiLaJ  ^  ^»v^ 

Pelage  s.  m.  (o13|^a5>  .0)  yt  i^j . 
Pékin  s.  m.  (j-aj^ui  (o.Ui.s>  L) 
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Pelé,  ée  prt.  et  adj.  ||  vôJSyn  || 
Pèle-mèle  s.  m.  et  adv.  ^  ^  ji 


Peler  v.  a. 


O^'' 


Pèlerin  s.  m.  jA  pi.  J^\  =  de  la 

Mecque  -rl->;  Lf^^i'^'r'^-?^^^ 
=  d'un  lieu-saint  _jj;. 

Pèlerinage  s.  m.  o.lj;  ;  f^^^' 

Pèlerine  s.  f.  «'J^-S'  J^;*-^  J*^. 

Pélican  s.w.  La>w  è  j^. 

Pelisse  s.  /".  *>ïy>  (kherga). 

Pelle  s.  f.  ^j^L  lljlvXJt  ïî)Li> 
=  pour  la  neige  vj;k?' 

Pelletée  s.  /".  L  ^3.  aii'  (C^tiAii* 

Pelleterie  s.  f.  ^^jOLw^  ^  >i>^*^ 

Pelletier,  ère  s.  jjO  ^^-aXa-^. 
Pellicule  s.  f.  ^jj  X^i-^  '^>^_yi- 
Pelote  s.  f.  ^\j  qU-**o^  4^^• 
Peloton  s. wt.i  j  qU* 

(,y-  ^     ... 

Pelotonner  v.  a.  ^^C>^  aÎ^JLS'  se 
Pelousç  s.  f.  i-y^. 

Pelte  s.  f.  'è^tS  jx**. 
Pelu,  ue  adj.yA  j. 
Peluche  s.  /■._^U^.  *^j^- 
Pelure  s.  /".  jLx-j  tîlilj  si>w«|<^ 

Il  «il^li   ^^^  j^l^  Il  «jxi:^. 

Pénal,  le  adj.  JLk^j  oiJL*JO« 


code  =  obLc>  .0  ^v'y»  v-jUi'. 
Pénalité  s.  f.  viioJic. 
Pénates  s.  m. pi.  ày^\  *ôb>. 
Penaud,  de  adj.  J.-:^\j>;  ,-,mjw. 
Penchant  s.  m.  i^^-w;  J*-*!^  = 

de  la  colline  «^  q^'o  = ,  nte 

adj.^^\y^;^^. 
Penché,  ée  prt.  et  adj.  _j;L.*«  ; 

Q^xjyw  des  airs  = 
Pencher  v.  a.  JoU;  ,m«3 


O^ 


J-^-j^J^'  O^ 


s  :lj  j'^'. 


^^Oyi  JoU=pour...  J-y«  J,jkj 
qOj^  la  balance  penche  ^•}Ji 
cXj_:>-j^^  faire  =  la  balance 


se  ==  _j;lj.*« 


lI^ÂC 


Pendable  ac?/. 

Pendaison  s.  f.  }ù  ^^oy^* 
Pendant  s.  m.  q^LS^;  «ji^  j^^; 
?U-j  Jj  =  s  d'oreilles  s.  m.  pi. 

«^'ré- 
pondant, te  adj.  ijjl  ;  iJL^jî  ; 

Il  sAAi  J^AS-ô jyk5>  Il  iJCi^^  3^. 

Pendant  que...  l^  ||  ^^ 


o'j^ 


>>y>LiwwO;  «Oll^ljS» 


Pendard  s.m. 

Pendeloque  s.  f.  y^î. 
Pendiller  ».  m.  Q^Xi  qUj^î. 
Pendre  ».  a.  ^yL^^^t  (I.    y^T) 


QiAjyij    j^*^  se  = 


cr^-3 


'     V-^l  A  h-t     Î.O 


QL\-ii  qu'il  aille  se  faire  = 
ailleurs  lA—iL  »j.fc«.^LJ  U  ;^ 


868 


((AJLo  a^AxÂj)  qLxjO  \,::a->m^  y). 
Pendre  v.  n.  q*^  iO^^I. 
Pendu  prt.  et  s.  vCsJ»  *JL:è^u^î 

-j^a^ww  II  8i\^  SiAjyiii'  ^'^  Il 

Pendule  s.  f.  ^^-mA^  c>^l*«. 
Pendule  s.  m.  ^^\  c^*-cL^  u^^ 

_A«    ^    iOI^ji    ^N-fc-*-J    (^i3^lc 

Pêne  s,  w.  tX-J^  wL;. 
Pénélope  s.  /".  \ft-^ftc  qj  *-jw! 

c'est  un  tissu  de=iJ'  vi>w*u,l^ 

JJL^  lXXsI^^    OU«,*Xj  ylM-flUj't 

Pénétrable  ac^*.  ,S»^ô6\  J*^. 
Pénétrant,  te  ac?;.  [J^'-,  j->r^ 

Il  vii^^y  ^  oA*#Lj3  b  II  Q^, 
Pénétration  s./".  ci*jwt  j^  o^a^LJ' 
Pénétrer  t?.  w.  et  a.  qi-XJ:  Jj>tj> 

=  la  cause  de...  «-j  q'-V?  (^-j 

Pénible  ac^J.  c>Ji>is^  jJ  ;  ^Ui. 
Péniblement  acïi;.  osJLciwo  L, 

Jj  J>.t>   L  II  wV..JlJl  ^   ^^;    tj  == 

affecté  v<XX»  aJLa^. 
Péninsule  s.  f.  V.  Presqu'île. 
Pénis  s.  m.  J>a«Lu  u^JI. 
Pénitence  s.  f.  \jy  (towbè). 
Pénitent,  te  adj.  et  s.  ^^  «J^-J* 
Pénitentiaire   atZ/.    régime  = 


Penne  s.  f,  _j. 
Pénombre  s.  /.  iuL^' 
Pensant,  te  adj.  ^J^  L  mal  =x 
(jiijtXJl  (Aj  ;  8|^-3-  iAj  bien  = 

Pensée  s.  f.  Jo  (felcr)  pi,  XSJ\ 

Pensée  s.  f.  ^J^^  iUiiJo. 

Penser  s.  m.  r^aà  la  dame  de 
ses  =  s  (ji-l  AÏjJiow. 

Penser  î;.  w.  ^^^^=>  J-a..^Lj; 
a^/  ^  Il  ^^^  /ftX^  =  à 
mal  lç"«*>^  8)Ij  ^^^  ^^XÀilo  ^b  J^ 
il  pensa  devenir  fou  iéLjJij_i 
L>j^  *j|^P  i^^  qu'en  pensez 
vous?  os_<*uc^  l,.».„w  ^_5!.  je 
pensais  aller  chez  vous<j^j  Lu 
*.AWjj  U-vi  ii>..*A:éR  pendant  que 
j'y  pense  ;.:>ww^  *oIj  b'  pensez-y 
iA>-wlj  qÎ  ^  .o  je  n'y  pensais 
plus  o^  «J3.  *olj  (jl). 

Penseur  s.  w.  o. Le  ;  \jiJi^. 

Pensif,  ive  adj.  JJlj  ,^-c  ;  jCftiU, 

Pension  s.  f.  *yM-A-^  xA-^^; 
Il  ^y>   tjui  5  (j^y  xJL>  Il 
^  JLàip!  o^jJ  (3'jJ  «iU>  8jjL> 
qIj]^  ^  de  retraite  »-*JL»*w« 


Pensionnaire  s. 


jy^ 


Ji..jJo 


'3i 


.y>  »jA->  le  grand  =  w*JU 

Pensionnat  s.  m.   ^.^X^Kii»  »jLi> 

Pensionné,  ée  adj.  .yi»  *y^j.A  ; 
(,jiIbj„/«  {môvazzaf). 
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Pensionner  v. 


a. 


a^^^ 


Pensum  s.  m.  J**^  (L^Laawo<3  yS) 

Penta...  ^saj. 

Pentagone  s.  et  at^'.  ^s  ■■■à.,»j 

Pentateuque  s.  m.  cy^is»  "»^vJ* 
Pentecôte  s.  f.  «-J'  jjrjL^aJ  lXa^ 

Pénultième  oc?/.  ^^^L_j  i!î^. 

Pénurie  s.  f.  vi^Js  ;  v_jL*vÎ  ^^^' 
=  du  trésor  .o  sl^J^lo  c>J^ 
(i)JLo  xjL^-  =  d'hommes  ca- 
pables c^wJjls  vl^j^  -L:^<J. 

Pépie  s.  _^.  ^L^j;^  ^yj>U 
U^>  Lpî  ^ybJ  ^^  xT  ^^U> 

iPepin  s.  m.  *;^  ;  «û'o  marchand 
de  =  s  ^y  J.A3.t. 
'epinière  5.  f.  ^UL-vwJL^; 

{baghé  nowtchè). 
*épiniéri8f  e  s.  u*^^  3^ 
*ep8ine  s.  f.  p*,,  w,h.  _J^j-_> 
wAjm.  - 

*ercale  s.  /;  éo^  (qadœk'). 
*ercaline  s.  f. ,  •'j  é\\j  ^AXï. 
*erçant,  te  ad/,  iaï;  «AjJj  cri 


Perce  s.  f.  tonneau  en  =  j^Ky* 


Percée  s.  Z'.  ^ri^yw'. 

Percement  s.m.  q>-V^  ||  ^^^^-^ 

Percepteur  s.  m,  J»^  pi.  i3Li-B 

Perceptible  a(^'.  (^*y«  (w«r'*). 
Perception  s.  f.  ||  <iùlù\  ;  djt>  || 
^y  Jsi' oUU  j!  oULo  Jc>t; 

Percé,  ée  prt.  «A^  ?-  J^^  '  iOCâ*** 
=  à  jour  fig.JJi£\;  g^'5. 

Percer  v.  a.  ^^'^à*-  (I.  *_.Aji«)  = 
des  perles  ^yià*«  .  .0  =  l'ave- 
nir ^^L  yj)  c>>-«*Uj  t .  BtXJuj. 

Percer  v.  n.  ^^J>\  y*>  ;  ^^y  [Ji^  ; 
qvX-^wo^  il  commence  à  =  «, 

Perce-oreille  s.  m.  «djx^  (J^- 
Perce-pierre  s.  /".  ^1  hJjsK',  »^^. 
Percevoir  v.  a.  ^^<^^  éy^  =  les 

impôts  ^L>S  oLiU  Jyyxa^'. 
Perche  s.  AK"^  S-i?^  »  J>  tendre 

la  =  à  qu"un  fig.  ry^j*~i  »'. 

Percher  v.  n.  se  =  v.  pr.  ^"ilt 


O  *"'"'' 


Perchoir  s.  m.  t^  »Li 
Perclus,  se  ad/.  =  de  ses  mem- 
bres ^^;^-^  ^^j. 
Perçoir  s.  m.  iuU. 
Perçu,  ue   adj.   «A— *b  lÀ— >! 
Il  nôJi  ^J,.^  ^J^I^.  Il 
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Percussion  s.  f.   vy^î  ks^^. 
Perdant  s.  m.  f^S  yjtà\  ^-Z  .yto, 
Perdition  s.  f.  é^iS'  ;  sLo. 
Perdre  v.  a.  t>Uot  ||  ^o. 


j' Il  o*-"^  '-'^  y  11 

^^^^-_.  ...,i:îy>  Il  =  qu"un 

un  objet  Q'->r-^  (»-i  ==  la  vie 
^Mob  qL>  ;  ,;3«-^^  (il^ij?  =  de . 
l'argent  (au  jeu)  j^yCi»b  =  son 
temps  à...j^L>^olî5! 


C" 


son  chemin  S  îj',  ;  q^A^  »1.  *i 
iOl5'  =  sa  peine  «o^^-^-j  ^nJ. 
=  une  bataille 


O' 

son  procès  =  .o  q«-^  v'^ 
\xstj^  ne  perdons  pas  de  Yue 
ce  fait  Ojj  lXjLo  JjLc  ^!  :!= 
qu"un  dans  l'esprit  de  qu"un 

=  qu"un  d'honneur  ^•i^.X.à/i 
,..j>y  ==  pied  qlX-xS  .o  Lj  :I 
=  la  tête  \JOii>y.Aw  ;  (^(Aà^  ^^ 
..lAÂi  faire  =  la  tête  à  qu"un 

l>  L5^*^  O^/  g^- 

Perdre   v.  w.  =  au  jeu  ,v^Li 


(^_^_A-5  )  QiA-Ji  v_3^ 


sL  II  jMiAw  «Lj" 


Perdu,  ue  pr^.  oyLà/s  ||  svA^  *5 
«lA-ù  sLo  II  ius.  i,:;/».<wu>  ;'  ;  8iA*w 
il  est  =  (le  malade)  iA_>-^î 
c>-«*rwo  (jiwL^jb  Là^  rien  n'est 
encore  =  sjj^.^àJ  w>-ai  jv*-^ 


enfants  =  s  .>^  ';^-^>^  *^^c^^-^' 
Ai;'LX3t^^  é^  *^53  femme 
=  ue  8i-\jL>-  =  de  dettes  ^jo^ 
ijkj.  .L>  ijÂ-w  jl  =  à  vos  mo- 
ments =  s  j-^L>  .1^  a^  (jvi. 

Perdreau  s.  m.  liUy  «.>^. 

Perdrix  s.  f.  (iUi"  =  grise  _^^' 

Père  s.  m.  .l\j;  _^'  (abou)  ||  J,1j: 

cj^i^  le  =  Éternel,  =  célest( 

XS^PjJ  ;  A-'Ic  «AJ^ItX-i-  =  d( 

l'Eglise  ji  ^^.  (^^Uai   Ojj; 


cr-' 


p  =  nourricier  »iA— j.^« 
grand  =  iA_s-  petit  =  LjL. 
un  tel  Q^  Ij  Li  l6  saint  = 
iwjLj  V.  Pape,  de  =  en  filî 
iA>-  , .%*  u'  j  vî^-**»^  }<->  ci*-**^  = 
de  la  patrie  ^^^  *jiâx  /<■■*'--* 

^-^-    .  ,      - 

Péremptoire  adj. ^ç*^ ; ls*^ 

Perfectibilité  s.  f.  l>!(-X_x_a_jwI 

Perfectible  «rf/.  ^  ^LJ  lAxJO*^ 

Perfection  s.  /".  tJL*/  à  =  (i>>3> 

Perfectionnement  s.  m,  Jw^^^j. 
se  Perfectionner  v.  pr.  J*x_«w)v  j' 


Perfide  ac?;.  .îiAê. 
Perfidie  s.  f.  ,iAc  (ghadr). 
Perforation  s.  f.  jr'jv^- 


Perforer  v.  a. 
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Péricarde  s.  m.  *_-JLs  ^Lisn.        j 
Péricliter  p.  «.Qi^J3J>(j»j«XjO  ' 

faire  =^^yC>'LXJÏ  ^as>(jojui  .O 
Péndot  s.  m.  JoLo  i^um  S^J^-jm 

Périgée  s.  m.  \;^\  »j^  r»^  Vr^* 
Périhélie  s.  m.  *-jUib  (jv-«j  v-jJs. 
Péril  s.  m.  -Lii-  (khatar)  au  = 

de  sa  vie  o^  qL>  yî^i^:* 
Périlleux,  euse  adj.  «illjJai». 
Périmer  v.  a.  ,.,^-^  -^ 


faire  =  Ji—XJLj  ...t^.^  «.«àJLJi 


vt 


•^>' 


Périmètre  s.  m.  »y.'«^;  ««^o.  i 

Périnée  s.  m.  JJ;  qI^  v)*^. 
Période  5.m.  cxXoq  JJ;  qU:  .^o.  j 
Période  s.  f.  xLai  ;'  8_JLs  ;  iJli> 

Périodicité  s.  f.  \^Ç^-  I 

Périodique  adj.  ^.     °    ■«  les 
feuilles  ==  s  v::;L:s!'jt5.  presse 

Périodiquement  orft?.  I%S^. 
Périoste  s.  m.   j^^^Li^;  r^.-So 

Péripatéticiens  s.  wt.  p/.  ^;;oLiw«  ; 

Péripéties  a.  /".  pi.  b'w^aï  ;  (joj^  \ 

Périphérie  s.  f.  «.jO ;  »jj'i>. 
Périple  s.  m.  Lt>  vi>Si>Lk*«. 
Périphrase  5.  /*.  ^_.*l  h  <<  0^~~^^ 

Périptère  s.  m.  ^i  .5O  /«i'  XL/ï  ! 

Périr  t>.  n.  ii)bL5>;  Q<A-i  xJLiX^  j 
iUOjc;  ^yb  ..>Lx_i  ^j  ^^^  I 


Périssable  adj.  J,l5. 
Péristyle  s.  m.  qLx 

f^^^L^JyÙM    lj    v.^âA>w    lXjJLj    CM^"^^ 

Péritoine  s.  m.  (^•Lào  (sefaq). 
Péritonite  s.  f.  y^U-o  ^.j. 
Perle  s.  f.  <A-»^'j-^;  y^î  J^ 
pZ.   .jJ  II  /î^.  enfiler  des  =  s 

Perler    t>.    n.    (eau   qui   bout) 

Permanence   s.   f. 


en  =  cLlaaJt 


0-5" 


tiX). 


Permanent,  te  adj.  ytxa^^  *j'o. 
Perméabilité  s.  f.  »--i>-J  vi>yJblJs. 
Perméable  ûwi/.  ^}^S  ^. 
Permettre  v.  a.  ^ôt;  ^jJLà'ÂJT 

oV  r^  Il  cf>/>>.L>  Il  e^b 

se  =  qu"ch.  ^^^-iL-ib  Ijj  se  = 

de  Q>^t^  o^L»«o>-. 
Permis,  ise  |>r<.  jjL>  I  j  '^j  j  !  v^ib»  | 

=  à  vous  de...  Ju.'o  .LûCi»'. 
Permis  s.  m.  ^'  =  de  séjour 

Permission  s.  f.  qÔI  («an)  avec 

votre  =  ^A-y^w>  qÔ'   _^'. 
Permutation  s.  /".  aÎvA*-«. 
Permuter  v.  n.  qv>J^  *I^L^. 
Pernicieux,  euse  adj.  eU^ 
Péroné  s.  m.  ^Lw  (^yuo  *itfc*a5 

Péroraison  s.  /".  _ot-»<  x*j1j>-. 


872 


Pérorer  v.  n.  ^y^\  ^r*"  j^.. 
Pérou  s.  m.  ^S>^.  j<->  (S^^i  [*^' 


O' 


oLx^j 


^3f^  èy^  l5' 


nso  ce  n'est  pas  le  =  qI^Xâ:^ 

Perpendiculaire  adj.  ^^>:>y*^. 
Perpétrer   v.   a.  =  un   crime 

Perpétuel,  le  adj.  j^-»jj«^  ;  *'<-Xx  ; 

Perpétuellement   adv.   L_«— jb; 

Perpétuer  v.  a.  ry>S  *'iA^  se  = 

Perpétuité  s.  f.   Jy:>  à  =  ,Ja 

JjiXSt  Çalad-devam). 
Perplexe  adj.  J>   .o  ^av  ;  oOji:^  ; 

aÎl>  jv>  ((Zd  (Zefô).^ 
Perplexité  s.  f.  OJy  ;  iAjJsJ». 
Perquisition  s.  /".  .o)  ^Ji-jJLàJi 

Perron  s.  m.  iuL>  ji>  ^^U^U  ; 


Perroquet  s.  m.  ^Joyo. 
Perruche  s.  f.  ^è^*S  j^^iaj-b. 
Perruque  s.  f.  «^^o;  ^^  oàJ^. 
Perruquier  s.  m.  ,J-^  v»Àij  ;  é\> 

Persan,  ne  adj.  et  s.  J>LjJ  la 
langue  =  ne  ,^j*^J-^  q^j  1© 
vieux  =,  rancien=  j«j(Aï  (j*Jjs. 

Perse  s.  Z'.  ^^y  ;  ljV«3  J;j'. 

Perse  atZ/.  et  s.  <X^  ;'  c^îr^' 


u 


Perse  s.  f.  ^^^XJ^, 
Persécuter  v.  a.  Q<A*i  ^-j 

Persécution  s.  f.  jjlb;  ^ç^M- 
Persévérance  s.  f.  JJ  ;  j^^^i. 
Persévérant,  te  adj.  ".taÀ. 
Persévérer  v.  n.  ^^^^S  ,'y>ô'. 
Persiflage  s.  m.  \J*^.\\  î.-.^*»^^ 

lXjL:>  {rich  khand). 
Persifler  v.  a.  rf>^  'jê^'. 
Persifleur  s.  m.  f^j^xJii.^. 
Persil  s.  m.  j^jft*>  {dja'feri). 
Persister  v.  n.  Jy>  ji'-,  o"^;'/^' 

Il  O^.-^  l/^Lx.-^.!  Il  ^Oy^ 

Personnage  s.  m.  [j^    <^    ■■•■  ; 

Personnalité  s.  f.  ||  c>»-ya^:ui  || 

\^jo,^^Jm  les  ==  s  c^wobciw. 
Personne  s.  f.  ||  o^ô;  (ja^i^  || 

*ykJ5Î  pl.  [»-oisî  uoe  jeune  = 
(^JCio  une  =  (j*J^î  j^jkojè^-ii 

(oj  ii  ^y*  jO  /J  (i)^.;  e?-^ 
en  =  x»MiJo  (benœfseJi)  &JLjoi 
(efaZetow)(V.par  Procuration) 
parlant  a  sa  :=  xxoj^ui^o  I^Iàw 
la  première  =  (v^^  Oyo  .0) 
JL^t  la  seconde  ==  wiJaLèUl 
la  troisième  =  woLÂJt. 

Personne  s.  m.  ^A-5>t  il  n'y  a 
=  v:>_^M.JO  (j*^^^^\.A-P  =  n'est 
venu  lX-*Lj  (J?A>' ,  ^gMéS. 

Personnel,  le  adj.  |j  ^^^aji^L-w  || 
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-j' 


i\ 


^«05   ui«->)^    >:>aift-A^   v.5ii«fr* 
avantages  =  s  ^^-^'-^  cj' 

Personnel  s.   m.  5  4^  s»-  v«»l 

(^     .      .  ^   . 

«»J.^'  le= et  le  matériel  ^^aLii^' 

Personnellement  adv.  iL>**à-Li\ 
Il  yijot  II  LjL>;  VA^j^Ui^f 

Personnifier  p.  a.  Personnifica- 
tion s.  f.  ^^^  f,^^' 

Perspective  s.  f.   j^^  ||  iOlJLjI; 


oLas?  faire  des  =  s  ^^  ^yo. 
Pertinemment  odcLi-Jb  ;  ojw.0. 


Pertuis  s.  m.  ^r^iV^* 
Pertuisane  s.  f.   ,L>  _*j  «jxi. 
Perturbateur,  trice  s.  vî^v- 


(_^i-*j  en: 


Perspicace  aij.  jfMu. 
Perspicacité  s.  f.  a^|*>;  ouMaj; 

Persuader  c.  a.  =  qJ^^-jK^Lj 
qu"un  de  qu"ch.  L  O;^  '-'r*" 
^^y  ^ykwx  j^^J  soyez  per- 
suadé que aJ  «A^'<Aj  (jvJb 

^  à  qu"un   de...   K  ^^-*«.^3 

Persuasif^  ive  adj.  ^nXjJin  ,<-L-«. 

Persuasion  s.  f.    <i«XJic  ^^^. 

Perte  «.  f.  j|  QL*<aSJî  »L*j  ;  «i^; 

1*^1    .•tU;^    O.l— MU  -r>^    <r_«  ««inV 

^^•j»  Q^ix.^  Il  Q«Xii  8ob  en 
pure  =  ^^^j^  *-*;  «OH^ 
=  de  temps  oô^'  «aamsj  à  = 
de  vue  ^  lÂ^  ij  =  d'une  ba- 
taille  ^j^\  «osjmJCm  j'ai  fait 
des  =  s  d'argent  o.Lifc>  Lw« 


"T 


iL 


j  :^  du  repos  publie 


Perturbation  s. 


/•  (JHj- 


Pervers,  se  adj.  ikX^Lj  "Jt-^; 


L5^> 


^i'ôJu. 


Perversion  s./l^lô  Ju 

Perversité  5.  /".  o^'r^  | 
Perverti,  ie  adj.  oO  »>a. 
Pervertir  t?.  o.  qj^jS»  ^-^Is 
Il  ly^  t^"^  Il  O  V  «^  = 

Pesamment  adv.  v:>Jl£S'  L 
Pesant,  te  adj.  J>-a-5^'  ;  q-J)$ 

=  pe«  ojî  r^  = 

cela  vaut  son  =  d'or 


s.  m. 


0)^ 


y^î    V   L5-   ^ 


fO.XjuM 


Pesanteur  s.  f.  ci*-l«j;  j^ 

=  spécifique  x.j»»jub  c>vSUijk. 
Pesées.f.||3jUy  ^^^lX,^ 

Oj^  ob  q3_5  j»Uj1 
Peser  t?.  a.  (^U)  qiX 


Peser  c.  ti.  ^v|J_5  ||  ^y^  ^^JA^ 


^--ii-i^o  =  sur  qu"un  .- 
^y'  faire  =  sur  qu"un  telle 
chose  ^yLjJ  ^^  a^^J-i 
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ceci  pèse  plus  que  cela  q_jÎ 
cela  lui  pesé  sur  le  cœur  tikj 


^>o'j' 


J^y  J,I/^L 


Peseur,  euse  s.  J>3  ^\Lj 
Peson  s.  m.  V.  Romaine  (poids) 
Pessaire  s.  m.  iXxj  ^>-'. 
Peste  s.  f.  Il  IJ^  ^  Il  ^^»^\jo 
^;  auL;  v-*-x*wî  =  bovine  jli' 

Pester  y.  w.  qO, 
Pestiféré,  ée  adj.  et  5.  v^\  n^'^* 
Pestilence  s.  f.  nj^l-^. 
Pestilentieljle  a(Z/.  **.*~i^  ;  ^-^àjCiA. 
Pet  s.  m.  jpop.  jf^  ]jS  igouz)  =  s 
de  nonnes  ^^Jj*^  o'^  j'  l?"*"**^^* 


^^0/^/J^Vii*-OtJ. 


Pet-en-l'air  s.  m.  ^ 


cr 


b. 


XJli;   (j«LJ 


o^/i^"i^"- 


Pétale  s.  m.  x^^c. 

Pétarade  s.  f.  s-;*^'  qi-^j 

Pétard  s.m.  WjJ  (taraqà)  t2^À/i^s 
(i>^„ii^/«  (mouchek')  il  partit 
comme  un  =  L>  ;l  Pî;'^  J»^ 

Pétarder  v.  a.  ^^yLi-'iAil  ii)uLci3. 

Petaud  s.  m.  Cour  du  Roi  = , 

cour  pétaudière  Jai  ^^  xJlJ»; 

Pétéchies  s.f.pl.  ii,j^*as>(hhœsbè). 
Peter  v.  n.  pop.  qO^  i-içj';  jJT; 

Pétillant,    te  adj.   =  d'esprit 

^iùxLJ  *iar^  .S>. 
Pétillement  s.  m.  S  2 {guerguer) 
•fi'-f»-  {djezdjez).     ' 


Pétiller  «;.  w.  ((ji>.jî)  qOj5'  rq>-r> 

Pétiole  s.  f.  w^  j»J. 

Petit,  te  adj.  et  s._^:^-^;  (4ks>^ 

<^y>  Il  -X^T;  x-i'  Il  "îilj  rs\j\^=> 


y„0  *..g- 


^^.    ,L*A 


'5î^' 


;:i^:  Jis? 


=  monde,  =  s  gens 
LRjt«»i3  =  d'oiseau  Ks^-ySS'  = 
d'animaux  j^o  =  à  =  xJCJ. 

Petitement  a(^v.  xjljjjb»-  =  logé 

Petitesse  s.  f.  ^jJijs>-»^  fig. 

Petite-vérole  s.  /.  «Jbî  (ahelè). 
Petit- fils  s.  m.  «^  (nevë). 
Petit-gris  s.  m.  v-jL5:U*«. 
Petit-lait  s.  m.  è,^  ==  de  cha- 
melle JUi  Jb^. 
Petit-maître  V.  Maître. 
Petit-neveu  s.  m.j.^  ->^  y^. 
Pétition  s.  f.  x*nj_jC  ;  JL^.;to_x 

Pétitionnaire  s.  w.  j^b;  (ji?.lc 
=  s.  /*.  «-to.(c;  »-j^'i3  les  =  s 

Pétitionner  v.  a.  \xli3L(Lii*jiL^l 


O' 


'/' 


Pétrifiant,  te  adj.  qLw.  o-ip-. 
Pétrification  s.  /".  c>^-^  (/^^a- 
djeriïet)  acXci  (^SCJLw  \5'  t_5jA^. 


Pétrifier  t?.  a. 


a- 


(ti^JUM 


^^-JC-sxÎlXJ'  o-^^^  se  =  <é^i 


Pétrin  s. 


m.   Y.  Huche -être 
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dans  le  =  ,.,*^Usl  JL^>  .0 


O' 


r 


Pétri,  ie  -prt.  «Xi.*-  ; 

Pétrir   v.  a.   Pétrissage  s.  m. 

Pétrole  s.  m.  Jaîj. 

Pétroleur,   euse  s.   j  q  ;  Jaâi 

in  Petto  V.  In  petto. 
Pétulamment  adv.  [jj  3;. 
Pétulance  s.  f.   j^-j|î;-j  (^5 

Pétulant,  te  aci/.  ^-Ix*^  ;  î^ -j  Js. 

Peu  s.  m.  j^ ;  j^^svXii ;  diAii 
un  =  t^.  ;  l3J^  '^.  5  ^.5^^ 
*2k*.ji;  (C*^^®  contenter  de  = 
qOj5^  (,i>veLàï  le  =  de...  o»Jl5 
c'est  =  de  chose  c>-«*^  (i^ûJ. 

Peu  acï».  *.^3  (k'œm)  ii)vA— i'  = 
s'en  est  fallu  V.  Falloir  =  à 
=  fS  ^\  aSSj  gJLs.  dans  = , 
sous  =  wo  Jïac  à  =  de  chose 
près  i^jLftj  lilJotjj  »iAJU>  j.^3 
pour  =  que...  aXçb-cio. 

Peuplade  .s.  f.  nJiJJo  pi.  <^JtJ^. 

Peuple  s.  m.  ^^^L^]  oLJL:> 
v-J^  |c:A-ot4^  Il  j.|^  Il  (jM"^^ 
c>^J«l  jpï.  *;«!  ;  le  bas  =  xSsum 
=  -  roi  A-JtJ^  \.^5.  /  iJLi»  les 
=  s  jJ-«  ;  j.ljl. 

Peupler  t;.  a.  ^ijS  q'oL!^  j^** 
se  =  o*"^^  ;^***  '>_.SJl>%  . 

Peuplier  s.  m.  j^y^]  j'^-^^^j 

Peur  s.  /.  ci^sLs^;  '-j>^;  (_ry"; 
U-'/;  (^  prendre  =  ^J^/  ^j 


-  V    ■     ■«    faire  =  à  qu"un 
QOji'  O"^;  ^^tXjUlj^  cela 


fait  =  à  voir  «i  J  q1  qi 


,iAjO   iï 


(A_>ji^^  JlXJIj  de  =  de...   ;t 

Peureux,  se  adj.yM^. 

Peut  V.  Pouvoir. 

Peut-être  ac^v.  ^|— ^-«-j  (ïJmA;ew) 

Phaéton  s.  m.  y5y-w  «jCwJU^ 

Phalange  s.  f.  a^^  ||  jLà  qv-^^ 

c>*jiXit  oLy«Xw  II  qKj^-*^* 
Phalène  s.  /".  v_,ui  «J'^-j. 
Phallus  s.  w.  JwwLàj  cr^Jt  ^^y. 
Pharaon s.m.j' jc*"*^  ||  o'^f  il 

Phare  s.  m.  Uo  J.s>L«   .v>  «.Lu 

Pharisaïque  adj.  -Jjjj;  ^^AMU.Là 

Pharisien  s.m.J^  L  ,j ix ;  ^^j^  l5. 
Pharmaceutique  adj.  oUL*Jwo 

Pharmacie  s.  f.  ||  »iLi>  li>l  || 
Il  (^jUt^o  ^  Il 

Pharmacien  s.  m.  ;L«  îy>. 

Pharmacologie  s.  f.  ^jwLui  |jJ. 

Pharmacopée  s.  f.  (^;L«  '^o. 

Pharynx  s.  m.  \Jils>-  (hhalq). 

Phase  s.  f.  '^\s>',  JI-=>;  ^j^-'^ 
==  s  de  la  lune  -«Ji  .yà  la 
question  est  entrée  dans  une 
nouvelle  =  o.yo  ^..JLIm  ^^I 


sis 


Phébus  s.  m.  ^|^=»-  5-*^j  xaâJLï 
Phénix  s.  w.^.«js*4i-  *3i>jw  ^stXJ-i 


8lA-xl 


^^^  i3l-^ 


l\i..  *r>„'>L,j 


i_,^y.AM2     ^Jji^  .^  _  .; 


L5" 


Oj.:>^t    oli  ;  LiiÂc. 
Phénomène  s.  m.  i-r^iy^  x-«to.Lc 

Philo...  ^iyjM^Ô... 

Philanthrope  s.  m.  c^-w^o  «Oyo; 

Philanthropie  s.  /".  ^y^»)'^  ^yo- 
Philanthropique  adj.jfp-  <^U> 

Philippique  s.  /".  c>^^^^^  wS-IaJ 


>^jj- 


Philologie  s.  f.  b  J,ijj 

Philologue  s.  m.  ^^  (^iAl«.*iob 

Philomèle  s.   f.  poèf.   J.  *  li    .} 

v_^JCLc  V.  Rossignol. 
Philosophale  adj.  f.  pierre  = 

Philosophe  s.  m.  ||  Lib ,  j»jJC=>  |j 
Il  o^Lc;  Oj-aJLô  pï.  iuijw^  Il 
Il  «4I5  II  J»-:F'*  i-.A.s>ljo. 


Philosopher  v.  n.  <^ 


iLk, 


.A       ,L> 


O' 


V'- 


Philosophie  s.  f.  (ji^Jb;  u>«#X> 
Lôo  04^  ;'  ^_^*_A..*«jt3  =  de 


l'histoire 

Philosophique  ac^. 

Il  o^f  ^  iJ^^O^  \jiXx-^  Il 
Philosophiquementac?t;xjUAXj>; 

Philtre  s.  m.  vi:^..g_:>  ^^  ic^^j'^ 

o^  V.  Filtre. 
Phlebotomie  s.  f.  oJas  ;  qJ:  (sB'.. 
Phlegmon  s.  m.  Lj^ir.JLj. 
I  Phlogistique  s.  m.  ^JiJ\  ajLo. 
Phosphore  s.  m.  .^à^wi  y^y>. 
Phosphorescence  s.  f.  ^^IXJi^, 

*Jtx>~b    [«L^O-I    jçAi3*.J     ;i3    Xj" 

Phosphorique  adj.  ^^^jJo*^. 
Photographe  s.  m.  y^^lXc. 
Photographie  s.  f.  ^_*«LJaï. 
Photographier  v.   a.  ^J*^.^^_c 

Phrase  s.  f.  o.Lc;  iJU>  =  s 

j  toutes  faites  iL^jw  ^[^".Lj-r 

I  •  1   .. 

I  ^ 

1  Phraséologie  s.  /".  »^S  ^La/.«  ; 

Phrénologie  s./",  vv^r*  j*^  r  j-^ 
Lgiî  t>3y>  j  qLmo!  ji^  3  «^ 

Phthisie  s.  f.  ^^ù  {daqq). 

Phthisique  adj.  (LL^w*. 

Phthiriasis  s.  f.  V.  maladie  Pé- 
diculaire. 

Physicien  s.  m.  oLoixaL  *j^Xi> 

Physiologie  s.  f.  - -ii  3  ciô»** 
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Physionomie  s.  f.  ^^^^  o^l-^. 

Physionomiste  s.  ^j*LLii  u>i'uï. 

Physique  adj.  i^j^-*oj  L5r^^ 

=  s.  m.  ui*.AA_?  ;  ^Li?  ;  ^jy^ 

un  =  agréable  (J*;^;  '^^  (^5^ 

-jIaÎ  au  =  et  au  moral  a.y-o 

Physique  s.  f.  CjLotA^i^  Jic. 
Physiquement  adv.  *.>*^  '^;;:yij; 

1  Piaffer  v.  n.  ^^y^\  ^yii^  vi:,^..«o 

Piailler  t;.  n.  ^^yA^Jj. 

Piaillerie  «.  f.  aÎIj. 

Pianiste  s.  ^U*«';  ^^J  yiL*.  j 

Piano  s.  m.  ^^^^  .y^Mw^jUj. 
Piastre  s.  /".  (J,Uic  i^)  tJbj^ 
Piaulement  s.  m.  Piauler  v.  n. 

io-j>  <;i)^^^  ^^^^f?"' 
Pic  5.  m.  (outil)  ^J^]  ^^\  ;  lii^JLK. 
Pic   s.  m.    (oiseau)    v_j^_^3jb 

(»Joj)  (4)wXi.b. 
?ic  5.  m.  »^  jj^  ^aJs. 
?icholine  «.  /".  id^^^  oT^ô' 
*ick-pocket  s.  m.   ^  k_,*_*^; 

^  a-M^A^ . 

Corée  s.  f.  ,^m^^^  ^^I,:^. 

Y.  Maraude. 

icorer  v.  n.  ^^oS  j^^x^sîy;^ 

V.  Marauder. 


Picotement  s.  m.  Picoter  v.  a. 

Picotin  s.  m.  j^..^  jj>  sj^'. 

Pie  s.  /".  a^^K. 

Pie  adj.  vJiJbl  (ablaq). 

Pie  (œuvre)  a(7/.  o'-ç>;  ,-^J>. 

Pièce  s.  f.  *^lj;  SjLj;  xtrhj 
Il  lXàm»  Il  lAca  II  $r^7  Oi.i»-*wi.J 
8j.^^5»-;^Li3Ï  i  =d'étoffei-j^ 
x^jLj  =  de  vers  »-*-ii  =  de 
monnaie  i)^— j  =  de  théâtre 
»->o:b  d'artillerie  i— »j--3  »ol_c 
=  de  campagne  ^J'_^  sfj^ 
=  de  siège  v»j^  »-«JL5  w»_j— t) 
tout  d'une  =  »^.Lj  (^Lj  /î^. 
I*jJIa.«uw«  |»^I  mis  en  =  s  s.Li 
vOd/  »,L>  =  à  =  (é)u:  s,L>  «,Lj 
«^.  faire  =  à  qu"un 

Pied  s.  m.  (^Ju,  Lj  ||  -Jo  «jIjù' 
=  de  devant,  de  derrière  V. 
jambe  =  de   mouton  x_:^L_j 

\XiÀ*M^  à  ==  toLjk >  en  = 

g^Jià>LjM  tX-ï  __*»  être  en  = 
quelque  part  ^^j-i   j'-J   — j 

t?'^^  J'*-^  y  cf.-»**^  Il  (_^^^^ 
^j — X--Xob  être  sur  un  bon 
=  avec  qu"un  «JajL  ^c>**^  b 
^yiJi^o  j^^—A-A-ji^  lever  le  = 
^^S  .i  j  coup  de  =  au  der- 
rière Jj^^a^»:  mettre  sur  = 
yy^S  L  y  être  sur  =  L  ^^ 


«iAàm    x'iA^  I  »yùw<L>  ^ 


^A^ 


qO^  ^Lo  3  yi^l-s»-  Il  prendre 
^J-^^  Lj  mettre  =  à  terre 
(jA^  *->L*j  prendre  qu"ch  au 
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=  de  la  lettre  Q'->r«-^  j^j^A-s». 
Pied-à-terre  s.  m.  f^^'iy  dj*^] 

Pied-bot  s.  m.  Lj  sIj^. 


Piédestal  s.  m. 


oy^ 


Piédouche  s.  m.  *jLj. 

Pied- plat  s.  m.  fm.  ^é\^^  t5r*->*'« 


Piège  s.  m. 


(telè)  fig.  *b 


tendre   un   ^   à   qu"un   Jo 

Pie-mère  s.  f.  <.Ji*ïJ'  J. 
Pierre  s.  m.  ([j^t^  *^1)  o'*5j^' 
Pierre  s.  f-  iJ^iJLw  ;  _,:^\.j>;  'j'"^ 
=  de  touche  léV-^  làiiJLJLA^  = 
angulaire  i-t-^=»;  =  d'attente 
(.Xjj-o  iïJJ^=  d'achoppement 
«'.  jjw  t£iJs«*H»«=  infernale  (ji^sÀA».' 
*-JL^  =  à  fusil  oua^  =  de 
taille  xJlc  (ÏïJsa^  =  s  précieu- 
ses j^Ij-s»-  =  à  rasoir  ^1 s^— s 

jeter  des  =  s  dans  le  jardin 
de  qu"un  qO;  '^j>-  ^jUJ^Lj 

Pierreries  s.  /^,  pi.  ^l^- 
Pierrette  s.  f.  aoLc  léLcisj^Ui'. 
Pierreux,  euse  a(Z/.    .îo  i3wa*« 


sol  =  j^blxÀAw. 


u^ 


K^  Sr'>'^* 


Pierrier  s.  m. 

Pierrot  s.  m.  léLà-^ui^  ||  «jJ^U^x; 

Piété  s.  f.  ^_5^^lXJLjO  ;  (^yij  = 
filiale  c^s— ^-As^_i  .^"^jl  ios-1^ 

Piéter  v.  n.  et  a.  ^y>S  ^oU^t 


se  =  contre  o^lji^  vi;*-^*- 

Piétiner  t;.  n.  iM<^r«*s  Lj- 
Piétiste  s.  et  adj.  tA-»-jt->L-*  5 

Piéton  s.  m.  «viLo. 
Piètre  a(^'.  -,0. 
Pieu  s.  w.  (3^;?-  è^-y». 
Pieusement  atZt;.  t_5yij  L 
Pieuvre  s.  f.  (cjU>->  v-^  »*-J^ 
O^Ï<3  j'.O  ^_5Lj  c>-ii^  o}0>Ji  ^. 
Pieux,  euse  adj.  ^J»^  ;  »' AJuo. 
Piffre,  esse  pop.  ■6<XJJi  (kônde) 

Pigeon  s.  m.  JyJi  =  à  collier 

Pigeonneau  s.  m.  fj^  ^^j^ 
Pigeonnier  s.  m.  JyS  _^j. 
Pignon  s.  m.  o.L*c  nji^  avoir 
=  sur  rue  q^  ^ioLs>  t»^L*; 

Pilastre  s.  w.  «jyo  qm^. 
Pilau  s,  w._j.JLj  (peloit). 
Pile  s.  f.  i^.Lj  recevoir  une  = 
QO.k3-  ti5Lj^  à  face  ou  == 

Piler  v.a.  ...i_N-oti'*X*i3  q^jL^  j^- 
Pilier  s.  m.  QykMi  =  d'estaminet 

Pillage  s.  m.  Pillerie  s.  f.  cjjLc 

Pillard  s.  m.  .5! 


O.Lc  0;0. 


Piller  V.  a.  ,^^ôS  ^\^  •,  ,M«^b 


Pille!  i^ow^.  i=x.JL5')  ^L_x_j 
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Pilon  s.  m.  >^.s.«jLj;  v^b,  »  ^Ji 
(tokhmaq)  q^L^»jC*«o||  cy«  q|^. 

Pilori  s.  m.  .'o,  c:.«-j*-g-r  Jo 
clouer  qu"un  au  =  de  l'opi- 
nion publique  ry>r^  ^s^oj^sla. 

Pilotage  s.  m.  .ôJ^  .O  ^-jUU5>L 

Pilote  s,  m.  ^ô  ^y^  ^Uj^^j 

Piloter  t?.   a.  ^^^  ^^-jL-wL^^^ 
qu"un  dans...  y^^^S  li^o^xJij 
Pilotis  s.  m.  y^\  vi>^  ,3y^  ^* 

Pilule  s.  /".  x*.c>  (hhabbè)  dorer 
la  =  à  qu"un  iV^'*^  rf  l5"^^ 

Pimbêche  s.  f.  S^^  qv. 

Piment  s.  m.  ^^^f  i3>Àlà. 

Pimpant,  te  adj.  lïJU-iJs. 

Pimprenelle  s.  f.  ^ç^3^  qI^^Ij- 

Pin  «.  m.  Je  (kœdf). 

Pinacle  s.  m.  sj-ô  (zervé)  _.^'. 

Pince  s.  f.  yjS  JuLï. 
^inceau  s.  m.  ||_^  jLï  ;  ^JiJi^  \\ 
j^-iiLSJ  dû  au  =  d'un  tel  JS 
\i:/^S  {Jdja  Q^  =  de  barbier 

*mcé,ée  ad/,  et prt:^  vJ^JjisS  i 

'incée  s.  m.  a^>Uj  ,*.. 
ince-maille  s.  w.  j^  j^-ibU. 


j  Pincer  ».  a. 


o^/ 


O 


L^a^ 


(q^^  anc.)  pjj  ^K-i^-J; 

jjiï^^^^5  oMj-^  Il  (o^'h? 
qJ>j5^  =  la  harpe,  la  guitare 
^^yii-îji  iiLo>,  b.Lj  x-w»  je  te 
pincerai  !,^^^  ^Jo^j5^. 
un  Pince  sans  rire  s.  w.  x*J_j^_i 

Pincettes  s.  /".^i.  ;<jKLj  {gazam- 

Mr)  .Lit  >-à'u«. 
Pinçon  s.  m.   -j  .^bCiio  qUîâj 

Pingre  s.  et  ad;.  (j»<wJLi'  {kenes) 

Pinson  s.  m.  ijij.^  o'^-*>j  **^r! 

jljl  gai  comme  =  sjiLio. 
Pintade  s.  f.  ^^  ^  è^yt  (mor- 

ghé  gôl  baqelî). 
Pinte  s.  f.  ^itXS*-.  oLj^-iwo  «JL^ 

Pioche  s.  /:  (,^7  vi>JI)  ^ÎCJLi'. 
Piocher  t».  a.  et  n.  qO;  (^J^JJL^a 

Piocheur  s.m.  ^j  tii^iK  ||  cy^ J^- 
Pion  s.  m.  oLo  i  ^Ji,;:^  »'^^^  || 

Pionnier  s.  m.  (^'jJ  ^^^^  jIj  «K 
^^^Im^  [>  Q^^=de  la  civi- 
lisation iu^  ;'  u*^.  i^ji-*'^' 

Piot  s.  M.  /m.  v't**- 


Pipe  s.  f. 


r^5ô^ 


Pipe  s.  f.  oj^;  (3r^^  ^ 
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fourneau   de    la  ==  ^L-^jl; 

Pipeau  s.  m.  ^\j  ;  J,. 
Piperie  s.  f.  t— oy. 
Pipeur  s.  m.  ^\  v^-y* 
Piquant,  te  adj.  ||  tXJLJ'  :  i_çj  || 
ji  qL;  (zeban  guez)  une  brune 

=  te  *-«i«?^  ;^  V*^  -J^  ^^à*^  i*)3' 

Piquant  s.  m.  (^5jaj;  ^JiwAi. 

Pique  s.  ^.  «j-o  (wefe^)  ||  [Ji*-^j 
par  =  QiA_x-.:^vJ.  jl  ||  (carte) 
jfcÂx)  (senowber). 

Pique-assiette  s.  m.  ^^«Aàb. 

Piqué,  éejpr^.svXii  ««Ajii  ;  «lAjji  ; 
»(A*w  «O;  ^j*>-o  II  siAjç^.  ==  au 
vif  TnX-j^.  qL^  =  par  un 
serpent  etc.  8js,jj^  .U  n'est 
pas=,ée  de  vers  fig.'^y'^*^  «Aj. 

Pique-nique  s,in.  ^  »S    ^Lyto 

Piquer  v.  a.  ^lA^ij»  ;  ^jO^  i^y^ 
^3AxiL^  Il  ^^lv/  Il  o^j  u=^ 
des  deux=jjj4.^  •i^  ^,  \  V?*^' 
^^SjSkSj^S  de  la  tête  =  ....o  -»« 
qO'J  5^  les  assiettes  ^JL-A-àla 

qO_^3  se  =  (étoffe)  j^L^ m 

qlX^  se  =  de...  ^j^^sù  ko^ 

Piquet  s.  m.  lijLï  ï^iOuwO. 
Piquette  s.  f.  ^S  \^\\^  iS  ^î>Lvi 

Il  tXj  >Ljy*o  v'r*^  Il 
Piqueur  s.  m.  ^-L>  ^^aj.îyw* 


Pirate  s,  m.  (ç^iis^  oA' 
Piraterie  s.  f.  ^_5JU^  i3j^. 
Pire  adj.  jJlXj. 
Pirouette  s.  f.  qlXx^j:^. 
Pirouetter  îj.  w.  qvXi^jS»-  faire 

Pis  s.  m.  ««^Lo^Li  qUOimj. 
Pis  adv.  J'Aj  de  mal  en  =,  de 
=  en  =  J'Jo  :L  et  qui  =  est 

Pis-aller  s.  m.  li  ^i).  ;l  *^^J 

Piscine  s.  /".  (j:oj:>-. 

pop.  J^ 


Lx.AMi.J-' 


.>»i3 


<^ 


x3C^^. 


Piqûre  5.  /.  u-ji. 


Pissard  s.  w. 

Pissat  s.  m.  i^-y  (j&Lw. 
Pissenlit  s,  m.  j>  (ji-Là  \^lc  ; 

Pisser  v.  w.  et  a.  Qi^r^»  (3^^; 
(QiA-y«L:^  anc.)  ;  Q^-fc-wLà  ; 

Pissotière  s.  f.  JLy)  {mehal). 

Pistache  s.  f.  »Sm^  (pesté). 

Pistachier  s.  m.  ^Xmo  ci*3-.o. 

Piste  s.  f.  —i"!  (ecer)  pi.  .Li'l 
j^_j  (pei*);  Lj  C).  (reddè  pa) 
j_jî  (î'e  turc)  suivre  à  la  = 

Pistil  s.  m.  '.i^-yLJ'  ^J«»À.>  oî^l 

Pistole  s.  f.  ^jS^  sJ^  (UuLw) 

Pistolet  s.  m.  x^oLJb  un  drôle 

de  =  fm.  ebtojt  v_^^  *J>!. 
Piston  s.  w.  nâùù  v-jÎ  ^.^. 
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Pitance  s.  f.  *iîLy>;  ijiL»^. 

Piteusement  adv.  «JU-<X^^. 

Piteux,  euseadj.  ^^-aX^w-a. 

Pitié  s.  f.  jV>>J  ;  j*=>j  il  eut  = 
de  lui  ^t  ji  l\/«I  ui-*>>  il  fai- 
sait =  à  voir  !.  *J>Î  ^JkkX-i^> 

Piton  s.  m.  ,b  wJJb>  *?ouo. 
Pitoyable  atZ/.   ^  <XX-«  ;  f*-ff>s 

Pittoresque  arf/.   JxJLxi  u*;^-^; 

Lv)  le  =  s.  m.  LiXio  JoJU. 
Pituite  5.  f.  **Jb  (bœlghœm). 
Pivert  s.  tn.  ^^  ,'^  ;  »_j^  .b 

I Pivoine  s.  /^.  Lojli  Ji'. 
Pivot  s.  w.  .'«A/«. 
Pivoter  v.  n.  qlXjO^  JiXo  j. 
Placage  5.  rn.   ;!  ^jLi  i^i^à^W» 


_X-jO 


L55; 


Il  .  •Uo\ 


Placard  s.  m.  j'y.<^  ^-^ 

^^'  <^';^  ^  lAj^  o;)5  11 
;'  (jiwo  iAàà5^   St'^  Ci'LIiJi-É 
«AiJO  V^^o"^"  *-R^  w^  *Jvj^ 
?lacarder  v.  a.  qJs-JI 

?Iace  5.  f.  Q^-^  p/.  Q^sL*'-, 

*^r"^  Il  r*-*^  Il  c5^5  i-^ 

III'^-*-^llr-«-^llo^^'^^ll 
J^L~s^_j  obL^Lx-x  (3L>  Il 
Il  'v^Aû^Lo  II  »l^.L>  Il  =  d'hon- 


neur ;jmJL:s^  .vAxales  dernières 

=  s  JL*J  f^Juo  ;  (JjlàJ!  v_â>o  = 
publique  ^'A-ya  =  forte 
«jiiS  ;  ^>2us^  faire  =  à  qu"i 


O 


obL>  faites  =! 


y^  o.  (redd 


choie)  rester  sur  =  «Xi^5^  jjILIj 
j  QtXJLo  o^  c^l^  i  1  Q«-^  des 
personnes  en:^QLA3jL«  ,_as>-Lo 
sur  la  =  de  Paris ,  .L^  u*^- 
(jwj.'tj  la  =  de  Paris,  de  Lyon 
etc.  ^^»^  L.wjL  i^^i=>'i^  (S=> 
«j-A-cj  an  =!  Messieurs!  ,^' 


ïL>  I  ^ 


LT 


/ 


lXaxaÀwjO. 

Placement  s.  /^.  ^^Ijj^Uj  ,3U«aa«J 
(,:>oiÂJLy«  t_5'j-J  bureau  de  = 


'>> 


(j? 


s-ilîO 


Placenta  s.  m.  ^^J*:*^  c>^â> 


Placer  v.  a.  ,-^'->Lfi;  ,-,>Li;'3>Jr 


Xjosj. 


O^Ji/  Il  O'^'^  ^• 
Placer  s.  m.  ^Ib  ^^^A*x. 

Placet  s.  m.  ,3'-^^^-*';*  î 

V.  Tabouret. 
Plafond  5.  »i.  ^LL'  \«.àAw. 
Plage  s.  /:  ii^^^Ury  ci^U  II 

.yixf^;  z*;^'  des  =  s  lointaines 

I  Plagiaire  s>  m.  siAÀÂ^b  c>o-jm 

Plagiat  s.  m.  «.às]^  l5^J'^j  '-^i^f*' 

Plaid  s.  m.  J»^l  (joyojs'  J^-i-ii 

:  Plaid  s.  m.  ^ç^O^jh  ,}<.-,'^^  \Jilù 
56 
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Plaidant  adj.  ,o  slXJLà^s  «..JiiaJ 


Plaider  v.  a.  et  w.  Q^>j-i^  vjUaJ 
iL-4-jC^  ji3  (_55-c«->  ji->  =  pour 
qu"un,  =  la  cause  de  qu"un 


y  o 


s^ji' vJLk. 


jç*Jb^  .ù>  =  une  cause  vJilLi 
Plaideur,  euse  s.  c:#iX« Il (j^iA^  Il 
Plaidoirie  s.  f.  Plaidoyer  s.  m. 

Plaie  s.  /".  1*-^;  ui^->|;->  Il 
w^;  t.>^^|j^^  pi.  ^^ji; 

Plaignant  s.  m.  ^-JL^aZ*  ;  tj^'Ax  ; 

Plaignante  s.  f.  nuSiXi. 

Plain,  ne  adj.  ,|>-«-^  de  =  pied 

Plaindre  v.  a.  =  qu"un  ^.^-.f" 
LT^T^  ^y:^j/,  ^^0/  =  sa 
peine  QJC.^»o>-  j^ji-J  o^s*:  :! 
=  à  qu"un  un  morceau  de 
pain  ^yCAwJb  Q^J  qIj  «-*.iiJ 
se  =  ry^r-^  L$J^j  i  &-JLJ  se 
=  de  qu"un  Q-Jwib  »^_X^ 

Plaine  s.  f.  ly;^^*o;  c^-^io;  L/oas; 

Plainte  s.  /".  8^^;  c>ot^a^ 


porter  =  q>->;^=>  (^|^s>  ^b. 

Plaintif,  ive  ac?;.  ^'^iJ. 

Plaire  v.  n.  q-^  >AxÎ  u*^^; 
QiAxî  ^-Â-^  (4*!^*  ^'^^  vous 
plait  vA-^La-j  c>.5^  ^^!  s'il 
plait  à  Dieu  ^UILiol  (fUi  qI) 
pour  =  à  qu"un  (^^j^  (jii:S\^ 
^^^AvJ  ^-wj-js^i^  plaise  à  Dieu 

que kJ^  l>1jL5'  !a.:>  plût  à 

Dieu   que x^s  cj^-L^^  à 

Dieu  ne  plaise  que...  Iu\— ,■> 
L>U^3i  plait-il?  ^=5-;  (i5;i>J  ; 
tXAjU-i^-.^  il  lui  à  plu  de... 

elle  a  plu  (autrefois)  ôJ^m*.^ 

^31— j;  <->^  8oLjc_s!  qÎo^ * 

L>^  i-ï'  ^j^oUlX-îj^»  se  =  à... 
...QL>_«^^  n*^-*^  '<*-^'-^^^"***'^  J6 
me  plais  à  le  reconnaître  ;' 
j»jitXJ  *JjjL>oa/6  ,_^ow  ^J  .!jii  se 
=  à...,  dans  un  lieu  qJu  oÂi 
(^l^^^  j'  se  =  l'un  à  l'autre 
j^ji^  JsjiA^5>  tX./«î  (j*;^3»  ils  se 
sont  plus  i3l.:s^.ii^  Jij^X^  il 

Plaisamment  at^t;. 

Plaisance  s.  /.  vi,L-^U.itv3-  lieu 


de  =:  obt 


rr 


«InX-^iJ  ba' 


teau  de  =  (jia:^U  ^.X-clk-^ 
Plaisant,  te  at^'  ||(JL»ji«,  {J^à> 

jy)\     rJj^]     {i^SS\,J^   Il   <— ^•t'.-^    Il 

=  S.  m.  jxXJl  — tjx»  ;jwi:èui. 

Plaisanter  v.  a.   et  w.  ^^^-^^ 
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,o^^=3  =  qu"un  sur  qu"cli. 


Plaisanterie  s.  f.  _t;^  ;     ^j^ 
=  à  part,  sans  =  iç^y^  O^*^ 


^:,^Lo, 


il  entend  la  =  ' 

Plaisir  s.m.  )^j^^s>-\  Ji:>-;  e>Xi; 
■y  ;  Jjl.Â-jLiij^»  les  =  s 

o-ixc  ^  (jii-^  ('aïc/i  0  ^œchret) 
prendre  =  à  qu"cïi.i::;(Àj,  Jàs>- 
L^j^j^  Q<jy  c'est  un  =  pour 
moi  de...  ^J^  ,^l_j  vii*jwl  vi>^i>t. 
le  bon  =  ^c.^X<!^;  Jo  *!^  à::= 
jy>  ,^L<="x-;i^  J^^^  c'était  = 
à  voir  'ciA-iolo  .ç*^  lA>>  ^i 
tel  est  votre  =  \Ji^\yi  ^=>^ 
AjI^^  LtJ^  OJ^.»**Ji  faire  =  à 


Plane  ûk^'.  /l  surface  =  «^^L-  ; 

Plane  s.  f.  qÎ.L^^J  aoC*«.i^o  c>J*. 
Planer  r.  w.  qO;  ^^3,  qOJ  j'j.j 


^-=>j-îi  ;î  !     qA^  «»^3'3Tv  ""^^  faire  ==  des 


4u"un  1^  ^^  ^^, 
Plan  s.  M        ^ 
coud=. 


&,^JLJ  en  se- 


=  incliné  ri^'r*"- 
Planche  s.  /".  ^JC.:S^■;  (de  jardin) 
3  _^  ;  aotLï  (qai'à)  =  (gravure) 
«wCiAJ  faire  la  =  (en  nageant) 

^3*3  0^5  o'^/  ^-^^3  »^y 
qOj.^  il  a  du  pain  sur  la  = 

o^-ij£-«  ;L  (ji-iL**o  les  =  s 

^</.  /"m.  ioL>LiiUj. 

Plancheïer  v.  a.  ui_à  sJL^Ji 

Plancher  s. 

v'^'.  le  = 


m.  v^fi/,  ^Lbi  iJ^i' 
=  des  vaches  i-j-*-^; 
,u>  -.1  ^L>). 


Planchette  s.  /".  ^iV:^^  iA;3?'. 


soupçons  sur  qu  un  ■^'  t   ^  " 

Planétaire  adj.  ^Li  .uL«*j  /  âpLxJCo 
Planète  s.  f.  v.Lm  {seïïarè). 
Planimétrie  s.  f.  [j^\  vi>«_>-Lvwo. 
Planisphère  s.m.  ^^-s.x:  i^vS  xJiJiJ. 
Plant  s.  m.  ouLi  QA-iL-io 

Plantage  s.  m.  ^^06i^',  (j*.jx:; 

Plantain  5.  m.  è»Jj  jLlS;  iiUj'Ij. 

Plantation  s.  f.  QiAiUiô  ;  ^j«jC  ; 

j  ^i:  L  II  o'jUJ  5  ^L_a_~>y 

Plante  s.  f.  =  des  pieds  L  \_Ài^ 

V.  Bastonnade. 
Plante  s.  f.  oLi ;  ^cJ>J*^J. 
Planter  v.  a.  (j^jc;  Q»>oLi:J; 

Q^^  =  qu"un  là  fig.  ^^m^ 

Planteur  s.   m.  (^L^Ij  u,*j>Ix3 
Planton  s.  m.  j:>  ^  tS  jc^'y** 

Plaque  s.  f.  tJJi  ||  x9:^jo  ;  =  de 
ceinture  y*/  JJ"  (gôlè  kemer); 
(de  décoration)  ju^JLw. 

Plaqué  s.  m.  *»Jij  liklj  m:^Uj 
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Plaquer  v.  a.  — j  sJo   hà^^^û 

,  •  .iAjuwÂJ    ,.^a.«m.^  v_jLaawI  ^  L_N)j^* 

Plastique  arf/.  j  J'Xw  ^.5>  Joli" 
Plastron  s.  m.  \\  xiLxcô  ;  l_îl\P  || 

Plastronner  v.  a.  c^àJClP  *^Lj 


cr^ 


lAS' 


y- 


Plat,  te  adj.  Q^o[|^.h,M*/o;  ^11 
c>«~..*M_j  à  =  ventre  .n  '^—tJ» 
n^,»jZ>  ^-yfr^ji  pays  =  xS  (^S^i 
lX-^Ij  8^  Jj  LôP  &U>  vin  = 

Plat  s.  w.  ^vÀ^s^w?  =  du  sabre 
-^/^v^.^.^  c5^^^  =  ^^  ^^  main 

Plat  s.  îM.  *3'.ij  v_jLiLà^;  oui? 
(tabaq)  ||  |.L*b;   SÀ-i.  n 

Platane  s.  m.  Xj^  (tchenar). 

Plateau  s.  m.  ||  »^  y^  ^.^^vLuw  || 
*„^L>w  J  «wi'^jtAAwj  vi;^s>L-w  II 
«c\-ii  ^'5  cNJJb  i^L^i^  grand 

=8^  v'^j  v'^  II  *^^!>^  Il 

Il  »H^  Lf^'îV'^J  i5-:^-*«  =  de  la 
balance  j,;' J' f^nstS^. 
Plate-bande  s.f.^^cXÂ^èlj  xoi.L> 
Platée  s.  f.  Jixh  -j  o»^. 
Plate-forme  s.  f.  y^' j  |  ius\Â;^  j  ;• 

Platement  adv.  \\  L-^lL-m^-*  || 

Platine  s,  m.  \^uJum  {j'^àJo. 
Platitude  5.  f.  v-jOUj  ;  (^-wjJLjUj-, 


Platon  s.  m.  *-A^a>,  ...k-bbi  JÎ 

Platonique  a^/.  J,^l!^l  amour 
=  l5;I^  uA^Ikfi  appui  =  léL*/ 

Plâtras  s.  m.  si-j,  8^^3-  8t>j.j. 
Plâtre  s.  w.  ,aS  (guetch). 
Plâtrer  tJ.  a.  qO^iA-j'  .^^s^j  se  = 

Plâtrier  s.  m.  J^^^  ^. 


Plâtrière  s. 


f-é 


O 


ilXj(x. 


Plausibilité  s.  f.  u>^lï  ;  l5j^I-^ 
Plausible  at^^.  qa^»^<w/o  j^'l^  o 
Plèbe  s.  /".  *|^-c;  (c\LiL>-  L) 
Plébéien,  nne  adj.  et  s.  ;1  ^jCj 
Plébiscite  s.  m.  ^-fr*^  O^MXi[yo 
faire  plébisciter  /  iJL>-  ficlJ'  ;t 

Pléiade  s.f.  iu.^  ;  *8yo^  ;  j^x<.>; 

Pléiades  s.  f.  pi.  Ljj^;  cr'^j^ 

(sâreïïa). 
Plein,  ne  acZ;.  jj^J  ||^U-«;  jj; 
,  ...&_j  ^^y5=v-Ci^  Il  JLflliU  en  =: 

jour,  en  =  midi  ^^y^^^  j»)j  ,«3 
\  ^  ,0  en  =  ne  Assemblée 

^^  .t^  =  de ^1  -j  =  de  son 

(^yLà/  ^;j-;è^  >i>^-^3)  en  =  ne 
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connaissance  u*^  Ij  femelle 
=  ne  {J^I^js>  vjLo)  ^^y^î  tout 
^de .;!  qIjI  j=s  pouvoirs 

Pleinement  adv.  UL^j;  Xol^s 

'sJlf  (kâllietœn). 
Plenière  adj.f.  cour,  assemblée 

Aj.îo  indulgence  =  ^ç-^ y^s. 

P1énipotentiaii*e  s.  m.  J-il-^dj 

ïiLw  (V.  Ministre). 
Plénitude  s.  f.  (c^^- 
Pléonasme  s.  m.  *^_J^  JUjtXw' 

(AJj'j  ,j?jw  ^jv-*^  ^  a^  »i3. 
Pléthore  s.  /".  J,'^'^;  j^y^. 
Pleur  s.  jn.  » j_ir  (^«m^); 

Pleure-misère  s.  m.  ;'  q^=3  ^"^ 

Pleurer  v.  n.  ^y>S  Hj^'i  cy^-r 

Q>L>iLXJl  ^yij  =  qu"un  V.  a. 

yi  oV  '^Z  II  o¥  <^J^  ÎJ*^ 

i^  o'/  li  ois,. 
Pleurésie  s.  f.  v.>_Ls^l  oïô. 
Pleureur  s.  m.  ^^  &j^  saule  = 

Pleureuse  s.  /".  a^^.lj  ;  ^^   xjyo. 
Pleurnicher  ».  n.  JJo«  qO_5^  &)Ij 

>|  Pleurs  s.  w.  |>Z.  guS  en  =  (iV»;il 
O^  iu/;  ^t^^. 
Pleutre  s.  m.  y*J  li. 


Pleuvoir  p.  w.  qlXojL  (I.  ^U) 
qlX-*I  (q^jIj)  faire  =  q^Aj^Ij  il 
pleut  des  faveurs  ^  l  .^l■^^  c 

Plèvre  5.  /".  v'.Às*  (djemb). 

Pli  s.  w.  ^^yj^  Il  cj*-^!— j  II  sous 
ce  ^  LàJ  (leffœn)  Ui*i?;  »-_y>"  j^ 
prendre   un  mauvais  =  fig. 

Pliable  ad/.  ^y>  g^-^;  c;J; 

Pliage  s.  m.  ^J^pj^  ^^^  Uf 

Pliant,  te  oc?;,  -y. 


Pliant  s.  m.  v_jy>  ;'  (JnmO  vIA^jo 
Plica  s.  w.  »S  j^AàJ^  j^-i^Li 


JOC^ 


o'j'  o^- 


Plier  V.  a.  ,.tAjJ>,v>  :  ...iAj^^Uj 


o^oyîo^ 


r-^llo^ 


^_^  li  o-^'^  Ui 


,u 


^;^oy  =  bagage 
fig.  ^^S  ^\J>  L>  =:  une  let- 
tre {}j  (^Âci<)  Q^y  ij. 

Plier  V.  n.   f^\  O^J^  ^  3*^ 
qJs.^  se  =  aux  circonstances 

Plieur,  euse  s.  (^t^^^  «wX-Ui'  Ij 

Plioir  s.  w.  qÎ  «ia^l^  «^  ^1 

Plissé,  ée  od;.  et  prt.  .^^  ryfr^ 
=  à  la  ceinture  q*:;?-  »♦?. 
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Plomb  s.  m.  v_j-v-  (sorb)  petit  := 

Kts^l/o  (safchmè). 
Plomber  v.  a.  qJ^lXjI  Vr**^  = 

une  dent  slX-^jw^  qIcXjo  o^ 


O^/j-- 


I. 


Plombier  s.  w.  ||  j-j,  Vr-*'  || 

II  i^v  yr  II 

Plongeant,  te  adj.  l'  ^J. 
Plongeon  s.  m.  ._jj   .o  ^  = 

(oiseau)  ^é^^^S  {Jcecek})  c>*^JiJJ. 
Plongé,  ée  prt.  «tXw  »OjJ  ^^  = 

dans...  »l\.w  ..,^-iXM»./«. 
Plonger  v.  a.  qO-j  ^^-i  Ulj  = 

se  =z  .••«.Xàw  ....  v-xXm^i/o. 
Plongeur  5.  w.  ij^fjl.c. 
Ployer  v.  a.  ^y>/ ^^  \\  o^^^^y- 
Plu,  plû  V.  Pleuvoir  et  Plaire. 
Pluie  s.  f.  q1.Ii  ;  (ji.lj  les  =  s 

de  projectiles  iJ^U^w;  j~i^'  qI.Ij 
qJ.Ij  un  tel  y  fait  la  =  et  le 
beau  temps  oyt..^>^  Lpî  Q^Iè 

Plumage  s.  m.  «(Ai  j  JIj  ^  -j. 
Plumassier,  ère  s.  c  yUa-*  _j 

Plume  s.  f.  ^j  (^er)  =  à  écrire 
i!i5vJ^  (A;e/^)  Aï  (qalœm)  x-cLj 
les  gens  de  =  jLï  v_jLi.i  une 
bonne  =  fig.  ^i^  ,3*^'^  "-rV-'^' 

Plumeau  s.  m.  ^Lj  5i)Li>  ^  c>S. 
Plumé,   ée  prt.  kcXJL^s  ^  /î^. 


Plumer  «^.a.  qO^^ -j;  cy^/ ^.  jJ 
Plumet  5.  m.  ||  è  ./oJCii 


oV 


./jL^J  v.  Robin 


Il  ^^^  Il 
Plupart  (la)  s.  f.  ^'àS  I  la  =  du 

temps  oisjt  iw*Jl^Ç  pour  la  = 

Pluralité  s.  f.  OtXc;  oJi'. 

Pluriel  s.  m.  (y^  ^  Oj-o  .0) 
^-♦^  {djœm''). 

Plus  atZf.  rX-ii^jo;  (jix-oj.i^L;  = 
grand  ..a_?.;j  =  âgé  ,ji.-JLAw 
.Àavsjlj  le  —  âgé  r)iv.A.vw:  .•^.XÀaw./s 

-XXlXxJ    x*»S^    :'  =  tôt    y-Ji^^;  = 

tardyyp  le  =  en  vogue  ^J^^ji 
J^S  2w^  ;'  de  =  qT  j  B^'^lc 
=  il  y  en  a ,  mieux  cela  vaut 
JC^  jIj  uN-vib  qÎ  ;t  y'-'^^  ^-^j^ 
je  ne  l'ai  plus  revu  ^j  ^Jvp 
«Ojê-^^  il  n'est=  Jyo;  c^^uiiAi 
quand  nous  n'y  serons  ^^j^. 


I*jj'.^ ,  ^AJLwLXir  le  }^^=s  =  ou 
moins  ^j^*  jl  »^~>  d'autant  = 

que xT  u^^j-jaii  J^  =  tôt 

que  je  ne  pensais  qI  j'  J  O3; 
*(3^  iOLi;'v>jL-j  «—5'  il  ne  fut 
pas  =  tôt  arrivé  qu'il  attaqua 
l'ennemi  3  o^  n'"*^  (jiio«Axî 
(^U^  ^xij>  y  ^o^  xUs>  le 
=  tôt  possible  J'vJSj;  i^:^^^  V. 
Plutôt. 

Plusieurs  adj.  pi.  <3hXxAX  ;  lXà:^  ; 
Ij  (Ai:ç-. 

Plus-value  s.  f,  V.  Value  s.  /.    , 
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Plut  V.  Plaire. 

Plutôt  adv.yiJ*)^  jy^i^  (otHlater) 

=  mourir  yûJ»|l  q»  i^^ji  "^f- 

Plutus  s.  m.  qI-Lw^j  c;^  <->p) 

Pluton  s.  m. 


k3 


(A, 


:>. 


Pluviale  adj.  eau  ^  ^1.1»  v— i'*      ' 
Pluvieux,  euse  a<Z/.  q'.L  j. 
Pneumatique  ad/.  ^^^J]^  ma-  j 
chine  =  qI  i:xlxw|^  id'  ^^^^  I 

Pneumonie  s.  f.  xj^'  cjIo, 
Pochard  s.  m.  fm.   .y>  «— •'t**'  î  I 

se  Pocharder  t?.  pr.  QiAii  ci^*^. 

Poche  s.  /".  vv^  Il  o^'^  ^""^^^  Il 
&AM.x^  marchander  chat  en  = 
^Ju->  i^>Pt  »iAjp  Li  esprit 
de  =  jytoLy  ;  j3'y>  ytob>. 

Poché,  ée  pri.  et  acZ;.  les  yeux 

=  es  8^;,y>  (^  e5 

Podagre  s.  m.   (j-^-Ji-J 

Poêle  s.  m.  (_^tS  i^^"^* 
Poêle  s.  m.  o^Ij  j  xJ'  *«^Lj 


^    ]a  ~\  (nazm)  =  s  d'un  tel 

Poète  s.  w.  -cUi  jp?.  Ijti;  un  tel 

est  =  t\jyv-ç«  yuàr  iM^Ls. 
Poétiser  v.  a.  ^-^-b  L  (^j-j^ 

Poétique  atZ/.  /KjLxX/a  U  {jay^i^ 


'  ITwJ 


licence 


b  aILw, 


Poétique  s.  f.  y^  c5î**^ 

Poétiquement  adv.  \Jo  ^  aj^^î 

Poids  s.  m.  Il  Qj^;  tii^jL*-  || 
•lïj;  c>^i^;  .Uxcl  un  homme 
de  ==  .'o  &jL«  «uLj  (jix^ui  = 
et  mesures  JU^i  ^  o!)^'  ^'^^'^ 


v^Ub  yw  ^_5■^lJ  -IXj  Aac  ci^^ 


A-Jjs>  aULi   \i;*.A*0. 


Poêle  s.  f.  ^yS  c|^>  qCj^  ;  ajls.     j 
Poêlon  s.  m,  =  en  terre  j^j-p  ' 

=  en  cuivre  &jf  Xj>>. 
Poème  s.  m.  yt.à  (cAeV)  pl.JjiJii^  \ 


n'a  pas  le  =  voulu  j»^»  ^^1 

Poignant,  te  àd/.  jykJj;  ^  :  jjiwo 

I  Poignard  s.  w.  -:^\JL3-  (khan- 
adj.  \     d/ar);,^o^A^= droit  et  large 
I     ikAi  (qamœ). 
Poignarder  v.  a.  ^J^\   ..^U-^ 

Poigne  s.  f.  «^j^vjLj  un  homme 

Poignée  s.  f.  vi^viwA  =  d'un  sa- 
bre iuiaxS  une = de  mainc>^*iO 
Q^b  une  =  de  coquins  f^ikAJJi 


.1^1. 


Poignet  s.  m.  v,:i*-«o  lXJ:  =  (dans 
une  chemise)  q^W  v-^*^  y>**. 
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O^J  L_i 


Poil  s.  m.  _^/9 ,  ^jyA  à  =  ras 
^^é^  v^i^f  monter  à  =  ^^j:  ^ 

Poilu,  ue  adj.  yi  ^. 
Poinçon  s.  m.  (jî^Â^  {]  *^^  4-"y^ 
Poinçonner  v.  a. 

Poindre  v.  n.  q^^  u^;  O^  J*" 

QvA^î  j  =  V.  a.  V.  Piquer. 
Poing  s.  m.  iw^Âj  ;  vi>.<iiJ. 
Point  s.  m.  y».;  xLai  j:)/.  Jafti 

»J>jO[|^>.0  II  ^:>5L>  (ékj  II  <A-wlj 
en  tout  ==  KaI^  au  dernier  = 
vijoljb  =  par  =  xLaJ  \JaJLi 
au  =  que...  »S  ^^i^  être  sur 
le  =  de...  ^^y^J^  ...OcX/£>  ,0  à  = 
nommé  ^laJLi  y,«  .0  de  =  en 
==  _jw  Lj  j-m,  :t  de  tout  = 
oL^^^'  !Ca-4.:>  vÎ  =  du  jour 
*o  8c>yuyw  =  de  vue  _^  i^iaiij 

au  =  de  vue  de iu  -Jà^ 

...s^n,  \^  -^-bL.*— j  =  d'honneur 
(j^yoLi  ^  qUo  ^k>Xo  mettre 
les  =  s  sur  les  i  fig.  c:^ïJ>  L 

= -voyelle  V.  Voyelle. 
Point  adv.  ^^_J^  =  du   tout 


j^/;  ^5  g^-:H^  peu 


V,;>s./iw.jO 


ou  = 

:  n'est 


rj' 


besoin  de...  o^^-^-^j 
Pointage  s.m.\\ ^^yCwt^?oLo^ { 


Pointes./'.ïîJjijj.A 


«wj'J^a  la  = 


..-XAMttAi     OU 


ibLi 


L^-ir' 


du  jour  *o  sAaajw  sur  la  = 
des  pieds  L  x:^j  -w  à  la  = 
de  l'épée  ^x.xi^-«-*i  _wj  faire 
une  =  jusqu'à...  L>  ^^li  Lj" 

en  =  ,tA^=>iiJ  ;  iaj  yw  être  on 
=  de  vin  qOj — j  ui;y_5»_A« 

Pointer  v.  a.  il 

Pointeur  s.  m.  iJjLî 

Pointillage  s.  m.  Pointiller  v.  a. 

Pointilleux,  euse  adj.  ^  sO-i»'. 

Pointu,  ue  adj.  .'A^s^;  '^^r^ 
fig.  fm.  ^j  O53. 

Poire  s.  f.  JcbLiT  (gôlabi)  Jj!  (06O 
=  à  poudre  o^jL  i:ajj  la  = 
pour  la  soif  j^L  jjiv'cXJt  ^jm.j 
1^ — i — j"  35^  la  =  n'est  pas 
encore  mûre  fig.  jy^^  »oL» 
0Jm3  iCC^i^  (aoLo  est  ici:  la 
matière  d'un  abcès). 


Poiré  s.  m.  ^3<^  ;' 


M      (^«_À>/_4 


Poireau  s.  m.  IjAiiT  ||  J^;  || 


Poirier  s.  m.  ^^^i 


O' 


,i3. 


Pois  s.  î«.  L>^  (nâkhoud)  = 
goulu3ij?.5  ;  JL=>=  chiche  O^* 
(^u^ iS  =  à  cautère ^ç**-, i.>^'. 

Poison  s.  m.  '1^  ;  _P:  =  mortel 
Joô  I>w  (semmé  qatel). 
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Poissard,   de   adj.   et   s.  caXé- 

chisme  =  ^U!j  j»|^  ^Ji  ^J*j<^yi. 

Poisser  v.  a.  ^*si^  ;  qO.lXJÎ  -Jù 

Poisson  s.  m.  _  j,  ^y>- 1|  ^  || 

Poissonneux,  euse  adj.  ^^L«  _j. 
Poissonnier,  ère  s.  \^^  3^  = 

ère  .s.  /".  ^Lc  q^j  e5'j?  *^''^* 
Poitrail  s.  m.  ^--'•a-^  ''^^ty*- 
Poitrinaire  fl(?/,  et  s.  JjLwwx. 
Poitrine  s.  f. 


Poivrade  s.  f. 


'ry^ 


L> 


Poivre  s.  m.  ^iè  (felfer)  =  de 

Cayenne  f^^y  ^-Jài. 
Poivré,  ée  adj.  aiAx^'U  J^àJi  fig. 

Poivrer  v.  a.  ||  ^lA-yioLj  Jilà  || 

Poivrier  s.  m.  ^ysôé  ci-^j-^. 
Poivrière  s.  f.  Q^Alàir. 
Poix  s.  f.  -o. 

O         } 

Polaire  adj.  |^-.*Ja_s  étoile  = 


Police  s.  f.  J'Jt-ii;  ujLaw.-a_>! 

&c5»lo  préfet  de  =  _^  C5^^ 
y^vjJuCj  ;  i^-cj  .îo  salle  de  = 

Police  s.  f.  =  d'assurance  con- 
tre l'incendie  ^.^-o  LxLi. 

Policé,  ée  adj.  «^Jlilj 
qA.*JC<  {môiemedden). 

Policeman   s.   m.   (j*L 


L5 

Policier  s.  w. 
Policer  v.  a 


3^  (o,LjL>  L) 


O 
Polichinelle  sm.tiLj  a  JOuU  «^'«jjIj 

Poliment  adv,  iûLôto;  i«jj)l  L 

Polir  ».  a.  qO;  JJuao  ;  q^^''->  ^^. 

Polisseur,  euse  s.  q  ;  J^S***. 

Polissoir  s.  m.  ^.3:  JiÎAAfl  vi>Jt. 

Polisson  5.  w.  Il  ,c%^ ;  "i;^  Il 
(en  plaisantant)  .^^.^^.o  Ij  j^5 
(eï  na  d6rôst!)\  «-/«Ls»  j-j»; 


Pôle  s.  M.  ^,»  r>S  {qôth)  =  arc- 
tique v^Uwi.  (_.»li5=  antarctique 

Polémique  s.  f.  ^...♦-l 'à  i^Jc> 

Polémiste  s.  w.  o>>L^. 

Poli,  ie  ad).  ||  sO;  JJUAa  ;  bL5^  || 

Poli  s.  w.  ^L=>. 


Polissonner  t?.  n.  q'->;^  i^)^' 
Polissonnerie  s.  f.  ^^y^  ;  is^iP 

Polissure  s.  f.  ^5L>;  JJlv*o. 
Politicien  s.  m.  .o  */  l^j^Jo^ 

AjUJ  &a£>U4  ic*^y^  wuUm. 
Politesse  s.  f.  v-o'  ,m^,;  sjc>\ 

v:>>.A^  Il  v^^uùLMÔt  ; 

eut  la  =  de...  aOj 

brûler  la=à  qu"un  ^^  Joj  ; 


ry^î 
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;  (,!>-*« 


(Ljuw 


Politique  s.  f.  ^}^XS^  ; 
yjJo  II  ^_5jL 

Politique  a«^'.  ^3^  ^^'«tJ  /  i)jt>^ 

l5^ 3*^  O' .«tlaÀ/*  v_,A-wli/9  |(ÇwLçA«  I 

(ékxAjàj;  .3i^liomme=:=j^-ciii^ 

Politiquement  adv.  .^M^->  _j 

Politiquer  v.  n.  sjis>[j<A  ^  ci*-*^ 

Polluer  V.  a.  ^^^y\  i^::,»~*«L^àj 


se  =  qA^ 


»o^ 


c^jw-l^  =  noc- 


Pollution  s.  f. 
turne     -i*il  ^o  (doul  meni)\ 


Poltron  s.  w.qU^  ;  j^-^-J"  ;  iJ^  -^J  ; 

Poltronnerie  s.  /*.  ^_5Jyilj. 
Poly...  \^r^' 
Polygame  adj.y  ^jm. 

Polygamie  s.  f.  j\  iji^  f^-^y 


•aJ  i^  LS'^y' 


OJ 


Polyglotte  s.  et  adj.  qU 
Il  ^b:  OU:^  >_jU5'  Il  qIo. 
Polygone  .«j.  m. 

Il  ^jlJù!  v^L  (j^, 
Polygraphe   s.    m. 

JLc  iAâ:^-  j'->  oLàJlj'. 
Polype  s.  w.  1^^  ^îV^i^' 
Polytechnique  arf;.  ^_^cLî-o  tX-i^ 

école  =  QV^'  ^'^^• 
Polythéisme  s.  f.  ,^^^j^.  o4. 


Polythéiste  5.  m.  ci*-«'îJ  o-j; 

Pommade  s.  f.^  (^U  0^5  r 

Pomme  s.  f.  u^-^^-aw  =  de  terre 

^A\  w*-.x-*i<  =  d'api  w*— A_Av 

^^  »,  ^j\  é^:^»j^  =  d'amour 

V.  Tomate  =  d'une  canne  .*« 

piAA/^  ^_j^:^  =  de  discorde  ;^y. 

Pommeau  s.  w^.  =  d'une  selle 

O^  S^-  ...  ... 

Pommelé,  ée  arf^'.  gris  =  ^-j*^^ 

{gôlgoun). 

Pommeraie  5.  /.  ^jLJC.i>.o  èU 

Pommette  s.  f.  i^sAxL  qÎ^^^u^I 

Pommier  s,  m,  w^-iç-w  c>^r>  o. 

'  **  '     j    > 

Pompe   .s.   /".   ^^LLi-Ia;  aj^xà 

sAjAjO  (dehdebè)  en  grande 

\jlX-jJ>^  ai^A^s^  Ij  ==  s  funè- 
bres ïi;LÀ>  *_jUav!  3  x^/aJI^. 

Pompe  s.  f.  suJUd  (tdlâmbà). 

Pomper  v.  a.  Q^Xiyii'  "^L  i^î. 

Pompeusement  a(?îJ.  vjsl^k*.!:»  L; 

Pompeux,  euse  adj.  q'v=>  ,<->2yi  ; 

\>jIï  {gôlômha). 
Pompier  s.  m.  ^^s>-  xaJLJLK 
Pompon  s.  w.  »^i'j*«  (j;;.*-^  Jo 

à  lui  le  =  de...  SjjjJ   li"  ^.o 


Ponant  s.  m. 


r^f-,  V;*^- 


Ponce,  Pierre  =  s.f.ij>*Jiyj  tiiJ^. 
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Ponceau  adj.  et  s.  ni.  jiJi. 
Poncif,  adj.  ^^^ôJJ>. 
Ponction  s.  f.  QAJjli>  ^^jy^' 
Ponctuation  s.  f.  Ponctuer  v.  a. 

Ponctuel,   le    adj.   Ponctuelle- 
ment adv.  «lAcj  j*M  .o  ;  lJI-^  ,3 
Pondération  s.  f.  ^Jj'j^  ^JoLst/c. 
Pondérer  v.  a.  ^juV.-'j^^Ujw. 
Pondéré,  ée  prt.  S-XJla. 
Pondre  v.  a.  et  n.  qi^Uj  (•■^^ 

Pont  s.  m.  J>-_j   (^Jo'O  =  d'un 
iUiyC  vaisseau 


Ponte  s.  f.  (^y>)  ^^ùl^  ^. 


^i 


.(AJLj   im*-^-< 


Ponter  v. 

Pontife  s.  w.  ^Ajy«  ||  ^^jj  q^'^î 
^.  y  f^fJiS]  *Ui  ;  Q^tX^yc  le 
Souverain  =  J^-i'  (j<-^)  «— '^ 

Pontifical,  le  aci;.  ^^t^  C3^^*^ 
~-Lj  habits  =  eaux  j>\i  i  JuJ, 


Pontificat  s.  m. 


j>^U-^ 


'  Ponton  s.  m.  w«-c>  Jo. 

!  Pontonnier  s.  m.  ;Lw  r**«^  iV^* 

Populace  s.  f.  j/>^^^  u^l^s'  î  (•!^^• 
■  Populacier,  ère  adj.  ^wo|>c. 

Populaire  s.  w.  j»]^;  .,Sij>. 

Populaire  aJ/.  ji  ^.Li  ||  ■  <^|^  || 


à  trois  ==  s  lis',  y  i^^^**^  =  de 


bateaux   ._*«— :>  =  aux  ânes 

«'A^  sJJT  .mU<.Î  cJ^îV^  ;'^- 

Pont-Euxin  s.  m.  »'-;v^  ^_5LJ.o; 


Il  w Lj  o^jiiLx  oAx  II  vis.  ;j. 

Pontifier  îj.  n.  i3^^  Ij  ;Lf  liLwLJuc 


.5^!^' 


AÂ.MO      «< 


r>^ 


n'est  plus  =  v.jiJL:>  *-ii-:^  ;' 
Populairement  a(Zî7.  ||  (.|^qIjjjJJ 
Populariser  v.  a. 

O^UXX)    ^    J5I JO:^  Il  j^yO    qLuO 

^^OjS'  se  =  v_î^Lx::x  ;  ^L  ^1^ 

Popularité  s.  /".  ^îsJuUt  ^.jy^-^ 

Population  s.  f.  oAc; 

Populeux,  euse  adj.  c>-^ 
Porc  s.  m.  kû^r>  (khoug). 
Porc-épic  s.  m.  ;îvAJ'-o 

jAi>  (doldol). 
Porcelaine  s,  /".  lçÂa>. 
Porche  s.  m.  QbLs«-fc<i;. 
Porcher,  ère  s.  ^t^*^, 


.Li- 


'>>• 


Pore  5.  m.  ,..i>Xj 


Poreux,  euse  adj.  ^  J  ^  i3J-> 
Jo  cruche  en  terre  =  euse 
(alcarazas)  j--»3  ^«j^i'. 

Pornographe  s.  m.  ikjJtUi  ^  ^  Al' 

Porosité  s.  /".  j_^=^  5  JJL>, 
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Porphyre  s.  m.  i/OjS  i^U-ci  tïCuw. 
Porreau  s.m.  i  IjAii'  (guendena)  j  | 

Jwij\  V.  Verrue. 
Port  s.  m.  .Jco  ^/.  jO'jj  arriver 

à  bon  =  Jw^L^j  vi>wo^. 


Port  s.  m.  qJ>j  =  d'armes  qÔ' 
.-Xiib  tiJLÀàj  b  _U*«  franc  de 

Port  s.  m.   )l— >^;  un  =  majes- 
tueux 0.4-Cij>   L  Jy 


un  =  de 


Reine  l<^U^  u*^=*  ^  iAàJj  lX3, 
Portail  s.  m.  LuwmwçI.5'  .o. 
Portant  a^/.  bien  =  j»JLw  l'un 

=  l'autre  i03\  *^  •,!. 
Portatif,  ive  adj.  (^*«o;  (j;>^^. 
Porte  s.  f.j^',  vji*))^  =  cochère 


tarde  ti]L.=s-  à  la  =  .J> 


.J>  la 


Sublime  =  ^ôLjCavÎ;  ^i-lc  v'--^ 
(^Uic)  ojI*-w  «vÂ-w  mettre  la 
clé  sous  la  =  fig.  ^o^^=^^_s 
mettre  qu"un  à  la  =  ^Oj^^  Ju 

Porté,  ée^r^  =,  ée  à...  J^jL» 

Il  KÔsJJ:^  8<3-}  Il  ...\J. 
Porte-bonheur  s.  m.  *LXi  (ji^^ 

||^y:5  tji,^.  Il  ^^  «jj^i. 

Porte-drapeau  s.  m.  porte-en- 
seigne s.  m.  porte- étendard 
s.  m.  .^  AïA-o. 

Portée  s.  f.  ^'lA-yo;  JL:^;  viiot^.; 

Il  ci»-îXa  II  Li2s;   vi>.;>Lw.    à  la 

=  de  qu"un  q'^s  \iLo  ^yi-  .O 


à  =  ijf^j  c^-jwj;  iiX-ii3jJ  être  à 
=  Q^-J  (_/'^  u>»-_A«o  fusil  à 
longue  :=  ^jj^.  .5^3  jjJi  paroles 
d'une  grande  =  _i  ^Lp^i^^-jw 

Portée  s.  /".  jJjX  cinq  ou  six  pe- 
tits d'une =.^  ii^o  ^jiUv  ^Aj 

Portefeuille  s.  w.  ^^\J>  3;— =>; 

Il  y^3  ^:,a-clU  _5  JÀ^  1 1  ^^  _5^ 
ministre  sans  =  x^  <-5r^35 

Portefeuilliste  s.  m.ju»  o'^^j^ 
Porte-malheur  6\ m.  ||  -Aï  iAj  || 

Porte-manteau  .s.  m.  *«^^. 
Porte- monnaie  5.  w.  J^  oî-ïV-^- 
Porte-parole  s.  w.  :l  «/  ,  ,;.>*s5' 

Porter  y.  a.  ^xUiîcXi  ||  q^^jJ  = 
la   main    sur...    ^O:    vii/^__AvO 

...«. j  =  ses    regards    sur... 

j^i'îiAJ'  ^y^  =  la  parole  au 
nom  de...  0;->  ly^*^  n4)  j' 
Q^  =  bonheur  à  qu"un  (ji»^ 

o"^.)^'  ^^  Il  o^  c^= 

malheur  iAj  |[  q<->^J  .«tXï  l\j  || 
Q.^^__j  .k — c.\  =  la  santé  de 
qu"un  obj^xivs  ^j*»/ ui*./)X*o 
^2^i_X-x_ii^  il  porte  bien  son 
âge  ji-:L*-A_*«  jt  u5;._;__Av 
vi>»— w-'iA_ A-_3  =  sur  soi  (telle 
chose)  ^^-JL-àfc>  i3*-*j  .<3  =  à 
qu"un  de  l'attachement  Ov>U 


893 


.^ 


O^ 


ij»  =  une  accu- 


sation contre  qu"un  ^j*M3Jilî 

=  un  jugement  sur,..Oj.i>  ^K 
....o  (M^r^  jk^^  =  ^D  enfant 

un  bonnet  ^y:-i;b  ^^  =  un 
vêtement  QtX-^-i«^  c5*LJ  =; 
témoignage  Qob  j^^]^. 
Porter  v.  n.  ^^o^ yi\  ^\Si>j^  }^ 
le  coup  à  porté  .3^  ^^^  -u  sa 
lettre  porte  que...  q*-  ».  .^-n  ^ 
...jd'  ,^1  ^ji-i  iJCivfcj  se  ^  vers, 
à,  sur...  ^>y;  qA^  "TJ^ 
^«_>a.j  Qi-V-^  se  =  à  des  vio- 
lences Q-M'  ^5)5^5;  ^®  =  ^^®° 
..L>^  jJLw  se  =  mal  (ji^i>L3 
qOj j  comment  vous  portez 

vous  ?  viiA-wl   ,«,I3C^  ^-ÀJ-ù  J|^' 

se  =,  être  porté  ^jJLiib  -'«j 
cela  ne  se  porte  plus  L\-ii  é^^*^ 

se   =,  être  porté  pour  une 
place  ,^'j  O"^^  w^^-Oj  ^O 

Porteur,  euse  5.  sAi.'o;  sAJj 
le  =  de  la  présente  ^i  ««-^t^ 


Portier  s.  jn. 
ores.  /:  i^_«^^,,^. 

lL*ortiôre  s.  f.  ^^l-ji  aO-j. 


Portion  s,  /".  \*â,r>,  o*-*-**o 

Portique  s.  m,  «yo:  ||  qUjJ   || 

Portraicture  s.  /.  JLiUJ';  o.k^o. 

Portrait  s.  w.  o  .v^  (^/*A»  î  *-^jy^ 

^^jtaj^iàr  =  en  pied  |.U-*  ^v>^ 

Posage  s.  w.  {^j*f^  QA_àliÂ^ 
Pose  s.   /".  i^r*f=^  ^j-a-^IlXJT 


w  ^_5  5 


-l^ll^V:- 


Posé,  ée  a<:î/.  .15.1  ;  ^y)  bien  = 
dans  le  monde  j^acILi  ;  jaaxx. 

Poser  V.  a.  ^.^l^i;  ^^S-i!^jKS  = 
les  armes  ^^-x^..  x^\JLwi  =  une 
question  ^ôS  »\j^uJJi  U  i3|^ 
=  cette  question  c'est  la  ré- 
soudre Jo,   c>*-wî  tV^  aIXwwwO 

^\^''  y  ^>=*  ^'^  j'  Op- 
poser V.  n.  (jiuflj  (ji^v^  ^^yL*>*-Ciô 

tXxi.Xj  o.yo  xS'  =  sur  un  ar- 
bre ..yC.>ww/iXJ  vii*-.>»0  j_5  JU  =: 

pour...  ^-y^-*^  vjjl-iw  '^j^  — ?  se 

=i:  sur .-3  ^^JiL«*-ciJ  se  =  en 

maître  ^^y-^i  (jH^^  '-y^y* 

Poseur,  euse  s.  ^^aXa. 

Positif, ive adj.  i^«^  ||  ^j*^^^  \\ 


Positif  s.  m.  (o=vJ  ^  oyd  ,(.>) 

Position  s,  f.  qIX«  viiJL>  ;  j-^j 
(iiLJ_>  .o)  Qv^  =  sociale 
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Ly:cl= critique  t£)lji3i>  vi;JL>. 
Positivement  adv.  il.tJis>  ;  Lt.L'ft 

Positivisme  s.  m.  ^Aiajuj  ijyi 

Possédé,  ée  5.  q^*^« 
Posséder  v.  a.  q^j  l?j*^  ^^^-^ 


une  science 


O^  se  =  ^o. 


L5*^ 


^^ 


b  o. 


jji3j.j  <3j3-  |j*AJ  (éL!U. 

Possesseur  s.  m.  i^:>l-o  ;  tiXJLo. 

Possessif,  ive  a(^/.  c>\v^-ÎLfl  ,^j?y*-*. 

Possession  s.  Z'.  oy^';  liki-^ 
prendre  =  o_a^j  c:a.-.^l\-j 
Qjt.jt  mettre  qu"un  en  =  de... 

QV>ît>    yC^      >-îy^'    CiA^Af 

Possessionné,   ée  prt.  ^;,*_:>Lo 
Possessions  s.  f.  pi.  ^^'<La] 

Possibilité  s.  /.  Jbs!';  ^^K-ot. 

Possible  acZ;.  q^^-*;  |;^^'  o^^  ' 
•jiA-ft./!  autant  que  =  j^^^> 
^-jCsÎ  U^;  qIXcI  ,iA«j;^5L\iii' 
(mehma  emken)=z  s.m.  qL^'; 

Poste  s.  m.  l->;  qLC«;  j-'î^^^-^ 
Il  c^^^Lo  J^  Il  jJLXw-fl  ;  Jii* 
—  militaire  ioLis^^Lï. 

Poste  s.  /.  uiA-wJ;  2i^Ij>  jL^; 
(t\jj-J  anc.)  &A^  j  aller  en  = 
cr^j  {ÇjLx^o  lettre  =  res- 


tante xjLp-  .Los-  t>  iJ  ^Jkcl^ 
b-  Ail 
i_AJLb  chaise  de  = 


(ji^A^Lo. ii±=3  j_5^J5  u  laju  wo 


Poster  V.  a 


cr*-*^ 


se 


^; 


_W/i-  ■>  '^ 


Postérieur,    re    a(Z;.    'wA, 
l55j^^  Il  ^^j.A-M^_j;   ^ 
(okhrevi)  =  s.  m.  .■w„»-x-:i:o  ; 

Postérieurement  a(Z<'.  ^«*»-j;  *Axj 

Postériorité  s.  f.^^^^. 
Postérité  s.  f.  ,^iJys;  i^^l-^' 

Il  Si^\  Il  sAijï. 

Posthume  a(?;.  enfant  =  «~>  j 
sAii  »o';  .iAj  viîjX  j5  lXju  xi 
2>o/>.  .y>  yM  ouvrage  =  .t;^^^ 

Postiche  adj.  ^ c» 1__/lz x); 

_XA;>Lvrf. 
Postillon  5.  w. 

Post-  scriptum  s.  m.  ».^î,  j.4.A4./i3. 
Postulant,  te  acZ;'.  et  s.  (ji3.L^; 

Postulata  s.  m.  pi.  oUA^a:;^^, 

Postuler  V.  a.  qO^LcuX^Lw'. 

Posture  s.  f.  5^,  v^L=». 

Pot  5.  m.  iiLjJ>  à  la  fortune  du 
=  ^_5y»ai>  L«  =  à  eau  îj-.^^aj 
=  à  l'eau  (^JC!  (leguen)  =  del 
chambre ,  =  de  nuit  ^'cX-ij.,! 
{boîvldan)]  ^'A-l-i  euph. 


j^  y> 
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aux  roses  fig. 


J) 


=  de 


fleurs  q'JJo  =  de  vin  s^;  , 

j' Jùi  ^. ;  (jiXix^;  ^1)  ^  | 

=  pourri  ^^  Ls>jx=?-^y>^=  | 

au  feu  vi:/»-w»i  >_;l.  | 

Potable  adj.  eau  =  j-»>s«^  v^*  1 

Potage  s.  m.  cja-^^  V^  ||  u*-'-      ; 

Potager,  ère  adj.  àLa.aw»j  plan-  ! 
tes  =  ères  o'iî  3j-^*«.  | 

Potager  s.  m.  ^^JJ^^pl.  ^^_iuL«*o; 

Potasse  s.  f.  (j-Ua^. 

Poteau  9.  m.   'o  :  -j^-j  l'infâme 

Potée  s.  /".   .^  a^i'  'A-c  ^liXa*  | 

Potelé,  ée  adj.  l>^!  v:i/^ — i^jT 
ikjU  (j^jlj  main  =  ée  c>^*«0  , 
jiLcc^  {tchaghalou). 

Potence  s.  f.  Jù  gibier  do  = 

Potentats,  w.  .Lj-g^;  .'(A.4-^5> 


Poudre  s.  /".  o^l  ;  .Le  = ,  =  à 
canon  Oj^L  jeter  de  la=  aux 
yeux  (jJ>'o  wo  j  mettre  en  — 
jjOj^  o^î  les  =  s  o^jb  jUj'. 

Poudrer  v.  a.  qA-çùLi  o.t  se  = 

Poudreux,  euse  ad;.  ^  Jl^  .«j 

Poudrière  s.  f.  ^Ljf;  xjL>  Oj^L 

^> 
Pouf  s.  m.  o.xio  ,Î!,»(Ax  JjAJuo 

v>  »y>  =  faire  un  =  fig.  ^y^ 

Pouffer  de  rire  v.  n.  s<Aà3-  i\ 


3yM  u  ..•uaLw.  I 

Poterie  s.  f.  {j;:^^*"  v-ij^. 
Poterne  s.  f.  y^JJJ>  .0  *->x_j.i.> 

Potier  s.  m.  ^-i   sj^J'  terre  à  = 

O'/  «j/  ^L:^. 
Potin  s.  w.  ,}S  »  J^. 
Potion  s.  f:  «iv-caii  ;  v-jj  ..ik^  c?!}"^* 
Potiron  s.  w.  3JC5'  {kedoti). 
Pou  s.  w.  jji^^r**  (chôpâch). 

Iouce  s.  w.  vi^v-jLi.^  (chast)  ;  ; 
*Ljj';   J  vi^-iX-iLjl  ;  y  mettre 


'.(.XiAW 


sO. 


Pouilleux,  euse  adj.  .'o  (A_a-,w 

Poulailler  s.  m.  ^^L>  è  wc  *J"^. 

Poulain  s.  m.  nS  (kôrrè). 

Poularde  s.  f.  o'^  lJ^^  F  -*• 

Poule  s.  f.  L^Li>  ^^^;  ^yi 
(^^LJ'U;  j^Lo  anc.)  =  mouillée 
^^f.  aS.  ^iç  jyo  =  qui  ne  pond 

plus  SlXii   _,  t5'  ^  wO. 

Poulet  s.  m.  &_>^_>  (cljotidjè) 

Il  vjjyi^  5  (jh^  ^^^  Il 
Poulette  5./.  *iW%^^^^L=>  è  -*. 
Pouliche  s.  f.  qIoU  «y  (kôrrè 

madian). 
Poulie  s.  f.  8j5^  (qerqerè) 
Pouliner  v.  n.  ^JXJ^\^  «^. 
Poulinière  s.  et  adj.  f.  qL>U. 
l^ouliot  s.  m.  >>-J^^^  ipoudenè). 
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Poulpe  s,  f.  *.j  i>i;^-%5 . 
Pouls  s.  m.  (ji3— *-.J  (nabz)  tâter 
le  =  ^/  yia>j  ;  ^^lXjO  ^;^ 

Poumon  s.  w.  ^jiJ-ii;  iu,  (ne, 

Poupard  s.  w.  (^^)  <^^  S^^- 

Poupe  s.  f.  JLo>3;  ^^jMi^^s  *j> 

^Xxi.S'  iJLoO;  ^^J^^  ayoir  le 

vent  en  =  f.g.  ui*~^*^-%-^ 

Poupée  s.  /■.  tiLwj  ^  ;  c>>.ax5. 

Poupon  s.  w.  ,  vL:^  ij'-ài?. 

Pour  ^r/j.  Il  ^y^;  ^^.^  jt  || 
jî;  ...(jibLj;  ...t^S;Lj  ||  ^_^  || 
...»Xmo  ceci  est  =  vous  JLx 
(^;/»A*<i  ijMiXÂwwikj j  vi^'-^w'  L4— vj  1  un 
=  l'autre  (CjAjO  [J^^s.  ^^j  = 
rien  ui-».^  ^  ||  c>à/«  ;  Ij^-^  || 
wAA*w  Js  c'est  =  rien  j^^JLx.i> 
•,:>^_-*«t  qU  .î  il  est  =  un  tel 
c>s-w'  Q^  .'Aî_b  3I  il  est  = 
lui- même ciA^l  ^J^J  v3^:=:moi 
Q^  Ix'j  =  lors  ^_5-^^'_5  =  que 
*Xjî  j^U,  b';  i^  Ij  il  a  cela 
=  lui  que..  vi>vjwt  ^)  ^Ji^^^s» 


il  est  fatigué  ==  avoir 
trop  marché  nJ^.  sL  iiS  y*o  ;' 
«Ju;  XAj>Mi*  il  est  très  instruit 
pour  pon  âge  (jiJi-M/^j  c^'.-a-jm^vJ 
v:>^!  0^.*«  L  Jl^Ai»  trembler 
=  les  jours  de  qu"un  lA-J' 

lX-wL  ^^j^  q*^  =  peu  que... 


=  riche  qu'il  soit  il  ne  peut 
pas  le  faire  ci*^'  \*^  tXÂs^-^ 
lXJJo  ^-jj'  iAJ|p'  j£.^i  il  l'a  eu 

un  tel  =  concurrent  ^^ 5 

<3jj  ^î  *-^..^v5'  =  toute  réponse 
i«jt^  iL«.5>  ;^Lj  il  a  reçu  = 
instructions  de...  J-«JtJ'  jV^"^ 
...\^3  vX-w  8i.>b  ^L  laissé  = 
mort  «^Xw  «J-ci'jo  «Jya  lX-oLo 
se  tenir  =  averti  ^^f^  (Aaj 
le  =  et  le  contre  3  ^^j_m^_s- 

Pourboire  s.  m.  j.L_*_j'  {ati'am) 

Pourceau  s.  m.  <^jâ>  >~>^o. 
Pourchasser  v.  a.  j^-Xj;  q'-'^'j 

Pourfendeur  s.  m.  =  de  géants 

^tjc  (qôrrab)  ;  ^^j  o'i. 
Pourfendre  v.  a.  .0  ;  .^l.'r-Tw 

Pourparler  s.  m.  s.jL^^oUcXax. 
Pourpier  s.  w.  «y>  (khârfè). 
Pourpoint  s.  m.  «^Lfj;  l~sï  à 
brûle  =  (A.JL10)  ^^'■■f^  v:>_^^ 

Pourpre  s.  et adj.  ^eS^  i^V  ||  j 

Pourpre  s.  f.  ^\^  ;  ^Lii  (^L>-ï 


^JLLJUy  né  dans  la 


:  _«A*._ 


Pourpré,  ée  adj.  t^j  (j;^^^. 
Pourquoi  ?  adv.  c>>-^  *^o ,  'y>: 

J^aJj»  ii.jf o  voilà  =  XaIc  ?U« 
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^t  j  ULj  c'est  =  'i-V-^  le  = 

Pourri,  ie  adj.  et  prt.  >sAxj*^  ; 
fig.  »  J^-Jir  iJ^^s  =  s.  m.  1^^ 

Pourrir  v.  n.  qi-Xx;  sj^^iy^»^  = 
dans  l'oisiveté  .LT"-,», ,  c.L^Lo  ,o 
qJ>^   7-^*^  faire  = ,  laisser 

Pourriture  s.  /".  jx^  ^  ^lA-yw^. 

Poursuite  s.  /".  w^Iju;  v»,xxiL»_j 
exercer  des  =  s  contre  qu"un 

Poursuivre  v 

..JCam^»^  ...»ù  .05  ,.-AS.=un  but 
Q^  ^OyaJLA  ^^  =  (conti- 


nuer) 


^tjû  ^ 


»J    viy_*w3 


Poursuivez  ^jo  ;Ij;  q|>>'-  jIj 

se  =  n*^  j'^  j'^* 
Pourtant  adv.  I>A5>  «^;  qI^-S* 
il  n'est  pas  =  mauvais  iS  v>j 
c>«-j*«-A-J  il  faut  =  s'entendre 

Pourtour  s.  m.  »jjb;  «v»'^;  ^y^' 
Pourvoi  s.  m.  .ù  ^Jaoyi  «oêîwo 

Pourvoir  p.  a.  =  qu"un  de  tout 


Pourvoyeur,  euse  s.  ^^L^  .^. 
Pourvu  que  adv.  «XJj-cio. 
Pousse  s.  f.  JLgJ  ;  i^^  ;  »-i^. 
Pousse  s.  /".  (.Ls-^^y. 
Pousse-café  s.  w.  jjo^).  £x..ci«_x.-ii 

Pousse-caillou  s.  w.  ^op.  ;U.*x 

Poussée  s.  /".  fyn.  JlÀbl  ,:>wiw« 

^bL>o  85/. 
Pousser  t?;  a.  q*AjI^  u**^  ?  o'^'; 
ê^.y^  Il  Qi:>>,^  Il  qOj  ji-^ 
(i^  --^/')  cy^/j^  Il  oV' 

=  la  porte  q^t-^  lA-*-^  *;   1^ 
=  un  cri  j  LVjo;  ^^à\  «iîoLi 


Pousser  u.  n.  qO:  -*w  =  jusqu'à 


c>" 


jL>lj- 


o^; 


tX^  j^'cAï. 


Poussier  s.  m.  Jlcj;  ié)l3-. 
Poussière  s.f.  *i)L>  3  oJ';  .Lx; 
i3^  (guerd)  tomber  en  =aJcsr^ 

Poussif,  ive  adj.  o^v-aïu  bUc.^ 

Poussin  .V.  7M.  ic>^;  j^'j. 
Poutre  s.  /:  jUo  yJ  ;  ^^^  j^j'. 
Pouvoir  s.  m.  o.uV-Js;  o-i:=i,/a 

llo^'lluH'^yil^i^;^'^' 


qAj:»  éJyXi  ;  q«Aa^  se  =  en. 


(i)Ju  II  iaLvo'  IkLxi*! 


a 


,iAj>3  o'/.'Ju  se  =  en  cassa- 


it r 


tion  s^^  .0  ,»X.i-  ;!  tVjuj  ;     aspirer  au  = 


\  'n*»wi  II  "blj  s:>^AM^ 

57 
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^^-JC-àb  ==  exécutif  ui*-<>--^ 

législatif  I  j^^|ys  %j^»)  *8iA^  |[ 

ciaire  «Uaï  ;  oUX=s?  les  trois 
=  s  de  l'Etat  ^  q;^|>ï  o^"**^'-5 
o'îi»  k  sUai  les  =  s  publics 

j9"iS=  s  s.  w.  ^?.  vi^JI^^;  viiJ!^^ 
\v<ilj  pleins  :=  s  *w«lj  .UJ«l3-t  ; 
oiAiw  ci^Kj  être  au=Sl*^  ;t 
•^^OJ^  (v3o>;  Qv>^  c>-5».^  ^_5U./iil. 
Pouvoir  î;.  a.  et  «.  ^^_iLMo|^'; 
^yCM-'ù»  o^;  Q^i^j  o.iAï  w\5>Lo 
n'en = plus  ^Ailo  .o;  qlXJLc  jL 

il  se  peut  que »S  q^J  il 

n'en  peut  plus  .o  ^Jij^j^i>  ■^ 
s  JôLo  que  pouvons  nous  faire  ? 


Juî 


'L5^r^ 


Lo  ^iiAjww^    ;)   il 


ne  peut  pas  encore  être  venu 

Pragmatique  adj.  ^}^fè  V.  Sanc- 
tion. 

Prairie  s.  /".  .iicyo;  ^v-??- 

Praline  s.  f.  xù^y^  lAÀï  *blj. 

Praticable  adj.  ^^j^  ;  ii>'->j^ 
chemin  =,*-*_* Jl  Jw^-w  «L 
homme  =  «^'  J*^  j^oî. 

Praticien    s.    m.    médecin   == 

Pratique  s.  f.  J^c;  ^^^  à  force 
de  pratique  on  fait  bien  _^ 

==  i^X^  A-i'  mettre  en  ==\\ 
^v^.j!  JjiÀj  Oj3  la  théorie  et 


la  =  JtaJi-c  3  |».J,i„f  la  =  des 
vertus  J-i-£  la  =  des  affaires 
.fc^t  (iv^UJfl  mauvaises  =  s 
oL*ô  j  iOLAS  admis  en  libre  = 

Pratique  s.  f.  f^yiXi^  ;  .tOcj-i» 
mauvaise  =  aUIjw  lXj  ^JCcc^ 
bonne  =  i>_j — =>  ;^j->^-^i^ — « 

Pratique  adj.  ,JU-c  homme  = 
^^-xLe  *oÎ  cela  n'est  pas  = 

^X^^JW   _5   ,}-4Si  ^y^i]  ^^i^.M\  i}X*^ 

Pratiquement  adv.  J^^su  ;  J-é.c  ,<3. 

Pratiquer  v.  a.  J-«.c;  qlX-:;,^; 
J.-éAJ;  ^^jiLvi^>>  (3^*.x/«;  qO^^s 
qOj,1  =  la  vertu  ^^5  ^  ^yiJ" 
QiA-jj  .3  =  qu"un  ^a«.^=>  b 


O^ 


,b 


O^Lxx  .LaawJ. 


Pré  s.  m.  s^j^Ji  ;  o*^* 
Préau  s.  m.  fcî5sJ>-^5'  cr*-^- 
Préalable  5.  et  adj.  ^^^J^;,  /  ajlv* 
au='^jl;  qÎ  :I  (jixju demander 
la  question  =  vi/.^  (j*JLs^  .0) 

tiS-J^  C>^>^'  8uX.*i  v_ÀaKj  «;Lj  *y 
OuLw    u^iIa4.J    8s>-^i    L-ÀJCcI 

Préalablement  acïv.  ;'  u*^*J  ;  ^3' 

Préambule  s.  w.  v^g.t->'>  \/Oi-\.fl-/«  ; 
(jiw-o  iJ'  f^/oiAii/o  II  (J^  x:^l3; 
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Prébende  s.  f,  ^^jj/^iS  a.Li  ^Jj-^ 

Précaire  adj.  *\yJ   Js;   L_j  ^ 

Précaution  s.  f,  Jn^Lyl^t  prendre 
des  =  s  JbLxJ«L>.t  o'j-a-jA_j 

Précautionné,  ée  adj.  J::La>|L  ; 

Précautionner  v.  a.  r)^^  ,' ju'  ; 

se  =  contre...  Jd^Jt^  ^*-î>-^ 

Précédé,  ée  ^r^.  «lAxî  i^^iic. 
Précédemment  adt;.  obL*  .O; 

LfljL*  comme  =  Za  'iéS'. 
Précédence  s.  f.  i^L>;  |,<XJLj 

Précédent  s.  m.  xSjL«_pi.  Ubt^ 
il  y  a  des  =  s  *.A>-ii  v«j1j  ^'  .0 

Précédent,  te  adj.  ^■^.^..x-j; 

Précéder  t?.  a.  qAx!    <«*«J^^> 

Précepte  s.  m.    —xî;  *_^is-; 
,3^4Jt!t   ^jLiwO  les  =  8  5  T-^'î' 

Précession  s.  f.  ^O^sli. 

Prêche  s.  m.  Jh a\^    Jà c^ 


O^T 


j-^t  i3^  c^î  o'"^'^ 

qOl-S'  Oj— £0  =  dans  le  dé- 
sert fig.  iM*.>'>->  iAàj  8^g*i. 

Prêcheur  s.m.  v\XXJSJiui^  ;  Jàclj. 

Précieuse  s.  f.  3  JLc  i^^'  «/  ^: 

Précieusement  a^Zw.  ^  («'j^^'  Ij 
Précieux,  se  a(Z;.  ^;;^;♦i■  ;  ^J*s-A-âJ 


s.  m.  (^jj. 


.Ls. 


Prêcher  v.  « 


l'Evangile  j).-çs^*'  .Lii-XJl  ^0» 


Précipicfr  s.  m.  ii^jj 

Précipitamment  at^y.  o«-jLè  b 

Précipitation  s.  /;  ^J^'^j  v'-^' 
Précipité,  ée  adj.  v_;bui  L  dé- 
part =  i^L^li  u>«.«'n  g  ,')  pas  = 

Précipité  s.  m.  t^jyij  «u;  v^^'v 
Précipiter  î;.a.^v^'^'  *-^;i  5^ 

se  =  dans ..<3   I.Oy       .t»- 

^— a3-'<A_j'  les  événements  se 
précipitent  .0  ^.  «Ji^  «jIs^ 
AJL^o^^  3 .  ^j  se  =  au  de- 
vant de  qu"un  ^c**^  (JUaio-L 

^^ylvM.>-,    Q(A/«I    u^blÀM   JL^jT  Ij 

Précis  s.  w.  (ja-çi^JLj  ;  «-o^iL:>. 
Précis,  se  aoÇ/.  ^^Juë^'  oioL 

Précisément  ac?t;.  \-J-;«w3t-j  (6e 

'aïweA)  ;  ^^$', 
Préciser  v.  a.  v^àjOj  vi>^*A-j 


O' 


>/• 
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Précision  s.f.  u^xiç^^Aj  .<3  (i>J>v> 
v_iLiyop^  ==  instruments  de  = 
8-0=5  ^'^îv  <^^  ii->*>OJJ>  o'^l. 

Précité  prt.  fm.  .^^=>tX-<  ;  ^y j* 

&_A_J!   .Lix^  ;   \-<.Jt^.^oj^  =  ée 

Précoce  at^'.  jy  ;  (j*^  u*^.' 
Précocité  s.  f.  ^^^  lA:^* 
Préconiser  i?.   a.  lX— a_:^\_< — j 

Précurseur  s.  m.  (.l^-ï  (ji*-^; 

Prédécesseur  s.  m.  liULo;  obLw 

Prédestination  s.  f.  — 3uX_a-J'; 

Prédestiné,  ée  adj,  (*^^>   >^i 

Prédestiner  v.  a.  c:^~ii^  — *« 


O' 


^/- 


m. 


,*  ti,: 


Prédicateur  s. 

Prédication  s.  f.  ]àc^  (va'z). 
Prédiction  s.  f.  i^Jj-i    ^— *-^^; 

Prédilection  s.  /".  o^U  ;  f^-if^-f 

Prédire  «j.  a.  q'^  si-XJuT  i,«,ftA5' 

Prédisposé,  ée  prt.  vA^Xw^. 
Prédisposer  v.  a.  q«^j^  iAxa^v*^. 
Prédisposition  s.  f.  .j'Joiaav^ 
Prédominance  s.  f.  c>y^Lc. 
Prédominant,  te  adj.  l-aJLc. 


Prédominer  v.  w.  ^^  v^^*. 
Prééminence  s.  /".  t^'jj;  (.lAaj. 
Prééminent,  te  adj.  J^]  *(Afi>C*. 
Préétabli,  ie  arf/.   .Lis  (^jo  jt 

Préexistant,  te  adj.  èj^  ||  i^^'^ 
Préexistence  s.  f.  ^\^  ^j^-^^'i  à-). 
Préexister  v.  n.  ^J'^  ^çJL>**S> 


Préface  s.  f. 
Préfecture  s 


.Ui 


jLi^ftAJLti; 


i^^ 


;^: 


^  ^-«-^J  =  de  police 


Préférable  adj.  ^.j.*-/*^!  3  J^^t 

{owla  vo  œnseb)  y^tJ^i. 
Préférablement  adv.  =  à...  JC^j; 

Préféré,  ée  prt.  et  acZ/.  ^^y^  j 

Préférence  s.  f.  ^\a> J. 
Préférer  w.  a.  qOÎo  ^^wA-:>_j■ 

Préfet  s.  m.  cj^.^^  v^Ij  p^-  »^5 
(vélat)  ;  io9.'^5  (*^'~^*  =  mari- 
time ^sj  Lj.(3  (deria  hegui). 

Préfix,  xe  adj.  ,^. 

Préfixe  s.  m.  x:iu-K_j.L>  «^  ^^> 

Préhistorique  ac^*.  temps  ==  s 
Préjudice  s.  m.  ,yto;  qU. 
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Préjudiciable  a(f/.  qLw^  .yto. 
Préjudicier  v.  a.  q^AJLw.  <— ^ 

Préjugé  s.  m.  ||  ie>y«  IS  oUacI  || 

Préjuger  v.  a.  (jû^»^'  jI  u«^ 


O' 


y- 


se  Prélasser  v.  pr.  ^yXfl\y 
Prélat  s.  m.  ^jJ  j«^-yi^. 
Prélature  s./".  |^-isxXi>i'vAJJlj  aujj.  ' 
Prélever  t?.  a.  Prélèvement  s.  m. 

Préliminaire  adj.  J^Lo^JLo  =  s 
s.  m.  pi.  oLcvAS/o  =  s  de  paix 

Préliminairement  ad»,  /  fe^  f. 

Prélude  s.  w.  ^^ -S^  t^UJî»!. 
Préluder  t'.  a.  Q^r^  L^'"^  ^> 

Prématuré,  ée  ac?;.  Prématuré- 
ment arfî?.  oJJ^  ;'  U*^- 

Préméditation  5.  f.  Préméditer 
t>.  a.  ^X»aï  ,0  o'^'^  iS^^*  lï»^^ 

Prémices  s.  /".  pi.  y^  J5I  (œvvel 
res). 

*remier,  ère  ad/.  c:^-j»»«c<^  ;  O5' 
^;;yLj«*_^*  ;  en  =  lieu  "b^t  le  = 
venu  QUfi  5  Q*^  le  =  parmi 
les  peuples  JJLo  5e-m^  AxÎ  .-a* 
une  =   ère   (représentation) 


Premièrement  adv.  "^^1. 
Prémisses  s.  f.  pi.  oU-XJlo. 
Prémunir  v.  a.  ^^«^t-îf  A'i>-i>i 
..^ï  ^yuib  Jcjk^  se=  contre... 

Prenable  ad/.  ^^  jc>';  ^s^r' 

Prenant,  te  ad/.  sJsJwL^s  iX>l  ; 

.b  iuac»-  carême  =  (^ijs  ^  *^  q' 


Prendre  v.  a.  ^o 


•  ••iAaÀiÂJ 


A 


0"^;^ 


=  l'habit  Qi-N-ii 


i>^;^  Il  cr^/  Il 
o^J  II  o^'^  Il  o'^y  =  ^^"^^^ 

Qcyj  ^^  j  =  qu"un  en  amitié 

qL59j  =  son 
café,  du  café  etc.  8*a.x^  ^^-^ 

^^O.y>=le  dessus  QiA-w^ JLc 

=  feu  gXij^  ^>it  II  /îy.  y 

c/V'  r/'  0^5/'  -M = le 

change  ^O^  *^-5  =  souci 
de...  ^^c>.yJ>  ...(«— c  =  racine 
i^f  L-J  =^  le  chemin  de... 
^^JCà^  ...»L=qu"ch  en  considé- 
ration [^OLk/O   .0  Q>->^  iL^lS»-^ 

=  courage  ^^yl^àb  ^J>  S^. 
Prendre  v.w.o^yô  ||  ^y>S  aj>^'; 

r!^  Ij  qJ^  j.,^  Il  ^^^JL^ 

che,  à  droite  v:>>.*i*«,  w*^  c;a4,am 
^^o^  *^^>>-^  c:'-*-';  cela  ne 
prend  pas;  cela  n'a  pas  pris 
«XiJ  ^  .1^  *it^  qj'  mal  lui 
en  a  pris  ^1  ji  JiéXi  A.:S^jyo 
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ô\c>  ^ .  se  =  de  paroles ,  de  bec 
avec  qu"un  ^Jl^.^t  .v^  tc^^ 


O' 


lycù  s'en  =  à  qu"un 


de  ce  qui  arrive  i.  (_^-*v-i 


o  s'y 


Prénom  s.  m.  u>ujy,  \-ikJ. 


tJs-ïl 


iJy^  savoir  s'y  = 


.> 


»0    il^^S   t_^*-^'    (q^'^^''*^^  j^) 

Préoccupation  s.  f.  ^UâjlXj'  ;  *i. 
Préoccupé,  éeprt.  et  ac^".  Jyt^ 

Préoccuper  v.  a.  L  l^^-***^  Joii- 


O' 


^/ 


de. 


•  o'^jî?-^  -r' 


Préopinant,  te  s.  (i^-^  o^'  ^ 
Préparatif  s.  m.  ^J^-^^  ^Lx-^vt 

Préparation  s.  f.  rf>T-^  j-^'>-==*5 
\xgj  =  de  médicaments  c>>-^«'-> 

Préparatoire  a(?j'.  ^^UAii*. 
Préparer  v.  a.ytoL^-;  imOv^^  8'->'«oi 

O^  ;^"j  O^  '^-'^î  0"^r^ 
=  des  médicaments  c>.-w.o  îjO 

Qij>_y  =  qu"un  à  un  événe- 
ment ^  stXol  xJa^  ;l  1.  iç-^^ 


a^j 


O^ 


^L 


Prépondérance  s.  f,  c^yj-^JL-c; 


\iyJS^  .o 


^o^yu. 


Prépondérant,  te  adj.  ^jlà. 
Préposé,  ée  adj.  et  s.  sO-i'  _*«  ; 

Préposer  w.  a.  s_,^Aai  »u>j^3  yw 


G' 


V- 


Préposition  s.  f.  _^^  0»*^  .>> 

Prépuce  s.  m.  vli^  DJJi^  viiA-»«4^; 

Prérogative  s.  /.  (joya:^  o>~> 
=  royale  j.  .Lial^  (jo^ao^  /  a> 


a:3XJ    .l>. 


Près  2?^^.  et  adv.  i-^.-o;  »é)s^'->jj; 

V/  y;  -u^  "  ^y-i]  ^f  II 

à  peu-  =  Là_a_*3î'  de  ==  \\ 
ié)o  J>jj  à  cela  =  fS  j^^  iV-'  ^ 
peu  de  chose  =  (ji^o  U/cent 
tomans  à  un  saheb  qeran  = 

cX^iiL  j»i'  par  à  peu  =  iu>5  jj 

Présage  s.  m.  .yit  {ôghoiir). 
Présager  v.  a.  ,-j^'i^  (j*'>^  3'  t*^- 
Presbyte  s.  et  ac^.  y^J^j^^  (**^  | 

Presbytère  s.  m. 

Préscience  s.  /".  .*:>  ;  ^^b 

biAàjÎ  3I. 
Prescriptible  adj.  J>iAUv  JaaLj 

Prescription  s.  f.  ;t  o'^>  iJLL-jî 


Jj_À-/« 
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Prescrire  v.  a.  qO, 


(!;  lsH'j-^)  se= JiL  ^^UJ  ^3^ 

Préséance  s.  f.  jkXSj. 

Présence  5.  f.  jv^a^  en  =  de... 
...jyi2s>.ù  =  d'esprit  j^.Luwj^ 
faire  acte  de  =  q^X^  yî^i-^; 


Présent  s.  m.  &jA^  ^Z.  L_jt«A_^ 
qLjw.'  ;  oLcj-w  (soîcqat)  ;  uîuI*j 
faire  =  de   qu"ch   à   qu"un 

Cadeau. 
Présent  s.  m.  i3L_:>  q^j  à  = 
"^L^  ;  Qy^;  ny^'  <lïi^iit  à  = 

Présent,  te   adj.   \\   -ytoLs*  pï. 

ib>    ^^^b>,  .Lîo-  être  = 

^îo  ^^..*:=^  la  =  te  ^^j 

Présentable  adj.  iuO*oU;;  (^3^^ 

Il  -î^5  «3^  Il 

Présentation  s.  f.  luis^  ]|  *jAaj 

Çarze)  ||  J^Jjm  (mo'arrifi). 
Présentement  adv.  qv^Î  ;  "^L^»"- 
Présenter  v.  a.  ry^r^  (*-J.^^-^ 
QL>.i'  i^jt.  =  qu"un  à  qu"un 

L$^  b  t;  ^A^  qO/  Sj»-^  = 

le  combat  qoUj  (siJU;^  5 .  = 


une  requête  (jTjjux  **A:aj^ 
^^JCi-b  =  qu"un  au  souverain 

Qvjyj  cela  présente  des  diffi- 


U*^ 


cultes  ,^'  ,0  lA*:^  ^"ïiLX-iiî 
sîj^AwJ'  se  =  qa-ù'o  ,y*i5.s>-  Il 

Qt>to  ci*-*o;  ^^o'l>  j.  se  =  bien 

Préservatif  s.  w.  (^^^vi  ;  ^3l.i> 
i^-ii^lj  ^t  JiasLs»  = ,  ive  adj. 

Préservé,  éepri.  qV«";  -îà^à^s?. 

Préserver  t?.  a.  ...:!  i^i^r^  _I^  0  -^ 
^^JiLib  JcjSL^  se  =  de...  ^j.^ 
...-}  Q'^y'  Jââ>  t.  Dieu  m'en 
préserve!  Mi  <3yû. 

Présidence  .9.  f,  .Owo; 

Président  S.  m.  »<A-a3; 
du  conseil  des  ministres  .Ooo 

Présider  v.  a.  et  n.  q>3^  u"^  5 

qOjj  (j«J^  le  plus  grand  or- 
dre a  présidé  à  cette  opération 
^XXii  sJjJ   .1X1  |»LtJ  fJo^' 

Présomptif,  ive  adj.  vii*X5>i  V. 
Héritier. 

Présomption  s./".  (j»jS;  jUjc^I  || 

^  o^;  ^î»>;  i^y  iJ  ^5^' 

=  défavorable  ^Jb  fy*4. 
Présomptueux,  euse  adj.  jjyw  ; 

Presque  at^y.  w5oOij;  — ajJ>. 
Presqu'ile  s.  f.  »jJi5>-  *xg-«-i;. 
Pressant,  te  ad/.   ||  J»jCâ^V<«  || 
Julj^ju  besoin  =  ^::i.'^jo. 
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Presse  s.  f.  À^^^j' ;  i^'^j'^  \\ 
v-jU^Î  ^  Il  ji?^';  iiX^  Il 

Vrl=^  oUajIj;  olcj>Ix4  II  8.4J^: 
«uX— ci  liberté  de  la  =  «L^X^^ 
Jls  l'ouvrage  est  sous  =  >-jb:5' 
»iXw  8<3j>uM  Lijl:^  (^'jJ  ^utJitJ. 
Pressé,  ée  adj.  et  jpr#.  ||  «.i-cii  || 
vijAjwO  II  .'i3  id:^\A  ;  tiL>\  v_jL^*i 

Pressentiment  s.  m.  ^«^  (^^]>^ 
Il  pUxiXw«t  II  (ji^o  ji  j'eus  un 

Pressentir  t\  a.  q'^^^  *L«..i^-A.^' 

^Aa-jUv  ...(^^  =  qu"un  sur 

qu"cli.  (_^-**^  (^K  JïLxJ-A-v-t 

^-JlLw  .i3  Q'->y'  faire  =  »^L^' 

Presse-papier  s.  m.  (jij  5^  nï^-Lw. 
Presser  v.  a.  qO-^sI  ;  q^-V*^  = 

qu"un  ^^/ ^>e^' 11  ^0/ ^y 

8e=Q0>J'  J.-ç:^j  se = les  uns 
contre  les  autres  q(A./jI  ,l5>iJ>;L 
Presser  v.  n.  qJCw!  J  sX^\£  rien 
ne  presse ,  cela  ne  presse  pas 
O.'Jo  iJLpx:  le  temps  presse 

Pression  s.  f.  ^SoJXé  \\y^  || 
JJ  exercer  une  =  sur  qu"un 


O^' 


ry  ^j^j^  y- 


Pressis  s.  m.  c>»-%~i    vj 

Pressoir  s.  m. 
Pressurer  v.  a.  ^^y^ 


(_X,-X-J;  QiXkJLc 


Prestance  s.  f.  d'une  belle  = 

Prestation  s.  f.  ^ob  ;  loi  =  de 
serment  sJiJL^  *^.  =  en  na- 
ture   Ily*-.À>   »l\J. 

Prestesse  s.  f.  ^^'^L^. 


Prestidigitateur  s.  tn.   \\j 


.L^; 


j 


b  8Jiz>. 


Prestige  s.  »n. 


.L*jc.c\  5 


(J-'V 


détruire  le  =  de... 
qOjJ  ...uAJjj.  il  a  perdu  tout 


son  =  \^i/J>^  ^Uj  (jïxajj,.. 


Prestigiateur  s.  ml   ;Lj 


>>' 


\ji:>; 


Presto  a(?v.  .AJL>:  J>»;. 
Présumable  atZ;.  xxs  J^+Xjs?. 
Présumé,  ée  a(Z/.  et  prt.  *»^_y>  ; 

Présumer  v.  a.  et  w.  JL*Ji>' 
Q(3^je  présume  que...  t3UX5>' 

Présupposition  s,  f.  V.  Suppo- 
sition. 

Présure  s.  f.  ^c-^'  **-îl^' 

Prêt  s.  m.  ijoji  (qarz)  J^. 

Prêt,  te  adj.  U^p;  j^^î  jW* 
soLo!  tout  =  à. xj  .^L=>. 

Prétantaine  s    jT.  courir  la  = 

Prêté,  ée  prt.  8c\-.w  «o'o  vii^lc. 

Prétendant,  te  atZ/.  et  s.^xiAxi", 
v«i«JLb  II  8^_cO  (_.vJ>Lo  =  au 
trône  c^^-àLLw  ^xiÂ^  =  à  la 
main  d'une  femme  .L^a.>w]^:>. 

Prétendre  v.  a.  iV^^î  Q'-y  Q^^i 
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=à  qu"ch.  ...,3{cot;QAiib'..^ 


à  ce  qu'on  prétend 

Prétendu,  ue  adj.  &-o  ^»JuàA: 

Prétendu  s.  m.  {j>^fS^  J>j«l3. 
Prétendue  s.  f.  jU'^  Oi/elj. 
Prète-nom  5.  m.  vi>o,!c  |»0!. 
Prétentieux,  euse  adj.  et  s.-^Jô». 
Prétention  s.  f.  LcO?  (edde'à). 
Prêter  v.  a.  qi3Îo  (jWj— ï  =  un 

objet  à  qu"un  qOO  os_j,L£; 

^b  vi^kJU'  =  à  qu"un  une 

opinion  ^5--*^  C/V^  "^ 

O'.'AJ  5I  * 

attention  à...  ^yXii  c; 

Prêter  v.  n.  i^XS}  ^^ylîib  ,JiJiS 
(qUj«o.  Li  c'est  un  sujet  qui 
prête  Joiâ  sS^  v^^w*'  (C JÙm  ^^t 


^^  b  vi^l.^> 


Prétexter  p.  a.  yj^j^^  *^^-?  = 

une  maladie  q*^j^  us?,Uj. 
Prétorien,  une  cwi;.  et  s.  (j-jL^*- 

Pêtraille  s.  f.  {JtJJi  ^  o,La>  L) 

Prêtre  s.  m.  Oj3)  ||  ^  ||  ^l^a 

Prêtresse  s.  /l  \à^!^. 

Preuve  5.  f.  xJkJo  d^.  oLâ.a3 
JwJj;^>J>Uile8  =  8a4»>?j  «I>1 
faire  =  de  courage  etc.  «^'o 
^'o  ^iy^^Ljf^  à  =  que... 


ul  olj 


ilaJ    XJ 


se  =  à  tout  >w  o^'^  P  cr' 
fm.  (j£i  »-*P  ^^>^i  (Xilj  ie>- 
qO^  se  =  à  la  circonstance 

P'f'térit  «.  m.  (v:^u  ^  uvo  .0) 

-^-«^'y)L5^o4;-  .... 
Prétention  s.  f.  ^^-JLiÎjJJ'  «jâ  ; 

Préteur  s.  w».  (»jJo  q'^A;  '^r*) 

Il  v;i*j"îf5  vi^lj  II  s'uoajij'  ^yî^^. 
Prêteur,  euse  s.  sJJJ>^  LFr** 
Prétexte  5.  m.  j^  '1   ?  ;  pur  =r 
iùuj  ijau^  sous  =  de...  aJUfu 
«Xjt  un  mauvais =&^^j  »jL^ 


Preux  s.  et  cidj.  m.  *yi^'y  i-Xjyw. 
Prévaloir  v.  n.  q»A— i  >.,*■  Il,  f 

faire  =  son  avis  \.  ;3^_:>  j^'. 

Qi3_i'  ôUJ^  se  ==  de...  xL^*^ 

Prévaricateur  5.  tn.jy^)  ^Li> 

Prévarication  5.  f.jS)  va>ôLjçi>- 

Prévariquer  r.  n.    .ù)  vi^oLjLi»- 

Prévenance  s.  f. ,  cO«JsJ>./toL>. 
Prévenant,  te  od)'.vi>s-*A>  ^L>; 


Prévenir  c.  a.  0"^^^  u>-g-A-*w; 

=  qu"un  de  qu"ch.  ^^  ^p> 
^:>S  sL^l  ...jl  jjjA-Jo  =  qu"un 
contre  qu"un  ^^:^S  qU^T"  Jo 

Préventif,  ive  ad),  y^^-f^  .^M" 
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moyen  =  }i  x^  nS  ^^iAj 
lX-wLj  i-Xj  détention  =  ive 
;'   U**^  CT^"^^  (jaj^Ui  (j*^aJ> 

Prévention  s.  f.  ||  j.^j';  o-*^'  || 
Prévenu,  ue  adj.  et  s.  ^é^a-w-* 

Il  8lX-w    »iA-Ô'Jl_5      »Li  !   Il  «A-vl 

=  d'un  crime  ^Cy-x-Aa^iLJo 

sJ^  (•V&*^  ^^  ®^*  =  contre  un 

tel  o.b  (j^s  ol5>  .(^  ^b  ^j^. 

Prévoir  v.  a.  q^AjO  (ji^^xj   :t 

Prévôt  5.  m.  «Oj^  _*>-;  (j*^;H; 


^^ 


»jA/*>.c  O 


UjC^ 


U**-:^ 


=  des 


marchands  .L^:il  i^Lo  (UbL-w), 
Prévôtal,  le  adj.  ^i  uSijt-Xxi 

Prévôté  s.  m.  vo^s  ^  ^j^ 

Prévoyance  s.  f.   ,_^^  u**^5 

Prévoyant,  te  acy.  ^xj  i^J^.- 
Priape  s.  m.  J^awLo  u>~il  o^^>o. 
Priapisme  s.  /«. 

Prie-Dieu  s.  m. 


t>.iJ»  Lj  -i3^«-J: 


Ui  AlXJLo. 


Prié,  ée  prt.  et  s.  »J«-à  o^co; 
Prier  î?.w.  «-^.ji  c^'^^Ij  ;  o'V^j'^  ' 


LJs  =  V. 


a. 


u* 


Q^yic (Aa-wI  ;   Q^j^  =  qu" 


à  diner  ^y>J^  ^jsiô  *Uij  il 
été  prié  à  diner  ^î  :l  AjJ: 
OJùHS  »t\c^  il  a  été  prié  de... 

vous  prie  de...  LciA*^'  U-à  ;' 
*jl<.>  je  vous  en  prie  L^-w  j*vo  ; 
^^  *!3'_/«  se  faire  =  ...lXjvLj; 
q:3^  ;Lj  ne  vous  faites  pas  = 

Prière  s.  f.  ||  «^a^ij^;  »^JLo;jU  jj 
loAX^^t;  ,ji.5c|jj>,  jj^L^JCi'  Il  ^  Il 
faire  ses  =  s  ^^c>^  îjt  i^.»i2-J-5 
j'ai    une    =    à    vous    faire 

Prieur  s.  m.  jy*i2ju   .o)  u^^j. 

Prieuré  s.  m.  (qIjL>^  (^5*^*^)  r^.^^- 
Primaire  adj.  ^J^O^iS  école  = 

Primauté  s.  f.  *AJLJ';  ^_5j.Jj-J 

Prime  s.  f.  vi>oiàjL<  |1  («1*3'  ;  syL^ 
=  pour  l'exportation  i^s^-6-J}j> 

JU-x 


^I^j  ^^^-  '^>-^  iii^^ai 
L>_ij^-^  ci'wi'jjj  cela  fait  = 

Prime  «(?;.  de  =  abord  ija^ 

Primer  v.  a.  ...y  ^yLàb  -tXaJ'. 
Primeur  s.  f.  yy  (nowber)  avoir 
la  =  de  qu"cli.  «l*-^  :1  u*^-;V^ 

Primevère  s.  f.  .L^  J^i . 
Primitif,  ive  adj.  Juot. 
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Primitivement  adv.  (3L>  *vAj  .<:>. 
Primo  adv.  "i^  ;  c:^:è^. 
Primogéniture    s.    f. 


05- 


O^J  y 


Primordial,  le  adj.  Juot  ;  ^^^. 
Prince  s.  m.  j-awo'  ==  du  sang 

t_j!p  ;  so'jS'U;  le  =  «UioLj  ;  »Li 
1  ^7^'- — flo«  poètes  du  temps 

^^\  C^'î**^  i)^  =  ^6  l'Église 


^^^J^ 


0'5  viL^i^jl^ 


^i:A>«i  olL>  (j^i^^  l^l- 
Princesse  s.  f.  y^  ^'^^^j  II 
(begôm)  *~s,^  \\  j-^^^  y^"^^ 

Principal,  le  a(i;.  I^!  ;  ««Xi-c  = 
s.  m.  iuL>j**i  11  »<A*c  «yis  =  d'un 
collège  iuwjuX^  ,j*^AJj. 

Principalement  adv.[joya^  J.C 

Principat  s.  m.  c>^i-*-^  c^^i^. 

Principauté  s.  /".  ,^j*£u^  vi>>^iji 

Principe  s.  m.  yuaÀc  pî.  ^-oU-c 

Il  (j*.L«!  ;  «vXcls  apprendre  une 

langue  par  =  s  ,^jxj..i    oL_j 

yS^^  Oya  ^C^   UJij  y    ]j  ^^ 

les  =  s  politiques  ^XcSy»  ^  U 
c^'.i^.*»»! ,  «  *w  en  =  v,Ji._3j  — -j 
Jsx|^  ^  Jyot  II  avoir  des  =  s 

qO-5  c;Ar'iAA3  j'ai  pour  =  de... 
Principion   s.    m.  Principicule 


Printanier,  ère  a(^*.  ;_5^L^• 
Printemps  s.  w.  .L^;  fcj-j^  Jwiaï  ; 

à  Priori  adv.  ^  J";iLXJCwî  ^^i  jl 

Priorité  s.  /l  (.Juj;  j_^-ci^. 
Pris,  se^rf.  IL^^rj;  joUsI^j-Jî'IJ 

Prise  s.f.r  ^-f^S  !  j  iA>î  =  d'eau 
j,*^.î= de  corps  ^j^  j  O;  =  à 

partie  çy^^'^  i^jr^^  c^'^^J^ 
être  aux  =  s  avec...  ^^.j^li 

J^y^  Il  o*-^  o^-/y  ^^^^^ 

QiA.w  i"iM  <=^  .-h  j»  de  bonne  = 

=  de  tabac  ^^^  ^:^'- 
Prisé,  ée  prt.  ^^y^  uj^JUa*; 

Priser  v.  w.  ^lAx^iy  *-^'' 

Priser  î;.  a.  |  j  ^^'^M^jb  {^j*f??'  j^  \  \ 

Priseur  s.  m.  ^^JiS  *o^l. 

Priseur  s.  m.  »-*.i>  (khebrè). 

Prisme  s.  m.  ,^-^L-«  pl.j\^_  «u« 
j^l^  ;  voir  tout  à  travers  le 
=  de  ses  passions  ^  ]jS-  &Ixwt^ 

Prison  s.f.^lXj^^  ;  jj*^*^  ;  q'Ajj  ; 

(turc  ^'uw.j^)  iùL>  j^LX**,i3. 
Prisonnier,  ère  adj.  et  s.  j^^Ïa^o 
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de  gueire -M**!  pi.  ^j>J  (écera) 
Privatif,  ive  adj.  Oj=*  ||  (5^A^  || 

v«jl*o  stXÂJi'  8.L_viî  i^o^  y 

Privations.  /".  |1  uJU  j[  QL/y>  || 
^^^Xj^<X^=  d'emploi  v^^jj**; 
Jjc  c'est  une  grande  =  pour 
lui  que  de...  <-\>J(_^  ^JiJL^y*» 
j.ttXi  ...i^  les  =  s  cjiljw  (_5^î 

Privante  s.  f.  c>>à11  ||  prendre 
des  =  s    avec   qu"un   qO'o 

Privé,  ée  acZ/.  (j«jJLo;  îs^A— ii  A 
Il  U-li^^/'J^  Il  L5j5i^  Il  ^y^ 

(j^U>;  j^iwôLi>  la  vie  ==  ée 
Il  Q3;^' j  wL>  Il  ^jc;  !^jil 

Privé,  ée  ^r^  =  de ^î  »j^  (3 

...y  r^^. 

Priver  z;.  a.  qO, 
se  =  de...  ^^JKJ^\J>  ^^J>  ^>^  jJ 
si  cela  ne  vous  prive  pas  —iTt 

Privilège  s.  m.  (j^-kn.-^^  ou> 

1 1  HjXmI^^  8jL>'  îjl^^^^'  îj'^'*'  1 1 

Privilégié,  ée  a(Z;.  ^3«-as>  l5|;'*^ 

Il  o5^^  Il  io^=>f^T^<i-)u^y'^' 

Privilégier  v.  a.  (j^oya^  oy^ 

Prix  s.  m.   -rjj;  t^j*^;  o*-*-:yï 
Mju  (tà'rife)  ||  *L*Jl  ;  «jjI->  |[ 


o¥'j^ 


è  5  |»3r^ 


à  tout  =  f  y  t-^  au  plus  bas 
=  c>^-»-as  ^ob  =  d'honneur 
^^'.JL^=»  8jjL>  pour  =  de... 
...(^UL;  (ji'i^Lo  ...^aJbLiu-j  au 


=  où  en  sont  les  choses  j-^a-J 
lAiç-  xS^  A.Jo  au  =  des  grands 
sacrifices  j_5^:>y3-  xJa_*>*\^— i 

Probabilité  s.  f.  JUXs»!. 
Probable  arf;.  ji^f^î  Jw-^-JC^; 

Probablement  ac^t;.  J^*JL.^Lj; 

Probe  adj.  SXjLmjJ-j  ^'<->  "iilLj. 
Probité  s./'.j^.l.JwCw.o;  (jv«''^  ^L*- 
Problématique  a^;'.  jx£;  ^lUJCs>i 

Problème  s.m.  «JUavwo^Z.  JjLm*^  ; 
U^./i  ;  un  tel  est  un  =  (jw,'=^ 

jLij  i^J  Q^  oL^^ijUj  t\i|j^. 

Procédé  s.  w.  ,Us.  ;  tiJjJLw  bons 
=  s  xLoIjw  ^j>as5*;  ^5;^"^  r'^T^ 
mauvais  =  s  x)1/«Ljw  ^jjw. 

Procéder  v.n.  =  à  qu"ch.  Jjtxio 

contre  qu"un  xsé'wo  ii„.«-JCc^  .u> 
^ç^ j*ao  q'^î-^  =  de  qu"un 
qiAav  .l>Lo  i^jtAjL^  :f  ce  philo- 
sophe procède  de  tel  autre 

Procédure  s.  f.  ,0  \*sî-«  ik:>*^ 

Procès  s.  m.  (,i>oLjC-à;  |^0>; 
{s4Si^  yS)  !>jti\jA  sans  autre 
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fonne  de  :=  L^-*-g  ♦  V  ...^«A— j 

wùLo  'T'j-^   0-5'^'  *-'*^-^-*^ 

faire  à  qu"un  le  =  ry^f  oLj 

M«.^^  y  gagner  son  =  .o 

o^j^  (^>=^  r"-'^  y)  ^^^^^  i^" 

tenter  un  =  à  qu"un  c;^.lXà 
iuX^  .L>  ^0»^=  verbal  L:>  U; 

Processif,  ive  adj.  y>-  ^JSjJ'-^ 

{cherri  chôrri). 
Procession  s.  f.  p'-*>'  "^Ij^- 
Processionnellement   adv.    .,■,.,} 

cUj>f  o]5»b  oLub. 
Prochain,  ne  o^;'.  tiLi^y  ;  i— aJjJJ 

blXJuS  le  mois  =  scXJoî  sLo. 
Prochain  s,  w.jj<-«JL^lî';  «oK  ^S) 
Prochainement  adv.  iwo  Jiic 
Proche  adj.  tî5L_jv>j_j;  i.;,a^_5 

Il  wV^  2??.  kï'  (aqrebd)  || 
Proche  arft?.  de  =  en  =  ^ j 

Proclamation  s.  f.  ka]j  ujLLi»; 


L5'y  L3jii=^  a^/  '^^î  O'^^î^ 
Procureur  s.  m.  •}  iS  J^-^^^t, 

Procureur,  euse  s.  (jàs/Ls-. 
Prodigalité  s.  f.   ,'vAj';  oLawI 

Prodige  s.  m.  iuy^î  (o  djouhé) 

Prodigieusement  adv.  j^JL^; 

Prodigieux,  euse  a<:(/.  v_.A.-k.:^Vc 

Prodigue  a^;.  uSj^îjtX-SJ»  = 

de  son  sang  QL..ci_i   <mL_>; 

Prodiguer  v.  a. 


Prodrome  s.  ?«.  Jo'^i;   iiwxtAa-* 

Productif,  ive  adj.  j-^^  0>-*î>I.:> 

...U«.  vi;AJtfi<»jc  5  iAJLa.3^. 

Production  s.  f.   ||   -Ijl  ||  Liol 

qoIo  qL^J  =  de  l'esprit ,  = 

littéraire  d'un  tel  ^  oLà-JL» 

=  qu"un  roi  |^_5>L_i;j;L>^j  j     j^^  &xL>  jS';  ^^j  ol^Juai*. 

Q'^ji  vLsîGl  aLioLj;  ..iAJi^i>.  i  Produirez. a.  ||  qJ>^ ...v«>c>^  Il 

Procréation  s.  f.  iA^JjJ". 

^recréer  v:  a.  ^^yLiîo  o^^'. 

(Procuration  .s.  f.  i|  &^.x!j  c>J!^3  jj 
Il  ^^S.^  Il  par  :=i'sJii^. 
rocurer  v.  a.  — Jb>-;  Q->ji'  'Aaj 
^.J_y'  JL»û^^l  ;  Q<3J^  se  = 
qu"ch,  c>>.>»«Aj;  qOj^=>  Juob> 


Proclamer  v.  a.  ...o, 


e,bUI 


,-,0 


=    une    impres- 
^=>  , S-i  =  un 


résultat  ...i-^-^i  a^:s^AJ  .s^XàJo  = 
*^  ■  ■      t.  - 

son  effet  (^.1^;  ,'.>-^  i^a-ç^u 
Q«AiMi  =  des  témoins  tV-^L-i 
Ly/  y^"^  ^H^  se=^ob  ^^  | 

Il  yj>Ji.   IAa-j  ;  qJ>j^3  jy^ 
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o^-;*-'r^j^  «'^jj; 


O^o'Vcf^j 


:=. 


^C>^^$^\j 


se  =  dans  le  monde  iJoJL^ 

Produit  s.  m.  «^^-yo  ;  Jo*dL:>  ==  s 
de  la  terre  o'î^j-aos?  =  s  ma- 
nufacturés XXA/»t. 

Proéminence  s.  f.  i^f^]  oJ»Jv 

Proéminent,  te  adj.  0<a\  yw. 

Profanateur,  trice  s.  et  a(^'.  8L>_i 
{J-^=^  c:aXj=>  (éUU»;  j»j^^v> 

(WVlAfiX. 

Profanation  s.  f.  ui\^j:>  (i)JC^. 
Profane  ac?;.  et  s.  *olXo;  r»~s^'lî. 
Profaner  y.  a.  <ml\.j.(3 

Proférer  v.  a.= un  cri 
=  des  menaces  qIcX-jiA  g,  ï 
Q^i>^  =  une  parole  qô:  *j  ; 

Professer  v.  a.  ry^^=>  ^çjijtx) 
*jJLc  .L>  =  une  religion  XJi^ 
(5.  j£-i^Ji>)  Q^T^  =  une  science 

Professeur  s.  m.  (jwJiAx  ;  Jlxxi. 
Profession  s.  f.  ^JL^j:  o^5,:> 

...^o  i3y;  j'/'  Il  ^^-^  =  *^®  ^°^ 

Oy^-  (^L  b  j^L>  .'yl  exercer 
une  =  J^i/iX/o  ^xJ^j^^  L  t^^. 
qO^  faire=de...Q>3j5' J.^  .Lïî. 

ex  Professe  adv.  xili^lJCw^ 

Profil  s.  m.  ^.  |*jo  (o.yû). 

Profit  s.  M.  o^-w  5  (.-.otàJLxi  met- 
tre à  =  n^"^  *-*.>Jw. 

Profitable  ac?y.  rX^j  oot.iJ-x 
Il  iAaSx;  «ili  II  \XJutij>yu 

Profiter  v.  n.  ^^^  ^^  =  ^® 


...;l  Q>A^  iA-fc.À>LM«./«  =  de  la 
circonstance,     de    l'occasion 

QOj_4.-à  =  de  la  leçon,  des 
exemples  o^-,  ^y^S  "AJLj 


o'»!;*- 


Profond,  de  adj.  OjJ>-ii;  o^-^^-*^ 
^^f.  èN^|j  ;  ,^-Jj ;  ,»,*,l3  r  =  si- 
lence J»/  ^^^.«j*  un  =  poli- 
tique ^-çjjjO  o^^  un  penseur 

Profondément  a^Zt?.  ojL*j. 
Profondeur  s.  f.  é'ixA  ;  /  a^ 
Profusément  acZi;.  .  J^  L  ; 
Profusion  s.  f.  yS^  à  =  ^. 

Progéniture  s.  f.  fm.  o\,f. 
Programme  s.  f.  waJLL»  ^x^s^"^ 

Progrès  s.  w.  ^^yijj  ||  «3Ljp:t 
Progressif,  ive  aâ[/.  ^3,  j'  L  impôt 

Progression  s.  f.  ,jiutjî';  olp;i. 
Prohibé,  ée  pri.  et  a<:Z;.  ||  c  yLil 

Prohiber  v.  a.    ^  ;  ^^oS 

Prohibitif,  ive  adj.  ^  système 

Prohibition  s.  f.  ^ô3\  ^f-*-^^ 
Proie  s.  f.  .l*^  w  oiseau  de  = 


^^. 
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^IXci  c^yn  ;  Jjj^  (gouch)  être 
en  =  à  ...w  iM>^  ^Uax. 
Projectile  s.  m.  &i^;  ^^J^^  ;  -o'; 

Projection  s.  f.  .<>  X*^^  '*i>^-^ 
5  j:^"  ^y^'^'  Il  [J^j  «y  J-^ 

Projet  .s.  w.  _  —L  ;  &_^\_j'ii  [| 


jy^^5  JLx^ 


iAaoS 


U^ 


loi  (LaS  «/  ^LilS  «.j^  3  «^."^ 

tXjiJL^a^^  q!  v^à-JbCj  j  nour- 
rir  des  =  s  ^-j:_^j   LgJLj3-; 

Projeter  t?.  a.  ^<XxSii^  ;  ^^yL>îiAjl 

,.-./!xc>lk>  se  =:  QiX^  si3JL.*A^  ; 

Prolégomènes  s.  m.  pi.  ila^XJîa 

pi.  oLoLax. 
'rolétaire  s.  m.  s,»„iwl^^  ;  rt^' 

'rolétariat  s.  m.  v_,a»a«1^  oJLs» 

'rolifique  a(?J.  J>-.jsm-J  j_j  (p<Jr 
nas/). 
'rolixe  adj.  ^^ 

rolixité  s.  f.  \jèlxi   .0) 


J 


O    i..^ÂiJy4 


.ULI 


rologuo  s.  m.  *^o;Ij  v«3  x^tXJU. 


Prolongation  s.f.  o^X^  j  j  o' JsJC*!. 

Prolongé,  ée  prt.  et  adj.  ^_gL>'i-*JCx 

j^  Il  «J^xi^=>  cJjL  II  J,%L 

Prolongement  s.  m.  ^^^  J>  j'.J. 

Prolonger  v.  a.  q'-^^  y  jK'^  = 

la  vie  de  qu"un  ^^^ ^ J^ 

0^-5/'  se  =  Il  ^ysl;  c>s.x;^\  Il 

Promenade  s.  f.  „  ~JCi  ;  (jàO-i  ; 

Promener  f.  a.  ^^■^  u*>-y^  = 
qu"un  \.  fc^^  Cpj^  J^ia  «-^ 
envoyer  =  qu"un  q'VS'  x«Aj 
se  =  j  c>*./io  ;  q>-Vj   {J*^j-^  ? 


V'S^"^' 


5J 


^lM'. 


Promesse  s.  /".  «lAc^  :=  formelle 
^._o  »lX-cj  =  s  et  menaces 

Prometteur,  euse  s.  «Acj  _j. 

Promettre  v.  a.  Q<-y^  «lXjij  = 

de  faire »^=>  qO 

cela  promet  *^*^  u^'ii 
u>w«.l  se  =  qu"ch.  ^^-x^b  ^Jjj; 

.•«AÀw'O  Ai^wÀT^^  ..>AÀw>i3  ...cXjyOl. 

Promis,  se  prt.  c>yJù  ;  ^^J^y-A  la 
terre  =  ise  ^^yfJa,J*>JJ>  ii)L_j» 

Promiscuité  s.  /".  ^i^^J3JLs^  = 
des  sexes  >^^3*3  (»'j>  c^viaJLs^ 


i>'^j;  C>y^  îO.^  stA-cj 
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Promontoire  s.  f.  V.  Cap. 
Promoteur,  triée  s.  é"^. 
Promotion  s.  f.  jS)  i->ul2jL*  ^JS 

Promouvoir  v.  a.  c>o,  ij^.  y^ 

.«.lXjçàwxJ     .15. 

Prompt,  te  adj.  ||  \^',  ^;^  || 

esprit  =  jts»  {Ji^' 
Promptement  adv.  ^^^ji  ;  vAJi:> 

Promptitude  s.  /".  (3^35;;  ci^-w. 
Promulgation  s.  f.  Promulguer 


V.  a. 


^bLLL; 


oV^  o 


.mO. 


^I 


Prône  s.  w.  ^  L-^-dsi»  x-x-k=> 
Jiî cîji  recommander  au  = 


Prôner  v.  a.  ^^i^S  vX^^J:  wtiL*^.. 
Prôneur,  euse  s.  «AàjIjCw. 
Pronom  s.  m.  (v^^j  Oyo   .0) 

Pronominal,  le  a(^".(iJois)  ^-^^-to 

Prononcé  s.   m.  ==  d'un  juge- 
ment JtéX:^  f*-^^^  y>^* 
Prononcé,  ée  adj.  JaâJu  ;  Jo^iJU  j  j 

Il  '^jy  ;  f^.j*^  ;  f^'^lî  II  «'■^-^• 

Prononcer  t?.  a.  ^^jl^s  JaàJLj"; 

0^1>  qIjj  ^^;  ^^  =  un  dis- 


cours 


O' 


>^  vjlb J  == 


un  arrêt 


(x*X^)  Q^b  ]^  =  des  vœux, 
un  vœu  ^0.5' .(ÂJ  se  =  .L^bî 
Q^y  ^^^L  se  ==  en  faveur  de... 


...qOj^s  lW-ï  se  =  contre.. 


■o¥ 


^J- 


Prononciation  s.  f.  Ja-»JLj  {te 

leffâz)  ;  05^  ^j^. 
Pronostic  s.  m.  (jmX:>-. 
Pronostiquer  v.  a.  ^^^S  (j*,t\5> 
Pronunciamiento  s,  m.  (ç-cL 

Propagande  s.  f.  \cUiî;  .UiJLi 
(ec^a' CB)Congrégation  de  la= 

A.ilj  ^'  8l\^.c  .;3  (J(c  faire  d< 
la  =  ry^r^  c>^^ 


C 


Propagandiste  s.  m.  c>-2!  _, 
Propagateur,  trice    s.  ^^ a 

Propagation  s.  f.  &£:Liiî;  A^ 

^jy  ;  j*:M*^'  Il  'si^j'y*'  Il  î^*^' 
Propager  î;.  a.  iji[s  ;  qJlÎ'  tjLi 

.•.i3jj  se=.-.LX-vJ  _«Xaà^  J  i'^. 
Propension  s.  f.  ^^  {meïl).     | 
Prophète  s.  m.  ^-o  pZ.  U-aJ! 

.^.♦i^  Il  ^b  >— '«-xc  II  sans  êtri 

=  ...Lci 


O 
Prophétesse  s.  f.  (^5(03!  x^s  ^ 

Prophétie  s.  f.  oj^  ;  ,^.A.«jtAj 

Il  ,j;4>^  v*-:^'^;  v^  v-Ai"/  Il 

Prophétique  acZ/.  ^-mjïaj  espr 

Prophétiser  v.  a.  ^^  ;' 

Q^b  «aâjÎ  J. 


î^io 


Prophylactique  adj.  »(AÂÀ5'Jiài> 

Propice  adj.  jlAI-*«;  lXcL*»^  se 
•  rendre  qu"un  =  -v*j  L  ic^ 

Tant  =  lXcLJo  c>\i  ;  xbl-w. 
Propitiatoire   at?/.  sacrifice  = 

Proportion  s.  f.  iy\^  ;  v:i*-w*o 
Il  \i>  ;  j^^  ;  Il  b^IlXj'  à  =  de... 


il;  ...i^sjt^L 


Proportionalité  s.  /". 
Proportionné,  ée  ac?/, 


«^ 


'^5'j' 


L>     1_>UmL 


-J'^J^ 


proportionnel,  le  ati/.  Propor- 
tionnellement adv.  ...csîÎJûLj 

Proportionner  v.  a.  ^  sj^cXiL-j 

ropos  s.  m.  viAjAs>  ;  ^^j-^^  || 
Il  JLS3  J-o  II  oy>  à  =  de... 
jj^.;  ...v_.>u  Ji;j  à  =,  je  vou- 
lais vous  dire  que ...^^^j  l5^ 

à  =  de  rien  ;  à  =  des  bottes 


LT^  3 


L^ 


|à  tout  =  ik^  ^\  LsVj  3  L^ 
hors  do  = ,  mal  à  =  5-^  t^ 
juger  à  ^  de...  q<AjP  vl^^  > 
qlXjO  \::Ji^\*:iA  tenir  des  = 
inconvenants  ly^  «ji^  ^^j:^U«; 
qJ4'  (>j^  «jIj  tenir  des  = 
sur  qu"un  .'sC>S  c>.>ui-c. 

-Iroposable  adj.  «JùmmoU;  ^  /  (Li^ 


Proposer  v.  a.  cy^j-^  ^-*;^^  = 
une  loi  qOS  v«ÀtJ5o  J,yls  _^ 
uiJU  ^3^i5^=:qu"un  pour  un 
emploi  jc^î  O*^  ^'^  ^I^a^Ij 

se  =  qu"ch,  se  =  de...  LjLj 

que  l'on  se  propose  dans  ceci 
c'est...  .yiiJwOQj^j^.';'  »^^\ 

Proposition  s.f.\\ (jCjH 5  v«aJ5o  • 

xUj>  =  incidente  iUsJjw  *U> 
Propre  adj.  |  s»âa^  ;  ja^j  ;  élj  || 

(j,:3jAa:^  Il  ^JAJ^  Il  ^_.^LU  II 

(joL>  =  à  tout  ^.^  -^  JolS 
un  =  à  rien  ^.Us  ;  qIj  o«-^>; 
.LJ^jjj.  en  mains  =  s  c;a-w<Aj 
jiOj3-  Q^  en  son  nom  = , 
en  son  =  nom  ^t  «^j-^*  f^^ 
nom  =  j«ié  (j^j  OjAo  .i>)  vu 
de  mes  =  s  yeux  *o^  &^^^^ 
J  8«AjO  en  =  s  termes 


un  mot  =  vy<wAjoo  o^La^  le 
sens  =  du  mot  ^^aj^^z»-  jc^»-** 
x*J^  (.LjuO**.^  «j)  écrit  de  sa  = 
main  s«A^  &a_w^  (j:!^^^^  Jâ^. 

Propre  s.m.  \:i^u^\.z>  pi.  (jo|^; 
vi:A-*-k_A_i?  au  =  et  au  figuré 


le  =  de  l'aimant  est  d'attirer 

le  for  ^i  \ij  ^^1  c^^xAûLi» 

58 
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O' 


3__j   IwJl\_:>,  qi3j._j.. 


Proprement  adv.   c^^Uà-i  L_j; 

Il  Loykûjs?  Il  «jxi'Lj  à  =  parler 

A-o^  c>"-A»('.  ^î  =  dit ,»- *«l-i 

Propret,  tte  adj.  fm.  tilLo  ;  ;jy*J'. 

Propreté  s.  f.  ci-àLliJ  =  des  vê- 
tements viiôLiii  ==;  des  loge- 
ments L5^l-J. 

Propriétaire  s.  (iULo;  >«a_>Ljo 

Propriété  s.  f.  (éLJL/9  ^Z.  (i)^i_y9l 
i3U  p?.  i31>-^'  Il  Ow:H^Li>  i)?. 
(joî^>  =  des  termes  JUxX».».! 
1»'^  .>3  <-a^IjL«  JàÀi. 
au  Prorata  de...  ac?t;.  ...««tliAJL 
Prororgation  s.  f.  Proroger  v.  a. 
qO'j»  c:/!^  ;  Q'^S  jî^lj  =  le 
parlement  (^L^_-w  cL_.4-_a_>I 

Prosaïque  at^*.  ^^[JtXA•,  ^yt.ju9 


J 


Prosateur  s.  m.  q^*-  i-.*..:>L«> 

Prescripteur  s.  m.  iAJLj  -!-^r>^ 

81-XJLo . 
Proscription  s.  /".  ||  cXJb  p.'y>'  || 

Proscrire  v.  a.  iAJLj  „t, 


^'j;j'llo' 


'/ty 


€f^ 


.A.4»f« 


O' 


y^ 


Proscrit,  te  s.  etpr^. tXL  ^|j>' 


y>Lgi;  8lX^  8l\jL  (VRs  j'j  '^'^ 

Il  £y^  il  o 

Prose  s.  f.  y^',  ot.yLix=rimé 
^jf^j  J«rîv^  j^-  (ceci  n'es 
pas  le  mètre  Jjvb  de  la  Pro 
sodie ,  mais  une  prose  où  le 
phrases  plus  ou  moins  longue 
se  terminent  par  une  rime). 

Prosecteur  s.  m.  qI  ^)  ^j^ 

.yOaS»    .L>   XJ   vi>«-wrf'  (<-*-^ — * — 

qÎ^jI  f^y*^  Ç^  (*^  ^((3 JTL 

Prosectorat  s.  m,  —  y^  J-sLii. 
Prosélyte  s.  m.   l\-j(A>  iAj- 

Prosélytisme  s.  m.  (^^iAj^o. 
Prosodie  s.  f.  ijo^j^]  U^ij^  A^ 
Prosodique  adj.  tXc]^  olix^- 

Prosopopée  s.  f.  nS  *^L>  uaIs 

(Aà5'  (J*^^  ^J'  (-Raaûx. 

Prospectus  s.  m.  ^^jl*^  *^*^^^j' 

Prothèse  s.  f.  _^Jb*  ^5.:5-  ^L»i: 

(^^^lî  .<j  V.  Prothèse. 
Prospère  adj.  *jUi.'/)  ;  J-«à«.        j 
Prospérer  v.  n.  ^Oyi  iJw<Jl<  || 

Il  qO^  q'^Li-  Il  il  a  prospor 

Prospérité  5.  /.  «li^;  j^j^_A-_g, 
^3Lot;  (.uA_iL5>li, ;  *-x^'  =  d'u] 
pays  c^-J^JU-*  l5'^Li!. 

Prostate  s.  f.  ^^^>^  f»(Ac. 
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Prosternation  s.  f.  et  Proster- 

nement  s.  m.jUjS^-,  c>y$\>M. 
Prostituée  adj.  et  s.  f.  i^x^OJ; 

8J0L>;  »-Ci.=>l5;  \>Ji^  (levend). 

Prostituer  v.  a.  ^i'x-ix-^^Lâ-i 

fig.  My.A.i[3  'w«j  JJ>  (job  |j 

qOX  se  :=  Ij  J*j  aJiu«|^  |;*-y^ 

W  o¥  l/^>'^  Il 
Prostitution  s.  /".  (^lAJ^  (?e- 
vendï)  ;  ^jT^ux^lâ. 
Prostration  s.  f.  ^^ — a — « — w; 

?rote  5.  m.  Js^'  »<-\-«J!/^s-^Uaj 

E'rotecteur,  triée  s.  yL*»*i'  &^.L«  ; 

*rotection  s.  f.  i^ 


JàÀ>  Il  ^.jUoio  II  bLo;  •o^U'; 

j^;.^^--.  i^x*Jk-«î  implorer  la  = 
de  qu"un  ^-wXj  r\->r-i  »LjLj 
avoir  des:=:S  à  la  Cour  ç^l:> 
sS^.yj)  .:>  ,^Jui'j  sous  la = des 
canons  «jL^^Ia  -o  Jàks"  .O. 
rotectorat,  s.  m.  vi^ui-T. 
rotée  s. 


m.   .o  ij3^  p  &JLjt 


O^' 


i'. 


O^ 


♦Lï^ 


rotégé,  ée  /jr^  et  s.  »«^»5jJ.  «y'-*" 


le  =z=  d'un  tel  ^bli  J^i-o  = 

contre .;t  Jj^àrs^. 

Protéger  v.  a.  ||  qO^  vi^oLj'  || 

^^yLii'o  se  =  contre  _^ià:>  K<3^ 

••:;'  o^/-  

Protestant,  te  s.  qLX-xm-jj-j; 

Protestantisme  s.  f.  w*— ^^A-x 

Protestation  s.  f.  \^jt?  '^^^'t 
des  =  s  d'amitié  i::j|.I — g — bt 

Protester  v.  n.  i-yi^  xUmiXj^- 
.yâj'  o'^.l  ==  de  son  dévoue- 
ment r)"V^  tjo^L>'  .L^-i'  = 

contre .-j  ry^^  '^'^y^}  = 

le  billet  à  ordre  a  été  protesté 

Protêt  s.  m.  é'Ju^  JSJ. 
Prothèse  s.  f.  (^yâc  ,^— A-iitiÂ.i' 

Protocole  s.m.jolj^îiXo  j^|y>  U 
3  v_jL iLJi   »>-ly-^i  II 


^^S 


;;^UI. 


«^«i' 


lX^u   (J^'lXXo. 

Prototype  s.  m.  _«J^t  ;  oLi^o  jj»«. 
Protubérance  s.  f.  j^Kj:^>_j: 

Prou  arff .  peu  ou  =  oU  b  A-i'. 
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Proue  s.  f.  ^ji^jL>. 
Prouesse  s.  f.  ^.^"i^-,  ^^^xibyc 

Prouver  v.  a.  rf>j^=»  J^i-X-^ 
^y>S  c^oLi,  (^^j>-«  cela  prouve 
que...  os»w!  ^j  ^3y5  ^^t  A^Lw 

Provenance  s.  f.  ^ua/*;  Li..>L/o 
de  toute  =  -tf"  ;i  ;  L.>  -5'  \\ 

Provenant,  te  ad],  ...jî  j».!^  ;  .oLa». 

Provende  s.  f.  iO^ôT  ;  (ji-L**. 

Provenir  îj.  w.  ..^I  q<-\_^î  c>}*^ 
QiA-ii  J.*ûL>-  cela  provient  de 
ce  que...  vii« — Ji  qÏ  ;'  q jj 

Proverbe  5.  m.  j3:^;  Ji!'  *— V^ 
passé  en  =  «tXw  JJ:i(  Vj^* 

Proverbial,  le  adj.  a^  Vu  tn  a-^ 
scX-w  JJlli  v_jyi7. 

Proverbialement  ac^v.  oîjJs  jJ 

Providence  s.  f.  ||  ^e^^  u*^  || 

Provigner  v.  a.  ^lAiL^  ^'^^• 
Provin  s.  m.  ^S^S  V.  Marcotte. 
Province  s.  f.  c:aJLj'  en  =  .«3 

Provincial,  le  adj.  et  s.  q-^Lw 

j,l^i  ;  sJsvw^  otji^î j(  Il  U5';I3Î. 

Provincial  s.  m.  qLju-5>.  u^^-^^ 

Proviseur  s.  m.  Km.<Xa  -J'A^. 
Provision  s.  f.  8«^>i3  ;  xjL«  =  s 
de  bouche  W5ÔÎ.;  iuLcyw  (x.a«jj' 


anc.)  une  bonne  =  de...ujLM 

Provisoire  adj.  (P%i. 
Provisoirement  arfw.  Ua5j..«. 
Provocateur  s.  m.  slXjj-axj!. 
Provocation  s,  f.  ^jaXjL 
Provoquer  t?.  a.  ^^Ai|^  n''-^ 

qlX— à  ...vi:^_cL_i  =  qu"un  ei 

duel  QiAi]^i>  ^.^Lia  cïJU^ 
Proxénète  5.   ^j:::.-*^!— q>-  pop 

^^Lwwoys  ^op.  (qUaJls  anc.) 
Proxénétisme  s.  m.  j-jw^L>. 
Proximité  s.  f.  (Jojy  ;  »ty>;  yj! 

à  =  de ti)oJ>ii  "MUr"  A 

Prude  a(Z/.  et  s.  jUi  Ls>-  (, 

Prudemment  adv.  JpLylot  L 
Prudence  s.  f.  ^-JL 

0-<LAaj  ;  J3Lxa:>I. 
Prudent,  te  adj.  Jdx^. 
Pruderie  s.  f.  ,c^  V^  j'^'^* 
Prud'homme  s,  m.  OyJuMi  fji^. 

(oLÀ-ot  .6). 
Prune  s.  f.jl\  (alou)  ||  pop.  (une 

balle)  liLkSJ"  &|^Jl5'. 
Pruneau  s.  m.  kj^.-xci»  (^Jî. 
Prunelle  s.  f.  \\  ^Jl^U>  (^^î  || 

Prunier  s.  w-j-JS  vi>^r>.i>. 
Prurit  s.  m.  (jiv,-i_i>  (khenech)  ; 

*ii>  (Jihekke)  ;  (ji.L^. 
Prusse  s.  f.  travailler  pour  le 

Koi  de  =  V.  Travailler. 
Psalmiste  s.  m.   .t—i\  u./^5>-L«a 


Oj 


U^^-i 


J^jl^  CJj*ia>>  (_5^« 


J^j 
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Psalmodie  s.  f.  J^y;  05^". 
Psalmodier  v.  a.  q<->j^  \)^f- 
Psalterion  s.  m.  jv^l^. 
Psaume  s.  m.   .^\  nS-tSi-  ;?  ^^_ 

Psautier  s.  m.  .03  v-jLx^. 
Pseudo...  (c'=5j'^ ;  15^*^* 
Pseudonyme  adj.  et  s.  ^Jjcj-  **wI. 
Psore  s.  f.  V.  Gale. 
Psyché  s.  m.  .lo  &jLj  «û-oI. 
Psychologie  s.  f.  JL^t  jO  -JH 


c^l^  Il  o' 


Uô!  O*^- 


Psychologique  adj.  vjULxJLx 
qLwoI  q1->  JL^  moment  = 

Psylle  s.  m.  (^Lwil   .U. 
nant,  te  adj.  qJLJLa;  stAji^Ji'j 

uanteur  s.  f.  lX-j  j_5U  ^Ji^^^Xi. 

ubère  a(^*.  rJL 

uberté  s.  f.  ^^  ;  £5^  CT*" 

ubis  s.  »».  .IP:  poil  du  =  ^_5v* 

(^^L^J  anc.)^lj?5. 

ublic  s.  m.  ^^Jilà>  ;  *jyx  en  = 

■  ..»■♦.:>•  le  =  éclairé  qU^^ 

ublic,  que  ad;.  .IXàl  homme 

'  |0     ;^-^lj     *— ^    (^kO^W^i. 

3ji  ;  >->3'0'jJ  ci'J'— ^  3  le 
Je  vi>vJ^OLAa/«  vie  =  que 


bien  = 


[femme  =  que  i>Jics'\s]  ikA_^\ï. 


Publicain  s.  m.  (o,Lji_5>  Lj) 
Publication  s.  f.  q^'  ;  j»^^'  ; 

*AjLw.  Il    v.jLXi'  j-'iîO   _5    J-»-^  Il 

Publiciste  s.  m.  .0  x^  ^Aw^5Cjt 

Publicité  s.  m.  .LiJot;  .1  g  X  wl 

livré  à  la=  wA-lav.  yiijj  n^h.t. 

Publié,  ée  prt.  ^^  ;  »A^  o~^^' 

Publier  v.  a.  ||  q*^»^  ^«^5  J^  || 

Publiquement  adv.  .0;  X«  ,v3; 

Puce  s.  f.  éS  (Jcek)  avoir  la  = 
à  l'oreille  fig.  jlJ^  <^  tds^a 

Puceau  s.  m.  pop.  S\i  y*^,. 

Pucelage  s.  m.  pop.  OjbLj  Vir- 
ginité. 

Pucelle  s.  f.  pop.  y^)  {hekr) 
vjjJ^^i^.  La  Pucelle  Jc>o  w*a) 


«o^ji  ^y 


UvJ    JsiAd    jLam 


Puceron  s.  m.  .^i»-  (jm^  p^. 
Pudeur  s.  f.  *jJié  (cherm)  liJ^JLJ 

(neng)  Ljr>  (hhaïa). 
Pudibond,  de   adj.  ^L-w— /9^_x;; 

Pudicité  s./'.^_5.yCM<^  ;  j^Lm-wo-w; 

Pudique  adj.  jImaajj:,  ;  .yO^M^. 
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Puer  V.  fie  iAj  (^«fj;  Qi-V.'-^^  Il 
...^XJL-ciii  cela  pue  le  musc  ^j1 

>  ■  o 

Puéril,  le  adj.  J^;  xi^^LàL?. 
Puérilement  adv.  X  J-ài^. 
Puérilité  5.  f.  Il  JLà.b!  ^1^!  || 

Puerpérale  0(^'.  fièvre  =  q;  i--o 

iouw.LàJ  (^U.;»-;  «tXot;  «-^^. 
Pugilat  s.  m.  ^:^^j;  ^M  i»Li^^^; 

Puiné,  ée  adj.  Jejo\  (asghar). 
Puis  acïf.  (j*o;  (j-vs*-;  <A«j. 
Puisard  s.m.(^jJ3  JajUs- ,0»)  sb»-. 
Puisatier  s.  m.  ^^  8b>. 
Puiser  v.  a.  =  de  l'eau  ;t  v_jÎ 
...LX>j-jCii'  »!_:>-  =  dans,..  tX-i>t 


O' 


y 


u*' 


Uxïl 


••^'  O' 


>/. 


Puisque  conj.  *^J^;  nV^* 
Puissamment  adv.  i^^>. 
Puissance  s.  /".  <i:^J^=>yJ^\  oJUï 

ciJjj»  Il  (cjlj]p'  ||jÎiAa5I;OjlXs; 

c>.^=^  les  deux  =  s  [j^y>j 
s^Jj^é  les  =  du  jour 


cr 


é^)T'- 


^^5  0^.5X^5  Ot->  o>'^>-' 
x_*_jL>  femme  en  ==  de  mari 
.lj>  J>yii  Q  :  la  toute  ==  cxlXs 

Puissant,  te  «(?/.  .JOLàx  ;  Uî^'  ; 
ljL^  ci*-^:^>^;  y^-^l>j'  l^s  =  s 


LjOLct;  ,.,Ljs_i]^'  le  tout- = 
.oli*  très-haut, 


très-=et  très-excellentPrince 
de. 


.sLùoL)  OyOs:>-  ^ft 


Puissé-je  Q^  vii^vwO  :i  *i^3.*il; 
(A-jLj  puisse-t-il  ...^  x^=—,iA> 
puissent-ils  ...qL-CÎXjJ  aJCiil^. 


Puits  s.  m.  »L: 


?';^= 


:de  scienc( 


Pulluler  V.  n.  JoU  ql>^  ^I^L 

Pulmonaire  ac^^.  iu  j  o»Jl*>^. 
Pulmonie  s.  f.  ^^Jt  oU. 
Pulpe  s.  /.  V.  Poulpe. 
Pulsation  s.  f.  tjal.i  ^^L^JJo 

x^Ji  (qar''œ). 
Pulvérisation  «./".Pulvériser  v.a 

Pulvérisé,  ée  prt.  cf)L>  ;  n^Xi  o. 

Punaise  s.  /*.  »jS  (kene)  \A^j^ 
=  de  Miana  (Perse)  xU  (mœZ^ 
=  du  Khoraçan  jx.>_ii  (cAœ6 
^Mg2;)plat  comme  une=^ix* 

JLo  *j^;  Q^  ^Lj'  î'o/?. 

Punch  s.  m.  (^^i^-wt  JjjyCivo)  ,tiOu 

Punique  ac^*.  foi  =  c>^L-j^-^ 

*.Awl  y   \JiXÂt^  JjiàJ  ;  j^^.'lXJ 


o^r:) 


-^5  0^/^"^ 


,mO, 


j:5^  qu   UI 


Punir  t7.  a.  qJ 

de...  ry^f    •.•*J   5.  ,  £-*»^. 

Punissable  ac?;.  a^V!^  v_a>^aavw« 

Punition  s.  /".  ^j^aaJ';  ^^^J&c.  = 

exemplaire  qJ«>.1^  b'  iJj  \a>Jc 

JLKi  ;  v.XijAi'  ^j-^  6Ï1  =  de... 


(ji!0>'t>.J  ,   .,.^j;\0\i. 


i 
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Pupille  s.  f.  *-ii^  (i)L/Ow«. 
Pupille  s.  m.  ||  jxixs  pi.  .Uuo  || 

Pupitre  s.  m.  jJ-^  »J^. 

Pur,  re  atZ;.  jjiwito  ;  (jJLi>  [  j  i^L  |  j 
^'uo  II  soLm  II  v_jlj  II  sli-  Il  tout 
=  UiûJL>  style  = -b^y«  ^^-^^ 
=  et  simple  ^îj  5  ytaj^  3  soL*;  ; 

en  =;  re  perte  «J^^;  vi>J^. 
Purée  s,  f.  0.1=  de  pois  oj 

Purement  adt>.  =  et  simple- 
ment ^  JIU  ^;  lijï  3  J^  ^ 

Pureté  s.  /".  ^^^aLs;  ^^JT!^.*»*; 
Lio;  fc^jf^  L = du  styleci^iliiî 
(jijt_jt_j  ^-y^^Uw  =  des  mœurs 

Purette  s.  f.  »La«  i;?^,. 
Purgatif,  iye  a(?/.  ^^  .15;  i^^a^wo 
=  s.  w.  j^îjo;  ^^^Li'  (^IjO 

Purgation  s.  f.  v3L^';  '^■A-^i-^ij' 

prendre  une  =  ^}>.g-w.-^  L^ls*^ 

Purgatoire  s.  m.  oW;  ^\Ti' 
Purger  v, a.  ^S  ^\J>  \.  jçj'w> 
...jl  =  qu"un  ,y-_j_^wo  j^t^o 
(j^*>*X-i  (jOb  =  la  contumace 
jyOa>-  Q^Xi  VV.'-^  3'  '•^'■■} 
iw^Xji'  .0  ^^-JLàlo  se  =  (^IjO 

Purification  s.  f.  jtÇn'y 


Purifier  v.  a.  Qk> jT -^^lù'. 
Purisme  s.  m.  -^yi  jO  (cJ^*- 

Puriste  s.  m.  Jûj-i-^  ^^Jù'^ « 

Puritain,  ne  adj.  et  s.  lA—^j 
■  ^■y.ti.T-  («-Xliol  .0  UbL**-)  (jij  j 

Il  ciUiyw   «j:^^  Il  »^0j^=>,^. 
Puritanisme  s.  m.  ^  9  ^*,  j^LcJ»? 

Purpurin,  ine  adj.  lii^Lj.  jxJi. 
Purulence  s.  f.  ^^^3^1  *j.. 
Purulent,  te  adj.  <3^î  |*j.. 
Pus  s.  m.  *jj  ;  ,_c*:5;  »3Lo. 
Pusillanime  a<Z;.  Oyol3;_^J'. 
Pusillanimité  s.  f.  (^-.V*  li. 
Pustule  5.  f.  »  Jo  (bâsrè). 
Putain  s.  f.  pop.  2u^^  ;  ^^^ju^^y 
Putassier  s.  m.  pop.  jL  8i-X-iL:>. 
Putatif,  ive  adj.  Qyilxo;  f^>-<; 

Putois  s.  m.  d>  (khezz). 
Putréfaction  s.  f.  jJ^Jç^*^. 
Putréfier  v.  a.  qA-oLa«^  se  = 

Putride  arfy.  q>^  ;  o**^' 
Pygmée  s.  m.  ^]^;  "^^^f  s'j^  /îy. 
Pylore  s.  m.  »A*ii  wL 
Pyramidal,  le  adj.  J^^a-ù  J_i^l 

Pyramide  s.  f.  »^  pi.  J^\. 
Pyrèthre  s.  m.  l>pi  ysL 
Pyrotechnie  s.  f.  ^juJi^^jS  Aa. 
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Pyrrhonismo  s.  m.  Y.  Scepti- 
cisme. 


Pythagore  s.  m.  aj^I  yA...fi:liax5 
qIj^  {^U.^s>  ;'  ^♦x^ff»  table 

de  =  ^^  ^y». 

Pythie  s.  f.  C>ji  ^  s-iSM  ^  : 

Python  s.  w.  L^Oj'  ;  .U  ;  qL*J". 
Pythonisse  s.  f.  \âpI^  qj. 

Q. 

Quadragénaire  adj.  et  s.  J-g-:^ 

Quadrangulaire   ac?;',     l— g— -^ 

Quadrature  s,  f.  =  du  cercle 

Quadrilatère  «c^*.  .l.g.:>-;  5-Jj-* 
cbLcot  =  s.  m.  (c^jA  vi>«..^>LA« 

Quadrille  s.f.^Jfii^  (j^ajs.  j'|^4-*vO 
Quadrillé,  ée  «(Z;.  ^^^s^Ia^. 
Quadrumane  s.   m.  ■».^-»-a_^  ; 


L^xx 


■=i;^- 


^  c>— ^^<-^  ^>-^  (*)  V^' 


.s-; 


Quadrupède  adj.  et  s.  L-L^-s^- 

Quadruple  «c?;.  xiLi.L^. 
Quadrupler  v.  a.  X-^-^  ;'-&-^ 

Quai  s.  w.  Lj  L.o  ^-^  *^y^ 


Qualificatif,  ive  adj,  q.»  »-a,X.x 

Qualification  s.  f.  >„ft_A_x:>^_j  ; 

ciAij>-   Il  i3)i-\jt.^Lwl   II  ii:^»À-o; 

Qualifié,  ée  adj.  et  jjr^.  (.iy«3^  ; 
au«3j-x2^  vol  =  ^v3  x^3  i_5J^jO 

Qualifier  v.  a.  q»^  v^ju^s^j  = 
qu"un  de...  b  j^^^  1.  ,c^ 

Qualité  s.  f.  'sH^jJijS  ||  ;j«-i->  || 

Il  aLL/ij  ^^Là  II  personne  de  == 
(jûj^UvJC*  (j,û_::S^-wi  en  =  de... 
...^^Lâ*j,  ...c>.-yL^  ==de  pre- 
mière =  Ja'  y*fci>  :I  (2U«axi!). 

Quand  a(?v.||...|»Li^P,L>  ...iXocï^ll 
=  ?  vi^s-s^i  i^;  (jr^=  même 
qI^  _j,  J  j5  (iie  Zoï^)  A;a«)  un  = 

mémo  .\yCAMt ,  i».A.*ajtJl/0  (joJ^ 
depuis  =  ?  Il  c^^s  «»:>  ^i  || 
...i^  tXvilj  Lj  j_^  et  =  cela 
serait,  quel  mal  y  aurait-il? 

=  c'est  le  contraire  JL>  ^ 

Quant  conj.  L«î  ^  (fe  amma)  il 
est  sur  son  =  à  soi  ^^yKiôy> 

Quantième  adj.  ^iXJ.^  quel  = 
du  mois?  aie  j»Aâ:^. 
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Quantité  s.  f.  .L-JLo  ||  .ÎAJLa; 
^^'jtj i  =  (en  Prosodie)  jS) 

Quarantaine  s.f.\\  (Ji-oUi'  J»^|  j 
e^  ^^^^/  Il  ^1^  J^ê^  Il 

f^—>Z^  çXûy^o  loi.  *■  1^  ^(.^ 
v-Xjy  (i>>jjr-**  rjl-*^.^  mettre 
qu"un  en  =  fig.  .^o  L  15**^ 

Quarante  s.  et  a<Z;.   J   g  •>•  || 
j*%-  I  un  des  =  Js^  jS  tjo 

Académie  française  ^ ««^w9 


Quarantième  adj.  JL^  =  s.  m. 

o  i 

Quart  s.  w.^l^,  i^L:?-;  ^j  || 
vii*j:L«  ^Jiww  II  c;^xU«  «j .  Il  (iVj 


officier  de 


;^  li^y 


le  tiers  et  le 


(!r^>> 


Quarteron  s.  m.  iJLx^a 
Quarteron,  nne  s.  kS  ^^mx^^^ 

Quartier  s.  m.  ||  i3jÂ-fl  ||  aJL^Vvo  || 
^\ô^  Il  aU  iu«  oJL«  II  jjUI  II 

demander  =_^àc 
Qii**.|^.i>  ne  pas  donner  de  = 


8L..4  &-AM  =  de  la  lune 


Quartier-général  s.  m.  J>_s^_x 

d^  ^cXJLcjà  ji'^5  ^^yijj  vô^. 

Quartier-maître  s.  m.  ^^^.»^. 

in  Quarto  s,  m.  «j'iXit)  (_5^.;^ 

Quartz  s.  m.  oLiiAiw  :!  i^"*-«*ï. 
Quasi  adv.  ItAjJi  j";  ...J^. 
Quasimodo  s.  m.  \aJLCC'w^  :^. 
Ojj)  ^utaè  «Aa£  XaJLw  «^  ;t  lAxJ 

Quaternaire  adj.  xjIjjL^. 
Quaterne   5.  m.   OtA-c   ,1   ^  -^ 

»A^S  'lX:>-  'iA:>. 
Quatorze  ac^'.   ||  ><■  yl    g   /:;-  || 

*Po  j^^  cherclier  midi  à  = 

heures  Q^^i  «^>>^  Ij  d-^^- 
Quatorzième  adj.  ^^.vl  g  "^  =: 

s.  m.  y^.  8j>.Lg:^. 
Quatrain  s.  m.  (^i.  (jM^  .S) 

=  s  oLçcL. 
Quatre  adj.  ||  (.JL^^  ||jk^  || 

plié  en='îi  .L^  se  mettre  en 

diable  à  =  q^^j^  I  g"'K'  '"- 
Quatre-temps  s.  m.  pi.   Oi— i) 

J5;  ^^-^  (dh^^-^'l^ 


i3L«  ^o  ^^ 

Quatre-vingts  adj.  ^AiiiiS>. 

Quatre-vingt-dix  adj.  i^t^. 

Quatrième  adj.  f^X^. 

Quatrièmement  adv.  LjuL 

Que  pr.  tS  ^jl ,  «Xil  celui  que 
vous  avez  vu  8iAjO  I.^I  ijCi) 
\Xi)  8<AjO  i.  «Xil;  Jut  ce  que... 
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Que,  quoi?  pr.  \_:>-  que  de- 
mande-t-il?  t>^b  A_.*JLb  xj^- 
qu'est  ce  ?  u>>-wî  ix:>  jjç-  ^Î 
je  n'ai  que  faire  de  cela  ,IjCj 

en  attendant  que...  «Xit  :l  Joi 

ce  que  c'est  que  de  nous  !  Lo 

f-^^s  A^.iAxl  AjyU^  \z>  qLaxo!. 

Que  conj.  b";  iwi',  que  je  sache 

A— itiA-j  I j  afin  qu'il  sache 

vXiltXj  Ij  j'ai  dit  que  je  n'en 
voulais  pas  *^|^  ^_^  A->CÀi' 
Oh!  que  non!  &->5  ^.A>g,j; 

Que  !  interj.  k:>-  ;  .lAï  «^  que 

d'affaires!  c «to^l  « ^  que 

d'injustices  qu'il  n'a  commises 

qu'il  veuille  ou  non  tAPJj^o 
»X^|j.^v-j  L  que  n'a-t-on  pas 
craindre  de  lui?  j^^Aj  JiAÎ^ 

Que.  qu'il  vienne  >AjLj  JT  qu'à 
cela  ne  tienne  c^».*»*^  wLiLAax 
qu'il  meure!  ^^j  Jt'. 

Que.  Je  ne  dis  que  la  vérité 

j»  y  9 jC :  j^jlawL  i""?^  ^^ 

n'y  en  a  qu"un  i^lCi  ji  yi^o 

vi>s.— Aw^A j  plus  que  cela  ;l 

JCii-xj  ^.jt  autant  l'un  que 
l'autre  lX^L  ^t  Ij  lX^L  ^^J 

plus  savant  que  l'autre  ^^\  ;1 
VU^umI  jjljtt>  j^Xj.    • 


Quel,  le?  adj.  >ùjx:?>",  quel  est 


cet  homme  ? 


.^ 


O^^  O^- 


quel  qu'il  soit,  quelle  qu'elle 
soit  lA^L  ^y^cj^b  jP  quel  que 
soit  leur  nombre  S>  LgJÎ  oJsj; 
lA^L  i-\P|^_s»  iLjç-  quels  sont 
vos  nom  et  prénom?  3  f^ 
u:^/*'^o>  U-i;  o-y^  quel  mal- 
heur !  ijj^  1*:^^  *^« 

Quelconque  adj.  vXioLi  Jj^  ,^; 
lA^L)  *cs-  ^. 

Quelque  adj.  ^^=^y^\  iSj-ft-^) 
^J^^  =  chose  ,^^^  (i)wï;  lél^Xj! 
=  rare  qu'il  soit,  on  on 
trouvera  iXi^b  ^L^  yCsJi  jj> 
J>S  ^^!y  (jiituX-o=  effort  qu'il 


fit  j>^ 


L^*^ 


x^'iAiLï»  de  = 


manière  que  ce  soit  («)vÎ2  j-^ 
lX^Ij  iiw-i'  =  chose  qui  arrive 


•^^r^j^^^5 


3;^:^^  = 


part  (i>j^-^  Ij  L?'^»  iS^'^  "^ 
peu  tiliAJi ;  iç*^  (éLj  =  temps 
i^Uj  (i)c\— il  =  s  observations 

Quelque  chose  s.  ^^x^  un  tel 

est  z=  Ci*.**'    r^    w^=>Ld  q^ 

ciA^I  wA>«iô  V.  Quelqu'un. 
Quelquefois  at^t;.  Ijl-t^î;  »l^  »Lir 

Quelqu'un  s.  (j*^^  liV-j ;  ic-^ 
y  a-t-il  =  chez  lui?  iç-^  ii' 
jî  (jJii.-o  >i>»j«*P  =  est  venu  de 
sa  part  lJJ^  ji  iA/>S  ^^m2j<\m 
3I  un  tel  est  Quelqu'un  q^ 
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•Lo  quelques 


,0^    ;^'^- 


uns 
Quémander  v.  a.  ^^ 
Quémandeur,  euse  s.  ,y~J — »; 

Quenouille  s.  f.  c^'-j*'— ;^-?*~^ 

'  ^-   ^     ■" j.  qT  jl  la  royauté 

dans  ce  pays  est  tombée  en  = 

Quenouillée  s.f.  5  j^A^j'  ^5;'^-^^ 

Querelle  s.f.uJLu^j  l^^"^*?  J'*-^^ 
»j:>Li:«-^  =  d'allemand  (d'Al- 

leman)  ,\  3  ^r*-^  (3  L?'^^"^ 
t\3-Le  (>.xiio»y>  anc.)  ;  se  pren- 
dre de  =  avec  qu"un  ^_ç*>*^  Ij 
^JCa«^aj  jÎA^  ,^  chercher = à 
qu"un  ^^yùwwLs»  ^  j***>*J. 
Quereller  v.  a.  iç^  ^  O^  ^^**^  ' 
qlXjj-JLw  se  =  j^*:0  yÇïA?  L 

Querelleur,  euse  ad/.et  s.y>|^cO; 

Quérir  r.  a.  i-aIIsj  o^"^^'^"^"^ 

voyer=t^  ^_^.m^  ^yL^\^; 

Questeur  s.  m.  (*jA^  o'^-S^)  '^^ 


Question  s.  f,  xU-**vo  ^Z.  ^yjL«»MO 
o.»>  Il  (»A  1  ti  ,0  ^/.  u^LLi^ 

Il  i31>--^;  o'^^-*"r^  Il  _>-^-=^-«-^; 
xjS^vXiiil  est = de  telle  chose 
c>^i  ^^J  .0  vJu>  là  n'est 
pas  la  =  vi>.*w^  ^1  y^  i_JLli* 
agiter  une  =  (jrJLL/)  jl>  iuis^Lx 
^oJ'  L|  ^  de  quoi  est-il  =  ? 

O5.  j^  il  e8t=  de  le  nommer 
à  tel  poste  q^sUj'  .5!  a^c^'-w!  Lu 
\X!JS  jy^'wc  vi>N-J»^.^  l'homme 
en  =  j^ôijD  5  j*J j^  ;  »<^  j  (»Lj. 
Questionner  v.  a.  ,'^oS  .ImJujJ 


^S^Lr^> 


a'fj 


Questionneur,  euse  s.  .L 


«^XjLo   o'v*»'* 


Questure  s.  /".  JjLi;^  (_, 

questeur  V.  Questeur. 

Quêtes./:  Il  vJLI^î, 


L5 


cJ\-  '^  Ji  être   en  =  de... 


^j^  L^î  O^y  c^:^?^^^**^ 


Q^»,V3. 


Quêter  v.  n.  q^^  (^J^*. 
Quêteur,  euse  s.  f^iX^x^. 
Queue  s.  f.  ||  vyàic  ;  aÎLa^o  ; 

JLawO  =  d'un  fruit  » 

faire  =  ,  £~Jt-«. 


L5~ 


^[ijô 


qJ^  vii^  ^Ii.A-09  à  la  =  le 
leu  ^  jMé  c:^^  "V,  Queux. 
Queux  s.  m.  jxJiî  ;  ^^j^^f  = 
(j— 5Lx_i|^_>  anc.)  maitre  == 


L^^  ur 


I  c^.    i^^**"'' 


Queux,  Queue  s.  f.  jjJ  ...L*o 
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Qui  jpn  iS  ils  partirent,  qui 
d'un  côté  qui  de  l'autre  «.♦P 
Jii,^  ciA.4^  (iU  ^  JciJij  qui 
que  ce  soit  lX^L  »S  ^  qui 


est-il  ?  ii>«-M*-y  Q^- 


Qui?  \_5'  _pZ.  L^-J'  qui  donc? 


^r 


LTt?.' 


Quia  s.  et  conj.  être  réduit  à  = 

Quibus  s.  m.  avoir  du  =  pop. 

Quiconque  iiS  ^. 

Quidam  s.  m.  ^^xa^\X»  (o.La>lj) 

Quiescent,  te  adj.y^j  ^ya.ô) 

jo  oy^  ^^  (^y=-    ^ 

Quiétiste  s.  wt.  j.>  (jS^jL»**!. 
Quiétude  s.  f.  sy^^^  \  lA-tî^^ 

Il  ri?  Il  e^^^^- 

Quille  s.  /".  ;5  i^  ^^J»^  «j'  v!?^ 
Quilles  s.  /".  pi.  qÎ  5   c;^AwjjL 

iù    iAjLj    SlXjjLj    iJ'    Ci»-*"'    ^^j' 

Quincaillerie  s.  f.  <Ji^  8iJy>. 
Quincaillier  s.  m.  (J«5^  <-^l;^  ' 


L*3!/ 


O 


.•îil  «J 


^J^- 


Quinconce  s.  m.  jLLiij  QL^Ai>.0 

Quine  s.  w.  ÎJc>  lcXq>  OiAc  ^àj 

Quinine  s.  /.  »JSJS  .S>_y^. 
Quinquagénaire  adj.  et  s.  s'^-^Uj 


Quinquennal,  le  adj.  *jLw  ^Jo  A 
Quinquet  s.  m,  ^^. 
Quinquina  s.  m.  xâ.KJ-S'  {gueri' 

guenè). 
Quint  adj.  /*-?^. 
Quintal  s.  m.  XLXé. 

0  5 

Quinte  s.  /".  iAjlX-w  w-w. 

Quintessence  s.  /".  ||  x^obLi-  || 
._P^_:>  Il  ...jJt^  Il  abstracteurs 
de  =  olXi  jj«  (^LiL2,i:\/o. 

Quinteux,  euse  a£?;._l  ix  ^^  Jw«i3, 

Quintuple  at?;.    çjIj'  ,tfJj. 

Quintupler  v,  a.  ^-y^S  ^n>Lj  j^^ij. 

Quinzaine  s.f.  ||  «t^jib  Lâx^^^"  |j 

Quinze  adj.  »OjjLj  le  =  du  mois 

Quinze  vingt  s.  m.  ^^IXwjUaj  jj^-w' 

Quinzième  acZ/.  (^«-M'i-J  ==  s.  m. 

Quiproquo  s.  m._j.^;  JaJLc. 
Quittance  s./IlXxav^  ;  i3y^_j.3l  (J^- 
Quitte  adj.  ^i)'u_3  nous  sommes 
=  s,  nous  sommes  =  à  = 

iA_^  c ^.Jui  ujI  iWi,  '^  =  à... 
(AawIj  vi>c/^k^  (JJii  jouer  =  ou 
double  ^y^  r^^  \  l^>^- 
Quitter  v.  a.  ^J>S  Jo^  ;  ^y>S  éJ  ; 
^^yciittXi'î^  =  ses  habits  (j*LJ 
QiA_À^3  il  ne  le  quitte  pas 
C>y^  ^^A^  tiA>  iJaL^  tî^o  ^î  y 
quittez  ce  souci  !  .^  ^^\  ^  ; 
.'lX*  xcioiAJ'  qT  J  =  un  pays 
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etc.  c>o^3  ;'  qvXij:;^-^^»  =  le 
service  ^jn-^j^  c>«-^lX_5»    :' 

Quitus  s.  m.  ,}»*;Liwo  \ta^^  U^^^ 

Qui- vive?  s.  w.  *j^  ^iiT  (^Mg- 
^e»  A;m?  turc)  être  sur  le  = 

Quoailler  t?.».  ^^lXjoLjo»-  *l>  *j'o  . 

Quoi?  pr.  vi^uw*!  ja:^  «j^;  x:;^== 

de   plus  agréable  que  de...? 

...»S  qT  ;1  jjvXj^Âi  »j$-  il  y  a 

de  =  s'étonner  1wajs^V*j  t_5L>- 

il  a  de  =  i*:^  wO>l-o 

tquoi  qu'il  fasse  OJSac^  ^ 

Quoique  conj.  k^  2\-^  lSJj^  -S>. 

Quolibet  s.  m.  sjL  ry^^- 

Quote-part  s.  f.  »-^;  *.. 


3 

Rabat-joie  s.m.  ^J^^JaàJ^  (j**-^ 
Rabattre  v.  a.  ||  (^-a^IlXjî  j  || 
Il  Q*^  f*-^'  =  ^®  caquet  à 


Quotidien,  nne  adj.  sjj.  ^. 
Quotient  5.  m.  .îiAJu. 
Quotité  s.  /".  JjJix;  iXXc. 

R. 

Rabâchage  s.  m.  Rabâcher  v.  n. 

Rabâcheur,  euse  s.  ^e^}^  JL-Li 

îabais  s.m.^J^  u>s.»-o  .0  JjJo. 
îabaisser  v.  a.  ||  q^^j^  U^^  Il 

s'Abaisser, 
labat  s.  M.  QbJi' j  (î^xJu)  *i=7. 


qu"un  JLjU  ,  Jl5  QO—r  «IjjJ' 
I.  .yw»^  =  le  col ,  le  collet , 

il  faut  en  =  <Xj^  ^JX-^-^d 
{k'œmech  kounid). 
Rabbin  s.  m.  <^^LJo;  ^^^Lj, 

Rabbinique  adj.  kJîXjùL^-^  J,Lj. 
yv-ûlj^  langue =^^^bu  ^^^ 

Rabbiniste  s.  m.  sS  ,3J»JL«-iâb 

Râble  s.  m.  v^JLo  ;  u>-i>J. 
i  Rabot  s.  m.  slXjJ  ;  8.|y:.ciJ. 
Raboter  c.  a.  ^^  «cXJp  ;  qiAjlXI. 
Rajboteux,  euse  adj.  ^y^  L5; 

Rabougri,  ie  a(^'.  u>j*o  ^  ^ 


^r" 


k\j« 


Rabouillère  sf.  \Ji,J^J>  »Si,  JjS" 
Rabrouer  v.  a.  ^y^^^  v'-?^' 

Racaille  s.  f.  pop.  ysLs-l  ^  JôU. 
Raccommodage  s.   m.  _^^L^ot; 

Raccommodement  s.  m.  &>-Lai«; 

Raccommoder  f.  a.  ^^A^'  v£>w«-* 

Iloy^^^yilc^/c^Ml 


ne 


o 


la  chaussure  xLoj  t.  (JiJS 
0,^3  se  =:  avec  »..:^Lia^ 


-O' 


>/• 


Raccordement  s.  m.  Raccorder 

V.  a.  rpr^  oJjLLw. 
Raccourci  adj.  etprt.  «tXii  »ljji'; 

en  =  tytsAj^  ;  tlA^^/o. 
Raccourcir  v.  a.  qi^t^  '*^>^='; 

^j(Aj^  =  V.  n.  QLX-ii  JC^Lj^ 
se  =  QiA-w  ^$^y^  b  «Ij^. 
Raccroc  s.  m.  de  =      .,.''^1 ,  g-j1  ; 

Raccrocher  v.  a.  ^^^  ^^^^-«j  ;Ij 

se  =  à XJ  ^^yC^^Î  .o. 

Raccrocheuse  s.  f.  >^»S  ^rnXk>- 

Race  s.  f.  Jw^;  ol^j;  ^Lo;  _^ 
cheval  de  =  ^awJj>-  v-^-*"!  il , 
elle  chasse  de  =  c>^  n^.^  '^ 

Rachat  s.  m.  «^^3^  tiÛ^  pL^JCjl 
=  de  chemins  de  fer  par 
l'Etat  (^Lf^^  owj'-^  (j*Ajji> 

Rachetable  at?/.  J,J>y  pLocjt  jb. 
Racheter  ».  a.   ;L_j    (.  ».Ss>^^ 

,..oIl>  =  ses  fautes  par...  j.^lj 
lj!iai>  _5  qLpLl^  OjIà/;  q'^j./ 

Rachitique  ad;.  /iUx^  b  bU-*^ 


.Uâcl 


g^^ 


Rachitis  5.  m.  Rachitisme  s.  m. 

Racine  s.  f.  LiU/o  ||  iUio.  ;  ^j.i  II 
(arithm)  »Â>  ||  J^aoI  prendre 

Racler  v.  a.  ^^(Axx;t_5>. 
Racleur  s.  m.  \Jn^  ;  8(AJ-.i;L>; 

Racloir  s.  m.  (ji-'j^-  (i>vJI. 
Racloire  s.  f.  ^^^y^  ^«^  S-1^^ 

Raclure  s.  f.  aJJ^^. 

Racolage  s.  m.   Racoler  v.   a. 

Racoleur,  euse  s.  b^AJjjÎ  f^'Â 
Racontar  s.  m.  fm.  ^  ^  ^b*j>t 

Raconter  v.  a.  .-s^S  c^^-jLX->  ; 

Raconteur  s.  m.  i^^^y^  (jL^j 

Racorni,  ie  pri.  siA-yiii'  a.?»  ^. 
Racornir  v.  a.  qlXxA^  a.^  .i  se 

se  Racquitter  t;.  ^r.  qJ>j  (j*>.j  ;1j 

Rade  s.  f.  sLi  ,iA/j  ;  b,J>  x^L> 
Radeau  s.  m.  i-^=3  (^vAâj  ^^Xè^" 

Radiation  5.  f.  j_^-*-^'  tJ  q»-^  j*^ 

V.  Rayonnement. 
Radical,  le  «fT/.  Js>jl  guérison 
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=  Jijr  &:>L*^  le  mot  =  it^JLy 


Radical  s.  m* 


Radicale  s.  et  ad/.  /".  Joot  L_îji> 

Radicalement  aeZ».  iûJi';  LoUj 

=  guéri  iùCîLj  Là^  L«L4J'. 
Radicule  s.  f.  é^^  *-«*:?)• 
Raclée  s.  f.  fm.  recevoir  une  = 

Radié,  ée  adj.  sL  sL  ;  Jai>  Jii>. 
Radieux,  se  adj.  xJ:i»5^5  ^ 

îadis  s.  m.  \_>o«J'  (tôrôbtchè) 
=  noir  v_jjj  (tôrb). 
iadius  s.  m.^\\}  'ê>^>j^  q'v^X*».!. 
ladotage s.m. ^S^  «jlj; cjIsI^. 
ladoter  v.  n.  rf^  «5I». 
tadoteur,  euse  s.  ^  »^L 
ladoub  s.  m.  ^ç*^^  vi^wiy*. 
tadouber  v.  a.  ,.,(3,^3  cj^j-* 


O^ 


Jl^ 


Ladoucirt;.  a.  ||  q^j^  cy^^"**^"  Il 


O^ 


o^  r 


adoucissement  s.  m.  ^yXwJj; 


afale 


'  î  o^;^  r-î 


le  s.  f.  oJLi-  Ij  I.^  x5'  (^oIj 


affermir  t?.  a.  qO^'  lAx-A-io  se 


Raffermissement  s-  wt. 
RaâSnage  s.  tn.  JJ3  ;  Xw  nusuAi 

Raffiné,  ée  ^r^.  et  arf;.  lJL*o 
Il  «AJLmo  ^'v^  Il  »vA^. 

Raffinement  s.  m.  hakL»  ,0  f^i^iù 
=  de  cruauté  ,  Ji*^  j>-\. 

Raffiner  v.  a.  xaSa^j;  ^mO^  cîUa 
^yL>Lw  (AÀJs  ;  Q^r^  =  ses  plai- 
sirs ^.ôdJ^éy^  j  Li<3  (Âjj JJ  .0 

Raffinerie  s.  f.  (c;l.*«  lAJLs  »Lka*«>>. 
Raffoler  t?,  w.  =  de...  ji— X-à-.A^ 

Rafle  s.  /".  Il  ^^à-^  Ui-j  II 
.Joî  »jlt>  ^  J^  ie>Li;  faire 

Rafler  v.  a.  qOj  K  ja^  x*^  s^jiL 
Rafraîchir  t?.  a.  ||  Q^r^  tiLi>  || 

^x^.:^llo'^j^^-^"ll 

0i>b  j^^lj  ^)V^  I;  =  1^  ™^' 
moire  à  qu"un  ^ç>*^  j^^'-i 

se  =  (jii'..h.c  j  ^XiL<.«*«>  ^i-Jj 

Rafraîchissant,  te  a(i/.  0IJ9. 
Rafraîchissement  s.  m.  iAj 


r';^ 


Ragaillardir  u.  a.  v_*^ 

Rage  s.  /.  oJui  ||  uJbCH  ^b  || 
Jiui  =  des  dents  «AjA;^  o.*^ 
q1A_o  faire  =  qiA— -à  *jl? 
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Rager  v.  n.  L>  :l  Jàxc  c\Xw  \\ 

Rageur,  euse  adj.  et  s.y>-  tXÀj'. 
Ragot  s.  m.  i^lï  ^  Js-Ji. 
Ragot,  te  adj.  siAÀ^  (géndè). 
Ragoût  .s.  m.  c>>-%-^  3'  'lÂ^ 

Ragoûtantjte  a(^'.  s^/»  *-f>i-^  ; 

Ragoûter  v.  a.  qi-^j!  »»<■.. 
Ragrafer  v.a.Q^ji-f  Jut  J^  o'j^j'^ 
Ragrandirî;.a.  qO^JCà^^  yCi.ij 
Ragréer  v.  a.  i^X^  [>  ^IkiJ^ 

Raïa  s.  m.  o*.?^^^ ,  x-I-c.  ^?.  Uc. 

Raie  s.  /".  Jai»  pZ.  Jojiai*  étoffe 

à  =  s  «t.  «I.  *^Lj. 
Raie  s.  /".  ^^^j^  3^  ')  i^^*-**^. 
Raifort  s.  w.  v3"->j>  ^*««î^^. 
Rail  s.  m.  ^\  s]^  ^_^!  Ja3-. 
Railler  w.  a.  =  qu"un,  se  = 

de  qu"un  ,j^j,;  ^^^^^  Jj^^; 

Raillerie  s.  f.  Ij^^wî  ||  ^^^à»yJ»  || 

Railleur,  euse  adj.  et  s.  ^_^i^a.w-*. 
Rainure  s.  f.  soLo  (^i^  Joi». 
Raisin  s.  w.  j^^'  =  sec  jJ>-* 
(meviz)  l- .«^j  =  de  Corinthe 

Raisiné  s.  m.   .yol  ;i  \^  l5^^^ 


Raison  s.  f.  ^-xjKjS  ;  Op»  ;  J*ac; 

|j/i:>[|i-jLx:;  v^-t-*^  =  d'Etat 
^•)C>  olJ3=>-X«  mariage  de  = 

^3^  (AiùtJLx  Jui3  avec  =  lilj«ijl 
comme  de  =  u>— *«'  j^-g-jiA-j 
sans  =  ci*-f^  (3  ^  V^-*-*«  (3 
en  =  de..,  ...!f.i  JaJ  à  =  de... 
...i^8;'lXjIj  avoir  =^^-X.wIj>  ois» 
vous  avez  =  c^^*».'  L*xi  L  vJi-> 

avoir  =  de jJ  q^>^  u-A-iLc 

demander  =  à  qu"un  de... 
QtA-iuwjj  J-aJo  plus  que  de  = 

lXjLw  ^    kXAi  *y  ^^!   ;t    (jî^J  à 

plus  forte  =  (AJL:^-  Jwj'iiLX.j; 
...Q*  bUss  âge  de==v»jL<LKj  Jyw 
perdre  la  =  yw  ;  ^iXio  *^]j-J.»> 


O' 


,lX         <'v 


rendre  =  à 


qu"un  de...  qA.w  i3iA«-*  se  faire 
une  =  ,M<->U-J  l-^^J  -*«• 
Raisonnable  a(^'.  ^.,Â_Aa-J_/«  || 
Il  (Jyix.*  Il  JaAv^  JC:>-  Il  (^L*^; 

Raisonnablement  adv.  L^UaJ'. 
Raisonné,  ée  prf.  et  ac^'.  ^_C5,  ;1 

^•y^r^  J'j'^^J  II  SiAXv  c>j!j'  ^y^ 

îiiA-ii  catalogue  =  o-w.  g.i 

Raisonnement  s.  w.  ..,L:5\a=>î 
Raisonner  v.  ».  ic>»-^u>-  ^  J^j^'^ 
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i3^jo:*-l 


o' 


>/• 


Lj-/o  ^ô  ^^uVjji 


îaisonneur,  euse  s.  -fS  vi>c^\:> 
îajeunir  v.  a.  q<^'<3  »;!j  J,^^; 


cri 


'O  se  = 


o^r^ 


V.  n. 


r*^  ')  ci!>-> 


[lajeunissement  s.  m.  l\jv>.:>^j; 

*    *  ^  " 

Rajuster  îj.  a.  q»Vj  ow*«..o  se 


L  «bLT  L 


7^  r  j^j 

lâle  5.  m.  Râlement  *.  m.  y*l3^; 

lalentir  v.  a. 

Ralentissement  s.  m. 

1er  î?.  w.  QiA-yiki'  j>r>. 
allicment  s.  »n.  JLojl  mot  de 

allier  v.  a.  v-àjcij;  Q^A-ii  ?t-»^; 

^^jX«^^.  ;  o^;^'^  ^-**=^  Il  o"^^^ 
...»-j  se  =  à  l'avis  de...  <^'»-J 

allongements.wi.Rallongerc.a. 

Humer  p!  a.  ^^-JC:>5_îI   ;b; 

imadan  $.  m.  ••iLoa/o,  oto* 
image  s.  7/«.  qUw«  ^^j^  ijS^- 


Ramage  s.  m.  ^. — i  ^  ^>- 
qU:>.i3  étoffe  à  =  s  L  i^j-^ 

Ramaigrir  v.  a.  ^S  jC^^  jj  = 

V.  n.  iM^Xii  -i"^  jL 
Ramas  s.  m.  U^'  ,y>  ^  t*^' 
Ramasse  s.  f.  iS  soLc  ^3:  aX^Jé 

Ramassé,  ée  adj.  et  prf.  sLj^-^ 

Ramasser  î?.  a.  (;,iV*3  j'î  n*-^^^ 

<^>^  Il  O^'*^  J-^ 
j  =  le  gant  /î^r. 

gS  ^e*>*^  Ij  ■m'->J^  »i^**^-  yo^.S" 
1^  3(AJ|jJ>  kï^oL>  q^(Aa<-.  se  = 

O^/  t*=^  \^^- 
Ramassis  s.  m.  J*^»^  (herden- 

hiï)  (turc  ji  qO^). 

Rame  s.  f.  ^^Lj  (&a:s-  anc). 

Rame  s.  f.  j^  &JC.*-J  v:>^»»»-A-i 

Ramé,  ée  ad;',  boulets  =  es, 
balles  =  ées  Jù  ^ffS^\  *aJ^ 

Rameau  s.  m.  u>o>.0  lik::^»/ j^Ub 
dimanche  des  =  x  V.  Pâques 
fleuries. 

Ramée  s.  /".  aiJLs?-  aj:*>o  (destèi 
tchelikè). 

Ramener  ».  a.  K  ^^^  O^J^^  j^ 

Ramentevoir  p.a.  ^^4^  (^j!  ^^ 
Ramer  t?.  o.  q^  •jLj  /^.  »Lxjwo 
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Rainette  s.  f.  ô^uJom  lXc!^  hJLm^ 

Rameur  s.  m.  qJ  ^jb. 

Ramier  s.  m.  iCCi-ls;  ^^J^Lj*  jj*^. 

Ramification  s.  /.  w^ — *^ — j 

se  Ramifier  î;.  pr.  qiA-ù-  i-,^*Ax«. 
Ramilles  s./.^î?.  *^^-  (tchelikè). 
Rainingue  adj.  tJiSjM  (w*^')- 
Ramolli,  ie  adj.  »l\^  j^;  ^^.  ftn. 

Ramollir  v.  a.  ^^->J^  |»j-J  se  = 
Ramollissement  s.m.  ||  c^^a-^x  I  [ 


Ramon  s.  m. 


Vi^ 


Ramoner  v.  a.  q^j^  .«îJLj  c5)^-  • 
Ramoneur  s.  m.  ^  td)Lj  i^X^-  • 
Rampant,  te  adj.  «iXij.3»  plan- 
tes =  tes  L53^y  «^  i^'^  '^'^ 

fi9'  0-5^5  U^^- 
Rampe  s.  f.  ||  «^yj  (nerdè)  || 


'^^aXw. 


Ijjjy'^  t:;^^  Il  'yi' 


8^>vJLm<3 


Rampement  s.  m.  {^j=>. 
Ramper  v.  n.  qvAjj>  fig.  oil*J'; 

Ramure  s.  f.  Il o*.^;'^  t^U^^^  Il 
Rancard;   s.   m.   mettre    au  == 

Rance  atZ/.  ob  (^y^  ^  O^î^) 


Rancir  «;.  n.  (^^O  o'^iy*'  ^I?* 
Rançon  s,  f.  Xi^  î  '"-^  (feda)  ; 

l^i  j^  (ser  heha). 
Rançonnement  s.  m.  Rançonner 

v.a.\\^/,^j\  ^^O^W 

Rancune  s.  f.  *ax5'. 
Rancuneux,  euse  adj.  Rancu- 
nier, ère  adj.  «.JLa5';  .(o  ^J->;^ 

Rang  s.  m. 


aLuo;  iujy«  Il  qLw  II  \,Jua  les 
derniers  =  s  JLx^Jf  v.ià_AO  en 
==  s  AJilAwj  v^fljo  se  mettre  sur 
les  =  s  rMi^jj  >,«>JLb  jO  grossir 
les  =  s  de...  ^■x»n>-  OlXjc  ,.j 

Rangé,  ée  ^r^.  et  acZ/.  \.Ji o 

Il  j*^  [i'^fJo/iLu  II  ^OLm^j  un  hom- 
me =  » X_i?*__j  JW-iuw  |.jl 


bataille  =  ée 


O 


iU.Lï=lw« 


SkAxAvjT    \^*a  VT-^  l*)V^  J'^' 

Ranger  v.  a,  qO^^d  ^Ju^  ^^Juû 

..J^M/'i^sS    XJLÂv.    X    X'    w.    se  :=: 

QL\>j!se  =  du  parti  deiiU*«y 


O' 


il\-w  «A-vi^y  ^^f^\  ^^-^ijot. 


qJ>j^  «lAi;  ^ij  = 


Ranimer  v.  a.  qO 
les  courages  ^^^yj  1.  ^x*>  S^ 


a 


^S  se  :^ 


...lAXv  8iAjj   ;1j. 


Ranz  s.  m.  =  des  vaches  ^M-iJ 

ijt^.Y»  (Suisse). 
Rapace  adj.  (jajy>;  i^^J.^ 
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Rapacité  s.  f.  lkV^* 
Rapatrier  v.  à.  ^j->  ';  c^^^t^ 

0^/^Î5;  LT-^^  ^^^b^. 
Râpe  s.  f.  Ji}^  ^aâj. 
Râpé,  ée  adj.  j|  siA-ii  svAa^' j*  || 

Râper  t?.  a.  qiAax;' J>. 
Rapetasser  p.  a.  ^^J:>S  c^sJ*-*. 
Rapetisser  t?.  a.  et  n.  é-^»J^=i 
_aJLs>;  imv>j4-ù  <é^ju*i  II  ,.A  '^ 


O^ 


O" 


Rapia  s.  et  ad/,  pop.  _>vi  **^; 

y*J^3  (A;enes). 
Rapide  adj.  5^f*«;  ~vwJî  ^j*- 

escalier  =  Li>jwt,  ,Lu*o  ...Î^Aj. 


Rapidement  atir.  |.Uj  vi>»Xjj«*j; 

Rapidité  s.  f.  ;.i>^,^  (sériât). 
Rapiécer  v.  a.  Rapiéceter  v.  a. 

Rapière  s.  /l  -Xù  n.^Si. 
Rapine  s.  f.  o^Lc;  -j-Klj;  v^- 
Rapiner  t;.  n.  ^^Jjj  q^^i^'  o.Lc 

Rappel  s.  m.  ^,^M0S^^O6]y>'j[i  || 

(dorrah)  ==  d'un  édit  JLJa_j< 
oïjL.**  (*—^^  =  ^  l'ordre  V. 
Rappeler  à  l'ordre, 
iappeler  v.  a.  |[  ^^^^y>  i'l_j  || 

Il  »!;;'>  Lc^o^'^;^^^  Il 

l'ordre  1   ^^,-»*^i'  O'^T^  iu-iJC^ 


8A_-ir  mA_cS  :î  =  qu"un  an 
souvenir  de  qu"un  ^.^\  oLj 
Q^^  (j^j  jt  ^y>S  =  qu"un 
au   respect,  à  la  soumission 

^y^jT  se  =  ^to  j1j>  (y) 

Rapport  s.  m.   c:^.a*wLl«  ;  ^^^ajwJ  ; 
^L>  Il  ci^-iÀif'j*-;  i^lJ35^  Il 

Il  ikAXUjC  pi.  (jaJ^jC  II  o*Jtà^, 

sur  une  proposition  j^U  -^^^ 
j^à-J5o  v_j|j  .<3  i^ftJbC^  faire  un 
=  sur...  QiXoLw.  u^T«J  terre, 
maison  de  =j>r^  i3**^L>  c:;v«3 

Ajjfci>  c>ot-à-À^  Q^  cela  n'a 
aucun  =  avec  ceci  ^^î  L  ^t 
Iju  ,£>^  par  =  à... 
.c>"4>  ;)  pièces 
de  rapport  V.  Rapporté  ;  =  s 
o'OjLx  =  s  à  l'estomac  t^X 
Rapporté,  éeprt.  et  adj.  «o.jî  :L; 
(faux)  *j.(c  II  ^ytM^  Il  8(A.i; 
pièce  ==  de  sAajLumw:;»  b . 


IjiuOjO 


Rapporter  v.  a.  ||  ^y>J^\  jL-j  || 

Il  o^r^  u-^  Il  O"^'*^  u*^-;?. 
u=^y^  Il  ay  ^  Il  O^'^^  Il 

Il  Lf^  1;  <^/  oV^  v.v-^ 
=  une  loi,  un  décret  i;  ry'^^ 


o^/  ér^  !^  (J^^  !^ 


on  rapporte  que...vi>jw' .y'vX» 
...i^  combien  cela  vous  rap- 
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porte-t-il?  Jo>ôL>  <Aà:>-  Q-ri^j' 
l\jJ.^3^-<  se  =  à...  »,SJLx.>L^ 

.  ..L  ..yLivto  vijyjwljU  s'en  =  à 
qu"un  j^,-^  ^^o/  ^^^  je 
m'en  rapporte  à  vous  qLj'o^ 
iAaà^'  .Ijjî  un  décret  se  rap- 
porte mais  la  vie  d'un  homme 
ne  se  rapporte  pas  i.  *U==:>1 

Rapporteur,  euse  s.^^tyç-j^;  *UJ 

Rapporteur  s.  m.  ||  ^_^x*l3^5^  || 
i^scXÀJLS'  qLx_j;  bJJjLw.  OV^ 

Rapprendre  v.  a.  q^j^  ^1}  jIj' 

Rapprochement  s.  w.  i  j  »j>-1*£la  I  j 

t^^j^  r'^j'^  rj*"^^  l5^*^- 
Rapprocher  î?.a.  j|  ^^o^iékjOjJ  || 

^(js-jl  ifcs»L*owfl  5  (_5^-^^  j-»**^  Il 
^^,Oj?  ob'Ja^;  (tj  ^^^b)  les 
chemins   de   fer  rapprochent 
les   distances  ci^-sL^fc^  '-^— *-^ 

se=  de...  ci^^Lî-à;  qiAxÎ  (iUoji 

Rapsodie  s.  /".  ;-«— ^  j'  l55J^ 

Il  Jo  yt^  Il  J,^. 
Rapsodiste  s.  m.  {^ij>-  *^  AL«J 

Rapt  s.  m.  Qi^  \  ;  ^^yw*«-wô  Lj  j^ 


Rapure  s.  /.  «lw' J". 
Raquette  s.  /".  V.  Volant. 
Rara  avis  s.  m.  ou  f.  v-jL**^;  .jb. 

Rare  adj.  ||  1— '^rV*^  1|  ^^S^îl^^'  J^^ 
Il  (Jj:Î  II  y^  Il  J.AiJs  vous  de- 
venez =  jiy£.   î.    «-^^-^  j'"-^-:?^ 

Raréfaction  s.  /".  Raréfier  v.  a. 

Raréfiant,  te  adj.  (jPv*- 
Rareté  s.  f.  c;A.iï;  i^Lm^;  c^Ai 

*jLAa^  Il  »^olj;  ^^JJ\  »ylj  II  ^Llj; 

=  de  vivres  ^;  w^ôt  c;a.J5 

(qela). 
Rarissime  ac^'.  »— •Lçii'  ij^^- 
Ras,  se  ad/.  ^i)L  ||  so^  xJ'  ;t  || 

en  =  se  campagne  l^s^Uo  .ù 

table  =  se  éLt  —  J. 
Rasade  s.  f.  «.lA-ï;  J,:  *^1-a.j; 

Rasé,  ée  j^rt.  ||  s^Xx-wU)  \J»^.\  || 
Rasement  s.  m.  .^Lw^^aJ  t:!]Li»lj 


O^/- 


Raser  v.  a.  qA- 


^\^  fig. 
O^'^  V^j/;  ^^oj  u^,  =  une 
maison  etc.  L  ^  QX:>lj>.il  ^j 

=  le  mur ..y3.  ^'yvV  xjIjIa-  •Si 
=  la  terre  rj^^  3^  *'-*^y*'  ^® 

Raseur,  euse  s.  (moqueur,  euse) 


933 


Rasoir  s.  m.  n^Ji^  (éstourè)] 

Kassasiemeat  s.  m.  Y.  Satiété. 
Rassasier  v.  a.  ,-,>>. 


a^^  yir^  se  = 


,I.Xm 


O' 
Rassemblement  s.  m.  ^^yAio  _ 

Rassembler  v.  a.  ||  qlX-x— "^  || 

iloyt^i  c^.)5'î  r^!r^  Il 

se  =  Q»-^-^  J^*^* 
Rasseoir  r.  a.  ^^yCi'vÀi  ;  qi^L^; 

se  =  ..JO^wJio  ;u  _^  .•yÛMi.^  ^. 
Rasséréner  v.  a.  ^^j^^^'-^  v_iL- o 

se  =  (5y)  ^yib  Uao  ^.  3b  3^ 

Rassis,  se  àdj.  »:iJmJ:>3  ^  juge- 
ment =  lâwjyca— S  ^L  pain  = 
V.  Pain. 

Rassurer  v.  a.  q^j^  ^-•^  ^laLc*  ; 

les  intérêts  alarmés,  b^j_j> 

Qjyy  ^l*»ii^  rassurez- vous  ! 

(A-<_-iiLj  5--*->  ji3L3"  se  = 

Ustaquère  s.  m.  pop.  ^-_oLii~' 
lat  s.  m.  «J^j-J  tJb--«  /^.  i><>P' 

at  de  cave  s.  m.  .^sjo  «.«-i  :  ^. 
&jLi»  «iLéir  v}^ 
lata  8.  m.  /Vn.  (ji^  ^  «t>  ^'»Ac. 
Ratafia  s.  m.  «-JC_-«m,_P  -A  ^'—c 

atatiné,  ée  ad;'.  nO^juiS  j^  -x 


se  Ratatiner  v.  pr.  vsXjJiS'  ^  _j 


O' 


|L\Àv. 


Ratatouille  s.  f.  ftn.  V.  Rata. 

Rate  s.  f.  S-^^'i  jjv^  ^®  fouler 
la  iî=  Qw>'<->  ,L3o  «wXJo. 

Raté,  ée  prt.  bJUm  li2:>. 

Râteau  s.  m.  ^'^  "^^^  {herd 
kech)  uj'^;  [JiS  ^  ^^. 

Râteler  v.  a.  y^^X*JitS  \^jo. 

Râtelier  s.  m.  v.^àJLr  ^^U  jJLa-à 
=  de  dent«  q'vXjo  *Xii.  man- 
ger à  deux  =  s  fig.  L>-  ^  ;' 
ry^y^  oot^>^  remettre  les 
armes  au  :=  sO^-amI  ii<^JL:>-  ^ 
t')'^'^  («^jLc  ,0  -jl*'m.. »■»«''  ^  ...lX.^. 

Rater  v.  n.  (jaj)  ^y>S  wla>  /î^. 
=  c.  a.  1^  ^^  po/ lii>. 

Ratier  s.  m.  J_AJ^^Ji^.^  (à!J^i_A«» 

/^-  U*îrt--  ->?   1^'  Il  U«^«  '^^' 
Ratière  s.  f.  (_Sji^  U^  ^>^- 
Ratification  s.  f. 


j9 

Ratifier  v.  a.  qO^^  vJbJuaj", 
Rations.^.  ||  %x>  ||  <Jyx:^iAJl«  || 
Rationnel,  le  adj.  JJic  /  i^\yA. 
Rationaliste  s.  m.  gS      ^*^^^'^> 
^5  AiT  ,^  Jij-O  1^  ,  ,,.>5 

Rationner  t?.  o.  ;'  ^^I**  ,'vAiu 


,k>'o  ,  c***^  "— '' 


Ratisser  p.  a. 


o^^^'y- 


Ratissure  s.  /l 
Rattacher  v.  a. 


O' 


3  (Aj^aj; 
se  __  à...  /jjJjii«  ;  Q»^^  (JP^**^ 
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^-jA^So   «-ia^K 


Rattraper  v.  a.  (iiiJU^jfo  ^jS-^'  b 
qOJ'  ^blj;  ^y^^>*)!  =  le  temps 
perdu  ^y^  olsjt  [y^r^  S^ 

Rature  s.  f.  s^X-ii  sJwyliL)'  iOC-ibj.i. 
Raturer  w.a.  L  *XwjJ  j^lXju^'jJ. 
Rauque  ad;,  voix  =  v^^^iJ^  :y 
^L^u^  Ij. 
Ravage  s.  m.  o»Lc  ||  VVH**'^  V^^ 

fait  des  ==  s  .xj".Lc. 
Ravager  v.  a.  q'->j^  o.Lc. 
Ravaler  v.  a.  ^OL^Ji 

un  mur  I.  j_5.Ljl> 

se  =  ^y>  j  ,^^:o*^xj  î^o^ 


Ravaudage  s.  m.  Ravauder  v.  a. 

Rave  s,  /.  j»jtLii. 

Ravigote  s./".  Q^^y  Li  lA^>  v' 

Ravigoter  v.  a.  q^v^î  ci*-Sl-^^- 

Ravilir  v.a.  ^.c>SJiJ^aA  (^•tjy^- 

Ravin  s.  m.  .»^l«  ^  s.o. 

Ravine  s.  f.  .^5io  ||  J4*«. 

Ravir  v.  a.  qi-^-^  pU-^J'î  o*^^ 
j'en  suis  ravi  ^JC>yJiJ>  JUi^ 
i,.to  beau  à  =  J^itwj.i»  i.i>oL*j. 

se  Raviser  v.  pr.  oLjLw  ,^L  jI 

Ravissant,  te  adj.  jj^"^^;  IjJ>3. 

Ravissement  s.  m.  ||  cl;_>LJ(  || 
v^jjÂ^  «5LiLw  ci*JL>  il  est 
dans  le  =  ^Oy-^i^  o-jl-c  j<3 


Ravisseur  s.  w.  vJJJS  cÎ^^' 


siAàjLi 


e'r^N 


•^' 


Ravitaillement  s.  m.  xïjôî  ^iJu 

Ravitailler  v.  a.  ^iuJJLj  xijwSl, 
j^(A_iL-A«.  ^-j.fc.*a,5îUJ  se  = 

Raviver  v.  a.  >m'->j^  «jIj. 
Ravoir  e?.  a.  Qv^.jf  O.a^iaj  jL 
Raya  s.  m.  ;1  J,Uic  c>>.J5>3  «jIj 

Rayé,  ée  a<?/.  et  prt.  Jai*  Ja> 
sA^iJ  «Oj5  ^r?*,  sJ»;  ;  JasL«/  ||  »'.  st. 
être  =  ...:l  QtAii  JaïLw. 

Rayer  t;.  a.  ...y  ^^Oj  jUï;  ^Oj; 

Il  ...*JL*j>j!  QtXxiljy  JaïLw  II 

j^lXaA^'  Joi»-  ,L:>  se  =  -La-i> 

Rayon  s.  m.  ||  vJ}-J  ;  cL«— ii  || 

i  !  8:y>  ;  »-j'»3  ;  » .  «o  1 1  =  de  miel 
dans 


■J     V 


un  magasin  d'étoffes  *iwa.ÀJ 

Rayonnant,  te  adj.  ^Aj!  >J"rJ 

=  de  joie  xXi>^Jt  ^  ^^^oUi ji. 

Rayonnement  s.  m.  jci'aj'^jJ 

Il  cLx^  .UvJCit  II  c^mXxwo. 
Rayonner  v.  n.  q<>^  ;!(Aj(  _p*jj. 
Rayure  s.  f.  Jas»;  Js^Ia^. 
Razzia  s.  f.  ;Ij  ^  o^Ij;  o.Lc; 

i3îLa^-  « 

Réactif  s.  m.  «lAxÂi'  ^.^.c  j»..   'IJ 
Réaction  s.  /.  ||  «à.>  ||  J^4*  Oj  || 
v^Li.l  vAoaj  *.^3  Js^;  ^L^?^'; 
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Réactionnaire  adj.  et  s.  ^^^***^ 

Réagir  r.  n.  ^^y  J.*^  Jj. 
Real  s.  m.  j^  „is_»L  &Cw  **«J,  JU 

Réalgar  s.  m.  ixj»  -^^^^J»;* 
Réalisation  s.  f.  Réaliser  v.  a. 

^Oy_y  JooL=>  =  une  fortune 
^jAi>5  Ai'  v3L«=ses  propriétés 
qa:>5--5  \.  «^^-^  <!)^^î  se  = 

^y,  o^^  (^^jî  cy^/  ^j>r^ 

Réalisme  s.  m.    Jua=>  ^Jua»,     j 
Réaliste  s.  et  a<^'.  i,:>Jufi=>  oi^'^ 


O' 


:.\j»: 


■y-- 


se  Rebiffer  v.  pr.  q^j-^  15^  î 

Beblanchir  9.  a.  iAjuSm  ioJc5^ 

Reboisement  s.  m.  Reboiser  o.  a. 

Rebondi,  ie  adj.  ^^. 
Rebondir  v.  n.  rY-»*^  ;1j- 
Rebord  5.  m.  \jS. 
Reborder  v.  a.  .Lj  jU;  ^^\  .Li 

Reboucher  v.  a.  iX*»  jL,  -;*i-»o  ;Ij 


Réalité  5.  f.  p^y  ô^=^  ci«-fl*5=>. 
Réassigner  v.  a.  r*^^  .Uas-i  jL; 

Rébarbatif,  iye  a(2^'.  «Jjijj  wty^ 

Rebâtir  v.  a.  ^-X^U»  o.t^  ;lj 


se  =  QA«ii  ••, 

Rebattre  7.  a.  =  les  oreilles  à 

qu"un  de...  ji^;  ^^jy^^L 

Rebattu,ae  ckJ/.^Jv^  tJsS  \i  Ajo. 

Rebelle  cm//.  jj^^U»;  ^ji.'^j-^w 

'sLâ£  pi.  -ç-ot  ;  i<^l^  mal  = 


Z 


.:^L«JI 


.^«11  «  I  hn   f^jc. 


s.  m. 


^j*^  pi.  ^.J>j.*X*. 
RebeUion  s.f.^/^  ;  (jr^/-î 


d^^- 


•rj"^; 


,^x 


o 


Rebours  s.  m. 
à  =  «—Jj»!}  à  =  du  bon  sens 

Rebout^ur  s.  m.  OJJ  xJùmJC^. 
Rebrousser    v.   a.    =   chemin 
faire  =  chemin 


,.,J»uob.i  _i. 
à  Rébrousse  poil  adv.  ^jmJCc  y 

Rebuffade  s.  /.  o.. 

Rébus  s.  m.  Ujm  ;I  ,_^4j>m3  /?^. 

Rebut  s.  m.  ,X-^j-i  (boundjal) 

Rebutant,  te  adj.  lu^S ',   •«•Xt 

Rebuter  p.  a.  qAjL««.  s'-^'  se 
=,  se  laisser  Q<Aii  (ji^U. 


Recacheter  o .  a.  L 
Récalcitrant,  te  a<^'.  ,^.'=^.^; 
Récalcitrer  v.h.qù^      ;'<i.'^^. 
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Recapitulation  s.  f.  Recapituler 
Recel  s.  m.  Receler  v.  a.  ^_gU^' 

..-AAiiO  «'Jvj  >.>^i>  (jiwO  SlAjpti^. 

Receleur,  euse  s.  aiAJ.Îo  »LxJ 

Récemment  adv.  np,  ^jj^. 
Recensement  s.  m.  (j«^  s^Uji  ; 

Recenser  v.  a.  qOj5'(j^j  j'cXxj. 
Récent,  te  at^'.  lA^'  t\jiA:>; 

Récépissé  s.  m.  «Âèl^  ^r^tv^j- 
Réceptacle  s.m.QLXxi;  (^l>;  U>-. 
Réception  s.  /".    çJL_j>X_j  =  à 
l'Académie  ,i3  s^^  L  ^.LjiÀj 

(»iA-ii  v-jLsîGI  h;1j  >S  k  accuser 
qu"un  =  de...  sJi-^y^  Jv^  j' 
...i3b  j-A— =*  il  y  a  aujourd'hui 
=  chez...  fjAj^  \^j^\  o^ 
o.b  J,l*^^  à  la  =  de  cette 
lettre...  n-^y  ^}  J^-^j  ^y?V.. 
Recette  s.  f.  vi^ib  jIj;  Jj>J(X«; 
ll^b  ^.AAO^'  ^j^AûI.^  Il  J.i>0  II 

Il  i^î^^yy  ,)^î^y:^  Il 
Recevable  adj.  J^^  aJC>woLxi. 
Receveur  s.  m.  .'o  J>-ya^. 
Recevoir  v.  a.  qO^^=>  iVaï  || 

^U^  Il  o^'"^  ^"^  il  o^^ 


o*^ 


lo 


''  O' 


=  des  coups  ry^j^  lA-A-i^  = 


une  blessure  qA.^  15-*^  = 
l'ennemi  (en  combat)  ^JJJLa 
Qi^ji'  ^^j*JiéC>  =  j'ai  reçu  votre 
lettre  (avec  politesse)  \_«>-o. 
(Aui  O.Lj:  s.«àj_à  =  qu"un  à 
composition  imOjS'  i^ljcw  J^JJ. 
Réchampi,  ie  prt.  (J^:^jJ  _bi» 

Rechange  s.  m.  de  =  3  (ji?^ 

Réchapper  v.  «.  qJ^Ij  oLs^. 
Recharger  v.  a.  ^^^  ^^  jLj 

Il  O^  >>!!(!;  ^^)- 
Réchaud  s.  m.  -^L*»;  JJiÂ/«  (man- 

gai). 

Réchauffé^  ée  prt.  et  adj.  fig. 

'    ,„S— jl—A»  Il  SvX^    j._^i     8.1   31J  II 

8iAaw  iJ^kS^. 

Rechauffer  t;.  a.  ||  Q^ij^  f»jj  jIj  j| 

Rêche  ac?/.  o*>^;  j^  (kiez). 

de  Rechef  a(^'.  s.lj  ^O;  jU 

Recherche  s.  /".  ^^^j^.^JC.m»j>  ; 
(^1/  ^1/  anc.)  ^jiwAJkaJj  mis 
avec  =  8lXjl.;«^  (é^uL-CiJJ  u*'^'"^' 

Recherché,  éeprt.  et  adj.^^jiJoA 
•b  .'tX-Jj-^  jLxA*o  ;  v_j^_£._/fl 
mise  ^=  ée  i^iJiJJ  (j*LJ  style 

v^Kx  =  ée  en  mariage  qj_j 

Rechercher  v.a.  j  |  q^^  ...^_5by>• 

Rechigner  v.  w.  fm.  ^^S  pL-U^'- 
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Rechute  s.  f.  ]joIâ  ^^^i  tj"-^ 

avoir  une  =  ^-^o^  ù^. 
Récidive  s.  f.  Récidiver  v.  n. 


sS-fM, 


a 

Récidiviste  s.  m.  w*Xjj/o  «^L  y> 

Récif  s.  m.  »«»!  ^5,  !.':>  li^^À*». 
Récipiendaire  s  m. »S  ^gM3L^\JJ:> 

Récipient  s.  m.  (sJi^)  *Ui5. 
Réciprocité  s.  f.  1— j  &— to^Ls-/» 

Réciproque  adj.  iJcJJia. 
Réciproquement  adv.  (j'^^JL^  ;'  ; 

Récit  s.  m.  JJLJ  ;  ?»•  j— «*  j  ;^^ 

Récitation  s.  f.  oLiJi. 
Réciter  v.  a.  «J;  i^;»^;^  oLio' 

Réclamation  s.  /".  ci*jw.]j->  jb; 

Réclame  5.  /".  (cjLs^Ljjj.  .J>) 


.éclamer  v.  a.  .^«^  xJLLuo; 


J 


qOJ'  se  =:  de  qu"un  '^^^^ 
ecluSjUse  s.  (jv;mÔ  2U^^;^^jJu«. 


Réclusion  s.  /^.  x--i^^;  j^j-J^; 

Il  o'"^  î  U*^  Il  L5^^- 
Recoin  s.  m  ^aJi/;  M^'j;  *-*~>^î 

(ArJnrf/). 
Récolement  s.  m.  Receler  v.  a. 

qUwoi  Ov^L^  ..jfc»<ja<q  o^  g  <'i»>  j 

Recoller  v.  a.  ^LNuoLy**:^  :L 
Récolte  s.  f.  ilUajs?;  3^0  (derow). 
Récolter  v.  a.  q^>j«^^\ 
Recommandable  arf;.Q/*fc:^wx; 

Recommandation  s.  /".  vi^-wo^; 

(jisL^;  (ji^U-w  =  s  o'iAaJ^Lj 
lettre  de  =  «wcli  ^Lsum  =  s 
pressantes  «àJLj  cy'ju^lï. 
Recommandé,  ée  pr<.  »0— a_aw 


Recommander  v.  a.  ^oJ'c^^jyoj  ; 


■^^> 


^yjj.^^^^  (jw^b- «-««  se  =  par... 

Recommencer  v.  a.  c^-A  8»L  ^O 

Récompense  s.  f,  r>';  «j-J^^j 
c^KLs^  ;  (ji'oL  ;  Axj\  en  :=:  de... 
...(jibLu;  ...««JbUlo  jO  =  éter- 
nelle ,  céleste  -■  '^  '<  =  s  et 
peines  v'-^s  v!^^- 

Récompenser  v.  a.  ^y>S  Ji>. 

Recomposer  v.  a.  ^w'^^"  jb 

Recompter  v.  a.  v_jLm>^  s.Ij  y> 
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Reconciliation  s.  f.  x-^l!L«2wo; 

Reconcilier  v.  a.  ^^^^  j— *»*— ^ 
^^ù^^\  se  =  ^o/  j^)^  ^Juo 

Reconduire  v.  a.  q'-V^»  ik^,^  ; 

Reconforter  v.  a.  i.^Jlï  c^oyij' 
i3L=>  y^;  qO/  Jwm^j;  ^vy' 

V.  ce  Rafraichir. 


Reconnaissable  adj.  ciA.>L>Ui  ^L 

Reconnaissance  s.  f.  j^-s^L^ciii^', 

Il  ci».i>L>!-ii  jlj  [  LU»'  1 1  c>«-«ju  ,5Cii 

Il  ^-cCiJLàx   II  =z=  du  mont  de 

pieté ^S  (ja>i  iiUw^==par  les 

autres  puissances  3  q>^j^  i3v*ï 


Reconnaissant,  te  ac^'.  Il  ,5^U; 


UjCwJï; 


Il  ^y^  Il  u^ 
Reconnaître  v.  a.  q^-V^!  L>^j; 


O' 


'/.'t^' 


o-l-^ 


-LÀÀv    ;u  j 


-^  O^  ^^"^^  Il  O^/  ^"/^' 
...i^  O"^  *^-^  ^^  ^^^  lieux 

recipr.  ^y>J^^  L^  ^  ^jLjvX«J5. 
Reconnu,  ne  prt.  ci*^l-iJ«  jL» 

Il  «^Xav  tW*J5  II  jJl»m.X    II    SlX-w  = 

par  tous  .^^■,♦,,7-  *L*wo. 
Reconquérir  îj.  a.  -içè^M^J'  ^Lj 
...o_^  =  l'affection  de...  jL.j 

Reconstruction  s.  f.  8;Ij  y*^jywwlj 
Il  8vXà  K;v5»Lw  jb  o.Ux  II 


Reconstruire  v.  a.   (j*^ww-lj  ;Ij 

Recopier  ?;.a.  ^^JCcito^  xz^Uo  jL 
se  Recoquiller  r.  ^r.  o^_r>  >_j 

Recorriger  t;.  a.   ,'Xîo,  '«3l\:^ 

Recors  s.  w.  «uXjs?  v_jic  (jii'3. 


Recoudre  î?.  a.  ;Lj 


xXilXw 


Recoupe  s.  f.  ||  ti^>Lw  j^^lP  xXj 

Recouper  v.  a.  qiAj  j  s.L  ^o. 
Recourbé,  ée  2?'*^.  et  adj.  *^; 

Recourir  îj.  n.  ...*j  qO'J'  c  v->j. 
Recours  s.  m.  x*îtyo  ;  c  y>-.. 
Recouvrable  ac^*.  i^-^jlj  :Lj 

Recouvrement  5.   m.  les  =  s 


Recouvrer  v.  a. 


;U 


^0.5!  =  les  forces  /  ijL«  o^ 


Recouvrir  t;.a.Q(A, 


Recréance   s 


;^  es-" 


f,   lettres   de  = 


Récréatif,  ive  «<?;.  qLawj  _;9. 
Récréation  s.  /*.  ^  ^':  _^. 
Récréer  v.  a.  ,.,l>'l>  „  ,-iJ*  se  = 


O^'^ 


Recréer  v.  a.  ^ù 


S^ 


>/  0L5?.! 


vL. 


se  Recrier  v.pr.(^j5.ji  ^y>Sa^l\î 
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Recrépir  v.  a.  qO^^d  A-^-à-Aw  i  Recueil  s.  m 
Récrimination  s.  f.  Récriminer 


<j  >  ■         j  ■>    " 

Récrire  v.  n.  et  a.  ^;y^^  «jIj  3'-^' 

se  Recroqueviller  v.  pr.  V.  se 

Recoquiller. 

Recru,  ue  frt.  v^X^  iJJ*^. 

Recrue  s.  f.  »Ji^  -ap  '}i^- 

Recrutement  s.  m.  i^^  'hr*"' 

Recruter  v.  a.  ||  ^^JLSji  jIj^-*»  || 

se  =  parmi...  iOiJsT  ...i^^JU^- ;1 

Recruteur  s.  m.  ^  ;L*«. 
Recta  adv.  \JlX^  ^3;  c^^- 
Rectangle  s.  m.  J>-JaX*v^. 
Rectangulaire  a(^'.  b'^J'  (*j'>s. 
Recteur  s.  m. ,  yv,L\./s  ^.a^^-  -jAx 

Rectification  s.  f.  ^J^^  J^^^  ; 

Rectifier  r.  a.  q3_^d  — X-sa^ 
L  ^.iaic  des  liqueurs  »,b  3-3 

Rectiligne  adj.  *-JiAA*^xi. 
Rectitude  s.  f.  ^^^j^  '■,  vi^^^^Ua. 
Recto  s.  m, 

Verso.  ' 
Rectorat  s.  m. 

Rectum  s.  m.  j,^^jJm.a  ^Lxx. 
Reçu  s.  m.  v3v^'  O^^  ?  ^-^^v*;- 
Reçu,  ue  prt.  ssXXi  xaj—jÀ-j  ; 


^3^;^  =  de 
poésies  (d'un  seul  poète)  im^v^>. 
Recueillement  s.m.  c  ^4^ jbL>. 
Recueilli,  ie  prt.  »A_ii  y-»  > ; 
Il  «.asU  q^Lo  II  8 Ai;  s^i.jî  A^';». 
Recueilli,  ie  adj.Jo\J>  c.  v*^. 
Recueillir  î;.  a.  q'^j^=  ^-*^ 

Il  o'^^^  Il  o^y>^  =  ^^"^° 


O'^^-îJ^  l)  L5^ 


=  une  succession  eyL 


les  fruits  qJ, 


L5 


Vyj^ 


se  =  Q*-^-**-  ^l->  p  5*^' 
Recuire  v.  a.  ^ob  ^^^^  b.L  ^vi  ; 

Recuit,  te  adj.  et  pr^.    J^-^" 

sA^  JÙL^^. 
Recul  s.  w.  =  du  canon  t_,AJLt 

v-jjis  Q»y-.w_.:>«_j  =  du  fusil 

Reculade  s.  f.  ^^JC>uJ!x3  waJïc. 

Reculé,  ée  ofZ;.  ,50;  A-ou;  .^o; 
os_*>.o  la  postérité  la  plus  = 
ée  A-jjt5t  Ax«j  o^5L>î. 

Reculement  s.  w.  Reculer  v.  «. 

Reculer  v.  a.  faire  =  («A_ji— c 
QAjUià  les  frontières  de  l'em- 
pire c;a^=iJUx  v,;>v=>Lav  ^•.'■^  V 


O" 


se 


à  Reculons  ac^c. 


se  Récupérer  v.  pr.   .J£)  ^J^ 
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Récurei'  v.  a.  <J»,Ji'  ^àS  (i)L 

Récusable  adj.  ^i,^>^  o.. 
Récusation  s.  f.  Récuser  v.  a. 

QOy-^-i   J^-A..»  OjUaJs  se  = 

Rédacteur  s.  m.  ^^^à^. 
Rédaction  s.  m.  jrî^j  Lcioî; 

Il  ^Lvoy  &w«lj;»|.  sbvAAMj  II 
Reddition  s.  /.  (\xi3)  *.xLmo'  = 

de  comptes  v_jL*o>  ^j*^* 
Redemander  v.  a.  xJLIa^  jLj 

Rédempteur  s.  m.  vJsJ<S>j>  oLs^; 
le  =  ^hWwjlc  Oy*i3,:>,    ^j>-'laJI. 

Rédemption  s./lijo^L^-wt;  oL^. 

Redevable  ac^/.  (_p5_a_/i  on  lui 
est  =  de  beaucoup  d'amélio- 
rations oloU*-p!  Q^j  j(  iwiili» 

tXjl  sOJjevous  suis  =  de  tant 


Ou^b 


Ib  «JLwo  ...^ 


C 


o^  cr*  j' 


Redevance  s.  f.  =  s  ^L 


^ 


v,-A>; 


Redevenir  v.  n.  v3l->-  b  ^iV^  jl:" 

Redevoir  v.  a.  vous  me  redevez 

tant  *.b  i«^JLb  U-ii j'^iAï  ^^1. 

Redhibitoire  adj.  ^njmwo  »»,*->^ 

Rédiger  î;.  a.  jJ^j;  o^  l**^^ 

Redingote  s.  f.  ^J^f  \^^^  = 
longue  et  ample  ^jiJjy^. 


Redire  «;.  a.  .yOo  ;  q*»^  'jJc^ 
Qxà^  trouver  à = ^^*^*c>^  u-aa. 
il  n'y  a  rien  à  =  à  cela  ^_5L: 

Redite  5.  f.  5ù>Lc!  ;  ^-s^^-w  ^^. 
Redondance  s.  /l  *bi^  p)  lX.j!j 

(^^  u 

Redondant,  te  adj.  OJSy 
Redonner  v.  a.   ^ob  s.Lj  ^<. 

ll-.-^oV^li 

Redoublement  s.  m.  à\.^ô-}  = 

d'une  lettre  iAjA^'. 
Redoubler  t;.  a.  ^y:>S  Qt(XL:>  j<. 

==  de  soins  etc.  oLoLéJC^Î  S^. 

Redoutable  adj.  >— «.v^. 
Redoute  s.  f.  ^y*i  rj*^'* 
Redouter  v.  a.  ...:l  ...lXjuwjJ. 
Redressement  s.  m.  ^y>S  c>»^L 
Redresser  v.  a.  ||  ^o^  k^  y**  |i 
— X-*ûi  se  =  L_j  _*M 


..o 


Redresseur  s.  m.  =  des  torts 

Réductible  ac^*.  ^i,ôS  ^S. 
Réduction  s.  f.  l>Ac  :I  ■mOJ'  */ 

Réduire  v.  a.  OAc  ;t  im'V^  &^  il 

3  ^i>^^3  o^^j:^^^^'  Il  r^j'  ^ 
^jj^  o^.-^  Il  oV'^^  Il . 

-A.>]y)  jl  =  en  poussière ,  en 


farine  ^y> 


c>.\  se  =  à. 


...au  Q'V^  ywi^s^U^  5.0^ 
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îeduit,  te  prt.  «uX-ii  )*j»:^' 
îeduit  s.  m.  4^*Jl5  5  *iN^;  «.:^t^>. 
cleduplication  s.  f.  *»A^L*i2wc 

Séédification  s.  f.  Réédifier  5J 

Réel,  le  adj.  i^»ï'»i ;  ^^Ji^i^- 
Réélection  s,  f.  csX^  »-;Lsîui. 
Réelir  v.  a.  q^j^  v'*-^^'  'onA^s^. 
Réellement  a(it?.iCjiAJb>;  LxJJlj 

Refaire  v.  a.  Je  ^^J^^r*^  h  ^y^ 
qOJ"  lX-jA:F  se  =  /ijtw  ^^^f>^ 


=yr^ 


Refait,  te  prt.  fm.  ^^  vJ*:^-^ 
Réfectoire  s.m.  ^5  n».>  '•Àê  •Lb' 
Refend  s.  m.  mur  de  = 
Refendre  t;.  a.  ||  ^^•L^sJi  || 
îeféré  5.  m.  (y^S  jc^^ï^  ^^.s* 
Références  s.  /".  p/.  coLg—i 
léférendaire  s.  w».  i_,»_5>Lo  II 

►éférer  t;.  o.  et  n.   v«>jawjU  || 
j_^*«*X-j  en  =  à...  iM^^;-^  p  V^ 


fc'**^  se  =  à...  Q»^^  \JèXjtXA 

Refermer  îj.  a.  (K  ^o)  qa^  jL 
se  =  ;L_j  II  Q<A-w  ifcAjN»o  :Lj  II 

Réfléchie,  ie^r^.  et  adj.,^jSjùji  jj 
Il  ^Vjbw  II  8»Ax^>-l*«  ;  ^LXx  II 
Réfléchir  v.  a.  et  n.  ^^S  ^j*Sa 
^•5  ^0/  J^Lj-  Il  (t^  ^Lî-ij;) 

Réfléchissant,  te  a«(/.  \j^*'~~i  c 

Il  J^lic  jl  «cUiT. 
Réfléchissement  s.  m.  (jw»^^r; 

UUit. 


Reflet- s,  m.  jj*»Xc;^jj. 
Refléter  t;.  a.  ,-,0 


|t-X»Ci    ■MAXxi./Q  J 


O^/  LT^  se  = 


o^ 


.ÎJol 


^J^- 


Refleurir  v.  n.  ^jJCà^  jk 
Reflexibilité  s.f.  (j/^LXxiî  ci's^'^- 
Reflexible  adj.  ^jJSjùS  JjIS.^ 
Réflexion  s.  f.  ^sslj\  Jn^Ij; 
:L<xJ!  Il  (^' Ail  y»\j|| 


=  s  sur 

Refluer  t?.  n. 


Reflux  s.  m.  .i>.  V.  Flux. 
Refondre  v.  a.   ^yLi>!c\J'  :L  ; 
^  Ij  ^j^  Il  ^yLJ»!cXi^  loJÔs^; 
.ù^o  -j^-iL.*j'  =:  l'argent ,  la 


O 


somme  «Jlii?.  L  iJCi^  ^:^^-^-^ 

Refonte  5.  /".  =  des  monnaies 

&Xam  -iuçtr.j'. 
Réformable  acf/.  ||  ->Ju  -bLoI  || 
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Réformateur,  trice  s.  ^nJLao^ 
Réformation  s.  f,  J.^3  J^^ 
Reforme  s.  f.  cLto^l  .o  oL>-bLot 


les=s 


C>»^tX.5>  •,!  ,  ^*a:>y« 


'3'  J 


.L>bl;o; 


Réformé,  éeprt.  et  ad;.  -,^i-oi 
jl  ^^ai>j^  Il  i35j-x-^  Il  »^X~à 
c>wot\i»  cheval  ^^xJl^s  i»^.^l 
les  =  s  s.  w.  2)Z.  qU-woj^  JJ^t 

Reformer  t;.  a. 


o^/^ 


y> 


se: 


=y- 


Réformer  v.  a.  q*^^—^  «.^^LoÎ  || 
O^"^  Q^/jp  11  o^b^j- 

se  =  Q<A^Î  A^T»;i  jL 
Refouler  v.  o.  ^_.oLc  ow^u« 

Refractaire  acZJ.  (jiy^3jA«=s  m. 

Réfracter  v.  a.  Refraction  s.  f. 

Refrain  s.  m.  jxJij  .J)  n^Ji^  «Aâj 

(^_°,i'.vr>'T'  .O  ^. 
Refréner  v.  a.  V.  Contenir. 
Réfrigérant  s.  m.  o">^. 
Réfrigération  s.  f.  Ou-o. 
Refrogné,    ée,   Renfrogué,    ée 

adj.  (ji^^^ ;  »t\x/iJ^  j^  -j  3,.. 


se  Refrogner  v,  pr.  ♦^  j_j  ^ 

Refroidi,  ie  prt.  siA—ii.  J>.«_av 

Il  «0^y>  ly.  Il  ^  ^ 
Refroidir  v.  o.  (iUj»;  (jOjS'  jy«  || 
^^OJ>r  se  =  Il  ^^jy=>  U-A 

Refroidissement  s.  m,  ^J^'oiLy 

Refuge  s.  m.  ojU  ;  ^j^U  ;  L^OU 
Réfugié  s.  m.  j>i^  ;  ^.:s\L9, 
se  Réfugier  v.  pr.  ...xj  ...jy  «Lju 
Refus  s.  m.  «^S-iLa^  ;     Jà ,  o. 
olXîJCwl  ;  /«ri  ,0  ce  n'est  pas  d( 

Refuser  v.  a.  v^iOtiLi;  O"^*^  "^ 
rj*-^'^  K-j.o;  qJ>_5^  se  =  l 
qu"ch.  fU:^?  ;  Q^i  (^UiJJO* 

Refusion  s.  f.  V.  Refondre. 
Réfutation  s.  f.  Réfuter  v.  a 

Regagner  v.  a.  ^^'->^  d-^^^  \^ 

Regain  5.  m.  v_àic  ^*)ù  ry^^  = 

de oOyS;  ...iAIjiA:^. 

Régal  s.  m.  t\jÀi  iuAÎ. 
Régalade  s.f.  (^'^j  ioT  t_5j;0  ^jisj 

boire  à  la  =  ^C)jyJ>  Vj;-'^ 

Regalant,  te  adj.  ^Jsji  ^5^- 
Régale  adj.  eau  =  >_jI  ;  i-jl  -^. 

Régaler  v.  a.  uj^i"  c:^^L>yi 
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se  =  (jiijjUi^;  Q'->;y>  OvXIb 
Régalien,  ne  adj.  ^^LiiJLwM; 


Regrard  s.  w.  x5 


^>;ll»r"' 


^ 


oy>5 


\:^k5'  ^_55j  avec  la  traduction 

en  =z  «:!^-j  jO  &^3  ^«-♦:> J>  L 
lAuiL  Jusl  ^^yU  ^f^  *)  *Av^' 
Regardant  ad/.  ^^*-;0  8J->  il 
est  très  ==  »0->  ^^y>-  sèfo  .o 

Regarder  v.  a.  sL^  ;  ^^c> 
(I.yo)  ^y:-yo  ;  o'^y=  à  faire 
qu"ch.  ...:'  i;y^'«>  3' 
comme  bon  quX—P  « 

comme  son  frère  .oL  ^5^^ 
I .  (C**^  (V^'u>  =  cela  ne  vous 
regarde  pas  o.'AJ  Jc>o  U-iCo. 
Régence  s.  f.  ^tS^  osJLà-^s 


:qu' 


»L.<mOL_)    r-r-**^ 


c\X^  »o 


^*Jj'jl3  (j«<J^^')  sii^^U  II  ii,Ui> 

(5^^  3  iw»yC  la  =  (iUia  c^JUi'jj 

Regénérateur  s.m. J> j   ^^^tAJ;  ^3lJ. 
Réjîéuération  s.  f.   \jj»j^  -»£ 

îégénérer.r.  a.  ^^Jij>  «l'j  j,li  Ju^ 


se 


0*= 


L. 


îégent  s.  m    .0  c^^XU^  J../=^^ 
(**-'  Il  J»''*^  i>Li:oLj  ,^^  ^yXAa 


Régente  s.  f.  liUi  adsii'. 
Kégenter  t;.  a.  y^^S  ,_^*^^' 
Régicide  s.  w.  y*»-/  qUoJLw  || 

Il  .5^' Œ^^  Il 
Bégie  s.  f.  is^'o!  ||  «i)^l  cs^bl  || 

Regimber  y.n.  q(3;  lXxÎ    dJLx^i. 

Régime  s.  w.  .vi  .y«î  ;  J=  ^  ^^5 

^ty  J^i  j^^^  Il  <iySU^ 

<^À^;^-llo'^'^^^^.-^'^ 

cLto^t  II  otiJ  II  iOLUu  II  iiAc  ^<3 
Il  ^^  (^j  o^-oy)  Il  ancien 

^^>^La_x  le  =  du  bon  plaisir 

Régiment  s.  m.  qv-^  ç;»-»  m*-» 

Région  s.  /".  vi>..4J«- ;  xk> ;  oJ» 

les  =  s  sJ^\  3  v_5'^î;^LLaL 

Régional,  le  adj,  i:iL^  v.,AijtJO« 

Régir  u.  a.  ry^^  »)''^'  cette  pré- 
position régit  le  génitif  ^^j 

Régisseur  s.  m.  J.^/^^;  jvXo; 

Registre  s.  m.  \\  ^^\\^^i^^  \\ 
Règle  s.  f.  uiJLj^  Il  BvXfiLï 
Il  ^l^ixj  oU.i  ;  ;L?U^;  ^ 
1x>**j9  I  !  y  Ja;^  11=^^  conduite 
i3>  .»-* Jt  jijJL*.^  être  en  =,  se 
mettre  en  =  «tAclS  ;'  ^^--f^ 
Q^à' jJii  j|j  les  =  8  s.  ^  ^f. 
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Eéglé,  ée  prt.  et  ac^j.  j«-^^  pa- 
pier =  8A-oii«.^D   j_L_*w    iXèl^ 

repas  =  s  ji3  3^);^  *^  l5^'"^ 
tAJ.y>  «Ju  olîjî  une  femme 
bien  =  ée  L  yi:«.*:a-i^  *.^3  ^i,: 

Kèglement  5.  m.  «Acis  =  d'une 

affaire  f^}^  o-wj  ^  «Aàj. 
Réglementaire  adj.  suXxIs  /iJ^ 

Régler  t;.  a.  lXJLj  ||  ^^^^^  (JoXi 

Il  CT^'^^^i!  Il  ct^/  "^^-"^  5  = 
une  affaire  ^\X^J:^  k^'\^  Jlï 

{^^  — j  =  un  compte  ^^-àj" 

...O—i'  »_jLw..3>  =  (un  papier) 

^^Oj^3  i^^xi.^a  J3_i>  :=  sa 

dépense  sur  son  revenu  _  -j> 

^j>^  L>j.>  J^o  ^^^|;-2  =  un 

différend  Q>^r^  pU-J  J-^*^  = 

une  montre  =  c>»^\*^  K  c^'.fiL*»- 

^^O-J'  se  =  sur  qu"un  ^ji^ 

Reglisse  s.  f.  racine  de  =  ^^c 

4«^\yO  jus  de  =  (j«y-sJI  V_Jj. 

Régnant,  te  adj.  (jL:>  qIIjLw  le 
Roi  tel  =  »'i-iiJ>Lj  ^^p^  L\-gx  .0. 

Règne  s.  m.  OiX*;  vci*-Ll3LLA« 

--Î'L- w(3L_j  sous  le  =  de... 

...LLL-  qUs  (A^  .0  les  trois 

—  a  de  la  nature  *jIÏ'&a«  i-X-«ji|j^ 

Régner  v.  n.  j|  q^/'  c^^IoLaw  || 


Qv^  i^j^-i^  Il  Q>^_^  le  silence 
règne  ici  cj*-*»*^  r»U-'  *' J  L^^^àjJ 
une  galerie  règne  tout  autour 
ci^-wt  xj—c  a^j  ...1  .^^  j  la 
peste  règne  là   qi^-c'— b  L^l 

Regnicole  s.  m.  (AL  J^t ;  ^c^* 
Regonfler  r.  a.  ^^oS  t^  y  j  jb. 
Regorger  v.  ^.  ..^t  ^c>yi  y.jA 

Regrattier  s.  m.  JLÏj. 

Regret  s.  m.  c>x/>'Ai  ;  J,U~v^  || 
Il  ^..ftJl-lj  II  Oj-^A^-o  II  j'ai  le  = 
de  vous  dire...  (j»y=  v_^A*bi  b 
itS^  f^i''^*^  à  =r=  ,^Awlj  L  il  em- 
porte tous  les  =  s  jî  ^!  5  ;\ 

Regrettable  adj.  (^L>  *^^Ji 

Regretté,  ée  prt.  et  at^J.  j^-*^-^, 

Regretter  v.  a.  qiA.w  j^U^xi-j 

=  qu"un  ==  d'avoir  fait  telle 
chose  ^^u-yCio  ^^^  «ijy-i  3' 
qiAaw  je  regrette  que...  ol-A^-'J 

Régulai'iser  y.  a.   sAcLï  c>«^ 

Régularité  s./".  ^^vô^S  L;  ^.lii. 
Régulateur,  trice  s.  ||  ^xiî  |«.Ib'j  || 
Régulier,  ère  adj.  ^làkA\  Jjlà).a 

verbe  =  ajLw  Jjiî. 
Réffulièreraont  adv.  «iA-i;l_a-j 
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jA«  jv>  Il  t>b  .'jS  (j  «»Acl5  /ïàj  j  I  Réitérer  v.  a.  ^oS J^. 


Réhabilitation  s.  f.  lX-jiAj^\-j 
Réhabilité,  ée  prt.  et  s.  (^j*JLâ^ 

Réhabiliter  v.  o.  i«,*.s»Ljo  jLj 
se  =  o*U  \i>^-*4J"  ii  (_^'*^l   ;' 

[Rehaussement  s.  m.  Qijy  "^L 
lehausser  v.  a.  qOÎO  «jJL>; 

iéimposer  tJ.  a.  q»^j-^  i^^V*-^  jl? 
=  qu"un  8*Xj  3  oLJL^  jU 

éirapression  s.   f.  8;Ij  ^h-x-jJo 

éimprimer  r.  a.  «.-^Ja-J  'tXXrS!' 

i^j  ^^)  a^)i^  j-^^^  y  o, 

ein  s.  w.  if-f^^  (kiliè)',  v*i-»o; 
avoir  les  =  forts  fig.  ^;  j^^jï 

sine  s.  /".  «XLc;  qLLJLw  A;; 
^fcjli»  =  des  abeilles  v_jyw*«j 
=  du  jeu  d'échecs  q— -n^ 
=  des  belles  r\^^  »i\>«!  -*« 
=  de  l'Adriatique  i'  «_jLjL5^ 

line-Claude  s.f.  iis>S(gowdjè). 
inté,  éé  p>"^.  o-^  c?y- 
intégration  s.  f.  Réintégrer 
a.   \^  ^^  ^/y^^^b 


Rejaillir  v.  n.  ^jtXx^;  ^jJC*m.> 

Rejet  s.  w.  J.. 

Rejeter  v.  a.  dy^  ;  q^t^  »^  || 
^y:i>lAit  j^O  II  ^y^^  ==  sur 
un  autre  ^j_>L_o  q'-^j-j    r-J 
.-_A_:>tiA-J'  =  qu"ch  sur  le 


destin  ^'^^ 


lXJ»«  UaAj 


=  la  tête  en  arrière  (— AJbul.  yw 
^^-JLi>l(A_it  se  =  sur...  s.!—:^ 

Rejeton  s. m.  xi^Là;  «jbv»;  Jl^i  ; 

xjç-y  (nowichè). 
Rejoindre  ».  a.  =  qu"un  J-jotj 

se  =  .^Juw^A-)  Jo«X*^. 
Réjoui,  ie  acî/.    *ti^<.>Là;  k>Là; 

Réjouir  v.  a.  q'-V^  v^l— à  se  =: 

se  =   du    malheur   d'autrui 

Réjouissance  s.f.pjiLoUi;  (^^oLù' 


les  =  8  publiques  *Lc  Qji*j>.. 
Réjouissant,  te  adj.  j-Jo'  jj»^. 
Relâche  s.  f.  ^f,}i.mJ  sans  = 

Relâchement  s.  w.  tXij  y  (<^) 
A4Ï5  =  des  moenrs  j^Juï  Jj 
=  du  ventre  JL^Î. 

Relâcher  v.  a.  Q^y'  L^  JCu  ;' 

m 
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y  a 


vXJLj  se  =  de  sa   sévérité 


Relais  s.  w.  pi.  ôj^  ^  J-^^It*- 


Relancer  v.  a.  ...'Jwa^ 


yj^ 


Relaps  s.  m.  tXJ*-^. 

Relater  v.  a.  ry^^  i)>a3. 

Relatif,  ive  adj.  ^^C-»— u«_i  =  et 
absolu  /  iJUîw  j  lAlii/o  = ,  ive 
à !i.-i  \Jéljûit)  tout  est  = 

Relations./;  Il  iw^uwLu ; c>^a->^  || 
Il  _  .^ ,  \.Ji*o^  ;  Jjij  terme  de 

8tX-*v   .^3Ô  oL>LxMi  ==  s   \Ljt. 

oiO'^lyo;  -îaj^^j,;  8u>5L/o  ministère 
des  =  s  extérieures  .y«'  0.K5 


aw>.L>. 


Relativement  adv.  xuMfcÂilj=:  à... 

Relaver  î;.  a.  ^^jX^^  «.L  ^t). 
Relaxé,  ée  adj,  «AJo  jt  ^  (j*,iu*.:>  jl 


SlXvi     \j>y 


^/^. 


-j  cXJb  jl 


Relaxer  v.  a. 

Relayer  v.  n.  q'^j^  o^^^  =  «.  a. 

Relégation  s.  f.  ^^i>lL\Jt  .LâXj. 

Relégué,  ée  prt.  =  en  second 

plan  \Xi>tjot  c3L-«-JL.Jt  ^^àaoj 

Reléguer  v.  a.  ^y:i»tt>j'  (j^.. 
Relent  s.  m.  i<-^K  ;  ^. 


Rele vailles  s.  f.  pi.  ^JfXs6  {ne fa 

O)  LS^^J  ^^  félonie  qui  fa 
ses  =  !^y,  »s>^  ^^y 

Relevé  s.  m.  O^^XiCi  ^  Js.Ajkaàj". 

Relevé,  ée  prt.  «AJLJu  plat  d'i 
goût  =  j*J  3  OOu  i^jiij  L  ^^^S 
style =ciA.>'Las  ^  siiA.£^  j^ 

de  Relevée  adv.  j^  -S  tXju. 

Relèvement  s.  m.  Jou  t_5»AJiJb  . 

Relever  v.  a.  ^^  Lj  _j   ;l 

=  le  rideau  \.  «jlj  ^c>S  ôJ. 
=  les  chiffres  =  (^j:^  ^^A 
(jOb  QL/iJ  les  erreurs  oLU 
Q(.>^lj  Lg^T*  :>  ^  =  un  mi 

jLL-c  Ij  =  le  gant  ==  V.  R 
masser  ;= les  courages  c>o*. 
QL>j5'  (»k>yo  v_j^JlJs  =  la  gard( 
une  sentinelle  [jo^  K  J3L 
Qijy/  ==  qu"un  d'une  obligi 
tion  ^w^— )  ijijO  ;î  ii>.ftJ^ 
Q.iLwi(^  ^  =  qu"un  (de  terr 

=  de  qu"un  ^^^  *.^>-  u;^ 

d'une  maladie  ^^-X^t»>  LLÏXj  i 
=  des  couches  ^y>J^3  ^ 
se  =  Lj  II  lY^y  j^»-^^  ?*«  jl; 
^i\_à  se  =  V.  recipr.  c;^ 

Relié,  ée  2?^^.  »i-X-*«  lXJL:^ 

un  autre  &a>.«^aj  jXjlXj. 
Relief  s. f«.  ,_^JvXv.cSy;  ^_^'Xcr 
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mettre  en  =  jc^xzs- ^v3't>  8^i> 
l.  les  =  s  ^i^j^Ai  ;  «JûU  w«M^  ; 

r 

.eVerv.a.  ||  ^^o/ ^^Lsoo  || 

.elieur  s.  w.  v_jL^w>. 
;eligieu8emeiit  <idv.  ,«jliAijO  L 

eligieux,  euse  adj,  .t«.N-JL_o; 
c  "fc-A-x  ;  ^yXXJLA  maison  = 
euse  __jO  (déîr)  un  silence  = 


.u.- 


Lf^y 


L=>. 


,eligieux  s.  w.  qI-*^. 
;eligieu8e  5.  f.  j^JiL=>o,  jûLP. 

j    j  ••  •'    '  J     "> 

.eligion  s.  f.  q-jo  p?.  ^^Lj^I  j| 

Il  (ji.x*«_3  II  i.^vXo  jgl.  k-A^'A/o 

;_cyuM  v>Jo=  du  devoir  c>^.!cj 

iJjj>  ^_Cfcxi*3  v,„ftAilXj5   ^jiij'-à 

=  du  serment  *jw>3  *-^-t<^  la 

=  du  Croissant  i^t-->«^;  *^5L*«î 

i^iA^L^^w»  entrer  en  =  qL*^ 

eligionnaire  ad/.  V.  Protestant 
eligiosité  s.  f.  j^^JsJLp. 
eliquaire  s.  m.  f&jfOji^V— À_o 

eliquat  s.w.v_jLv*:>-  :l  bAjU  j^L; 

ikAÏLi. 

elique  s.  /".  <3^j  ;'  iS  i^j*r^ 


Relire  ©.  a.  ^y>^  xitiLlM  «.Ij^^^j 

Reliure  s.  f.  JsJL>  ||  ^l^\jo  || 

Relouer  v.  a.  y^oS  tJtS  ^ 
Reluire  v.  n.  ^o^  o|}j;  q'J'^^; 

Reluisant,  te  ad;.  (jI'Zj. 
Reluquer  v.  a.  fm.  ^-^  bLXj; 

Remaniement  s.m.Remanierf.a. 


O^ 


se  Remarier  t?.  ipr.  ry^J^  J^  jIj 
b  y^  ol55  b  ^^LL  jl  Juu) 

Remarquable  adj.  «->jj  ot-j"^ 

^J^  -5  ,7^=^  (jM^Î  l-^lî-  _ 
Remarque  s.  /".  *^^>-bL«  ;  ^^^J'Î  ; 

*— c;;  i^JJ  faire  une  =  «.Lui 

Remarquer  v.  a.  qiXm  (^^.àaJU  ; 
Il  O^/  *l3>^  Il  Q^^-îi  '^y^ 

llcfVo^ll=*i^"^'^«^ 

^cilo^^  o  I  on  a  remarqué 


que. 


kS    O: 


>^C5^ 


Hl.X^LJÏ'wvt 


remarquez  bien  ceci 
...jd'tAjy^  se  faire= 

.ju:^  Ui. 


:Ov.MÀ^! 


a 

Rembarquement  s.  m.  Rembar- 
quer V.  a.  Q<-y  j_çA.ii'jlyw  jb 
se  =  qvXm  ic^-^  j'y  j'^ 

Rembarrer  v.  a.  v!>>  •y^i'^ 


O' 


,w>b. 


Remblai  s,  m.  j*/^- 
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Remblayer  v.  a.  ry^^  j^-j^^ 
Remboîter  v.  a. 

Rembourrer  v.  a.  w;  ^^-JLiiUj! 

Remboursement    s.    m,    (^^o\ 

Rembourser  t?.  a.  qOl-^s  1^1 
î.  (^^*i^  =  qu"un  [jc^  j^îv>î 
QL^^  une  somme  b'  L  (c-*J^ 
^^<^J-^  se  faire  =  -^âJu^  ^^ù^ 

Rembrunir  v.  a.  q^î^  ^jif^  ^®  = 

^A^  sJii^  f^jO. 
Remède  s.  m.  L*^  .joiAj:  »,lr>: 

1!  «-^>;*^W:U^;_5^b;^^U,^|| 
Remédier  v.  n.  =  k...  '^aj  »j'-^ 

Remémoratif,  ve  ac?;.  V.  Com- 

mémoratif. 
Remémorer  v.  a.  ^^^  ^^.^  t>lj 

se  =  Q'->^i5  c>yi>  ^l^. 
Remercier  v.  a.  j^.'tX-i'  .'^  m> 


qJl^s  (iV^Î'^  (j*U>-^  anc.) 

ji  ^ù/  ^jai^^  Il  ^^o_^*J  yc^- 

Remercîment  s.  m.  -SLJii  i^'»>i; 
Remettre  v,  a.  ^e^  cv'owJlj  || 

I  j  ^^v>/ui^_^•  1 1  ^^o/ ^3^,  5J|^>; 

=  en  mer  ^^x^w.^^  ^_^c»CvXj  ;Lj 
=  à  demain,  à  plus  tard  !j>jSj 
^^c>^  6^'i  ^^jJs,>-'t\Jt  =  une 


peine  jm  jt  ;  ^^S  iula^-  ^ 
QA-iiAJ'  .o  jAJwaSj  =  devani 
les  yeux  ^^^Xit^iÀi  ^_^.*^  jJoi  j 
:^  à  la  voile  L.iAj  -y'^^  jL 
qi-XJL  se  =  ^L  o^i»  eiJbsL 


se  =  en  route  ^oUs'  8^  ;L 
se  =  à  qu"ch.  jl  .1  JoLà  b  ^^ii 

se  =  à  boire  \^S  ji  v'r*^ 
s'en  =  à  qu"un  de...  ^^=>j^ 
^^y^J-^  se  =  entre  les  maîm 
de...  ^_^-«^^  qJ>^|«-Ja«j  |pOj.>, 

Réminiscence  s./".  (^^^T  oL;  ^ij, 

Remis,  ise  2?^^.  iX^  ;  suX-à  »jlj 

^Afj  II  sA^Î   cÎJL^.  jIj  11  »^i 

Il  slX^  _ç>  Il  i;Aîlj  Là^  ;  aiAil. 

Remise  s.  f.  .^  Jo^* ,  Ji;j'  || 
y£.  b  Oi-Aft^è^  Il  ^j*^  ci*--»-^ 
Il  ci'^J^  ;  jfP''^  Il  00 JLc  faire 
=  d'une  peine  ^^<^JS  yoi. 

Remise  s.  f,  aXaJI^  j^^I^j  .Li' 


ifJcT 


'/ 


Remiser  v.  a.  ,V^-ii 

Remission  s.  /"._^;  j^IlX^T'^. 
Remissible  arf/.  J,j>J'_jAc. 
Remontage  s.m.  x*X.^u  sjb'  iO^y 

Remonte  s.  f.  s-^i  ^  i^a«I  çLaaj' 


^r 


^Ijj  II  V.  Saillie. 


Remonter  v.  a.  et  n.  "^iLo  j'o 
QwXx!  =  le  cours  du  fleuve 


^j_A— J.   ioJL3-J>»|.    31— .J 


cela  remonte  à  deux  siècles 
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iXJi  0I3  =  la  cavalerie  çam*) 
»Jyw  -Jii  Qt>'o^une  paire  de 
bottes  ^jiL:>'AJ'  »Ji^  '.  x«X:^. 

lemontoir  s.  m,  V.  Montre. 

lemontrance  s.  f.  ^,5-9  oL>'. 

lemontrer  t?.  a.  iV^y  ^'rî' • 

lemora  s.  m.  nJhlcpl.  oLjLc; 


00  ou. 


lem  ordre  c.  a.  ^^f  q'(AjJu  ;L 

lemords  s. m. &*ÀJ';  (£-*J^  ^"^^ 

-tM  5  "-V-^  (j*^  ij**^  vii*jL^v> 

I  >^v^  U''''^  U^^^^t'     ^XXamXàw. 
lemorque  s.  /".  ,L^  se  laisser 
traîner  à  la  =  ùys>  *UAi>^  Jrf; 

emorquer  t?.  o.  qvX^-^^  ^U*^* 
emorqueur  s.  m.  a^s  ^^JLiiS 


.emoudre  ».  a.  ^^ô 


>/o,! 


5^L  3^. 


!l5; 


.emouleur  s.  m.  y^j^j. 
empailler  v. a.  '.  v^AJLo  Q»»wi 
^y>^  c>jw.L>  sa    Ij  ;L 
empart  s.  m.  a.L;  \icXj. 
emplaçant  s.tn.  Ja«  *jI5; 
=  dans  l'armée  ^^Jo. 
emplacement  s.  m. 

emplacer  v.  a.  ^^J^  ^>Ç^*  = 
lii"un  par  un  autre  ^m*^s 

1  a  été  remplacé  par  un  tel 
--sXiJ  3!  ,J^.  '^^  un  tel 
k  succédé  à  un  tel  mais  il  ne 
l*a  pas  remplacé  ^jNj^ws»  q^ 


(c:*-^  3I  JoJu  ,_^)  vJ^jA^ 
il  est  difficile  de  le  =  ^JiJw^^ 

faire  =  *^y^  W^y^  '1  ig-**^ 

Rempli,  ie  prt.  ^li  ;  »^^  scXJL^ î  ; 
jLw«"^Lw«;    ^  =  de  moyens 

> 

Remplir  p.  a.  ^JC>J5'_^;  q-->/^ 
=  un  emploi,  une  place (J^jujLx 
Q_JL_iï^>  t=  jusqu'aux  bords 
^—T  1- .>.-*■  i  =  sa  destinée 

=  ses  devoirs  *Lo  (j^ajLaj 


«lXÀw 


J^' 


O^-^^  se  =  ..^.  ^^> 
Remplissage  s.  m. 
Remplisser  ».  a.  q^'<^  rrA^  3^^ 

Remploi  s.  m.  Remployer  v.  a. 

a^ji  J^  J^î  Jj^  ;3U*^^ 
Remplumer  v.  a.  ^^yLàLo'  ^  jL 

se  =  Qvjy  iVaoU-  JUj  jj  jLj 

Rempocher  v.  a.  h-m^ji. 

Remporter  v.  a.  ^y>Ji  j(*j  ;  ^Jy 

=  un  succès ,  qJlj  u*^* 
Remuant,  te  adj.  J.î  (isjj'j-*  3' 
Remue-ménage  s.  m.  3  i^UiJCJ' 

Remuement  5.  m. 


3^ 


Remuer  r.  a.  ^2)^3 
ciel  et  terre  fig.  ^^J^\  3  qU-*! 

Remuer  0.  n. 
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Rémunérateur  s.  m.  >i^\J^\y> 

adj,  prix  =  ^^  u>-*^. 
Rémunération  s.  f,  j^***  oi.^; 

Rémunérer  v.  a.  ^^^oî^^  i^. 
Renâcler  v.  n.  ^y>j^  v^J^^. 


Renaissance  s. 


f.  .j3 


U 


^^=^3 


Renaissant,  te  adj.  slN-ï;  IiAaj  jL 
sans  cesse  =  »;Lj  iilà^  jS>. 

Renaître  v.  n.  j-^  jî  i^Ls  lAJ: 
^^vX<ll  ^y>'_yij\}  ;  Q*5j^  faire  = 

Rénal,  le  adj,  ^^^jûcJXj  oUx-Xx). 
Renard   5.    m.   al—,  j^»   ||  ^q^. 

Renardeau  s.  w.  sb^j  i^o. 
Renarder  «.  w.  _pop.  ^OJf  ^. 
Renardier  s.  m.  sL^j  ol^. 
Renchéri,  ie  «<?/.  fig.  tnXjCi  yjLs 

faire  le  =,  la  =  ie  ^y>J^  p- 
Renchérir  v,  n,  (c-^  c^.**»^  "^Ij 

Renchérissement  s.  m.  oL-iJ;! 

=  des  vivres  "^c. 
Rencontre  s.  f.  J-^y^  ;  oLïbU 

aller  à  la  =  de...  JLiLiOuvLj 

^(Xcî,  j^as^  (_5^  der=:^3,Làj5; 

(CjiA.x^.  =  fâcheuse  ^  lX-j 

Rencontrer  v,  a.  q^j-^  oL5bl/«  ; 
J^  s  t5;A^  O"^-*^  5  O^^  '^  Il 


(^L>  se  =  V.  recîp.  S—^y 
QtA^  se  =  V.  pr.  ^lA-ii  «Jil 
cela  se  rencontre  8«A.jt>  ^^ 

Rendez-vous  s.  /*.  aLi^Lx-A^ 
Il  Uàj  ^^T  II  oL«A^  se  doi 
ner  =  ^ob  Jjé  |^  t5^L«:V»« 

Rendormir  t?.  a.  q^,^!  v!>^  ' 
se  =  ^^jXs^  v!^^'  jl^  il  se  rei 
dormit  oi  (jiioS^i*  jLj. 

Rendre  v.  a.  ^^oS  S.  ;  ^S\ô  (jmj 

Il  0^=^^^/;  o^/  Il  (^;  vl^^» 
=  bon ,  mauvais ,  facile  yj^s 

^j^  O^  '  '^  ""^  ^^®  P^^' 
Qi3j^  Ajiiï  *JImo  =  (explique) 

services  à  qu"un  ^^S  L^^; 
=  grâces  qOJ'  f^^ôS  Jii:>= 
la  liberté  à  qu"un  Q>->r^  i^' 
î.  ^çM*S^  =  la  vie  à  qu"un  = 
qOj^  siAJ;  jL  =  l'ame  qLz, 
Qu>j— *;  qOIi3  ==  ce  qu"on 
mangé Q<JL^i5= un  arrêt,  u 
décret  ,.,0-/ .l>Ljo  I.  ^jr-*»^ 


ry^^  .'t>jtf>t  se  =  *jJ^Awj'  L^y: 
Qi^-i'  faire  =  ^^^  obyuw 
se  =  à  un  endroit  (^l->  |»\' 
...lA-vi  se  =  aux   argument 

aux  voeux  de  qu"un  cj*-jL> 
qOJ'  se  =  odieux  (jiaxj  J«^ 
...^Aàv  (j:o^à*wo  j  ...(A— Àv  se  = 
maitre  de...  q^j^T  o}jw3-îi-J 


,iAàm  ...léXJLo. 


Rendu,  ue^r^.  ||  8u\.w8jb(jAo| 
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OU3^   j    O'^  Il  '^''^    t-*^**^  Il 

Il  8^^;  iXXiLo  .o  II  tftXM  =  à 


lui-même  jUa:>ï 


Lo  jb 


»jK.^JiS  =  à  tel  endroit  J>X 

Kenduire  «.  a.  Q^JjiAJt  «.L  ^O. 
R  endurcir  v.  a.  ry^^  y;  jLj' 
Eènes  s.  f.  pi.  qUc;  -L«. 
Renégat  s.  w.  iAJ>-x  {môrtedd). 
Renfermer  v.  a.  il  ,-^S i  w*as>. 


.! 


o^/u* 


LT**^;^  O-^"-^ 


...y  O^  se  :,:,,  o^   j  [^  ^O 
se  ^  dans...  yuL:$\JL« 

Renflement  s,  m.  Renfler  v.  n. 

r;3>llo^^jrt  ^>^j'jW 

Renfoncement  s.  m.  ||  ^Xà.  »_s 

^lXj^o  s^^  Il 
Renfoncer  v.  a.  qO^  3  j  jL 
Renforcé  j?rf.  et  ad)'.  vi^*JLj 

«JJiy  II  j^Xs?  Il  »JUs>. 
Renforcement  .9.  w.  ci/ô«jij. 
Renforcer  t?.  a.  qi^j^  vi^ajJïj. 
Renfort  s.  m.  vi>oyLj  cheval  de 

Renfrogner  V.  Refrogner. 
Rengager  v.  a.  c3^  c^-^Ai?.  jIj 

Rengainer  v.  a.  obLê  .0  jU 
qOj^  r=  un  compliment  )-^ 

se  Rengorger  v.  pr.  qvA-JL 


Rengraisser  v.  n.  q<A*j  ^U>  jL 
Renié,  ée  s.  m.  «tX-w  j^âi  ^  i>. 

Il    SlAiM    C^^^LÂmi    Ij    II 

Reniement  s.  m.  .IXiî  ;  ^Jô. 
Renier  v.  a.  q<2>S  ^^âi. 
Reniflement  s.  m.  Renifler  v.  n. 

Renitent, te <wï;.|| *|y»  IjJ |;j*<i'j*w. 


Renne  s.  m. 


OJ 


ir^ 


Renom  s.  m.  Jj  ;  o.^^  ;  vi>-yo 
de  grand  ==j^^^ix^  ;  .^«Ij  ;  .'^X/ilj 

Eenomméjée  adj.  .>.£.^x;  t^^  jw. 

Renommée  s.  f.  o^.|jii;  o^^oo 
.L^:k.i.!  la  =  aux  cent  bouches 

\i>cJ'  bonne  =  (jîLo  *lj. 
Renoncement  s.  w.  ^_^tA5  Ij;  ^y>. 
Renoncer   v.  n.  =  k   qu"ch. 

t   ■'■'■  "7^'    ...y   ■••lXjuwws^S    vîi^\-jm<0 

Renonciation  s.  f. («j'>Âi I5; éJi. 
Renoncule  5.  /*.  (plante)  }fSS  I  ; 

Renouée  s.  /*.  (plante)  AJLj  o^àP. 
Renouer  t?.  a.  iAJ^.a^,  cX~kX:^' 

Renouveler  v.  a.  .-yOS  lX^X^Vj 

se  =  Q<Xà  t\j»X2^'. 
Renouvellement  s.  m.  \\.J^Xif^ 

=  de  l'année  J^a^'. 
Rénovation  s.  /".  cXjJcp. 
Renseignement  s.  m.  c^^t  ;  jip>" 
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^\S^  aller  aux  =  s  ^v^y  t*^; 

Rente  s.  f.  vi^jtàJL»  Il  j>-i>ljw« 
||^_^jO  (j^^JJ  ui3J>||il  vit 
de  ses  =  s  on^I  1*:$-  v»,*.s^Lo 

Renter  v.  a.  ^^^a-ou  L  (y^.'ij 
Rente,  ée  jpr^.  Rentier,  ère  s. 
Rentoiler  z?.  a.  j^^lAi!  *^-=?vLj 

Rentraire  î;.  a.  jjiA-iuCi>y  »j  :L. 

Rentrant  atZ;.  sOu^^J»  »,  i. 

Rentrée  s.   /.  c^- x ^'t-^  = 

des  impôts,  des  récoltes  *•> 
cL_à_j.t  ;  13)5^  =  des  classes , 
des  tribunaux  après  les  va- 
cances J*;io  \\j  .J>-^Î3«J  \\  lXju 

Rentrer  f.  w.  ;Ij,  ry^j^  \:i^-*^^j^ 
qJw«!  =  en  soi-même  ^jtJû  L 

à  la  Renverse  acZv.  ji  ;  qLjLw* 

Renversé,  ée^?»*^.  et  ad;.  Qy  j'^ 

Renversement  s.  m.  >wibLJLJ! 


Renverser  v.  a. 


O^^J 


ô/    KlJ--: 


y^ 


O^j  f^;i  s« 


oy  y;Lr-  Il 


Il  Jj — c  II  à  un  autre  page 

Renvoyer  t?.  a.  jb;  qJU**j  (j*o 

=  (un  locataire)  ^y>J  v]^^ 
=  un  domestique  vi>wotX-j>  ;l 

I;  Lf j^=^  o'V^  U^^^  = 
une  affaire  à  une  autre  époque 

-XjO  c^i^  Ij  ^^y^'cXi  =  au 

lendemain  ^i>luXJ'  '•^jSJ. 

Réordination  s.  f.  Réordonner 


a.  ^j*oJsJij   1. 


V. 


o^/- 


Repaire  v.  a.  *L^;  jLc;  xj"^. 
Repaître  v.  a.  IvXc;  iM'->r^  (*-oJ2j 
Qkib  se=  de...  ...J  Q*JU  ojJ, 

Répandre  v.  a.  ||  Q^X-jL^i—s'  || 

y*"-"-^  I  C'y  t^-'"^  Il  O*"^^  V 
^^ô/  yio  ;  (j^y  =  le  sang 

=  le  parfum  Q^XiLio!  ^  = 
l'or  Q<Axi  QLio.  :  =  un  bruit 


mOj_5'    «_jLà    se  =:  «lAiL-AW 


O' 


«iAÀw 


i(A— vi 


^•"-^  Il   O' 

se  =  en  louanges  — lXx  JsLmu 
Q<3jiLMi*i'  se  =  en  injures  *LLwv^ 


o' 


Renvoi  s.  w.  jb  ||  -^^JjJm. 


Réparable  adj.  ||  rliÂj  .-- 
Il  ^iÂj  — X>ô!  Il  jJiÂj  c;A/«y«  Il 

y, JwJ  i5^'. 
Réparateur,trice  ac?;.  et  s.*;\JiAa<; 

sommeil  =  «L  (^«Jft^  vi>^ 
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Réparation  s.  f.  oXj^; 
...(^uaJj  II  x-k.>i3j-J  II  r-^*^'  = 
d'honneur ,  =  par  les  armes 


Réparer  v.  a.  \^^^=^  j*r*-*-^  '■> 


^oj^  ^^Li•  Il  ^^^  c^y  ; 

=  l'omission ,  la  faute  _^Ljo? 
Qj>.-y_É  ;   w  =  ses  forces  ;Lj 


qAxî  o^  =  ses  pertes  i^^' 

Reparaître  ©.  n.  Qt\/aî  .^^Isj  ;1j; 
-X^  tJuj  -,L  faire  =  .«^^  -.L 

o^/  «>"  ^"^  Il  0^)1"; 
Reparler  v.  n.  .0  yy>SjSXs^  ja 

Répartie  s.  /"•  v!>-^  '^  5  vl^->• 
il  est  prompt  à  la  ==,  il  à  la 
=  prompte  ^i>s-w«'  ^}y>-  ytoU>. 

Repartir  c.  n.  s-^l^^^  ;  O^'*^  '— '!>^ 

Repartir  r.  n.  qO^  c>*.^=t>  ;Ij 

Répartir  t>.  a.  ^y>^  ^■jy'- 
Répartition  s.  f.  j»^fc*«Jij;  ^;vJ*. 
Repas  5.  m.  k\c.  (qaza)  ■=  prié 

Repassage  s.  m.  ^^-t^. 

Repasser  t.  a.  =  qu"ch  dans 
sa  mémoire  JsL^.  1.  gJiJii^ 
O^y  =  du  linge  ^>^  ^  = 
les  couteaux  etc.  qOj^s  j-u 

Repasser  v,  ;j. 


;    O 


r/j!?^ 


Il  ^^^>^  Il  l^jW"  ^0ïi8  repas- 
serez plus  tard  Lo  ^1  :l  tXju. 
Repassenr  s.  m.  V.  Rémouleur. 
Repasseuse  s.  f.  q  ;  jjaé  ^^y 
Repenser  v.  n.  fy>X  J-«!j  s^Ij  y^. 
Repentance  s.f.  V.  Repentir  5.m. 
Repentant,  te  adj.  ^^U-Jio. 
Repentir  s.  m.  c^wa'Aj  ;  (^UaXJu. 
se  Repentir  v.pr.  ^y>^  ^^X 

Repercussion  s.f.  \j  îvXojj^UotJt 

Repère  s.  m.  loU  ^  J  ^kXi'  |^ 

points  de  =  L^Lij;'oL«'^ 
Répercuter  v.  a.  IJoo  fj-'^--"^ 

Répertoire  s.  m.  ^*f^;  ...*-iL> 
=  de  pièces  de  théâtre  etc. 

Répété  ad/.  sJui  jUo. 
Répéter  v.a.  u-ojL;  ^/ J^ 
f^y^  il  est  inutile  de  =  ^  U 

îOlài^  TiJci\  {mafeH  e'adè  efadé). 
Répétiteur  s.  m.  ^-«o'J  ;  t^JiA^  ; 

Répétition  s.  f.  soLci  ;  j'^Xj  = 
d'une  pièce  ,LXj  vJL-iw*  =  s 

Repeuplement  s.  m.  Repeupler 

V.  a.  ^>3/  ^^♦JM  c;^:^*^  jU 
Répit  s.  m.  oJt|x. 
Replacer  v.  a.  oîjLm»  ^l^  :|j 
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^^J^\ôS  se  =  j^._/j-i  l5^-^ 

O^/  '^  ■>>^  «-^l;^- 
Eeplanter  v.  a.  ^^^I^  :b. 

Replâtrage  s.  m.  ^i,Lc  o-*^Lo; 

Replâtrer  v.   a.  q«A-JLo  vi>-M-U 

Replet,  ète  a(^>  iOjS  (tiUo  anc), 

Réplétion  s.  f.  ^c^?- 

Repli  5.  w.  qa^  =  du  cœur, 

de  l'âme  u^Jlï  ^^ 
Replier  v.  a.  qvXç^ju  ;Ij  se  = 


sXjjji^  k_.A_iLc  se 


même 


sur  801- 


■Ls?  "^j-^  u**^  ^ 


Réplique  5.  f.  (^ylj  v-»!?^ 
Répliquer  t;.  w.  j^^LS*  vji 


Replonger  «?.  a.  ...jJ>  ^O^j  j,.è  jL 
se  =  ...^j5jiA/^jL;  ^^  ^^  ^L 

Répondant  s.  m.  Jy^;  q^Ij«3. 
Répondre  v.  «.  .0;  qi3'l>  v>j1>^ 
e>oL>t  II  ^^JC%i  b  (V^  vl>^ 

qOj5'  ^^^^j  CV^  "^  ^^^  ^^" 
sirs ,  aux  espérances  u;a-jL:>I 
^y>J-^  =  pour  qu"un  q_/iLxs 

de  qu"un  qi^j^s  ,^-»^  ^L> 
^çM^  \\  î.  ^£.A*^5'  =  à  l'amitié 
de  qu"un  fj^»,^  u^'*^^^  {J^y^ 
QiA__:^ij  j'en  réponds  ^^y—A 
(VAA»fc5>  qI  ^^L»to  je  vous  en 
réponds  (j^-j  q-x>  j!  =  à... 
,<Xoî  ...v^LL^  se  =  (un  objet 


a 


à  un  autre)  ^^yyy-i  '_'«>  ;i  ^  -« 


Réponse  5.  /l  vl>-^  ^^*  *-^v^' 

(,^>-wLj  anc). 
Report  s.  m.  sà^^ku  x.4^  iJUiXJÎ 

Reporter  v.  a.  ^o^j  jj«^j. 
Reporter  s.  m.  k^jS^  «(AjuLi'  JJiJ. 
Repos  s.   m.   (jijs— _iL,.,,«,wl 

^^^Tlj^i^^t^î. 
Repos  !  interj.  iJÀt  ui*.s>L 
Reposé,  ée  jjr^.  *iJ  à  tête  =  ée 

Reposer  v.  a.  ^5'  j^L:^^  :Lj 

î^t  II  (|^  ^^  ^^t  ji 


'  rV 


Q^b  =  V.  n.  iM^j-S' 


Q<A_x-jî^-i>  Il  faire  ==  qu"cli 

sur .jj  Qi^T^  y**.-w^  se  = 

Qv3j^D  v:i*— =>5_A_iwl  se  =  sur 
qu"un  ,^y*^  _j  Qijy'  oU>^î. 
Reposoir  s.  m.  (;jv±=ai^'l^  cSiJ) 

Repoussant,  te  arf/.  iu  J';  «jX-a 
Repousser  v.  a,  ^^<J>-^=>  ^uij; 
Repousser  v.a.  (olj'Lo)  qO;  ja«  jO 
Répréhensible  ac^'.  *^— xtX— j» 
Répréhension  s.  /".  ct-w^A— *; 
Reprendre  r.  a.  ,.-JCî_i    (j**-j 
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=  le  dessus  j  .^Ij  c:a*i"3  jL 
^_^..wy  :=  courage  J^  ^^^  jb 
QiA—^  ==  qu"un  ^  ci*— *^Ljo 


^®=J:  jl^i  r)^^5  jvê-^  ;b 


^^ 


=3  8Â3»|^  =  racine  ;Lj 


o^> 


XwO 


•;• 


il  éprendre  v.  n.  /a.J...*M  v-JL^ 
Q<A_-oî  jLj  le  malade  reprend 
Jo«î  viiJLs^.  ij^jA  les  affaires 
reprennent  :lj   AJCwwj  ob  .KIj 

Représaille  s.  /".  ijitoL;   -**^; 

Représentant  s.  m.  «AJLsLt-J 
jok^sj  ;  («o'j  ;  ^jyioLi*  =  du 
peuple,  V.  Député;  =  d'une 
maison  de  commerce  J-j^-^sj 
^_5^j■  iùLiUi^  =  d'une  puis- 


sance 


^^^o  ys^. 


Représentatif,  ive  adj.  gouver- 
nement =,  institutions  =  ives 

Représentation  s.  /".  qO^-«J  || 


».JLs>LmL4Ji    .<3 


i:i^^^^_j;L_J  = 


nationale  Qljjjtxx;  viiJ'-fl  ^,3^ a 
o-Xlli^  v^JlJ>  frais  de=— y> 

Représenter  v.  a.  ||  Qvi^-i-J'j 
^yl^LxJ  =  qu"un  -Lft-«  j^bs 
qO^  ic-**-^  se  ==  telle  chose 


Répressif,  ive  adj.  JL* 

Repression  s.  f.  vi>sjèUw  «-JO  ; 
I    .-.    ...         ... 

Reprimable  adj.K*jJ3  i^oyC^w^. 
Réprimande  s.  /*.  c>n^="  ^=8  j^]^; 

Réprimander  ».a.8iÂi>]^o-^^ 

Reprimer  v.  a.  ^O—^a  «_Jo 

Repris,  ise  pr^.  aiA-ii  xas^  ,j«o 
=  de  justice  s.  m.fjH^up-  :t  3,L> 

Reprise  s.  f.  ^^^^  ^  :î  à  plu- 
sieurs =  s  K/~~'<^  oLatîJcj. 
Reprise  s.  f.  y-i.  (rôfou)  faire 

des  =  s  ^oy  l5/ ^. 
Repriser  v.  a.  q'^^  ^^jS., 
Réprobation  s.  f.  4-^^'  ;  o>-«Xo. 
Reprochable  arf;.v«jUci-.c>jXMiwo 
Reproche  s.  m.  ci^'Ljw  ;  (^Lac  || 
_^  jL;  (^Jj<^  xJGr  faire  des 

sans  =  v"-^  (3  II  cr»'^  '^^• 
Reprocher  v.  a.  qv^-/  **«pL^  ; 

un  bienfait  QO-«Ui  o'JLwj>Î  se 
=  qu"ch.  ^y>^  vi>sxbU  Koji>. 

Reproducteur  a(^'.   et  s.  . i; 

J-^  pi.  Jv^  animaux  =  s 
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Eeproductible  adj.  (j*«Xc  k^^\ 

Reproduction  s.  f.  u^^^  ||  -boi 
=  par  la  photographie  X^is 

Reproduire  v.  a.  qoIo  jj  j  jb 


Si, 


o^'  J>^^  J' 


\i) 


o^-^ 


iufo  II  Qi-^  tXi^JL^  Il  ^^-JC;iilL> 

Réprouvé,  ée  prt.  ci*^^  ^^^V'' 
Réprouvé  s.  m.  .^xX^  ;  <^^>^j-a 

les  =  s  jaj'Avo  ;  ^pjjyo. 
Réprouver  t?.a.  ||  qO^'c^*^^  || 

Reptile  s.  m.  8t\-J;~:>  les  =  s 

Républicain,nes,  etadj.,^^*s^. 

Républicanisme  s.  m.c^^^f*^. 

République  s./'.ci'-Jjvg-*:^;  »fc^.^> 

m.LLLw  3  vijAiJli  ==  des  lettres 

j^  n^=>  J-J^  ^y.lj)  L>i^^^,*j> 

Répudiation  s.  f.  \\  ^^  ||  Oj  \\ 

Répudier  îj.  a.  q-^^-»-^  (^■^'—^ 

||^^y^;^o/^bGl||(t,e;> 

Répugnance  s.  f  JùJ 


Répugnant,  te  adj.  «J;^,  «jjîwc. 

Répugner  t».  n.  =  à  «L/t  vi^xb 
qvX-^  il  me  répugne  de  le 
faire  lX*c  qj!  j'  ^Jc>  JùJ. 

Répulsif,  ive  adj.  q^w.  «5. 
JàXl\  w^;  ^^U^  o^. 


Répulsion  s.  /.  e>s-ikPLi';  «Li'S; 

Réputation  s.  f.  o^-g-^v;  *Lj 
bonne  =  y5^  j»LJ ;  t<^b  léLo. 

Réputé,  ée  prt.  ...  it—ô  ^yLlà— « 
...Xi  05  Jt*  ;  «->5-v*  (*^  •••  *^' 

Réputer  v.  a.  qJu  ^^. 

Requérant,  te  s.  f^^<^  ;  U^'^- 

Requérir  v.  a.  et  n.  q^j^  v^  5 
^^/  o^t^y  II  Q^|>i-  je 
vous  prie  et,  au  besoin,  je 
vous  requiers  IoAaawÎ  U--w  jI 

...x-S'  =  la  force  armée  jU--w 


^gXcôsJ)  (^'j>'  i^U  =  contre 
qu"un...  cj-p:^  ;*«y  I;  ^|y3 

vi>Jj<3  (}^;^)_5  ^sA^c    «O  ^^jl 

Requête  s.  f.  iw>sa-j^«c  maître 
des  =  s  ,*,/cLo  _AAa>i.4  w*>-:>Lo 

Requiem  5.  m.  (Cj'jtic  :UJ. 
Requin  s.  m.  vJ'.y  ^U  jî  iç4jw>i 

Requinquée  s.  f.  dS  J,:  k-juj 

OjtA^  LPjXi»0  c>^-JLj;  3  (j^UJ. 

se  Requinquer  v.  pr.  Q<^y^  éji. 

Requis,  se  adj.  et  prt.  aiXJ]^_i» 

Il  vc>i^;  |.j^||îO^. 
Réquisition  s.'/l  ^-*X.r>  8,L>'  ; 

Il  *.:>-*-!>^^^  Il  LÇ*^>  ^r^; 

faire  des  =  s  q'->j^  «.oLô. 
Réquisitionner  v.  a.  r\^^  s.oLo. 
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Réquisitoire  s.  m.  J.,**^^  uaLû 

Rescinder  v.  a.  ^^S  ^nmo. 
Rescrit  s.  m.  bLùoL  qU^. 
Réseau  s.  m.  iXj:--ii  =  de  che- 
mins de  fer  ^1  t^^^K  ^y^ 

Réséda  5.  m.  eyj^  ;  ci),^^ 

Réservation  s.  f.  JsJïipL  ■^•J». 

Réserve  s.  f.  ||  j^b  o^-^  || 
(^5^.  anc.)  j'cXJ»  (j^;  «^ô 
=  de  l'armée  .mv^^ï  ^Aâj  u>^xio 
en  =  »ja3o  oLj  ^  -_j  à  la 
=  de...  x^jJjyiiio. 

Réservé,  ée  prt.  et  adj.j^^^  "-^^^î 

v\\^  iJiii^i^  sLio  points  =  s 

Réserver  v.  a.  q^— ^  "rv-^'^  = 
qu"ch.  à  qu"un ,  pour  qu"un 

Q»A_^_i  se  =  pour  un  autre 


occasion  Xo 


^^^  se  =  qu"cli.  j^y^XJ'  ,j^ 

léserviste  s,  m.  o^^j  ;'  i'"?/" 

uéservoir  s.  m.  ^^— *-J^  =  d'eau 

Résidant,  te  a<f/.  ==à o^'-»*'- 

iésiderice  s.  /".   ||  »L?c>-^l— ï^ 
o-*lsl  I  ' = royale  ^^yjS^Lm  Jiu 
iésident  s.  m.  ...^U»  ||  *^  || 


Résider  v.  n.  *Aax  ;  ^y^'>>  si^wflfe' 
QXiib  L>;  ^y>y^'^^J>yi\'  le  mal 
réside  en  ceci   que...  vy».^-c 

Résida  s.  m. 


o^h'^o^' 


i^Jb  pZ.  UJù  II  u>.0. 
Résignant  s.  m.  siAââ^s  é-j 

Résignataire  s.  »».  ik^  j^-ww-^T 


C5^^*«^ 


Résignation  s.  f. 


é^ 


Résigné,  ée  adj.  vSip  Liy  _*«. 

Résigner  v.  o.  'j  i^i*aXA  q^x^  «î)jJ 

|j^yj>/U*x*«;||8e  =  Utoy^- 

Oji'  UoSj  Uou;  Q^b  se  =  à... 

Résiliation  s.  f.  ob  .La  jJ,L»mâjI. 
Résilier  r.  a.  .Us)  q^*-^  ^n*»*» 

Résine  *.  f.  ..sJj'.  (ratinedj). 
Résineux,  euse  adj.Si^  tf^JuL 
Résipiscence  s.  f.  y-j»-V  venir  à 

Résistant,  te  adj.jh  *Lï. 
Résistance  s. /". ,«^1^;  li^x^Ui/o 

iU3,L«/.;  ui5y«j  II 
Résister  v.  n.  ^^^^^  viiwOjLiL* 

l'o^  otr^  çU:i«i  II  o'^;!^  vIj 
Résolu,  ue  adj.  j»;!— >  (•j^— *? 

.d)b^^-,^vM>î,^y>||^jL>. 
Résolument  adv.  m-j>-  ^  »-js>-  L 
Résolutif,  ive  adj.  ji^u. 
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Résolutif  s.  m.  JJL:^u  j^'j»^. 
Résolution  s.  f.  *JL>;  (»j->- 
(^î.  --î^JLj  II  prendre  une  = 

Résolutoire  a(Z;.  ^LM^âJt  ^^-«jcaXx. 
Résonnant,  te  a(?J.i-XJl.L  d^^Js^s). 
Résonner  v.  a.  qiXoÎ  j  (IlXjo). 
Résoudre  i?.  a.  ||  q^t-^  i3»-^  || 
^L>j^  *jt4-jw2j  =  une  difficulté 
oblX/i-^  ^)>s>  =  V.  n. 


ils  résolurent  de... 


^sL)  i3^^''  5  QtA.v;  J|w>-  se  = 


a... 


O^ 


A.A4AU 


se  =  en. 


Respect  s.  m.  vi^^-jUj;  Jy^'; 
vii».^.>  sauf  votre  =!  ^  U;L> 
^-oixLwJt  tenir  en=(V^b  .j^i 
^vi—/  5-J>^  5  perdre  le  =  du 
monde  («'y^'  3'  |*-y«  [*-«^  j^ 
^JljJ)\  perdre  le  =  de...  é-li 
i-\<^S  o^jS*  mes  =  s  à  un  tel 

^^  J  l-^  cr*  ^  )'  cl/^  5  i*-*«Î7*- 
Respectable  ac^y.  j'^jj*"  ;  (•  r^^  5 
Il  jxL^  Il  f^y^  une  force  ar- 
mée =  LlXcI  <»«S.j^  oV^  '^^•' 
Respecter  v.  a.  ^iLwb  *yL5^; 

o-V  u-'^î  o^r^  ^^-^j  II  = 

les  monuments  (3|j>  c>*-*«'^ 
^^y:.àb.50  jl-i^ls  x^'  3^  =  les 


lois 


O^/'  CJiî^iy»  "^i^^^ 


(J^;^^J     3, 


i^i^..jLJ 


Le.  se 


Respectifjive  adj.  p  yry»)  iS-y*^  5 
ils   ont    informé   leurs    gou- 


vernements respectifs  ,JLj  J> 

Respectivement  arft;.  xa.wJJIj. 
Respectueux,  euse  adj.  Jf-^ 

Respirable  adj.  air  =  ((^|^) 

Respirations./'. y^^àÀj;  j»0  (detn) 

couper  la  =  ^^y^S  y-*^. 
Respirer  v.  n.  ^ù~^s  ^j^Juj; 

qO^  aiA-i;  =  le  grand  air 
ry>\^^  ]^-^  enfin  je  =\-:>! 
j>j3[j  (jJ^iâ-  tout  respire  ici  la 
paix  y  -j  L^^'  j-*-^  ^.♦-^ 
(JCiiî^  y«ol  oLs=^^àJ  il  respire 
dans  cette  œuvre  l'amour  de 
l'humanité  v_jl_JC.,^ 

Resplendir  v.  n.  QiAj^ci^.o. 
Resplendissant,  te  adj.  ^Iji-J'; 

Responsabilité  s.  f.  c>«>;V:5j;-^^ 
assumer  la  =  i^i^j^y*^  .L  y; 
ql\— flî  subir  la  =  q^^  tj*.^ 


..^ 


=  5^  »^H^  A 


Responsable  adj.  jLw*^. 
Ressac  s.  m.  L j.i3  :1  s^  ^«.^i 


^^y 


(3*5»  L*0. 


Ressaigner  v.  a.î|^ycjyii'Qy> jL 


Ressaisir  v.  a.  qi^.jÎ 


-z^^;'^ 


O'^î 


t,:;AM^LXj  ;lj. 
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Ressassé,  ée  adj.  etprt.Jt  \>>Mi 
Ressasser  v.  a.  ^^J/i^u^  vLj  y> 

Ressaut  s.  m.  ^)w«*o>  ^. 
Ressemblance  s.  f.  ^.i^/^uJii. 
Ressemblant,  te  adj.  ^.^^-a-J;; 
lXJLJL^  ce  peintre  peint  = 

{.H^mA  tAS  &a.aXw  (JmUU  !•«:>'• 

Ressembler  v.  n.  =  à...  y^ySLui/ 

(^-AAwôLo  anc.  se  =  Aj>X-»>^Lj 
^^yLci'o  vi>c?L-ii  qui  se  ressem- 
ble s'assemble  jj*iJc^Vl?  tXJ-5' 

Ressemelage  s.  m.  Ressemeler 
V.  a.  QA^LXjt  auijè^'  (L  ^^jiistï). 
Ressentiment  s.  m.  S^  .<3  êto; 

Ressentir  v.  a.  ^y>^=>  (j*w->', 

e  =  de...  jl  ^yCii't^  c.5j*^- 
Elesserrement  s.  m.  i^^^'  =  de 
ventre  Kn/'^y^j. 

esserrer  v.  a.  ^^J/Lm*.^  ^^JJi  = 
les  liens  de  l'amitié  Js— jLj 

lîessif  V.  Réci£ 
lessort  s.  m.  — JL_à  (fener)  il  a 

du  =  ^^r.  o^b  i^  j  oyj. 
lessort  5.  m.  »-N-g*;  sj^^-J  »ri'»^ 

c'est  du = d'un  tel  sJ^-gx  .t>  ^^J 
i  vi^-w^^  P,^;^  i}***»  v;i^^5  Q^ 


ceci  est  de  mon  =  .o  f^y-jS 
nier  =  J^ijù\  ^\. 


Ressortir  v.  n.  [j  ^^yX«î  ^^^j*^  jIj  || 

.,.»j  qa^Io  faire  =  qO'>>  JiJj^î 
^b  s^I^  Il  cela  ressort  à  un 
autre  tribunal  ■_  »  ^  ^  -"  q-j' 

Ressortissant,  e  o^;.  ...au  5->'v 
Ressouder  t?.  a.  f»Jk^  !<>.X^^^Uo 

Ressource  s.  f.  qUL«;  v->La*«î 
«.Lç-  ;  »L  fertile  en  ==  s  J>^^ 
(Ij^  Î^L>  {derra  douza  anc). 

Ressouvenir  p.  a.  ^^^  \3)'^  "^ 
se  =  ^^yUib  J^Ls»  .o. 

Ressuage  s.  m.  Ressuer  v.  n. 

Ressusciter  v.  a.  !  j  ^^S  aAi;  jL  | 


V.  n.  .Lj 


0^"^~^  »XJ;  jIj 


Il  ^.)^î  ^^  - 
Ressuyer  v.  n.  se  =  qv>^  e*^i.cis>. 
Restant,  te  ad;,  et  s.  J,lj  /".  a^L 
Restant  s.  m.  aôLib  ^2.  LUb. 
Restaurant  s.  m.  Jafiâ  «JL5::''U.^ 

Restaurant,  te  acZ/.  ^àî.  ;  j^yi«  ; 

Restaurateur  s.  m.  ■  ^  -  '■^l  '" 
(_ejy>îÂc  «jLè^jL*.^  =  des 
lettres,  des  arts  —Îj^o^Xj^u 

Restauration  s.f.  \  \  vi^Jyo  ;  .a^ju  j  | 
la  =  (iu*ôlji  ^o  )  «ydlL'  jvi) 
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Restaurer  v.  a.  Qj>-f 


.,«3. 


^S  c>wô_^  =  les 


sciences . 


bi  O'^'^  ^^^J>  j^ 


a 

les  arts 

Reste  s.  m.  ^Jb  Lo  (ma  ftag'y) 
xxJb  ;  scXJlo  ^\i  de  = ,  au  = , 
du  ==  JL^  3;  ;lj  j)  il  joue  de 
son  ==  ô-S  ^\J>  Sj  km^  K-li 
et  le  =  (8y>î  ^\)  -aJiS  ;  «jACj; 
=  s  s.  f.  LjULj  II  iuioij. 

Rester  v.  n.  qlXjU  ^3lJ  ||  qlXjLc 
=  en  arrière  qlXJLo  i«.aJLc 


o*-^ 


:en  l'état  c>Jb>xO 


O' 


ilXJw»  vJuLw  il  ne  me  reste 

que i^LJI  restons-en  là ,j*o 

-»j.' jJo  I.  (ji^î^lj  ;  vi^».*"'  où  en 
étions  nous  restés  ?  suXxa*^  Ls^ 
aJi^j  la  journée  nous  resta 

Restituable  adj.  li^îo  y**j. 
Restituer  v.  a.  Restitution  s.  f. 


Restreindre  t?.  a 


o¥f^ 


se  =  à .ji  ^y>j^  LraH. 

Restreint,  te  adj.  OyX.^ 

Il  i^X'J  II  -kJj-i^U/O. 
Restrictif,  ive  adj.   O^lX-^v — /« 

Restriction  s.f.f^x  "^  l^v"  î  -^r**' 


O^ 


uÀ5  =  mentale  *.j 


'^J^' 


Résultante  s.  f.  *i.^XJ;    kXJuXi. 

Résultat  s.  m.  J^Aals»  ||  ijU;  x:saxj 

sans  =  j^  j^;  J»-oL:>  ^; 


Résulter  f.  n.  qA-*;  v>.-<Lr 

QiX-/)!  J**3Ls>  il  résulte  de.. 

...nS  OoiLç*  |»«f^*^  {J>.^  rj?)  3' 
Résumé  s.  m.  JUs^';  (j.ax_5^X 

en  =  xU>-L  II  i3U>l  ic>5  j. 
Résumer  v.   a.  ^<^^=>  Jl..«^:> 

qJlS'  jjûxj^JIj  je  me  résumi 
..jwl  ^J  (ji-l  A.AûbLi-  ;  ijoU^ 


Résurrection  s.  /".    ;_a_J5^X^, 

Rétabli,  ie  prt.  scX-ii  .L5  _j  :l, 

Il  ^06b   Lâ^  Il 
Rétablir  v.  a.  qv>4'  b    -j  ;b; 

la  santé  m.i3ÎJ>  Làxi  :L  =  un 

texte  Q-Iwo  ^jL>j_^3  J^ ot 

I.  -t^i*/«  se  =  ^  /  i^Lw  .Uu 
Q^Li  U^i.  Il  ^^yUx5'. 
Rétablissement  s.  w.  --y^.xJj'; 


Il  ^^  Il  L5)y- 
Retaper  v.  a.  ».J<.^  ^bli'  b  ^j^lJ 

Retard  s.  m.   — 


->Lj  II  \id^j.ô] 


ib'. 


Retardataire  s.  w.  «iA-/«î  __;>> 
B^J'  jtv^b*  Il  8tXJL'9  iwJ«Jic  II 

Retardation  s.^/.  Retardement 
s.  m.  V,  Retard. 

Retarder  v.  n.  v^ic;  O'^J^  r^'j 
qO^  jjy  II  QiXaî  yO;  qJ>Us' 
(c>*xLw)=  f  .a.  QJC:>t(AJ'jA^LAj 
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Reteindre  v.  a.  r\^J^  «j^j  8,lj  j<^. 
Retenir  v.  a.  aL^;  ^^JLJii^j)  ;Lj 

^j-JL-il<3  jLi  =  la  respiration 
Q<3^  U«*àJ  ^J«^»^_5>  =  un  mot 
etc.  8_çc  j  î.  s^g^  ^^^'o  ù>b 
se  =  ^jy' ^yo  o^. 

Rétention  s.  f.  (^M  «LJLj  = 
d'urine  J^l  y*4^' 

Retentir  t?.  n.  q<A^  *jy«  O:  (jij^ 

un  cri  a  retenti  _j  yilSC— il j 

c;^.««L>  =  de...  j'  o^->«^-^  ^ 

Retentissement  s.  m.  o.-,^_w  ; 

Retenu,  ue  arf/.  et  prt.  «LxJ  ; 

îetenue  s,  f.  ,j«j  |[  ^Jo  o^ 

léticence  s.  f. 

Léticulaire  adj.  X  tSjJi,. 
létif,  ive  adj.  (jii.'^.jw. 
iétine  s.  /".  (•-ci^  *&>X*J;. 
Retiré,  ée  prt  et  a<i/.  » AjUiiy  .o 
^^jiAX  II  stX-i  mener  une  vie 
=  ée  QA.il  OV^  o^Jl>. 


étirer  v.  a.  .J> 


••;'  o^'>^  j^ 


,y»Xyiy  =  un  avantage  de... 
..;'  ^«^^5^  y  sJuli  =  qu"un 


|de...  QiA-yio  ^^j , 


••'  ^'^ 


e  cinq  je  retire  deux,    reste 

û 

trois  sAJto  _x  2uw  ^o  Lgjv^  ^sJo 


mans) 


=  ^^y-Xjy.i  B^Ui'  se  =  d'un 
se  =  du  monde  ê—li\ 


se 


endroit  :'  ...iAA.i.5' ...5^ 


Q<3j:^  l-^^;  (chez  les  musul- 


se  = 


O 


>Jub  ,..î 


o'y^r^ 


/".  _^Lot  ,^^L<*.*mo. 


de .y  qiAj^_j  Q^ty>  retirez- 
vous  !  Osj^KXié  j». ,  yi  Ju  ;  (ji-L  .jjO. 

Retomber  v.  n.    ||   qOUsI  jL  || 
Il  ^X^  ^Oli^  5/  Il 

Retordre  v.  a.  (5.  ^)  qasIj. 

Rétorquer  t;.  a.  QiA-Jb_5  j. 

Retors,  s^  a((/.  (^\-i)  xJiLsIj  || 
^Jb  (bégrendf)  ;  jL  »j^. 

Retorte  s.  f.  c.±  (qar^) 

Retouche  s 

Retoucher  v.   a.  («j 

Retour  s.  m.  vii*-»j>l_x;  *^^*^>^; 

viiot_>-.  être  de  =  ^^yCîxJ'  _j  ; 

...ij>_y  çy-K-q^t— ^  en  =  de... 
-  ...ijo^  ...j^'jLj;  ...ijibL^ 

payer  qu'un  de  =  qJ> J'oKlcs^ 

femme  sur  le  =  iUwJ^  qj. 
Retourner  t;.  a.  !  j  qvJ>j^,j*o  (ji>-o  '  ! 

Q^b  ^w«-i=qu"un^^iAJ'j>ji  ^. 
Retourner  v.  n.  \y^j^  v:j/otj>L^ 

^^JiJiiS  ji  =  h,  Dieu  Q<^r^  w^î 

je   sais   de   quoi   il  retourne 

=  Qju'jy  jA«  savoir  86  = 


se 


y 
>/ 


IcX..^ 


,Lj>  s'en  = 


O' 
Retracer  v.  a.  JJLJ  ||  ^^^JL^IXi  ; 

Rétractation  5.  f.  Rétracter  v.  a. 
61 
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S  oV*  iM^"^^  P  ^®  retracter 

Retrait  s.  m.  ^Jit^=i  (.--Jic  = 
d'emploi  ^•)-f^ ;  v_,>uaJuo  -S  (3jc 
—  d'un  projet  de  loi  ..lAA.cii'jO 

j>^  8lX-w  80j^3  ouKj  =  de 
troupes  Q«r«^i-ï  qlXJ]j3-  ^Lj 

Retraite  s.  f.  ^^JC»*wi.J  ,_^_iLc 

xiLi>,  x^,  i^.jt);  IjjJi  II 

Il  pUii' ,  j,'wCix.l  II  j^çJuç-^'pen- 

sion  de  =  s-é-X,»**^  battre  en  = 

.. JOwww/Xô  (^fi£ en  =^  .^x>  8-«JC>Miw« 


mur  en  =  (_*- 


Retraité,  ée  a<^*.  et  igrt.  ^^^•J^\, 

Retranchement  s.  m.  ||  q*3^'  || 
_  .L^Uo  ^vAj-j  forcer  qu"un 
dans  ses  =  s  q'->j^  liiiCu  «.aOjC 

Retrancher  v.  a.  8.L  L  ^^tXÂi* 


se 


=  110^1^ 


04.> 


';'"->^s^' 


se  =  derrière...  q*^^^!  i'-^— *î 

Rétrécir  v .    a.  qJl^=  '— j'tï^Ju 

se  ==  QiAvw  J'td^Aj. 
Rétrécissement  s.  m.  o».ji-<j-*i2j  ; 

Retremper  t^.  a.  qJJL>s»«~<3'  s.bjO 
se  =  dans   ^«J^  c:/.-)^-fi_j 


Rétribué,  ée  "prl.  et  a(?/.  rJ^-^i 
||^y>V*^|^||^5op. 

Rétribution  s.  /".  olslXs  ;  oKLs 
Il  ^^«-«  vji>  Il  \-^. 

Rétroactif,  ive  aàj.  j-i  t^j^. 
iJJi^SS  J|^s>i  les  lois  n'on 
pas  d'efifet  ==  »S  ^ylS  (»-^ 

Rétrocéder  v.  a.  Rétrocession  : 
s.  f.  ^l^  èd^.  qOIo  b  ^y^3l-! 

Rétrograde  ac^'.  1 1  iJl»**Jio  (.^.Jic 
...y  oLïjj  vJiiL^  Il 

Rétrograder  v.  n.  ^^JiJ*J^i  ^às, 

Retroussé,  ée  prt.  et  adj.  "%■_ 
8l>;. 

Retrousser  v.  a.  ^^ù\  ^\ — k... 
(qiAjJLo.j  anc.)  =  les  pans  di 
vêtement  ^^(Axjç-  .i3  q^'o  = 
les  manches ,  le  bas  du  panta 

Ion  (t.  ^>X^  \>  ciy^O  0*^3  ^^ 

se  =  ,.t^>^c>-  ,o  i-t^^O. 


X-5?,U 


Retroussis  s.  m.  Ij  (j*L>-i  «-<-j>- 
80;  "^Loj  BvAJtjJi' j  **^:$-  (•y?" 

Retrouver  v.  a.  q^;^  '«-^^  j^ 
se=|[QiA/«ljxi';QA.à  !(A-o  :lj 

Rets  s.  m.  Jo  ;  &X*:.ii. 
Réunion  s.  f.  ^y*^^  ||  p'^"**^''  | 
IIJU5;  Joo5||J.à.^;  ^b? 


=  s   de   sociét( 


\4à^y.y^;^^^. 


Réunir  v.  a 


'oV'î 


O^J^Î  r^l;^ 


r*^  IL  o^/' 


o^/<^ 
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=  l'un  à  l'autre  qx5»L«  i^jj» 
se  =  Q>A-i;  ;c»j>-. 


J^ 


Réussi,  le  prt.  et  adj. 

Réussir  t?.w.  sAfc  ;i;  q>3jJ  \^J^. 
Q^«/^  ^>»*aii<-.;  qvX«|^;  si  je 


ol 


j^ 


réussis  _j  (j^  <->y*^  j 
JuT.  ' 

Réussite  s.  f.  c^J*  u*^î  p-^'î 

Revaloir  ».  n.  (^j_-i 


O 


il  lui  revaudra  cela 

Revanche  s.  f.  jO*^;  *L£XJÎ  en  = 
...(ji.2>c  prendre  sa  =  *LJiJC_jl 
.♦.iAa-^^  c'est  à  charge  de  = 
j»jÎ  _j  U-à  itL^  y  jvP  Q^  a^. 

Revancher  r.  a.  QiAx-ii'  *LjLXjI 

Rêvasser  v.  n.  ^^^*^  yj>-  -S> 

Rêve  s.  m.  U»,  ;  v«<|^_=>. 
Revèche  orf;.  ^ji^^>.*«. 
Réveil  s.  m.  ^_5.'AxJ;    ih  S.>  ï 

=  -matin  x-jL^.  .i*  os-cl w 

Il  i_^y>  Il  (iwl^?). 
Réveiller  ».  a.  ||  ^o^  .'JOk_j  || 
Il  ^/  «Joj  jb  II  ^y:i^Jol  ^ 
se  ^  1*)^-^^  j'*-^^' 
Réveillon  s.  m.  J^l  &i'  ^^jiiLyto 

Révélateur  s.  w.  v..À^li^  ;  ;Ux. 
Révélation  s.  /".  Jj^-j  ;  ^^5  II 


Ib!;  kJ-^^  Il  (^^1^- 


I  i  oUiXit  ;  y^flAJ'  I  les  =  8  d'un 

Révélé,  ée  prt.  s^Xi;  *LgJI  reli- 
gion =  ée  j_^. 
Révéler  v.  a.  ,^^j;  qOjÎ'  p^Jl 

Il  a^é)^^  ^'^'  Il  oV  ««  = 

Revenant  s.  m.  ,c*23jo  i^liiJLxb) 

Revenant,  te  adj.  =  -bon  s.  m. 

Revendeur,  euse  s.  J\>. 
Revendication  s.  f.  /  a>  >-Jliw  ; 

Revendiquer  ».  a.  ^S  «lJ^m  ; 

Revendre  ».a.  ^  JLjJu  î.  »Ju«> 
Qii^jjà  il  en  a  à  =  w^5»Lo 

Revenir  ».  n.  vi>oi>L«  ;  ^^Y^^  j 

à  soi  ^^lXxî  o^î  o'^^  ^"^-î 
iQ^Xiywj;  Qt\-nJj|==dela  sur- 
prise Q«A.*T  o^.  T-*-^  jî  = 
(coûter)  Q^Uàl;  q(X^  *UJ» 

décision  ^JCi^T^  ouU»  ,^'.  tl 
=  sur  l'eau  fig.  v_;t  ^^^Ji  -L 
qA-^I  à  combien  cela  vous 
revient-il  ?  «Xw  «Lr  U^  «Aâ:??- 
oUîf,  cela  revient  au  même 
vi^-wl  qU^;  ci'^'  ^_^^  cela 
revient  à  dire  que...  tMLi-s»- 
...\S'  vi:^^'  il  ne  me  revient 
pas  ^t  ^^  ^jt  j!  (*4y^  ^^ 
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que  j'ai  mangé  me  revient^_5y 
l\jI  ^  j  Jju3  il  me  revient 

que iS  ^^jJ^  c'est  à  lui 

que  revient  le  mérite  de... 
J<.*x;  ,.-jj  t^j^  (Aj.L  v_jfc-wJ^  jb 
I.  Oj^^  je  n'en  reviens  pas 

...I    ...lXxÀUv   :i    |»lX.àw  oL«. 

Revente  s.  f.  ,^Ju\\i  L  ««Aj^» 


Revenu,   ue  prt.  ^_X 

Revenu  s.  m.  i)-i»J;  Jw«jL£>; 

Rêver  v.  a.  et  w.  q*>-j>3  *-->]>-^ 
=  les  grandeurs,  les  richesses 

Réverbération  s.  f.  Réverbérer 

V.  a.  Lyi3  (jJJsjù^. 
Réverbère  s.  m.  {»^»^ yJ)  (j^ylâ. 
Reverdir  v.  n.  ^XX»  iow  jb  = 

V.  a.  ^ô^  y^  'oJcs^. 
Révéré  prt.  et  ac?;.  ^J^j^^  Joxa. 
Révérence  s.  f.  a^-I?  *  ï  faire 

une  =1=  ^^y^\'^  l-^  u>^i-^-=»-  tirer 

une  ^  à  qu"un  fm  «lXvJ  lijo 


L>]  ciN^Ai»  ,.,L_À_5 


O'' 


f^ 


2a. 


ci^jy 


Révérend  adj.  m.  ^^})  ^r-Ji^^ 

Révérendissime  atZ;.  ^JL*_>L^ 

Révérer  v.  a.  Q.iU!i'j>  *.ii«/«. 
Rêverie  s.  f.  jç^lî  ^^L-c>- 
Revers  s.  m.  JoLsU  ;  j^^j^  c>-w*J 
(j5i,  =  de  la  médaille  (.^^^..ciwj 


de...QcX-ç^i^      _A«L*J. 


iXw  =  de  la  main  o^w^i  c^s^^. 
prendre  à  =  ry^f  r*^  vi>^.^. 
habit  à  =  8LXi'j>^  j  »Jb  (j*LJ. 
Revers  s.  m.  vi^s-^A^ai;  vi>Si*>«Xvi; 
j)ï.  w*.jLAaw«  éprouver  un  = 

Réversible  adj.  léLi  ît  JUxit  Jols 

Réversion  s.  f.  JLaXjt. 
Revêtement  s.  w.  ^  ^  tA^T 

Revêtir  v.  a.  ^^lXjuwjj  =  qu"un 
d'un  pouvoir 

Revêtu,  ue  prt.  «lX-^w^  ^*wL*J 
=  d'un  pouvoir,  d'une  di- 
gnité *JCiL  c^'.^Jj.j  acte  =  de 
la  signature  de...  t^Jiyn  l\x*w 

Rêveur,  euse  s.  et  adj.  ^^m*S-j\ 
tXXij  l-fS'-:^  *JjJ  ^  »^  cela 
me  rend=L\AX>j.«  l5;^  'r*  O^' 

Revirement  s.  m.  -luotlj".' 

Réviser  v.  a.  q'-^t^  l5^;15  3'^' 
Révision  s.  f.  ^ja'^  .o  ,X<  Jij 

Revivre  v.  n. 
Révocable  ac?/. 

uX-ilu   jJU>-   \y*-^'. 

Révocation  s.  f.  v_.*.>L/j>  Jj-c 
OÛLm  *-^^>-  ^LLjt  II  _,AAaÂx. 

Revoir  s.  m.  qAjj  jb  au  =  ! 
JàiLs*  'A.>  (avec  politesse) 


i^J^iXi;  faire  = 


L5^ 
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Revoir  t;.  a.  qJuo  jb  se  =  jL 

Révoltant,  te  at?;.  jx^î  ^JoLJ" 
une  injustice = te  ,Ji^>l5  JL^. 
Révolte  s.  f.  ^Lotb;  (Jt.yi. 
Révolté  s.  w.  j_^ll)  ^y;  ^^^ 

Révolter  v,  a.  se  =  jc-cLL»,  ^yolc 

Révolu,  ue  prt.  «Ju*«.  Uailil». 

Révolution  s.  f.  ^JiS  j.x.j^JuS 
t3î^'  k_j^jt;  oi-jLw  cL/tojl 
L^^i'i  Jui!^  Il  ^  ^l^J-?; 
.  Il  »iA^  sob^ljï  ^(c  j_5]^^0  */ 

^-5^  ;^  L5^  ^'  o'-^^'^  Il 
c>« — JLx  j  cette  invention  a 

amené  une  =  dans  la  science 

Révolutionnaire  ad/,  et  s.  JoL* 

Revolver  s.  m.  j^^j  =  à  six 
coups  aÎ^  (jiwù  j^V.' 
;évoquer  v.  a.  ^^^T-^  ^îj-**  = 
en  doute  ^  «•l^.-m  ^j»_«_^  .o 

i>t  «Ait*  fi.^';. 
evue  s.  f.  ^La^3  II  sXjo^Lj 

«lï  cJcjaIx*  ;  ==,  =  de  troupes 
— ikSÎ  j^^.^i»^=y«  (sLyw  (j^^  anc.) 
^j^.iJ  qLw  passer  les  troupes  en 
==  Q«-V.»^  XciJ  qLw  être  passé 


en  ==  qO!v>  qLw  nous  sommes 
gens  de  =  *j.yi^  U. 
Révulsif,  ive  adj.  »AJLjlo_i  — j 

Révulsion  s.  f.  (j^^y^  Qi^j'oii'  j 

Rez-de-chaussée  s.  w.  jjbc^O"; 

Rhabiller  «.  a.  qO'i3_^  u-W^- 
Rhapontic  s.  m.  jj^L*^. 
Rhéteur  «.w.  ||  (Ç^^yL^U»  J[jm  || 

ll^o'^^ll 

Rhétoricien  s.m.  '  '  ^.»J<^  Axa  j  ! 
^o  ^^î  wiaI^  3Î  (^o^Li  II 

Rhétorique  s.  /".  c>^^  ,>  1  c 
;^)  Il  o'^^  r-^'  vi;^^^ 

Rhinocéros  s.  m.  ^^J<^sS  {ker- 

keden)  éS  (jkerk). 
Rhombe  s.  m.  Y.  Losange. 
Rhubarbe  s.  f.  ^ça^^  '^^^)  = 

des  moines  ^J*,\^.',  (j^^Jj. 
Rhum  s.  m.  (jX^  v^jj^Jiwc)  *^. 
Rhumatisme  s.  m.  JooIà4  oL. 
Rhume  s.  m.  J^\  {zôkam). 
Rhythme  s.  m.  ^■:f'^. 
Riant,  te  adj.  »AJL=>  ;  ^^yXXà>  || 

llUx^j;  o'->^^j5  r>ll^>- 

Ribambelle  s.  /.  ^'^th  «Jci;,. 
Ribaud  s.  m.  «AJ^  (levend). 
Ribaude  s.  /"•  ^  q);  iji-'^J  ;-« 

Ribauderie  .9.  f.  ^tXJ^. 
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Ribote   s.   f.  pop.   être    en  = 
Ricanement  s.  m.  (^\\jSd. 


Ricaner  v.  n.  ^ô 


Uh. 


Ricaneur,  euse 


"j 


Ixb. 


Richard  s,  m.  fm.^^lyi  \  ày^^. 

Riche  adj.  tXU-XJjO;  .IcX—iL^ 

^..-^^Lo;  (^^  {ghani)  ^jJLi'^' 

Il  j^  Il  v3^.«:0o;  c;J50  les  =  s 

s.  m.  pi.  La_JL.c1  un  =  temps 

lXcUm^  ^^X^ji  un  pays  = 

une  langue  =  ^îj  qU  une 

rime  =  , j  ^-a-îUs  =  taille 

«XJJLj   lX-ï  =  on  ne  prête 
qu'aux  riches  j^^  v-jj-<*«-L^ 

Richement  adv.  qIj'^s  ;  =  décoré 
(appartement)  o-î^Ij  i3j-»-^ 
xJLx.jÎj  =  vêtu  p=>lj  LT-^-î 
8L\A_ii^  =  dotée  (fille)  (j^^jC 

•\_  g  7-  j  c'est  une  nature 

—  douée  o'o't\*X*wt  i^j^.zÀ^a 

Richesse  s.  f.  t%9',  c^^^ji^;  Ojj-S" 
(jULw  5  iOu^l^;  oUjtJ  =  du 
sol  ejv^j  L^'^j:^  =  s  ^Ip. 
Il  Jt^l  II  ^j^Ui  i. 

Richissime  a(^'.  fm.  |^^_L.a-.> 

Ricin  s.  m.  S^^^=>  (kertchek) 

-i^t  Joo  (Jbid  endjir). 
Ricochet  s.  m.  «r-J^ï  la  flèche  a 


fait  =  (ù^  »>*-t:*^  «h)  par  = 

Rictus  s.  m.  j^^Mé.^  8tXjL>. 

Ride  s.  f.  {j^. 

Ridé,  ée  adj.  et  prt.  Jc>  rj-f?^ 

Rideau  s.  m.  «i^-o  tirer  le  = 


sur.. 


.jOjSÎ  _5^^    «J^ 


O' 


le  =  est  tombé  sur...  so 

..._j  tX— ii  x.JL:>ÎLX-jf  =  X  d 
croisée  ^J^j>  »'->;J. 
Rider  v.  a.  qO.jT  ^jnj>-  le  ven 
fait  rider  la  face  de  l'eau  J>L. 

Ridicule  adj.  8(-\-i_>  uA-j'îi  s 
rendre  =  Q^Aui  tXJL^uio.  J-3 
=  s.    m.  Sjj^Uîl^  tourner  ei 

=    ..;5^v.w„»j'  ^    lM>->r}     LXi^>     (ji>*~J 

Ridiculement  arfv.  /  oj'îi  ic>^  . 

Ridiculiser  v.  a.  ry>^  iAjL^\/io, 

Riens,  m.^a^  ||  8.0= qu'à  voi 

(qJo>>  j»j^i  anc.)  QtAjO  Oy^ 

cela  ne  sera  =  iA^I^:5:vj  A. 

C>^À..i     pour  =  ;tf^-A_P    L^V 

qLxjI^;  c>à<,  IjL^^  Il  =  di 
tout  ,<£sx5>  des  =  s  ,ît  oUp 
,jr<ji,<  des  hommes  de  =  *jL>j 
Rieur,  euse  adj.  et  s.  tX-iJ»"  «L^ 
il  a  eu  les  =  s  de  son  côi( 

Rigide  ac^'.  ui5v^Ixi>  ;  siAxi  v>^ 

Il    j-^i    vii*~i^U/  Il  8iA*i. 
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Rigidité  s.  f.  ^^^^  ici«-^^  = 

d'un  membre  du  corps. 
Rigolade  s.  f.   ,L_(k_»»»_j  ^e^y*^ 

Rigole  s.  f.  vlity»;  l5j>;>>- 
Rigoler  v.  n.  pop.  ^$J^  i  r^T" 


a 


>/■ 


Rigorisme  s.  m.  ^^A>-,  ,j:^^^ 

Rigoriste  s.  m.  jAXX^iîUw. 
Rigoureusement  adv.  =  parlant 

«^^  &Xà^  <,iiAA>  \j  ^1. 
Rigoureux,  euse  adj.  \\  ^ci^J^  || 

Rigueur  s.  f.  j_5jx^JC^3jw  ||  j^^C:^ 
les  ^  s  de  l'hiver  Lo-w  ooLii 
les  =  8  de  la  loi  ooJic  Ju' Joi 


à  la  = 


JjjL>,0^^ 


de 


a-î' 


=  'u.C:>  ceci  est  de  = 

Eime  s.  f.  x-a_jL9  jjL  j.]^— s 
(lXJjUm-j  anc.)  il  n'y  a  là  ni 
=  ni  raison  auçèè  ^  Jt.'tXJ  j^ow 
v:i*jb«l  (Aj  (ji!  sans  =  ni  raison 


V,  n.  QiAx-ixi?  *-Ail5  cela  ne 

rime  à  rien  iig.  0>.I.AJ  ^ç^"*^- 

Bimeur  s.  m.  ^Uw;  ,<ssÂaw  x^lii 


Z-r^- 


JbLài. 


Rincer  v.  a.  ^^«3  qj;»^) 


Rinçure  s.  f. 

Ripaille  s.  f.  ^J^\^  e?'*^- 


ci' 


Riposte  s./l  w»]^;  os^^U*  vl>^ 

Riposter  v.  n.  ci«.^*«  ■_'tj  7- 

Rire  ».  w.  ^^S  »AÀ:>;  qiAjJOLs* 
c'est  pour  =  vij»_*«l  ^^s>yJ»  ; 
ojwwt  _îi/P  /ijj^  _j  se  =  de... 


Rire  s.  m.  «lXJLS-  =  sardonique 

0-5 

=  homérique  JcJLJLj  ix^JLçS 

Ris  5.  m.  8vAÂi>  ;  f»^*^- 
Risée  s.  w.  i.^sjs\^-j  8-.^ua><wo 
être  la  =r  de... 


■:> 


..ilX.àw  ••■.^j^  lXJL^/Xo.. 


Risible  adj.  j-Oul  8(A-L>. 
Risque  s.  m.  »_bL^  ;  Jas»-  à  ses 

^  s  et  périls  c>^-  ^  Lsjûj. 
Risquer  f .  a.  =  tout  v_jIj  U»^^ 


G' 


p/,^r- 


O^  1>-JÎ  j  se  =  ^ey/oji. 
Rissoler  v.  a.  L  «— 'M' 
Rit,  Rite  s.  m.  •è^.Jij.A. 
Ritournelle  s.  f.  ^^j***  .L^iJ' 

Rituel  s.  w.  ^  ,}.4J0i>^  v_;LaJ^ 

Rivage  s.  w.  J^i^U-  pi.  J-i>-|j-A« 

Rival,  le  s.  et  a<i/.  -^è  ^ji.  .Lv-é' 

Rivaliser  «;.  n.  jJ>\  iV^'^  ^i^^^'^i 

qu"un  de  zèle   .i3  ^g..» *=-->  L 
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Rivalité  s.  f.  u>>jL5.  ;  ^^.^JJi.,^^^. 
J.»>Lw  pi. 


Rive  s.  f. 

River  v.  a.  ^^ôS  (*^;J  =  le  clou 

Riverain,  ne  adj.  j-*^=>  ^^-^  l-*»' 

Rivière  s.  /.  iwiL^O», ;  O5.  = 

de  diamants  ^\  lAfic. 
Rixe  s.  f.  ]yïL>  ;  Lc^  ;  jtv^- 
Riz  s.  m.  ^î^j-J  =  au  naturel 
_j.Jl:ç-  (tchelow)  =  avec  viande , 

ou  poisson  et  sauce  _jJLj  (pe- 

low)  ==  soufflé  ébli  Jfci  . 

Riaière  s.  f,  .U  v^Lw. 

Rob  s.  m.  «jj,  Ç/. 

Robe  s.  f.  Il  L^.:;..^.:;v^r>  ^\^  || 
Il  v^^t  tiJ^j^  Il  xjlj^  c>-=>,  gens 
de  =  al ,   »-n— s  ^  1>.^JLJ  no- 
blesse de  :^  (iuvwJLi  .<3  LftjLw) 

l\Jl>j.j  ëUas  j!  3  Ly-w  prendre 
la  =  .•.lXâw  (j««a*oj  . 
Robin  s.  w.  =  des  bois  ^^s^.iXX^ 
jAi  ôjs>  jM  les  plumets  et  les 

=  s  jjlî  V— '^j'j  ^— ^-*^  vWî'* 
Robinet  5.  w.  (ii\»X  ^<->)  w^^. 
Roboratif,  ive  adj.  lA^^^. 
Robuste  a(^".  ^-^-^-h'  l5v^  5  l5v^ 


santé  = 


yy^- 


„li-.x  foi  = 


Roc  s.  w, 

Rocaille  s.  f.  ^*^  {^K^  i3vâaw. 


i  .Li»  L^À>w  ; 


8yè\AO 


Rocailleux,  euse  adj.  C^Ju^  j 


(.Li*  terrain 


jLnÀam. 


Rocambole  s./".  jc^Lo  ;l    ,_e^ 

Roche  s.  /".  \Xs>  ^^J^  ||  j^iAx»  | 

de  la  vieille  =  iJLgi  qlXjw  | 

Rocher  s.  m.  1. 13-  (i)s^.*w  ||  aj.i'  | 
Rochet  s.  m.  Js^aJum  ^^, 


Rococo  a(^'.  m.  ^j^U^  »Là 

Rôder  v.  w.  ^^Aj^JT  ...qv/iLo. 
Rôdeur,  euse  s.  =  de  nuit  ^^^ 

^^-  -' 

Rodomont  s.  m.  v- «'r-^î  o3  ^' 
Rodomontade  s.  f.  J>;  o"S. 
Rogations  s.  /.  p/.  {ijSlyi  Oj 

Rogatoire  adj.  Commission  = 

Rogatons  s.  m,  pi.  i-.'-iv;  oLo 

«JoLo. 
Roger-Bon-temps  s.  m.  j^-^viXj 

Rogne  s.  f.  Vr?"  idjereh). 
Rogner  v.  a.  q^Aj  j. 
Rognon  s.  m.  (oIj|^a:>  .0)  xJ^ 
Rognure  s.  f.  Rognures  s.  f.  pi 

Rogue  arf;.  JXx*. 
Roi  s.  m.  i;!^Lo  p^.  idIJU;  sU 
qLLJIa.,;  sLàoLj  (aux  échecs 
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sLi  peuple  =  *J<AJs  \a^j  0^ 
>«^-*5^  s-^iJ-  *^3  JwJo  ^J^\J) 

(i^  «0,5 S  en  =  xiLf Li  jour  des 

Rois  ^^^.y^  ^Li>  (^Uoi  v3^), 

Roide  ad;.  ^  (^ûgJr)  un  escalier 


O" 


Roideur  s.  f.  \\  ^  jj,  ^èCr^U  || 

Roidir  v.  a.  se  =  Sr>^  i3-*-^ 
,LX-ii  se  =  contre  la  douleur 


•y  b  -^y  • 


etc.  ^^0^5! 
Roitelet  s.  m.  (.i^iJU^  sLi^Lj 

Il  (i)Ji^?^iJr  y  ^y  II  -.a;:;^. 
Rôle  s.  m.  Àil^  AÎ^  ;  ^1-;^^  || 
(d'un  acteur)  iu^U^^J  ;  Oj_s  || 
Il  i^VkAJM  ;     »^yM  II  oblli^  >4-^ 
à  tour  de  =  o^y-j  ^   ^. 
Romain  s.  et  a^i/.  iç^^j  les  =  s 


v«SJL:> 


Romaine  s.  f.  ^^^. 
Romaine  s.  f.^^  (kahou). 
Roman  s.  m.  viLc3- 


I 


^jjfc,i;kjM  3  /i.ii!c  /  û^^wkf  .0  c'est 
un  vrai  =  vXJLiL*  wtjjj  qJ^} 

Romance  s.  f.  ^..JuSj^. 
Romancier,  ère  s.  0^.^=»-  s«.«i^ 

Romanesque  ad;'.  (^L^Lç^.  JoU 

Romantique  s.  et  ad/.  Ij3- 1| 


«Ait  «oyT. 

Romarin  s.  m.  J.*.^^  i)**J^'« 
Romb  s.  m,  oL  o^**-. 
Rompre  v.  a.  et  n.  ||  ..JC.m,sXw= 

(I.  Joy*^)  ^yC;*;^^!**^^  aVCC  les 

traditionsc>>-ciu  ,j«j  *jiAï  pUoj' 
Qji:3-'(Ai(  =  la  tête  à  qu"un 

qO>j^3  (jûiJL^  =  avec  qu"un 
^^f>^  o'Ojlyo  ^tJai  à  tout  = 
0JL.W  i3U^3  b  :^  le  silence 


O^!;  ok) 


o 


>>-ii   Îl\> 


r^- 


—j 


Rompu,  ue  prt.  «_J>L<m. 


iiJcs^jk_M*i'  =  aux  affaires  .L-T 

Ronce  s.  f.  |jLx*>  o^*. 
Rond,  de  ad;.  .j^X*  ;  oS  (guerd) 

=  en  affaires  j-x-^J'  J   g  - 

(sahl-él  6eï'). 
Rond  5.  m.  vd^^  i^  («r^  li  '^^ 

Rondache  s.  f.  *««\jJ  -ïv^- 
Ronde  s.  /".  x*j?  (guezmè)  à  la 


=  1, 


Rondeau  s.  m. 


>*^>  ^i'^i;^' 


,«^. 


j    t^*-***^ 


Rondelet,  tte  ad;.  ^L-*  ^L^-; 

3]^  3  une  somme  ^  tte  «Xa^ 

Rondelle  s.  f.  \è^s^^^  j-^r^i 
jf  ^jl3  j^X^  ^jf^  f  II  ^jjo. 
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Eondement  atZv.  [jiil"^L:^,  «i)^l:$-jj 

Rondeur  s.  /".  .51X9  jXco. 
Rondin  s.  m.  (^^_:>)   aAJi/. 
Ronflant,  te  adj.  sj:*^^   LT^r^ 

/î^.  xJJi;  ^^1^  ^^. 
Ronflement  s.  m.  y>y>;  (j^^r^j 

iLJ_i> 


Ronfler  v.  w.  ^Aa-AJ^ 


(j*W 


Ronfleur  s.  m.  jjiJ'  (j^J>. 
Rongé,  ée  'prt.  ^--è-^  lA4s;'^ 

Ronger  v.  a,  qvAJLç-;  q'^ja^  = 
son  frein  fig.  ^îj  ;1  q*"^  >>y^ 

Rongeur  s.  m.   et  ac?;.  t3L^Î 
les  =  s  ^)»-.A_>-_ï  ;(  olj]^A_;> 

Roquet  s.  w.  ^•^*S  <^^  fiff' 
Roquette  s.  f.  „  »-S  é^^=>  (kek 

koudj). 
Rosace  s.  f.  Jo  J»^-^  c^^J- 
Rosaire  s.  m.  ^y^j-v^j'  j^L^  au'o; 


Rosat  acZ/.  vinaigre  =  L  x^s^ 
Rosbif  s.  m.  v-j^  j"^  ^^  ci*-«*J 

Rose  s.  f.  J^ir  =  à  cent  feuilles 
^y-**i  (3^  =  de  Chine  imj^'^***J 
==  de  Bengale  J^;  ^_^Xw^  jJT; 
ii,Li> J>  ^:r-Ls>  eau  de  =  i-j!ïLi . 


Rose  ac^j.  Rosé,  ée  adj,  tiLi-iï" 

Roseau  s.  m.  ^^  (weï)  (^Ij  {naï) 
=  aromatique  ^^sJ  .«x_i'!. 

Rosée  s.  f.  |«j  ;  fJ^  ;  aÎ'^  tendre 
comme  la  =  aj^  (J»^^. 

Rosette  s.  f.  n^\  »Aiic. 

Rosier  s.  m.  ^^ySS  (gâlbôn). 

Rosse  s.  f.  ^aâKjjjU;  aJCK. 

Rosser  v.  a.  qJ»;  iji^Lj^-S'  être 
rossé  Q^iv>  t^5o^. 

Rossignol  s.  m.  ^_aJajLc;  Jw^Ju 

j^  K^=>  (_^^^  Il  JL^Fjj;  -bL*o 

Rossinante  s.  /".  &aK,  _c^  wv<v.t. 
Rossolis  s.  m.  v3j-^  j^  i^-*"**^ 

Rot  s.  m.  èj,t  (orâg). 
Rôt  s,  m.  vLa^;  imI^jJ- 
Rotation  s.  f.  imKjO  :=:  des  astres 

Roter  V.  n.  ^^J■i\   t^X 

Rôti,  ie  prt.  sA-ïi  v^L*y  =  s.  m. 

Rôtie  s.  /^.  v_jLy. 


Rôtir  tJ.  a.  imLjj; 


-y 


;^ 


Rôtisseur,  euse  s 


Rôtis 


soir  s.  m.  uj 


Rotonde  s.  f.  g^i  (qébbè)    ïL_bl 
i3  ^'y^^aJlj;  (j^W^;  J^^  »-^ 


Rotondité  s.  f.  lÂ^S  JXii. 
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Rotule  s.  f.^h  ^»>mJ^' 
Roture  s.  f.  ^cy^o  ^. 
Roturier,  ère  adj.  et  s.  ^^j**S^\ 

Rouage  s.  m.  \^J>^  ;»,A._k_j^' 

f.^'ui>^!^^o  t^L^j?-  ^-f^  fia- 

Rouan,  ne  adj.  (cheval ,  jument) 

Roublard  s.  m.  fm.  ^o.  ;. 

Rouble  s.  m.   ol L- *   {manat. 

du  russe  :  monéta). 
Roucoulement  s.  m.  ^^jjS  ^^. 
Roucouler  v.  n.  qv3j.^3   r-V-ï 

Roue  s.  f.  jr^r  =  hydraulique 

Roué,  ée  adj.  }^  n^^-tr^  =  s.  m. 

Roué,  ée  ^r<.  =  de  coups  ^j*^  ;l 

i   Rouelle  s.  f.  ^^^f^  3'  j^'-^  *^ 

'^^^ 
Rouerie  s.  f.  ^^J^  A^  j  ;^' 
Rouet  s.  m.  jr-**^!  (*^^"^^  7"^^ 

(^t^^  anc). 
Rouge  s.  m.  (fard)  ^rj^*"  "^i 

Rouge  ad;.  ^^^iJ' ;  jxyj  ;  ^^  = 
sang  de  bœuf  ^^x>  (djeguert). 

Rougoâtre  adj.  ^^3-yio  JoU. 

Rougeaud,  de  adj.  Ji  r'j*^' 

Rougeole  s.  f.  ^^J>.^ 
htchè). 


Rouget  adj.  j^**o,  j^^  «Li 

Rougeur  s.  m.  jc^j**  î  7- j**  "f^j 
la=  lui  monte  au  front  Js:^\j«' 

Rougir  v.  a.  ^y>;  ^o^  ^ -^ 


(lA-^  J^  =  de  pudeur 


Il   O' 
Rouille  s.  f.  t^;; 


^jr* 


en- 


lever la  =  qOjO:  (3vJ;. 

Rouillé,  ée  j)rf.  iOLsy    liLi:  = 

sur...  /îgr.  iwfoî  îO-i'  (ji^Ls 

Rouiller  v.  a.  lïiJLJ:  se  =  lïJi-J; 

Rouir  V.  a.  ^o  1.  v^i  O^ 


O^ 


Roulade  s.  f.  jljt   *— >}  to^ 


.^îHSî! 


b'^îj'/i' 


Roulage  s,  m.  Lx-iit  JJU  ^  J>i4.s»- 


xji^  xIsmI^  XJÙUt  2. 


(sdrfc- 


Roulant,  te  ad/.  qLIsJLc  iMliaic  un 

feu  =  in^JsLi  ,jowai«  jcitiAJljAJ'. 

Rouleau  s.  m.  aÎ^  =  de  papier 

Roulement  s.  m.  QvA-.t-h-i..f 
QLX_Oj_i  =  de  fonds  JULXjI 
j_^Lwa\j  ^_^i*«^  ;'  a]j..i5Ju  =  du 
tambour  J»*i3  u^Jc. 

Rouler  v.  a.  aI^  11  qiAa^Uç^ 
QOJ'=les  yeuxQiXjlOjy|«-ix:5r 
=  sa  bosse  fig.  -JLc  o'J^'  x^ 
Q«A-jv>j^  =  carosse  ■■  ^--^  -  ^K 
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Rouler  v.  n.  qAxJxJLc  faire  = 
■^lX-xJLLJLc  la  conversation 


roulait  sur...  q^L.s  j 


iL^  se  == 


L>,^. 


par  terre  qiAaLAx  *i)L 
Roulette  s.  /".  ||  Sjiy»  (qerqerè)  \\ 

Roulier  s.  w.  wcuî  »S^^z>-  ikjLc 

Roulis  s.  m.  j^JOi»-/  vi>_^3j.:> 

^iJ^'^î  >-j*^  (V.  Tangage). 
Roupie  s.  f.j>  ^^  *X*w,  «^5j 

Roupie  s.  f.  ,^^-ixJ  JL^o. 
Roupiller  î;.  n.  q-^c. 
Roussâtre  a(^'.  ^^i-j^  JoU  Ojj. 
Rousse  at^'.  /".  z=  s.  f.  femme 
^  ^J  Oj  ^^=  fi^'  (^'^^*>  ^) 

Rousseau  s.  m.  ^j\. 
Rousseur  s.  f.  J>^.Lo  ô^y  lïCj^ 
-3--MO  tache  de=V.Ephélide. 
Roussi,  ie  adj.  et  s.  m.  s.Jij  j'  ; 


8lA— w 


jLjC9 


(o^^;  l\aj  anc.)  cela  sent  le  = 

Roussin  s.  m.  j^;  ff"SI;  v-^-**»'. 
Roussir  v.  a.  q^j^  -^-y  =  «^^  w. 


^^lX^;  j-<j-ï  (j*^j' 


î  -J. 


Rout,  Raout  s.  m.  vi> 

Route  s.  f.   Il   Jum  II  8oL>  5  «L  ; 
grand'-  =  at^Lii  en  =  !  j«j*o 

Routier  s.  m.  vieux  =  ^\.,  ^y. 


^^Jn— Jj\;  «Oj—x;!  .L^s;  sA-jO 
Routine  s.  /".  J^îcNJC-x  t^^-j^-*, 

Routinier,  ère  ac^.  kik.L*«  ^Ll 

Rouvrir  «?.  a.  ^^^^S  ;L  tL  =  dei 
plaies  '.  *j>j  qO^  8:Ij. 

Roux,  eusse  adj.  ||  <3^jJ  JoL»  || 
_^  O».  ;  Y.  Rousse. 

Roux  s.  m.  ^^à>y>^i  Jo'^  3o.. 

Royal,  le  adj.  ^UioLj;  ^L-v 
oUcoLj;  JsliiLw;  xJl^JU;  xjLPU 

Royalement  ac?v.  *J'LPl.à. 
Royalisme  s.  m.  ^^^y^.  ^«tl  h  l  w 
Royaliste  s.  w.  et  ac^'.  s(^:>|^ 

i^>.AM_j  ...LioLwj  .•>Ll:iX'iw. 
Royaume  s.  m.  c^XU;  (ikJLo  = 

des  Cieux  c>4%  ^'yî*;  o-^^J 

Royauté  s.  /".  oj.^JU  ;  ii^sjJaJL-  : 

Ruade  s.  f.  kXjC  (legued)  déta- 
cher une  ::=  ^y.  tXiCJ. 
Ruban  s.  m.   X j  =  argenté 

Rubanerie  s.  f.  .îy  jj  ^^L   .tJ  || 

Rubican  a(^*.  m,  *ls  ^y*i. 

Rubicon  s.  m.  .o  {^c>^j  *— *"' 
*^  ^  i^^>-  imÎ  5  auJLJajl 
iéSsx^  (*j.^  ^wjj  i:;^|>^  v-SJty« 

OyJ<Sii  passer  le  =  cy>T^  ^r> 
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Rubicond,  de  adj.  ^y- 
Rubis  s.  m.  o^Lj  =  balais 
^^Uij>i-\j  JwxJ  =  sur  l'ongle 

Rubrique  s.  f.  JjAs-  =  s  aIxs»- 

Ruche  s.  f.  3|t\->L^=)  (kendou) 

.MJj  ^iSi  (jaK  anc.). 
Rude  adj.  c^^:^;  j-^  (zœbr) 

Rudement  adv.  vi>oj--ci>3-  Lj  ; 

Rudesse  s.  /".  c^-j^-i*^;  ic^^;'^' 
Rudiment  s.  m.  tu\Jo'  ;  Jj.Iî^- 
Rudoyer  v.a.^^M^Ï  U  qO^jJ^^l). 
Rue  s.f-y^\  x:$"«i'grand'=:  c  .Lii. 
Rue  s.  f.  (plante)  »_jî(A*i-. 
Ruelle  s.  f.  ^  .1^»^  qLx  aLoIs 

Ruer  V.  a.  qJ»;  tXXJ  se  =  sur... 

RufiQan  s.  m.  J  ^a^^;  îo'ixî-^; 

Rugir  v.  w.  QiAjyi. 
Rugissant,  te  adj.  «tXiyi. 
Rugissement  s.m.(vX£.,  jA^)(ji^ 
Rugosité  s.  /".  (jNii^o;  t^^'4^.' 
Rugueux,  euse  ad/.  .I.,-.*-^ Li  ; 

Ruine  s.  f.  ^lA^I;  ^1^;  ^Uj 
jjjuLij'  tomber  en  =  ^^r^-  ^) 
^J^^>  battre  en  =  ^_j'_:> 
1  io'j^  mettre  en 
j'ji>  en  =  s  *P  ;l 


.^5^. 


Ruiné,  ée  prt.  aùLa^  ;  «Jui  v'r^ 

Ruiner  tJ.  a.  q^j^  i— >L>= qu"un 
^o'<3  Jt'j^  =  la  réputation 
de...  t^  f^^*^  ^J^/  *l3  l\j  se  = 
qOj  o^  ^'^^•j^  *^*^  se = en... 

Ruineux,  euse  adj.  ||  _j>^  || 

Ruisseau  s.  m.  ^^5y>';  _j:>. 
Ruisselant,  te  adj.  qL^:?-  =  de 
sueur  jj.  ^^  =  de  lumière 

Ruisseler  v.  n.  ...lXjjXs»-. 
Rumb  s.  m.  oL  c>v4jww. 
Rumeur 5.  f. uàa:>U ;  jr^lj  y»^ 

Ruminant,  te  adj.  .î*_:S\_Àij-j 
(nouchkhar)  les  =  s  o'jt^-A:> 

Rumination  s.  f.  .ty^uijj. 
Ruminer  v.  a.  et  w.   .L:5^,.à^ 

Rupture  s.  f.  eUaiijt  ;  îOj'y*  *laï 
^Uàjl  II  g^*ô  II  çkï;  ^^^j; 

OtXS  II  '^AJO  ^y^^yw^  Il 

Rupture  s.  /".  \JiXs  V.  Hernie  ; 

Descente. 
Rural,  le  adj.  JL_^o  économie 

=  le  ^J'A-i>;AJ'  population 

=  le  ^-jLajI^^  ;  oLîo  (i)L>;  Ij^. 
Ruse  s.  f.  *Xo>;  ^Xx;   f^r-ff^ 

Rusé,  ée  a(2/.  ,IX«:  .Li^  «JL«> 
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Ruser  v.  n.  ^^yC*w'iÂ^Uj  iJi-o^»; 

Russie  s.  f.  *»x-w5^  ;  (j^j^  cuir  de 

=  .LiJb  (hâlghar). 
Rustaud,  de  adj.  ^^Lx^vj.. 
Rusticité  s.  f.  ^[Xm.  ^sjjyi;. 
Rustique  ac^'.  ^^L^^;  ^-jIjCw.. 
Rustre  s.  m.   *C)]  :  8lX_x-viI_jLj 


»«Jt>î  ^^  ;ii*^.0. 


yll 


Rut  s.  w.  j^^'3  ,0  cU:>  (V^-*^^ 
oLi]^>-  animal  en  =  ciA-»*^^. 


S. 


Sa  adj.  f.  (viA»j^  -o  c>^ft.Aa) 


o; 


femme  ^i 
Sabbat  s.  wi. 


à   sa   volonté 


c:^^  ;5j5  *'t"*^  35)5 


Sabbatique  adj.  année  =  o^J) 
Sabine  s.  f.  ^H^^ 


Sable  5.m.||>3^l, 


i^J|(^, 


=  très  fin  iu«U  =  s  mouvants 

Sabler  v.  a.  =  une  rue  ^. j  i2^j  , 

Sablier  s.  m.  ^c-^)  ^^>^^'*'- 
Sablière  s.  f.  Sablonnière  s.  f. 

Sablon  s.  m.  «i-jj  sj-j,  w3n-j»; 


Sablonneux,  euse  ac?;'.  iii5sj.  _^. 
Sabord  s.  m.  »S  ,J^.^  .0  ^^35^ 


Sabot  s.m.^jNjy^  ;jiwA5'|]  v_,A^t  *.* 

V.  Toupie. 
Sabotier  s.  m.  :L«  t^ji^iv;?-  uï^ 
Sabouler  v.  a.  pop.  31—4--%-: 

Sabre  s.  w.  -.j^*^. 

Sabrer  v.  a.  qO^J  jx>i-*-ii  ->*wj 

Sabretache  s.  /".  i^  eJV*r?"  ^«-'^yï^ 


ljl4.JCwi3 


^yj  o!;l>-^  (^* 


Sabreur  s.  m.  ..'.  ^^^.Xi. 
Saburre  s.  f.  ;l  sA-a-Is  Js^Ijï» 

Sac  5.  m.  *^»M_x5'  grand  =  J,L:5 
ii,L3-  =  à  orge  »■.,:*  ,"  (tobrè 
=  à  ouvrage  v^à-J'  il  a  le  = 


L>.'«3  (J>^p5  *J' 


*wM/^Ai'=  de  cein 


ture  ,..Lx_*-P  homme  de  cordt 


et  de  =  soljwoî. 
Sac  s.  m.  o.Lc; 


le  fond  dt 


mettre  à  =  „Llj:  ,.,A> jLs» 

,0;^  mettre  qu"un  au  = 


Saccade  s.  f.  ^Ji.*S:>■  ^  ij^=>- 
Saccadé,  ée  adj.  i-s^yf^  3  ,..Usl, 
Saccager  v.  a.  ||  q'^j-5'  -Kl— J'  || 

o¥  &^'^  o^/  vL-^-^ 

Sacerdoce  s.  m.  ||  o.3l.g.^  || 

^J'^  Il  o-«W  II 
Sacerdotal,  le  adj.   oL.iL*_X_^ 

Sache  V.  Savoir. 
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Sachée  s.  f.  io*o-xJ  .O  a^oi 

Sachet  s.  m.  fxv.sA^';  ii)^^3x«^ 

Sacoche  s.  /.  (js^3-  (khârdjin). 
Sacramental,  le,  Sacramentel,  le 

Sacre  s.  m.  qlX-Ju  (^Xxxi  OiJ) 

Sacre  s.  m.  -.li  :  iji^- 
Sacré,  ée  a(?/.  ||  jjmXsI  ||  (j*,<Aa-x 
*'l^u  ;  «•'j-^>  =  ée  Majesté  ! 

((jiwj-bl  le  feu  =  ^>lAjtJiL*N<i 
j^JLo-  ^^%ji  )  les  livres  =  s 

Sacrement  s.  m.  (^_5.l_*a_j  OjJ) 

vXiLi  c>oUi^  •  — IXj  le  saint  = 
..."         "    ^  <^    - 


Sacrifier  v,  a.  qL^î  ||  qO-S^  ^o^> 

^iâJ-îj  II  ^ob  ^^.  Il  ^^o^ 


o 


s  de  l'E- 


tX-j.lo  muni  des 
glise  V.  Viatique, 
lacrer  v.  a.  r)vV-^  \j' 


3    ^-"t::;  -  O- 

3acri6cateur  s.  m 


Jacrifice 


s.  j».  j^^lij  ^.jL>;  ^b^js 


J.Uii  ^^L> 


l^ji-  ;  c^oùjL*  faire  le  =  de 
qu"ch.  ...Ji  ^<Xf^^  (**-^« 


a  été  sacrifié  \\k>S  ^  l^jl  se 
=  pour  qu"un  ,^->*>^  t^'J^ 
QA-ii  se  =1  à...  V.  se  Youer 
à... 
Sacrilège  5.  m.  ^  L>— àl  ^>J>;o 

ik^s  ^.n***^  Il  L^t  3  «_jLa.^mI 

Ia.>ma,K  «..jLmmI   j_^0«^  J^  v_.aXj~4 

Sacripant  s.  m.  ^  ;  o^J  ;  vV*- 
Sacristain  s.  m.    .'A-JSjcX—à—o 

Sacristie  s.  m.  «xJL^LÏjvAJLao 

Sacrum  s.  m.  os  =  qL^LXjw' 

Saducéens  s.  m.  pi.  ^^^-ç-o^A-o 

^'^yi  ^3/  (.-^^  o^^M='•  '^j^) 
j*^^^  5  ^'5;'  «^l^  Z^- 
Safran  s.  m.  ^^yà,c^  =  bâtard 

Sagace  arf/.  jaaoj;  »|j*^  v:>^LJ'. 

Sagacité  s.  /".  vii^^Uy;  c^oUai. 

Sagapenum  s.  m.  (gomme) 
^sJuuJCw  (segbinedj). 

Sage  cw?;.  Lib;  J^iU;  j»-*-^; 
(AJoO^  soyez  =  !  jii- j  -M 
une  femme  =  v3yijw  ^  ;  en- 
fant =  j,y  J»_Lb  =  s.  m. 
JCLcoy>;  jjjlc  Oj^  ;  (c>^.  anc). 

Sage-femme  s.  f.  L«L«;  *JLjL5 
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Sagement  adv.  uSi^axA  ;  *J^Lc. 
Sagesse  s.  f.  j^Lj'^  ;  vi>~«.^J>-  ; 

Sagittaire  s.  m.  (j^'yj  ^  j. 
Sagouin  s.  m,  *ê-=^»X  imM^  =  j 

ine  fig.  iAaLj,  v^-y^  (jaj^Ui. 
Sagum  s.  w.  Saie  s.  f.  Sayon 

s.  m.  q'-^;^  cy*'*^  kLjj-S'  cf 'h-* 

Sagou  s.  w.  ^  Lcy>  jl  i^  l5^^ 

Saignant,  te  acZ;'.  q^Xs?-  qv=*. 
Saignée  s.  f.  iXiôs. 
Saignement  du  nez  s.  m.  uiLxi^. 
Saigner  v.  a.  et  w.  q^^;  q^^  ^ 


O 


,liC>,., 


,^Oj._i  =  du  nez  fig.  JoA i 

Il  qO;  8^  Il  QiA^  le  cœur  lui 
saigne  ^zy.M,\  Qy->  j-J  (j*^ 
se  =  ^^OJ  (3:,  /î^r.  ^^  ^^:>  ; 

Saillant,  te  adj.  nJ^i^s^^i  fig. 

Uxct  ^j"^. 
Saillie  s.  f.  ^-^ÏXa^o*^;  ^^^z^ 

fig.  8i_^  (ji«^i>  x-ft-A-Jxî  en 

Saillir  v.  n.  ^.^*«->  j^^^-x^j  = 
V.  a.  »oLo  jj  _i  (oLj|^a:>  .o) 
..^X.A«c>  faire  =  une  jument 

...LX-yiij  *— *'*«y  iMy-^'^* 
Sain,  ne  adj.  c^^ù)  ^-j  ;  *..]Lw 
JjisL>  Il  c>wwjL>  Il  «.îb  II  LUT  II 
Il  ^îw^  Il  qA-j  c>^^  climat 


Saindoux  s.  m.  »3]^3-  *..^u;i  "V 
Axonge. 

Sainement  adv.  ci*^  i3U^  .o. 

Sainfoin  s.  m.  c>*"**^>;^'  ;  u*';^;**' 

Saint,  te  ac^'.  *ykajw  ;  élj  ;  (j-v3Ji 
le  =  père  s»jL>  Oysia-s^^JL* 
très  =  père  !  Oj*i2>  (J^cî  fj 
sLLj  c>-yjvAs  une  =r  te  caus 
J,L/ii  ^.jL>  /  ^"^  y«!  histoire  = 


te 


3    (}>j|j*«'  (JNJ  qLx^Ào   OjX.» 


Saint  s.  w.  ^vU'  ^^L^Jj!  ;l  ^y 
Sainte  s.  f.  «Iàj  ei*.**^^  im}. 
Sainte-Barbe  s.  f.  o»^Lj  ,LJ 


Sainte  Nitouche  s.  f.  \^=> 


Lf. 


Sainteté  s.  f.  ^ 

j-jL>  c:a-^>w^l\5  =  d'une  caus( 
(^—/«l  3-^ — ^  mort  en  odeui 


^^  =  du  liei 


de  =  ov-*-^^ 


c5î^ 


Lj  .i 


^3-y> 


—ji^j  3    sa  =  (le  pape] 


sLao 


lOyL**^ 


AJs 


OjAix5\-^, 


,U' 


Saisi,  ie  pri.  ,1^^  ||  «tXii  iJij^ 
=  de  peur  aO;  \^Jj3-=rde  froid 

Saisie  s.  f.  L^f  L  (iJbUt  Ja^. 


Saisir  t?.  a. 


CT^; 


,5  II  Q^^Ja^/to 


qu"un  d'une  affaire  '.  (j:--^' 
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âaisissable  adj.  Jxyis  ^  <X^\ 

Saisissant,  te  ac?/. -^xb  ;  stXJ^. 
Saisissement  s.  m.  ^^S. X ^ J?^ ; 

Il  J,L^  («iLL-Àa!  Il  |^^.^js_â-i;l. 

Saison  s.  f.  ^Jai\j,/MyA{mowcem) 

morte  =  ^|^|j  ,^Lm*^  ^ 2i^ 

hors  de  =  ^y^  t3  ;  l-:?-  J? 
arrière-  =jxjLj  (païiz)  v«àjy>. 

Salade  s.  /.  b  »/  »ja£  ^  ^^LT 

Jaladier  s.  w.  j^Li'  ^^Ls  _Jo 

Halaire  s.  m.  ^^ja  ;  Oj>l  (âdjret). 
lalaison  5.  f.  o^  t^^Ui. 
lalamalec  s.  m.  aJjIlXXx  oIs.Lju. 
>alamandre  s.f.^s^lA:^,  .JOUjm 

alant  adj.  marais  =  M  ^-j^ 

alarié,  ée  adj.  j%->  v«a:>|^; 
;-'. 

alarier  f>.  a.  (mO'o  wc>|^. 
idaud,  de  adj.  \J>^',  O^Aj. 
»le  ac?/.  «i)j^  ;  ^^j,^^;  N^.ftAiS' 

lié,  ée  ^)t^.  et  ad;.  ^^-a^x*j; 
désert  =  «j*^'  pré-  =  ci*-ii^ 

AÂ^     ';=?-    y JOC4J. 

ilement  adv.  «iW  ;  c^^sU^  L. 
dep  s.  m. 


Saler  t;.  a.  ||  qiXUwLj  (j)l-«J  || 

Il  ^^o/  o>^  .iUi  11 
Saleté  s.  f.  \\  c:AsLi5';  uj-w^Ls?  || 

Il  rf>^  (qobhh)  ;  v;j*j>Uâ  || 
Salière  s.  f.  1^^  ||  qÏv>X*J  ; 

L     s^jAJwt     *-i^   L^'^'?    *^   («■^^ 

Saligaud,  de  s.  Y.  Salaud,  de. 
Salin,  ne  adj.  q*^^  ;  «jy^- 
Saline  s.  f.  ciV^  Q«^Jt^* 
Salique   adj.  loi  =  ^^j-a_j|j-5 

^^^^  rv^  o^/- 

Salir  î>.  a.  q^/^  *^y?-  se  =  «i)^ 

Salissant,  te  adj.  ||  ««XU/  é^  || 
Salivaire  at/J.  glande  =  »<A— c 

Salivation  s.  f.  ^'jj  q^^^I^. 

Salive  s.  f.  ^^  vJf;  ^[jj. 

Salle  s.  f.  ^^L-J  =  à  manger 
.Lfi  ^Lbî  =  d'armes^  ^^\h^ 
J,t  .A,iy»-i;  v-S-i-«  =  de  spec- 
tacle ^ytoL>;  &j'L5»LàU-*  ^"îilî 

Salmigondis  s.  m.  |*-^y  j^ÎA-i 
Salmis  5.  m.  u^  -J  »S  ,  JSd^ 


JJJS  y^iAJiM.ô  ^IXam  IkAJU. 


-rr 


62 
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Salomou  s.  m.  Ulo  ||  qUaU-  || 
Salon  s.  m.  JiJo\  \\  J^LJ  || 

jfiwiJLx^  le  =  qI  jO  \j   (^y>^ 

^J^^  ^^UiUi  L5l^->,^  JL^/ 


XXO.£ 


,lc  ^j^ÙJ 


général  de  = 

JCàuO  {^^/^j^^  ^J**JL:^    O  (jiX^Aw' 

Oj^  i-.^Â>  Qli-\-yo  .o  u*^lj)  3' 

Salope  s.  f.  pop.  ^^^jj^;  »».^-«^; 

Saloperie  s.  Z'.  pop.  goï  ;  ^y^- 
Salpêtre  s.  m.  »j,yv. 
Salpetrière  s.  /.  ||  ^yJ:*  ^Lo'  || 

Salsepareille  s.  f.  iu-io;  ('dcAôê). 
Salsifis  s.  m.  i^i!$sJLw;jXÂ5^. 
Saltimbanque  s.  w.  jU  tXij  f,g. 


Salubre  adj.  jLJf\Lw;  ^yLii^ 

Salubrité  s.  ^.  y»^  <^\  (^LijU; 
^IXe  c;/jLi3J  la  =  j^Llb'  o'y.^ 

Saluer  v.  a.  *X*«  ||  [y>j^  j."^-^ 
■  V      'I      -    il  fut  salué  roi 

Salut  s.  m.  oL^  [|  vij*-^X/« 

_^^Lo  II  vi>\»ôlx:  Il  tji£>!!5L5^JC<w'  = 

public  (.Le  -Xao  =  militaire 

collai  ■>  <hir'i  =!  Ai^xic  {*^^« 
Salutaire  adj.  vi^wflbLw  ||  ^Lj  || 


Salutations  s.  f.  pi.  *bLg  ;  iÇLs 

Salve  s.f.  =  B  d'artillerie  liUJ 

toup  endazi). 
Samaritain,  ne  adj  ^yL^. 
Samedi  s.  m.  xy-à  :^.. 
Samiel  s.  m.  «^4^  oL. 
Sanctifiant,  te  acZ;.  y<*_jiA-ii 

Sanctification  s.  /^  (j*olX— a. 

Sanctifier  v.  a.  qi^J' y^uJuj 
les  fêtes  q*5;J  tXxc. 

Sanctions. /'.^.(cXÏ'^N>o=roya 
impériale  :t  id^  J,y!5  \Jfu\X 
iS  J,yUj  o^  8c>lo  U.AM.  sUà 

pénale  d'une  loi  sJis  (J^lS 
O*— ci  «tXjL^  =  pragmatiq 


Sanctionner  v.  a.  ^^^^  \^fij*^>M 
Sanctuaire  s.  m.  a.ywaJLx;  *jj 
Sandal  s.  m.  Santal  s.  m.  S-)Ju 

Sandale  s.  f.  ^^Lj  _^  J^ 

Sandaraque  s.  f.  l^j.vXLw. 
Sang  s.  m.  o\jl;  J^  ||  ^^5> 
Prince  du  =  V.  Prince;, 


i 
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voix  du  =  rj5^  ij«-^  =  de  ' 
dragon  ^Uc^Um  ^^y^^  le  .=  a  j 
coulé  y  sJ^i^^  Ju^  aa^.^  q^ 
^of  J^  ^  .»■•>:  mettre  un 
pays  à  =  et  à  feu  !.  (.5«-^J^ 


K  'n 


.^b 


Sang-froid  s.tn.^gj»^.\^  ^c^b  <.y> 
il  a  conseryé  son=b  ^  om«o  i 

Sandjac  s.  m.  s£>^ 

lant,  te  adj.  j>^\  05"^ 
-  j^  Il  bataille  =  te  t3iÂ> 
— t..."H  '^  ->  xm  =  af&ont  A 

Sangle  «.  f.  «îX-Âj^  =  dessous  la 
selle  i^ii^Uj  ->:  =^  dessus  la  selle 

Sangler  v.  a.  ^ylii:Lx^  i^$Jji  -j 

-;  lier  8.  «i.yji  ;  ;^>xJL>-  ^y^-. 

Sanglot  s.  m.  ot=>  wAs»-  (hhoqq 
hhoqq)  éclater  en  =  8,  San- 
gloter V.  n.  Q^'r^  ois»-  oL^-. 

Sangsue  s.  f-^h  appliquer  des 

Sanguin,  ine  adj.  jj  ,^eyJ»ô   \\ 
jljxjï  II  jaspe  =  ^^  >^L;^ 

Sanguinaife  arf/.  y  Jjj»;  .'^i^iy^, 
Sanguinolent,  te  culj.   q^ i> 

3anie  s.  f.  ^,. 

Saniens,  euse  a<i/.   .b  ^^ 

Sanitaire  cki/.  ,^>>.:$\msj  /  oJljlXo 


Sans  /)r/).  q^Aj  ;  Jt  =  cela  il 
serait  venu  .^xS  kjU  ^I  J'(j 

Sanscrit  adj.  et  s.  s^^ji  qIj;. 
Sansonnet  «.  m.  cîLjLmw  ,  .Lwi. 
Santé  s.  f.  ^^jJo  vi>.^;  ,5C*i*jJUj; 
v^^tiL^;  v.:;.^U  II  ^»j^   Il 

J*;)  Je  v;>.S=^  .bas*  &J  jy^ 

(  .oLàj  jr*  (joykajs;]'  bonne  = 
^-.t^  ^-j*  mauyaise  =  ^j>a-Lc 
à  votre  =  U^  ,_^'^1mo  boire 
à  la  =  de...  ;  porter  la  =  de... 

Santoline  s.  /.  jJL^  ^^^J-?"* 
Santon  $.  m.  JkX-it;   yâwi^ 

Sapajou  s.  m.  qm^  j'  ,^  *.-*\ 

Sape  5.  f.  v'Ji-J. 

Saper  v.  a.   \\  ^^  w^aJ  \ 

Sapeur  s.  m.  j'-VJ  J^^- 
Saphène  «.  /".  veine  =  q»^  "^;; 

Saphir  «.  m.  Oj^  o^;  jaÀ^o. 
Sapientiaux  a«f/.  pi.  livres  waa5^ 

qUaJUw  v::>y3a^U  \^y*tJ^. 
Sapin  5.m.  (OjUi>  L)  j  !-i^;y»*<o|  j 

iJS  ^  iJi^*^  Il  o^  Il 
Saponaire  s.  /".  y^X-o. 
Sarabande  «.  /".  (jaïjj  iS  lS^J 
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Sarbacane  s.  f.  f^\\J<Ji\  jjJ  é^jj. 
Sarcasme  s.  m.  ijyol  \Àjtb  &àxla). 
Sarcastique  adj.  jjja\  «JLxi?. 
Sarcelle  s.  f.  ^îjLcjXjl  iç-»-»*^. 
Sarcler  v.  a.  ry>^  crf^i' 
Sarcocèle  s.  m.  «wca^j  ^JJom. 
Sarcocolle  s.  f.  ^^^^j  Oj.jJ^; 
slXçS^;  j,Loj5'  ,}>:$\^;  ,^^Ji. 
Sarcophage  s.m.  <AÏ-*  (marqad). 
Sardanapale  s.  m.  ^^Uii^L   *.-**»' 

Sardine  s.  /".  (j«j^U^. 
Sardoîne  s.  /".  i^U-JUv  jl  ^^^4.>*^. 
Sardonique  adj.  Y.  Rire  s.  m.  =z 

Sarment  s.  m.  pi  JL^. 

Sarrau  s.  m.  b  ^LxS  j\  ^— ^ 


t.\^^»ij, 


UJ. 


Sarrasin    atf/.    et   s.   les  =  s 

Sarrasin  s.  w.  al-iuw  _^. 

Sas  s.  m.  liU^. 

Sasse  s.  /*.  i^Lj  jt  j'iXJt  ii)L> 

V.  a.  i^  <  y   <  léLJ— i-j 


Satan  s.  m.  j_/*~Jbl  ;  qUoa-w. 
Satané,  ée  adj,  \i:/^l>\j  j|  jm^^J^-*» 
Satanique  adj.  J,Ll2Â^. 
Satellite  s.m.  ^c'^o*i  ^^  \\  ^^  \\ 

Satiété  s,  f.  (_5jjyw  ;  ^jiA^  ^jyw. 


se 


Satin  s.  m.  g*JLbl  (atlas). 
Satiner  v.  a.  qJS:  Vj^. 
Satire  s.  f.y^J>  Qiedjv)  L^ 

(hedja)   (u^^-»— iC->  anc). 
Satirique  ac^/.  iaxiT_^.^\J>  =  s.  »» 

poète  z=  jJL^v^  .cLw. 
Satiriser  îj.  a.  ^^jJC_â.i  j-^f^ 

Satisfaction  s.  f.  (^Jv-à-aw^ 

Il  ^^r»'  Il  ^^î  ^  Il 
Satisfaire  f .  a.  ^o^  Uaï  =  u 

besoin  q*^»-^  ci^>Lj>  j^Loa 

=r  ses  appétits  o|^^  JUa^s^ 

Q<^=  à  ses  devoirs  »A^ 

Satisfaisant, te  adj.  ^h^i  ||  ^^y 
Satisfait,  te  ^r^.  et  adj.  (AJLwj: 

Satrape  s.  m.  qI^^Uî  OjJ)  qIjj- 

j^jLwix  (Ji*x^  y^V*  Il  ([*?i^' 

Saturation  s.  f.  cLA*trt. 
Saturé,  éeprt.  sJS-ci  cL-miI;  ...jL 
Saturer  t;.  a....  ;'  {y>/^  jJ* 
Saturnales  s.  /l  pi.  ^2)^3;  -V 

cr^  Il  r'^  o"*^^  '-^ ((*^*^ 

Saturne  s.  m.  i}-^-;  *»jLxjw. 
Satyre  s.  f.  Y.  Satire. 
Satyre  s.  m.  ^JÂXz>-  JL:>  ;  ^.jO 
Satyriasis  s./".  O.ô  b  iAjA^  Jayti 
Sauce  s.  /".  u*;y>  v'^  =  loï^g^' 
ÎlXjI  lA;v>  ^  on  le  met  l 


toutes 


vi>^M('  (jii)  xy  <^^' 
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Saucé,  ée  prL  fm.  qKL_j  vJLj 

Saucer  v.  a.  ^^JL^j  (J^'j*^  V^ 

Saucière  s.  /l  qIo  (J^s^  V^* 
Saucisse  s.  /l  ii>>— w^-x-j  «Ot,. 
joLwLj^  t^[^  il  n'attache  pas 
des  chiens  avec  des  =  s^L>- 

Saucisson    s.    m.    ^\j-i    8^5» 

Sauf,  va  od/.  ^t  ||  jJL^  || 
sain  et  =  *jLè  (JL«  =  votre 

respect  ^;vjwL»J5  ^y%  I i;l_:> 

c:^^»  JçOi  J5  ^^t  =  à... 
...»XçLy^  tout,  =  cela  x*^ 

Sauf-conduit  s.  m.  qUI  f  s-i'^X». 
Sauge  s.  f.  é^iJiJCi  sL?. 
Saugrenu,  ue  adj,  jOCmoLw  U; 

v.yu-cj  (..^iAwLjuo  Li. 
Saule  5.  m.  uV-a-j  =  pleureur 

Qj*^  tXo  =  d'Egypte  ^^L 

laulnier  V.  Saunier. 
)aumâtre  adj.  »;%— ^  terrain  = 

^)  ^5^;  t;y«j  ^y^;  c/^r^- 

Saumon  s.  w.  ^^'^  v^U. 
Saumure  s.  /*.  ù'  ^«^  i^îL^  ^S 

kunerie  s.  /*.  (3;Lw«  «é^  bLXXamO 

L^^y  «iUi  II 

paonier  s.  m.  ^è^  ||  J^  ^^^-*-^  Il 
paupoudrer  v.  a.  qlXaàwIj. 


Saur  a(2;.  c>^jm<X»J  {nemeksoud). 
Sauriens  s.  m.  pi.  \J>  jumUL^. 
Saussaie  s.  f.  vis  iXu. 
Saut  s.  m.  {Ji-^  (djehech)  iuSj. 
Sauter  v.  a.  et  n.  q**»^  (I.  ««>) 


o^^^^; 


^  le  fossé  ^^JOm->  ïïXJLji-jJ 
=  une  ligne ,  un  passage  5-i 

v_jL_xy  =  le  pas  (mourir)  fig. 
Qjyfl  faire  =  qu"un  ^^^XiL^ 
=  en  l'air  ^^J  t^_^  =  fig. 
qvXm  i3)1ju^  cela  saute  aux 
yeux  vi^*"!  ^_^.lXj;  vi^s^wt^Lb 

Sauterelle  s.  /.  ^JU  (meZ«A;A). 
Sauterie  s.  f.  (j*JL:^  ,o)  ^joï^  ; 

Sauteur  s.  m.  (j^LS.  fig.  Jfc5>Ls^. 
Sautillement  s.  m.  Sautiller  v.  n. 


iL>-x>. 


Sautoir  s.  m. 


&A^.^Î 


O' 


>/ 


Xs 


L5>  en  =  \\ii 


J 


Sauvage  ad/,  et  s. 
c5?  Il  jKr^  rV^ 


u*^>>^ 


nature  =  >r,-«_b 

Sauvageon  s.  m.  {j»XÂ>  (i>s3».o; 
Sauvagerie  s.  /".  ||  ^^y'  ^jA  \\ 
Sauvegarde  s.  /".  c^'^'ys»-;  ^«s>; 
Sauvegarder  v.  a.  ^^S  Jai.s»- 


982 


Sauver©.»,  ^ob  oL5^=  qu"un  ; 
=  la  vie  à  qu"un  ^^çh*S  ^^L> 
QLXjy>  =  qu"un  de...  oL:^ 
...;l  Qt>ît>  =  la  caisse  ^^lAJLo 
qOo  J^j  Ij  =  les  apparences 
^^  c^3^  j^'*^  =  l'honneur 
de  qu"un   h.k  r>  j_*lj  (Aj  jÏ 


O^ 


jy»  II  o^j-^ 


sauvez 


vous  !_^  i.).  {redd  chow)  j.  .k> 
(der  rov)). 
Sauve  qui  peut!  (se  sauve  qui 
peut!)  s.  m.  (c>s-w.î  Si  t_5b>) 

Sauvetage  s.  m.  t'  ^.ji3'l>  oL5\j 

Sauveteur  s.  m.  (jobL> ;  (<>LJ 

Sauveur  s.  m.   oL^U;  ^_>Lj 

sAàS'J  le  =  jc***^  o.*i2>-. 
Savamment  acZf.  >  ;<■%!    v    .^t»^ 

Savane  s.  f.  c;A-à<3;  Lr^Uî. 
Savant,  te  adj.  a-^^^^;  lib;  j*JLc 

v>jU-ciob;  ^jJ^  très  =  iwbLc 

armes  ==  s  ^.awlXjL.^  <^  aJ^As 

chien  JUx  tiiJi,-»*.. 
Savantasse  s.  m.  JLc  q  ;  v_iX 
Savantissime  ac^y.  fm.  «-^^Lc 

('a^Zamè), 
Savate  s.  /.  J..**Xa«^  *^>4^  vJ*?^'^ 


.UXiO. 


traîner  la  =  ^^.QiAjp  a-sIsj  jfis. 
Saveter  v.  a.  V.  Bousiller. 


Savetier  s.  m.  ;^t>  itLo. 

Saveur  s.f'  i**^  (to'm)  nyii{mezè) 

Savoir  v.  a.  ^^yJ*^J^^  |[  ^^Jil»*ob  || 

faire  =  ^ob  c^li^î  ;  ^^^S  *^ 

QtA-objJ^  «JLti/c  à  =    ^J* 

sache  que,  sachez  que  q'lX 

...nS  (-\JL«J  rien,  que  je  sach 
8(3.*,^^  j^  U*:>N  J6  ne  sach 
pas  que...  q;v*^  *^  (•^■^t'y^-^ 
cX^L  on  ne  saurait  trop  le  ré 
péter  V.  Trop  ;  je  ne  sais  pa 
*jlLXj^(poliment)*JL5'(_)ri^c  k:^ 

Savoir  s.  m.  ||  ^_g>AÂ,4,-w.,  ito  || 
ctô^  ;  ^h\  ;  ci^^  ;  jJê. 

Savoir-faire  s.  m.  aLcL*-*  q.»*«-> 

Savoir-vivre  s.  m.  (^b  LoJ 
Savoisien  s.  in.  ci^.^j  O^^'^ 


Savon  s.  m. 


O^ 


Lx3  donner  ui 


L^; 


=  à  qu"un  ^ob  Jl^-w^JT; 
Savonnage  s.  m.  ||  q>.>^  n^^  Il 

Savonner  v,  a.  ^^C>\  q» 

.Jmmù  .•tft.jl.Aaj. 
Savonnerie  s.  f.  ^tj^^o  »Ji\.i>jS 

Savonnette  s  f.  (^bCii  o*™£l>« 
|i(^oLo  ».^J  II  jb  v'^'  5>^  c;a^^> 
Savourer  v.  a.  ||  q<-V-^   ^7^T^  Il 


983 


Savoureux,  euee  adj.  «j^L;  «AaXJ. 
Savoyard,  de  s.  V.  Savoisien. 
Sbire  s.  m.  (J^^'l^j  y*L«kc;  s— »t^' 
Scabieuse  s.  f.  Uuy«U. 
Scabreux,  euse  adj.  .L_4-^Lj; 
terrain  =  ^XXâa«. 


Scalpel 

Scalper  v.  a.  ji  -**»  *iJb^  o*->^ 

Scammonée  s./".  U j^^ ;  »>>^.»^. 
Scandale  s.  m.  vii«^^->  >id^JL9 

n^sjtA ;  L  c^  i-  Il  (mI«^  y*  //'nï ; 

L^^  Il  jk^ViLw  II  sju^. 
Scandaleux,  euse  a(^'.  ii2^— jL^ 

^^  e^jlj;  ^ii^p-. 
Scandaliser  o.  a.  .Ls^aûjî  vî^^^Lj 

^iAmi  jÂaj  ^    se  =  de.. .  -:^Va:3Joo 

Scander  v.  a.  ^O^^a  y  «tj  g  'i 
Scapulaire  a.   m.  &_:^.L-j  3O 


jH 


C55; 


Scarabée  s.  m.  q'<3^  ^^-x^3y*<; 

^i)^b>;  JJL>;  ^^^. 
3caramouche  s.  m.  s— .j^U^ma.^ 

Scarificateur  s.  »n.  m\^  vi>^'. 
Scarification  s.  /".  iwL^. 
Scarifier  u.  a.  qO;  &xLp  i-o. 
Scarlatine  s.  /".  (i)JU^  (tnœkh- 
melek')  ^  bénigne  qL^ïô'  J^* 


=léthale,  gangreneuse  «^s^i.^ 
Sceau  s.  m.  (♦jLs»-;  z**^;  ^  g  .* 
les  =  X  )^<^r^  ^«AjoJL*  garde 
des  =  x  V. Garde  des  Sceaux: 
mettre  le  =  à... 


a 


'/r^' 


Scélérat,  te  adj.  et  s.  »ot  i^»_>- 

^iiii  pi.  Lilàt  ;  oî<3  Ou. 
Scélératesse  s.  f.  ^\3iXi]  Ojlaà 

Scellé  s.  m.  îO:  j^  ==  dans  le 
mur  aJCiifiA^  .'vO  .0  *J^. 

Scellement  s.  m.  -^. 

Sceller  t?.  a.  ^^^  ^S^  \  i  qOj  ^f* 
=  l'amitié  par...  J,L^ 


Scène  s.  /".  ||  x-^^b 


(j»j 


lÂir 


Vi>C^    ii^,j*Ci     .0)    X;^'  Il  |J<*i^ 

Il   i«i>^>uM(j  ...)i.\a4    II    l.g,ajt.^,<w 
des  =  s  U>  ikj^s^. 
Scéniqne  adj.  «^ojLo  otJUcJOe 

Scepticisme  s.  m.  ^J^\SiXù. 
Sceptique  adj.  et  s.  cilUCw. 
Sceptre  s.  m.  osJIsLm  (^Los. 
Schismatique  ad,j.  et  s.  »Ulm  J^f 
Schisme  5.  m.  ,..iA^ftA:>  j  vj» Juw  1 1 

..  vJ  •    Il  11 

Sciage  s.  m.  ^ô\  «.i  ;  j>:  b.I. 
Sciatique  od;.  et  s.  nerf  =  ^..moc 

L*aJ!  ^p  goutte  =  LmOJ'  ^_^ je 

(«il^j^  anc). 
Scie  s.  f.  vS  (arrè)   ||   fig.  fm. 

Sciemment  adv.  (jLtx^  tJoâi». 
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Science  s.  f.  j»-L.r  pi.  ^i^Lr 

o*  ^^'  or^  Il  ^^f^  p^'  ^j^ 

de  =  certaine  ^^^aJLJ!  («JLx; 

LjLJb  =  s  exactes  oUâsU.. 
Scientifique  adj.  ,^^*^  {^elmi). 
Scier  v.  a.  ^ôj  »"!. 
Scieur  s.  m.  ^  nj. 
Scille,  Squille  s.  f.  JokoÀcjLA-s. 
Scinque  s.  m.  jJUiLwt. 
Scintillation  s.  f.  KjJUiJ. 
Scintiller  v.  n.  Qi:i»liAil  pLstà; 

Scion  s.  m.  JLfi  ;  ,j5^  jp?.  ^^yï. 
Scission  s.  f.  vii*-oLyo  ;  ci^LÀx. 
Sciure  s.  f.  «jî  (ilLi»;  Sy'y?"  ««^>-j^. 
Scolaire  a(Z/.  ^k^jXa  ,  ^^tJ^ 
année  =  Lp'^'->  Jci:ii^  ji  nS  ^Is» 

O^jçX    «L>j4-W    Lgi). 

Se  élastique  at^*.  wLj  Jaj  «wbJjO:/« 


Lo 


'  j~^' 


A-«: 


Scoliaste  s.  m. 

Scolie  s.  f.  «-a-^Lp-  ^?.  j^^|j.j>. 
Scolopendre  s.  f.  5lX>  y>. 
Scorbut  s.  m.  ^^y>\i)  -b^^^l 

Scorbutique  adj,  et  5.  ^ULj-« 

Scorie  s.  /".  ==  de  fer  viA-.>-i> 

Scorpion  s.  w.  Vjiic  ;  |»iX5  iguej' 

dôm). 
Scorsonère  s.  f.  (i)JLJLj,   cfJJw 
(belghek). 


s  lX^    .0| 


Scribe  s.  m.  jJoJ»; 
j-*i«JL<o ;  wôli*  les  = 

'i\jyi  ^.M*ÂA  (^^^jwjlC    Oj.Ai2J> 

Scrofules  s.   /l  ^?.   _jjLjL3' 

(Jy>  ^^  (anc). 
Scrofuleux,  euse  s.  et  acZ;.  ^^Ua^ 

Scrotum  5.  m.  ,..^juUx3S>  h^m^^ 

Scrupule  s.  m.  \\  ^ p]  le^^'  |i 

\\y>.  wb  i^  ^yj_5  11  Î5^.^|| 

homme  sans  =  ^ ,  îj^  ^  *o 

Scrupuleusement  adv.  ciO^i  b 

Scrupuleux,  euse  adj.   c  Z»Xa 

Scrutateur  s.  m.  wJLb,  Uys» 
(s^iP^^  anc.)  |[  ;jij:àx. 

Scruter  v.  a.  ^^y-^  (jàw-iyC-RJ 
(,.,iAa^*vj  anc). 

Scrutin  s.  w.  L5>  ^rJj  oijuu  = 
de  liste  oLl^sXJl  (Ac|pj  -S  ,cJ 

Sculpté,  ée  prt.  bois  =  vi>-?^-*<*' 

Sculpter  V.  a.  Q'^r^=>  t_5;'-?^^^J 

q-a_:>Lav  j*jim:^  =  sur  bois 


^/^/ 


(^>»i.AX. 


Sculpture  s.  /.  (W*cs^  ;  (j;.L^^>- 
(^Lw  =  sur  bois  ^_5.l^  vi^yJwo. 

Scylla  s.  m.  é\Jilis>  ^_gL>  *^l 
(Axâ^w  ^^n  .0  tomber  de  =  en 
Charybde  ijo^ià>  Jaà>  liVj  j 
qOUsI  yCjp  ^i^î  iusb. 
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Se  pr.  K<^y=>  ||  «■>>^.  il  se  tna 

Séance  5.  f.  n-^^*^^]  ^J«Md.J^\^; 
tenir  =  ^^jJLà'o  jj*J^  lever 
la  =  ^*^à>^  ]j  U«-W  lM' 
r^~>T-^  ouvrir  la  =  -l  V.  *„  M 
^^ty'  (jJl:s^  =  tenante  q**^ 
yJbs!'  =  royale  j»!c  *^. 

Séant,  te  adj.  j^ûmoUo;  «<Aâa^;; 

Séant  s.w.  ^^-A*vJio  il  se  mit  sur 
son  =  c^sA*^  vij*jk«lî>  j. 

Seau  s.  m,  Jjû»*»  (séiî7,  scpfO_^ 
(rfceZi?)  J5O  (dow/)  pop. 

Sébile  s.  f.  ^y^ ')  '^-^Pr^  iu»-L5'. 

Sec ,  sèche  adj.  v^Jii.j>  pain  = 
;.-i>  ^13;  ^_^-^J-  ^^iJ  boire  = 

Séoante  s.  f.  %jdc  Jaà>. 
Sèche ,  Seiche  s.  f.  fj^j^  (c^ 


t^i  j  q!  ;'  *15  »l 


i3op  iS. 


Sèchement  adv.é^J:^  fig.  iùîijy«. 

Sécher  v.  a.  rj^^=>  ^-^^j^-^; 
QtJcùlXis^  =  les  larmes  de 
qn"un  fig.  (consoler)  ^JL*»^' 

=  tJ.  n.  Q*-^-^  «iCci-s»  =  sur 

pied  ^^^  Jia*^. 
Sécheresse  s.  f.  ^-^-ïi-^  =  du 

cœur S>  iff^'V*^' 
Séchoir  s.  w.  QV>^lXic>  J^; 


-î»; 


iLi- 


Second,  de  adj.  ||  rt»^;  ^_^l 
Il  yjlj;  J,1j  II  sans  =jJai  J,; 
xjl^  en  =  wub  ...c;a.jLuL). 


Secondaire  ac^'.  jjl_c  ||  (^^Lj  jj 

Seconde  s.  f.  &AiLS'. 
Secondement  adv.  li^iL^ 
Seconder  t>.  a.  qoS  ^^L*5>. 
Secondé,  ée  j>r<.  ««A-jo  iaV»^^; 

Secondines  s.  /".  pZ.  V.  Arrière- 
faix. 
Secouer  v.  a.  qjIo  ^jLXj  =  le 


joug   Qiy-O   s-/^Lbl    yii^'j\ 

Q«X«Î  se  =  qO'o  qIXj  Ip^-îj^ 

Secourable  o^;.  vOJS^s  o^X«  ; 

Secourir  v.  a.v;>wMÔ;  q«^  ti^^ 

Secours  s.  m.  (^xI-^a*««->;  téV-*-î 

Il  sivXja  II  ^;:>jfcflj. 
Secouru,  ne  prt.  »(Ajt>  olJcc'. 
Secousse  s.  f.  qL-^"  (^^» ,  te- 

kouh);  &aXm3;  JjJJj. 

Secret  «.  m.^y,  _,-»«  jj/.  ^r— *-' 

Il    v:;a4X:>   Il    vi>c:^U#  y«i.*.J:\^ 

être  dans  le  =  q<^  ;',  *-^ 

être  dans  les  =  des  dieux  fig. 

c'est  un  =  c><^'  si>>-»X>  q|  .^ 
en  =  aaà^  (khéfiè)  il  est  au 

Secret,  te  adj.  ^^^i^;  qL^Ju 
Secrétaire  s.  m.  "-^  -    v  s  r. 
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f'gjfKJS  II  wul^  ;  -j^  Il  (^^..iw^Â^  ; 


^^'  «-X^*  Li  =  d'Etat 


j-^ji 


sous-  =  d'Etat  jjjj  waj^' 
Secrétairerie  s./".  ^aX^  ^  wwwaJU 

Secrétariat  s.  m.  \^J^    ç-/iiJL^ 

=  d'Etat  OjI^^. 
Secrètement  aciî;.  ^^à:*^;  i^-A-à> 

Sécrété,  ée  pr^.  siXâv  ^^Aj- 
Sécréter  ».  a. 


O 


Sécrétion  s.  /l  f^f- 
Sectaire  s.  m.  >«,«jw3_ 


^/  trf' 


Sectateur  s.  m,  .«-jIj:  »-*j. 
Secte  ,9.  /;  t^.*^  iols  ||  «^ajya  || 

faire  =  q^X-w  *iijj^  ci'j' 
Secteur  s.  m.  ^^X^  n—^  j^X*a«3 

lX^U     8rJ'^   -HTv   ^'^' 

Section  s.  f.  \«Iaï  ||  c>^^j»m5. 
Séculaire  acZ/.  ^^^^  ;  aJL-  lXa»  ; 

Sécularisation  s.  f.  Séculariser 

17.  a.  Joe  «wf  o  î  j^-^T^  v^^O  JU 


jlî» 


.,>Jl 


Sécularité  s.  f.  f^t^j'^' 

Séculier,  ère  adj.  ^y».-x>  bras 
=  j,!c  vi>w2j-^=>  clergé  = 

Sécurité  s.  f.  ci*-y-*'- 
Sédatif,  ive  adj.  ^^S.M^. 
Sédentaire  adj.  q^-^  xiLi»-. 
Sédiment  s.  m.  (jyio  *j';  i_.*^L 


Séditieusement  adv. 


y^ 


Séditieux,  euse  adj.  jaXjI  tj^^yi^l 

Sédition  s.  f.  o*)y^;  ^^^•     i 

Séducteur,  trice  adj.  slXJLI/Î^Î 

Il  «(AJuLu;  Ijj-J^  Il  =  s.  m.  j-i\ 

Séduction  s.  f.  \ycS  ;  ^J^ôJ^>^_^  ; 
^i  vXjLjIj.  les  =  s  du  monde 

(^^jOO  lXj'lXJ;  ^LLaÀw  KtMyM»^. 


Séduire  v.  a. 


P^^T-^ 


.t>    » 


S.' 


Il  Q«->;^  «L-*-/  =  une  femme 
(I.  i3j)  (^yûwJio  Lj  _j:  se  laisser 

Séduisant,  te  hiXuLj.;  Lj,Jo. 
Séduit,  tepr^.  .^  «t.  :l;  «A^à  l^t 

Segment  s.  w.  i^^^mO  ;  «Xi". 

Seigle  s.  m.  .'^Ijl:^;  "^.'->;  *J^p; 
.î^^yiç-;  ^j.lj=ergotéAJLKAM;yw3J. 

Seigneur  s.  m.  *»)iA^;  lAJjïtX-^ 
ci^^LA^;  t^Lo  II  Çk;  q1X3'lX:> 
Lïl  II  grand  =  »^^  L  ,  ç-J;rJ 
OjL^^  ^  en  grand  =  «oL^Là 
le  Grand  =  ^i^Uic  j^LJaJu>«  ; 

Seigneurial,  le  ««?;.  v»SJL»— V-<« 

Seigneurie  S./".  cilXat  >t-*=>;  ^ii^^ 
ijûjs^  y^.  votre  =  cVJjtiAi»'; 

Sein  s.  m.  j^^Vs»;  iji^l;  .Là5' 

i^5;  o^  Il  rr:;  Il  o^-^^  Il 

né  au  =  de  l'Islam  (jiLs  yi 
Seing  s.  m.  Lia^î  sous  =  privé 

I^Oi^Uw    ^LiCa<«U    i^>JùyA. 
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Seize  s.  m.  sJ>i3Uw  ||  a^OjjLw. 
Seizième  adj.  et  s.  {»— ^^ 

«élu   sJjiLw  II 
Séjour  s.  m.  vi>>^l5l. 
Séjourner  v.  n.  vi>X^  {|  q*^jI*  || 

Sel  s.  m.  liUJ  {nemek')  fig.  —^ja 

=  attique  jaxT  (ék«j  (»^- 
Sélénographie  s.  f.  j^i  .o  _j-i 

Selle  s.  /l  ry--i\  êtï"6  bien  en  = 

Selle  s.  /".  X  II  «-n  ^  aller  à  la  = 


..JCi,  procurer  des  =  s  vvç::?^ 

(J^^  i^'j^)  O"^^- 
Seller  t>.  a.  Q^y^  ^^^  (tj  v^')> 
Sellerie  s.  f.  ^y^  ||  ^U  ^^^  || 

Sellette  s.  Z'.  JAàxj  être  sur  la 
=  ^y>^  Jv-»**-^  tenir  qu"un 
sur  la  =  (jg-.»-»-j  î.  ^.w.*^ 

Sellier  s.  m.  ;La«  ^^\  ;  _lj*«  ; 

Selon  prp.-.w-c^^.;  ...^Jis^  ^ 
=  moi  (j^  viLaicb  =  ce  que 
TOUS  dites  U^  ^^  i».^^a>«j>^ 
Évangilç  =  St.  Marc  J_a:^I 


^3^Âw  ^      ^vw.*  r  O. 


.^1 


U^ 


«^^   ^  J 


c'est  = 


O-î' 


O 


,IX«  j  c^j  y  v;;^jk«l  '»-5>^* 


Semaine  ».  /".  i^j^jji  =  s  (**^ 
Semaine  s.  f.  >JLàS>  la  =  sainte 


prêter  à  la  petite  =  j»— 5 
^U)  j5^  .Xi:?,  ^^j  ^yb 
jPCjb  celui  qui  prête  pour  le 
temps  qui  s'écoule  entre  deux 
appels  à  la  prière  i3vJb). 
Sémaphore  s.  tn.jLxS  ^^L  «Juo 

Semblable  ckIj.  xjl-x^  et  autres 
choses  =  s  (iUô  jf^  ^  ;  îSjxc  ^. 

Semblant  s.  m.  ,jSoL»j;  -^iL^ 
faire  =  de...  cr'^-^  "^^^  "i  °® 
faire  =  de  rien  ^y>^  S^^'- 

Sembler  p.w.q Jcw«.  ^iiij  ;  qOj^  ; 

il  semble  que a^s  ^^Cii'^■ 

il  me  semble  que  Jux^y^  rr^ 
...i^ comme  bon  tous  semblera 
;AxJLo  c>c^\JUa.i«  L^  ikZ^^  que 
Yous  en  semble  ?  ^c^  U^  jOâj 

Semé,  ée  prt.  «vX^  sJoç^Lj; 
«lAjLiiJl  =  de  fleurs  (ji_j«|. 

Sémeïologie,  Seméïotique  s.  f. 

o 

Semelle  s.  f.  L>  v»^  il  n'a  pas 
cédé  d'une  =  >._aAj:  |»Jo  t^Lj 

Semence  s.  f.  *— ^LJ'  (toi/im) 

Semen-contra  s.  m.  iuU.>^  *^ 

{tokhmé  dermetiè)]  ^-j^yi  ;  «il.^. 

Semer  p.  a.  -_5j?^y  ;  qA*^j  *:^" 

0^^^^î5  o^U^  il  oV'  = 
la  discorde  ^j^  qL a-^  «JLas 
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=  clair  ■^lXaavL  a^  (i^'. 
Semestre  s.  m.  »Lo  (jii_ii. 
Semestriel,  le  adj.  a^U  [JLù,. 
Semeur  s.  m.  fjri'i  p^'y 
Semi-  ...*-ô  =  officiel  le*-^^  a-o. 
Sémillant,  le  adj.  (jiLio. 
Séminaire  s.  w.  i^'jJ  auwjtXx 

Séminal,  le  adj.  ^^^  /'àL*JL^. 
Séminariste  s.m.  wtX/)  jl  vjy  Li 


Semis  s.  m.  8iXw  «iXywLj  j*^. 
Sémitique  adj,  langues  =  s  q\j\ 

Semonce  s.  f.  JU-ii^i  ;  8L\:>Jyc. 
Semoncer  v.  a.  im^V^  » JL3-t^  ; 

Semoule  s.  f.  _Loî  (omadj). 
Sempiternel,  le  adj.  <c-*-i''->. 
Sénat  s.  w.  (__^î.y«;  ^v^  oV-'^' 

(.«.LXMfcXj  j. 
Sénateur  s.  m.  t^Ky^  )'  (.5^ 

Sénatus-Consulte  s.  m.  l\jlXj|^ 

Séné  s.  m.  LLw. 
Sénevé  s.  w.  (3jy>  (Jchœrdel). 
Sénile  at?/,  ^t^  s^aj;  (_5^. 
Sens  5.  m.  ||.  Ji-J>;  (3*!^>  || 

L5];  II  ^^3  II  ^i^-*-**'  les  cinq  = 
x»*s^^  (j*]^  perdre  le=de... 


^^yJCivliAJ  ...,y*s>-  parler  dan 
un  =  ^oj^  lJ^  ^5j  jI  boi 
=  JJir  =  commun  [JitjS>  celi 
ne  donne  aucun  =  ^>*^  ^^ 
iX-wA^.  ^gi  (.5**—*  contre  = 
«jyf-iij  j_5^*/«=dessus-dessou 

— }•,  •,  »•.  =  devant  derrièr( 

(jSâ-o  u""^  _5  1)^  .^  IWW.-A.J  re 
prendre  les  =  im<A^!  .^xX«xj. 
Sensation  s.  /".  j^>  faire  =  J». 
...lXx;  |0»-^  i3i  nouvelle  à  = 

(jiw*^  r*-^5  t:^^'-^  î^^* 

Sensé,  ée  adj.  JJixxî. 

Sensément  a<?v.  »S^ytxA. 

Sensibilité  s.  f.  (j*L^o>!. 

Sensible  adj.  \jny»*.^  ||  jaXÎJ  || 
^xyo  cette  perte  lui  a  été  très 
==  lX-w  3jJi  i^-ip*-  Q^iAiià  ^.  t  ^1 
il  est  =  à  l'éloge  oLl^ai^^"  ^ 

Sensiblement  adv.  ,c<v<  «^^  ji- 
Sensiblerie  s.  f.  ^^^y  Jo. 
Sensitif,  iye  adj.Jù  Ji-.£>. 
Sensitive  s.  f.  jlj  Jo  (gôlé  naz). 
Sensualité  s.  f.  ^-JC-mi-j  |^; 

Sensuel,  le  arf/.(^5j-Cvo;  v:t«jwjj|^. 
Sentence  s.  /".  aJcXi  ^Z.  ol^ai 

1^;  (|*JIJMy);^ytol5. 
Sentencié,  ée  prt.  et  at^'.  xXil 

Sentencieux,  euse  a(^*.  »3i^'^s> 
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Senteur  s.  f.  oU^Lc  ;  Jzc. 
Senti,  ieprt.y^  U*'>^'î  LrïT'*^; 
8iA-à  iJ3lj  en  paroles  bien  =  les 

Sentier  s.  m.  vjhs-  ||  J»x*-w»  ;  bL  ; 

»^o  (djaddè  dôzdë). 
Sentiment  s.  m.  tj«]^;  U"^^ 

hL  *>■  =  s  d'amitié  *_Awt_x 
j^^JCw50=  intimes  J^  oLi^jXo; 
Jo  ^J>^^  privé  de  =  (ji^_§-o 
ïJ^_û  avoir  le  =  de...  »L_^I 

Sentimental,  le  adj.  S^  ^X 
Jentine  s.  f.  «x^Tj  kî. 
Jentinelle  s.  f.  à^^y^  (qaraoul) 

^j;— ^>-^rt  M»  *^  (kechiktchi) 

(qL  «iAjO  anc). 
lentir  r.  a.  ^J\i:*^  \  |  Qvi/u**^  |  j 

Il  o^-^'^  Il  cr^'-^'"^  -1^3-? 

QL\juioJui  faire  =^0^^'^; 
qlX,*'^I  ♦  g  s  cet  ouvrage  sent 
l'huile  ^^.  J>jO  v^-JLj  ^2j_>j 
»^jy>  ^'y?-  se  faire  zz=^j^S  ^\  ; 

■>>>  vi^JL>  cette  fille  se  sent 

>ir  V.  n.  QvXik_»_^  cela  sied 
lien  aux  rois  ^^  1^  o'^^ 

Iparable  adj,  JA^  ÎJ^. 


Séparatif,  ive  adj.  j>L>. 
Séparation  s./lJUaàJt;  ^^tiA>  || 

^t^    Il   vi>5jLâ««  Il   (j^LxaÀJÎ; 

j>b>  ^t^  Il  *U15  II  e)'^p^U> 

Séparé,  ée  ^r^.  ^^  ;  «tA^  'cX_> 

&jljijc>;  s«A:>-. 
Séparément  adv.  8tX_>  {^-Lc; 

Séparer  v.  a.  |^-*«  ;  qi-V-^  'lX-s* 
QA.ii'iÀir'  8tA>  j^^ic ,  [yM  se  = 


O^^^  Vj5?^ 


a 


.«A*w   8tA.*.iwl..t 


o^  ^^  r^j'- 

Sept  5.  et  adj.  f,XàS>  ||  c>^^. 
Septante  ck?;.  *>bLâJ>  la  =  s.  f, 

OUSP   Jl4JC^Ij  j^^3  j«^    x.4.-:^' 


.t>  iX-à  »>^r^  l5'**^  cyac»- 

JJtCi^J    8lA^»  ^iw£    QtAÀ-4./iioto 

Septembre  s.  m.  i3L«  :!  *^  sU 

Septennal,  le  a(i/.  JL-  vi>À^j^ 

Il  &iL%sXÀP  II  sJl;;^  KJ»lj. 
Septentrion  s.  m.  (3û-ii. 
Septentrional,  le  ad;.  ^^Ui». 
Septième  adj.  .>   X  g,»  =  s.  m. 

Septièmement  adv.Jf  *as^  I^juLm 
Septique  adj.  et  s.  «^b  ^ijJ 


990 


Septuagénaire  arf/.ets.*]L«  >iUâP 
Septuple  adj.  xibsJcàP. 
Septupler  v.  a,  ^o^i'vi^^ÀP  c>^. 
Sépulcral,  le  adj.  ^^y3JD\  {^y^ 
voix  =  le  iL.^»    ^jcÎJl^s  j'ji 

Sépulcre  s.  m.  _aj>  pi.  ;5— *— * 

Sépulture  s.  f.  qÎ'^;  si>^*^  ^^y>^ 

Séquelle  s.  jf.  (j^ytib'  (o.Uiss-  L). 
Séquestration  s.f.^g*aJs:.Xfifj,*.j^ 

Séquestre  s.  m.  ^c^iy>  Ja-*-^ 
vilbL-^t  mettre  le  ==  sur...  V. 
Séquestrer. 

Séquestrer  v.  a,  ry^^=>  j-y-^*" 

Q^j^  tiiJbUf  Ij.*/^  L^^"^^  1 1  ^»-*^^ 
se  =  Q<3^  .Lùc>t  îjijî. 

Sequin  s.  m.  *J(As  ,  çJ^^  ^id\M4. 

Sérail  s.  m.  qLIsLw  c^Uf;  l?!;^ 
•^y)  o^>^^?  rr^  Il  L^^--^ 

^^^.û.^  ^uH^j)  Il  (r^^  J^' 

Séraphin  .s.  w.  l^^ji  :  ^^wj^àlyw  ; 

Serein  s.  w.  (fLL>  »,  oLx3  (^|^. 
Serein,  ne  adj.  ^1  ^^j;  oLo 

Sérénade  s.  f.  i^*w  oL  i^.U/9  = 
donnée  aux  nouveau  mariés 
liiA-^jLj  (patakht). 

Sérénissime  adj.  »S  (^-Ji-J)  "^'^ 


,Litol^5)Li  5 


Sérénité  s.  f.  :L  ^^.  ||  Uao. 

Séreux^  euse  adj.  (çjto. 

Serf  a(^'.  et  s.  ij^ya^  J^)  ^S*^ 

Serge  s.  /".  s^i^^Lj  ;t  j^«»*jj 

Sergent  s.  m.  =  major  (*lJaJ  .S) 
iJs»^^D5=  de  ville  j^^uU*i>t 
V.  Policeman. 

Série  s.  f.  iiU-w  ;  .lliï  ;  *JCw.. 

Sérieusement  adv.  iM'vi«J  ;  '^A->; 

Sérieux,  se  a(^/.  ^lX->  homme 
=  i^_:è^^  *oT  visage  =  ^__55, 
(j*^^->-c  maladie  =  euse  [j£>y* 
w>.*)o  prendre  une  chose  au  = 


O' 


^-♦«iv    j^l\>-. 


Sérieux  s.  m.  ^_5iXs>-  c>^'>-^ 

garder  son  =  qOJ  ,^.'l>  .^. 

Serin  s.  w.  Serine  s.  f.  ti^c— <• 

Serinette  s.  f.  J>b  j^i-j  :L«  c>-' 


o^r^  S  o^^  o^'^- 


{ah 


Seringue    s.    f.    éO'p 

dôzdek^). 
Seringuer  v.  a.  éC'-.o  «-jt  alxwl^ 

Serment  s.  m    *.»ij  ;  iAi£3^ 

faire  =  de »S  ^^^:>.»J>  j^. 

Sermon  s.   m.  .S)   Js-clj  Jàiî 
Il  sjc^y»  Il  (L^aK. 
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Sermonner  v.  a.  sJkj-îj^  i:«Ac*^ 

Sérosité  s.  f.  .  ^  c^^^JU. 
Serpe  s,  f.  (j*(b. 
Serpent  s.  w.^U»;  xl:>  (hhaïïè). 
Serpentaire  s.  f.  (constellation) 

tjil  (el  hhavva). 
Serpenteau  s.  m.  .U  *x^o. 
Serpenter  c.  n.  ^s^a_j  ^Lo  J._i_^ 

Serpentine  s.  f.  (plante)  q^ y. 
Serpette  s.f.  aJLsX*vo;  ^ék:^y^J^b 

Jerpillière  s.  f.  v-ui.o  it^.L» 

Jerpolet  s.  w.  «jy  ^\  (qs  bouiè) 
jjJu*é.MM  (sicember). 
îerre  s.  f.  s^  ^  ^laÀ  ,}jj^. 
(erre  s.  f.  «-jl^s^jjr  (guerm- 
khanè). 

erré,  ée  adj.    |j    »j>^_.>-;^_*  || 
Il  «iV.*^  Il  c>-â-^  Il   i^jdj 
tissu  =  ,:^^  a^^Lj  écri- 
ture =  ée  J»*aïu  «^^  i3~>  co- 
lonne =  éejljs  ^v,yù«. 
erre-cou  s.  w.  «o^. 
Brrement  5.  m.  ^^o^i^  =  de 
cœur  *Aai  (i^Aoss^)  ,yUAi>. 
îrrément  ado.  i3ou  ;  JocJLo. 
jrre-papier  s.  m.  (_5tjj  a.^U^; 
Àc^  Il  V.  Presse-Papier, 
irrer  v.a  ^^^i  ^^Jj^^y^  || 

3^'  ' 


.IJsJ'  =  le 


I!  o^>^^  Il  ^277^-:i'^A-i  =  le 
sœur  ^^ô^Ji  (_5-<-^aJo  e^  = 


les  lignes,  l'écriture  L  Jaw 
C7*^  J^AoXx  v-ijj-s^  se  =  les 
uns  contre  les  autres  (*>Oj^ 
Qjui  =  de  près  <^s>jJ  J^ 
^^^î  se  =  ^yoyii  (^^L^y). 

Serre  tête  s.  m.  iwolv=;  .^^  ^. 

Serrure  s.  /".y  ^«^^  ^^  '^':jj 

Serrurerie  s.  f.  ^JJXsf.. 
Serrurier  s  m.  JùJb>. 
Sertir  t;.  a.  (t,y?l^)^yy^. 
Sertissure-s.  /:  ^1^  ^^y. 
Sérum  s.  w.  ^^^~>  >.;>^. 
Servage  5.  m.  ,  ^xUè. 
Servante  s.  f.  u^^ài^;  ^iXjC«je> 

(A:(;^/-e0^j^;j^. 
Serve  s.  f.  éjU^  ■^■ 
Servi,  ie  prt  V.  Servir. 
Serviable  adj.  c>w«Je>  ytol^. 
Service  s.  m.  j|  c>— .x«A__s».   11 

^^5^y^ll.^^.-«-;c>-^l| 
Il  ^^^IXx^cX^  ojx  II  v^^^Lw,^ 

militaire  ^^xUai  owoAi>=:de 
table  8j_à^  v-jLa^I  rendre  =  à 
qu"un  ,^.»X?  ^^^  ^^c^  il 
est  de  =  aujourd'hui  j^  ,t 
j^yo^  v;i^-»*,l   c'est  à  votre  = 
||c:--t  U=^XA^||^L>|| 
un  petit  =  ^^^^  vi>:^b^  = 
funèbre  V.  Obsèques. 
Serviette  *.  f.  wXiuo. 
Servile  adj.  ^y^i  j.£é;  ^^_ 
Servilement  odp.  ^  -^  j^j^^ 


«jt,Lù:i».(  ,i 


;"^^. 
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Servilité  s.  f.  ^"^iàj^^hl 


>J  c^wOiAi» 


un 


Servir  v.  a.  et  n.  qO, 

0^;^=  l57^=^  =  à  qu" 
Qi^v->  .LXj  =  à  qu"un  de... 

qu"ch.  ==  ^yyy>JJ^  =  dans 
l'armée  ^L^  c>..^<iA3-  .i> 
Qj^=la  messe  ([jJilyi^  j>ji) 

(j/.'J^iï=les  mets,  un  plattiÀ£ 

=  à  table  ^^liL*-^  isi>wocX-> 
»jft*M  —^  O^r^  servez  chaud  ! 

(A-wL  j»^  ÎÂc  =  de i^L^ 

r\^>y-~i  =  d'exemple  o^—*— c 
qIj^jp  c_^|j-j  QiX-ii  cela  ne 
sert  à  rien  c>^î  oya^  ^î;  ^^\ 
cela  ne  sert  de  rien  sAjLs  ^ 
vi>».Mil  à  quoi  cela  sert  il  ?  \:^ 
L\b  Liyovo  faire  =  qu"ch.  à... 
ry>j-^  (3U-*JL-w5  monsieur  est 
servi,  madame  est  servie  Lïl 

liÂc)   vii^-J^wî    »*-\^    *';^'**    (*^^ 

(vi>«jwt  jj}— <  j->w  le  diner  est 
servi  vi>*-»w!  «^^^=5-  v~Jum  se  = 
de  qu"un  pour...  qOJ' Jjt^Cwt 

se  =  de  qu"ch.  q'^^  jUxX^t 
à  la  chasse  ils  se  sont  servis 
eux-mêmes  (^tÂc   »i  *=•—?  w   .o 

Serviteur  s.  w.  siAjLj;  ^^sL^ 
(tchaker)  (ji^  «JiJL=>;  «O^; 
(dans  l'Inde)  (^3,0^.-5  votre  = 


Servitude s./'.v.JuKj  ||  ^^^^  || 

Sésame  s.  m.  r^Hr^  ;  «AjS^U^d 

(kândjed).  à 

Session  s.  f.  ^^j-X-wlo  ij*Jl^  j.ljï 

Setier  s.  w.  i»Jt^  **^î^« 
Séton  s.  m.  (jiy>  (khouch). 
Seuil  s.  m.  aJL^  ;   .0  ;îcXi'  Lj  ; 

Seul,  le  ddj.  l— ^— ; j"  (tenha) 

i^^jLfÀJCj  pas  un  =  j-^  si  ^ 
ils  sont  =  s  aptes  à...  t-g-JÎ 
-^  "^^  lAJ'  ,1^  ^--jÎ  J0I5  par  cela 
=  que sï  ^^}  0'Z^\4J. 

Seulement  adv.  Ja a—s  (faqat) 

(^Lgjuo  [j^^-^^  j'I  je  ne  l'ai  pas 
vu  =  L> j^^  ^1  ji  *-«./ix:$-  iSli. 

Seulet,  tte  adj.  L^'. 

Sève  s.  f.  ,L^u«!  *Lc;  i^j^uio; 

Sévère  adj.  ||  -J^c>>.;$^ 

Sévèrement  ac?y.  o,yw«  L ;  c>*-:^ 
Sévérité  s.  /".(^^Jic^Uv  !  i^C^U'l 

Sévices  s.  f.  pi.  qL*«^  ^y^  c^^r^P'» 

Sévir  V.  n.  OiAii;  ^yCs^'e^::^} 

^^y3-5  la  peste  sévit  à...  QvcLâ 

la  loi  sévit  contre  les  faus- 
saires Q^ ï  t-^AM.i>-  j  qIj;  l-Jj 

Sevrage  s.  m.  c^^lias. 

Sevré,  ée  prt,  vJ^  » J^j J  j;^ j' 


...uCi>.i3  Sjx-i 


Ut>^' 
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fig. 


ée  de... 


b 


>!^ 


evrer  v.  a.  ^JCàyT  ^x*i  :t  t.  jÀb 


exagénaire  ati/.et  s.aÎLm-  v^j» 
exe  s.  m.  (cUiJ  b  15^'^)  lt^^î 
Li  <^r-A  le  =  fort  ,.,br*  le 


■y 


o'^y 


beau=:,  le=,  le  =  faible  L^j 
des  enfants  des  deux =8  Si^ 

sxtant  s.  m.  «j'o  (j**A*«. 
îxtuple  cmZ;.  iJsOji'  jjjLi  y-Li  1 1 

jxtupler  p.  a.  q^*^  U*>-»«  u*^ 
jxuel,  le  adj.  /oJLxaa ;  ^.»m-JL>- 
i>Ljt  b  ^^^3^  U*'^'-^  parties 
=  le8|.yi;  oî^y:. 
ako  (Chako)  s.  w.  ^^J■}if*^  a^ . 
érif  ».  m.  j^^  (sjjlxjj  .v3). 
con;'.  y  1;  ^;  .5  si  ce  n'est 
>L«  il  kS^  Il  "l:^!;  i>  si  ce  n'est 

ue »S  c;a-wI  ^j  u-A^  s'il 

oulait  il  le  pourrait  ^  ^S 
\^]yi  ^  yyj^yi"  si  non ,  non 
Li  'îî  5  {ve  ella  fêla)  vous 
avez  si  je  suis  fort  JcolcXjyo 
^lo  oyj  (AS  &=^  &3  . 
flkip.  ^jîi  {halœ)\  jcjl  si,  si 
:$-  si  fait  Ja  ;  vi>.jw.t  ^^j**^. 
odt?.  jt-^-S"  qj'  il  n'est  pas 
Ijà  si  riche  i^  J:Ç4Jù«  . Jo  ^1 
si  riche  qu'il  soit  ^ 
\i  &^D  i^fUj^  .\Xi  si  bien 
le tS  (tfA>-. 


Siccité  s.  f.  ^^^X-i^;  (j*4tÎ' 
Sidéral,  le  adj.  Xâ^  (JM-^ 


Siècle  s.  m.  JLm  iAm»  o<X«  ;  J>;^; 
Siège  5.  m.  ^-**y^  ||  ^i^XJuo  || 

Il  pi^;^^;  J«***^;  j^;  ^i^^' 

Il  ^j».^^  3;  gJ'otflx;  cXjtiLB  1 1  vyA^ 
=  du  khalifat  iôbLil  ^v^  le 
saint  =r  i5-«-J  (jmX.a-»o  ^^^^ 

||v->L  vi^Jjti  II  soutenir  le  =  y^ 
^OjS^  xjélw>-c  twJLs  mettre  le 
=  devant...  qJl^s  »>oL^\-x 
(I.  iwdlï)  lever  le=«-oL:^  ^, 
qO^  artillerie  de  =  ^^\^  V>^ 

occuper  un  ^  dans...  ^^^^ 

Siéger  o.  n.  ^.^Liiio  ^j*«-L;^ 
^L>  Il  ^_^^*^<  l?  ^"^yy^ 

Sien,  ne  arfj.  3'  JL«;  ^Ij  sjii«i« 
les = s  3  olA»y>  j  I  ,t  ^.j'Jia^jlj|  I 
^  J>^\  chéri  des  =  s  ^y:^ 
*}y>l  faire  des  siennes 


re  9.  m. 


lA^?. 


Sieste  s.  f.  ^J^JL^. 
Sieur  s.  m.  *«a>>Uo  ;  l5'. 
Sifflant,  te  adj.  qJ  o^U.. 
Sifflement  s.  m.  ja&o. 
Siffler  V.  n.  o>a«  ;  q^^j 
^ù\  =z  V.  a,  s=:   qu"uii,  = 
63 
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une  pièce,  «L^l  (^|jJ  ^y>^^fJuo 

Sifflet  s.  m.  o^_m.;  .  ..*,  g,  »r) 
(entre  les  doigts)  o^L*«  ;  nJiMé 
=  s  5.  m.  2?^'  ;4^'  (^'j^  tA**^ 

Siffleur,  euse  s.  ^^\  o^L*. 
Sigisbé  s.  m.  u.A.=>Lai  ;  o^ljuCx  ; 

Sigillée  a(i;.  f.  terre  =  J^— ^ 

Signal  s.  m.  c>wo^  ;  SjL^^  don- 
ner le  =  ^^ù\  Xo;  Q*^y  Spl-^î 
au  premier  =  B.Liii  JjL 
Signalé,  ée  adj.  ||  »iA-m>  s^L^t  || 
■  jl-**^;  5^  Il  8<-^-w  (jâj^uix*  Il 
..Ll-^;  Q^L-»— J  services  =  es 
»ai^  <JyitJj>-  cette  année  a  été 
signalée  par  de  grands  évé- 
nements 3   jfc  ,  tM^  A    iJL—M    q) 

Signalement  s.  m.  y^ju^yj  ;  ^3l.^' 

Signaler  v.  a.  q«^;  O^^^  ^'-**' ? 
^tv>  O^"^  ^^  qu"un  à  l'auto- 
rité *LX^.  qOj5^  t5)^  ^®  = 
par...  Q<A.à  «li  «îLJ  ^  O^y»» 


O 


lcXÂw. 


Signature  «.  /".  Liaxî  (em^a). 

Signe  s.  m.  [^-j-^^  ;  c^wobLs; 
.L^t  ^Z.  oKL^t  en  z=  de... 
...^tyou  ;  ...J>..aJlXj  :=  de  tète 
UjJ  =  de  la  main  s.Uwt  ==  de 


l'œil  »;■■»- ff  (ghamzè)  les  =  s 
des   temps,  du  temps  t^^lwo' 

Signé,  ée  prt.  scXaaw.  LaïxxLj; 
L^34^  ;  8 Ju:.  L;3w«t  =  (par  les 
légistes,  mollahs)  ^^LiaAt  ^-^.j* 

Signer  t?.  a.  iVi;  o'^J^'  '■*^'*' 
^^jx^i^cXi  =  son  arrêt  de  mort 

fig.  se  =  ^03  ^U>. 
Signet  s.  m.  p  2i.^=>  ,^.!^— j; 
tjyjj\\\^^^  o''**^  o'v*^  V^ 

Significatif,  ive  adj.  ^*^  j. 
Signification  s.  f.  ^^JtA  {ma'nî). 
Signifier  t>,  a.  ^^yûib  ^^Jjl-*; 

^  C^'  Il  o^^^^^^^-  (>*^  Il 

Silence  s.  w.  ^gX»y^\  ^y^'i 

Il  OjJLi>  ;  J.U  II  un  profond  = 

|,L«j  ^,wj-*.i>  faire  =  tji^-*-?' 

.Mi  imposer  =  à  qu"uii 

passer  sous  =1 

•••;'  O^i"^   r^  rompre  le  = 

Silencieux,  euse  adj.  ^i^^^sLtti 
Silex  s.  m.  <SJsjm\  t'd^scir  i^jJwUf 

:^.  ^^^      ! 

Silique  s.  f.  -bL^ï. 

Sillage  s.  m.  woLc  «.^s  ^y 
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Sillet  s,  m.  «L^ôUi^  hjJmC)  cf)ji>.     j  Simplification  s.f.  Simplifier  v  a. 


■:  Sillon  s.  m.  .L^  il  a  laissé  un 
grand  ^  fig.  Ji\  j\  ^^  jJJLJ 

Sillonné,  ée  prt.  iûilXii;  »<^;j; 
'SvXxi  .L-i  =  de  cours  d'eau 

■  i  Sillonner  î>.  a.  rf>X  ^^^  j  l*^. 
n  Silo  5.  w.  ».fc*Lx;  adc  (^Ij  «L^. 

Silure  s.  m.  (^^Lo)  |«jw  (sow). 

Simagrée  s.  f.  n^*-^^,  n-^S. 

"■-narre  s.  f.  sLiaï    -♦^"y^LJ; 

Similaire  adj.  JCoU;  x-*_^i; 
Va»  (mes Z)  le  calicot  et  ses =8 

Similitude  s.  f.  ci^L*^. 
Siinilor  s.  m.  i^LÏ^o  (^'^. 
Simoniaque  a(?;.    \\  »J^  ^_jw<^Jol 

Simonie  s.  f.  ^M^^^y>  *'p-  v:>jùxx 

Simple  dd;,    _ol<=^v  ^  ;  !oLa« 

-^   «OU-II  ^^LJ;  J^*^|1 

.xaA:^  Il  =  particulier  ^^^ 

v,lj  ol  jt  jî  =  soldat  ;L*«  ;  Jù. 

Simple  s.  Z'.  pZ.  les  =  s  ob-w 

(méfredat). 
Simplement  adv.  ^JiKj  ^i^  c'est 
tout  =  bète  vi>w*f'  vi>3L*j> 

^'mplicité  s.  /".  soL*.  ||  ^J^'^tw  || 


¥ 


.LmI    k    !OLam. 


Simulacre  s.  m.  ^jw .)!  » 3. 
Simulation  5.  f.  UiAi. 
Simulé,  ée  ^ri.  et  adj.  v«ôl^. 
Simuler  i?.  a.  ^^yi>*>-i  O^  j-j; 

...Qj>b  =  ime  maladie  (joXir 

Simultané,   ée  adj.  y^y^-Ji^  *_P 

Simultanéité  s.  f.  si>si.LJU. 
Simultanément  adv.  u^^j  o^  î 

Sin^  s.  m.  .o  .y^  »•-*' ,  ^vi? 

Sinapisme  s.  m.  v3^y>  ^Uj45. 
Sincère  adj.  v3>L»d;  L.  ^^ 
Sincèrement  adv.  aj   ;';  U  J?; 

Sincérité  s.f.  ci^ïîiAAô;  Jo  (^5U>o. 
Sinciput  s.  m.  «-luolî  ;  ép. 
Sindon  s.  m.  ^^JiS^  ||  y-jAJLl. 
Sinécure  s.  /".  L  jÀà  ^^  w^aoâ» 

L5j»y>  o*^'  -r'^V*  •?  tM^(^- 
Sinécuriste  s.  m.   .^s*  qL-a-^ 

Singe  s.  m.  ^m^  ;  «-o^^î  ,^^. 
Singer  p.  a.  ^c-**^  0*^T^  >-^^4*J' 


j!e-^î> 


.U:-:^'  ,:. 


> 


Singerie  s.  /l  ^aJLaj  (o.Ub>  L). 
se  Singulariser  v.  pr.  \^  x^»^\} 

Singularité  s.  f.  oj'^è. 
Singulier,  ère  adj.  Oj_à  (ferd) 
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Il  v-o^  Il  Ojft^  Il  (jyà-Âx  II  com- 
bat =  ^^y^  ry-^  ù^wO-  c'est 
=  î  i_A_:^\c  =  s.    m.  Oyw£>  yS) 

Singulièrement  adv.  ù^-suSSl—i 

Il  vsîj^  *^5  ^  Il  ^^^T^Â^' 
Sinistre  ad/,  jli  «A-j  ;  («yi-A^  ; 

Sinistre  s.  w.  J«jU)  «oJb  ;  v'-ywî 

Sinon  conj.  &Jji  ^;  «J^j  il  est 
bon,  =  meilleur  que  l'autre 

Sinueux,  euse  adj.  »£>-o  ,tf>Jo. 
Sinuosité  s.  f.  -^5^  ^  >^  »';• 
Sinus  s.m.  (en  géométrie)  ^-a.j^. 
Siphilis,  Siphylis  s.  f.  j_-w^j>lj 

o 

Siphilitique  ac?j.  ^i>>i^  v^)i*X«. 
Siphon  s.  m.  ^_^-^  v3y=  ^"^-^4-^ 

llo^>ll 

Sire  s.  m.  JLcl  ^t  ||  i^^oLao;  Is't  || 
JUjCûwÎ  aS  c>^Awj  i:x«J^)  Oj*i2> 
(ji?jC  vii^ij  ^i3  yC«  L>j...w  ^4J 
qILiJLwo  <m*->j-^  un  triste  = 

Sirène  s.  f.  cjLIXs»-  «.x-**»-*»  „j) 

Sirius  s.  m.  i^'-»^. 

Siroco  s.  m.  (3y^  i^U 

Sirop  s.  w.  c>oyi;  ^àAÂ  (AJLï  «.a^. 


Siroter  v.a.  ^(AxUi^  ^^r?"  **^-4^- 
Sis,  sise  prt.  .0  ioL>)  ajwii  •«i'^ 

Site  s.  m.  ,-»l-^}  n\SJiiM. 
Sitôt  que  cow;.  qU^;  slioU^"; 

Situation  s.  jf.  Ji^';  c>«-51->; 

de...  ^y^'<^  ...d^' 
Situé,  ée  pr^.  stA-i  «jI^. 
Six  s.  et  adj.  w.  ^jiïwii  ||  j«-ci-ii. 
Sixième  adj.  (jaoLm  ,  («--iiwic  = 

s.  m.  likj  (j*w&. 
Sixièmement  adv.  LlwoLw. 
Smyrne  s.  /l  ^j^'X 
Smilax  s.  m.  ^^.j^  *^^^. 
Sobre  acZ;.  ||^ly>  j*/  ||  ^L^^^jJ  || 

jl  i,'Li>;  îoL^;  b^_jj  5  ^Li  ^^  Il  j 

OU%L>:3   oUKj. 
Sobrement  adv.  ||  (^.Lsix^j  u  || 

Sobriété  s.  /.  j^^oLw  ;  ^^LijjJ>_j 
=  d'ornements  ^  >i>>^j  '^i^-iï 
(3*^'  =  de  style  ^^y^^^^^  \jO 
^^Lci  ^  oLiJio  jl  ^i,L>. 
Sobriquet  s.  m.  ^^^  f^- 
Soc  s.  m.  ^^S  ^Li  ;  ijiw^. 
Sociabilité  s.  f.  J^L-^o  5-<^-^ 

Sociable  adj.  o^L^-^-j  iJ>-j.-  -* 
o^^'ixvo  (ji^  Il  p^y  L 

Social,  le  adj.  o^U^  /  iJljtJOe 
^.A  contrat  =  ôS  (^b  SJi 

Socialisme  s.  m.  JoU^w»  .0 


\ 
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y-j>S^s  «J  OJ-^«i^ 


xJL>  -jt^t  ^^U,l  j, 

Socialiste  s.  m.  éuHc^  iS  ^j^ 

^ytoL   *i35  ;j«-!:>  l5*^'   ^^ 


«A-wLxJ 


Société  s./". 

Socinianisme  s.  m.  (qUjwJ^ J  ^o) 

Socle  s.  m.  x»,!^  «jL. 
Socque  s.  f.  t:;-^:^^:?-  u*^. 
Socrate  ati';.  (>-»^^  (n^  j  Jjt JIm 

,ï*_j  »!  qIc>j?U;  méthode  so- 
cratique V_^)^MwJL/«  .^jlLji-j    ;i-^ 

Sodomie  s.  /".  »h\^  ;  y^J^  j»^  » 

Sodomite  s.m.  \1j  «-^o  ;  s.Lj  j,^. 

Sœur  s.  f.  j_5^1j  ;  t^1>^  î  »j!^**^ 

=  de  charité  y^^^  3^  i^j*^^^ 

Qwt^w«  les  nations  =  s  v^ju'Js 
J>  —ot  (*— ^  ^^^  langues  =  s 

Sofa  s.  m.  j'o  (^/iJb  c>*^'  j*^- 
Soi  pr.  ùyi-'j  en  =  Ojj*  .li  cela 
va  de  =  (i>w*«l  ^^Ju  un  chez 


=  s.  m.  &jL>;  Jj*^  à  part= 

Soi-  disant  adj.  »Jij  JLs  ||  («j^lÈ». 
Soie  s.  f.  <3j^  f^yA  II  *-<iojj'  Il 
Soierie  s.  f.  (*-^^'  ^^  **^'^- 
Soif  s^/:  Il  ,_^^--,  ui^tsli^jj 

Soigné,  ée  ^r^.  et  adj.  .1  »  ji^.V 

mise=  ée  l^JL^  ,  "j^W  u^^- 
Soigner  p.  a.  y  ^^^/  ^J:^j^  || 

|||,^7^0/»^L|| 
Soigneusement  adv.  «^U^s  Lj 

Soigneux,  euse  ad;.  h^jJLa  = 

de  sa  personne  «mj;  w«.«.^3- 
Soin  s.  w.  j^iX**».;  yij  qIjm^ 

vi>«-*^  ^33o  avoir  =  de  qu"un 
.^ao  rj^>^  *^?t>^  avoir  =  de 
qu"ch.  ....^  o^  wA^jl^  confié 
aux  bons  =  s  de...  ^...^L.^ 


sO, 


!;^  O 


>:5ià  ouu^i. 


ce 


Soir  s.  m.  v_j'>J3l  V3ij£  >  (Xm> 
=  v_,*J*x'  (emchœb). 

Soirée  s.  f.  ^J*^i^  |j  t-.*-i  ;  *Li  || 
,  o.fc  «w.  «  «  »'*(  :  «..A^  ^  dansante 
(jâ-ïj  ij-Jls^  =  intime  ,jJb^ 

Soit  (V.  Être)  -sj^  ||  uX_-iLj  || 
ainsi  =-t-il  .-^-a-^'  =  ^^^^  = 
l'autre  \:ç-  ;  ^î  b]^  ^'  8]jj> 
^j  i^  ^  qI  =  dit  en  passant 
<.>^  ^AÀi'  UoJLiux  tant  =  peu 
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Soixantaine  s.  f,  ojwiàm  LLj.aj; 

Il  ^U  vi^oo^  Il 
Soixante  adj.  m.  c>«>a£^  ||  *jJj^. 
Soixante-dix  adj,  m.  oUrP. 
Soixantième  adj,  jujUomi  =  s.  m. 

Sol  s.  m,  (jy;  ^îJa**';  ^i)Li-  ;  i^^y 
Sol  5.  m.  V.  Sou. 
Solaire   adj,  oiJLxJi/o;      ,.;ww.».,w 
>y)L  X-âL j  système  =  ^-é-;?^ 


v_tlJLil 


ji^ 


S^j 


Soldat  s.m.j^XiJ  ;  |^XJL>j  KLyw*  1 1 
*LJi_J  J — ^1  simple  =  j_â_J 
(ne fer)  je  ne  suis  qu"un  = 

Soldatesque  s./,  iw  jyà  (o.Las-  L) 

Solde  s.  f.    Il   (MV^  (-^«-s»-!^  Il 

iwJb  II  y ;Lw.>-  ^jÀJ    II   j^ÀJLyfl 

Solder  ?;.  a.  ||  ^ob  i_,^^]yo  || 

O^/  ^  r*^'  l5'^'- 
Sole  s,  f,  ^^ô  gio  y  ,_^4^. 

Solécisme  s.  m.y^  yj>  JaJLc. 

Soleil  s.  w.  L\5i_*i.y>;  vLxiS 
^J^*,4J^  =  (fleur)  q'^->j-j  v'-^'  > 
:»l^l  n'"^'^  ^®  =  levant  fig, 
ci^.  q(^  ^^^;  ^J»f>■  ^^^ 
c'est  un  déjeuner  du=*\:5-.Lj 

Solennel,  le  adj.  vJiii  «  J^b-tL: 
:^i;  «jJoO  U  II  s^jJli  II 


serment  =  ,^a-JLc   -^^t ; 


Solennellement  ad».  i3^l>l  Lj; 

Il  iujjLa  II  ^UL^;  »pCii  L 
Solenniser  t;.  a.  f-y^^  '-\^' 
Solennité  s.  f.  ^^yiL>;  «A-a-c 

avec  =:  SÀ:>-^  Ç.  S 

Solfège  s.  m,  ^JLuw^  jTjj  JyoK 
Solidaire  adj.  ^^V^^-t^  . J>  tî)^^ 

Solidairement  odtJ.  L^s^JLiXw* 

Solidarité  s,f.  c>>-J^.*vwo  .o  *i)tJC.iiL 
Solide  adj,   ||  j»Xjs^j*wo  ;  (vX:s?  || 

^\y>  b  II  lXjlX^  ll^y^';  uy^  Il 

(JoLw  iJoLa^)  *jlS=s.  m.  *-»ac>. 
Solidement  adv.fJi^{mohhkem). 
Solidité  s.  /:   Il   ^.l^^^Uûwl  II 

rlP^  Il  ^i^bv»  Il  *^^- 

Soliloque  s.  m.  Y,  Monologue. 
Solipède  adj.  ^b  j^  (qLa5>). 
Solitaire  adj.  j^jLpJ';  Lg-o  ;  O^', 

vie  =  J>^:p  ;  Ljj'. 
Solitaire  s.  m.  ver  =  V.  Ver. 
Solitude  s,  f,  \\  ^^M  ^^  \\ 

Il  l5>'5  L^4^*;  lT^/  ^^^i>^- 

Solive  s.  f.  vy?"  T^J* 

Soliveau  s,  m.  ^^yJù^  V>^  tV»' 

Sollicitation  s.  /".  (j«U*JI. 

Solliciter  v.  a.  (y>r-^  UxXJO».'  ; 
QL>_/  (j/.L«wXJf  l'attention  du 
lecteur  est  ici  vivement  solli- 
citée ^i  ji 

Solliciteur,  euse  s.  w*— Ji,...b; 
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Sollicitude  5.  f,  LXJLàJ*;  «A^xJ»; 

Solstice  s.  m.  =  d'été  v>j^ULjI 
j^^Âi^ô  =  d'hiver  (^5y^  V^'*i'- 

Solubilité  s./'.QiXà  J.;S^x  vs>s-Jbl5. 

Soluble  o<i;.  ^3^51^1  JJs. 

Solution  s.  f.  ■••''^'^--*  ■•'•■■"  J*j>-  Il 
J^i::?''!  ;  Jo;  ;)**aAS  =  de  conti- 
nuité pr'jiV-;  «^>*->;. 

Solvabilité  s.  /;  .LyCc'  un  homme 


d'une  =  notoire 


j^ 


31) 


Solvable  ad/. 

Sombre  a<^'.  ||  «^a-j;  a   *  S   ? 

Sombrer  î7.  «.  (^^oi^)  QvXi  ,Vjt 

Sommaire  s.  m.  JU^'  ;  x-»o^Li> 

=  adj.  (i.U>'. 
Sommairement  odt?.  OuJ^  j-j 

Sommation  s.  f.  jfuc]  f>^~^  0-}^ 
=  respectueuse  (•'y'^'  Ij  &^'' 

Somme  s.  f.  ^i*-x  ||  .'lXJLx  bête 
de = iJb  p/.  vIjO  ;  q'%*>;  (31^} 
=  toute ,  en  =  aUJ-  L  ;  xUî-  J 
(/«Z  djâmlè)  (bel  djômlè)  Iju:>. 

Somme  s.  m.  o— _:>-  ;  i-j|j— s^ 
(tchort). 

Sommeil  s.  m.  v-»l>^  profond  = 


Sommeiller  ».  n.  >-j^^;  ;  rï>->y»^ 

Sommelier  5.  m.  .ftXJowi. 
Sommer  t?.  a.  rf^y^  ^^^' 
Sommet  s.  m.  aJ^  Çkellè)  »5j<3;  yk»#; 

=  de  la  tête  «d.lï. 

Sommier  s.  m.  i^iLijO  (douchek*) 
=  élastique  ^5;*^  tiLijO. 

Sommité  s.  /".  Jcs2  ||  ^ii  j  ^|  ; 
8LXjji  _:;  vXol  j*«  les  =  s  mé- 
dicales Uist   .jkPl^. 

Somnambule  adj.  et  s.  8(Xul^i> 


05; 

Somnabulisme  s,  m.  uJoçjI^ 

Somnifère  o^/.  ^.^  (fn<$naomm). 
Somptuaire  adj.  lois  =  s  *bCc»-t 

Somptueusement  adv.  ^  S^  ^ 

Somptueux,  euse  adj.  JJLs^;  _j=4à. 
Somptuosité  s.  f.  J»^^;  (j^5L>l. 
Son  adj.  son  père  (ji^;X-j  son 
âme  ^Ji — i»,  — •>   son  amitié 

Son  s.  m.  c^H>^;  3^5;  («Xto. 
Son  s.  m.  tj«^**«  (sebous). 
Sonde  s.  f.  J^ax  (mil). 
Sonder  v.  a.  ^1^  ^Oy  3^  J^ 
»j*i  3  ol^c  vJLJi^  =  qu"un 

qOj^  —  !j  ♦■*.*<»t  Dieu  sonde  les 
reins  des  humains  lA-J^i 
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Sondeur  s.  m.  sJL*.^  \JiuJi^' 
Songe  s.  m.  Uj. ;  vl>^  ^*^'®  ^'^ 

Songe-creux  s.  th.  ^^ =>L.  i 

Songer  v.  n.  [i^y,  Qv>jt>  vî>^ 
à  quoi  songez-vous?(wc^v*J  L) 

•y  ....  ^  ^ 

Sonna  s.  m.  c;aJuww  J>^I  ||  c^^JL^. 

Sonnaille  s.  f.  ^j^\  ;  {j*j^- 

Sonnailler  s.  m.  »J3^  l^JL^I  ^Jiy^.. 

Sonnailler  î?.  w.  qO;  liXi;  J^j^^iJOo. 

Sonnant,  te  adj.  midi  =  i^»^-^ 
mot  mal  =  J^aJLoIj  o.Lxc  es- 
pèces =  tes  (*juww  j  j\  \^)  lAai. 

Sonner  t?.  a.  et  w.  q>.>)^S  j-J  'i->>^ 
...ù>:  i^SLij  =  les  cloches  ^y^li 
QL>t  =  son  domestique  ;^^ 
(^;  «da**?^  qAj]^  L  l'heure 
de...  a  sonné  l>uuw.  .l>  qÎ  i.ii03 
faire  =  bien  haut  ses  titres 

faire  =  une  lettre -^aàli'  f^^^^ 

Sonnerie  s.  f.  i^\j]  ^  ^^^\ 

Sonnet  s.  m.  ^_^;^  va*^  ye-w 

Sonnette  s.  f.  lâo;. 

Sonneur  s.  w.  (j«j3lj  ;  q  ;  i3o: 

Sonore  adj.  voix  =  .Uy«  ;tjî. 


Sopeur  s.  /l  Sopor  5.  m.  v-j) 

Sophisme  s.  m.  ^'u  c>^.:?\^; 

Sophiste  s.m.ji  qLi;  ;  JJab  j^L^- 
Sophistication  s./'.o'^j^  .(.>)  J>xJ 

Sophistiquer  t>.  a.  ^y>S  JuL>. 
Soporatif,  ive  adj.   Soporifère, 

Soporifique  adj.  *LLx. 
Sorbet  s.  m.  c^^jyi. 
Sorcier  s.  m.  j>Lw;  ^^jL>. 
Sorcière  5.  f.  ^^J  ^5^L>  /î^r. 

Sordide  at^j.  (j«.aj 
Sordidement  -adv,  *Jl 

Sorgum  s.  m.  •^]  ^^_^ ,  i»J^.-*J^ 

Sornette  s.  /".  olsl.:»;  v^[t  oy>. 

Sort  s.  m.  >— «^yai  ||  ^Lb;  o.^.  |{' 
*i>«— ^ijj ..^  5  ci*»i»u«Js  jeter  le  = 
sur  qu"un  L  ^^^^^  qOjS' _<Uw 
tirer  au  =  (éLxi. j  i  ]  qJ»:  i^^slt 
^JC_:>ï*X-il  le  =  en  est  jeté 
oL  loL  i^^  iviîiî  v.-À:>. 

Sortable  adj.  hJ^mAm/'j  sJb'îi. 

Sortes,  f.  yMJj>;  j»j^m-ï;  ^y; 
J»-c*i  en  quelque  =[|^_5^:>y[j 
L-jJjj  de  toutes  =  s  .^  ,^  ;t 
de=quei..,  en=  que... xXj ,«-3j 

Sortie  s.  f.  qlX^T  qj^^j;  ^v^I 

er^  Il  c>o>L,- Il  «ji^y;*^!! 

(i>c5^  >«jLJa..s»  ils  firent  une 
sortie  OJJi^.j  im^î^^  à  la  = 
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^JlxI  ^.,5^  vi>sJJ5  faire  une 
=  contre  qu"un  ^^_y*_5'  ^ 


Sortilège  s.  m.  t^ri^  3^  ;  a^Lè^l 
Sortir  v.  a.  et  n.  ||  QtXoî  ^5^  || 


iiA-xî  =  victorieux  v-*' — ^ 
iXa\  ils  sortaient  de  tous  les 


O' 

coins  ^^^^^  ^Ur  _5  x4^  jt 

Sortir  v.  a.  qOj^Î  O^-^  ^^^'^^  ^^ 

Sot,  te  adj.  et  s.  y>  ;  »>jÀjm. 
Sottement  adv.  \î\.^fSUH. 
Sottise  s.  f.  ci^là*«;  c>^Us>  || 

vi>^^;  i,i>u_i»-  =  s  s.  ^.  pi. 

iji-:^^  (fohhch)  ;  j.ULiio. 
Sottisier,  ère  adj.  M  y*^. 

Sou  s.  m.  v^;/uMUO   «i    JfjMoijS  &X*M 

Soubassement  s.  m.  o.L^  o'^* 

Soubresaut  s.m.jV'L**c>  j;  (jisHi:>. 

Soubrette  s  /".  j;y*^. 

Souche  5.  /".  iiiu*-;  I  !  c>^^<^  -r-l-i-  ; 
j^ijjb>  L  x)UaS  dormir  comme 
une  =  ^yi* ,  k.Lj  aJiiî'  w^  JJix 
QiA*_j|^3' .L>  «&JLiJ  faire  = 

Souchet  s.m.  i^j*^;  ciV-iw«;  o^5^b 

Souci  s.  m.  (fleur)  iOL**:^\j>. 
Souci  s.  m.  x^i/^jO^^  ;  c5)^^  {*~^ 

C*"!^LJo  ;  A-^  ;  un  sans  =  v^W^. 
se   Soucier  v.   pr.   se  =  de... 

QO,y>  ..,j«j:  je  me  soucie  peu 


de  l'avoir  pour  voisin  lXâj  .0 
Soucieux,  euse  a<^'.  iiî)IJLA_i>\Jt 


=  de  son  honneur  AJLu  .0 

OajmI  O»^  OàC 

Soucoupe  s.  f.  iJ^jfSjû  {naHhehî). 
Soudain,  ne  adj.  J,l.^-ilj  =  adv. 

Soudainement  adv.  q^s  J  ;  *iju. 
Soudard  s.w.  ,^jXiiJ  (o.LJb»  L)  ; 

Soude  5.  /",  ^ULit  (échnan)]  LJLï. 
Soudé,  ée  pr^  sjci  loy  ,»a^=0. 
Souder  t?.  a.  ...^ 


O' 


>/r^J. 


Soudoyer  v.a.  K^^^  (o.Us-  L) 

Soudure  s.  /".  (*^;  '■M>t^ 
Souffert,  te  prt.  sA-ii  sO^^-io; 

o 

Souffle  s.  m.  x^^àJ  pZ.  oL^^^ii 

Il  ^ii;  v^  Il  r^;  u-^- 

Soufflé,  ée  prt.  \\  ^^  ^^L^  || 
Souffler  V.  a.  et  ».  ||  qlXaa^  || 


P-j  le  vent  souffle  O; 


o^y 


^;5e^ 


oL 


=  la  lumière  ry^^^  K  A'j-^ 
(o  tJoMé^^)  =  le  feu  iji*— jl 
^J^^=s  jrV-»  I;  =  qu"ch.  à 


qu"un  QiAjwoO  ^J-*^*^  U*^ 
qu"ch.  à  qu"un  ^j^  p^J-^' 

Soufflet  s.  m.  I  i  jK>  (dgw)  |i  a-^oLia 
^J<.^-J;  ^^.I-Ajw  =  de  forgeron 


O 


'^^\  c^. 


1002 


Souffleter  v.  a.  ^ôx  ^^-yw»*. 


Souffleur  s.  m. 


O 


b/ 


x.juuw=  de 


mer  o^  ;  !  ..■♦.w,'». 
Souffrance  s.  f.  o.u>;  jjt  ^?.  j.'bSI  ; 


affaire  en  =  .o 


^  ^J^ 


Souffrant,  te   adj.  OjJ  ;  liJ'Ji^O  ; 
^^S  ]  ^Jit^^  il  est  un  peu 

Souffre  s.  m.  c^o^x-i'  Qcehrif)\ 

u>ji^  {kouguerd). 
Souffre,  ée  at^.  et^W.  ^o-xJ' 

Souffre-douleur  s.m.,^  ^^LxL 
Souffrer  v.  a.  Q'->j.ii  c>^-*^. 
Souffreteux,  euse  ad;.  iJi-A««-^ 

fm.  (jr jit  "i  ;     yi  iAj  ;  J-J^. 
Souffrir  t? 


n.  .•^\,*-m!^^ 


iaA_J  ^    ■•«lX-a-iX»^ 


P.3!  Il 

J^*^'  Il  o^-^  ^^y^  Il  o*-^^^^^ 

Il  Qi-X-ii  ,c<«5K  II  n^-^j^  souffrez 
que  je  vous  dise  ijo^c  lX,x,mXjS^ 
^.sS  f^jS  je  ne  souffrirai  pas 

que i^  ^  (^  L^!;  // 

=  V.  a.  ^y>jS  J»*^  je  ne  puis 
s=  cet  homme  J^4^   U  o~^ 

Souhait  s.w.  ^ii-'  ||  ^jSioJ'^  (&>; 

Il  ^ii'-:y-gj'  ;  ^v^j"  Il  à  =i3^  ^y.  ; 

Souhaitable  adj.  UujOo. 
Souhaiter  v.  a.  ||  q^-V^  (_^^  || 

Souillé,  ée  prt.  q^o'»^  y  ;  viyjlLo  ; 
^b  8v^T. 


Souiller  v.  a.  q<3^1;  q^  "^^^^ 

se  =  qO^jÙj  <^jLi. 
Souillon  s.  m.  iA-JLj  ;  oi-yi^s; 


Souillure  s.  f.  i^«3^l ;  vi»^. 

Soûl,  le  adj.  vi>^wvwo. 

Soûl  s.  m.  ^gji>^^  Il  (^-^A«  à  son 

Soulagement  s.  m.  o.o  »^s-A.â^ 

Il  ^  ^^  Il 
Soulager  v.  a.  ù.j  v.Juà^'  || 


ll-XxAiwC^l). 


>/ 


se  = 


O 
Soûlard,  de  adj.  j*^  j«j!o. 

Soûler  V.  a.  ^^i'^S  _ 

Souleur  s.  f.  viioLs^;  j^L^lJ  ij^^^- 
Soulèvement  s.  m.  ^S  ^c^.\ 
(V-^l-^  -^;  u*'5y^==  des  mon- 
tagnes u>:^^l5!>;  j^  kV^  ;^ 

Soulever  v.  a.  ^;;y«;  i')  ^yLwb  j 

pays  Qx::âxJo!  y  L  (^^jOU-*  = 
l'indignation  *--cîs_5>  vi>s_£Lj 
O^^  se=j_^l;  Il  ^^\^  y  II 

Soulier  s.  m.  iji-^Lj  ;  (j**^. 
Souligner  t?.  a.  ilJlS'  _: :  i^^^ 

uX^L  v£><-ÀJjiJ«  ce  mot  a  été 
souligné  par  tout  le  monde 


Il  O^'jlT'  Il  ^'J  LS 

=  le  voile   .L^ 

qO^  ^-à.^;  ^yLiib  jj  =  le 
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syô*^   SfcX^  i^>«ÂjJL« 


îoulte  s.  f.  vjL*o  ^jÂj. 
Soumettre  p.  a.  ^^^^*-^  «i^'-**^; 

f&jjjj;     imO'ijÎ     Vi>^l— i3Î     li>^^' 

qO.jÎ  o^-jLbl  =  un  idée  à 
qu"un^jl;  ^y:;ib  t^o^-**; 
QtXJi^iÂS  ^^*Mi'  se  =  v:>ijs\j 

Soumis,  se  prt.  et  cki/.  *J  o'^J^ 


fille  =  ise 


5  &_5'  f  !OcjL> 


Soumission  s.  /;  c^^  ;  o^Lb'  ; 
Joftj'î  ôy^  Il  o^>^  vi>-«Ll3l 
^âJjo  =  s  cachetées  t^jui^ 
^^Ul  Jy  ^^(c  ^  c5y«^y- 

Soumissionnaire  s.  r^4  i)«-?*J' 
Soumissionné,  ée  prt.  sA^  (W*5. 
Soumissionner  v.  a.  q>^^  j4*J' 
k)upape  s.  f.  j^\f*  ==  de  sûreté 

'wL:^.  J^  JaïLc  Qv^b  «Ki^U. 
Joupçon  s.  m.  J>Ui  .Aj  ;  c;^-*^"  jj 

Soupçonner  ©.  a.  ^L*Jr  tX_j 
Vi^"****^  Il  ^~M*^  >Jio  yù  ^^yuirO 

oupçonneux,  euse  adj.  QUi'tXf 
oupe  «./".(Ajy)  tXj^'  ;  .^^  ;  uil. 
oupéjSouper  s.m.*Ui^'Àc;|,Là 
oupente  s.  f.  ^\h\  y>  iS  ^y^^^>- 


Souper  c.  «.  Q>^y'  oyo  *Li. 
Soupeser  v.  a.  p  t^-A-j>  ^j^ 

Soupeur,  euse  s.  «j^:^  *-**«. 
Soupied  s.  m.  )^^  v-J^.. 
Soupière  s.  f.  tj^^jJS  \  ^^fjuîï; 

Soupir  s.  m.  sT  pousser  on  = 

Soupirail  «.  m.  «^j^j;  sy^U-j; 

(roMJ^enè). 
Soupirant  .«.  m.  /w,  ^Ux^a  bT; 
Il  (3^:^:^;  «Jl^  II^UCa^I^  Il 
Soupirer  v.  ».       V.-.'-'^"'  bÎ  = 

après  qu"un  q3j^>  o^y^^  i 

Souple  ddj.  *Xjl;   *->  ^^;  *ji 

Souplement  adv. ,  ç^y  b. 
Souplesse  s.  f.  v;>s^.^;  j_^-y. 
Source  s.  f.  i^4Jic>-  _*«  ;  ik*.jii^  || 

vAi»^;  i:'A-»-^  (makhez)  cela 
coule  de  =  c:^^*«l  -«^-«-13  re- 
monter à  la  =  quVjw  y-«*-j; 

Sourcier  s.  m.  A.».i:c>;     ^LiL^ 

Sourcil  s.  m.  5  jl  {abrou). 
Sourciller  v.  n.  ^O;  ^^j  ^  jt. 
Sourcilleux,  euse  tidj.  ^j  ^yl; 

Il  crir^  Il  jj^-^^^  Il  «A-^:^^ 

Sourd,  de  adj.  ^^  (açamm)  ;  S 
(ker)  JjS  J^  ^Ijl;  jij^i 
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r^ 


i>^  ^0  II  <J^  y  ^^«  *iou- 

leur  =  de  c>»-w-o  i^j"  ^^5'  (^j».l>. 
Sourdaud,  de  adj.  iJHé^  qÎ  j  ;  ^3^. 
Sourdement  adv.  c>-à-4-i    ,0 

Sourdine  5.  /".  à  la  =  ^jo*  _j:. 
Sourdre  v.  n.  x*./ic?-  :'  ;  qvAjj' J" 

Souriceau  s.  m.  iJ»yA  ^i^^. 
Souricière  s.  f.  (_5«9  u*:>~<  ^l^'. 
Sourire  s.  m.  ,J^'S. 
Sourire 


V.  n.  y^;  ^^^  ^^.^ 


Souris  s,  f.  ti^j;^.^  d*;y>' 

Souris  s.  m.  *J!^J'  (tebessâm). 

Sournois,  se  adj.  et  s.  «l^  rJ;  v^» 

Sournoisement  ac?t?.  ^^s>■  _;;. 

Sous  jprp.  ...Liy^'^ojy^  ;  ci^"  ; 
...^|^;>  .O  =  certaines,  con- 
ditions lAJL:^  j-jDj^-io  =  le 

nom  de *.*v|j  =  peu  iw^Jiic 

=quelque8  jours  JvjO;»).  lXJL;^. 

Sous- v V.lJ- 

Sous-bail  s.  m.  y  (^oUx/"  S;'-^' 

Sous- cutané,  ée  acZ/.  ^Xwwjj   j; 

Sous-entendre  v.  a.  ^^C'J'^J^Jc^. 
Sous-entendu  ^r^.  et  s.  f»»r-jà^; 

JCJiLw,/c  II  iuUi'  ;  s.Lvll  II 
Sous-lieutenant  s.  m.  «jJ  v^.^* 
Sous  locataire  s.  w.  nS  ^^*w^^î 

Sous-louer  v.  a.  JjÀx  jXjJ>  ^_c•''**^ 
qOIo  iu'y  K<^yà>.  *yU^' 


Sous-ordre  s.  w.  ic^oLju  en  = 

Sous-pied,  V.  Soupied  s.  m. 
Sous-secrétaire  V.  Secrétaire. 
Souscripteur  s.  m.  (3— a-w_> 

Souscription  s.  f.  ^oîc'. 

Souscrire  î;.  a.  (^lX-içA^s  J^ 
qO'l>  ^i^AjL-fcl  =  V.  n.  =z  au^ 
conditions  |.  ^_^■^|y«  q^»^  iJU^S 
=  à  une  œuvre  ^iXyiii  Jj>. 

Soussigné,  ée  prt.  et  s.  "^1-j3 

Soussigner  ».  a.  q^^j-^  L_a:2.-<'; 

Soustraction  s./".  1 1  ,^Oy>  1 1  c>«^;>«  ^ 
Il  (i^Lw.>  .0)  ob^*.  ,^ 

Soustraire  v.a.  qcX-jAJ  ==  qu"ui 
à ;t  ,.,0. 


■•:;■  o^r^  «'^^ 


>>  L*"* 


se  =:  à .îî  ^^ô<jyi:S  .0  ^^> 

Soutane  s.  f.  ^.-is-yiki^  ^5^*^- 
Soute  s.  f.y  (sjj^  ^  PsjIj)  jl- 

Soute  s.  f.  V.  Soulte. 

Soutenable  adj.  J^'lXxavI  Joli". 

Soutenant  s.  m.  j^L?*. 

Soutenir  «>.  a.  rf>j-^  l5;'^  «I-^ 
=  qu"un  A*S'',  ^^jS  ^\^ 
c>>Jya-J  II  Q^^  li'^-^'^^j;  Q"^" 
qO^T  Jo  la  lutte  ^^^y  c^wojLi 
Q'^i^^bL  =  un  siège  «yoL 
(ÇjbLj  Lj  QiAjp  =  le  ch( 
,..tX^i  syL*w  iL»t\_*o  :!  =z  ui 
opinion  =  t^  ^^^J  ^oy  ^ 
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qO^  =  son  rang  ^  qU;  Jjià£> 
qJ>^^3  Oj3-  5jjÀx  je  soutiens 
que  ...x^D  |*Jj|i  ^^.1  ._j  ;Lj 
se  =  qO^  L  j  se  =  ».  r^cîj:*. 

outenu,  ue  prt.  et  a(^'.  ooJLj 

yi  (_\jLJo*w«  ;  ...^_j  style  =  ^^ 
Q3jy«  feu  =  J.*aXo  ^j'^i  ^'. 
outerrain,  ne  adj.  ^ç^\ j^.\ 
=  s.  m.  *_ilo-**.. 
outien  s.wt,  ||  ^Li>;  o'"^'**^  Il 


outirer  v.  a.  qlXj^:0  =  qu"ch. 
à  qu"un  ^jjs>  ^^OjJ  j^'^ 

ouvenanee  s.  f.  t>b  ;  ^«iu. 
ouvenir  s.  m.  .LioLi  ||  oLj  || 
.^ô^  comme  =  SsJj  q^àw 

en  =  de oLo. 

Souvenir  v.  pr-  ^yCà^O  v>Lj 


auvent  adv.  ,  *^--»-»  :  oLj^jA-j 
jÎjCJIj  plus^  î  que  je  le  ferai 

Duverain  sLioLi;  ^^UaL*». 
Hiverain,  ne  adj.  oblj;  w*jLc 

un  remède  =  ^%\ i  ^i^  l^'î-^ 

=  ne  injustice  ;ji*.s>L5  f>-^ 

puissance  ==  ne  JJiA.<*wo  c^oj^  ; 

jf^  J"^  c^J^i^  =  pontife  V. 

Pontife. 

)uveraine  s.  f.  iXJLx  (melikè). 

)uverainement  adv. 


Souyeraineté  s.  f.  v^>  *  h  l  w; 
J.^3  ioL-j  II  j^Ui^'lj  =  du 
peuple  \JiSs>  \Ji  iVt  a  .luXJJi' 
c>^^3U>!  =  du  but  oUixc  j«Jc>- 

L5'y    *^=    J^^    cy.':')    ^V^-*^ 

Soyeux,  euse  adj.  j^cli. 
Spacieusement  arfy.  ^î  j. 
Spacieux,  euse  cwi;.  p^^j^]  Ç-tr^i' 
Spadassin  s.  m.  ^^\  ..,«  *iw..»,.w 

Sparadrap  s.  m.  tilUj-v*:^  y-4.wx. 
Spasme  s.  m,  ^JJi^  (techennôdj). 
Spasmodique  adj.  ^^.i^U-io. 
Spatule  s.  f.  ^Ji^  ^f- 
Spécial,  le  adj.  ^joy^^. 
Spécialement  adv.  ^CjoyaJ^. 
Spécialiste   s.   m.    médecin  = 

o>.iû  Jw«!^  aXi.  ykw  ^J^^' 
Spécialité  s.  f.  {joy^i^  J_jL_i; 
=  de...  c'est  sa  =  ^-jl  ^S  ^ 

Spécieusement  adv.  '.5>U?. 
Spécieux,  euse  adj.  ^j5>Lb. 
Spécification  s.  f.  Ju^oài". 
Spécifié,  ée  pr^.  ijtfi^wiw*  = 

plus  bas  JoJ  JuLa&A. 
Spécifier  ».a.  Xaàx;  ^^b  JwyoflJ 

Spécifique  adj.  {joyass^  =  s.  m. 
Spectacle  s.  m.  jIsUI^  jj  LmUj  || 
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&jl3-  LwUj  être  en  =  ^^^Ji^^^ 

ql\-ù  Ui  offrir  un  horrible  = 

Spectateur,  trice  s.  ^^^LàU-j; 

Spectre  s.  m.  ^l^  ^V^ 
Spéculateur  s.  m.y>-  o>jt-à-À.x); 

.lo  (iLb  (bank  dar). 
Spéculatif,  ive  adj.  \JLxa, 
Spéculation  s.  f.  ,ci^>  c>oià>Lx 

Spéculer  v.  n.  =  sur  qu"un  «ïy 
^w»*/  ;'  ^^ii'o  =  sur  les  fai- 
blesses de  qu"un  v;j«.jt_à_>Lx 

Spermaceti  s.  m.  ^^^^il^  *y«. 
Spermatique  a<:?/.  ,^«;j  v«SJL*JC». 
Sperme  s.  m.  ^âLi;  ^j^  v_jl. 
Sphacèle  s.  w.  *UJ>  ,^L).LaJL3 

Sphère  s.  f.  rf->;*w;  (ikJLi  pZ. 
(i)^'  fig,  «jv-^;  «j-j'-^  Il  1*^1^; 
yiSy^  dans  les  =  s  officielles 

Sphéricité  s.  f.  t^^Ax  jXà. 
Sphérique  a(^*.  j^t^iAx). 
Sphéroïdû  .<?.  f.  j«Aa>>»^  aJ^. 
Sphincter  s.  m.  skuÀt  A^Sac. 
Sphinx  s.  w.  jXi^)  J>g.it  ^\ 

Spinal,  le  adj.  ».^  ».j  v.aLxJOo 


Spinelle  a((;.  rubis  =  o»-ïI--j 


Spirale  s.  f.  ^^:>js>. 

Spirite  s.  m.  J^*)^  \ 

Spiritisme  s.  m.  o-iiLxxi  (^Lci>i 

Spiritualiser  v.  a.  q^j*^  i3l->-3;« 
Spiritualiste  s.  m.  i3^.^-j  JolS 

Spiritualité  s.  /.  u^vyjl-^^  ,. 

Spirituel,  le  adj.  ||  ^iLo^.  || 
»^5^  (ji^;  U^.Jb  II  c55^.*^ 
SIX»  ^ji^pouvoir = j^c>  c>-;^ 

Spirituellement  adv.  ^ji«^i>'w_j 

Spiritueux  s.  m.  Xvm_xi  les  =  x 


s.  w. 


pi.     nji>M^ 


Spleen  s.  m.  «-J^rSUiLo. 
Splendeur  s.  /".  3;  0«J5j;  ^ 

Splendide  ac?/.  vi>v*JLb  _p;  y>!3; 

Splénétique  a(Z;.  ^LJ^J^JL». 
Spoliateur,  trice  ac^*.  et  s.  J)Ul> 

^  ^  JLo. 
Spoliation  .s.  f.  ^^^^  :  v—^i*-. 
Spolier  v.  a.  rf>^  iwJl*^. 
Spongieux,  euse  adj.  L**'  — i' 

Spontané,  ée  adj.  u-v^is  ;'  x>  Ji 


Spontanéité  s.  f.  o>.>-c.  ^  Us». 
Spontanément  ac^v.  c^w^-^J?  3I 
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poradique  ck^/.Aj  a-^oT,  sJUi'U 
Iport  s.  m.  .bCi  .JJiL*  —  i^  tV 


»^5 


ÂÎO 


portsman  s.  m.  ^i-uw-j^  .iXi. 


iquare  s.  m.  *-^stlj  L  xjf o'jcyfl. 
•quelette  s.  m.  J  ,.,».'<  QLi:?JoMi 
JiAJ'  c'est  un  ^^  ^"^  ci^:^* 
Iquine  s.  f.  ,e*'ff?T  "riy^' 
>quirre,  Squirrhe  s.  m.  ^s^^- 
itabilité  s.f.  jjr.' JuLi  ;  o^'  ;  Jjj. 
Itable  adj.  .' Jj  j  ;   ^''-V.^  î  v»^» 
itacté  s.  m.  xjuLe. 
Itade  s.  m.  Jy  c>^3L*wo  ^ujljû^ 

>tage  s.  m.  j^j^Li  ^^]  ^jy^  ^\ 

«tagiaire  adj.  et  s.  J>jSLw. 
'tagyrite  s.  m.  *Ji^>  ;l  «jLâ^= 

tagnant,  te  adj.  qLj  li  eau  = 
v_jljy«  (nwrdab)  ^j'iAii'. 
tagnation  s./".  :^  du  commerce, 
des  affaires  oL«^. 
talactite  s.  /".  ^^»Ij  ^_ffi,.;,^*M> 

talle  s.  f.  *jlj>Uo  U=  .o  ^iJCU». 
tance  s.  f.  j^^jO  (^bci  .S) 

tathouder  s.  m.  ^^i/Slî.  .o  UjL-) 


Il  &iiïLJt  w-wjlj  II  c>^-}Ci-»-«. 
Stathoudérat  s.  m.  Jj'  ^  ^"-t^-JA 

Station  s.  f.  sliCuUv^  (estengah)  ; 

Stationnaire  adj.  ^^yf:*^  ^^-^«-^^ 
^'  si  3  sJuLe  «.^Afic  ai  JJU  L> 

Stationner  v.  n.  .J;  qu>U..milj) 
Statique  s.  f.  ^  J^^  .o  (*JLc 
Statistique  s.  f.  Jsxaâ^  <3ttX-xJ' 

Statu-quo  s.  m.  x-JL>  i3l>^>-'  = 
ante,  =  ante  belliun  5— /^^ 
i_^Â:>- ;t  jjà^  v.^Lm  (3|y>-'. 

Statuaire  s.  f.  ^Ls\=>  oouILja 
=  s.  m.  .L^  (hhadjdjar). 

Statue  s.  f.  f»j«w^;  &*M*if. 

Statuer  p.  a.J-Jé;  ry^^^  a^s* 

Stature  5.  f.  »^]  vi>w«t5  ^  .Ai. 
Statut  s.m.iMlj  «Ac|y»;  iiu«lj  QviS. 
Steamer  s.  m.  ;«,Li?.  ^J!Ji^ . 
Stéarine  s.  f.  rjà^j  cjf^  »>J'- 
Stèle  s.  f.  Ojà  ^^yyi^.  ' 
Stellionat  s.  m.  xJi^  o  c>oL3> 

Sténographe  s.  m.  jj-oy  JJL>. 
i  Sténographie  s.  /".  j^-^-^jy  JOL>. 
I  St«ntor  «.  m.  Yoix   de  :=  tt^i 

Steppe  s.  f.  ]j^; 
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Stère  s.  m.  ^e^  f  j^' 
Stéréométrie  s.f-  |»'j>'  ui^>i>L*vo. 
Stéréotypé,  ée  jjr^.  et  adj.  iJau«l^ 

Stéréotypie  s.f.  «Ja^]^  «^  (^^^'^ 

u>j^  aOJ^   xiLi    Îl\>  Ojj.:>-. 
Stérile  atij.  ^■.^■^ac  ,  t  ;Lj  ;  (•"^v^Ui  ; 

Stérilité  s.  f.  fig.  ^^-^  ^^  ^ 

Sternutatoire  a^^'-au^Jac;  u^Ia*^ 

Sternum  s.  m.  \xjuw  ,.,t*.i:ui*>«i. 
Stéthoscope  s.  m.  ^^xJ-jum  *&Î^. 
Stibié,  ée  adj.  Y.  Tartre. 
Stigmate  s.  m  èîj)  ||  fig.  cijjJ. 
Stigmatiser  v.  a.  ^WtV  ci^wi* 

Stimulant  acZ/.  *ill-^_x  =  s.  m. 

Stimuler  v.  a.  \Jcuyii3  ^  t»^^^ 

cr^^'  Il  ^^o/. 

Stipendiaire  adj.  ,^  w-l>Îi 
Stipendié,  ée  adj.  .y:>- 
Stipulation  s.  f.  hJ^  pi.  -^5^^. 
Stipuler  v.  a.  Jo^j^  ;  iV^  "^**' 

Stipulé,  ée  pr^.  «Jui  J:3-i;. 
Stock  s.  /".  ,'Ail*5  NîL«j*«;  iu.Le; 

«U!  U  Le  ^i  ..^Loi  wù:^!. 
Stoïcien,  ne  adj.  et  s.  ;î  ^^ 


«;îXJLam;    )S^  Il  c\i'.>^   0;_jJK-^. 

Stoïcisme  s.  m.   i^  Ja  ^  iJkJJ 

Stoïquement  a(iï;.^_5jbL  3  jax»  U 
Stomacal,  le  ac?;.  ^^stA»». 
Stomachique  ac^'.   (^'^-J  >t_îLi 

«vAjw  (^yi-^  i  »cX.ji-*  =  s.  m. 

stXjw  i^^itfl  ^^'jO. 
Storax  s.  m.  hXjLm  cLy«. 
Store  s.  m.  wlciJsl  «O-j. 
Strabisme  s.  m.  lc^v^. 
Stramonium  s.  m.  ';y1j. 
Strangurie  s.  f.  JmJ'  j-4^- 
Strapontin  s.  m.  .^ail^  ..-.♦-yixi. 
Stras  s.  w.  Ui  (j*U'  _jj  l5oLa«. 
Stratagème  s.  m.  iJUs*;  «xtAi»-; 

Stratégie  s.  /".    ^^=  , 
V.  Tactique. 

Stratégiste  s.  m.  («.wLi^  i«,*.^-uo 

Stratègue  s.  m.  (jiiv.^=>  j^twJ; 
Stratification  s.  m.  ^ka*I^  u-*.*JjJ 
Stratifier  v.  a.  kaAs  s^JL^Jo 


W/J 


O^ 


tj^. 


■^3. 


•3^^ 


Strict,  te  adj.  ^.^^ 
Strictement  adv. 

=  nécessaire  ;Jj5lî;  *— *^Î5- 
Strident,  te  adj.  (J»^y.:>  ijij 


1009 


tries  s.  f.  pi.  J^jlai». 
trophe  s.  f.  Y.  Stance. 
fcructure  s.  f.  >— ^^r*  ||  '^J^  \\ 
=  d'une  phrase  oLLr  vvhV"' 
trychnine  s.  f.  »^y>-»f  ^y^- 
tue  s.  m.  L*J  jA—A  {mermer 
nâma). 
tudieux,  euse  adj.  i-,*— ^|jwo 

tupéfaction  s.  f.  ^^'^l>;  jl^' 

tupéfait,  te  adj.  eiprt.^Jj^iXA 
o' — fl  ^  JL^^JJn  rester  = ,  te 

tupéfiant,  te  aei;:  ||  jX^^   || 

tupéfier  V.  a.  ■m^^J'  ~*:^^<*^' 
tupeur  s.  /:  ^^1^;  o^;^  ;  ^. 
bupide  adj.  &Lt;  y>;  ou:>J. 
bupidement  ac^f.  «jL^aÂaw. 
tupidité  s.  f.  vi^^blj  ;  vi>J>U>  ; 
vi>>-!^y>  (kheriiet). 
tyle  s.  w.  j^b  <i)^  c5^^  (^ 

^;  ^^sL^'eOw  II  cXiOj^^ 
sJLJL*  Il  !»*«.  Il  Liji  tiU*-  ;  *X^ 
beau  =  o.Lx  ^^y*^  vieux  = 

yler  v.  a.  j^JCib'^  (i^J^lj* 

y  lot  s.  w.  _;^Uj>. 

yptique  a<i;.  et  s.  ||  (jiajU  || 

laire  s.  m.  ^^  (kefen). 


Suant,  te  adj.  r^^*»^  v_3r^' 
Suave  adj.  Ojl^L^.  'lj;  oi-*-à 

Suavité  s.  f.  Oj^SL^-;  ^L  ^^:-yî*'• 
Subalterne  adj.  f^\  c>'u»«o  -jj. 
se  Subalterniser  v.  pr.  &J.  1  »  i 

^yiXû  j^t,  jy:*-o  yj. 
Subdiviser  p.  a.  Qi^y'  ^.aawJïj  jL 

se  =  iM*-^-»*' 


Subdivision  s.  f. 


Subir  V.  a.  ^^»,.»»^--»;  ^^lXjO; 

=  les  conséquences  de  ses 
actes  qAjo  Oj-i-  JLv=t  u^'<->'-j 
=   l'examen,    les    examens 


Subit,  te  adj.  3^\  l5[;3** 


'  O' 


^injî 


Subitement  adv. 

Subjectif,  ive  adj.  vJLL-a-a.^ 

Subjectivité  s./".  c>yi*3isi^c>JL>. 
Subjonctif  s.  w.  »^'  ^  Oj.jo  ju>) 

Joé  ^^yi  ctJL>  (a.**ol^. 
Subjuguer  ».  a.  ^^S  -iç^U«*j; 

Sublimation  s.  f.  cXaxaoj. 
Sublime  adj.  ^yfltw  la  =  Porte 

le  =  5.  m.  J^Lxc;  ^^j-^U- .Ojiwi 


3  ^-r— rj; 
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Sublimé  s.  m.  ,^^f  i^xÂ^Mo. 
Sublimer  v.  a.  «m^^^  lX-xj^ao-j; 

Sublunaire  a(i^'.   «jj  ^-«-5  -j; 

^^jyo:  ^SjXJ    /  liXjCiA   j^Â*J  svXw. 

Submerger  v.  a.  ^^C>^  v3y=. 
Submersion  s.  f.  v_jÎ  yt;  ^^^è 

Subordination  s.  f.  i^J'^yi  Q^2 

JCwOy^  c:JL>  Il  vij^Lbl  II 
Subordonné,  ée  prt.  et  s.  j_jj 

1"^^;  (_rS/«J  c;^^^. 
Subordonner  v.  a.  Qi^r*-^-  yH-^ 
=  ses    désirs   à   ses   devoirs 

Subornation  s.  f.  |^t  (e^ra). 
Suborner  v.  a.  Lj  jj  ;  q»^  '>*' 

Suborneur,  euse  s.  i^jyij  L  _k. 
Subrécargue  s.  m.  &J^4-=>  ^-bU 


Subreptice  ac^j.  Subrepticement 
adv.  iàj.s»-  ^  j^  /i_3  Jb  ri  ; 
jÙL&>-  (khâfiè). 

Subrogation  s.  f.  c:^!-^. 

Subrogé,  ée  prt.  ^^.li  =  tuteur 
V.  Tuteur. 

Subroger  v.  a.  QXùttXi'  v—oLi. 

Subséquemment  adv.  ^_^Lj   .o; 

Subséquent,  te  acZ;.  (jf^^« 
Subside  s.  m.  ^J^U;  x_jjlw«; 


Subsidiaire  acZJ.  (^yli';  ij^^< 
Subsidiairement  adv,  ^CjL-a. 

Subsistance  s.  f.  »—^y,  «J^^ 
{J'^  =  s  ^^  ;  ^^jj  ;  ^ij 
oLo.yyo  (soïoursat). 

Subsister  v.  n.  .1^  .O  ||  im<3^  j 

^5  II  o"^^  Jr"  jH  II  o^J 

^^j^iLwto  (jiiLx^  faire  = ,  lais 
ser  =  ^^JCwlj)  L  j. 
Substance  s.  f.  «jLo  ||  J^_^  | 
Il  |*.mc>  Il  iuS>h>  Il  8<^L«  en  = 

Substantiel,  le  adj.So  »SU\  iuL* . 
Substantiellement  a(Zv.  «jLo  L 
Substantif  s.  m.  (^^  3  Oy^a  .j 

j»»jwl  j??.  Ujw<!  et  ^-«LwL 
Substantivement  acïî;.  q'^-^^-* 

Substitué,  ée  prt.  ÀJLa  *-jLj 

Substituer  v.  a.  j^L^.  î %  ^çj**J 

^_5Joo  (^l->  ji->  5j  t_^J  se  =  i 
qu"un  ^y:syr  ^5^p  ^b>. 
Substitut  s.  m.  u^.lj;  À»a  ^li 

11^^*^^  J^^"  J-^j|| 
Substitution  s.  f.  ,0  j^.  ^^A* 

Subterfuge  s.  m.  a-^iP^'-,  ;^** 

Subtil,  lé  adj.  ||  ^J^i>;  \J>.*^  || 

Il  ^^^  llj:^*  il 
Subtilement  adv.  o^ — jL — c^o; 

Il  iobb:*wl  II  c^^iLLJ. 
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Subtiliser  v.  a.  i-^Ji  ^  v—âxLi; 


o¥' 


Subtilité  s.  f.  vi>A>  Il  ^i^iUaJ 
Suburbain,  ne  ûk^".  -^  i|j->  }>- 


Il  L$ji^  ^î>j*  c/^  Il  "^Z^- 
Suburbicaire  adj.  »-f-ii  i^|>>  ,>^ 

Subvenir  t?.  w.  im"^;-^  vi^olcl  = 
à  l'entretien  de  qu"un  -^y^ 
Qob  (ç^  =  3.UX  besoins  de 
qu"un  Qi>^0  i.  ,£j>*^^  i^Lâi'  ic>-j. 

Subvention  s.  /^.  sî^Ju;  vi^oLc' 

Subventionné,  ée  prt.  ^i^sjLc' 

w  > 

Subversif,  ive  o^/.  5  (jJuJ  J*.:fU 
y5Ju«  qLxIj  f^JjlP;   JLs».  cltoj' 


<^y 


'5  CT'-^  V 


Subversion  s.  /;  ^^^^^^^  r^î 

Suc  s.  tn.  «jfJ^j  vXjoc]  iwii. 
Succédané  s.  m.   \-jLjL-i   «—oli 


X(0  ,  cLi^ 


cr^'5^ 


j-'>^»-'  i_53^  ^>?^^ 

Succéder  <;.  «.  jA-x>  ^^^vJioLs» 
O^^  se  =  o^^L^  ^"^  (^' 

Succès  s.  »i.  J^^  ;  viiô.  jj«-kj  ; 
^y^^  Il  0;-ciJ-,  ^;  ^L^l 


Successeur  s.  tn.  |.LiLx  ^«-jLJs; 

Il^y5||^^à^;a^^- 

Successif,  ive  adj.  ^^jXÀ. 
Succession  s.  f.  q^^-^^  ^ci  i^î 
;cyy  II  ^1^-;  ^JuoT^y  ^_^; 


O^V-;  ^^ 


Successivement  a<ii;.  ^]yjù\  J>*; 

Succin  s.  m.  Ij1J)|^. 

Succint,  te  ad/.  y^iA^;  Jw^-^t-o. 

Succinctement  ûwit;.   j;  "^JU-^Î 

Succion  s.  f.  ;JiXfl;  qJ^-^X^. 
Succomber  f.  n.  v»àLj;  qoLajÎ; 


O' 


ilXi    y< 


à  une  maladie  ;l 


Qjyo  ,c>i3yfl  =  à  la  tentation 
V.  Tentation. 
Succube  s.  m.  oUxcLi  »,^s  4^^ 

Succulent,  te  adj.(i,iiAji^)Jô  \^\ 

V.  Juteux. 
Succursale  5.  f.  kS  ^.^liCjL«*0 

Sucement    s.   m.    Sucer  t?.   a. 

Suçoir  s.  m.  i^  c^j'»^  *î^î  u*^ 

Suçon  s.  w.  y  ,^50^,  _U  yl 

y  ^^LbL^  «^  ,_^L:^  Il  ^U 

o.Laj  t^-vj?»-  x=>.L  1j. 
Suçoter  V.  a.  qvXXo  fS  */. 
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Sucre  s.  m.  OJJi  =  hrutj^aJ» 

(cheker,  chekker). 
Sucré,  éeprt.  et  adj.  O^JJé  Lj 

faire  le  =,  la  =  ée  fig.  ^^.ri^ 

Sucrer  v.  a.  ....O  cy^-)  '■^^• 
Sucreries  s.  f.  pi.  ]^i^>;  ^J^,j^ 

(hhalva). 
Sucrier  s.  m.  ^b  \XXé. 
Sud  s.  m.  v->yL>. 
Sudorifère  adj.  Sudorifique  adj. 

Suée  s.f.pop.  ^^^J  ^r^  vi^ol^; 

Suer  V.  n.  ^^ôS  ^.c  se  faire  = 

=  sang  et  eau  ^^-^clx^a  qL> 
(^Oj/  =  d'ahan  ^^<XfJ^  ^i^-Ty 

Sueur  s.  f.  ^^,_^  (khou)  à  la 
=  de  son  front  ^J^:>^  \Jif^' 

Suette  s.  f.  |^^,àj_:>lj  jl  (^^.♦^wj) 

Suez  s.  m.  .La*^  t-^>  u*4y^ 

Suffire  V.  n.  c>-jLày;  o"^?"^  ^'^ 
qJ>^  (QiAjy^  anc.)  cela  suf- 
fit ci*^'  (j*o   .^Xï  (jv^  se  = 

Suffisamment  adv.  c>.j'i^  ^^Aib. 
Suffisance  s.  /.  ||  c^^.lÀi' .*AJJ  || 

Suffisant,  te  adj.  \\  siAâmu;  i^li"  || 


Suffocant,  te  adj.  ^^yS  iuâ>>; 

Suffocation  s.  f,  »às>  (khafa). 
Suffoquer  v.  a.  u*^  ;  n'V'  *^*^ 

(jiiy  =  V.  n.  Q<A^  Lài>. 
Suffragant  5.  m.  Q^bw,  s»^Li 

Suffrage  s.m.j  1  ^^jy*^*  !  I  j_5L;  xcjï  ; 
=  universel  (_5nju  ,^>*^  xcy> 

qIjj.*aX    ^^Lsftjt    ^^t^    ^^Oj    *£jS 

u>JU  =  restreint  ^^i^Cjï  \Ji.Sf 

tXi:^  j^^j-.io  J?^  y  il  a  en- 
levé tous  les==s  {ji:^*^  j  i^ 

Suggérer  t;.  a.  ^_^j*^  _bL_5>  .0 

Suggestion  s.  f.  au«^^;  UjJt. 
Suicide  s.  m.  0^.6-  yj^Jù  Jj3. 
Suicidé  s.  m.  KoyJ>  i^S  ^.wXjS 

sa  Suicider  v.  pr.  V.  se  Tuer. 

Suie  s.  f.  «JjjO. 

Suif  s.  m.  «wo  (^îA). 

Suint  s.  m.  v3j-^  ^n-^-j;  ^J^^^yJ 

Suintement  s.  w.  f^f  ;  U*»)';--». 
Suinter  ij.  n.  vJaé  «JiJ;   ..Jo^lj' 

Suis  ;  je  suis  ftX^^ ,  J  V.  Être. 
Suis  V.  Suivre. 

Suisse  s.  m.  ^J^K^  .^■-*^~^U  -» 
^}-^  (>r^  Il  U-^^^  ;)-^'  Il 


i 
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siAàjÎ  .<3; 


Suite  s.  f.  Juf^]  jU;  «-^^Lc 
Il  (j^  ^  (*^<*  ^<^y)  Il  *-?Vy^ 

Il  v^^^^';  o^^^^jî  o43~^ 

IkUii  II  mauvaises  =  s  ^^_*« 
c>-cL>5;  c><"t>  cela  peut  avoir 
des  =  s  i-^ljx  iS  ci«-**^  .5<-> 
o^  .oLjo  ^}  jî  (^  =  du 
prince  \^^.  ^^}-'j'^  par  la  == 
(Axj  ^wfl  en  =  de... 
y  sans  =  ^^^^^  Jj 
tout  de  =  ^Jô\  ^  ;  ^^'^î  de  = 
^;  l:^L«::x;  ^^  ç^^ 
i^j^  trois,  quatre  jours  de  = 
JotaJOfl  j5j  jl-^=?-  ^i^*-  par  =  de... 
^vAJs-P.  ^î  :'  ;  ...u.;c*.A*o  à  la 
suite  de  qu"un^^.»Mi'w*Jic  .i>; 
général  à  la  =  de  l'Empereur 

=  à  plus  tard  ^li\  lXju  «-^; 
v:>-«^  jL;  o.b  comme  on  verra 
dans  la  =  ^ç:fLLX^  U^3  (ar. 
ketna  sa  ïedji). 
Suivant  prp.  ...v-Ajic>  j  =  moi 
Q«  oUjLcLj  =  ce  qu'il  dira 

Suivant,  te  adj.  ^1;  «JULjÎ;  ^^! 
^j^:>"îi 5  (/".  a-oi)  QLç*ii  le  jour 
=  il  partit  j^^  ^  ^h^ — .s 

Suivant  s.  m.  .LXJOoJs-^-;  Jè=>^ 


LTZ- 


i>Jl.*JÏO. 


Suivante  s.  w.  (^j)  .UCc^cX-s» 


Suivi,  ie  prt.  et  a<?/.  q^^o^JL^- 

jïfj  JLaj'^t  J^x;  J^jiôLfl  II  AJijî' 
J^  y>  &AMr*Aj;  «cX-w  il  a  été  = 
lXàas^  ^^  jt  ^^  le  cours  de 
ce  professeur  est  très  =  ^^j 
ôji^  t>jsU«  .LçAkfcj  *JL«.x  cet 
exemple  a  été  =  par  tous  iS 
«AlXà^  ^1  jt  /ixc^x  _jw  une 
étude  =  ie  nJiiMy^^  lD'^' 
Suivre  t?.  a.  et  w.  q^^^  v^ 

^ij^  Il  o^/  '^^'  Il  ^j  <y-^ 

"r^J  II  o^-^^^^^^^  Il  O^ 
Q Jw« I  ^.^iic \  j  ^^ .  îst.  =  un  che- 
min, une  rue  b  ^^  ^o  ^y3^  «L 
*x:$-*5'=  ses  passions  vi>oul£« 

O^/  "^  U^  5  |j^  =  une 
affaire q^^^ j^ji^ ^  =  un  dis- 
cours (_^A^  O'^  U*>-^  s^i" 
vez  bien  mon  raisonnement 
^Xiyio  (c^^àxto  ^J^  (ji.^  ju  je  vous 
suis  j^jj_5^  L*-à  ;«;»JLc  se  = 

s'en  =  ..A  qA.^  .oUo. 
Sujet  s.  m.  uÔU  ^/.  o|^  ;  v_aJLLw  ; 
<j(ji  II  c^oIj)  jv>,  ujL;  xlL.ww4; 
Il  ^^i-^j  pi'  \hy^  Il  L^^"^  ^^^*-i* 

c'est  un  bon^v>j^  j»j>î  mau- 
vais. =  o'j  «Xj;  »olj_^Lj> 
j-LjJ  ;  ».i>s^.ol3  fin.  le  =  d'un 
poème  Jti;  wJlIm  le  =  (d'une 
pendule  etc.)  .«3  «-»-»*cS!'  C)»yo 
^.«*Ji^  si>*~cL- w  premier  = 

Sujet,  te  adj.  «^Is  =  à  caution 
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é 


24*^  3  liL-ii  J»^  =  à  boire 
.y>  \^\J»  =  à  un  mal  bbO-« 
^_5J^i-\-j  =  à  la  mort  ^^-_a_^ 

Sujétion  s.  /"•    »b;  i^LJiJ^;  iAâj; 

Sulfate  s.  m.  =  de  fer 
«Laav  _t^  ;  j,Liy  ,3^L>  =  de 
magnésie  J^-ot  ^c-^jS  i^X^. 

Sulfureux,  euse  adj.  .b  vi>a -^i'. 

Sulfurique  ac?;.  acide  =  y^'—^ 

Sultan  s.  m.  le  =  (3L4j>^  ^JJaL»  ; 

ri);  o'^^^- 
Sultane  s.  f.  ^L.  ^»-l  *»>  *^->-i>3 

i^Uic  la  =  mère  qUiLw  suXJIj. 
Sumac  s.  m.  ^c^  o^-*^- 
Sunnites  s.  m.  pi.  iv^'  J*^'. 
Superbe  s.  f.  o^'  ;  ^ï^'. 
Superbe  adj.  ^J^^]  c^';  y>l3 

U^  a^/'y  ^^  ;^  Il  *T>^ 

Superbement  adv.  L;  s^^a^  L 

Il     XJtyXjC     II     OO5;. 

Supercherie  s.  f.  &Lws>  «Xiç^; 

Superfétation  s./.J.4.;>,jr5.  J**5>- 
Superficie  s.  /;  ic>.>-La«;  ^^. , 3 .. 
Superficiel,  le  adj.  ^j;  (^^L^ 

Superflu,  ine  adj.  ^^\  {a^ala). 
Superflu,  ue  adj.  lXjU  le  =  s.  m. 

Superfluité  s.  f.  ,^J^y 
Supérieur,  re  adj.  y^J.l-s;  -Jj-Jj 


Il  ^\   Il  J^ls^jj  ||_J>%  =  s.  m. 

y^^  Il  c;..«A^  ^-j  c>^**0  %  Il 

8j>y  jM  =  eure  s.  /".  »»**^y 
Supérieurement  acZv.  ^-jjj*  (JsA^». 
Supériorité  s.  f.  t^fri  ;  /  •ÀàJ'. 
Superlatif  s.  m.  {y^^  *>  uiyo  .0) 

Superlatiyement  at^v.  ciV.^* 
Superstitieusement  ac^t^.oLaXcî  j 

Superstitieux,  euse  adj.  cXsajw 

'Superstition  5.  f.  &Lblj  obLfiJCcl. 
Supplanter  t?.  a.  *JIas-  ^ 

crV^  L^^  l5^- 

Suppléant,  te  s.  *la*  *jl5;  1— ajIjî 

Suppléer  t?.  a.  q^V^  /  «^L-»-  =  à 
l'insuflBsance  de...  q'>>4^  *L«-jI 
se  faire  =  dans  l'exercice  de 
ses  fonctions  o«jLxaj  L  iç**^ 

Supplément  s.  m.  Jk4-M>^  î  »iUol. 
Suppliant,  te  adj.  et  s.  i^'*^? 

Supplication  s.  /".  ^y^- 
Supplice  s.  m.  c>^«pfi-c  v'*^-^  » 
Il  ic5\i5Li;  Il  le  dernier=JJCJï. 
Supplicié,  ée  prt.  et  s.  ^^^yjJLj!) , 

Supplicier  v.  a.  qlXjLw.  Js^j. 
Supplier  t;,  a.  (j^UiLl'  Pj'^  ^ 
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Supplique  s.  f.  XsiaJ-c^?.  (jiajl^ 

Support  s.  m.  OiXwo  ;  j,L^Jwix_j 
les  =  s  (^L:^  (^L^  iuLciô  jS) 

lAiJo  alio  '.  jjLAw  ...I. 
Supportable  ac?;.  (_^-J«^j5^  V^ 

Il  -^3  vA>  Il 

Supporter  v.  a.  Q«-yj  ...iy-*.::^OL« 
je  ne  peux  pas  =  cela  v_jLj 

Supposé,  ée  adj.  et  jpri.  (jisj^à^ 
JJc>  Il  =  que...  j»-^  (jof 


Supposer  v.  a.  \\  q^J^  v3UA>-t  || 
qOj-î'  (j^iSjJ  supposons  que... 
...*/  j*Ai^  (j»^. 

Supposition  s.  f.  (JUjiJ>i  ;  t>OjJ. 

Suppôt  s.  m.  -^sUj-;  (tchaker) 

Suppression  s.  f.  ji^'i  v_5«À->; 


cr^'-^  o^ 


^o/  o» 


Supprimer  v.  a.  j\  ;  ^oS  »3\> 

document  ^^^S  ^J<X^yt}  = 
un  emploi  uJ^ï^  L  j-mo-jLx 


•,^ 


O' 


/• 


Suppuratif,  ive  ad)*.  .^î  *->,. 
Suppuration  s.  /".  *j.. 
Supputation  s.  /*.  o^Aju  ;  «.^Lmo. 
Supputer  tJ.  a.  q^j^  oSlXju. 
Suprématie  s.  /".  ^5/^  5  '-^j'x-- 

i Suprême  arfy.  r  j^L^'  j|  Qjy>î 
au  :=  degré  j^l  \>-.Ju. 
Sur  ^rp.  ,^3jS  ;  ^  ;  ^0  ;  %  sur  la 


terre  ^^i^r^;  (^«m  jO  sur  le  toit 
Jf  (^"ilj  sur  ma  foi  *AMd  ^.l\j 
sur  la  foi  d'un  tel  q^  iVS  jt 
sur  ce,  je  prie  Dieu  de...^LJI 
...sS  aXmIl)  ji  LqlXj  u>wmm3  sur 
le  soir,  surletard^-jjjbijyuijy 
sur  la  demande  de...  w-t-wJ»-  j 

Sur,  re  adj.  [Jù3  (tàrch). 

Sûr,  re  adj.^^  ^^'i  o^^^  || 
^^.î  II  wU  ;  ^^jyii  II  un  lieu  = 
Q^Lo  une  personne  =  re  (àw^' 

Surabondamment  adv.  O^ss-  ;' 

Surabondance  s.  f.  ^^^  ;  <^^\  j 
Surabondant,  te  adj.  qI^L— s; 

Surabonder  v.  n.  qO^  o'^';'* 
Suranné,  ée  adj.  joUsI  r-'ij  j'î 

Surcharge s./".(^oljj  .L  |\_5^lj^|j 
Surchargéjéepr^.  (jiii'j^colK  .L» || 

Surcharger  u.  a.  ^^oS  oU  .L 
Surcroit  s.  f.  bj^Lc  par  =  sj^c 
Surdité  s./",  ^^^{keri)  ^^i:S^^y. 
Sureau  s.  m.  ^Jai^  (aqta,  aqty). 
Surexcitation  s.f.  iiiLi^;  ,tià^. 
Surexcité,  ée  prt.  fZj^  ||  sjiàJi,] 

fig.  8Jw«t  u*^.  • 
Sûrement  adv.  (i)ww  J?;  U-Jb. 
Surenchère  s./".  (^  L>  .o)  bAjI -J. 
Surérogation  «.  /*.  &JL:lj. 
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Surérogatoire  adj.  /  ji^  jJ  ;  idslj 

«(Xw  nôS  ^li. 
Suret,  tte  adj.  ij^jî  tiJAJÎ. 
Sûreté  s.  f.  ^^.-t.  .»,.•>  j.  hl ,  ■> 

JL.J  II  v^>«.xÂxt 


cr^ 


Il  o^ 

en  toute: 


Il  Q«Lto;vi^ôUÂ3 

Surface  s.  f.  5. ;  c>s->Ljw  cet 
homme  n'a  pas  de  =  x^L^ 
(^î(Ai  aJu  {maie  païè  nedared). 

Surfaire  v.  a.  o'j-^  vi>s-«.-k-ï 

Surfait,  te  adj.  Il  a  été  =  LiU^ 

Surfaix  s.  m.  ''i^-^ji. 

Surgir  v.  n.  qL^;  q^^  3^; 

Surhausser  v.  a.  ^^^S  j'  L\jJb. 
Surhumain,  ne  adj.  5-*-^  3'  t- 1^ 

Surintendance  s.  /.  (i.^  o^LiiJ. 
Surintendant,  te  s.  JJ'  ^^li. 
Surjet  s.  m.  \X5>»|0  *^xL;  ^^^J. 
Surjeter  v.  a.  ic^Lj  3,0  i^«— *-J 

Surlendemain  s.  m.  bj  (j«>.j  j^  .. 
Surmener  v.  a.  ,.,as^^^. 


O' ^^  ^"^  -z-^:; 

se  =  QiAiLo  .0  JsJtLivo  oJi^  y. 

Surmonté,  ée  prt.  vJ>S  oJ^  jJ 
8t\-«i  II  o^  ^^i  QT^*ilj= d'une 
aigrette  <3jj  ^^!  ^^  ^  i^wb*. 

Surmonter  v.  o.  ^o^'oia^; 
Il  o^~î  ...c5^L'  Il  ■ 


Surnager  v.  a.  3  *^î  ^_^jj   -j 

Il  O^^  ^^'  Il  O^  «JA^- 
Surnaturel,  le  atZ/.obutS'  ^L> 

le  ==  s.  m.  u.*^  ;  v^^  (^^■^^« 
Surnom  s.  m.  \^JLl  pi.  i_jLJLif  ; 

Surnommé,  ée  prt.  ,lo  ^.j^. 
Surnommer  v.  a.  ^^SJÙ>^ô^  »aJS 

Il  ^  ^x^tj^  v-si  II 

Surnuméraire  adj.  ^a.L^o!  j5^. 

Surpasser  v.  a.  ^xCiÀi'  -c-^  3' 

8-xÂ  5  yL^  .1^  se  =  •}  J.j^  ;lj 

Surpayer  v.  a.  »\i  i^JÎ  -^  \J!!^ 

Surplis  s.  w.  (j«L*J  ;l  ic-*-^ 

Surplus  s.m.  oU  au  =  rXjp  ^  ;  jL»  ; 

Surprenant,  te  adj.  ^_.A.:pjtj  >ii*xL 
Surprendre  v.  a.  i_,aj^;\*j  vï^axLj 

Il  O*-^^  J^  Il  O^^^  L5^  7= 
qu"un  ^^o^y>  ^':^  qL^'J 

la  mort  l'a  surpris  i.jt  J»->' 

tXxMi.  .u>  se  =  à...  iM'-^-**'  »l-^  ' 

Surpris,  ise  prt.  >«*__:^U*_X_x  ; 

Surprise  s.  /".  w*-^V3Ù"  =  agréa- 
ble 5.5^>0«  jx_c  iijiïlj  =  désa- 
gréable v*^y^  îïv^  wtïî^. 

Sursaut  s.  m.  ^JiX_*JL4'  s'éveiller 
en  =  ...lA-ii  y^'fri  h^^-j^'^. 

Surséance  s.  f.  V.  Sursis. 
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Surseoir  v.  n.  ^y>^>^  vi>^JUx. 
Siirsîs  5.  m.  v:>JL|-«  ;  jfP-^' 
Surtaxe  s.  f.  L  ^r^j^  iuàLxoJ 

Surtaxer  v.  a.  .o  o"^  wLao' 

Surtout  s,  m.  (ji^  ^b. 
Surtout  adr.  tjo*.*.^  -^lSj  iJ^-^ 

[♦î*»*^;  L»»**  ;  )k>oL^  («r?*^  anc.) 
Survécu  V.  Survivre. 
Surveillance  s.  f.  o.Liii  ;  ii>«-*i'-i 

tromper  la=de  qu"unJaâ^Wv« 

Surveillant,  te  cki;.  et  s.  <— *jL*; 

>u 

Surveille  s.  f.  ^.^  ^_5  j. 
Surveiller  v.  a.  ^•^>^  vi>'-AJ>ly«. 


£^-5 


Survenance  s.  f. 

Survenant,  te  adj. 

Survenir  ».  «.  Q«A-iw  «i'j  o'^^ 


^o  ^,  ^, 


.L^Li 


,iAm  ItA^j 


^^Oj^  aU>  ;  ^i>lj  ,^-«^  en 
Susceptibilité  *.  /".  ^Li  ooL  || 

Il  (^1;  ^5)  Il  ^^' 

Susceptible  adj.  JL>  ^  (k'cedj 
khaïat)  ^  Ojj;  o^  j^i'  (A;'(»m 
arar/")  =  de. JJâ. 

Susciter  t?.  a.  ^•,  ,^jX^\-oLjt; 

Suscription  s.  f.  ^^Sl^  o'v^ 
Susdit  prt.  et  s.  m.  lO^j  j,lj;  ^oj-o  ; 
^^^sA^  ;  les  =  s  ^j^^=K>^ 

Susdite^r^.  et  s.  f.v.SÔ^'j  'jyj^* 
Sus-mentionné,  ée  jjr^.  V.  Sus- 
dit, te 
Suspect,  te  eulj.  Jk^$^^;  .»»£*<<; 


^'  '^*-^j  o^'^  5;Lo' 

Survenu,  ue  adj.  q^j*J  o'"^^ 

Survie  s.  f.  q*AjL«  ;L 
Survivance  s.  f.  s».*AijL«  «vXcj 

Survivant,  te  at(;.  et  s,  qiAjL*  jL 
Survivre  c.  «.  =  à  qu"un  jLj 

^^<A_jL— ^  se  =  QiA— ii  (^_3" 

Sus  p''2>.  courir  =  à  qu"un  -j 


Suspecter  v.  a. 


o*^'"^  cr^  î>-^ 


»j\j  jj)  =  la  bonne  foi 


de  qu"un  t\j  j_5i.*«^  ^<Xjo  .O 

Suspendre  p.  o.  .l  "  •*°  .^3^; 
O^j^  ^  ^>  Il  O^l^îi^î 

Suspendu, ue  prt.  aJC^.^t ;  (^ï^ 
8(Xi  ^3jJt  b3^  Il  8c\— i  l'audi- 
toire était  suspendu  à  ses  le- 


vres  qL>  (ji^JCi  ^^^.jtoLs»- 


Suspens  5.  m.  ^1  *-J'      ■•'•.■■v.<=^ 


U=^.y  C5 


:bl 


Suspens  s.  m.  Juoj"  en  =  .0 
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Suspense  s.  f.  ji  (JS^ï^ 


.  ^>Cw.aavO     '.'. 


6j. 


Suspensif,  ive  adj.  ^Z-x^  veto 

=  V.  Veto. 
Suspension  s.  f.  Sj-^  ||  -^JvJtj 

^Ji3j^  =  d'armes  i^^s.LjLx 

matières  en  =  ».^s  ^juIi^! 

sA-ciwi  |Jc:$U/9  =  (en  bronze 

etc.)  ^Jy,^\  ^l^.  ^ 
Suspensoire  s.  m.  oiXs  iAâj. 
Suspicion  s.  f.  ^Uif^  Jo;  c>^*. 
Sustenter  t;.a.  ^M*S.i  JiJixA  k=>») 

qOÎo  se  =  ^^JCwi'o  (jiiljw  ic>j. 
Suture  s.  f.  \^ù. 
Suzerain  s.  m.  jjLIiJLw  ;  i_\J5ÎcX.i>; 

Suzeraineté  «./".(^lXJjÎiA^-^  Jb» 

Svelte  adj.  lAS  ^y^. 
Sycomore  s.  m,  XX::>-  ;l  i^>J. 
Sycophante  s.  w.  J^  b.  ;  y^Lw. 
Syllabaire  s.  m.  ^ç^f^  ^^'^ 
i^lkh^  ^_^Lj  =  adj.  \JfLLx.JL^ 

Syllabe  s.  f.  v_iy>  iu«  ^ù>  L  ^5J£> 
L>^  JflgJlj   t(A_*£>  „ -^  liLo  iS 

{Oy**^^  syllabes  ^o  *lSj  lliLi^). 
Syllabus  s.  »n.  .u>  iS  i-jL  f\JLM.. 

v^LL^  .i3  »tX-à  .oLa  lX^  ^.1 

o 

Syllogisme  s.w.  i^^liAwî^  j'^cXa***! 

Sylphe  s.  w.  y  ^!^  ^. 
Sylphide  s.  f.  ^\jS>  ^_^. 


Symbole  s.  m.  qL-^o;  c>n.*^  = 

apostolique  tiU^'l^  ooLg^  i^J^. 

Symbolique  a(?;.  ^^^^Ls.  (^^L-^ 

Symétrie  s.  f.  xi  .Ux  ;  ^Jo  j. 

Symétrique  ac^J.  Symétrique- 
ment adv.  nJ^Ji  L 

Sympathie  s.  f.  J^-j^-x;  ooM; 
^O^]  L5^y^  (3s>(deZ  guermï). 

Sympathique  adj.  ooU  ;  ooU  L 

Q j_j 5  une  physionomie  = 

LaJ  (jiijj>  ^jV^  encre  =  (^^^^y* 


^-^«  i3^  ç^^  »cX.jO  jjÎ  (3o.  liS 


l5^^ 


Sympathiser  v.  «.  =  avec  qu"un 

Symphonie  s.  f.  L^  ;L«  ^L«j1. 
Symptomatique   adj.  j^^j! > 


8.L— Umi  : 


,L^I 


Symptôme  s.  m. 

Synagogue  s.  f.  qLjOj,^  l\>-*^ 

i^x-o  (&elœ). 
Synallagmatique  adj.  ^LàjLj 

Synchronisme  s.  m.  c>~a-î^.^ 

Syncope  s.  f.  j_^4H:^  Il  '-J^^  || 
(jiji;  tomber  en  =  iji^_^_A_j 


O 


VlA^ 


>0' 


>(AÀiw. 


Syndic  5.  m.  ^XJu»  (ji^.; 

Syndical,  le  acZ/.  (jioo  vJiJUjC-* 

i-â>wo  Lj  fJ^xJ-^o  qÎ^Xù-w  cham- 
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bre  =  le  ^'tXxftA-  )j*->^  ^j*^^ 

Syndicat  s.  m.  (j*^^  U*-— ^^-^?^ 

Synecdoque  s.  f.  ^jUl^  j'  t^y* 
Synodal,  le  adj.  ^^y*^^  \JàjLi^ 

Synode  s.  m.  Lg^j^^  cl. ,.»  ,V  "^-l 

Synonyme  s.  v3^'y^  a**'  =  «^« 

Synonymie  s.  f.  oUK  v_iol  J*. 
Synoptique  atZ;.  v^U->'  tableau 

Synovie  s.  f.  Jo«=Î5  c^Jv*^;. 

Syntaxe  s.  f'j^. 

Synthèse  s.  f.  — «\Or'  5  Vt^7'= 
sociale  o^ vi>vcl4^  n^sj  .0  — -b. 

Synthétique  adj.     ,..*^^'. 

Syriaque  ad/.  J^ijsyw'  ;  J^ii/?  lan- 
gue =  (.Là  j^l  j*jJ^  qLj. 

Syrie  s.  f.  -LiJI  j;  «Ui;  ^^ov*"* 

Syrien  ac(/.  et  s. ,  ^tù-;  -Ui  ^}^'. 

Systématique  adj.  *ib-b  vjii^ 
ic^?M-* 3  opposition 


"^jy^  j^  y 


JL>/ 


iA/to.bw 


O  awi' 


o^  »Oj5'  Jms\  o^'Ac  ^^^  j'. 
Systématiquement  adv.  (^5»  ;'  ; 

Système  s. m.  ki)4r;  ||  w*.*.^^y'  || 
i  j  sAtiî  i  =  solaire  wUsî  «bCCwO 
homme  à  =  s  siAclS  liL»  s^aj>Lo. 


Syzygie  s.  /:  (j-^-m^j; 

"ri'' 


^LftJ-| 


;Js>  xioiij  (^.  .0. 


T. 

Ta  a<î;.  f.jj  ih,j^  qTj'. 

Tabac  s.m. = à  fumer  ^y  (^om- 
toun)  =  pour  le  kalioun^X^Âj 
(tanibako)  =  à  priser  iws*-j' 
bureau  de=  iç'^^j^  CT'V'  o'^'^ 
=  de  la  régie   .0  iS  ^c*-ïy 

Tabagie  y,  f.  V.  Estaminet. 
Tabarin  s.  m.  8^i-vSL5. 
Tabatière  s.  f.  is^-àJÎ  f^Js^; 
qIo  xiÂjl  fenêtre  à  ::=  s^jj^l 

Tabellion  s.  m.  V.  Notaire. 
Tabernacle  s.  m.  »ijp»;  *.**->. 
Tablature  s.  /".  vi>>-*5>:  donner 
de  la  =  à  qu"un  \.;/jljo  \L=3 

o^  '^  LÇ-^  i^!;^' 
Table  s.  f.  qU^;  »->>-jU;  ijyo 

Il  (.Uis;  tÂi;  «/^-ll^y;  Ai^i^ll 
=  des  matières 


y 


ù  iio-.\\La  ■   ^  '■  ^  -" 


.i.b:r=: 


-'rF 


s  astronomiques  ^0: 
2)/.  oL^^  =  rase  *i)Lj  _.*J  = 
d'hôte  k  'iXc  qI  .»3  ai'  xjL> 

Tableau  s.  m.  »Ojj;  ,jiJiJ;  -jyaj 

Il  o^yj>;  .'o^  =  de  la  situa- 
tion J|^(  *-6V** 
Tabler  v.  n.  =  sur  qu"un  JU^ 
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Tabletier  s.  m.  jLw  ^^J^  jvjL>. 
Tablette  s.  f.  (iL:^y  &X:è?  =  s 

Tabletterie  s.  f.  y\  ^ji  ,^1> 

8-k£j    oAaô   j    -,Lc. 

Tablier  s.  m.  |[  t>jJ  *\JC_i?o  || 
^jJCxi.-^  =  de  forgeron  ^^-J 
(«a^')  =  de  cheminée  i^»JL^ 

Tabouret  s.  m.  «JiL*«^>  ^  i^lXJ^ô 

Taa  s.  m.  ^l^  ^^y=>]j. 
Tache  s.  f.  n^i^  (lekkè)  ;  x-*-jLii 

Tâche  5.  /.  s^Xfj:  ||  ^xJ^',J^ 
*laAA  prendre  à  =  de...  iji^xj 
t.  ^j^  cy^r^  accomplir  la  = 
j^lX_xÎ  jJ  «lX-p  ;I  travailler  à 
la  =  V.  Travailler. 

Taché,  ée  jpW.  *XI;  «tX-i;  ^.U?; 
Il  «.3^1;  cy>o  ll^b. 

Tacher  v.  a.  (g^  »S)  ^^S  ^.Uo 

se  =  Q'>j^  ^.^  *^^  1;  U^l-*^' 

Tâcher  v.  a.  q^^.^>  ^^_j»_mi; 

Tacheté,  ée  adj.  JaiiÀx  ;  .t(A3Li>. 

Tacheter  v.  a.  ^^S  .luXiLi-. 

Tachygraphe  s.  m.  Tachygra- 
phie  s.  f.  Y.  Sténographe  et 
Sténographie. 

Tacite  adj.  ^^\^  ;  ^^Xi^  consen- 
tement =  ^c*^  C^oLto.. 

Tacitement  adv.  ^^S>\i  y^. 


Taciturne  adj.  c»»!-*^»  ;  o^.X.-i« 

Taciturnité  s.f.^^.i$^.S]  ^^yts>. 
Tact  s.  m.   ||  A-w^"!i  «jjj;  kJla  || 

Tactique  s.  f.  .o  q^-^  ^Sv^*4» 
CSJs>-  z==  parlementaire  é^L^ 

Taffetas  s.  m.  âoCJLJ  =  d'An- 
gleterre ^4^..Mt  «.♦/ii^i. 
Tafia  5.  w.  ^^.T*r^  \^^  v'  tc*-^ 

Taie  s.  m.  =  d'oreiller  ,j*J|j  j. 

(roM  halech). 
Taie  s.  /".  =  (dans  l'œil)  x^aJ 

Taillable  ad;.  SÔS  oUiLo  =  à 

merci  Sô^  oLJU>  u>-:^,. 
Taillade  s.  f.j*jii.4Jii  SV^ j'  i*^ 

Taillanderie  s.  f.  o"^!  ^a^L.*w 

8_ijC. 

Taillandier  s.w.,^îo';s5!  8lXj;L«. 
Taille  s.  f.  \\  %-,  u^wels  ^  Jo  || 

oLJU  j  sJo  (xvwol  j  .L>  pren- 
dre la=:(à  une  femme)  J*ij  .>:> 
QL\_>k_/i:^_5'  =  de  pierres  pré- 
cieuses ^]y^  Q(A-çviLj  =  de 
la  pierre  V,  Lithotomie  —  il 
n'est  pas  de  =  à...  ...i  i^^i— j 
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Tailler  v.  a.  ..JâlXi;  Il  ,mvXjj 


O^' 


a- 


QtAjui.' j*  se  =  la  barbe  iji^» 
QO;:=:une  plume  QLXjyi'J'  JLï 
=  des  arbres  ^^yuwLo  ^i>«J>JO 
=  de   la   besogne   à   qu"un 

Tailleur  s.  w.  JjLXs»;  (J»3»v3  = 
de  pierres  (ji-'j  isÏCm*. 


Taillis  s.  m.  ^^^J^s>.■!>  «^t. 


!;^  (^y 


i^uiwi 


Siyi 


V;^a.mO 


Tailloir  s.  w. 

Tain  s.  iw.  «JLoI 

Taire  t?.  a.  «Olj  y/,;  ...;'  qJ»jj  *i3 

QiXii  tais-toi  !  ^i^J'Lw  ;  i^yt^ 

Taisson  s.  m.  (blaireau)  ^_jy»«/.o. 

Talc  s.  m.  (olÂii  i^i^JuJ)  ^^ji\h. 

Talent  s.m.jiJ>',  gXjxas  ;  pi.  Jo'i-^iaà 
homme  de  =  J.jtoL5  ^J^.  bLcai 
=  s  d'agrément  (V^iù  JjL*i2S 

«;^  ^  Lf^^  -5- 
Talent  5.  m.  ^Lolj^.  »Xm  ^t 

Talion  s.  m.  (joLdi  (qaças). 

Talisman  s.  m.  j».AJLb. 

Talmud  s.  m.  viA-joL^-l  v- iLx^s 

Taloche  s.  f.  ^y^jj. 

Talon  s.  m.  xJî-iLj  montrer  les 

Talonner  v.  a.  ^^S  J^^. 


Talus,  Talut  s.  m.  u;a»«ï^-i  _j>  ; 

Taluter  v.  a.  ^^•J>J'  j^Sli-, 
Tamarin  s.  m.  (^$OJ^  -éJ*. 
Tamaris,  Tamarisque,  Tamarix 

Tambour  s.  m.  tuJ^]  ,y*h',  J^<^; 

de  basque  »  jjo  =  de  l'oreille 
V.  Tympan;  mener  qu"un  = 
battant  ^^^S  jS^  ic^^^j^U*. 

Tambour-major  s.  m.  ^^\i  (jLib. 

Tambourin  s.  m.  kS  (^j'^»^  «^1^ 

Tambouriner  v.  n.  ^yAs  «jùw^-ç_> 
O^  =  <l^"ch.  o-^j-^^  O^^^' 

Tamis  s.  w.  JL— ê  (qerbal)  pop. 

Hk-yl^  (kalbir) ;  Qjjt)«j  passer 

au  =  V.  Tamiser. 
Tamiser  v.  a.  ^^-aj^u  (I.  jjlj) 

qOj^  tiUji  CaZeA;  kerden). 
Tampon  s.  m.  -{^  i^)*f  y^* 
Tamponner  v.  a.  4'^•r*-  r-**  || 

«1;  o/'i  II  »^  J  '^ytt^:y^^ 

Tam-tam  s.  m.  ^5^0»-  ti^;  »j'o. 
Tan  s.  m.  -^jh  0^.0  \,:>s>m^. 
Tancer  v.  a.  =  vertement  vi><.^ 

Tandisquo  conj.   ||  \^3  ,bL«  Il 

Tangage  s.  m 
y*05  (ji^  V.  Roulis. 
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Tangente  s.  f.  y*Uîo  Jai». 
Tangiblea(Z;■.^J«J.A**-^;^^^i^;  J>li? 
Tanière  s.  f.  .Lé;  *U5'  ;  i^jLwiy; 

Tannant,  te  adj.\»,^  u^  ;  j5'  (kez) 

Il  (j.,^=?  ;  g>aû/i  II 
Tanner  v.  a. 


■o^}\\ 


o 


Tannerie  s.  f.  ||  ^Ljo  aolJ-^LT  || 

Tanneur  s.  w.  cLj^>. 

Tannin  s.  m.  ^jLo  ^y>. 

Tant  adv.  qI;  ^^l-^.x:^;  ..(lXJL:^ 
k:^  ...i^  Il  .lXï  q_jI  ;    .A_s  ; 
...(*^j,  ...^  =  que  x/  j,bLc  II 
Il  ...tS^^^  \i  II  =  que  je  vivrai 
J  «iXJ;  Ij  =  que  je  puis  ^_^^> 

.^tXJiil  =  soit  peu  ^c^*^  *i^ 
==  bien  que  mal  ,L-i5  Ju> 
pas  =  que  cela  ^tiA^jç-  i^ 
si  =  est  que...j-^^  \jë\^  _5l 
l\_^Lj  =  s'en  faut  que...  «jO 
tXiilj  iJ'  vi;A.*«t  ==  mieux  L.iij_> 
viiAuwî  JC^  jL;  ...i3L^.==  pis  'iAj 
o»^ î  y >Aj  ^L»  ; ...  Jl-s: 

Tante  s.  f.  =  paternelle  i^-é— c 
Çammè)  =  maternelle  A_iLi» 
(khalè)  la  =  (maison  de  prêt) 
pop.  »J>[s>  nMà"  (khalè-khanè) 
(pour  aÎL>  i^iùli»). 

Tantôt,  Tantinet  s.  m.  ^jS<XJ\. 

Tantôt  afft;.  ...(^uU=>|  j^li"...^!!!  | 
Il  Jiji3  c^cLaw  (A,Â:;>-|!j^-«£îcijJuï 
à  =  !  yaju  îS(Acj. 

Taon  s,  m.  ,j,JLa  ^i>. 


Tapage  s.  w.  «JojC  Çarbedè). 

Tapageur,  euse  s.  et  adj.  »Aj^ 

_j->  toilette  =  euse  ijJ »«_j 

(J^  J^  (lehacé  gôli  môli). 

Tape  s.  /".  ids-Lyil). 

Tapé,  ée  yrt.  siA-^  «J»:  bien  = 

poires  =  ées  n\XiSj»s>  ,3^ 

Tapecu  s.  m.  &-i>_:^  ^o  iOC-Jli' 

Taper  v.  a.  i^y^^;  ^0\  c>-j^ww 

Tapioca  s.  m.  ^J;^  kS  c^i-v.^p.1  ■ 

en  Tapinois  adv  Jo-  -j\.  j 

se  Tapir  v.  pr.  ^yX^  ^}S  i^^  .^  ' 
Tapir  s.  m.  c>^/-^.^JL:>  -^-j'-" 

.b  ;l.j  8j^  3|Ls  xi^. 
Tapis  s.  m;  «.^yJlji;  o-IS;  lA-s 
{qali,  Jchalitchè)  oL^^,-»—* 
(J,OjJC_AvJr  anc.)  =  de  prière 
soL^Aw  ;  {^^>JJ2^  mâcœlla  anc.) 
mettre  une  question  sur  le  = 

^^JLAw'AJr  amuser  le  =  Oj^ 
^£^*:ply  ^3^j  J^L>  ^3. 

Tapissé,  ée  jpr^.  ...iu  sJJjlXJ^. 

Tapisserie  s.  f.  «.(A-ÀJ;  ^\»)Od:i 
(^\^'^  faire  de  la  =  j^jjA-Li 
j^oJ'  faire  =z=  (M'->^  ^'•'J'-^  u*»-^ 
(^^.^i^^o). 

Tapissier  s.  m.  tj^  s.lXjJ  -bl^; 
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Tapissière  s.  f.  j_5'j  vL^^  iiX*-Jl^ 
Tapon  s.  m.  mettre  en  =  (•— ^5j 
Tapoter  î?,  a.  qO;  v^>wwO  i^]^ 

Taquin,  iiîe  ad/.  jicXjt  vi^^wO. 
Taquiner  v.  a.  Taquinerie  s.  f. 

Tarabuster  v.  a.  f^6\ô  cliA>o. 
Taraud  s.  m.  j^'jJ  v^'^^!^-:^  "^^ 

Tard  adv.  ^.jO  il  se  fait  =  _jo 
Ov^^-o  =:  dans  la  nuit  iç*»Lj 

Tarder  i;.  «.  _0;  qc\_xÎ  _--jO 
qOJ'  i^.O  ;  y^J^  il  me  tarde 
de  vous  dire  que...  c>.*o  «Aà:$- 
...»S  *J^  i«X«*|^3>  ne  tardez 
pas  i_^lj  Ojj  ;  Ly9  _o. 

Tardif,  ive  adj.iji..  _oil»vXo| -»OJ| 

Tardivement  adv.  «O. 

Tare  s.  f.  o^  j.,;5  ||  ^,  .^4^ 


Taré,  ée  adj.  «obol  ,LjL£i  ;'; 

Tarentule  s.  f.  '^\^\. 

Tarer  v.  a.  ^^^   •)   ^5^.Jj  ^35 


G' 


>/r^ 


\^%jaA, 


je  Targuer  p.  ^.   qJ):    ...o"!J 


Tarière  s.  f.  ^jj^  «^. 
Tarif  s.m.jyÏA  ^^y>^^  ^y  ;  Wjju. 
Tarifer  v.  a.  ^c>S  .aa  wjù'. 
Tarir  v.  a.  x*A:>-  ^»^  (!î^.Xw.-> 
v-KJC.  5  K  v_;î  =  17.  «.   ^iL-isJS- 

Q(A-i;  il  ne  tarit  pas  sur  ce 
sujet  qIj^  Sj^  u*  l  ^n  fi  ^^__jt 

Tarissable  adj.  ^Jii^.  fè-.^.^ 

Tarissement  s.  m.  q»A-w  (i)w,*its^ 


«r^3 


5t9^  Il  x«.4^ic>-. 


Tarots  s.  m. pi.  isÀ^$\!S  :t      «  -.y». 
Tarpeïenne   adj.   f.   Roche  — 


-5  Lf 


elXJJL) 


^^  jlé3  ; 


lAxj 


•^j'y*- 


Tarse  s.  m.  b  i*«^  ;  L  c; 
Tartare  s.  w.  c>ji)  ^jy^]  ,*If> 

Tartare  s.  m.  ^L>^$- 1|  »Ij1j  jl 
Tarte  s.  /*.  s^ax  |j  qJ^^a-û  qIj. 
Tartelette  s.  f.  ry-ij^  qIj  ^tXj*. 
Tartine  s.  f.  (o^La>lj)  ||  ^^li  &jC»  || 

&xlj- j  »  .0  J^jUa  "ii  a-Ss. 
Tartre  s.  m.  crème  de  =  j^iDja 

=  des  dents  qIa_jo  «.Lj  = 

stibié  /yU  Q^é-yo'. 
Tartufes,  m.  ^îj^j^l^j;  u*>5L«. 
Tartuferie  s.  f.  ^J^  ^  ;  ^,-«^L«. 
Tas  s.  m.  ?Oj-j  en  un  =  ^  , 

un  =  de  choses  L5>ja:>.  .Ly*o; 

Tasse  s.  /".  aÎLj  petit© = ^L^ui 
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(qLxJLs  anc.)  =  avec  sa  sou- 
coupe (^*Jl*J  ^^.' 

Tasseau  s.  m.  ^j^. 

Tasser  v.  a.  ^AJU^-i-  ^^  «j 

se  =  QtXvil  KÔJi\i]yZ>  j^  «j. 

Tate-poule  5.  m.  fig.  _^J  <*-aa3. 

Tâter  v.  a.  qiAju^IjjJ  ;  ^y>S  ,j**i 

=  qu"uii  iç-^  l5^  -t3L>.>^->^^ 

Tatillon,  nne  s.  8'J>ji>*,  ^^  v>:>y> 

Tâtillonner  v.  w.  i_5j*-j    «^j3- 

Tâtonnement  s.   m.   Tâtonner 


à  Tâtons  adv.  &Ji\.*^=>yS. 
Tatouage  s.  m.  Tatouer  v.  a. 

Tatoué,  ée  'prt.  8l\-o^  JLi»-. 
Taudis  s.  m,  jfjà.^  <Sj-*-^\  iuX^. 
Taupe  s.  f.  tiLjiys  ;  ,^5^  (jiy<i. 
Taupier  5.  m.  .tS  (jijxi  oUyo. 
Taupière,  Taupinière  s.  f.  ^Ky« 

Taureau  s.  wî.  .y  „ y  ||  J  ^Li . 
Tautologie  s.  f.  L^iXj  JUjtJLw' 

Taux  s.  w.  ,'t\ii*;  j,jJ  =  àe 

l'intérêt  (jo^é  ijaJi  JtXoA. 
Tavaïolle  s.  f.  JLib!  lXa^jû^oLç-. 
Tavelé,  ée  adj.  V.  Tacheté. 
Taverne  s.  f.  \jl3-;  *oL:^wik_* 


Taxe  s.  /".  «iAj  (bedeh). 

Taxer  t?.  a.  ,^^mS  -^  o"^^  ^'^ 

=  de...  ^  qO/  jm^^.  j 

Technique  adj.  ij^ya:^;  rfJLia)*^^ 

i^^ii*  Ij  i^^XcLUûj  termes  =  s 

Technologie  s.  f.  ^^^  •,  vi^v-Sj»-* 

Te  Deum  (laudamus)  s.  m.  c>^) 

^^.t  (.5>J"  3)  coLjt.Av  L  xjtJîSj 

Tégument  s.  m.  «i^jj;  OjLix; 

Teigne  s.  f.  hJlxJ^  ;  J^X 
Teigneux,  euse  a<^;.  ^^S. 
Teindre  v.  a.  y^,;  .v^  '^^i 

mains  de  sang  fig.  ry^.^  r\>^ 
se  =  les  cheveux  tiJCj.  5  LJL> 

Teint,  te  adj.  et  jpr^.  »Jh  ^j 
bon  =j'^  ,»'i^  D^-\. 


Teint  s.  m.  «o, 


i^, 


Teinte  s.  /".  t3o^. 

Teinté,  ée  pr^  j».^  t^.  éJ>J\ 

Teinture  s.  f.  ^_5j  *  1^1=  de... 
^«;T^j>  ...,^ljj>î  Jk_s-  légère 
==  de  sciences  etc.  ;'  (jrS-^ 

Teinturerie  s.  f.  ^\.  i^.. 
Teinturier,  ère  5.  u  i^^  ;  cLlJJ 
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Tel,  le  adj.  ^yj;  qU^;  CrV^^ 
xJjiT  ^^5;  o'"**'  =  quel,  =lle 
quelle  vi>^*w^P  sS  qLâ:^  un  ^ 
Q^  une  =  lie  xJ"^  =  et  i^ 
qLjLjï*  j  ^^-_A_i=s-  tel  le  lion 
quand  il  s'élance...  JoLJL-* 


Télégraphe  s.m.  slXi^j;  o';^' 
^3.yOj  ^_jL*vl  3= aérien  <«jLjwI 

Télégraphier   v.   a.  v_i'j ^Lj' 

Télégraphique  adj.  (%I_xJLj  dé- 
pèche =  -J';x1j;  xxLLsI^JLLj 
fil  =  ^_5' JvIj  ***». 

Pélégrarame  s.  m.  <_îI^xJLj  .a^*; 

Télescope  s.  m.  v_jLc_st  ;  ^_o^^ 
Téléphone  s.  w.  */  ^^L*-wl  iM^àij 


Tellement  okZt?. 


,U=>. 


Tellurique  adj.  o^.^-  -j 
Téméraire  adj.  y,   -  -;^;  ,5%>; 


^'^ 


vî)Lj  ^  jugement  =  L 

Témérairement  arf».  »_Jl^  Je; 

Témérité  s.  f.  ^\f  Js;  OjL«*>. 
Témoignage  5.  m.  J.|^;  ooLj-ù; 


JwJj»  ;  X  .g-bt  ;  i3^  invoquer  le 
=  de...  QkXJ'.LX-i'  ooLf*io  en 
=  de -jLfî^'  C^^  =  s  <^'*" 


mitié  Jo"^; 


L5-^^3' 


OO 


::,f,L^J 


Témoigner  t;.  «.  et  a.    ^-^j^-JT 
►^  ^^^'  =  de  Tamitié ,  de 


a^r  j 


la  reconnaissance  ^^^.o  xLf^i 

Témoin  5.  w.  »5j_5^  ;  iA.?iji  pZ. 
Oj^  prendre  qu"un  à=  de... 
qO.^Î   iA-^L-ù  être  =   de... 

QjL^BjLtii;  ^^lXjO  j'en  prends 
Dieu  à  ^  si>>.*s»5  (A^Lib  1^X3- 

Tempe  s.  f.  mlx^wk^  (guitchgah) 

Tempérament  s.  m.  ||   ^'j— «    || 

Il  Lr*J|  !v.:i^«ty!~^;(.5j^;(j^i^  I  i 

Il  ^^fLfS^  Il  Oj^  à  =  8  vtfOj 

Tempérance  s.  f.  (^.L^jjk5>  j. 
Tempéran*:,  te  od;.  ^;  jSij^jj  ; 

Température  9.  f.]^^  élevée 
|,^  (^î>~^  =  abaissée  ^^$U-^ 

Tempéré,  ée  adj.  «Ar>  ;  v3«Aijiw« 
Ja;;»^  monarchie  =  ée  oJIzJL» 

Tempérer  t».  a.  ^^J-^  (3«Ajl«.« 
O'V^  (^  ...çxÂ^. 
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Tempête  s.  f.  Li^  ||  qLî^  \\ 

Il  d^j^^  Il 
Tempêter  «.  n.  jjj%).^  ^  l-k^j 

Tempétueux,  euse  adj.  ^Li^-is 

Temple  s.  m.  ^-^IJCwoj-j  iA_*_ju^ 

xJb  ^3  j«-wl  1 1  poét.  Lx-w^xK;  iAaxvo  i  I 

Il  (Ji^j^  L$y^^  cr'P  obJ-^ 

Templier  s.  m.  J  ,^  (ULjLaw) 

Temporaire  adj.  svVJ.JJT;  ^_5^yi  ; 

Temporairement  adv.  Llii^o. 

Temporal,  le  adj.  ^\Â..:s?iS. 

Temporel,  le  adj.  ^^;LiJ  pou- 
voir =  i-jLj  t_55.AJL>  c>.~*-îaJ_*« 
le=  s.  m  ;i  Lg-w-i^xi.i'  (3j>ii_\,^ 

Temporisation  s.  f.yj>[i;  J,Ij. 
Temporiser  v.  n.  ^^s>'A3t  '0'»àj. 
Temporiseur  s.  m.  j,li«. 
Temps  s.  m.  ^1 — «;  pi.  *-Jwo:î 


^5  5  o' 


^^. 


o'v; 


sLi  ;  vi^Js^; 


-îj^j^)  Il  !>^  Il  »;>->  Il  i^^-  ^^j' 

gros  =  |j,i3  .o  ^lî^—b  les  = 
.Li  3»). ;  j,Lj' ;  lA^  cela  demande 
du  =  lXP|^  j_^^  0^3  il  fal- 
lait bien  du  temps  pour...  ,c^ 


...b'  c>-Aw-iu 


,Lir-: 


viiO^ ,  si-Xxij  do  tout  =jS>.c> 


\xi^*4^  ;  lX^c  perdre  8on=à... 
...»o  ^OJ  v^lsjl  ^-i^v^  passer 

son  =  à au  ^lAi^-iAi'  olsjl; 

qOj  _*vo  ayec  le  =  |,Lj!  .»^^  ti 

au  =  où i^^s  iç^i  O^  )'^ 

de  =  en  =  ^^^Lj  »L^  au  bout 
de  qu"qu  temps  J5I0;  ;î  lXju  eHi; 
peu  de  =  J.U;  nfJiAii  jO  danâ' 
ce  =  -ci^yy  ^iy  ;  ^  ^l^i; 
dans  peu  de  :=:  wAJ.fiic  je  n'a^ 
pas  le  =  ^j>>ajS  5  lX^  Cn-o  ^ 
IlX— J  se  donner  du  bon  = 
/*sx  •  ipiwj^c  en  = 


O^/  Oj^ 


lieu  ;_,A.AwL>wo  ci"^  i  c>^3  j- 
du  =  de...*...tX^  .<3;  ...*y'  y^ 
dans  le  =  0155'  qI  .c>  de  notn 

beau  =  v_j^>  c5!>^  '^^  =  ^^^ 
durs  c>-^i  c>.j^^  )^35>J" 

Tems  s.  m.  V.  Temps.  ?? 

Tenable  a<i;.  Js.i;sC«;  JiOujî  wlji. 

Tenace  ck^;.  ^n^^  (semedj)  tX^. 

Ténacité  s.  f.  c^^U-w. 

Tenaille  s.  f.  r^K^ (gazambé)). 

Tenancier,  ère  s.  .f  AJL^/o:. 

Tenant  s.  m.  «lAi  .lo  ;  U<->  =  pour 
un  tel  Q^Ls  «jIj;  q^U  >'«-^j^ 
les  =  s    et   les  aboutissant^ 

séance  =  te  (j«JL:^  (jh^  ;'-^  i 


Tenare  s.  m.  ^  \*,<:>  j^tw' 


5^5- 


^ 


,^J 


j»j*A5  qULwjJ  v.i:AJ  *>jJ. 


Tendance  s.  f.  J4^î  i>tc\_«-/— 
procès  de  =  jjw  j  »S  ^J^^y^ 

I 
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Tendant,  te  adj.  =  à...  ,^^~/> 

...&-J. 
Tendon  s.  m.  ^  (peï)  J^  (vetr) 

=  d'Achille  vj^t^- 
Tendre  adj.  vJL^  ||  *j^  ;  *J; 

wJaJ!  \Jb^j  II  oJi-ci-^  des  la 

plus  =  jeunesse  qL  o,.;..r   :l 

Tendre  «?.  a.  qJlX^J^   ...Joyi^  i 

Il  O^J^  V^^W  II  O^ jV  11" 
Q(A-_j;L— j  =  des  pièges  Jo 

^^^yC«*i=de8  pièges  àqu"un 

^jr^  L$^yi  qAâ^s  ?sL:^  =  la 

main  jl  o  ^^}j3^  ^  i3^  vi>w«o 
Q«3_^  =  la  main   à   qu"un 

y^i^^^  \  I  ^y  tiUi':  ^yjjiT  1^,^ 

Tendre  »,  n.  (.j-*:;  o^j-^  JoaJj 
,.-A-viio  =  à *-j  ...<AaXwsS  ; 

-^  O*^  ^-^5  o^-^?  c5^>*- 
Tendrement  adv.  s^jLjj-j^Jh  ; 

Tendresse  s.  f.  c^^aii.. 
Tendreté  s.  f.  .^y^S^^  (jr^yj 

Tendron  s.  m.  J.-g.J  ^^.  ci). 

Tendu  adj.  et  ^r^  «Jui  «o JCm<^; 
Il  )«Jcm  sJuuCixi^  y^:/Js:\Mé  II  =  de 


noir  ^.,)  ^^^  ,u*^  ^, 
stXjyiJ  les  rapports  sont  = 
entre  eux  vAJ'  ^Ji^Xi.ci/ .o. 


euse  ;l-^=> 


g^  J>^;- 


Ténèbres  s.  f.  pi.  (^jlï;  ci'Uii? 

Ténébreux,  euse  ûm^*.  ki5Lj,Lj; 

^1— éJLi?  affaire 

Ténesme  s.  m. 

Teneur  s.  f.  yy.^>:oA  ;  v::jL>.iAjLo. 

Teneur  de  livres  s.   f.    ^''->J*s^ 

Tenez  !  qa-h  j  i^  "'-^  Tiens  ! 
c'est  vous  ?  U^  *.jLx_ij^  «uiç- 

Ténia  s.  m.  V.  Yer  Solitaire. 
Tenir  v.  a. 
Il  ^y^'<^  »L^ 


réunion  ..-X^^^  (j<JL:^ 


séance ,  une 
^  une 

opinion ^yLito  ^c-*^;  =  qu"un 
pour  honnête  JSx*Myj>  L  ,  c^**^ 
qO-«^  ^  une  conduite  «iJjJL*» , 
^^yLi'o  y^^y  =  boutique  qI^o 
..ylji^.^  =  des  livres  ^.io-Xs^i 
=  des  livres  en  tout 

la  campagne  q'-V^  à!Ji-jL>  = 
la  main  à  ..  ^^♦K  >  L5'rr^'  P 
tête  V.  Tète. 


genre  ^y:=>5jP 


Tenir  v.  n.  ^^yi«ob  v^'i  '■^^^  r? 
=  bon,  =  ferme  q^t^  c5;''->k» 
=  à  qu"un  ^^yCiio  yic  L  ^j^AtJ' 
^  à  qu"ch.  y^y*r^  lXJj  ,j 
^^O^  =  de  qu"un  telle  chose 

contre  qu"un«i>w05LjU 


honneur  de 


o^^-- 


yy>/  =K  cela  tient  à  ce  que. 
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...«j  ci'-w^  -b^we  il  ne  tient 
qu'à  vous  de  le  faire  ooU  _j 

(A-Ji'   ^'yi}   liS   Ci^Awi    ^A^   L«_^ 

l'argent  ne  lui  tient  pas  dans 
la  main  ^^  ^^  ,^JiJiM>o  yJ  Jo 
Ojj^  cela  ne  tient  pas,  cela 
ne  tiendra  pas  }jùJ*S  ^^\  || 
-l^o  ^}  Il  ci/k^j^j  *i^;  i^^li-XJ 
o.'tXJ  cela  tient  à  ce  que... 
i^  c>^*wl  ^J  ij*'-*-»^  tenez  vous 
pour  dit  ...«^q'o  qU=^  s'il  ne 
tient  qu'à  cela  ^^.    ..1  ^  J'' 


•O  jCjo  «_JLfl  ^ 


Jûyk^ 


^Lyo  je  tiens  à  vous 
dire  que...  c^s^'  q..x  ^JuJ^ 
A.,jJo  U.À<Xi  se  =  ^«3^  >-J  j-Aw 
qi^Ll-w-jI  se  =  bien  ^'^■^i-**'^  || 

..JCii'o  il  ne  se  tenait  pas  de 
joie  Oj-:è\jo  ^oLii  ct*-r.L-c  3' 
j^  »A-io  s'en  =  à...  «mU^  -j 
,..jjj  .!j5  je  m'en  tiens  à  ce 
que  j'ai  dit  '^j—^  i3j— ^  ;-*" 

Ténor  s.  m.  q'^^  -j'  ||  -ji  j'^S. 
Tension  s.  f.  ^J^^JiS  =  d'esprit 

Tentant,  te  adj.  v^L>;  ^à^. 

Tentateur,  trice  adj.  et  s.  ^-J^- 

Tentation  s.  f,  ]j^l  ;  ^»JtX>;  Jwyo 

résister  à  la  =  q«->j^  (Cj'oLj 

succomber  à  la  =  ^oto  ,<:>  qJ 

Tentative  s.  f.  *Î<-X3!  ;  (Aa^ï. 
Tente  s.  f.  i^i» ;  ^v^L^ ;  «Ls-i* 


=  en  feutre  et  bois  des  no- 
mades ^y?-"^!. 

Tenté,  ée  prt.  ...*o  Jo'u>  ||  rjy^.*. 

Tenter  v.  a.  ,'^,^=>  ,.w^-iLàJ': 


O^;^ 


«^;'5'; 


o^ 


C5"**^^ 


0-^' 

o^-*)' 


a^>^;o' 


>j5'  lXxzï. 


Tenture  s.  f.  [(  *^,Ij  ||  8>3jJ  || 

Tenu,  ue  prt.  »t\.w  ikX.i;t(j»  slio  || 
11  est  =  à  cela  c>^'  rr^"* 
JJJii  c;^*-!  ivî-=r^  5  •••'^  maison 
bien  =  ue,  sj^i'Lj,  a^â/q  «JLi- 
jjaj  L  on  y  est  très  =  L^o' 

Tenu,  ue  adj.  i^Lj.L»  ;  liLo"  ;  (:i);lj  : 


Tenue 


en  grande 

Je  JjjJ  petite  =  ^__ç^  lA^- 

Ténuité  s.  f.  ci^'ji  ;  ^^^s'p. 

Térébenthine  s.  f.  «Jo  i.éJO  ;  jlw 

Tergiversation  .s.  f.  ^ù  ^ù. 

Tergiverser  v.  n.  qO^  ^  ^o. 

Terme  s.  m.  Lg^A/i;  c>jLc;  w'4^; 
o.Lxc  II  c:^^  |^Laï3Aj(  Il  il,  g  y  '^1  ; 
Il  i3jÂx  xjlji"  «u  iu«  Il  xJl^==  doi 
la  vie  .•£  (^Liaftjl  ;  J^:S-t  le  =; 
moyen,  le  moyen 
payer  son  =  JL>L^  \j' J'  (^'j' 
,..ob  être  en  bons  =  s  avec! 

qu"un  Q»^  ic'*^  ':'  S^^- 
Termes  s.  w.  Termites  s.  m.  jpt 
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Terminaison  s.  f.  /**->;  jJ-*-»'  ; 

Il  ^crlr^5^>ll'4^^- 
Terminer  r.  o.  (.L+jIj;  q-t^  (**^ 

Ternaire  cki/.  «JLs  &*-. 
Terne  (wZ;.  »«y  ;  i-XJ,  s-o. 
Terne  ».  m.  i  Jc>  LVs»  j^Ac  &*« 

Terni,  ie  adj.  et  ^f.  «-JCi.  iL> 

^>»  Il  'ÎJ^*- 

Ternir  v.  a.  ^sLs-  J  ;  Q^r^  'riH 
^-i3-IAJ^  =  la  réputation  de 
qu"un  1^  j^^  ^/  jjj  ^. 

lemissure  s.  f.  — L  «'n  *  i^  ;  v2>^'  ; 

Terrain  s.  m.  ||  liJLj*  ;  q-*-^  || 

1  Q^^i^  o''"'^^  f^^  disputer 
le  =  à  qu"un  _j  *  «'•j  ^  t  ; 
se  ménager  un  = 


!>i.  X-i  o«. 


^Y'LiLto  gagner  du 


t5y  *T^>=*0 


jw>UU« 


Terre  ».  f.  i;;^ ,  ^«  ^i.  ^y^y 
!!J^;  «i)L:>  ,1^  »^  Il  =  ferme 
,_^X<i^,  Jj  aller  à  =  j^ciJ' jf 
QsA^I  qajL>  prendre  =  j^Cics^ 
Q"-Vi**^  =  à  =  Jj^tXJÙe   ,ti  h  ) 

^Lco^  o>^j  (j*'i-^'  r^  -y 

(3)13;;?  ^>-^3  t.^^^  ^^^ 
Terreau  s.  m.  Lj  _bjJL:s^w«  <iL> 

Terre-plein  ».  m.  ^^.Lom^  «^L>. 
Terrer  c.'n.  j;)Aiî  ^^j  y^  ail 
Terrestre  a<//.  |^Li>;  j-^Â-»^; 

globe  =  ^;jA^3  «jr. 
Terreur  ».  /.  (j*.'j-^;  ôy^  la  = 

Terreux,  euse  a<2/.  l  ♦  i  <iJL:>; 
Terrible  adj.  J^LP;  dUJ^ 


'^jl^jr 


cr^  e'-^i-';  o^/ 


Terriblement  a<ip.  Jj.^  ^  ,rt  i 

ll^^r'.i*?;  J->|JoS- 

Terrien,  ne  adj.  ^ç^y 
Terrier  ».  m.  jj  ^-y^j  j;  sS^  \\ 


Terrine  s.  /l    Jl^T  O*^. 
Territoire  ».  m.  vi^-j^^  <i)L:>; 

Territorial,  le  ^Jr^j  agrandis- 
sement =  xjOjC  iJUfyi^  «juMbj 

Terroir  ».  m.  ^^jka^  ;  è'^.J>■  goût 
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Terroriser  v.  a. 

Terrorisme  s.  f.  ^Ju»^. 
Terroriste  s.  m.  |»0yo  sS  ^^m^\ 

Tertre  s.  m.  auJ;  xilAi. 
Tesson  s.  m.  xmJ^ ^  s-.S  JLa**. 
Testacé  adj.  et  s.  J^-^aï  :t   ,yL> 

Testament  s.  m.  \^voli  ci*->ï>^5  ; 
;  .A— il  (enderz)  l'ancien  = 

tXàlj  Lço'  le  nouveau  =  «A^ 

vXiilj  8jx-c  ^  =  politique  de... 

oL^j-aJL/«;  i,ii/wL- «  3  Ci* — î^--^ 

Testamentaire  adj.  oULst-JL-* 
ii-^^^lî  c>*-jyo^  dispositions z=  s 

Testateur,  trice  s.  oyy^^  j  iy*°^3 

Tester  «.  «.  .-y^S  c^-y^^» 
Testicule  s.   m.  «— j^î  *^^^=*;^; 

S^jUiO^  les  =  s   ..~iyùyu3:>. 

Testimonial,  le  adj.  i^oL^. 
Têt  s.  w.  aJ^  (A;e?;è). 
Tétanos  s.  m.  •.\^  (kozaz). 
Têtard  s.  m.  nJuJi  *.^. 


Tête  s.  f.  alS  ;  (j«î.  ;  _av  =  (de 
bestiaux)  (^^1.  ;  tant  par  =  J> 


O 


\JJ.^  _à_j  à 


=  de  mille 


hommes  _s__j  .Ij^  b  à  la  = 

de c>->«l-Jj-i  en  =,  à  la 

=y3o^,  _y  y^  ...^  papier 

8iA.vi  v^— ?"  ^rtv-^  bonne  =  ^ 
ooLfti'lj  =  forte  ,i>_^U«  — w 
mauvaise  ==j:>  «.xlivÀP  tourner 
la  =  à  qu"un  Qt>^^=  iOL»_^ 
L  ç->*^  la  =  lui  tourna  x-JI^ 
iA.ii  .rfvjJr  ;  vXfw  monter  la 
qu"un  contre  qu"un  Qj>ji  d  o 
{jf^.<^  J  K  L^-^  porter  à  la 
= ,  monter  à  la  ^  *.gj  ^Uxi 
,..-\JL^j  il  ne  sait  où  donner 
de  la  ^  «oUoî  JL^1j>-  .0  il 
donna  de  la  =  contre  le  mur 
0,fc3-  j'm*-V  U*r^  ^l^i^  a  perdu 
la  =  aXJiifS  y-M  par  =  Llwi.; 
*é)u  i^  =  à  =  cy^JL=>  .0  tenir 
la  =  Q>^  ^-l-T-  ,^>  tenir  = 

o^/  <^;''^kj  ;  O  V'  "^^^^^ 

deux  =  «  dans  un  bonnet  y> 
.^y  é^.  \jaJ9^  avoir  la  =  à 
soi  Q«>^  lA^^  i_.*^>Lo  aller  = 
levée  (V^''-^  '-^^  î***  aller  U 
==.  baissée  ^y;  ;  rj*"^"^  'O'^'^f 
^Jy — ii  lever  la  =  ^yùwL=>jJi 

Têter  v.  n.  j^^X^Xo  donner  à  = 

Têtière  s.  f.  iJ/ -w  (serè  kellè}- 
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Tétin  s.  m.  q^-^^  ix^it^^  (dog- 

mèi  pestan). 
Tétine  «.  f.  L  îoU  ^  n^"^'^^  î*" 

Téton  s.  m.  pop.  q  ;  qU*wo. 


Tetra...  .. 


T 


Tetrarchie 


Tette  s.  f.  V.  Tétine. 
Têtu,  ue  adj.  -,t^^. 
Texte  s.  m,  ^^Jùô  (metn)  ;  (Joj 
Textile  ac?/.  (J«l_«J5  ^ï 


Textuel,  le  adj.  Textuellement 

mounech  bé'atneh). 
Texture  s.  f.  ^^mo  ;  o^  5  .lj. 
Thaumaturge  s.  m.  ^jJ'  «r^^*** 
Thé  5.  w.  Il  ^J^  vL**-'  1|  c5^; 
à  pointes  blanches  ^^Ls^ 


Théâtral,  le  adj.  JaULj  /  ûJLat*^  |  j 


>-:;Ij  II  XJui>  LâLU-^ 


•:; 


^L5*«^ 


^^l  ^_5'l5>  pose  =  ^^  ^  c;Jb> 

Théâtre  s.  m.  \^Là>  l  û.l    »  ï 
A^-o^b  y^  ^^yp  II  ^UL; 

^  de  la  guerre  Jcs?  »/  l5>^^ 

Théisme  s.  rn.  V.  Déisme. 
Théiste  s.  m.  V.  Déiste. 
Thème  s.m.  wJiIm  ;  ^Lp  ui>-o  || 
^IjjifLi.  »-J  aJUU  ii  *JL«^  Il 

Thémis  8.f.(j^j(J>3  qLaa«jJc;aj  ijy) 


||b-U5|| 
Théocratie  s.  f.  gouvernement 
théocratique  L  ..Ul^I^  JaLwJ" 

Théodicée  s.    /;  ob  ^  Ja    -r 

Théogonie  s.  /l  vi>o  oLjL^=5> 

Théologal,  le  ûki;.  Jl*j  /  oJlxJOs 
oU^"^!  vertus^  les  ws^A^.o) 

Théologie  s.  /".  (•-Le;  oUP'îiî; 

Théologien  5.  m.  cyL5'"2(î  ^Lc 

I  Théologique  adj.  (JLao  /  ûJLxJC^ 

Théorème  s.  w.  w<Jl.h^;  v3y>; 

Théoricien  s.  m.  lAcly»  ^L  aJ!b 

Théorie  s.  /".  (3Us>  ;  ^ywoj"  ;  ^ 

Celm). 
Théorique  adj.  j^JLç. 
Thérapeutique  s.  f.  c^oLs-b; 

Thériaque  s.  f.  ||  ^^î;  ^gj  || 

11/;^^  Il 
Thermal,  le  adj.  *U:^.  vJjJLjOLx 

^3t\-«_^  saison  =  le  t  ^^    -^ 
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Thermes  s.  f.  pi.  j|  J,  Jow  Az 
Thermidor  s.  m.   ,o  *_^0;lj 


^^j.. 


Thermomètre  s.  m.  ^ 


O 


"/"  5 


u/ 


LT' 


'LaAX. 


Thésauriser  v.  n. 


Thèse  s./.  ||  aÎLa*;  Jy  ;  >_,JLLi/e  || 


oL>- , J>  , -jL. 


iXiJS  Liot      jLr. 
Thibaude  s.  f.  ^  j^^x  \\  *^»Ij 

Thon  s.  w.  l^jU^  ^^  3'  (j;-«.^î. 
Thorax  s.  m. 


Thridacc  s.  f.^i  ^-*A- 
Thuïa,  Thuya  s.  m.  .^i*"  (siver). 
Thym  s.  m.  yiato;  ju^>jwviUjCy 

(keklik). 
Tiare  s.  f.  Js  nS  ^xio  \a«  _1j  II 

Tibia  s.  m,  L  ^L»*- 

Tic  s.  nit  ^çj>jia£  x-ixc.. 

Tiède  adj.  »S  *-ù. 

Tiédeur  s.  f.  («A^  ||  ^c-V^  f"^ 


Tièdement  adv. 


è' 


Tiédir  v.  n.  ^J^A*i  *S  *a-3  faire 
=^  Q'-V^   («r-J    (•^  laisser  = 

"^  r/  r^  o^^^- 

Tien,  ne  ac?/.  jj  Ju>  ;  ^'  (j[  jt 
les  =  8  ||_^'  j.t^t3  i^Uj;ji>  Il 

Tiend  !  q*-o  ;  ^y'  »lJo  ;  v*-^*=- 
Tiercelet  .9.  m  (jiji  3I  ^j^-t^'é. 


Tiers,  tierce  cw^'.  jj  \^\j  ||  |»w*  ; 
_<^c  pi.  .Lx£t  V.  Quart  ;  le  = , 
le  =  -Etat  (iiuMJLi  .0  UuL^*') 

Tiers  s.  w.  vîvJLs  (sdfe)  ;  i!i5oiu«. 
Tige  s.  /".  xJcXj;  ii>v5>.v3  x_a_j; 

Il  «-*3C:Ç-    Www  II  JwyO  II    vii.J>^u>. 

Tignasse  s.  f.  o^-K. 
Tignon  s.  m.  Y.  Chignon. 
Tigre  .s.  m.   j_*— j  (bœbr)  le  = 
(fleuve)  xL>o  (dedjlè)  ( -o  anc.) 
Tigré,  ée  ac?;'.  bL  b'.,  iai^  Jo?» 

Tilbury  s.  m.  ^.  *i^%^  ^XwJli^ 

Tillac  s.  m.  i3,i-^  ur^*-^  &.jîïvLu«. 
Tilleul  s.  m.  viiA3-.0  3S  ^^-♦-.wj 

Timbale  s.f,\\^è^^^o-^  ^h 

Timbalier,  ère  s.  ^  ;  J»^o. 

Timbre  s.  m,  ^^-«.  *«<.  cv^aXi:  ; 
Il  os-^mj  OjS-I  c>>^^  Il  Ijt^j' 

Il  ^^ay  ^u>Jl^  j^ijJ  3;J3 1  = 
volant  ^Çi)  sL?^^  \5"  ^JLiL^J 


^>^  =  de  la  voix  Oj_/û  ; h 

Timbré,  ée  pri.  et  ac?/.  .bL**J' 
Il  ^^  (iLii.:>  Il 
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Timbreur  s.  m.  «J  Lir  ;  qv  Uv, 
Timide  adj.  otj>  */  ||  q1— ''t^  || 


Timidement  adv.  c>tj>-  ^^ 
Timidité  s.  f.  ,3v^V^;  o^ 


Timon  s.  m. 


O 


,UOi 


2iX«Ji  JUj  t^  être  au  =  des 
affaires    ,;3   ,v«i  >_Aas  •  oLJ\ 

Timonnier  5.  m.  qL^  ^^  che- 
val :^  X^jmJ^   ^'  w^<-*«i. 

Timoré,  ée  adj.  cj'^p-  ,*i^. 
Tinctorial,  le  adj.  plantes:^  les 


T\^  ^, 


I- 


Tine  s.  f.  Tinette  s.  /:  ^Jb 

Tintamarre  s.  m.  ^»p>  ^  {^J<^- 
Tintement  s.  m.  ^^^3*^^ 
Tinter  v.  n.  ijJv^  CT^*^  "^^  ^'  *• 

TintoLn,  Tintooin  s.  m.  ^  0.0; 

Tique  s.  f.  sjS  (kenè)  ^Jj. 
Tiqueté,  ée  adj.  Y.  Tacheté. 
Tir  s.  m.  ^' Jù'  -o  à  =:  d'aile 

Tirade  s.  f.  ^^Xi  sS  J>"^jJ3  yt«i 

Tirage  s.  m.  w.^  V*^   kJ*-^ 
A—oj;..  b  ce  journal  a  un  = 
considérable ,    se   tire   à   un 
grand  nombre  d'exemplaires  J 


Tiraillement  s.  m. 


U*^ 


OjJSé    ^  >Tr<^  il  y  a  là  du  = 


^.  ,JiX4.<ixr  (oUo  anc). 


Tirailler  t?.  a. 


.,! 


->*-  cr*' ->-^  O 


Tirailleur  s.  m.  »a-^  (mokhper) 

Tirant  s.  m.  =  d'eau  (d'un  na- 
vire)y  ,y^^  cr-*;  5jr»  -»> 
v_jî  =  de  bottes  ^jii  x*X:^. 

Tirant  orf/.  ^  vers...  «A-o^Js 
...v^^^Aajz=8ur  le  rouge,  <3-y«o 

Tire- balle  s.  m.  ^JiS  aJjJl^. 
Tire-bottes  s.  m.  V.  Tirant. 

o 

Tire-bouchon  s.  m.  i^ujà  y^ 

Tire-laine  s.  m.   pop.  Oi^i. 
Tire-lire  s.  f.  tiUï  ;  ^)3o. 
Tiré,  ée  j>rf.  ||  »Jui  svX-^-i^  || 

^de .;5  *3^Loç  ajc*;  lO.^T  .«^. 

Tiré  s.  m.  <âSJJûii  .  jCi  i^'l>. 
Tirer  t>.  a.  et  n.  ^^  ...m  ^=^; 

un  coup  de  fusil  v^L:>  ««)ulâJ> 
qOj^s  =  en  J'air  _aj  >^  .*« 
QJL:>iiAJt  =  parti  de  qu"ch. 

profit  de — •i'o^iy*'  ci  *«■  «  - 
la  langue  /^.  qiAjo  wlij  J»  = 
l'épée  qiXmÎà^  .«M»,»  u.  ^  son 


origine  de -A  ^^fX^^ 


O^i 


==  du  sang  ^y>J  <é ^  =  vanité 
de  qu"ch.  ...^  ^^  sSi  =  une 
impression  à  tant  d'exemplai- 
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res  x,.s:\awo  ^_ô<Xs^  n'V^  ^'^ 
=  une  lettre  de  change  sur 
qu"un  ft;^  y 


...lAxXiy  Cjl-J 


=  à  sa  fin  (^--iLiib  j»Uj'b 


V 


=  sur  le  rouge ,  le  vert  etc. 

(^j>-»«wj  se  =  de...  j^jL^î.  ...y 
rj-^^ii  se  =  d'affaire  U  ^-j)-i> 

Tiret  s.  w.  \^=  ^^_:5»^^3  Jai- 

Tireur  s.  m.  itiAJ'  ^-o'  =  d'or  et 

d'argent  ^jiJ  «Jij ,  ^^JiS  ^Ib. 
Tiroir  s.  m.^JJiS  (kechou). 
Tisane  s.  f.  siAiLàj^. 
Tison  s.  m.  Jis>\. 
Tisonner  v.  n.yJ  (•jr^-^  5  i3L-i:»j 

Tissage  s.  m.  ^-y^^]  iS^  ^^)^.- 
Tisser  v.  a.  ...Js-yu";  ^^y^L 
Tisserand  s.  m.  J^"^^. 
Tisseranderie  s.  f.  f^J^liy^. 
Tissu  s.  m.  «JC-sL-j  ùyj  ^  .L_j 
_*_aw^_jL^  Il  =  de  mensonges 

Titan  s.  m 


^LLa-j-j  ci*J  obbC:> 


"ili  lXaJLj  »*jI-s>  ^àjLb  *-jJ>-5 

Il  (J'jjJ    OyO  II  iAJOj5j^^  i3J^. 

Tithymale  s.  m.  s.lj-yw;  [«j^. 
Titillation  s.  /".  V.  Chatouille- 
ment. 
Titre  s.  m.  «^-^  yv  ;  -^  yv  || 


Il  ^\y^  Il  sJÙ^  b  JjUr  ^! 


V_;».5> 


,Lc  II  w^Jii  II  J.i, 


^/.^^Jis>=  de  propriété  aJLs  i 

titre  de c>yyyi^-  —imS**^' 

à  juste  ==  ^LAojt  3  (J^  l5^  j' 
ij-wo  il  a  des  :=:  s  à  la  recon 
naissance  publique  jCii  }^^-y^ 

Titré,  ée  adj.  (_,a.JLJ 

Il  v^a^^  w.^s>L/û  II  ooLs:'. 
Titubant,  te  a(^j.  ^'■>fy^  jJ^'  jJ^ 

{telow  telow  khorde). 
Titubation  s.  f.  ^  jJLj. 
Titulaire  adj.  et  s.  .b  .», 

Toast,  Tost  s.  m.  k>Lo  \_y  ;3V* 

*UC«:*M50  anc). 
Tocade  s.  f.  (j*:^;  ,  c^*^* 
Tocsin  s.  m.  ^.ji  (j^^li  ;i^j. 
Toi  pr.j^  à  =  'jj;j^. 
Toile  s.  /".  Il  xaàj  L  QUi'  x5>.Lj  II 

Il  jr^-Y^'i  J'-J^-^î  »«>;J  II  »'->^  Il 

Toilette  s.  f.  \\  él.i  *j:Js:U^:^xJ  || 
^^LbL3-  i^y  «^i-j  II  éji  ^Uv.' 

Il  ^>^'^  o'^y  O^  ^^  )^ 
Il  (j^Ui  en  grande  =  (j«i-»i  »v:> 

voyante  \À-a  jJii'  (j«L*i  faire 

Toilier,  ère  s.  ^^'  ||  ^^"3^  Il 

Toise  s.  f.  LLx^jjy  (*-*-> \s  £  s"-^  ^' 
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oV 


st'iAJ'    c  .Âj 


Toiser  v.  a.  qJ», 
fiff.  =  qu"un  OjLii=>  (jMj^  j^ 

Toison  s.  f.  J<Xk^^  -«-io  =  d'or 
-r*--->  jr^  o'î)  cri;;  i*"^ 

Il  OjJ   '^^>>*   «l-;^  L^i^'-^  ^7*^ 

Toit  s.  w.  Jj  c>w^  =  en  dos 
d'âne  J,'^e-w  sous  le  même  = 

Toiture  s.  f.  ^L  ;  ^t-X^j  v.Jui.*«  ; 

Tôle  s.  f.  ^^t  til^li  nJiSP. 
Tolérable  adj.  J^J'  J<*^. 
Tolérance  s.f.  ^^  L$J^ji  î  J-^? 

maison  de=Q^oU  «jL>  x>.j^ 

Tolérant,  te  ad/,  .loy;  L^-^^. 

Tolérantisrae  s.  m.  (C^Loy. 

Tolérer  f .  a.  ^lAit^Ai^'  ^jcoL^-cL 
j  Tollé  s.  m.  ^\J>  ^L^-,  o%-=>. 
I  Toman  s.  m.  q'««^'. 

Tomate  s.  /.  (^^jS  qLs^'^Ij- 

Tombac  ^.  w.  ;l  v.,-^^»-*  Js^Ajw 

Tombant,  te  adj.  xjc;::^^  ^  ^  à  la 
nuit  =  te  ujb3!  VsjC  3'  «-^  j 


Tombe  s./".  »,.ts>j>  ;  ^yT  ;  ^aïLo  ;  ^. 
Tombeau  s.  m.  -^  pl..^\  ^aJu 


pi.  jjLax  /î^.  *lt\«J' ;  (^^*I-H  = 
d'un  saint  .li«;  ^./i?  profana- 
teur de  =  X  ^L^—J  (lAxîLX^ 
anc.) 
Tombée  s,  /".  à  la  =  de  la  nuit 

Tomber  y.  n.  i^r*-^;;  ^«^LjLi!; 
5  o'-^y  ^^r?)  o'-^^  ^^*^:j  5 

Jji_j-   Il    o^î;   ^yJu>||»;--è 

qA^Î  =  malade  im'-X-w  u^^^Ij 
^sur  qu"un  ^.ja:>Ij  ^-vwJ^yww  j 
qOj^  i»*:^^;  =  sur  ...liA-fc-j 

'.  i^rif?^  O'^J^  ^^  ^®  ^^^  haut 
^^iXii  ol<«  w*~:^Vxj  ;i  les  bras 
m'en  sont  tombés  q»A-_j<3  :' 


faire  = 


■!A_Jl 


I  cela 


tombe  sous  les  sens  (i>>^l 

Tombereau  s.  m.  ^m,*^.1j. 

Tome  s.  m.  i_VJl:s^  ;  AJb>. 

Ton  adj.jli  q!  ;'  ,^'  JU  =  âme 

Ton  s.  m.  Jif  ;  ,i^  ||  'tXjo  :  J3  || 
=  sur  =  ^-y-^)  *-jl-*»  (saï^/ 
rochan)  bon  =  rj-^  5  jj-^ 
^^^joJU  (jyoj^^^XsA^  mauvais  := 

Tondeur,  euse  s.  ^^y*f?T  c*^- 
Tondre  v.  a.  q^S^  .    •'•■  ,;  fig. 
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Tonifier  v.  a.  ^o^ô  Oj3. 
Tonique  adj.  et  s.  ||  (^ïj s — «  || 

Tonitruant,  te  adj.  lAc.  Jijt  ^XâJLj 

Tonnage  s.  w.  ^'à^ù^s  ^.i>oliW5 

Tonnant^  te  adj.  ^^JsS  (Ac.. 

Tonne  s.  f.  qO. 

Tonneau  s.  m.  éU^  ;  w*^  5  O"-* 

(tchelek). 
Tonnelle  s.  f.  j^^b  ||  J^^L^  || 

t\l-fci  Q^*^  y5yi'  «y. 
Tonnellerie  s.  f.  i^'X^  w»^. 
Tonnellier  s.  m.  ;Lw  >-;^.. 
Tonner  v.  w.  ^^)^^.'}^  ;  q*^  '■^^ 

—  contre  qu"un,  contre  les 

vices  qj'  ^çxaL*/*  ^_j  ,_5-***^  j-^ 

Tonnerre  s.  m.  lA^c.  (ra'cZ)  = 
d'applaudissements  oLà^w*».^ 

Tonsure  s,  f.   «J/  c5^-*  l5^ 

Tonsuré  a(ij.  siAx^Lj  *jy  c^y. 
Tonsurer  t).   a.  &_i_^3  ^j;* — « 

Tonte  s.  f.  ^_^>^^  i*^* 
Tontine  s.  f.  c>*— ^^  kS*"^^!^ 

lAJuL^  ,«^>aJu  0«j>. 
Topaze  s.  f.  cX>jJ;;  O.;  oysL; 


Tope 


ir  V.  n.  Qc 


Topinambour  s.  m.  ^fwov  vsy^* 
Topique  ac?;.  et  s.  {joyn^  (^'31'^ 

Topographie  s.  f.  ^  ij.ax<^.;ÔJi 

Toque  s.  f.  ti5o>-^  «l^. 
Toqué,  éeprL  et  ac^'.  '(A^xi;  xJî»,; 

=  de .-S-àic;  tç^  «.Xàjwà. 

Torche  .s.  f.  Jot.ci^  {macJi'al). 
Torché,  ée^r^.  /m.  aOj^=>  (ilLj 

8l\-ù  V.  Bousillé. 
Torcher  v.  a.  fm.  ^^—^s  ci)L_j 

\j  (Axiix  se  =  LXjtax  im^»^  ^L> 

Torchère  s.  f.  Jot/i^  *-Hy^- 
Torchon  s.  m.  JUa*»o  vJjlS. 

*  0 

Torchonner  v.  a.  jUJCw,^  »-jLû_i 
Tordre  v.  a.  qlX-oIj;  ^oto  »i^Aj; 
Toréador  s.  m.  .0  &.£==>  J,|PLa_j 

Torpeur  s.  f  ,JC*»-w;  oJi. 
Torpille  s.  f.  sS  c^^jwi  ^U  j^w'  || 

1.  1^' M > '^-->  ...I  iuiw-'_^  ^  l\_àJ'. ^ 
lAJLo   v^'j^  LoU^'. 
Torréfaction  s.  f.  Torréfier  v.  a 
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Torréfié,  ée  prt.  «tXi  »^'i> jhJ. 
lorrent  5.  m.  v_jbL-s«;  J^*-*-  = 

d'injures  ^.^Xix^o. 
rorrentiel,  le  ad;.  «.î  J-*.->«»; 

.'oj  v_j^Law  pluie  =  le  jj^L-? 

Porride  adj.  ^^  :^-tP'- 

Tore.,  se  adj.  _L.^\y  ||  «jlMj  || 


Lorse  ,<f.  m. 


5r^a  o 


L-Jl      Q^ 


^  c'Ai»  K^^  Il  Lj  3jb 


^  3  jjl^ 

'ort  s.  m.  ^iU»s*  ^î.  ;  ^^Loi'  ^^  ; 

Qu^jij  :  .  J^  faire  ==  à  qu"un 

de  tant...  yc***^  ^^AiL*.    .yto 

...  .AJLj  faire  du  =  à  qu"un 

à  =  OU  à  raison  î;-«*j  b  ' i*«  ^^ 
\Ji5^  Ij  oij>Lo  vous  ayez  = 
de...  cXjiJiX  A^  ,2cL«o»  ,2:  TOUS 
avez  =  o,^**wo  \.,5.>U.ii  L 
orticolis  s.  m.  ,-j«>j^  0.l>. 
ortiller  t7.  o.  ry^ty  ;  ^JoL^-o. 
ortillon  s.  m.  ^ÏL^  t^^* 
ortu,  ue  adj.  _.^  ^  ^;  aS . 
ortue  s.  f.   i"^;   ^i*— ï^J   ii^jL*» 

ortueusement  odp.  8Ju^\aj. 
ortueux,  euse  adj.  «ssa-j  ^  ^^; 

orture  s.  /".  K^^^jSJt,  ||  v-j'«Àc  || 
e  mettre  l'esprit  à  la  =  S-^ 


Torturer  p.  a.  ^^Jcyiii^  &.^UX^ 

être  torturé  ...Jcç.iJ^  «-jtiXc 
Tost  s.  m.  V.  Toast. 
Tôt  adv.  O5;  trop  =  :'  ,jik_*_j 

s.:>JJ3  plus  =  J"  <J>5:  V.  Plutôt; 

au  plus  =  J'  0*5:  i^  J>. 
Total,  le  ad).  |»*-*j;  ^  =  s.  m. 

^-*^  au  =  l'»*'>. 
Totalement  (m/p.  LLow^J»;  iL-Jb  ; 

Totalité  5.  /:  ft^fr*^;  ^-^-4^ 
,.*4x^  ;  (|^jyt>L».S'  anc.)  en  =  ou 
en  partie  ^  i>  ^  i>  L  l 

Touchant ^rp.  ...».Ij  .0 


...v_jb    .0 


Touchant,  te  adj.  j*^~>  ;  ;«-«*^- 
Touche  s.  f.  s^-A—i  ;  ; -b  =  du 

piano  ^Lo  v_j'yûa<«. 
Touche-à  tout  s.  m.  Jy^aà- 
Touché,  ée  prt.  «<>yy-s-  os.jw.>  ; 
peu  =  de...  qI  ^o  UajcI  3  il  a 
été  très  ^  de  «wVi  iucâ.^  ^J-^ 
il  n'a  été  que  =  »<Aa*-.  ...A 

Toucher  v.  a.  et  n.  ry>^  j^  || 

cj^i>A_^  Il  -*-^  a^)T^  Il 

^yLi'o  =  de  l'argent  ^aJjJT 

\j  =  un  traitement  v-a_^|^ 
•yii'o,  ^^_a5j5'=  son  traitement 
J^L>  »^.>^  j»r-*-^  r-*^!>^ 
Ct^j^  =  *lu  piano  Qt>:  ^La_j 

=  qtt"«n  0^3'  rtr*'  r"*^- 

K    ^mf^  =:  à    qu"ch.    vi>wwO 
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...xj  ...au  ^^\à^  Ju«a>Co  =  à  sa 
fin  Q*^LfJ  («U-t  jij  se  =ysj.'-^"H^ 
,..i3^  i3.*a_iLx  les  extrêmes  se 
touchent  j*^  b  j>iLX^3l  ^^^J" 

Toucher  s.  m.  ».Z,lo  H^. 
Touer  v.  a.   v«jUJaj 


...i_\^wCvO  . 


b    L^' 


Touffe  s.  f.  9yJt\. 
Touffu,  ue  adj.  ^r-^  j^  i^^) 
Kj^]  8^t  cheveux  =  s  v«à-J; 

Toujours  a(it5.  «^U-»^;  x-ci^iy*-^; 
aJJ*^A-j;  Ujb;  (»— j'^  pour  = 
yX-ii^  t^t  =  est-il  que...  ;Lj 

...*/  Vi>vjwî  ^.'. 

Toupet  s.  «n.  j^yo  J^l^;  &-i^lJ 
(&.^oLj  anc.)  ;  j,l — w.  *  <  /î^. 
^Lçs»-  3  5  (jii.5*l3  c>jLmj>  il  a 
du  =  «îIUP;  c>«-wi  JJaXi. 

Toupie  s.  f.  8 j j  (ferferè)  (^à^ 
anc.)  =  d'Allemagne  lXjL  -ici; 
(c^«V  ôon^). 

Tour  s.  f.  Il  »^Ux;  ^y  ||  (du  jeu 
d'échecs)  jj.  .  (râkh). 


Tour  s.  wî. 


SlA. 


(chôbôdë) 


«^i'^î  ^i*^ 


.^^o 


Il  ;jiOji  II  lXxj  II  xccX^;  *^^|j 
=  de  force  si:^\jt»  un  =  de 
promenade  .^o  tikj;  ^ioJ^  tikj 
fermé  à  double=L\jJ^,(SsAj  «lXj 


&->Lv-o  faire  le  =  de. 


C:." 


•VV 


QO^ijiOji^jouer  un=  à  qu"un 
qOjJ'  ^_gv*ti*.w  un  certain  =  de 


la  phrase  o.Lc  sj^  ^  \j^  = 
de  l'esprit  (jo^-wa-^L/o  £«^_x— i 
JaLi»  en  un  =  de  main  y«*X-; 
à  =  des  bras  \_:^1-jLj  OjJb  : 
^\[i  c^yij  donner  un  bon  =  à 
une  affaire  sL  ^_y-^  K  i^J^ 
^yL>l(_\Jf  =  à  =  oJy>J  le  = 
d'un  ouvrier  _if.L^=)  (jioJT 
u>.^  ^^Li>  o'y^l  y  cysTU: 
i3.-ç4^'  fait  au  =  *as>L«  «jî^Ij 
»tA>il  iOJ^..  v*-^'^  0»i-*« 

Tourbe  s.  f.  x^^S'.Ji^  Co,Ui>  b). 

Tourbe  s.  f.  Vr-^  J^  j'  L5^y 

Tourbillon  s.  m.  >._»ij^;  oLoJ^ 
«-jlîyè  dans  le  =  des  affaires , 
des  plaisirs  /î^.  .yoi  oLoJT  .J 

Tourbillonner  x\  n.   (jio-JTL-j 

Tourelle  s.  f.  n\jji. 

Touriste  s.  m.  —LLw. 

.  . 
Tourment  s.  m.  ^,  :  v_jiL\£. 

Tourmentant,  te  adj.  r^s  .-o..' 

Tourmente  s.  f.  ,jioy,ciJ>  =  »lc 

neige  iéLJ^^=>;  i^ioLi  (badlemn 

^woo  oL  {baddemè  anc). 

Tourmenté,  ée  /jr^.  (ji^_ii— <:  ; 

Tourmenter  v.  a.  (m^t-^  o^- 
..lXxjL^.  ;  qO^^d  5JSj!  ne 
tourmente  pas  ry^^-^  i^J*--^)'^-'} 
se  =  ^^-aA^3  i.  0^_i>  ^-^l—? 
^3-^A«  i3o;  Q>3jj  j^Jo»  ne  tp 
tourmente  pas  3y*vo  ci^Jo. 
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Tournailler  v.  n.  q«X3J>J^  y^  J>. 
Tournant  s.  m.  n^tS  ^&^j^. 
Tournant,  te  adj.  mal  =  .,jmJ>'\c>. 
PToume-broche  s.m.  qÎ<-V^  ^^*-*-- 


[Tournée  s.  f.   .jJ^  »  c>^-o:cS  en 
I  =  \J^S  .o  faire  sa  =  i^^^-i 

roumé,  ée  prt.  nJ<^ii  v^ô  'n  c 
» JiXo^v^  ^_b!-5^  compliment 
bien  =  lait  =^8iA;i  u*";-*  -i^- 

loumer  v.  a.  ||  im^J  ^lalyi- 1| 


bride  ^J^;  O^j^  O^  oJac 
Q^b^  j  =  le  dos  yy>S J^\ 
^^—jlOjJ'  _j  3^  =  la  diffi- 
culté _^;  ^^^,5  »^  8,L^ 
o'ilXi;'  jO  Q'->ji'  c5rr^  =  et 
retourner  ^yy  yj  5  y^. 
tourner  v.  n.  ^Ji/Ji  ||  qiXoJJ'  || 
^^J.^3^^^  ;  O^^^'^'  Il  0^^ 
-.  mal  oi._^  I  r-*'~"'' 


LT- 


QiAui.  «ji 


Uo  II  qOIasI  =  court 
Tournesol  s.  m.    ;•, —à'   ,.,bL«o 

Tourneur  s.m.  «lXjoJ'  ||  J?' Ii>- 1| 
Tourne-vis  s.  m.  (^'j-j) 

oumiquet  s.  m.  iX^J-c 
ournoi  s.m.^  ^^\t  ^fJ^^"^  CT**^ 

hOLaj  s'^i»-  s.'yw  »j]y>  j^jlj  »jaJ- 

ournoyer   f.    a.    ...tX— jOj S' 


Tournure  s.  f.  Jb>;  sja^  ;  j^  ; 
■)  4J3  xi'  ^jxc?.  Il  ^j  ;  Jt^i 

Tourte  s.  f.  »^-yo  \»  ..^.^xo  ...l5. 
Tourtereau  s.  m.   J  <^-«i  /^ 

Tourterelle  s.  /.  jj:j*i. 
Tourtière  s.  /".  c>^v>  c5'jJ  «jLj 

Tous  adj.  pi.  s^  =  tant  qu'ils 
sont  ,»■§.*♦■•>■  b  (6e  adjmà'îhem) 
Y.  Tout  CKi;. 

la  Toussaint  s.  /".  ((^^"tf  Oj_j) 
I(A3»  (^Ly^l  yj,»"^.  (jâJiL^  ^-^^^ 

Toussailler  t?.«.....3J'»ij*»  «Ls  uli . 

Tousser  ».  w,  .^^  ai,*». 

Tout  s.  m,  ji  ;  ^.y^. 

Tout,  te  cki;.  |.L*j;  ii^-t-JS>  =  le 
monde  *i!c  «_*_♦.:>-  de  =  mon 
cœur  *,.--»x5^";  JlS,  qL>  j'; 


k^j^- 


v-JlJ>  *j*  ;î  ;  «— *J^  =  homme 
qui...  ^5  is^aj'  ^  ...s.^=>  J> 
sS  (£-*^  ils  sont  tous  riches 
lAJi  i^4J^  L^^  ^1^^  elles  sont 
toutes  les  mêmes  L^l  ^  t  ^ 
tXJ'  qU^xj  (Lf-J))  toutes  les 
demi  heures  <,:>>xLm  j^  ^  o. 
Tout  o^v.  L  *  *  ♦■  •>•  z=  à  fait 
L-<L»  j  ;  ^UJ^b  =  de  même 
^Ll^v>5>=  haut  jÇb;  KULiî; 
iXjJb  =  bas  xa**5>!  =  au  plus 

(jiijL^Al*  après  =y>î==  riche 
qu'il  est,  il  est  très  avare  Lj 
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u^okwt  =  en  parlant  il  écrivait 

en  voulant  m'être  utile  il  m'a 
nui  i.i>^A*|^  ^  «.î'  qÎ  Oj:>5  Ij 

t>j5  =  à  vous  xflJL:^-;  U-w  tgo^ 

^^i^,  =  entier  j,UJ. 
Toutefois  arfî^.  L«t  (ammà). 
Tout-puissant  atij.  et  s.  ^oL— ï 

Toux  8.  f.  (jLatAM;  xij*w  ;  iwL«.  j?op. 
Toxicologie  s.  f.   clyi   .<3  ^.^ 

Toxique  s.  et  orf;.  ||  j^j  ;  ^  || 

Tracas  s.  m.  -**>  u>.J>  ;  JLs^U^. 
Tracasser  v.    a.   (3L-5=\-.JL_:^-j 

Tracasserie  s.  f.  iJL^U:>. 

Tracassier,  ère  adj.  imL*»^  oàK. 
.Trace  s.  f.  —it  (ecer);  (ji^JLi; 
8J>.  ;  qLcvo  marcher  sur  les  =  s 
de  qu"un  ^cX-i:  ijr^  -5j-^5 
qOJ'  liAiSt  il  n'en  reste  pas 
de  =  s  lAjLf  (M^  \'  iM^-^  ^  i»^; 


JuU 


OO    O" 


-5r" 


O'  )    L5-^' 


M^fiJ. 


Tracé,  ée  prt.  ^^jj-x;   .4.Î3,m^; 

Tracé  s.m.  Tracement  s.m.  Ja>. 
Tracer  v.  a.  ^.jvAju.^  Jj^.Ij.'>; 

^r^  Il  o^'^  ;  oV  c -^ 

Trachée  artère  s.  f.  iuJ'  naj^oï. 
Traction  s.  Z'.  J>;  qvXxAS', 
Tradition 's.  f. 


Il  J^'tXXo  *yw^  ^  ?^^'  =  tles 
Mahométans  «^.—jiA—s*  jp/. 
t.iopL:>'il  est  de  =  si>^*«î  *-w.; 
o^'  ^jjtjLK-/o  rompre  avec  les 

Traditionnel,  le  adj 

OjIcXa/o. 
Traditionniste  s.   m.  (chez  les 

Mahométans  oA^. 
Traducteur  s.  m.    f>^^* 
Traduction  s.  f.  \.«j>-J» 
Traduire  w.  a.  ,..o 

qu"un    devant    un    tribunal 

L  ,^_^-w^  se  =  en...  ,mO*j  o.L 


O  V'  ''-^^r''  = 


^ù^  o^. 


Trafic  s.  m.  o«j>5_5  ^  ;Xj.r>; 
^\^  xXAxA  ;  l\a.*w  j  oIo 
de  places  ^c^*i-^  tj^Nxa^U. 

Trafiquant  s.  w.  —i'tcJ^;  j-^--: 

Trafiquer  v.  a.  n^r-^  «wULx/c 
de  qu"ch.  ^^-iij^j  c>^_avO  ...,-> 

Tragacanthe  s.  f.  (gomme)  Loi . 
Tragédie  s.  f.  Lfp>  KiJ^  ^^^ 

Tragédien,  nne  s.   ^_JLX_il_i^— * 

Tragi  comique  adj.  «.'j-^  /*-^  i 

>v>  ^/  ,-^  5  >^'- 
Tragique  adj.  Hf^\  q^'  ^' 

(«-svCr-  V— jt  j_j  5  j-^i»  poète 
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il  ne  faut  pas  prendre  cela  au 
=  J\'AJ  'jc^Jil  a  eu  une  fin 

Cragiquement  adv.  kS  ^.^Lj_j 

Prahir  v.  a.  ^>^'^  O"^  ^ii^'-ii-^j 
O^^  C5;^^  Il  0^>^  Lf^-5 

=  un  secret  ^O^  :'.  (^^Uijl 
=  un  sentiment  intime 


-J'  ^  '-  o 


^5<J  se  = 


,jb 


\aam'v^1J- 


rahison  s.  f.  <^>Jyoj  ;  ii>jLi^3" 
L5^45  ^  haute  =  «— T  j_^L3- 

cyii  sJyJ^  crier  à  la  =  QLi-à 


rain  s.  m.  (jij.  ||  «J^,;  «Llaï^: 
de  devant j-JLj>;  i^^^^o  =  de 
derrière  w-Jic  ;  jj«»-j  grand  = 
de  maison  ^  f^'*-^  9  («-^ix.^^ 
34^  q'j' j  v«iû*«J  aller  8on= 
A_àj  »'.  (^^o^u  aller  bon 
,  grand  =  ^yis^  »l^  «iuy~j 
Itre  en  =  de...  ^^f>yi  ...>XXo  .v3 
lire  en  =  ^-Xi'u>  ^<o  mettre 
âne  affaire  en  =:  «1,  i, ,  <s,L- 5' 

"ainard  5.  m.  L  &àj  {hônè  pa). 
"ainant,  te  adj.  qL^^  ^^Li^ 
■obe  =z=  teyo  Joô  (j«LJ. 
■aine  5.  f.  ^^IJ  c>-i^  cr'^  î 
M. 


Traineau  s.  m.  ^-^  ^ci  ^^'^^ 

Trainée  s.  f.  Ja^  =  de  pondre 

Trainée  s.  /".  =  des  rues  iUiolà 

Trainer  v.  a.  Q(A-^-ii/=qu"ch. 
en  longueur ^jO,Jjl^.o  3o  o 
=  p.  n.  ^^uX^^  8t\-s-^Lj  II 
^^LJ  L>  x*^  Il  ^^Axi  «JoTî^ 
Q»XyXJ'  i3ji3  II  Q»Xy-*j  v:>-w«Aj 
=  se  q'Jw  ;  ^^  »î^  v;>-^=>jJ 

Traineur  s.m.  =  de  sabre 

Traire  ©.  a.  q^X^m^. 

Trait  s.  m.  -o  ||  ^jiJL)  __ 
rfO-J  ;  waAs»  Il  (jik-û  ;  (5V.xXJ> 
d'un  seul  =  ^^Xi  ||  .jt^  tiV^ 
^  pour  =  &ÀAXJ  ;  »Mk->.^  (i*:^ 
un  =  d'esprit  sJi^=ù  ;  «■  °  -t^^ 

un  =  de  lumière  ^ >  ii^ > 

aj:=>luXJl  J^  t^ji  ^^^i^j  les 
=  s  rj-^-^  les  :^  s  du  visage 
v^LaJ  ;  l  .♦-.*  *M  à  grands  =  s 
^  t  -^^  boire  à  grands  =  s 
^'^  u^^l— %->  d'un  =:  de 
plume  ^^\  Jlï  iiLo  faire  des 
=  s  à  qu"un  ^^^>é*S  -m  »-^ 
jjiXJU  fm. 

Traitant  s.  tn._^  aLoLjm. 

Traite  s.  f.  ^'t-o  o'— j  ==  des 
noirs  ^--mIjjS  «La*»;  ^-ij  j  '••^tfj 
j^-ijji  ^^^-^  d'une  seule  = 


-mmXj. 
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Traité  s.  m.  xoliA^  |[  «lXJ'Isw  |] 

Il  v_ÀAiLj  ;  v^j  *ÎLwj. 
Traiter  v.  a.  et  n.  j-JC-X-â S' 

^^y*J::.\^>  aÎjLju;  ^^yC^'L>  =  qu"un 

^^«_X— iib  =  qu"un  bien ,  mal 

QO-i^  =  avec  qu"un  xl/cLx-o 
^-M*^\i  ^^-jL^b  =  un  malade 
qJl.^  IjtiA^  =  qu"un  de  vo- 
leur, d'escroc  etc.  0;^  t.  •ç'^ 
qlXJ^^  J  lA>^  =  qu"un  de 
haut  en  bas  (ji—^vs  L  _*«,^3 
...olo  =  qu"un  en  ami  Sy^^^S 

j^Oj  y*«j  ^i  L  =  d'une  affaire 
^o^  ^-V^  (_5-^'^  j'^  cl6  quoi 
traite  ce  livre?  Q_jt  ««JlLw 
vi>*.A«î  jjc^-  x:^  v_jLa5'  il  traite 
de  tout  Ji.b  («aJlLm  .o  J>  '^ 
Traitement  s.  m.  .Us.  ||  ijlAii  || 
v.j,a_5>Ljo  (wA->i^  Il  <-_«*«— 5^  L 
u->uwaJL.^  mauvais  =  s  ^  )5-^ 

Traiteur  s.  m.  iJL>t Âè  wOs-Lws. 

Traître  s.  m.  ^V-^^J  (•'j^-  "^^ 

(en  plaisantant)  j»L- J  ,^'  (eï 

narow)  c>*^ri>lj  (^'  pas  un  == 

mot  xj^  liL-j  «wj  ^  prendre 

qu"un  en  =  q'-^  ^^^  i-J  y^- 

Traîtreusement  ac?v.  c>J^yi*  Ij- 

Trajectoire  s.  /".  g^^  X^  -^9^' 

Trajet  s.  m.  vi^oL*»^  ;  iJ^U/o  ^^ 

^CiiJ>  .ù  a'.  V.  Traversée. 
Trame  s.  f.  J>^  V.  Chaîne. 


Tramer  v.  a.  ^CiS  ^^^  3 

V.  Ourdir. 
Tramontane  s.  f.  .0)  ^^.^  ô\ 

(Axa^w  (_5d  <0  perdre  la  =  -^ 

Tranchant,  te  adj.  jtl^ls;  «lAJ-; 
argument  =  «iaLw  «.IslS  ^1 
=  s.  m.   wJ;  Ji.l^  b   i-ù' 
-yii.^  à  deux  :=  s  ^m  5O. 

Tranche  s.  f.  w>J  ;  xXj  ||  «.Lj  = 
de  viande  ci'-Cv^  *»^;^^.  =  ^^ 
melon  »jJ;^  rX-^  =  d'un  livre 
*«jUi'  '^  ==  s  dorées  ^b  wJ; 

Tranchée  s.  /^.  Il  ,  VvX-â3-  ||  = 


O 


^-  ^^y 


Tranchefile  s.  f.  ny^f^i. 
Trancher  v.  a.  iJ^ao-ô  ;  ry^j^  ^^  1 
Q^f-J^  tranchons  le  mot  lJj>J 

Trancher  v.  n.  ry^S  jJaï  =  duj 
grand  seigneur ^^t^jj,  ^^jj  i 
^•J^  Oj3-  jj  =  ces  couleurs  ! 
tranchent  trop  ovwl.^>  li  liU..  ; 

Tranchet  s.  w.  s^à-i. 

Tranchoir  s.  m.  oML.i>-  «^a..:5^' 


O' 


>/ 


vXj  Vii^-Ji^. 


Tranquille  acZ^'.  5-<«>  _bL3- 1| 
Il  (.ULi  II  !)0^(;^^j5uii^;  laissez- 


moi  =  .ItÂstj  yo. 


Tranquillement  aciy.  ||  c^^W 


r'j 


ÎL 


Tranquilliser  î;.  a.  ^.4S>-  Jal> 
qlJjS'  se  =  QiA*i  5-*->  jl^L^' 
Tranquillité  s.  /".   ^Ji.- 
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^^Oj^  JJiXil. 


rV  '  ^yT'^  =  d'esprit  ^y:a>; 

transaction  s.  f.  &:^La*  ||  aJULsw 
I  oL^Ux  II  ^  s  commerciales 

["ranscendance  s.  f.  i^^^^^^iCi. 
transcendant,  te  adj.  j"_j;  ^SjIs. 
transcription  s.   f.  Transcrire 
V.  a.  ^-j*-^''->  ji  *.^s\>wô. 
'ranse  s.  /".  ^-^  ;  u*,jj;  ,»aj; 

'ransférer  v.  a.  qO. 
'ransfert  s.  m.  JJiXJ'. 
ransfigu ration  5.   f.  ^—Lj^U" 

»Xoî  qLc>*j'  »A/«^'. 
ransformation  s.  f.  fjS  .a_aJu 

ransformation  s.  f.  «JlrsuCwî. 
ransformé,  ée  prt.  J-k:5UiL>*w«. 
ransformer  p.a.  q-\^  q5^  j^j>^ 

ransfage  s.  m.  («Ij^^  <!5L»J; 

^> 

ransfuser  v.a.  Transfusion  s.  f. 

ransgresser  v.  a.  ^^\^y^  J5^* 
ranagresseur  s.  m.  j,l:>;  j'fA*. 
ransgression  s.  /".  ;'  jjL^U' 

ransi,  ie  prt.  »Ji^  ^m  Lj  y« 

wuiger  f.  n.  x^Lcu/o  .o  ;t 


Q^j^b  oLiUx;  iMvX«5  on  ne 
transige  pas  avec  ces  gens-là 

Transir  r.  a.^Jul.js^y«  '^  î*"3'* 
Transit  5.  m.  jt  «utJLx!  jV-^-^ 

Transitif,  ve  a<Z;.  verbe  =  .«3) 

Transition  s.  /.  j_^iiil.>-  j^  jx*» 

||^j^^||^.^c.JLs 
Transitoire  adj.  ^J^y»  disposi- 
tion =  (d'une  loi)  j,*-J5  t^-Ai 

^>^  i^  o^-^  o^y  '^-^^ 

^5^?"'  5  (Jh^i-^  oylS  JwLuî  ^;;^JU 

Translation  s.  f.  JJJiLil 

Transmettre  v.  a.  qJoL«.. 

Transmigration  s.  f.  31-^^^^; 
JUxit  =  des  âmes  Y.  Métem- 
psycose. 

Transmis,  se  prt.  rnX. 


.?"' 


*^» 


Transmissible  ad;,  tblj?  JJâ. 
Transmission  9.  /l  P^^i^l;  ^-f)^'-, 

!  Transmutation  s.  f.  jftfJù. 
Transparence  s.  f.  v5U.i. 
Transparent,  te  adj.  vjl-ï-ii  al- 
lusion ^  \j  (JM.AÀJM  aJ'  ^UuS 


Transpercer  ca-^^yAiLÂ^.*^  b^,» 
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Transpiration  s.  f.  ^j-«  ;  (jry>- 

Çaraq). 
Transpirer  v.  n.   ||  q^j^  ^«37*  I| 

^yif  (j  ^yp'  o*"^^  ô'-^' 
Transplantation    s.    f.    Trans- 
planter V.  a.  oIjLo  b  c>■=>•^>-> 

Transport  s.  m.  JJii  5  J^-*-> 

^_gL>^.^;  v35-Ji  II  l-v*«'  ti  =  de 
joie  JaLciô  ==  au  cerveau  s^ 

Transportation  5.   f.  (JLii-X j' 


O 


UiL>. 


Transporté,  ée  prt  et  s.  JJUàxi; 
=  de  joie  siA^  >-^^=^  (^oLci  ;' 


=  de  colère  ;i 


*-Cw«5» 


OcX^ 


>)■ 


iù3.  .0  L>-  Il  V.  Déporté. 


Transporter  v.  a.  ^yjij  ^  (}»•> 
ry^j-^  se  =  dans  un  endroit 

Transposer  v.  a.  Transposition 

^^yùwiÀi=de  lettres  v.jLiç^\Aaj 

Transsubstantiation   s.    f.    .0) 
J^.jc_x_j  (^^;OCJ^■!^  i^_PÀ_^ 


;iyi  _5   ^Ij 


o^y  LfT^ "^f^  oy^ 

Transsudation  s.  /".  uS^'jJ";  o;^- 
Transvaser  îj.  a.  Oj-Ia-J  ^^-^  3' 

Transversal,  le  adj.  ^c^'^- 


Transversalement  adv.  L^/to-c.    1 
Trapèze  s.  m.  ^^.m^  j*c  T--^.f' 

Trappe  s/.yp  ||  &lj- 1|  o/*y  1| 


L^. 


b. 


if^^xib  J3,.,ljU^. 


O^y  ^;>. 


Trappeur  s.m.  ,^^XJu  ^o)j_ç:>vbCi 

Trappiste  s.  m.  ^JLjJa  ^j— ^-j 

,m1jl*.?,  Trappe. 
Trapu,  ue  adj.  vJjS]  "^JL  «Ij^. 
Traquenard  s.  m.  ||  *'l>  |[  «Jb 

j'^!;  V^'  '^j' 
Traquer  v.  a.  t.  .IXii 

Traquet  s.  m.  aJlj'. 

Travail  s.  m.  J^-«.^;  JJLii;  .1/; 
JLxJUi!  qui  à  le  =  facile  LS 
;'iA__jl  ai.  travaux  s.  m.  pi 
oLJUc  travails  s.  m.  pi.  clyl 

Travaillé,  éeprt  y_àLaxi  ^  o^JiC» 

Travailler  v.  n.  qO^  .1^  =  à  la 

journée  ^-oUi  Ij  yN-i-^  jl^  = 

à  la  tâche  ^^ùS  njthiAf.  ,K  = 

pour  le  roi  de  Prusse  iU>j> 

Travailleur,  euse  s.  et  adj.  S^\ 

Travers  s.  m.  un  =  d'esprit 
Vw»-i^  vi:AjLc;  ^1.  vi^o'-c  à  as 

le..,,  la qL-^  ;i  de  =  ^ 

«i^-jlj  ;  ^J«^  regarder  qu"uii 
de  ==  ^^JL>*éSà  \.ff^  wcç-  en=s 


-  :^ 
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\Jslc  se  mettre  en  =  (j^tyLcl 
qOj5  au  =  du  corps  qI-:^  jl 
&x^  jJr  /M<^  on  voit  à  =  la 
glace  (Ajo  im'O  «wiXx^  vii*-iio  y 
par  le  =  Uclc. 
raverse  s.  f.  sJi^  fig.  vio|^ 
rue,  chemin  de  =  o-^oL^a  sL 
éprouver  des  =  s  cyLx^\_o 
jlXjO  q^Lj^  se  jeter  à  la 
^  de  qu"un  V.  Traverser  les 
iesseins  de  qu"un 
aversée  s.  f.  L.o  Ju^  V.  Trajet, 
•averser  v.  a.  ;1  ;  qOl^d  ^-b 


yLictXi'  ...qL^»  =  de  part  en 
)art  ^^JCixAi'  _jw  b  -_jw  =  les 
Iesseins  de  qu"un  ^^ji^^Jo- 

aversin  s.  m.  IXu  (métteka). 

avesti,  ie  prt.  JiX-j  ^jJ »J 

tv^  vi>«-g>-)  »i>-A-à^  le  sens 
le  ses  paroles  a  été  =  0;-=»- 

avestir  v.  a.  Travestissement 
.  Il  ^y^  ^y>^^  i^Xj  (j«LJ 

^s^c^va  (AaJLJLj  se  =  (j*LaJ 

.yon  s.  m.  qI-X*>*j  ^uiTo. 
Sbuchant,  te  ûki/.  .0)  <— y-^ 

?i'y-     ■ 

Sbucher  t?.  n.  ^^)^>-«l  jO  Lj  j'j 
buchet  s.m.  i^^Jj   .«'o ;  jjlj  j j 


ifle  s.  m.  x*wÀ*^5  ;  ,»A-*-à  (cheb- 
?r)  =  (dans  les  cartes)  .<Aa^. 


Trèsfonds,  Tréfonds  s.  m. 
liîHj»  le  fonds  et  le  =  de  l'af- 
faire .1^  »J  ^  (^5j. 

Treillage  s.  m.  ^  jJ-w  jr^- 

Treille  s.  f.  vi>>.A*o  .?o. 

Treillis  s.  m.  x^Â^w. 

Treize  adj.  vOjxjm  ||  *Pjjjyw. 

Treizième  adj.  (é)o  sO>jaa«  |  j  ^J>iAAw. 

Tréma  s.  m.  u  j  L  i  _j  ••vi;^^^. 

Tremblant,  te  adj.  q'jjJ- 

Tremble  s.  m.  (c>^><3)  ^_5jJ-«J. 

Tremblement  s.  m.  sjjJ;  i3pj-J; 
(^jij  J  =  de  terre  ^J^^j  aÎJ;. 

Trembler  t?.  a.  ql>uuw J>;  ^iAj;  J; 
^ili'o  (_î^  faire  =  a-Jj_Jj_j 

Trembleur,  euse  adj.yuiJ. 
Tremblotant,  te  adj.  ^^\X 
Trembloter  v.  n.  qiAj;  J. 
Trémie  s.  f.  vW**'  fy  }i'->  ày^- 
se  Trémousser  v,  pr.  xaaw^.a^ 

Trempe  s.  f.  wi  ||  QtAiL*»*.'>  (»jLj 

J^^  ;  ^y  ;  U«-*^  1 1  «^  3  ,jA-*^^ 
c>>.ÂjJb;  ^^.  forte  =  ^^yi  Jt>. 

Trempé,  ée  adj.  et  j?r<.8  JoL*^xZ>; 

!0,y>  vl  fig.  J'.>/^. 
Tremper  v.  a.  ^ù^s  ,j*^i- 

QiAJU*:^^»'  =  dans  une  affaire 

Tremplin  s,  m.  /î^.  (^'j-j  x-X-J? 
Trentaines./".  ||  ijU-^^,^  VS»^»  || 


L5 
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Trente  adj.  bJ^*-;      *«  j|  |»_i_*«. 
Trentième  adj.  *-*-*•*  (siïôm)  = 

s.  m.  ti)^  ^çJM. 
Trépan  s.  m.  ic»..^u>  i^xL/o. 
Trépaner  v.  a.  ^  l.yw  !.  m.:^W:> 

Trépas  s.m.  olij  J^:>-'  ;  S^yD  ;  o^. 

Trépassé,  ée  adj.  j^âJLc ;  (^à^ 

^/>  les  =  s  j.jc>  (i^^UaJ  Ojj) 


O^^ 


Trépasser  v.  n.  ^^yiJjA>S',  im<->j-*  ; 

Trépidation  s.  f.  ^^-i  ;  v_jLjL-io 

Trépied  s,  m.  iuL  x*«. 
Trépignement  s.  m.  (Jj^^Lj. 
Trépigner  v.n.  QvA-o^i'Lj;  qO:  L 

Très  acît?.  J^^  =-  près  ^i.*-^ 

Trésor  s.  m.  aJ^'^  *-*JJ^j  «^U^ 
(guendj)  le  ==  public,  le  =, 
o^XJUx  xj'j:>  =  enfoui  nJ^o. 

Trésorerie  s.  f.  *oli:>  alX-X^^J» 

Trésorier  s.  m.  Jj>  iuj^>. 
Tressaillement  s.  m.  ts\X 
Tresaillir  v.  n.  q(A-j;_J  faire  = 


Tressauter  v.  n. 


O^ 


Tresse  s.  f.  Jk^àxi  ||  xù^ili  (_5y«« 
Tressé,  ée  prt.  ^ùiL»  ;  JyCa^j. 
Tresser  v.  a.  q>j1j;  ry^^^  =  des 
couronnes  à  qu"un  fig.  .^  _lj 


Tréteau  s.  m.  éj>-  (kherek')  fi( 
&jL>LxcU-qui  parait  sur  les= 
•jLyoLs-  ;    ^UiLs»-  Il  OJjLa  ;   JCj;! 


Trêve  s.  f.  x^a.lXx  faire  =  de, 


O^ 


riji^î^  ; 


^ 


y 


plaisanteries!  ^'^Ai^ij  ^^:>'yM, 
Triage  s.  m.  ,c*-tf?T  0"*«>->- 
Triangle  s,  m.  ci^^Jli^. 
Triangulaire  ac^'.    çjxJiv^  a^. 
Triangulation  s.  /". 

Tribade  s.  f,  «jLjS^-w  ;  obi:»  ^ 
Tribord  s.  m.  .ù  o.*-!.  c^-* 

Tribu  5.   f.    *>JIa>j>  ^/.  J*-jl_a_ 

Tribulation  s./".  c>-^-^'<';  iw^A-c 

Tribun  s.  m.  (-».j.iAï  n'^"*5)  "^^ 

ji    i^^io  II  8l>j5    J^  i^:^  ,»L**' 
Tribunal  s.  w.  ,.,U-jo:  »^S~^ 

Tribunat  s.  w.  jc-*^^^  i^aj*^^ 
(x**.jU  ^O  UbU)  Il  |.i^c  ^yj:> 

Tribune  s.  f.  j^U  *i_É  " 


i2>L<.   Il   -(c  ,   wJL^ 


IjJ^^ 


j.(c  (j^JL:^  Q-Jj 
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les  =  s  ^^JJ|.J^'^  ;  qLa-:^L«;Uj'  ; 

o^y^'^^i  cr^'"'^'  o*-^^^  ^f^ 

Tribut  s.  m.  J^-^^'-,  -^Lj  payer 
le  =  à  la  nature  im>3_^  payer 
le  =  de  respects,  et  d'admi- 
ration (A*^<-"  j  ,»'yi^^  (ww'wo 

Tributaire  a(ZJ.  et  s.  .'lAi'  — ^r=* 
rivières  =  s    de    tel   fleuve 


iLi»o« 


K^s  ^l^ajLiOj, 


o^- 


^531^  y 


Tricher  v.  n 

a^')  ^h  a^: 

Tricherie  s.  f.  j^vL  .0  wJliJ" 
Tricheur,  euse  s.  ^^^iCi^. 
Trichine  s.  f.  \_5'  ^er^'iy^  )*r^~^ 

Trichinose  s.  /".  »S  ^S>^\À  ^jc-a 


i^ 


Ct^)T^j> 


Tricolore  adj.  km,  i^^.  x_*«  || 

Pricome  adj.  x*«;  ^x3»Li  io* 
^jx.^«ji'=  s. m.  ^jiui^\*w  8^15' 

Tricot  5.  jn.  /  ^*^j'  ||  JIj  v';*-^ 

Tricoter  v.  n.  et  a.  liL  v'^y?" 
,0,— 5'  =  les  côtes  à  qu"un 


Tricoteur,  euse  s.  ^\^ 


6^- 


Trictrac  s.  wi-jj^^y  ^iOCs?  ||  Oji  || 
Trident  s.m.j^xJ'tXio  &*«  JlXL:^- 
Trier  v.  a.  (j<^j-^  i:;^?-  ci*-'*^  ; 

Triennal,  le  adj.  «om  ;  2uLw  «^.^ 

Triennat  s.  m.  JL»  «u«  c\X«. 
Trigonométrie  s.  f.  .^  —^ — i 

Trilatéral,  le  ad/,  ^^j^L g ,;  «lj»*.. 
Trimestre  s.  m.  bU  a^w  cxXi. 
Trimestriel,  le  adj.  s^  h-m». 
Tringle  s.  f.  jKo  tiV-^L  J^. 
Trinité  s./l  ij.aj5^  au«  ;  qJ  *-«  || 

Trinquer  v.  n.  &j  '.  .3^  *ÎWi^ 

qOIJ»  (iV.***    Q^* 

Trio  s.  w.  j  I  ^^*  x*«.  ;  ^ja^'^  Km,  j  | 


v_Q  *  *  »-t  1 


o^- 


Triomphal,  le  a(i/. 

entrée  =  le  J^A:>I  b  m^As. 
Triomphalement  adv.  S^s>-\  L 
Triomphant,  te  adj.j»,*aJ^]  r^^î 

^'^3-  «^ULsSs  II  ^,^Lc  ;  jS^  ; 

Triomphateur  s.  m.  >yaJu« ,  Jt^ 
_ÛJ  en  =  J^b»!  JU/  b  «ùLâli*. 

Triomphe  s.  m.  c^.j»aJ;  _à^ 
^_cJ5J-^à  porté  en=:?Oj  JbL>î  L 

Triompher  v.  n.  v^'^5  cy^-  "^^ 
...j  iM«A*i  =  de  soi-même  j  de 
ses  passions  _j  ^^i.^^   U 
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Tripaille  s.  f.  Tripe  s.  f.  »jjJiXi. 
Tripartite  adj.  aJj  \m  alliance 

Triperie  s.  f.  ^^*iy>  iuÀJCi:. 
Tripier  s.  m.  u^j^s  iujXvi. 
Triple  adj.  xiLi  &*«. 
Triplement  adv.  \i  iu«;  *ôLiau«; 

Tripler  v.  a.  rf>^ Km  Km,z=v. 


n. 


f,\^    IkjM    2S>/M. 


Triplieata  s.  m.  i^  :l  i^z^WJ  «u« 
Tripoli  s.  m.  i^jUw  :I  ^.♦.-»mJ> 

Tripoli  de  Syrie  *Lv  y^LI-L  = 
de  Barbarie  ^^J^  ^jnJLJo. 


Tripot  s.  m.  !Ùl=>  ^L  .Uï. 
Tripotage  s.  m.  »«^;  *^  iàjJi 

Tripoter  p  a  etwY.^bxLj*Lçw 
Trique  s.  f.  «^^aj'j. 
Trisaïeul  s.  m.  JL>  ji.>. 
Trisaïeule  s.  f.  v\X:>-  t8iA:>. 
Triste  adj.   él 


.«.-c: 


un  =  personnage  ^^j  (.oicela 
a  un  aspect  =  i^xit  ci*— ^-s*-^ 

Tristement  at?».  qj5>  L 
Tristesse  s.  f.  ^^jzl  pi.  q'j^' 

Trituration  s.  /l  Triturer  v.  a. 


Triumvir  s.  m.  ija^  kum  -S  Jo 

Triumvirat  s.  m,  ^yi^>^  iu-  s^:. 
Trivial,  le  adj.  t^KL»  ;  i3mjw. 
Trivialement  adtK  J^éJix  j.i^j. 
Trivialité  s.   f.  <^IjOOj  oI.L-j; 

Troc  s.  m.  ijcyc.  ;  ausjLjw. 
Troglodytes  s.  m.  pi.  ^  q  ;I    '-» 

Trogne  s.  f.  «j^;  o^yû;  ^j. 
Trognon  s.  m.  =  de  pomme 

i-,>(-ow  *^'  =  de  choti  jjS  xSlî. 
Trois  acZy.  ».*«  (se)  ||  j»l^. 
Troisième  cr^^j.  *yw  (sivôm). 
Troisièmement  arfv.LiJlj(jXjo  *.*« 

anc). 
Troler  v.  a.  _^— w  ^^J  _^»>w  ^,î 


O' 


.JOUCsi 


u.  n. 


.^^crî'.^^o' 


...lKàI;  siAxXi'. 


'Trombe  s.  /.  ^^^' 
Tromblon  s.  m.  LjLooLï. 
Trombone  s.  m.  ^.-^  ,v:.**«- 
Trompe  s.f.  ^y>  ||  05^  (bouq). 
Trompé,  ée  prt.  »^\»r>  v^.-*' 
Tromper  î\   a.  vs?/j  o^^J  "^ 

l'attente  qoLxsI  <.s^'  fj>*Xc  ^j 

se  =  Q'V^  Jaii  si  je  ne  me 

trompe  *>Xj  ,DLc  JT', 
Tromperie  s.  f.  >— ^y- 
Trompette  s.  f.  ^-o  (bouq)   ,y^ 

(sour)  ;   .^-.w_^  =  s.  w.   ^'^-^ 

Trompeur,  euse  adj.  et  s.  '«(XL^i 
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Tronc  s.  m. 


^i>^.^>,o  ^gJJj 


L-j  ^  u>^->  Jj  JtXJ'  =  pour 
les  aumônes  liS  **^Ji.tAJLjo 

Tronçon  s.   w.  x.^=_S  (tekke) 

Trône  s.  w.  «îy*;  i^L^M  o^:è^■ 
aXj.t  ^i.  y^.U  ;  tî)wj.|'  =  de 
Dieu  ^Ji^J c  discours  du  = 

cXJL^  ^J5  j^jk;LS>y«  L  le  =  et 
l'autel  j^^  5  (i)JU. 
Trôner  ».  n.  U  c^»^*  -J  «*^  La 

Tronqué,  ée  ac?;.  et  'prt.  ucXjj; 
»Aj^  *J  ;  (joïlj  ;  jjl  (abter). 

Tronquer  v.  a.  qJs^.-J  f*-^î  o'^-r^ 

Trop  adv.  jU  pas  =  q 
c'en  est  =  c>>-à<A^  >A;>  ;' 
est  =  prudent  pour  le  faire 

ôt  il  est  de 
=  ici  vi>wwwo  Lï^Uj'  (jisjL>. 
Trope  s.  m.  a.'uù:**!;  sJjS. 
Trophée  s.m.  ^^ J^-u  ^  »j^(LJ 

«ùajÎ  a^s^^Ju.'  y  ^5*-^^  'w'^3  II 

Tropique  s.  m.  v_j^Uijl  *«y.'o  = 
du  Cancer  qL^**-  «'<Av«. 

Troquer  ».  a.  ^JJ>S  a^uw. 

Trot  s.  m.  &i=J  {lôkkè)  i^j^-i 
{ïourtmajj  aJ^.?  Qiervelè). 

Trotte  s.  /".  J^^  il  y   a  une 


il 


bonne  =  d'ici  là  Jl'o  ^9)50 

Trotter  ».  n.  «Îj-P  ||  .-05.  x^j*^. 

Trotteur  s.  m.  «-♦J.y  <— ^'^«'L 

Trottin  s.  m.  ^1 j  {padow); 

^o'^J>  {dôwadôw). 
Trottoir  s.  m.  ^\  8<->Lo. 
Trou  s.  m.  i^;  ^'^^-^  {gowd). 
Troubadour  s.  m.  .o  Lii_jL.*w) 

x*wjl  j  V.  Trouvère. 
Trouble  s,  m.  »^  p  j_>  ;  xxO^io 

=  s  s.  »n.  j9/.  Ju^La^î  ;  x_j!_a_3 
exciter  des  =  s  y  jJv*^^  \J*^^ 

Trouble  ati;.  (v_iLA9  JoUL«)  b-u. 
Troublé,  ée  /)r^  et  adj.  qUc^j^. 
Trouble-fète  s.  m.  !.  iji>— * c 

Troubler  v.  a.  rj->r^=>  ;j«i— cis_x 

^ -i'  (J^^-Aàx  (I^  JÔ  se  = 

Trouée  s.  /".  ^r'jiy*  j  *^^. 
Trouer  ».  a.  .-.o 


O 


'i  At- 


Troupe  s.  f.  «jJT;  «àjLL»;  aJûwO 
la  =  q'j'^'*"  '68  =  8  oy^- 

Troupeau  s.  m.  »J6  (jkelè)]  s^.  = 
de  moutons  |»JLc  pi.  «LàcL 

Trousse  s.  /".  ||  Uï  ;  w*ib  ||  (de 
chirurgien)  '^JljS  à  ses  =  s 

Trousse  galant  5.  m.  Lj^. 
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Trousseau  s.  m.  -X-^  \\  »X>mO  || 

Troussé,  ée  prt.  bien  =  «jj^Lj 

Trousser  v.  a.  ||  ^Jy  ||  ^^JCxib-i 
^b;  ^^3  "ii^  Il  ^y  o^^o 
qlXa::>-  1.  =  bagage  .L_j  t  .^ 
Q^J  .Là  iU^  il  a  été  vite 
troussé  Oy»;  iXii  |,U-*  J,Lo:  dtXJL 

Trouvaille  s.  f.  blX-ù  ÎiAjo  st.  yw. 
Trouver  ^7.  a.  ^yLàliAÂj  (V^Lj; 

^^^  j.y.*^  Il  ^^o^  lA-^; 

aller  =  qu"un      .;*».^3  ^ji^-^-j 

j^lX_jO  ci*-s^LAa-yo  comment 
trouvez  vous  cela  ?  JàXi  y^'^ 
lXjÎj^  U-ii  se  =:q^  j^L>.o; 
^^yLw'o  «^j^xi>-j  ,  <jl->-  j'->  Il  se 
trouva  que...  LX-Ui.  kJsÎj  (j^-L:>- 
...«lS'  se  ^  mal  ««-^v-^^-  ^  jJ  Jo 
Q;Li;'(j  je  sais  où  trouver  cela 
*jb  pJ;-*«  ^^  se  =  bien  de... 

Trouvère  s.  m.  ;l  t^jcLi:  (UjL«) 
"  ^\^  Y. 


Troubadour. 
Truand  s.  m.  J^  j^'cXi 


Truc  s.  m.  xXj 


Trucheman  s.m.  qU:>- J"  ;  (*>-r>^. 
Trucher  z?.  a.  ^c>S  ^\oS. 
Truelle  s.  f.  aJU  (malè). 
Truffe  s.  f.  qX-/iO  (dômbelan). 
Truffer  v.  a.  ^'jiXdj^\  ^!i*Xw\j. 
Truie  s-,  f.  «j>U  éy>.  ' 


..8lXjLw»5^5  Jj'Lsj 


Truite  s.  f.  oUL  "ii  (ala  halyq). 
Trumeau  s.  m.  qI^  aLoIj;  ;y> 

Tu  pr.^. 
Tuant,  te  adj. 

Tube  s.  m.  *Li. 
Tubercule  s.  m,  ^lyo. 
Tuberculeux,  euse  «ci/,  .b  lù^o. 
Tubéreuse  s.  f.  «^j-»  Jo . 
Tudesque  acZ;.  J,L«^I  j^^.  ci■»-*«^*3• 
Tue-chien  s.  m.  V.  Colchique. 
Tue.  crier  à  tue-tête  ,..i3y 
Tué,  éeprt.  «JC.ciy=  à  Tennemi 

-w^  =  le  temps  ' 


Tuer  V.  a. 


Qt-XjLiÀi   Kôj^-j^  olsj!  se 


t,Oj_i»  se  =  V. 


réc. 


Tuerie  s.  f.  ^_5jj  ij3-;  XxjiiS. 

Tueur  s.  m.  s-^i  ^  ^Ls  stXÂ-iJ' 
(v_jL223  <3ji  Li)  =  de  lions,  de 
panthères  .IXci  t^^^^L  ;  ,IXii  -*.«; 

Tuf  s.  m.  Ui  iii!JsÀ*«  l\-^*w  ié)L:>. 

Tuile  s.  /".  t3U*«  en  =  (jii^  JLà-w. 

Tuilerie  s.  f.  i_f  .Lw  jLàjw, 

Tulle  s.  w.  liljli  i^lj ,  L5)y' 

Tulipe  s.  f.  *î^. 

Tuméfaction  s.  f.  Tuméfier  v.  a.\ 

Tumeur  s.  f.  rnXs.  ||  *.5. 
Tumulte  s.  m.  Lc^;   (Jij i 

(«iLjl^J'  anc). 
Tumultueusement  adv.  Tumul 

tueux,  euso  adj.  ^jU^, 
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Tunique  s.  f.  Uï. 

Turban  s.  m.  .UCaO  ;  iwUc. 

Turbith  s.  m.  '■^J. 

Turbot  .9.  m.  "^1  JjJj  (qyzil  ala). 

Turbulence  s.  f.  u^-yi-;  ^M  i^- 

Turbulent,  te  adj.  aLXJ.yi;  ^U  ^^\ 

■  '«Il  il*  w. 

Turc  s.  m.  <êj  pi.  <i)lj''  le  grand 
Turc,  turque  adj.  ^ 


j  à  la 


T 


turque  ,_^y  j^J^  5  ^^i». 


Turcoman  s.  m. 


y- 


o*- 


.J  pi. 


Turf  s.  m.  J^^jO 

Il  S^y>  v*-'  Il 

Turfiste  s.  m.  ^^^^^^ 
Turlupinade  s.f.  Turlupiner  v.a. 


a 


'/y 


Turpitude  s.   f.  ^xçS  (qobhh)', 


Turquoise  s.  f.  «3^^;  ^J^j^. 
Tutélaire  adj.  JL^  c^^.'i^. 
Tutelle  s.  f.  c>«.Ivo^^  ;  ^i>oL*> 
être  en  =  ^  vi>oU:>-  (c>c^* 

Tuteur  s.  m.  *I5  (qatim). 
Tutrice  s.  f.  (^^j)  ^. 
Tutoiement  s.  m.  Tutoyer  v.  a. 


1^3)  j 


'   b 


^«jl. 


Tuyau  s.  m.  xJ^  =  de  pipe 
Jiy~K-s^  =  flexible  (pour  le 
kalion)  ,£^a->  J,  {net  pitch). 
Tuyauter  v.  a.  ry^^->  *^  J»^- 
Tympan  .ç.  m.  ^Uji/  ^îO-j. 


Tympaniser  f .  a.  ^^'^S  ^^SiXi. 
Tympanon  s.  m.   .yLjui. 
'  Type  s.  m.  \Ji  ci.x-A«  ;  w\>JI^;  i»^l5. 
Typhoïde  adj.  fièvre  ^  ^Xju^aAj; 

Typhon  s.  m.  ^Is^i^. 
Typhus  s.  m.  çj&_JaS-  (_5U:>-. 
Typique  afZ/.^^JLiX/s  ;  ^  (j^ajjko^. 
Typographe  s.  in.  V.  Imprimeur. 
Typographie  s./".  V.  Imprimerie. 
Tyran  s.  m.  JtlJb  ;  ^Ll>  ;  ^'y^^ 

Tyranneau  s.  w.  *0-«o  (cii.Uj^-  L) 

Tyrannie  5.  f.  (^^IX*:;*.;  fJLb; 

Tyrannique  a(^;.  ,JLb  II  .M  *<.>w« 

Tyranniser  v.  a.  ^^oS  A^. 


Ubiquité  s.  /l  Ls-  «^   .0  .fc*aj> 

(Jcase,  Ukaze  s.  m.  sU^Li  qUJ 

Ulcération  s.  /".  ™.^'. 

Ulcère  s.  m.  ^^^/.  ^^^',  ^^; 

Ulcéré,  ée  prt.  Jo  _  Jj  cœur^ 


Ulcérer  v.  a.  qJoLw 


a 


>/  lAî/ 


Ultérieur,  re  adj.  ^Ji. 
(f.  XajI;  wb>'î<)  îOJbl. 


-^;  Jî 
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Ultérieurement  adv.  ^;  ,3^  ,o  ; 

Ultimatum  s.  m.  <^j^5  '^r*'* 
Ultra  s.  m.  v_3_b  qÏ  les  =  s 

Ultramontain,  ne  adj.  et  s.  qI 
8t\^  ^'5  v_>^-î  ^_5L^.pJ^  v_3j-b 

Un,  une  adj.  ||  kAj>'  ||  ,^.,  y5i_j 
lX£>|5  c'est  tout  un  *^  JJ:^  ils 
ne  font  qu"un  lékj;  c>>-r?*^. 
tAJÎ  Jo  un  à  un,  une  à  une 
qL^,  q^.  ;  i^.  ii)^.  un  seul 
^jL^Juù  likj  ;  Jaiiî  ^_^. 

Unanime  adj.  ^.Ji.M  oLâJLx 

Unanimement  adv.  yj^[jij1)\j. 
Unanimité  s.  f.  oîcJJ  i)  U  /  "'^^^ 

à  1'  =  moins  une ,   ou  deux 

voix  fS  »^ri  3i->  (éU  y  v^LàjV 
Uni,  ie  adj.  Je  ||  ^j^  ^  JjT  Je; 

JcsK^  Il  OL^  Il  y^  Il  ^j^J^i^ 
Il  qU  *éU  ;  ^j  liLi  ;  Jo  *é)o  =, 

ie  =  à...  (M5-A«  ..  iu  x.AJw^.*_j 

..•\J  SuX.^  '^:î5r''  Il  •••'^  l^S  Etats 

Unis  iX'u«-ii  (3l-*-J'->  (J^.  d^,}»^ 
Unification  s.  f.   Unifier  v.  a. 


O' 


p/^-'O^J^^-' 


Unifié,  ée  atZ^.  et  prt.  kO^  ^Aj. 
Uniforme  adj.  j»^  J*  i./«  ;  qL*Xj 


LT" 


WJ|| 


L5**!;  LT" 


^11 


=  s.  m 

Uniformément  acZf .  JI^Jl-*  ^,  _j 

Uniformité  s.  f.  (^\J=>  ^.^ 
Unilatéral,  le  adj.  ^Ji^jf\Jij] 

Uniment  adv.  tout  =  JaJa. 

Union  s.  f.  ^^Jj  é^.;  ,_^C^:S^. 
^jjjj  II  i.O  liU  ;  (j;^L^.  oL:^"î 
^5^^;  ■obbj'  Il  «.bo  f&ÎL>. 

Unique  adj.  .jy;  Ar*!^;  \J1,-Xj 
iAjjS;  Lx^.. 

Unir  v.  a.  ry^^  lX-^/«  ;  ^  Ji:>w^-o 
s  =  h...  .••(.xÀv  ^.AMaj  yi;^A«(Air 
|[...«j  QiA^  ^.;jjj  |j.,.lj  i^tXwjL 

Unisson  s.  f.  ^J:,^:$\^/y  ij^!^-  ^5 

Unitaire  a(Z/.  et  s.  '^ SI b 

c:/wo!t\_>^  Joli"   Il   ci/^.<A.^>' 

Unité  s.  /".  c^l\5»j  ;  lo^J'iA-s»-^  ; 

Il  liLj  JwXc  II  c;^Jt\:>!;     JoLxj 

Il  'j^lj  ciA-*jwo  jj  croyance  à 

1'  =  de  Dieu  »A-a->^_j  =  de 

vues,  de  volonté    ^X^-^tXj. 

Univers  s.  m.  x*^;  fc^^',  (J(c; 

Universalité  s.   f.  *_A_bl5;  aol^ 

Universel,  le  adj.  ^ç^y*^ ;  (*:s^- 
Universellement  ac^z;.  i^blS. 
Université  s.  f.  siA**  *u*.(Ax. 
Upas  s.  m.  *.^3    -J.--i  o*-^>^ 
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Uranographie  s.  f.  lil^Ut  .v>  _-i     Usant  adj.  et  prt.  <iit^  =  de 


JS^ljJ^y 


j:>\. 


Urbanité  s.  f.  c^r^^-^-J' 

Urbain,  ne  adj.  i^-^' 

Urbi  et  Orbi  (iwj.)  dJ^^Xa  ^^.U' 


ujL  i^ 


■rî;^  O^- 


iAàjUJ  c^^  ^>Aas  AjçS  .1^. 
Ure  s.  m.  y*^L>j'  l^-*-**^* 
Uretère  s.  m.  ;i  13^-^  j^L:^v~< 

Urètre  s.  m.  wlix  ;'  J^j  k^^- 
Urgence  s.  f.^L^Vc;  0^5^^. 
Urgent,  te  ac?;.  ^^JL^xx. 
Urinai  s.  m.  q'^XJ^. 
Urine  s.  /l^y  ;  JÇj;  jiLi;  j^yo. 
Uriner  v.  n.  ^yLé^;  QiAxJiLi 


O 


Vi^'î 


o-y  ^;  o' 


Urne  s.  f.  té>^yS  v.»^  =  élec- 


torale w.^  > 


p  \cJJ  aux  :^  s  ! 


Us  s.  m.  i^jxw^  yl.  »yMy 

Usage  s.  m.  qajT;  oo'wc  ,  |«^^  ; 
\«j'o;  v_S-î-b;  Oj-çM<;  (i;A_-LZ< 
hors  d'=J^jl  11  soUsl  ^t^^^î  || 
*— A_>ttX_jl  faire  bon  =  de... 
qO^L^  .-.vjyû  avoir  de  1'  = 
^yi  v»jot  L  bon  à  r  =  *5y.>  L 
selon  r  =  en  pareilles,  occa- 
sions L^Li<t  i3  ^1\  (J»c. 

Usager  s.  m.  fLî^  p  xJiç  wsi:>Lo. 

Usance  s.  f.jj^  ^yw  OtX/»[j^lJ 


la  permission  de q3L 


Usé,  ée  adj.   et  pr^ 

User  ».  a.  i3U*Xa«I  ;  ^oy  j'-^^ 

Il  o'V^  J.r«-v.«*>.'0  II  ^Oji'  s'  = 

User  s.  m.  Ju«ji:ù«I. 
Usine  s.  f.  sLXXawO ;  xjLi>.l^. 
[Jsité,  ée  ûkZ;.  Ji^^jm  ;  v35'«-X^. 
Ustensile  s.  m.  v_ij-^;  c>^'  les 

&iLi>  c^«2  JLo. 
Ustion  s.  f.  \^\y*4  ;  ^^yX3-j^. 
Usuel,  le  adj.  o^;  ^>.^!c;  j^jt; 

Usufruit  s.  m.  «JC«j. 
Usufruitier,  ère  s.  «X»^. 
Usuraire  cwi/.  o'ji . 
Usure  s.  f.  &_^  ^^îj?  vi^otàJuo  ;  L 
\\iyf^  [joJi  ;'  rendre  avec  = 

Usure  s.  f.  Ojii' ;'  Q'-X-ii  ^.^-^ 
iJU.*'*'**!. 

Usurier,  ère  s.  .y>  L. 

Usurpateur,  trice  s.  ^_^  .^ol  .,.f 
(jaceô). 

Usurpation  s.  /".  >^*.«nn  (qasb). 

Usurper  v.  a.  y^S  w^uutc. 

Ut  supra  1c  uy. 

Utérin,  ine  adj.  soK  .oL«  i^V-j  :^ 
fureur  =  ine  V.  Nymphoma- 
nie. 


1054 


Utérus  s.  m.  jv:>.  (rahem)  q'^A^ 

(zehdan). 
Utile  adj.  «ilî;  lAxà^;  Aaxl>jjw; 

en  temps  =  0^3  o«-j.'*«1-»--«-j; 

«_ïj_»_j  cela  ne  m'est  pas  :=: 

OjÎlXj  Li/a/i  ;  >^y>  ^  cr ^In- 
utilement adv.  siAjIs  L 
Utiliser  v.  a.  qOjJ  jLXj. 
Utilitaire  adj,  et  s.  _^  bAjLs  ; 


sJuls 


3   i.i>»jift-»«*   _j 


lXjL 


>>r" 


Utilité  s.f.  8^.15;  ^^>w;  «Ài(wa/''). 
Utopie  s.  /".  i^^3  iAl-Ai>  c:/.XU-x 

Il  qLçKc  oLi:»-*  yw  ^3^  so^ 

Il  |.L>  ^I^UÏ>  Il 
Utopiste  s.  /". 


V. 

Va,  vas  j^J  (6(JrJî<;)  vas-y  L^  I 
5J  va-t-en!  j-ii  j^J  {gôm  chôw) 
comment  cela  va-t-il?  (j|^->ï 
,ji^»,\  j,Ja=?-  wJu_-*«  cela  ne  va 

pas  ji^  y  /  Il  (^^  ô  II 
«i».        *  '<  cela  va  sans  dire, 
cela  va  de  soi  c:.wwi  ^'-Jb 
,i:;v^t  ^_^.i>o  il  y  va  de  sa  vie, 
de  son  honneur  »iLo  5  |jiiJL>- 

Val  J^'j. 


Vacance  s.  /"•  .'A>j»ai/9  «/(j^yaJL* 

Vacant,  te  acZ;.  ^L3»  place  =  te 

Vacarme  s.m.  ^^^J>  ^  (^i^;  Lçj.c  ; 

Vacation  s.  f.  ^_^cLw  cXJcs-  (j*^l:S^ 

Vaccin  s.  m.  ^_5.lX>  ;  &L!  «-j^— ^ 

Vaccination  s.  jf.  3^  '^-->  ^-?^j 

Vaccine  s.  f.  yb  ^ÇjiA>. 
Vacciné,  ée  prt.  bAjO  ^^i'  xU!. 
Vacciner  v.  a,  ^•^r^  (3^^  ^S. 
Vache  s.  /".  ||  jLi  s-^U  ;  «^^Lo  ^L?  || 

j^l.ij  ;i  ,tià>  ^ii'-ê^  =  à  lait 

fig.  so  jjJm  si^Lo  ^Li. 
Vacher,  ère  s  nW  î^î  u*^'^- 
Vacherie  s.  f.  ».jLo  ^UT  ^lLkI^. 
Vacillant,  te  adj.  S>yiA. 
Vacillation  s.  f.  tAjJ» j". 
Vaciller  v.  n.  ^^f>^  ^.-V"'  i->. 
Vacuité  s.  f.ji^  V.  Vide  s.  m 
Vade-mecum  s.  m.  b  ».:^<.àxS 

Vae  victis  !  qL^JULx  JL^  'iA-j 

8j>Us(. 

Vagabond,  de  adj.  .«Aj  .0  (fier 

6e  der)  «Aicyi'  ||  s^ijT  || 
Vagabondage  s.  m.   ^^ — ^l'j^j 

c5;^  y. 
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Vagabonder  v.  n.  ^^.  ^^Aj  .o. 
Vagin  s.  m.  J»-^5^  (mehbeT). 
Vagissement  s.  m.  J^À-b  xJLi 

Vague  s.  f.  „y^  pi  ^y ^  ;  a^; 

Vague  adj.  ^^y^  l3;  Lj  ^îc;  ^\^ 
terres  =  s  ;m«*^  li  c-^  U^ 
réponse  =  Jm^  vÎ^?"- 
Vaguement  adi?.  L^^.*^- 
Vaguer  v.  n.  c>*-iî^;  q*-^-*^^-^ 


O' 


>/ 


vAxaito  ,2i 


5;>-^5- 


Vaillamment  adv.sJil^jSj;  xjio^; 


,->b. 


Vaillant,  te  adj.  tX-^-ii  ;   ,5^ 

Vaillant  V.  Valoir. 
Vaillantise  s.  f.  (^>V>  ;  ooLii.  ; 

Vain,  ne  adj.  J— bL  ;  g0^.j;,A  j  || 

^>>->  Il  (>*-^  è  11  J-^->  ^ 

Il  u^;S  j>y>   Il   tXi-Mj  en  ^ 

vi>-fcc  ('a?>es)  ;  hAjIs  3  ;  ^O^J^- 

Vaincre  ».  a.  ^^mw/L;  ^^y^b  j»^ 


^J^ 


ÛLt;  ...L  QiXcî  j. 


Vaincu,  ue^?^/.  JL«  Lj;  ^'«^ 
^ainementacît?.  JuoU>  ^ij;  JJaLJij; 

Vainqueur,  s.  m.  ^y^^  '  j^^- 
^'aisseau  s. w.^!c  !  oJ>  i  j  jV'^*^!  ! 
iT aisselle  s.  f.  vJu»  Ojjib. 
Talable  atZJ.  ^na^5^a9  ;  ^.L 
Talablement  ado.   oi^^. 
Taleriane  s.  /".  _^  ;  J4^  J»*^^. 


Valet  s.  m.  .LXxxiiAi»;  j^=^  ;  j»^ 
3^_j;  tji^JLj  \iiJL>  =  de  pied 
^^Ji^Jio;  iji'^  =  de  cham- 
bre si>v«A;^Ui>-o  =  des  chiens 
qIj  (^;ij  =  de  cartes...  ( jL"/- 

Valetaille  s.  f.  a^A^Xâ-  (o.Ub>  Li). 

Valétudinaire  adj.  et  s.  J>^JLc. 

Valeur  s.f.  c>^  ||  p^  ;  L/i;^  || 
c^^L^ui;  coLxi^  Il  Q-4^; 
V-***--^  Il  <3)y^  ^^  objet  de 
=  O^U  vi>>-*j^  i^-^  ^j*:;^  de 
peu  de  =  yi^;  ^t>Jj  ^  sans  = 
8>Xil  JaiL*-  jL*.i^'  *->";'^  3^  1* 

==  de M*-^  U-M.."^'  =  per- 

sonnellewAjiXv:>-  les  1=  s  c:)' JCL^; 

Valeureusement  odt?.  «jLj"^. 
Valeureux,eu8e  adj.  xj"^;  <A-^,. 
Validation  s.f.  ^n^s^^oj;  /  ijA^aj 
Valide  adj.  ||  c^-x^i^;  ^j^o^Vas  || 

llc^y^ll'^  l^î  vii^^LXiJ-|| 
Validement  adr.  Lc-i. 
Valider  i?.  a.  ^Oj^s  ^,S>jJs.o  ï 
=  l'élection  d'un  député  etc. 

Validité  s.  f.  ^«AJ-*»  .^^k^^^o 

«ri- 
valise s.  /l  ^2J'<Ai^'.  i^iakhdan). 

Vallée  s.  f.  »^o  (derrè)  cette  = 
des  pleurs  (_^J^  ^  sj,^  fs^^^ 
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Vallon  s.  m.  té^^  «^>3. 
Valoir  v.  a.  et  n.  c^.-^  ;  o'-^};' 

O^^^^-^  Mr^  Il  o-^^'"^  ^"-^^  -5 
cela  vaut  beaucoup  .L_a__»m_j 


^jy 


t^-' 


v9  cela  ne  vaut  rien 


cela  ne  vaut  pas  la  peine  de 
se  déranger  ^^  j^_xAJ>  ci^J'; 
O;  J  ceci  vaut  mieux  yLJjt  ^^jt 
c>-*«'  ^^5  3  cela  lui  a  valu 
des  éloges  o'jc-ç^'J*^^^'jî 
Jy^  i3«j*aL>  je  vous  vaux  bien 
*jO*«-o  ^é^—->  U-ii  ;'  ^^— *  com- 
bien vous  vaut  cette  place? 
Lt-wj  tAÂ:^  ^_.*...An  JL^  1'^—:^.'  3' 
(Aaw,^^  vaille  que  vaille  J> 
(-X-^L  \j;>  il  n'a  pas  un  son 
vaillant  O.'iXi  «Luw  J^j  t!5Lj 
faire  =  qu"un  qO^o  «^-Lj>  ; 
...w  (^L>'o  .Lylc'  faire  =  une 
terre  q'^^IjÎj  yy**^  K  ,^ff-*-^j 
QjyJ'  se  faire  =  K^^^^  ,<A_5 
.,i3j5'  (•4«^  à  =  sur...  c>jlj  3' 

Valse  s.  /".  (^p  (jaï^. 

Valser  v.  a.   et  n.  cÇ)»|i^  (j^ï; 


qiAaa2Ï.  faire 


Valseur,  euse  s.  ij^j  «tXJ-koJij 

Valve  s.  f.  ^lo  ui^  Il  yii  || 
Vampire  s.  m.  «_>-,*-w  ;!  ^^^♦-wj 


^ 


b  J^  Il  ^ySji^ 


>>      1-? 


or^  rl>-* 


Van  s,  m.  «o  oL 

Vandale  s.  m.  -S  i^-^=J  (3'AJ< 

(-XjL5'  v_jly>  /M^-*J'  5  ît-jljjo. 
Vandalisme  s.  m.  Q'^r-^  v';-^ 

Vanille  s.  f.  LJL-oj. 

Vanité  s.  f.  ^_5Aà>*o  c>y^\  o"^; 

Il  Là  tirer  =  de...  ,m^  j^su 

Vaniteux,  euse  adj.  iAâawj  0^3 

Vanne  s.  f.  ^  jj^;  ^'^/y  v'- 
Vanneau  s.  m.  ^î  o-^-^.  ^stXijj. 
Vanner  v.  a.  qO'o  oL  (V'j^- 
Vannette  s.  f.  «jA/i  J«îvH3« 
Vanneur  s.  m.  ^L^uJ  ,L>j-j. 
Vannier  s.  m.  ;L«  J»-^;. 
Vantail  s.  m.  ,0  f^^JCJ. 
Vantard,  de  s.  >— ''r^î  o3  '*-^^* 
Vanter  t?.  a.  ^^^  O'^^  '^■^■j'^ 


se  =  de .\\  qJ»;  oX 


o^. 


1 


Vanterie  s.  f.  «■^^-^>;  ^^j 

Va-nu-pieds  s.  m.  L  ^   .*«  J.-; 

Vapeur  s.  f.  .LiR  à  la  =  /î^. 

Vaporeux,  euse  adj.  .'o  .L^.  ^^. 
Vaquer  v.  n.  q^^  k^^  :=  à  ses 
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aliaires  ^.^  o^  j^a  ^; 

/"arech  s.  m.  ^^j-^-=?-  (tcheguen). 
Tare  use  s.  f.\\  ^jx4.^j  U*l-*-î 

Variabilité  s.  /".  jxaxj  ^i>>-Jbl5. 
Variable  adj.  w^axj  ;  -jua-tJ  J^Ë 

y/ J5;^^^■(i5;J=^• 
a^iante  s.   /".   .O  -^P  ^i>-:?^^ 


ariation  s.  f.  n. 


.3^ 


o^- 


s  sur  un  air  :'  oL 
(Juist  3l<x*Oj  «uLo  les  =  s  de 
la  température  ]^  cy'-iuoéj. 
arice  s.  f.  ^^y5. 
arié,  ée prt.  et  arf/.  Q*ilj^. 
arier  v.  a.  im^>'^  ja-aju. 
arier  r.  n.  ^^JL\-jb^  y  j^l.; 

ariété  s.  f.  II  ^^  ||  ^:5Ui>l  || 

5  Varietur  •c>^.^>*''  ^-^   .^  -g  ^ 

ariole  s.  f.  xJLI  (abelèy,  ^.kX^, 
iriolique  adj.      °    '    »'  "    -» 

irlope  s.  /".  »^^  sJu.. 

ïse  s.  m.  ^^.Jb  pi.  <J^j-h  = 

le  nuit,  =;,  q'J»J^ 

186  s.  f.  ,  u:©^  *^'  ^^  ^fr^  <y^ 
jac  aI  (ZeA)  ;  (jijj  (louch). 
weux,  euse  atf;.  a!  jj;  ^''^  *î- 
isistas  s.  m.  A-;f  o  .o  (deritche) 
>o.^  (derbetchè)  (ajtijj'.c)). 


Vassal,  le  ûk/;.  et  s.^JjJ^'  ;  «j'j  ; 
Vasselage  s. 


m. 


Lj  JûjÎJti?.  vii 


s'^ 


O^aXjIj 


v:>*>A_Mwj 


^J 


«JcJ- 


Vaste  adj.  fi-f^^ 

Vatican  s.  m.  ^  jLa  kS  (^y^aï 

Vau,  à  :=:  l'eau  y^A^^  /^.  v>Ij  j 

Vaudeyllle  s.  m.  ^  jL»  L  x^o  :lj 

Vaurien  s.  m.  JuoL».  Jo;  ^^i:^; 

Vautour's.  m,  ,,y*^=>^  {kerkes). 
Vautrait  s.  m.  J,liaJL.  .UCi  \-»L**-J 

K,-^  K  ^^SoM^  s_AAw)   :>. 
se  Vautrer  v.  pr.  QjUkiiJLc. 
Veau  s.  m.  «  ^   -^  ^^  =  (peau) 

— l  *~A  j  pleurer  comme  un  = 

Vécu  V.  Vivre  v,  n. 
Vedette  5.  f.  Jljly»  «éU;  ^^b  »JUl>; 
mots  écrits  en  =  o^Lo  .o) 

Jsam  ^_aw    VsXS*   J^  Xi^  «_jUa> 

Végétal,  le  adj.  J^LaJ  le  règne 
=  o'jUi  y*  ».->•  les  végétaux 

Végétation  s.  f.  UJ  ^  ^_  v_j 

Végéter^c.w.  Il  ^^J^^jî^^j  II 
j^UO  iXoy  II  ^^\J  U  5  yio 

67 
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Véhémence  s.  f.  oXw,  Ol\.>.. 
Véhément,  te  adj.  CSJ3  ;  c>*.;^^. 
Véhicule  s.  m.  ||  icC-Jl^;  &ji  j:  || 

.L>  xS  j3,i3j4^  ^ÎJ5yi^  Il  xLuwwj  II 

Veille  s.  f.  ;»j  ^bli  i-,^-à  la  = 

de  son  arrivée  (jwOj.^  v* '^ 

l'avant  =  i»jUij^  à  la  =  de... 
..^1  Jwji  J,L«j  tf)>Ail  =  8  s.f.  pi. 

(«jlt3  siAi;  u-«-*i» 
Veillée  s.  f.  slXJ:  ^-->^;  j^^vi^jo 

Veiller  v.  a.  et  n.  Qt3^  j^i-N^j 
^yCÀvIt^  «lX-J;  k_,A_.vi  =  un  ma- 
lade ry^  ijJ^à>\j  w*.^]^  = 
sur  qu"un  L  ^^^w^Q^^J'cJ^-i^î;^ 
=  à  ce  que .jj>  ^yiàto  Ai. 

Veilleuse  s.  f.  q^î;  j*^  '^  ^^-^^ 
v,^;ysM  wi^  |»L«J'  ^Owmi'lXj  . 

Veine  s.  f.  o}— e  i'^-  yj3j—^ 

(dans  une  mine  de  métaux) 
\é.  =  poétique  jxX»  otiAjtJCwî 

Veinard  s.  m.  ^op.  ci'.^^j-vwj^. 
Veiné,  ée  adj.  Ji2S>  Jai». 
Veineux,  euse  adj.  ^.  ^j. 
Véler  v.n.vcLi^  q*-\^H  aJU^. 
Velin  s.  m.  =  papier  =  lX-*!^ 

Vélite  s.  m.  »oLo  jL^  (UbLw). 
Velléité  s.  f.  ^.Ui  l3  J^. 
Véloce  acZ;.  r-y*Jt  ^j*«. 
Vélocipède  s.  m.  L  oL  iX»*Jli'. 


Vélocité  s.  /l  ci*^}*»'. 
Velours  s.  m.  J.-^^  (makhmeï) 
Velouté,ée  adj.  J»^J^  JJU  («j^ 

Velu,  ue  adj.^  -*. 
Venaison  s.  /".  (ci*-%^)jIXw. 
Vénal,  le  adj.  ^  ^gJLJL^-j^ 

;y^  «>b  11  J>^y^- 

Vénalité  s.  /.  tX-^i»  ^  0^3 -« 

Venant,  te  ac^'.  JoUlc;  JwtiiJO»»- 

à  tout  =  iAjÎ  JoL«-«  »-^  j-j. 

contre  tout  =  x^>  -^  ^ww  - 

lXjJ  ^Uu. 
Vendable  a(^.  ^^^Jis-^i. 
Vendange  s.  f.  (^^-^sj-  \>S^^  le 

=  s  ^_5^05.^^!  J-*as. 
Vendanger  i?.  a.  qAa:^  .kXJl. 
Vendangeur,  euse  s,  [j^.tJo\ 
Vendémiaire  s.  m.   .0  1J5I  »L 

Vendetta  s.  f.  Qy>  ^^j^jè^^  ;  .U 

Vendeur,  euse  s.  (ji-^j-s  j-t^-^ 

Vendre  î;.  a.  ^2jXJ-jy=  qu"ui 
fig.  ^^^  ^^-j  ^yOjJ'  ^_^U. 
se  =  vi>^_3jàj  1 1  ^^yLiib  . IlXj  i>-  j 

vend  pas  o.îiA-i  j'^-X—J/ — ^: 

Vendu,  ue  jpr^.  »iA_-à  4JCi>5ji 
c'est  un  homme  =  <S»h^  J;  3' 
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?"endredi  s.  m.  iJt*^  ;«j ;  *JLj<>Î 


&_^   MH.«J>- 


J5; 


LtaJ 


le  =  saint  Oii 
O^''"'^  ^b  ^  j5^  ^ 

''énéfice  s.  w.  q^îo^; 
''enelle  s.  f.  enfiler  la  =  J à 

''énéneux,  euse  aâj.  .b  ^-^  ; 

énérable  adj.  *.J^3-«,  ^^Jc«=U 

énération  s.  f.  ^'j*^*'  ;  >/.^*" 

énerie  s.  f.  ^^S  ^^>  IXi. 
énérien,  nne  adj.  mal  =,  ma- 
ladie =  nne  ^.x-j—s  x—LjÎ, 

enette  s.  f.  c^^Ls^;  uy>. 
eneur  s.  m.  .IXi.  _fc^. 
engeance  s.  f.  *lJLxJt  tirer  = 
de  qu"un  :î  ^yXjJ:S  oLaoJI 
qlXXm  L>b;  ^ç*^  assouvir  sa 

enger  v.  a.  ^J^j^JiS  ^LSaJI  ^ 
un  affront  ^J^,^   ^^  *LaJCJl 


=  qii  un  ^y^  pi 

engeur,  eresse  s.  et  adj.  J3Xj\ 

éniel,  le  adj.  péché  =  »l L-i' 

enimeux,  euse  adj.  X<»)  ^ù  -S>j 


Venin  s.  w.  o.'-à  |[  oIjLô  jS^: 


Venir  v.  n 
politesse)  qO.j!  -_»    -^ 


QiX-^)   Il   (avec 


Il  (j>A_i;  (joja  faire  =:  qu"un 
^^^AA>JLL  faire  =  qu"clL  de... 


o¥ 


j^i:^\XjJ 


aV  ^-^ 


=  faire  telle  chose  ^tA—^it 
i^J^  (^^j-i  je  viens  vous  de- 
mander... ,JiJ>}y>-  U-i;  jl  *J»wct 
^S  il  vient  de  =  «lXxÎ  ^"l^l 
c:/jwt  il  vient  de  partir  ^"bJI 
ic;^ami  &XJ,  ^  de...  ,'A\jii  .lMjo 


,1  ce  mot  vient  de...  x-J^  ,.^\ 


i^ï^Ajyxl 


.JliLcCi^  il  lui  vient  à 


l'esprit  de nS  J^\  ji_bL5^. 

voilà  oii  il  faut  en=vi>.wl^^l 
,j«o  ^  SjU?"  oii  voulez-vous  en 
=  ?  v:^«.w,xr>-  L*.^  .4^*1  ^  cela 
fait  =  l'eau  à  la  bouche  ..-jj 
0,5 îj^^  «j_«-i  L  jK>l  l'eau  lui 
vient  à  mi-corps  ^ji-*/  Ij  \^\ 


>M.  en  ^  aux  mams  .c> 


^3tlX>^0  (^y^-^î  en  =  là,^5>A^ 
,Jui  =  bien 


^(Xyw.  «^iAj  =  à  rien  o^ 


s'il  vient  à  savoir  que...  bUT j^ 
0^  »La  I  qI  :?  les  générations 
à  =  ...  k.  «-J  »iA.^.i  ^_5LgJ_i> 
U  i^^L>'  =  à  bout  de  qu"ch. 

Venu,  ue  adj.  »<-\«_xî  bien  = 
»A^t  yi-.j>  Il  aJ3ij  Lf  ^  _^xio  II  il 
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est  mal  ==  à  demander  cela 

Venise  s.  f.  ,^Xi  «i'(ii)aAi^)  ^^ 

Vénitien,  nne  adj.  et  s.  oUlxxxi 
(i^^ôsj^)  i-oti  y^-^i^  manteau 


Lf' 


Vent 


m.  oL  =  d'Est  uuo  oL 


Est 


V^' 


oL  =  Sud-Ouest  oL 
.y^  =  Nord-Est  ^ajLo  oL  = 
Nord-Ouest  LA-îy>  oL  il  eut 
=  de  qu"ch.  f^»^  ;  J)j'  *U./w.A*«t 

Vente  s.  f.  ci*3»3  j  ;  ^-;^  (JeV) 
mettre  en  =  k^o-h  ^^^j»^  .«j 

Venter  t;.  w. 

^j3  c5'«  ^l^- 
Venteux,  euse  ac?;.  oL  L 

Ventilateur  s.  m.  j^i'oLi. 

Ventilation  s.  /".  .O  ]^  ^>>^ 


0^-J^5  il 


vente 


i^Âx. 


/ra.     .O    a>mUiw    su    A-MII 


oL^; 


Ventôse  s.  w.  .o 

Ventouse  s.  f.  c^^^'-^ 

Ventre  s.  m.  *^a^  aller  =  à 
terre  (V^;  or?  i}--^  cours  de 

Ventrée  s.  /.  *Xvi. 

Ventricule  s.  w.  ^^j  _p?.  qJ4. 

Ventriloque  a(^'.  et  s.  jt  ^^^ait 

Ventru,  ue  adj.  »  Jui'*jCw;_^^^. 


Venue  s.  f.   (.jii-^^;  O5.3  tou 

d'une  =  x=>-.Lj  i^.. 
Vénus  s.  f.  qIXwjJ  ^i>o  Oii)  »J> 
Il  JU>  j  (Jh^^  *^'^'  [*-J.^ 

^^"^-^^oj  II  u^  Il  "^fj  !;^| 

Vêpres  s.  f.  ^?.  OiJ)  yac  jU 

Ver  s.  m.  »S  (kerm)  =  de  torn 
^J^  ^jS]  ^^nI^L^  =  de  Mé 
dine  V.  Dragonneau  =  à  soi( 
-»./iXj^l  *j^=  solitaire  iob^iAÎ 
=  luisant  v_jb'  l-*— ii  ;  èL-w^j-i 

=  rongeur  i<A\p  ^j,J6  os^'Ljm 
tirer  les  =  s  du  nez  à  qu"ui 

Cf^)^)^y^  ^'y.O'V  S^^^^^' 
Véracité  s.f.  v^tXjo;  ^J^i  v.-a^L 

Verbal,  le  adj.  ^Jots  ||  ^-Iii.J  || 

note  :^  le  ;î  t^jfJ>->^  >^  ^^^^."^ 

Verbalement  ac^y.  L^'i-à^. 
Verbaliser  v.  n.  .0  Qi3j5^_^XJ«-aJ' 
Ajjj jj  ^  c:/-o  L  I  ,:>  Lo  II  \LoL** 

llo^J^;^>^lio^/- 
Verbe  5.m,  U^  •>  ui^jO);  j.'^Ls'; 

i3»jt.s  ^?.  (jLxJÎ  le  =  cyi2> 

,c***^  avoir  le  =  haut  0;-> 

Verbeux,  euse  adj.  Oj=>jJ  ;  Jî^ 

Verbiage  s.  m.  ^u  qL. 
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Verdâtre  adj.  j^j*^  d^!^- 
Verdelet,  ette  adj.  ^c*^=>  y^ 

Verdeur  s.  f.  o^'J^. 

Verdir  v.  n.  rf>>^  j-t-*-  =  v.  a. 

Verdoyant,  te  adj.  «jb'  ^^-b  ;  ja*«. 
Verdoyer  v.  n.  *-ix^o)  ^^à^è  j>-w 

Verdure  s.  f.  o"^!  i^rt-*«  ;  c5j+**  5 
Il  L^Li  3  Q-*^  O^Lcai  II 
éreux,  euse  adj.  Jo  («-^^s  ^5'. 
affaire  =  euse  «JU-à  i^iJLaL»^ 

Verge  s.  f.  ||  a^^ji"  |1  Lac  || 
^i;  »^;  J^'OJ,-  c^JÏ  II 
-'j5'  jpq^J  ;  vvy^  Il  =  ^®  Moïse 

Verger  s,  m.  qU>«o  Z'^-  cJi:-'^"*^- 
Vergé,  ée  a(i;.  Jai»  Jai>. 
Vergette  s.  /.  (^  «ilL  o^Lo. 
Vergeure  s.  /".  -bjias». 
Verglas  5.  rn.  &:^^  .J>  t^"-^  è-V. 


Vergogne  s.  /".  La>  ;  *j-à  ;  tiClJ 

sans  =  Lp-  ^. 
Vergue  s.  f.  j,  c:^^^  a^J'  c5j-*-J' 

Véridique  adj.  ,^J>Lô;^  ui*^',. 
Vérificateur  s.  m.  tjLuo-  /  iii-s^. 
Vérification  s.  f.  fc**'^'i  j  v-**^ 

Vérifier  v.  a.  ^j;  q^^t^  o»aj^; 

Il  lM<^jJ  vi>>Ji-JJ^. 


Véritable  adj.  ^iua:>. 
Véritablement  acZi?.  xsLJis»-. 
Vérité  s.  f.  vjls»  ||  c>*Aji-a->  || 
j_^'.la  pure=vi>JijJis>  [j^ 
en  =  j._^"ii; 

=  s  c>M-J^  b  ^^P  v»AjUb>; 

^^Z,  ^A>  Il  jJLx  CS^]^  Il 

Verjus  s.  m.  «.^  v_jÎ. 
Vermeil  s.  m.  ^iLw  sJU. 
Vermeil,  le  a^y.  ^ «  joues  = 

lies  ^S  j-*^  (j*^'  3  v'  T-'j' 
Vermicelle  s.  w.  (ç^^5  xa^.. 
Vermiculaire  ad/.  Vermiforme 

arf/.  Lw!  j^;  *j^  *;ï>-*^-. 
Vermifuge  adj.  qlXj  .o  *j5'  JJl5. 
Vermillon  s.  m.  oy^TJLà. 
Vermine  s.  f.  ||  |.|^  ^  oLiÂ>  || 

ii;^o^;y^^y^/ii 

Vermisseau  s.  m.  Ti^^>- 1»}^. 
Vermoulu,  ue  adj.  ^\»t^  j»}^' 
Vemal,  le  adj.  (CjUj- 
Vernir  v.  a.  Vernisser  v.  a.  ^j^ 

Vernis  s.  m.  ^,,5  (verni). 
Vérole  s.  f.  pop.  c>>i^  (kouft) 

i^Jo_s  aLT;  tjjwi-j!  petite  = 

(CjvXs-  (abeU)  *LI. 
Vérole,  ée  adj.  pop.  c>^s^  bU*^. 
Véronique  s.  /".  liLo  s-j";  vW- 
Verrat  5.  m.  J  liT^. 
Verre  s.m.|  |  «-ci^  ;  J-^y,  «^*-^^  1| 

qIXXw^  (estekan)  ;  aÎLo. 
Verre  d'eau  s.  w.  L_j  ^JL^Jo 
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Verrerie  s.  f.  ||  (^jjl— *«  «^-^-VN^  || 

Verrier  s.  m.xLm  *JLJoL 
Verrine  s.  f.  ^^»Ji^  âÎjJ. 
Verroterie  s.  f'\y>-  ^  L5^i^3 

Verrou  s.  m.  q^  {kolan,  ko- 

loun)  sous  les  =  x  (j*^aj>  ,o. 

Verrouiller  îj.  a.  q^^IXj   I.  .<3 

cV^^  se  =  ry*-^  Oyà>  -i  1.  .L>. 

Verrue  s.  f.  Ja*^;  (zeguil). 

Vers  a(?t\  (^^yw*  ;  c^m-w  ...v::^-*.^ 
=  le  soir  >«jL3Î  <— «j-^  oJ^  = 
cette  époque  qL«  qÎ  Li'-bt. 

Vers  s.  m.  ^>J^  {cTieW)  pi.  .L*_i;l 
Il c>^ Il  j»jn;/<)  *^;  ^Jtù  en  = 
et  en  prose  Jii  .J  ^  |«JiJ  .<3. 

Versant  s.  m.  «^  qxI^J. 

Versant,  te  adj.  voiture  =  te 

Versatile  adj.  xi^  jO;  xij  jO 

Versatilité  s.  /.  ^JçJ5^  ^i-^;  nj-J^"* 
Versé,  ée  prt.  et  acZ;.  iJC^u .  |[ 
Il  »iA^  scXiLiô!  =  dans  une 
science  etc.  .k>  Sc>  nJij^.  ->m 

Verseau  s.  m.  (signe  du  zodia- 

que)_^  g.  j. 
Versement  s.  m.  ^JtJL*-*  (^'ol; 

Verser  v.  a.  ry*-^\  (I-  j?^)- 
Verser  v.  n.  ^y>\j3\  la  voiture  à 

versé  ô[j3\  «Xv^^K. 
Verset  s.  m.  ajJ,  ooj  pL  o^jî. 


Versificateur  s.  m.  »^ls;  _^J;«^ 


J^^^- 


Versification  s.  f.  ||  ;_5;l-*«  i^^lï  || 

L^if^  ^  Il 
Versifier  v.  a.  et  w.  jV^  j*^* 
Version  s.  /.  ^^\jji  J,û  j! 


x*j>-, 


J 


ô^  ;  vi:Ajt5j  II  xxïîj  (}JLi  II  yup 
Verso  s.  m.  xï.^  vi>^-^  V.  Recto 
Vert,  te  adj.  jj-*^;  _Ai23"!  ui 

vieillard  =  Jo  «lAi;  j.a-j  un( 


=  te  vieillesse  xxàj  L 


L5r^.- 


Vert  s.  m.  ||  (^j^-**;  j-a-*«m2Jo.  || 
JwMûJ»,  J»xAaï;  (Aj^;  {khavid 
khid). 

Vert  de  gris  s.  w.  et  adj.  Xs^\\ 

Vertébral,  le  adj.  ij^^f^- 
Vertèbre  s.  f.  aJis  pi.  .Las. 
Vertébré,  ée  adj.  et  s.  .'o  s-si 

les  =  s  .'o  8  Jis  olj|^Ar>. 
Vertement  atZt;.  c>>4^;  c^*-^^^*-^* 
Vertical,  le  adj.  ^^o^*c. 
Verticalement  adv.  c>.*vL 
Vertige  5.  w.  oS  u*^  ;  ^^  y«  ; 

L5^^^^^  Il  g^'V-î'^- 
Vertigineux,  euse  adj.  ^w> — S' 

O^.)-  ...       ... 

Vertige  s.  m.Jy>',  ^s^'-,  ^^^  f' 

Vertu  s.  f.  j^îJ^Lj;  ^^Lj  || 

II^^U^L;  ^^-IIo-^^l'^I 

l5;'^  >-^S^  Il  •i^'*^'-,  '^^^  il 
ouy*^l->  Il  &Lyaa5  ^Z.  ,JwJ.L*:a-i 
^Z.  (Js2|j-5>  en  =  de l*a-w^. 

Vertueux,  eusé  adj.   tilLj;  lilL^ 
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^Lo;  j^j^  ;  Q^'>^  femme  = 

euse  v_juâc  qj. 
Vertugadin  s.  m. 
Verve  s.  f.  q^^^  ,0 
Verveine  s.f.  (plante)  iAJLmo  «Là. 
Vervelle  s.  f.  (jiyj  JOo  x:;s-L>. 
Vesce  s.  f.  (jit« jî  (<J=jJ. 
Vesicant,  te  adj.  «lAJji . 
Vésicatoire  s.  m.  ^^^'3  ,<e.*-i^. 
Vésicule  s.  /!.  mIj;  *«**j^. 
Vesse  s.f.^itl>S  ^oAi  ^J*â■  (Ms) 

Vessie  s.  f.  ||  xJLjuo  ;  qI«A^Lw  || 
u^à.^3  oIj  (6ad  kének)  =  de 
musc  (i^ciuQ  iJAj. 

Vestale  s.  f.  (*jiAï  qL^xj.  OjJ) 

.0  (j»-«-Xil«  (jiwjî  ^jx;2:lo  »LxJ 

Veste  s.  f.  Q^b  ,3  (j«LJ  rem- 
porter une  =  fig.  (Mi-N-i-  qvî**j 

Vestiaire  s.  m.  fjS  (j^-UJ    •LL'. 
Vestibule  s.  m.  (j*Lj^;  j-jJlPo 

(kirias). 
Vestige  s.  m.  yii  pl.Jj\;  qL^; 

Vêtement  s.  m.  iwoL>;  «i)Li^j; 

pi.  Oji»j  ;  v-j^  (sou?6)  ;  wJL*- 
(sd/ô). 
Vétéran  s.  m.  ||  j^^y  ^*g*^  || 

Vétérinaire  s.  m.  j  ^  ;,  ;  =  ad;. 


Vétille  s.  f.  j_55j>  ix=5-. 
Vétiller  t>.  n.  q^.^  (^jfi^  v-^j^. 
Vétilleux,  euse  adj.  -j^S  vù^. 
Vêtir  V.  a.  q>^'i>  »!i^l-i^ ,  c>-^ 

^^^^  se  =  qJ^^j  u-I-h; 

qLXjP  j^'.  =  suspensif  cLuûol 

Vêtu,  UB  2jrf.  ««Xçii^  rj^LJ* 

Vétusté  s.  /".  j^^j^i'. 

Veuf  adj.  et  5.  w.  «Jy*  qj  («3^) 


Veto  s.  m. 


=  de... 


..^ 


J^f^^' 


^J 


lIiAj  l'art 


&J.LI3AJ. 


Veuve  adj.  s.  f. ..  ;'  15^^^^  il  «JA^* 
Veule  (wi/.  J^»*^;  c>^-2J«. 
Veuvage  s.  /:  oLàJ'  ;  ^^yr^.  M' 
Vexation  s.  f.  vi>o<3l;  .^o.;  Là>. 
Véxatoire  ad;.  vi>sJLiw«  ^  p-J^ 

Vexé,  ée  pr<.  svXjO  <*o.. 
Vexer  ».  a. 

Via «I^jt. 

Viable  adj.  ^^f^.\  ^S^  enfant 
né...  co"b>j  pL^iP  ^o  «lJ'  jjisàb 

Viager,  ère  adj.  -^  y>l  b. 

Viande  s.  f.  c>^<i^  :^  blanche 
i^XjL>  è  ^  vi^wij-i'  ==  noire 
.L^-à  sij«-w^  =  de  boucherie 

Viatique  s.  m.  aÏjoT;  iui^';  i>l:; 
Oji*!  «3K  II  qJ^L*u«  il  a  reçu 
le  =,  il  a  été  muni  des  sa- 
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crements  de  l'Église  oy>!  ôk       ||«i-Sjp  j*Xw;  «1^  ob;  j.^JL^ 


Vibration  s.  f.  d*')J- 
Vibrer  v.  n. 


j^iA-jjjJ  faire  = 
Vicaire  s.  m.  ajIï  ;  i-^jIj  ;  *^^; 


jjiïwxAS'  1-.0IJ  II  (jv.-ioL>;  |»LiL/i 
&Ls?  =  de  Jésus  Christ  *^àJLi> 

Vicariat  s.  m.  vi;AjLJ;  vi;o^L>. 

Vice  s.  m.  ^j^^à"  \\  <-V  o'(3  ]| 
Il  -^  Il  c^aàJoow  II  pi.  ^39.^-*3■ 
w-^JLi  j)Z.  woL*-*  fanfaron 
du  =  o"^  !>S  ^^^t;  ,_jOo^ 

Vice v^J.lJ. 

Viceroi  s.  m.  âJJaLwJî 
Vicereine  s.  f.  nJJaL*^ 
Vice-versa  adv.  \S  *P;  u*^  jJ 

Vicié,  ée  adj.  et  pr;{.  Jc^Ls; 

Il  ^ylii  v^Ls^  Il  v.^A*^. 
Vicier  î;.  a.  L>L«.-st  •  ^^ôjS'  ^xJi 


OJ' 


a 


>/' 


Vicieux,  euse  adj.  ooLc  Js._j  ; 
ture 


cheval  = 


euse  Jv>j>  oL-wi. 


Vicinal,  le  adj.  .^y>  *P  chemins 
vicinaux  oLPlNj  olPi3  j!  L^  «K 

Vicinalité  s.  /".  .fy>;  ^^^jL^s^U^. 
Vicissitude  s.  f.  ^  :Ls;  OJ'ly> 

Victime  s.  f.  ||  Qbyi  ;  ^l^VxjÔ  || 


»u>j  X_j  II  »Ji.Ji:fS^  les  =  s  de 
Kerbela  ^^  ...LxX-ci»/. 

Victoire  s.  f.  ^j-.*)^'^  oy«2J  ;  ^ 
chanter  =  ^lAi]^  x/oUj^^vXs. 

Victorieusement  adv.  if3\^là^. 

Victorieux,  euse  adj.   ,^0..^-*; 

Victuailles  s.  f.  pi.  f>^ixh'^  «JsjOÎ; 
pi.  x^jLot  {afimè). 

Vidange  s.  f.  qL«<Là5'  JoLi;  eaux 
de  =  ^^j^.j  ;  v-ibL:^uJ  bouteille 
en  —  so.ik.^  \^^*Mi^  jkÀ>x.x.Àv. 

Vidangeur,  euse  s.  (_/^Li^. 

Vide  adj.  ^v^;  (cê-J';  i-L.i>  moi 
=  de  sens  iç**-^  *— ^  ^xjlâ 
wXci^^AJ  (Axé/S  les  mains  ==  s 

o* 

Vide  s.  m.J}<£>  à  =  iXL>. 
Vider  v.  a.  q>->;^3  c^I— ^  =  les 
des  verres 

^L*_j  &ÎLç.j  =  une 


lieux  i'^-^^;  ;*-^J 


O^ 


querelle  ^aw^-aj  (s:$sx5%  se  = 
Vidimer  v.  a.  qJl^s  oijLN-xaJ" 

Vidimus  s.  m.  JLo  (sahhhha). 

Vie  s.  /".  ^.^  ;  (jr^i-^J;  ;  ^^''t^  j 
^3);  ;  o*^  5  S^^j  =  d'un  te^ 
Q^  o.-y,v  =  errante  ,^)^ 
à  =  oLx_£>  oJJ  b"  donner 
la=à  qu"un,  à  qu"ch.Q(Xo!^; 
qOl^=)  «AaJ^'  demander  la  = 
^aiJ'qL^  iAaûï  II  ^^Juwtjj>_yic 
^o^  être  en  =  qO^  «i-X-Jj 
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la  bourse  ou  la  =  vi>J^.  Lj 
.,j>  Lj  8*Aj  jamais  de  la=, 
jamais  de  ma  =  LJo  .o  ji^; 
J  «Juj  1j  -S^  à  la  =  et  à  la 
mort  -*«*c  .o  ^  jj>*<J  ,o  entre 
la  =  et  la  mort  *JOi^  *--o 
pour  la  ==,  à  =  ë^^ià.  J.^  L 
(ma  (Zam  J/  hhaïat)  vous  me 


.^  l 


y 


rendez  la  =  sô^\  «.L 
^_cOJ'  renoncer  à  la  ^  ci»-jwO 
^yL**wi;  qL>  ;t  femme  de  mau- 
vaise =  8iAa:>  ;  x_XC>-=>l5  plein 
de  =  Xx>o  L 
Viédase  s.  m.  yàUt  «j  y  ^y^- 
Vieil^  ille  a<?j.  ||  ^.Aï  ;  q-î-S'  || 
xJLj_o;  iJ<^  un  ^  ami  (^^^.awjO 
iJu  jO  une  ==  femme  J>;  »j*-;J- 
Vieille  s.  /".  ;^jS^j:;  ,.,;  », 


jy^-^\ 


o; 


8;fc.^V£. 


Vieillard  s.  m.  c>-a  s-o  ;  -o. 
Vieillerie  s.f.  J,,*jt:o*^  \J^/j;k:>; 

Vieillesse  s.  /".  Zm  -^;  L^;:^ 


Vieillir  r.  a.  et  n.  ||  qAA 


^ 


^  xi^  _5  ^.JC5  II  ^y/  jAJ 


Vielle  s.  f.  :Lw  o"!^' ;'  if^?^' 
Vierge  s.  f.  8ja^»«3  ;  ^^  'pl.  .L^' 

la  Sainte  =  o_>»i3>  ;  K(À«J'  ; 

I^V»  la=  (signe  du  zodiaque) 

Vierge  ad/.  tO^yJ:^  ..l>^_*«v>  ; 
o^-w*j1j forêt  =  tç.»*y  iS  ^}S^J-^ 


tX-iJ  v33-b  qÎ  .O  huile  =  J^l 

Vieux  adj.  et  s.  ^^j^î  f*-:î<-^ 
Oyo  8-0  ;  -kj  II  iJLgi'  le  bon  = 
temps  v.,ajS>5  «^5'  ^amaM  |»Ij(  qÎ 

Vif,  ive  adj.   ||  ^^;  «lXJ^  || 
3  ^  l|o^^  Il  ^\\è4^ 
tXÂj  de  =  ive  force  L^  ;  liàic 
HyLc  couleurs  =  ves  ^^^r^^^^  tïJvJj. 

Vif  s.  m.  ^JTtX-J;  piqué  au  = 
»JcajS^.  qL^  saisi  sur  le  = 

Vigie  s.  /".  lijJ»  j.J^  ^^UvXo; 

Vigilance  s.  f.  »L*Jo';  JrigA  ï; 

Vigilant,  te  adj.  ^.«JuLo;  »lJuôa; 

Vigile  s.  f.  iAa£  v_.»J^. 
Vigne  s.  f.\yi  {motv)^j  (rez)  || 
...LxAw.kXJl;  cjj  feuille  de=<jo'jJ 

Il    £.i^  «v>jj  il  est  dans  la  = 
du  Seigneur  v:iA««**vc,  <^y>  vfj*^ 


Vigneron  s.  m.  w«.>Ijo;  qLa-cIj 
Vignette  s.  /".  «-jU^  .^  iS  ,_^-i^ 
Vignoble  ad;',  et  s.  ifS>yA  {j^:^ 
Vigogne  s.f.  ,^^.  si;^»  Lf^y*^ 
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Vigoureusement  adv.  ci*-^<-*«  ; 

o 

Vigoureux,   euse   adj.   ^j^ — ï; 
Vigueur  s.  f.  ,5;;  op;  Ojia-w; 


les  lois  en  =  t^J-^ 


cr^'y^ 


Vil,  le  a(^'.  Joi.;  c:^^.;  Qi»^* 
Vilain,  ne  adj.  ||  o^-îi;  ;  ^7^  \\ 

Vilain  s.  w.  j^UCwj^  ;  jL^e>. 
Vilainement  at^t?.  o»^- 
Vilebrequin  s.  m.  /fc_jU  (maté) 

!fl3j«j  ^;^i   ^'-^j^* 
Vilenie  s.  f.  a^  {qohhh)  jCjL^lJ 

Vilipender  v.  a.  .l^iL«  ,3  5  ,U3» 

Village  5.  m.  «»^ ,  *— jc>  ;  ^'ùL*«^  ; 

*j  j>  (qariè)  pi.  U  (qâra). 
Villageois,  eoise  s.  et  adj.  (^L^o 

^Ic,  (reaïa). 

'y  5      > 

Ville  s.  /".  -g.^  ;  iJjtXo  ^Z.  q»A-^ 

les  grandes  =  s  ^Uaxt. 
Villégiature  s.  f.  yj^k^i  {ïailaq) 

Il  ^:iu  y  c>^l5i  II 
Villette  s.  f.  ^'^^  ^. 


Vin  8.  m. 


)'T 


y—jM 


(:L-*— x_j   anc.)  partie  de  = 


Jlr^. 


y^ 


<3lX4  J  V_JI^  1)**., 

Vinaigre  s.  m 

en  ^=  ...lXUw  (jijj 
Vinaigrette  s.f.  à  la.= 


tourner 


!r 


Vinaigrerv.a.  ....o  iV*^o  ^^^^j**- 
Vinaigrier  s.  m.  (ji^-s  *.^3jxw. 
Vindicatif,  ive  adj.  Sc>  xJL^^d; 

Vindicte  s.  /".  *LaAJl. 

Vineux,  euse  adj.  ||  *jtbv«jLii  || 

Vingt  s.  m.  UciLAv^^j;  vi>A>*Aj  || 

Il  lW*Av«;    ;J^i>   Il   (»i^"V**-U. 

Vingtaine  s.  f.  Laaaw^  Wr?-^* 
Vingtième  adj.  (•■>0**-io  =  s.  m. 

Viol  s.  m.  ^ji  uo^-»aii  jj.c)  ^5^ 

Violateur,  trice  5.  =  du  pacte 
^-^  qL^-aj  =  de  tombeaux 
8 A^sL^^w. JT  ;  ,«s>J^!  j^-à^;  (ji,Lli. 

Violation  s.  /\  tÇjjî  j*)\  =  de 
tombeaux  jw-ï  \J^"^  =  des 
lois  (jo]^  (ji^JLJ  ^  d'un  lieu 
sacré  bA^  sOJ'  (♦J-^  i^P"  i3' 

Violemment  adv.  Lj;  oA^  Lj 

Violence  s.  /.  oX^  ;  oA-ù  || 

Il  Jw«j;  oA;i;  ^5j  II  '^JL^. 
Violent,  te  adj.  A.«jtit  iA_jiA-w 

(jiul;  lAjj  «,s>lXJu    II  (^^^..^îIjw 

^\jA  mort  =  te  «L^  ^jA. 
Violenter  v.  a.  n'-^)5^  ;î3' 
Violer  v.  a.  n^V-^  jîj  =  ^^® 

femme,  une  fille  qO^j^d  .5; 

(I .  j^^X>^  b  J>;)  =  un  traité 

ey^*^*^  ^^j  o^y^  ^H^  ij^ 

=  un  territoire  i-j'yv.»^  *ii)l-^ y 
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Violet, te  adj.sJistXij  ^^jx^aJo ; 

Violette  s.  f.  xiiiij. 
Violon  s.  m.  *_^oL4-^;  «JULiç- 
AjJm>^j  i/*-*<^  Il U**^  «-^Lii'  Il 

o  *       1 1  *•*  Il 

fe^_y  jouer  du  =  aL^oU^s 

Violoncelle  s.  tn.  «wwl^  a^oUy 

Vipère  s.  f.  (c*si  {af^t). 
Vipéreau  s.  m.  ^jé'  &^o. 
Virago  s.  f.  c>>-ii3<->  «Aï  i-\jJb  q  : 


Oj-o 


.•^S>>^^' 


(5v.yjj  anc);  jjw^,  JlXjI. 
Virement  s.  w.  ^^ 

=  de  bord  fig.  ^^iXjJ>J  j. 
Virginal,  le  adj.  ^LfJi^y}>\  ^^. 
Virginité  s.  f,  o^iJo  ;  ^^S^f^yj) 

Virgule  s.  f.  c^-Xo  (')  c>-«^ 

Viril,  le  adj.  *JLj^;  xJ'Oj-x 
^byc  »iAJL*-jj  membre  =  viiJ' 
sy;  ^Lo  âge  =  v-^J^j"  (Tj-*- 
acte  =  xjtjy*  .li^. 

Virilement  ad».  h^^OjA. 

Virilité  s.  /".  ^Oy»  ||  vJuKj  ^^ 

Virole  s.  f.  «-^i  ^  O.li^  JCo  au*»v>. 
Virtuel  ad/.  |»^^à-«. 
Virtuellement  adv.  LlU*o. 
Virtuose  ad;,  et  s.  ;'u«  .v>  oU*»'. 
Virulence  s.  f.  i^j*^  ^  oA-i. 
Virulent,  te  adj.  jjJ, 


Virus  s.  m.  KiJLÀ  &jcl*i  *oL. 
Vis  s.  f.  fO^iLi.' 

Vis-a-vis  adv.  JoliU;  3-j  «^  un 
vis-à-vis  s.  m.  JoLa^  ^jJ  3^ 


Visa  s.  w.  rf^As;  vS^Xi  /KjJuû^. 

Visage  s.  m.  ^^yo-,  ^^  ^^^,  5^ 
Ujumk  =  en  lame  de  couteau 
««Ajy>  u*>-^  *~>i5^  trouver  = 
de  bois  «àb>  .0  L  &jL>i^Ar>Lo 
qOjXj  'Aa-j  un  beau  =  ^^. 
l— * — j  ;  faire  bon  =z=  à  qu"un 

C5^  Qf^  «-'î:?^  ^55;  f*"'^ 
mauvais  =  à  qu"un  s^s-jm 

Viscéral,  le  adj.  ^-jLisS-l. 
Viscère  s.  m.  Lio>l;  OOj.Xq»- 
Viscosité  s.  f.  '^:J.^s:>^^. 
Visée  s.  f.  .^Aflilq  p^.  tX-yoLiLo  ; 

Viser  c.  a.  et  n.  ^XàU^  a^>û  || 

er^j  ^-îîr'  Il  o^^^  ^s'y»  Ai/. 

=  qu"un  dans  son  discours 
^^**^  O^  ";^'  =  ^  qu"ch. 

Visible  ad/.  J^^-iwe;  ltX-o;,3Juo; 
||LlXàl;j5>L^  IiAj*^ Il  monsieur 
n'est  ^2iS=ùyù. ^  q>Ajo  I^  l5l. 

Visiblement  adp.  'j^l^;  '.IXiî. 

Visière  s.  /".  y  ^^*^^  J^  \\ 
L5^^  U^llcj^Lài  j^L^bir 
»àix  J  o^  .0  rompre  en  =  à 
qu"un  ^y>J4^  Oj'tAx:  LUCi!. 

Vision  s.  /.  ||  yoL  fsyj  ||  ij3^=8 
des  ascètes  \^biiS. 
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Visionnaire  s.  m.  j^'u-§JL_j«-_i> 
Visitation  s.  f.  Oyii.s>  ^X-rij 
Visite  s.  f.  Il  olsXo  ;  lXjO  jL  || 

i-XJLiijj  La\jO jIj  ^_5'jJ  faire  = , 
rendre  =  ^.ôS  (AjO  jL  rendre 
à  qu"un  sa=  q^XoS  lXjOjLj  = 
droit  de  =  ^j;Ju^.>Lft-j'  .0  /  i5> 
Ut>  .(3  ijjO  ^.Lw  j^^/Ciy  =  do- 
miciliaire ioL>  (ji^x^àj. 
Visiter  t?.  a,  q'^jS'  *AjJ>  vU  =  un 
malade  ('.  ^aisj^xi)  ^^J>^S'o^3L£ 
=  les  lieux  (ji;_iuCâj  ^  ^^f  m, 

Visiteur,  euse  s.  lXjO  \\j  qU^ 

Visiteuse  s.  f.  (^\)  qU^. 
Visqueux,  euse  adj.—S;  «J<Xj.m^:>- 
Visser  v.  a.  ,..ob  ^s^xj. 
de  Visu  adv.  i^j^^  ^^^  ;  LIjU^ 

Visuel,  lie  a(^'.  «yoL  c«j.jij  /  oJixX* 

rayon  =^  lAx. 
Vital,  le  adj.  '^j=>^  ^O^  *^r?^' 

c;/.;**/'  «3^^^  ^AaÀ£.  *.-^ot  II  ci^J**' 

question  =  ^.^^î  wvJUk  intérêts 
vitaux  8(A_»-c  ^\Jl.j«2_rt  esprits 
vitaux  QiA-j  c>^^^^  j  ^^ji- 
Vitalité  s,  f.  Uj  ;  *ljv>. 
Vitchoura  s.  m.  ^^/V-»^* 
Vite  adv.  et  ac?/.  lXJL>;  Ojj  || 
vi>v*j.v*o  Hj^àJ'  (5  ;  ^^  faites  = 


tjiL)  Oj5^  é( 

écrivez-lui  =  (j^wJw-j  Ojt  ^L 


=  ,»«iiUv»j   iJwu 


marcher 


O^J 


lX>u'. 


Vitement  at?y.  o^;;  l\L>. 
Vitesse  s.  /".  (^(-\Jl:>;  c>.Cj*«. 
Vitex  s.  w.  (plante)  v^'  i3^; 

Viticulture  s.  f.  S^'yy 

Vitrage  s.  m.  ^[^  wlci.ïî  x^^ 

Vitrail  s.  m.  pi.  Vitraux  iUi.^^ 

Vitre  s.  /".  \ilccol  x^^-j^  casser 
les  =  s  fig.  x^3j*/o  ;  ^'yC>S  'uCj.c 


T 


Vitré,    ée   adj.   galerie  =   ée 

Vitrer  v.  a.  ^^yiXi>^ôd'  x.ci-iL^. 
Vitrerie  s.  f.  {^\^  jui^. 
Vitreux,  euse  adj.  L«î  *ù-oCjÎ; 

Vitrier  s.  m.   J  iUioç*^* 
Vitrifier  f.  a,  i-jO-i'  'uwt  n-Ji^^. 
Vitrine  s,  f.  ^«ui-yw  iuaàs. 
Vitriol  s.  w.  «U.*-  _U  =  de  fer 
8L_A_Av  _U  =  bleu,  de  cuivre 

Vitupération  s./".  à^AJ^i  ;  c>^l->^- 
Vitupérer  v.  a.  ^'J>S  ^^^^LCw. 
Vivace  adj..J^J>  lj|[-,«^j|.o; 

jt  Ji^  »S  ,jj^j  (olj-Liy)  Il 

o.b  (.tjO  JLw  ,o. 
Vivacité  s.  f.  (^l^  ^^d'^U?-; 

Il  ^^>^  ;  c5>y";  ,^'«/  Il  =  de 
l'esprit  f^XjjJ:>^. 


i 


1069 


Yivandier,ère  s.i^^  j  xï^ôî  ;  UL« 

Vivant,  te  adj.  /^js»  ;  vJ<J\  être 
=  (animé)  .ti-X-jL>;  _»j  ^3  le 
Dieu  =  ^^^  la  loi  =  te  qo!5 

Vivant  s.  m.  ^f  ;  oLx>  ;  3,Li  Ai; 
jç^'lXJ;  du  =: de... ^^p^i 0^-^y^ 
de  mon  =  j».t<3  oLs»  Ij  bon  = 

Vivat  5.  m.  >3U;  k>lj  «Ai;  des  =  s 
prolongés  oL  slX-J;  u^j^»-. 

Vive-Qui  Vive?  j^jS  ^^JS'  (giie- 
len  kim  ?)  être  sur  le  qui  vive 

Vivement  adu.  ^_5L>5j_J;  (AJL> 

Il  l5->^'  HI  l5^/  l^  Il  ^^^ 
c;^.Lij  ;  (J^:^  =  désiré  >— yiy* 

Viveur  s.  m.  o^lxc  CaïïacA). 
Vivier  5.  m.  ^U  jM**  U^"??^' 
Vivifiant,  te  adj.  qI->;  ^^ -i  qI-> 

Vivification  s.  /".  («j^-i  q'^" 
Vivifier  ».  o.  ^o/  ^c^,^^  ^^b>. 
Vivipare  arf;.  ^l^o  «y  ^CJ^L> 

(jv^s^jl  xi)  (AjK  »AJ^. 
Vivisection  5.  /:  o'jl^ji^  f^-j^ 

Vivoter  ©.  n.  .Ij^  L»  î.  ;L^ •, 
Vivre  i;.  a.  ot  n.  ry-^.\  (I-  ^5)) 

Il  o^j?  ^^j5j  ;  o^  ^^^j = 

à... ,c^l>  ,0  qO J'vi>w«l5i  =  de 
qu"ch.  ^^JCi»Lw  ...;'  c>yà>  ^'<Ac 


Q^,v>=de  son  travail  ^jibw 

QX«fc>  .!^  2  i^jtjw  .0  vivez  long 
temps!  l>1j  j_*-a«  o_*«  de  nos 
jours  on  vit  vite  qLo:  ^^\  .>> 
'|jj>  u3jl  *"i.'«'->  -^  *s>  î 


^-5; 


ciol 


o.iÂ^  ^  il  a  vécu  cent  ans 
iAaaw.  jL-y<  c\  *"»  t  (jA'yt.c  ayez 
vécu  parmi  eux  et  vous  les 
eussiez  bien  connus  L^T  b  J't 

'ri>^  ^j  ^J^  (^^^l;?  »<-y-^  ^r**H 
j^x>  l-*^^^  ceci  a  vécu  ^^.1 
viiA~uiA-5'  ils  auront  vécu  *LJ 

Viyres  s.  m.  pi.  «JjLx;  ao^ôl 

Vizir  s.m.  ijt^  ;  x>|^  anc.  , Juo 
le  grand  =  vi^Jl^j;  *^i~c<.iXjo 

Vizirat  s.  m.  OjH^  le  grand  = 

Vocabulaire  s.  m.  vi^Jtî  iL^uUi' 

ciJtJ  {lôghat). 
Vocal,  le  adj.  I^Xjo  ^  :|5Lj  /jplj^U 

concert  =  ^c^^i^  t^f^^' 
Vocatif s.w.  tAj  (^jOjO.o). 
Vocation  s.  f.  J^^^  OÎAjtJL-wt  ; 

Vocifération  5.  f.  (^L;  (ji5j>; 

lyci. 
Vociférer  v.  n.  q^ï^=3  kJ^j^ 

Vœu  s.  m.  Il  Lc6;  uUj;  ^^^^^J  || 
i3j  oty«  IKiÂi  accomplir  un  = 
^•^jS jXJ)  ^^c^^5  faire  =  de... 


1070 


...j^U  QÙyf  yXi  faire  de8  =  x 
pour  qu"un  ^^*^  «^«P   '— *^ 

Vogue  s.  f.  *î  o^J^.j=>  JjU\ 
être  en  =  ^y>^  y*^*^  d-^ 

Voguer  V.  n.  qiAjI. 
vogue  la  nacelle!     ^ 

Voici  a<?î?.  (iLuî;  {^j^. 

Voie  s.  f.  J«-vt^  ;  ^K  ;  *^-J^s**î5  i^^* 
,3oL»»5  II  8^ L^  =  publique  p^Lii 
=  s  de  fait  .5:  =  s  et  moyens 

Jw^tiAx  =  de  bois  *i^  .tuXJixi 
iS^  -j-A^  (ik-j  ^o  =  d'eau 
v«j5  JjCaw  jO  mettre  qu"un  sur 
la  =  8oL>;  ^^^>^  ^Ui  «V,; 


Voilà  acZv.  ,j«j  3 


■'cy.' 


en 


=  assez  !  (j*o,  o^*xï  y**j  nous-y 
=  !  *iJiA.«î  ^_,JlIx«  jM>j  jb  en^ ! 


Voile  s. 


^:^;  »->jj; 


jLftJ  := 


des  femmes  musulmanes  .oL^; 
LXj05.=des  femmes  européen- 
nes Oji  (^wer^)  =  du  palais  (du 
chameau  en  rut)  (ar.  iJLciilii) 
x.«3"i3  (dekhmè)  prendre  le  = 
(yJ>j>)  QvA~à  *^La.^.  jeter  le 
=  sur,..  Q'J^j^  (_5~%~J  si-Nj  sou- 
lever   le  =:  .1^3    (^55.     ;t    8l>jJ 


Voile  s.  f.  p)j— *«  ;  qI^Ij  mettre 


à  la  = ,  faire  =  pour...  «^  j\ 
^._,L>.-ii  ^5-^  pj(c  liy  vingt, 
trentes  =  s  <^^^  ^g»**  c»*"***J 


Voilé,  ée  'j^rt.  et  acZ/.  t^l-JLJ 
8ij>_j  .^>  ;  8lX;*  w^. j ;  iùL/isP^ -i 
femmes   :=   ées    (en   Orient) 

Voiler  v.  a.  1— jLSj  ;  ^^jX:>IlXj'  sOjJ 

QOji'  se  =  la  face  f,g.  \ .  g.b^ 

Voilerie  s.  /l  {^\i^  ^f^' 

Voilier  v.  s.  jjO  p 'y^. 

Voilier  s.  m.  xîxw^  x-^  ,_5Ccii' 
Oj-ii  »iAjL  imIj-^Ij  bâtiment  bon 
=  wu*Jî  ^y^  (V'^*^  mauvais 

Voir  V.  a.  et  ».  qvAj.^  (I.  i^)  || 
qO^LLo;  (m»\^  8L\PLci-/o  faire 
=  qu"cli.  à  qu"un  qO'o  i-jL^ 
qO^  ;  o'^?^  3^^  faire = que... 
■^uXil.»  g  ^  =  une  femme ,  des 
femmes  ,^^1^  j-«<  ^-Hl*»  J>3  '^ 
^jXwb  une  femme  qui  ne  voit 
plus  lX/oÎ  uXjo  ^Ji^.Ai2-lp»  x^y  ,3; 
il  ne  voit  plus  un  tel  Q^sb 
i^S  8j>5'wfl  «Jaï  se  =  oLï^sLa 
^yLi;îi3  80^L*  Il  (y>^  se  laisser 
=  qlXk(«!  Jïaj  ;  QiXîi  't-^J  se 

faire  =  ry->^  'j^-'^  ^®'^  ^® 
voit^Lir^.t;^^t^Lb^.l|| 
t>^^w«  »vX-jO  je  lui  ferai  == 

du  pays  ^A^^c''  c/*  )'  (J^'^*^^- 
Voire,  =  même  adv.  *^JIj  {helkè). 
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Voirie  s.  f.  ^  ^^^ijMj^  ^  j  ti  S 

Voisin,  ine  ad).  kj^jpjJ  ;  j'v?^ 
v_,*-_j  _j  maison  =  ine  t«JL> 
JuûJoo ,  |_*jL>  =  de...  (.j^i-jjJi 

Voisin,  ine  s.  jL_>;  &-jJ  <**.  »  .'^ 

Voisinage  s.m.  iJqL***^' ;  .^y>-  [1 

Voisiner  v.  n.  «o^'-^  qLxjLm.^:?  L 

Voiture  s.  /l  «XwJI^  ;  wM  ;  «otjC 
aller  en  =  im«-^~*«  «X»*J!^  j'v"* 

Voiturer  v.  a.  qAx,^  a-j'_je_j 
(I 


Voitnrin  s.  m.»XM*Jtf;  ^^^  wLc 

Voix  s.  f.  Oj-^a;  tc\__>o;  jtjt 
,^1.;  xcps  II  i3oIj=z=  intérieure 
v_.-^  v.JulP  la  =  publique  *l>-* 
de  vive=  l^lÀii;  ^^Làii  jvî^j; 
XpUiwc  qui  a  une  =  désagré- 
able OykjJI  s^S  élever  la  = 
contre...  ^^v>  ^  u>wc^L«  ■»lg».j 
^^yÙML>  ^  aller  aux=QO>:  xxJ» 
mettre  une  proposition  aux^ 

une  ==  yr«-J  y^.  avoir  =  an 

chapitre  ^^^  j->  iV^'^  O^* 

^ol  s.  m.   jl^^-j;  qÎ;^  à  = 

d'oiseau  .o  b«.^t-^  «^  n'"^'"^ 

^>^  ^y*  (3*-:?  jH;  oW-^ 

saisir  qu"ch.  au  =  ^jJi  ]y-^ 


Vol  s.m.  (^5v>j<3  ;  v;i^^  =  à  main 

armée  S^y 
Volage  adj.  ^  ;  ^^  ;  ,^^^0-0  ; 

Volaille  s.  f.  ^^^L=*  t^l  g  f^ 


(or%^ 


53153*^^ 


•,'). 


Volant,  te  adj.  ^^^j-j;  »^>^r-J 
»l\â  Z*^  camp  =  ^5%^  lSî"^' 
feuille  =  te  xili  Ijcs»  &ï.». 

Volant  s.m.  iS  iSJjt,  b  c>w*sxj^ 


L\J-Jjy-jl 


So  -j  =  d'un 


moulin  Lx-.*>«bL  8_j  =  d'une 


robe  (j«L »-J  (J>jl-J  (Jir^  (J^r^ 


2L3'j 


Volatil,  le  ad/.  ^]^. 
Volatile  s.  m.  «Ou-j. 
Volatiliser  v.  a.  ^y>S  ]yJ>  se  = 

Volcan  s.  ïm.  qL^ô  jj*u!  «^  /îjr. 

Volcanique  o<?/.  «^.^su  v^aJUX-* 
^^}^^  (jiû1  terrain  =  «^  ^J■^\ 

B<A^  O^^^  o'"*^  U*-*'  tem- 
pérament =  jc-i^*î  -.U«. 

Volée  s.  /".  85^  Il  »wX-Jj_j  ^'5— J 
1 1  J.AA*  ;  u*^-*^  I  '  vi>-«i>^  à  la  = 
QLl-b  jO  prendre  sa  =  ^3LJ 
QO'iJixi'  do  haute  =  \JaJ£\ù^^. 

Voler  V.  a.  ^y>^  j^OjO;  qJoOjO 

II  o^J  Vri  J  11  je  suis  volé  fy. 

f^jy-^  ày-^  il  ne  l'a  pas  volé 

Voler  r.  n.  ^^^;  o^^W 
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Volerie  s.  f.    \\   ^j^j-^.  Ji^^   \\ 

Volet  s.m.\  !»Ji:à^■  1 1  ».a^i\  3?*r^  ^'^j^.' 
Voleter  v.  n.  ^^\J:S  S-i  j  jJ 

Voleur,  euse  s.  et  adj.  Ciyô  le  = 

volé  80;  OjlXj  J>;i3. 
Volière  s.  f.   ,^Lj 


ki;.;^   ^jiaftJJ 


i.^1 


Volition  s.  /".  J^-wo',  u*».. 
Volontaire  ac?;.  5  IiAaoï,  ^_5L\jt^ 

Volontaire  s.  m.  i»,JLb  ^o. 


adv. 


soS 


L33J    j 


y*> 


Volontairement 

Volontariat  s.  m. 
*LJai  ^O   ^_^-*Jl^. 

Volonté  s.  f.  ^ziAjJi:/s^\  u*>-^' 

Il  J Awo;  oL_x;  »oy,   ooM 

^1^  t>^,  ,Ly3»l  faire  ses  =  s 
r\àyi  J^  -^j^  bonne  ;=  ^-waw«.:> 

contre  sa  =  grf-^^  j;  iJC>w|jj>lj 

L>ï^  mauvaise  =  ^P^  v^  des 

hommes  de  bonne  =  ^UXL  ^o. 

Volontiers  adv.  -.tj  J-^yo  t31.*^  Ij 

Volte-face  s.  f.  qlXj'oJT  j  5j. 
Voltiger  ?;.  w.  q'-î't^  jSjtî- 
Voltigeur  s.  wt.  soLo  jLy*'. 
Volubilis  s.  w.  jj  j  (^^  («/-«;. 
Volubilité  s.  /".  qL*J  vj^bLK 


Volume  s.  m.  f>-^^\  j*-^^ 
lX-L-:>-;  v_jL-X_r;  iAX.>U). 


Volumineux,  euse  adj. 


r^ 


,.^^^: 


Volupté  s.  f.  ix»!  o^^  OvXi. 
Voluptueusement  a(?v.  ojJ  Lj 

Voluptueux,  euse  ac^'.  ^_5./iw.j>; 

Vomique  (noix)  s.  f.  =  ii^y^^S 
(Jcoutchoulè). 

Vomîr  V.  a.  è  LàJiLawI  ;  q^j-^  i3 
qOjS'  :=:  des  injures  ^\X^ii^ 
qOj^3  =  des  flammes  (jiw_j! 

Vomissement  s.  m.  ^^-é  (qaï) 

Vomitif,  ve  adj.  jc-a-o  =  s.  m. 

Vorace  adj.  .ty>  ,Ly*o. 
Voracité  s.  f.  l5j'^  ^kv*^  5  V^* 
Vos  adj.  L4-W  ijU;  U^  o  )'• 
Votant  s.  m.  j^:  «^ys;  ...  :  j_5L 
Votation  s.  f.  qJ»;  ^Cr>;  r)'->3  s^';- 
Vote  s.  m.  qJ^  ».CjÏ  ;  ^.jlM  i^îj 

(^Miï.  xLi-wt^  émettre  un  = 

Voter  V.  n.  qOj  »x .s  ;  ^o\  ^^.  = 
t?.  a.  =  une  loi  xxys)  q^j^  ^*f^ 
^^aKj  Ij  J>kiè'  (sO:  =  des  re- 
merciements ,L^I  ^à^  (3^ 
^>s»^Xj  (^.'Âi  jCii  =  la  loi  à 
été  votée  q>>j  j^'.  ;'  iAju  qJS 
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Votif,  ive  adj.  tjrxAi. 

Votre  adj,  L»-i  J«*  votre  frère 
.oLj  vos  frères,  vos 
sœurs  U-ii  q^»]^;  L»-à  q'j^^^J 
mes  frères  et  les  vôtresL.'.o'j 
U^  j  Lo  les  vôtres  qUCo-^Ij  ; 

^ouer  V.  a.  q^t^=  ^J^^-*-:^^J 

qu"un  uu  culte  oULa-cI  JL*/ 
^j**Xj  qJom!o  =  un  enfant 
au  bleu  et  blanc  q'3j5'  .Jù 
(Xkà*«  j  (JjLj  I.  jÀb  se  =  à... 


Touloir  t;.  a.  et  ». 


cr^^V^' 


X— i'o  ooU  =  du  bien  à 
qu"un  ^^OJ^  ^y**^  a|^-=>  j-a-5* 
que  veut  dire  ce  mot?  s..r>- 

f  t^jy;  «-^'^  (5^***  voulez- 
vous  bien  me  dire  oL-à_xJI 

veux  bien  («-i^;  J-y«  JL»-^  b 
(fchechm)  cette  affaire  veut 
être  traitée  sérieusement  ..-jl 

iXP]^-:>^^  que  me  veut-on? 
lXJj'o  ^.^aSjd  h^  ^y,  -A  que  veut- 
on  de  moi  tXi.'o  «i^*  ie^  ^^r»  )' 
on  ne  veyt  pas  de  vous  KL^ 
Aj^'lXJ  *j"ii  que  voulez  vous 
lire  ?  oy>  ^t  \\  Uii  ^^^^*^ 
*«l  j-;*-^  *-=?•  comme  vous 
voulez  iX>l  .Us:^  L*-ii  en  =  à 
iu"un  ^^yiLiio  \À>jy  que  voulez- 
ous  faire?  ^JS  i^  3^j^^  j® 


ne  vous  en  veux  pas  L*-:;  ^ 

r6  lt^'  r^'^  lt^î  r^  lt^ 

je  vous  en  veux  ^ 

*_^,  sans  le  =  \JOw[ 

=  c'est  pouvoir  «lA^  j'  »|ji!î 

Vouloir  s.  m.  ^^JijJyi'  ;  ^j*^]^; 

bon  =  ooljl;  ^^|^^-ç5>. 
Yous  pr.  \Mti. 
Voussure  St  f'  o^  vV^ 
Voûte  s.  f,  ^Lb. 
Voûté,  ée  ad;.  ||  ^b  ^Ua  || 

Voûter  V.  a.  ^y^  *_>  se  = 


Voyage  s.  m.  (iiO>l.A*w  ||  «L  ;  Jm, 
\\jtMé  \j  u>oLuM  JJLJ  II  bon=I 

Voyager  v.n.  c>v5»-Lm»,  q»>;^  t»*" 

Voyageur,  euse  adj.  et  s.  jL*^  ; 

-Ll*-  grand  =  8Ax>  qL^. 
Voyant  «.  m.   ||  q'o  «— *juc  || 

Il  oUUu  ^^.o^lo  II 
Voyant,  te  cki;.  ry-^^  couleur 

=  te  J^  ^}^  i^j  igôli  môlî). 
Voyelle  s.  f.  (y^j  ^j~*o  .S) 

v«»Lx'  (/erah)  vi>.^3ji>-  (hare- 

ket)  point-  =  {^^  jS)  oi^^ 

Voyer  s.  m.  LP  *^y^  ^  L^'j  j^lj. 
Voyou  s.m.,_^  ;  ^t  ^  ^^^^.^ 
Vrai,  ie  ac?;.  ||  g-^  ||  ^iy^^y, 

es 
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Vrai  s.  m.  ^-a^I.;  ti^JLJb»-  (hha- 
qyqat)  être  dans  le  =  \Ji.-s^ 

Vraiment  adv.  Ljiï|j  ||  &Ji-A.ii^  ; 
LjLail  =?  (c^l)  (rasti?) 

Vraisemblable  adj.  Vraisembla- 
blement adv,  ^^yjjjjif^.  &x-«.w 

Vraisemblance  s.  f.  i.i>^-^L*-^ 

Vrille  s.  /.  aii*;  ^^jj;  sI^Jj. 
Vu,  ue  prt.  «lX-ù  «lXjO  ;  i.>j^xii./fl 
il  a  été  = ,  elle  a  été  vue  à 


tel  endroit  L>  q^  j^ 


^y 


J6Î  »vXo  il  est  bien  =  par- 
tout tXîib  jwo  (ji^j^Jùw  L>-  «^ 
=  et  approuvé  ^\/2>  =  que... 

Vu  s.  m.  xJoLw  ;  qLac  au  vu  et 
au  su  de  tout  le  monde  ^^^-*^ 

Vue  s.f.  nyAj  «yj  ;  yâj  ;  i^Uaj  || 
llj^j,  (^ï^|p_>.aii^;^^  Il 
__  s  oLJ2.>-^L_^  qui  a  la  = 
faible  j*aJ'  <^>jt<to  homme  à 
courte  i^slj^  les  =  s  courtes 
i_^oo  aljji^  à  perte  de  =  l\-«1j 
tXxi',^  .1:^*-^^  ^'îy^  ne  pas 
perdre  de  =  j^JCiib  Jai  <Xa  .o 
à  =  d'œil  (q«AjO  /^vjo  anc.) 
|..iAjp  ijiijs^.;  qiAjO  i5_:$v.  se- 
conde =^^'v3  w<.>v^  avoir  des=s 


sur..  ^^JCii'o  K-Jaje  le  connais 


de  ^  *.  Mil   À  £v 


i^^  W  ^-5; 


des  =  s  profondes  oLt-Èj^JLx 
^^.^jî  o^jiuaj  des  =  s  étroites 


»Ij^  oi.fclâJL/o  être  en  = 
qO^  *Ly)  »Li -^  avoir  en 
telle  chose  ,^.«pîaJL^,  Q_5i3j>a 

gardé  à  =  ^M  ^j^^. 
Yuigaire  adj.  o^LJ^JOo  |[  j^' 

^_5jij|j;  i3j-*A*;  tij'tXX^. 
Vulgaire  s.  m.  ji|^;  OJ^  ^Jâ]- 
Vulgairement  adv.  sJLj-Ja 

Vulgarité  s.  f.jjo]  e^l?*Jj 
Vulgate  s.  /".  i_.>J1^3'  tii^4j> 

Vulnérable  adj.  y.t\j  («.3^. 
Vulnéraire  adj.  ^4.^;  i^'y  ^ 
Vulve  5.  f.  _j  iferdj). 

W. 

Wagon  s.  w.  iX.*o'^  :^  ^^x^ 

Whig  s.  et  adj.  m.  ii.Jji  * 

Whist  s.  m.  f^-L  2sJi:f\JS  ;t  ^o 
Whisky  s.  m.  j^  Jliw^  VÎ5-*^ 

X. 

Xénie  s.  f.  qIjLo^I  ;  *à^'. 

Y. 


V  (y  grec)  s.  m.  y  (>_jj5>. 


Y  adv.  L^'î 


XJ 


'y;o^5 


o 


vas-y  ^^  Ls^t  j'y  suis  (*^\i^ 
vous  n'y  êtes  pas  ^y^^  f' 
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y  a  vi;AA«^  5  vi>-*vl  i^y>yA  il  y 
a  une  habitation  L^i  ^y^ 
jjb  ï»jlj>  ce  qui  y  est  relatif 
oww!    J^  /  ûpLxXx  »jf^  f  y  a-t- 

1  ?  c>vA»*^  b'. 


:lit  s.  m. 


^jr^  <^y^  L5 


/Lwj 


nkee  s.  m.  iuJ'  ,c^y^  (.j-^JU 

Yatagan  s.  m.  jLo  q^  .jJîx^. 
Yeuse  s.  f.  &^3  -I^^jJ^  j'  ic*^ 


A^L 


7^ 


x^^^. 


Yeux  (pi.  de  Oeil)  entre  quatre- 

z-yeux  ,c^  ^  o^i>  ,0. 
Yule  s.  /".  ^^^j. 

Z. 

Zagaie  s.  f.i\j^  vjxi. 

Zèbre  s.  m.  ^j«->À>  ;'  j^.kJL>- 

Zédoaire  s.  f.  i->''-»J,3  (zerembad) 
=  ronde  .IjA-:?-  =  de  Chine 

Zélateur  s.  m.   «._jL_j;  ^jrj^A-i 

le  s.  m,  ^^^lXJUjj^c ;  ^_5;y*Jo 

^  lé,  ée  adj.  tA^^'^. 
aith  s,  m.  (j*.'.J'  v^i*.***  (««m/- 
'•-ros). 


Zéphir  s.  m. 

Zéro  s.  m.  ||  .^î-i^  ||  _yàx>  fig,  *o! 


Zest  s.  tn.  entre  le  zist  et  le  = 

Ajs>  J"  ^O  II  Jaju.3  iA5>  Il 
Zeste  s.  »/i.  (iljLi  (A.*.».*»  o^j^ 

Zibeline  ».  f.  martre  =  .JU». 
Zigzag  s.  w.  >iiî^jLo. 
Zinc  s.  w.  ^j5^  (routi). 
Zingueur  5.  m.  ;Jj'>-^  ^^j^  ^J^ 

Zizanie  s.  f.  \j>*^\  ^^-^  semer 

Qjci  xciLu  v£i«-cLj. 
Zizyphe  s.  m.  V.  Jujube. 
Zodiacal,  le  adj.  vO\^^<Xi  /iljùLc 

^^•^*  «      -r 

Zodiaque  s.  m.  jrjjry'  ^^  "  *< 

signe  du  =  —  jj  (bérdf). 

Zoïle  s.  m.  o^*-.>>;  'ytù  tX-M»Ls>-. 

Zona  s.  m  léHio..^  v;>*.*-'  ^^^,iji>lj 

Zone  s.  /".  *ila^-«  =  des  servi- 
tudes militaires  «*Jia  .5O  ^^U' 

Zoologie  s.  f.  olj|^-ç>  ^o  r  r^* 
Zoophyte  s.  w.  oLu!^^'  ^a^> 


Zootomie  s.  f.  oli|jA>-  ^^ 
Zoroastre  s.  m.  vi^-io^  j. 


FIN. 


^^J^*J*J^m/^ 


ADDITIONS. 

Nota.  On  a  compris  sous  ce  titre,  non  seulement  les  mots  omis  dans  le 
corps  du  Vocabulaire,  mais  encore  quelques  autres  acceptions  des  mots  qui  s'y 
trouvent  déjà  ou  des  locutions  plus  usitées  et  équivalentes. 


Abaissement  s.   m.  Joj 
^oUsl  ;  ^^JL.--a  II  illusû!  ; 

Abaisser  v.  a.  =  la  pâte  Q-g  j 

Abajoue  s.  f.  OJJLo  vii*-^**-Jj-;^^ 


£X.JMA,.A_>. 


Abbesse  s.  f.  ^-jp 

^LJ)  ,^L>  ^^j  11  obL>^ 

(anc. 
Ab  hoc  et  ab  haç  adv.  Js  0;-> 

Abhorré,  ée  adj.  kJ^  ^--aww^jÎ 

Ablette  s  f.  sX^suh  ^Lo. 
Abolir  î'.  a 


O'V'^- 


cy^ 


'^  y  o"^ 


;  ' 


Abonnement  s.  m.  (^-^  \J>*-;i-i.- 
Abonnir  v.  a.  ry>j^  y^. 
Abortif,  ive  adj.  «tX-ywJ  *Lplj. 


Aboucher  p.  a.  =  qu"un  avee 
qu"un  ^^  o^  ^yOjj  r,  ,_^ 
s'  =  avec  qu"un  ^ç***-^  u*^ 

Aboutir  ».  n.  qvXj^^  *L.r>vjLj; 

•  u        -<  •  •  u    •• 

Aboutissant  s.  w.  V.  Tenant. 

Aboyer  v.  n.  (tiJvw).  q'^^  (j*Ij. 

Abricots  secs  s.  m.  pi.  ^j;*^- 

Absolu,  ne  adj.  j^  ||  <AÎii/o  -^c. 


Absolument  a(Zf. 


x&AcO  ^^. 


Abstention  s.  f.  t^J^>  «^Ui'. 
Abstractions  s.  f.  pi.  cîiL-f^ 

Abstrait,  te  arf>  JLc  3I  Jil*  || 

Il    pCi  jf.    ^,S.J^^\\jJjf> 

{^yïXA  JJliix)  JyUx  ;  ^}LÂ  ||  , 
Absurde  adj.  JL^  ;  JJic  v_ÀiLi^' 
Absurdité  s.  f.  ^,J>JLè^^  CT^  ' 
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Acabit  s.  m.  J>-la5  ;  (j**.â>. 
Académie  s.  f.  [Iq^^î  &*«.iXfl  | 

/  'jjii^  jjM  j^^jJ  ci-^  i3Ui'  lj  »i' 

Académique  adj.  ^^J^^)  ^.»o  à 

Accéder  v.  n.  =  à...  ^^X  Jv*-ï 

Acceptation  s.  /".  c>oL>!. 
A-ccessible  ad;.  ||  «Âi-U'  J>^  || 

acclimater  v.  a.  ^y>J  (C^* 
Â.ccord  s.  rn.   (v^^j  Oj-*a  .J)) 


xiùL^xc  II 


/:  pi  V.  Pian- 


r  Accord  a(i«.| 

d'  =  avec... 
iccordailles  s 

cailles, 
accordé  s.  m.  c>i*li  i>Ult>  =  ée 

accouchée  s.  f.  ^K  (^oom). 
\.ccroche-cœur  s.  m.  pi.  é^Jisi 

accueillir  v.  a  ^S  \jJi. 
accumulation  s.  f.  fS^f' 
'iccusation  s.  f.  -.^.jta-a-j  J>  ♦  > 

acte  d'  =  &xUxL^''. 
,\ccu8é,  ée  s.  /^Ax;  xJlc  t:^%X« 

Lcéphale  adj.  et  s.  1^*^=*?)  j*"  3} 


Acquiesser  t>.  n.  q<Xû  ly^ 
Acte  s.  m.  !Oj5'; 
Action  s.  f. 
Actionner  v.  a.  j  q»-^-*-  l5**^ 
;^^;   (i^4i^  y )  j_^.«^  ^ 

Actif  adj.  verbe  =  ^i-XjtXx  ^)jà. 
Activement  adv.  ,_^**«  Jui'  L 
Adjurer  v.  a.  Q^y'  iJL^Lx. 
Ad  latus  s.  m.  q^Ijw. 
Adroitement  adv.  ,^^5)  ;_$5»  ;'. 
Adverbe  s.  m.  Jots  cr^' 
AfFétéjée  ac^'.  &;:**o  *4>J«^  '->j^  ;^ 
AflBdé,  ée  ai?/,  et  s.  ^yjy»  ;  (jy'- 
AflBquets  s.  m.  pi.  «Jlj:  ^[^liHJ^x. 
Afflictif,  ive  adj.  qI  —  «*..  j>.o 

(xaaJo). 
Affliger  t?.  a.  qOl^ -LL>  iuO*^. 
Affrioler  v.  a,  V.  Affriander. 
Affronter  v.  a.  Q»Xii  J»-jIJLo  =: 

un  danger  .0  iLil.}"^  ^^î^^ 

Affubler  9.  a.  >^->_^  (jJ_a_I 
^AJ'-%j  s'  =  v^^  Lr**— s-^ 

Afin  coni.  *Xj1  j^'y  ;  lî. 
Agencer  v.  a. 

...Xi    Q^>lv>. 

Agenda  s.  m. 
Agioteur  s.  m, 

y 

Agiter  v.  a.  qiXoUà>.  =  une 
question  x — jLs^L-a.^  (^LjLj 


5  Jijj  jL  ^Lo 
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Agnat  s.  m.  |ji>j.ri>-. 
Agnus-Castus    s.    m.    (plante) 

Agraire  ad)'.  ^  (d)bL»«lj  v.,SJL«.iLx 
qI  {*-iy*«JJj  crimes  =  s  ^3'_y.aiij' 


J^AV. 


Agréé  s.  m.  Lj  ^c^'^^  d'.'.'^i 

Agrégat  s.  m.  ^t-»^;  5-*-?^. 
Agrégé  s.  m.  ^l\x  .o  J,lj'  JLjw. 
Ahan  $.  m.  v_.ajlo  ojIwà^. 
Aide  de  camp  s.  m.  rj^  ^^  o'.awO. 
Aigle  s.  m.  fig.  qLjlX5'  l\^I  yw; 

Aiguade  s.  f.  ^^^  v_<î  ^_5L_>  ; 

Aiguayer  v.  a.  ^yii*»Ji,  v_Aj. 

Aiguë  s.  /".  ujÎ. 

Aiguillon  s.  m.  q'AjI.  ^^U)  ,Ui>i 

Ailes  du  nez  s.  f.  pi.  ^^-Ailo.l; 

Aimable  at^'.  vous  serez  bien 
=  de  le  faire  A^l  v_àL]  c>oLc. 


Aimanter  v.  a. 


.S>\       liU.A 


Aine  s.  f.  qI^  (^^^;  xx^U 
Air  s.  m,  je  suis  allé  prendre 
1'  =  des  Bureaux  ,*-*À  ^^^Hy 


s.:^  qL^^jI  l5^^^/   c^*"*«'    rrV-^ 
ii>^A«l  ia:ç-  il  est  toujours  en 

Aise  s.  /".  se  mettre  à  son  ^  fig. 

Ajouter  foi  à m  ^y>S  )^- 

Alarmiste  s.  m.  j^L5>_c>  ^..Cj! 

^■^-^  ^.L«  Q^;  u*y- 
Albâtre  s.  m.  é\XJi\  <.X*àm,  lX^ 

Albinos  s.  m.  (ji.'  syio  i^  <c^-^' 

uXàùIj    ^  yw   (JMl    &AAÂC   ^    iAxSaW. 

Alcade  s.  m.  ^^^. 
Alcali  s.  m.  JJJ  (qali). 
Alcarazas  s.  m.    _«i  s:^. 
Alchimistes  s.  w,  pi.  J^*c  ujM. 
Alcôve  s.  f.    •LW  ^_5y:>*o. 
Alcyon  s.  m.  ti)k./i-^Ui'  :l  i^*"*^ 

jours  alcyoniens  *'.!  *bl. 
Alfa  ^.  m.  h^  c^-wt  ,_5v^^,,  i^àJb» 

Algide  a(?;.  ^j  i^-V**  *^j^ 


sAx^ 


«^. 


Alguazil   s.   m.    (o.LJi-:>   U) 

Aliéniste  s.  m.  ^^L^;'  w*.a>-o. 
Alimentation  s.  f.  '^^)<>  ;  'Âè.  1 
Alimenter  v.a.fig.  ^  Ai;  ;  ^^Ai' .jjJ 

Alléger  v.  a.  qO^j»  ^jJi:^'.        l 

Alleluïa  s.w,  "\JUt  t^A^'l"  ^^Xé-I^.  ! 

Alliage  s.m.  .\j  =  de  cuivre  dans  ! 

une  monnaie  ^X*«  .0  (j*.wo  .L. 
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!  Allusions  blessantes   s.   f.  pi. 

hJi)^  j   Ou  Jo  . 
1  AUuvion  s.  f.  ;'  isS  ^à^\ ,  «XjJ 

•  Almanach  5,  w.  \xUJLw  ;  (*jyi-J. 
i  Aloès  s.  m.  (plante)  Jjo. 
»•  Alopécie  s.  /".  .J^S. 
\\  Aloyau  s.  m.  ^\S  u>-^  vi>wiw^. 

'  l'Alpha  et  l'Oméga  s.  m.  fig. 

_5  UlJî-^i   Ov-x—  Il  b?/  ^^x^ 


Aluminium  s.  m. 


v,i>jw' 


t^j^C^I 


Alnn  s.  m.  iAaâ^  _Î:. 

Alvéole  s.  m.  ^aùL^lix^  *jL> 

Amalgame  s.  w.  fig.  Jb^5Lc>t. 
Amandier  s.  m.  Jc\j  vi^^-.o. 
Amateur  s.  w.  ù  jÀ-io  iJJLciw* 

Ambages  s.  /".  pi.  .o  *^^  «^s^j 


*^ 


=  s  c>>>2»'y^' 


Ambe  s.  m.  i;xjL?StX->  j>lX_c  ^o 
(^_5jj*^  ..5)  sXi}  ji  »^Ji  fci^jo  *y. 
Ambitieux,  euse  adj.  M'c^\. 
Ambre-gris  s.  m.  ^jj^Ui. 
Aménager  v.  a.  ^c*^  li  àj-*--^ 

Amende  s.  f.  ^vAJi  i  ^^'j-^  = 


honorable  -.»■*.:> J?.. 


i Aménité  s.  /".  ^_5LciJLi>;  ^e^y>■ 


Ameublement  5.  m.  ajl3-  \^\mJ 

Amiante  s.  m.  Y.  Asbeste. 
Amiral  s.  m.  vaissean  =  i^^^Ci^ 

Amoncèlement  s.  m.  (S^f- 
Amonceler  v.  a.  ryXjJs»-  ^ 3.. 
Amorphe  adj.  ^^  ^  tï^Li.  ^ 

Amphore  s.  f.  &aJj1j  pZ.  (C^]>-J 

Arapliatioû  s.  f.  i\  \^4jm.  k^s^m^ 

Ampoule  s.  f.  di^l^o-^  JsLàJ  la 
sainte  =  x_i'  ié)k»s^kJ'  »x-iXA_;o 

Amusements  s.  m.  pi.  oLJyLi^. 
Amylacé,  ée  adj.  *JC*fcUiJ  tX^iU. 
Ana  s.  m.  p/.  .j  ^.^X.:'i-A  v»jLa5' 

Anacarde  s.  m.  .i^bLj  (belador). 
Analogue  adj.  iu^. 
Anatomiste  s.  m.  oLftAilj  v_^5>-L«0 

Anche  s.  f.  é^  (lebek'). 
Ancré,  ée  prt.  j*^^  3  &^  va 

Anesse  s.  f.  -^  »^U. 
Angélique  s.  f.  (plante)  r*^- 
Angon  s.  m.  «'j^  sj-o  (j^.*A3  .0). 
Anicroche  s.  f.  wbic  pi.  /  ijl»c 
Anisette  s.  /l  q^-*»*^!  yj--^ 
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Annélides  s.  m.  ^j<w-JL:>  J».^ 
A.nnoncer  v.  a.  =  qu"un  *_a«I 


o^^^l; 


I. 


..wl       *>■  ^ 


Annotations  s.  f.  . 

Annoter  t>.  a.  iV^^  &.A-wiL£> 

Annulaire  a^^'.yoÂj  ||  jXà  xiJjL> 

Anon  s.  m.  J>  »^. 

Anté ;î  u**-^.' 

Anthracite  s.  m.  i3Lc]>3  3Î  (c***^* 

Anthrax  s.  m  J,^-cLb  ^^Jo 
Antidater  v.  a.  yi^o  L  i^.p 
Antiphrase  s.  f.  y**^  ^  *^  i5^** 


Appellation  s,  /;  k^^^,  iwtsL^ 


s'Anuiter  v.  ^r. 

s'Apaiser  v.  ^r.  ^yfif  |»y. 
Apanage  s.  w.  c:A-yM3L5»  5  i«.*-o«aj. 
A  peu-près  s.  et  «(Zv.  ^JLa.*^'; 

Aperçu  s.  m.  iJ3.^>bLo  des  =  s 
nouveaux -ac  8;Lj  oLL-^s-^li-* 

Aphérèse  s.   f.   .0  Jowo)  [vJ^y^' 

Aphte  s.  f.  ii\ij  (barfek^). 
Apparat  s.  m.  nS-h^Jq. 
Appareilleuse  s.  f.  (q  ;)  jjiJ'Ls-. 


[VA«>; 


&»iL4~uo;    |»Ij  II  jj^L 


Appesantir  v.  a. 

Appétence  s.  f.  Sj^Hts  'i-^*?  i34^ 

Appliquer  v  a.  =  la  loi  i_5'j-> 

oY  O^  (^L^  î;  oylî  ==  lei 

arts  à  l'industrie  ^  ^%t-xJ.^ 

^^o/oj^3s'  =  à.>^>y|| 

...«.j  qJ^Î  c;^0  II  QO>y'  yks^ 

Appointer  v.  a.  qOÏ<3  t_>j>L- 

Apprécier  tJ.  a.  q<AjP  v1>-*°  1' 
cour  appréciera  Xffoî  ëL^ia. 

Apprentissage  s.  m.  1 1  t_5,Li  jyoî 

s'Apprêter  à...  q'^^  ...tX^oï. 
Apprêts  s.  m.  pi.  oI^.IAj. 
Apprivoisé,  ée  adj.  ;yxî  ci'-a'aJ 
Approuvé  pr^.  ^Us. 
Approuver  «.  a.  j^vAjiAJLv-o. 
Appui  s.  m.  sli  «^^  ^  hautea 

d'  =  «Li"  ^A^'  i^8:\;AJlj  à  r  = 

de c^uJIaj. 

Aptère  ac?/.  i3Ij  ^^  (oLio*). 
Arbalète  s.  f.  oi_x_À_i=\_A-x 

Arcade  s.  /".  ^Uta. 
Arcane  s.  m.  y**  pi.  ,'j*«i  ;  bUi» 
Archange  s.  m.  v}^  ii\.L5. 
Archal  ;  fil  d'  =  .1j  *-^a«. 
Arche  sainte  5.  /.  ^i  ^y^S^ 
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Archipel  s.  m.  ,^^  Vj-?"  t*^ 

Arctique  adj.  ^\^. 

Ardent,  te  adj.  qHj-^  œil  = 

Ardu,  ue  adj.  questions  =  ues 

Are  s.  m.  ç.  ,3  lXjo  x^  j^a>-Lm* 


A^L 


&J^ 


Aréole  s.  /".  \«'^^  .^o  &^  *»«>'>> 
Aréopage  s.  f.  li^  JkX^  «.«Xs^  || 

Argentin,  ine  adj.  ||  i^;  »jS3 1| 

Argument  s.  m.  ^Jl^x*. 
Argousin  s.   m.   (o^LJ>-s»-L—j) 

Argus  s.  m.  j'  *«h>j;J  (**"'  1 1  -r*-^  ' 

Aristoloche  (plante)  s.  f.  Aij'j T. 
Arlequin  s.  m.  j_wLJ  »-:è^_M*-x 

oLaJ   (^'Âc  II  SiAj^m.^    (2^^1nJ. 

Armature  s.  /".  v^'y.» 

Armes  blanches  s.  f.  pi.  «-:aL«' 

wVJ      'JjUL^)      8;-^      5 

(ti)Okftj  j. 
Armement  s.  m. 

t^^J^  oI^.'Aj  II  i^»A^  «.^L-' , 
Arqué,  ée  adj.  ij^^ï^  ;  j'tAïLL. 
Arrangement  s.  m.  ,5^*^  jl^. 
Arranger  v.  a.  ry^j^  *-îv*û*  s'  : 


qOO  — jLw 


qAa:;^- vjIa*^^  8*=  avec  qu"un 

Arrêter  v.  a.  q'V^  L5r^>^"^ 
s'  =  à   tel   parti    X a   ^j\. 

Arriver  v.  n.  =  à  qu"un  (telle 

chose)  ^^  i^s^  f^  yi- 
Arrogant,  te  ^^jSCiÀ. 
Arrière  garde  s.  f.  ^^JJ^. 
Arrière-pensée  s.  f.  ^-Joli  (JLa:>. 
Arrière-saison  s.f.  j-uu  ;  \^JUjS>. 
Artichaut  s.  m.  ^J^]  j^L^.Ls» 

Articulé,  ée  adj.  .<o  iAâj. 
Asbeste  s,  m.   Amiante  s.  m. 

Ascète  s.  m.  tjJf^. 
Ascétisme  s.  m.  «A^J  ;  ^^f. 
Aspersoir  s.  m.  (jiL  v_j^. 
Aspic  s.w.^^4.**o  II  j^t  (af'i)  || 

Aspiré,  ée  prt.  'avec  un  h  = 

Assa  dulcis  s.  m.  ^^Ijt5^l. 
Assafoetida  s.  m.  "jyij'  ;  ^'i'^^- 
Assagaie  s.  f.  V.  Zagaîe. 
Asservir  v.  a.  ^y>^  j,^ 
Assiduité  s.  f.  ,j)J^  c^s-iJ. 
Assignat  s.  tn.  ^A-il^b  J^  ; 


^_^>*«Li^3-wl  (askenas)  (russe: 
assignat). 
Assistance  s.  f.  i*j*-^)  v_ë  -^  ^  v« 
Il  ftiAo  {sadga)  \\ 


1082 


s.  m. 


Assurance  s.  f.  oe^>. 

Assurer  v.  n.  et  a.  ^^iiS~,^ — .^ 
s'=de  la  personne  Aq...  j*SJi>MÔ 
Q<3y  s'  =  de...  Q^j-^  oii^. 

Astronomie  s.  f.  o^Âx5>  Ac. 

Ataraxie  s.  f.  J.t. 

Ataxie  s.  f.  ...♦h'^  ^>^\  (jMjyjiwi" 

Athénée  s.  m.  ^  Lf3Î  y^JL^U 
Athénien,  ne  a(^'.  j^-iio  \jeX3ujt» 

Atroce  adj.  ^»p>  (howT). 
Atrocité  s.f.(^jj^^]^Jy^jà> 
Attention  s.  f.  oL-«-JC_Jt  =  s 

Atout  s.  m.  \ii^^.  «cVLj  ^5  II 

Atrophie  s.  f.y4J>  ^UaiLi. 
Atrophié,  ée  ^r^.  et  adj.  j*-J.t>.-c 

s'Attacher  à  faire.,.  ^ôS  ^^^xim\ 

Attaque  s.  f.  ^^j*Jj  ^U. 
Attaquer  v.  a.  ^«^5!  ^  s'  = 

à  qu"un  fc*>*^  Ij  q'-V^  l5^'^- 
Atteindre  î;.  a.  ...n^i  n'^jy^' 
Attendre  v.  a.  et  w.  s'  =  à  qu"ch. 

de  qu"un  «Ax.*'  ;  ^^JCw^O  ;*-'*'-^ 

^^^J  j^yLiib  e5jA:5-. 
s'Attendre  à...  ^^ylviîo  ...j«-Cic^. 
Attendrissant,  te  adj.jJi.=>  h^-jS', 


^u. 


Attentat  5.  m. 


(^Xwo^^j  =  aux 


droits  de  qu"un^JL*j;  JL^. 
Atticisme  s.  m.  ««j^î. 
Attique  adj.  J».Pt  ^y«    lXjo'^. 

*J-o!  =  s.  m.  (%sui^  o.L^  .0) 

Attrayant,  te  adj.  ^JiSX>. 
Attribuer  v.  a.  .•.oJ'  oLu^'. 


O' 


>/ 


Attributions  5.  f.pl.  oLoLAaXi>î; 

Attristant,  te  adj.  \Aa_c  i,,;,*.^^*. 
Aubépine  s.  f.  ^£^y£]  *wfs.â3-; 

Audace  s.  /",  k.J>j  ;  ^^U 


Augmenter  «;.  n.  "îilj; 


cr^-'j 


^L 


.J^î. 


Aulne,  Aune  s.  f.  (arbre)  x-wp*. 
Aulnaie,  Aunaie  s.  f. 

Auner  v.  a.  ^^o^  sxt^Xi'  jxj. 
Aurore  boréale  s.  f.  »^  ^^\Xi»*,y 


iî^ 


^  ^LJ- 


Aussitôt  atZi?.  lXI>;   ,^JS  i3  = 
arrivé  i>l^.;  ^A-^-**»  x^ajl^ 

Austral,  le  af^j.  Jsv^. 
Autan  s.  m.  Jjy*^  OJ3  ô\i. 
Automne  s.  m.  v_Aj..>. 
s'Autoriser  de. .  ^^ô^  (AÀJO«./« 


.L 


o 


jOLc      1;0^-,     ...;-J 


Autorité  s.  f.  ^  ^iï^;  ^o  qL«j9 
iAI*;  Il  8lXw:  Il  jjC^';  ij:^^  sa 
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parole  fait  == 

Avachie  adj.  f.  ^^J'^*-^.  (j*».--'. 
Avances  s.  f.  pi.  faire  des  i^ 

■  O^/l^^  U^^î  O"^^  U^'-^v- 
Avant  prt.  et  adv.  =  peu ,  = 

qu'il  soit  peu  w>*.j-JLâ-e  une 

heure  =  le  coucher  du  soleil 

sAiLo  ^^jki  c>s.cLm  {Ù^. 
Avantagé,  ée  prt.  «Jyj  wj-*^; 

Avant-coureur  s.  m.  j-^-a.j; 

Avant-garde  s.  f.  éLs. 

Avarie  s.  f.  JJj»; 

Aveline  s.  /l 

Aventure  s.  f.  dire  la  bonne  = 

Aventurier  5.  m.  *>._i  J^-Jj  (f  «^ 
guerd)  ^Aj  ^  .'oj   (ô^r  dar  0 


bôdow)  j'^  jJ 


«bLT. 


Aventurine  s.  f.  ^}*i5  y^. 
Avéré,  ée  ad).  Ojj*^ ;  ^c*^^^. 
Averse  s.  f.  .Li.  {reghar). 


Avidité  s.  f. 


>>• 


Aviser  à...  v.  n.  ^Aa^  ^^j-^osXj 


qOj^=».  a. 


a 


.Juo. 


Avoine  s.  f.  *L«J  ;  v^iJU". 
Avorton  s,  m.  aJboi  anc. 
Avoué  pr^.  et  adj.  toA^  Jk-!-S 

t^lXiî  II  sAi  o^lfi'  Il 
Azedarach  s.  m.  ,.J 

Babeurre  s.  m.   ;' 

siAJU  s 


xTj.î;  ^50 


Babouin  s.  m.  ^»-»..j^  •}  t^^ 
j'y.->  <^^^  ^  or^  ^Ji^-^  Il 

Baderne  s.  /".  oy^w  i3  (*J>T. 
Badigeonner  î?.  a.  q'^^  i^o  ^s?"; 

li<!SJ.    U    i,X.jJun]   ^tA^'Wt.^3    «^^^7 

B^lerine  s.  f.  (q  ;)  (j-aLï^. 
Baïonnette  en  avant  î^jiuo  sjxj. 
Bal  s.  m.  j>U^  ij"^^- 
Balancer  v.  a.  =  qu"un  ^^Là-* 

O^^-^  «^-r^'^î  O'^j^'  86  = 

(en  marchant)  qAa.»:;^. 
Balançoire  s.  /".  x-s^^^JT  anc. 

po/).  ^iLLa>;  JoLb"^  ^f^' 
Baie,  Balle  du  riz  s.  f.  éy^. 
Baleine  s.  f.  cXxjLo  nS  ^lj^j:^ 

oW  ^-^  """^  j'  j!;"^  «^r* 

Ballon  d'essai  s.  m.  «^=  L5rî^ 

ôyM4    V^S    JuLi    *»IaMIWO. 

Balnéaire  adj.  ^^xl  j  ■>•  station 

=  (_^^o  y  ^vA*<  j.U5>  ^^bC». 

Balsamine  s.  /".  lJL>  Jj . 
Bamboche  s.  /".  «Ajjfc. 
Bambocheur,  euso  s.js>-  »Ajjc; 

Bandage  5.  m.  «olf».  ;  1^^  ;  vXÀf 
Barbaresques  (Etats)  s.  m.  pi. 
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Barbe  s.  f.  faire  la  =  à  qu"un 

Barbe  (cheval)  adj.  A^  w-^*wl. 

Barque  s.  f.  ,^^8^;  nJixS  patron 
de  la  =  qL  ^-i^ay'. 

Basane  s.  f.  ^^jyii-o*  ;  — U-o. 

Bascule  s.  /".  (^^j-j  ^jji  qL^ï 
(31aJjI  qî^  (j^ax^^Uio  système 
de  =  OjL  ^^î  »Li  o_b  ^^J  sli^ 

Bas-fonds  s.  w.  b.o  .o  */  *_jÎ 
(  .Lui  anc.)  xiUiOj .  .o  G. 

Bastide  s.  /.  *ê^»S  xjL>. 

Bastion  s.  f.  qLùCv«L 

Bataille  s.  /".  ligne  de  =  ^Lx^ 
se  mettre  en  =  ^Ax-ii/  oua. 

à  Bâtons  rompus  adv.  ^  aL?  n\S 

Bauge  s.  m.  \\S  ^Ljki'. 
Bayadère  s.  f.  (^j)  ^5^-^  U^'^j» 
Bdellium  s.  m.  ^_^;t  jix. 
Beau,  belle  adj.  Lo:. 
Beau-fils  V.  Gendre. 
Beau-frère  s.  m.  .ob  ||  q-.  .oLj 

Beau-père  s.  m.  ij^^^yj^. 
Bec  s.  m,  il  a  =  et  ongles  fig. 

Belle-de-nuit  (plante)  s.  f.  ^i^^ 

Belligérant,  te  adj.  et  s.  V;'—^ 
parties  =  tes  x_j.Lj^\^  JjO  ; 

Belluaire  s.  m.  x^v,  y  ;   :  <=^  J 


Bénévole  adj.  »|j3»  é^. 
Bénir  v.  a.  ko  qAJ|^3"  ^^yl 

Benjoin  s.  m.  xJ  (V***-^**  (hhaçan 

lehè). 
Benzine  5.  f.  \ÂJ  i^v»*»^*'  j^^- 
Béotien  s.  m.  »Xi\. 
Béquille  s.  f.  .L«Ju«t>  ;  S»XmiO. 
Bête  de  bon  Dieu  s.f.  é\^c>  iji*ji^. 
Bétel  s.  m.  feuille  de  =  ^yi. 
Bifurquer  v.  n.  ^tX-ii  ic>Lii  ^à. 
Bill  s.  m.  J,yls  _  -L  (fjXi^t  yS) 

i3^_ii  ioto_c  c;A.xJLi  =  d'indé- 


o^ 


Hob 


bj^ 


c:<J./9. 


Bimbelot  s.  m.  j'iÀbl  ^jîjL  i«jU**.'. 
Biologie  s.  f.  -jo\S£.  .o  «_> 


ia-j? 


I^-AV    3 


Bique  s.  f.  soLo  jj. 

Biscuit  s.  m.  ,CjL>j^;  i5^'  qIj; 

(russe:  soukhari). 
Bistorte  s.  f.  (plante)  jL*^'. 
Bivouac  s.  m.  |^^_j';  o'r-is' 

{otraq). 
Bivouaquer  v.  n.  ^^CiS  oV"*'' 
Blâmer  v.  a.  qO—^s  ^a-I-c; 

Bleuet  s.  m.  Y.  Bluet. 
Blonde  s.  f.  ^■^'f  '}  ^y- 
Bohémien,  nne  s.   ^ :^3-_ï; 

Boire  v.  a.  ce  papier  boit  q_j' 

c;a*«!  lJLxvJ  iAcI^. 
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Bon  s.  m.  ,ji*jUj-i  ^^j^  =  de 

paîiij^  (môhr). 
Bonace  s.  f.  \jj>  ^j^^j>- 


m. 


(*-JL*« 


Bon-enfant  s. 

Boni  s.  m.  j^jj>  c>-«-i^. 
tout  Bonnement  adv.  Jaai. 


.ol 


Bosquet  s.  m. 

Bouchon  s.  m.  \...àJic  b  vi  ^uùmO 

Bouchonner  v.  a.  n^  &JLmiA-j 

Bouder  p.  w.  ^-X^^^iXi  (ji  j*. 
Bouderie  s.  /".  ^i*j  ;  jp]  p. 
Bougon  s.  m.  ..S  w\xi  iAàJ. 
Bougonner  c.  n.  q^*^  OJ^  lXxJ. 
Boule-de-neige  (fleur)  s.  f.  ^^-^ 

Bougran  s.  m.  oÂl^b  ^1^-=?-)) — > 

o^y-       .    ,.  ' ..." 

Boulimie  s.  f.  vii*-ï='^  ^^JsJ^^, 
Boulette  s.  f.  -^  [j  ^li  j  ù^ 

Boulingrin  s.  w.  ^^y*^. 
Bouquetin  s.  m.  ^^  -X 
Bouquin  s.  m.  »iù^  i^U^. 
Bouquiner  t;.  n.  j^L^U^s  j^ 

Bouquii^ste  s.  /".   8,A-À_^^j — à 

Bourde  5.  f.  ^êJj^  ||  pjn»^. 
Bourgade  s.  f.  iuj2a. 
Bourrelet  s.  m.  vi>>-ÀK  ALy3. 
Bourriche  s.  f.  ^L«  j^U 


Bourses  s.  f.  ^?.  «-*ouî';  i^r^-^s 

Boussole  s.  f.  L«J  «..«is]»  perdre 
la  =  fig.  Qi-V-w'  &j!ji>SjjM  ^  >'r*^* 

Bout  s.  m.  L^î  =  à  =  -mu  jm< 
à  =  portant  jù-a-w^  ^^-fr*"  i 
(&filj)  &^^Uj  oumO  il  ne  peut 
pas  mettre  les  deux  =  s  en- 
semble ,  ^A 


Boutade  s. 


^^  ^^\  ^^Tji  (JV=* 


f-  i^ij 


;! 


Boute- selle  s.  m.  i^^y*»  y^A- 
Boutoir  s.  m.  >ély;  s;^  coup 

de  =  (i^^^i"  v!>^>  "-^^  ^r*"' 
Bouton  d'Alep,  de  Damas,  de 

Bagdad  t^Lw  {salek')  »  .«. /^ 

(kopê). 
Bouture  s.  f.  JLp. 
Bracelet  s.  m.  vXx. 
Branchies  s.f.pl.  \S>  ^y^  Uh^' 
Bras  s.  m.  avoir  qu"un  sur  les 

==  q\XjJ:S  ^^^^  ,Ij  en  =  de 

chemise  i^j^j*^  LaXj. 
Brasse  s.  f.  qJjL**;  jj-^j  iV*-^ 

(sagètie  russe). 
Bravache  s.  m.  ^^^AIo  iu«LxJU^. 
Bravade  s.  f.  <Si. 
Braver  v.  a.  j.tX-_S;  ^J^j  jJiJo 

Bredouiller  v.  n.  ^^^  p^^j^UJ'. 

Bref  adv.  ù^  ^ 

Brehaigne  adj.  ,o)  q3j    *    .x» 

(oljl^,^^*-. 
Breveté  prt.}<^  «U>t  j*^. 
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Breveter  v.  a.  ^^y^^^  «jL-^t  ^Ji=^ 

Bréviaire  s.  m.  L^-iXA^i^^  ;U  ^i^. 
Bribe  s.  f.  «cy>  (khérde). 
Bricole  s.  f.  rr^V?"  *"*-**^' 
Brin  s.  m.  un  beau  =  de  femme 

Brio  s.  m.   .0  ^^  q^O  ;  c>«^ 


^u_-«^. 


«^/ 


;j'^' 


Brioche  s.  f.   i^-^^  '^^  ^  o^'^'i 

Briquet  s.  m.  jfJ^^^  1|  «J)  u**j' 

Briqueté  v.  a.    ||  ^^Xa^U  y>-^  || 

Bris  s.  m.  j^JCv-Xii. 
Broc  s.  m.  \jLcit  «Js. 
Brocart  s.  m.  -fig,  y^9  ;  iJotb. 
Brochage  s.  w.  i^-p^  &ftiî?. 
Brocheur,  euse  s.  ;^o  jj — >; 

Brodequin  s.  m.  ||  \.*X^  ^-xJ  || 

i^.:^U>Li;  xl  is^y^  (LibLw). 
Brou  de  noix  s.  m.  ic^«^>J  j'  v' 

Brouet  s.  m.  (jit  ;'  ,  çÇ^>. 
Broussailles  s.  /".  V^-  }\  ^j^- 
Bru  s.  f.  Xj^  anc. 
Bruire  v.  w.  Bruissement  s.  m. 

Bruits  s.  m.  pi.  cyb-^io  ;  i«^tt>. 
Brui?que  a(?;.  lXJj  {tond). 
Brusquer  v.  a.  .o  xL>\-c  [j>-  Jj 

Q>3^3)î   .1^  il  ne  faut  rien  = 

\i^hy  iAju  (ji|jj  iji-vj. 


Bucolique  s.  f.  \^*o^  .0  s^aaû 

Bubon  s.  m.  iiLL^i>  (khaïarek'] 
Buffle  s.  m.  (jixxijLi  5  y*^L>. 
Buffletories  s.  f.  pi.  *»jl ». ». 

\Ij.am    XÀ.aXJ>. 


Bulle  s.  f.  »S.s>  ;  aÎ^  =  di 
pape  JoL*>.^  .0  i—jLj  iw^lj.LwJc 

Bulletin  s.  m.    ^    /^    ^    ;  heli 
(billet)  =  de  victoire  _>. i 


*j    ^£7    j    ^sJkS  yaX; 


de  vote  .0  »f  15-^ 
v-jLsAa-j!  qLaJLJsjO  *--w!  ^ 

Bure  5./.  (j«^  xisy>. 
Bureaucrate  s.  m.  i_,^jkaÀx  i_^>U 

Butin  s.  m.  *juLc. 

Butiner  v.  n.  JJl«)  ^^xs.  liAc    _ 

Buvable  a(^',  (uj'yi)  Ja^vj  iA>. 
Buvard  s.  et  adj.  ô^sLS  ^-—^ 

Bysance  s./".XaàI3JLL*wÏ  *ji_XJJ  («^' 
Bysantin,  ne  s.  et  adj.  oiIji.Xx 

jM,.  disputes  =  ines  .L>  8«bLjL^ 
Cacaoyer  s.  w.  ;!  iij^=>  (^^j^ 

cVÀÀj  c^«.aw.l>  OJ*Aâw  ...I  SvyC. 

Cactus  s.  w.  ^-.N.jjj  ~-fc.:^i; 
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Cadres   de    l'armée   s.   m.  pi. 

Cafetière  s.  f.  =  (à  la  turque) 

ji^y=>-  «^  {qahvè  djouch). 
Cahier  des  charges  s.  m.  JoO 

Caissier^  ère  s.  .!w\JLj^'. 
Caisson  s.  m.  «jLi-.yî  ^^«.N^JLo 

Cajoler  v.  a.  ^^o^  vi>^^. 
Cale  s.  f.  iSi-,  (ïCuw.Lj. 
Calé,  éo  /■»/.  c>-£J^^;  ^'^yi' 
Caler  u.  «.  =  un  meuble  *— j'^ 

Calice  s.  m.  o^.^  ;')  ^^»3  *L> 

*L->;  _cl^w  =  d'une  fleur 

Calicot  5.  m.  .LJLiS-  (o.Lfl:>  U) 

Caloyer,  ère  s.  «oL^j,  A-^) 

(qLjIj^,  v_.*-J\Xo  Qljy«*,^xfi  OiJ). 

Camaïeu  s.  m,  ij^^.  jO  liiJsJLw  || 
Camail  «.  m.  (j«»L*i  ;l       «  -  '■* 
Camarilla  s.  f.  xJO-o  (o.Lic>-  L) 


>A'-il<w ,  sLoAJ 


o 


(^ 


UiJjJi^- 


Caméléons.m.^^.V.Girouette/î<7 
Camelot  s.  m.  JCii  *-cio  ;'  i^;Lj. 
Camelote  s.  /:  ^^^j^D^yw.  .1^. 
Camp    s.   7?t.    loyer   le  =  ^.1 


O' 


iXiS. 


se  Camper  v.  pr.  Lj  _^  J^l-a^ 


^jvXi. 


Canal  s.  m.  ^^^;  «y?^  ||^  || 


Canevas  s.  m. 


*aÎuw. 


Canon  s.  m.  aÎ^  ||  ^ilc;?-*^  xL/  || 

Canonnier  s.  m.  Kj-k^  ^j^oy 

Cantinière  s.  f,  v'r^î  ^■^-**'  (qJ) 

Cantharides  s.  f.  pi.  tj)uLK"3l  anc. 
Canule  s.  f.  <A^J>  ««j7  aJ^J. 
Canut  s.  m.  s_sIj  ,«.^^1  v.ajm>I^. 


Caoutchouc  s.  w.  qL^JCû. 
Caparaçon  s.  m.  *-ç^v5'  anc. 
Capillaire    s.    f.    (plante) 

Capillaire  adj.  /  JLitA^  ;  q-aJ^ 

1 ,  «^  jl^  ci^t^   ^-^3  5  ^-  artiste 
=  Jjc>  v^^  ;  i^^y  vjJj  «inb 

Capitole  s.  m.  c>^  *J^"^3^  **^' 


lli 


'r^ 


Campagnes  (les)  s.  /.  pi.  ^L. 


Capsule  s.  /".  .b  '3O  f*|^. 
Capture  s.  f.  .joaa  ||  ^^aXXamO  || 

Capucin"  s.  m.  «JU>  j!  v^W^ 

Capucinade  s.  f.  (o.La— *>  Lj) 

Capucine  s//",  (plante) ^:^UJLm; 
^^  fiyi  {houlagh  ott). 
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Caput  mortuum  s.  m.  ^^  »^ 
Carabine  s.  f.  fm.  oy  Ll-i;  iu^jj 
Caractère  s.  m.  ^^j  c^*-«Ia.*-»*'' ; 

yilJLc  __  officiel  (c**^  Ci*-*^. 

Caractérisé,  ée  prt.  ...xi  ^y^y-A. 

bien  =  ÎAj^;  f^y 
Caravane  s.  /".  chef  d'une  = 

Carbonate  de  soude  s.  m.  ^y>- 

Carcan  s.  m.  J^-c  ^?.  JXj:'  fig. 

w>u^^3-j  iAj  i>J  tXj  q;. 
Cardon  s.  m.  JwLT. 
Cargaison  s.  f.  (JC^  *l^♦-^J  *^' 
Carie  s./".  pLx^,  ,^lX-^.a«^5 

Carnassière  s.  /".  ;_5)l^  ^^s-aâ^. 
Caroubier  s.  w.  ^^=><sJJ  anc. 
Carotter  v.  a.  fm.  il  m'a  carotté 

cela  {^rfrîT  ^^^  *-^  cr*  j'' 
Carotteur,  euse  s.  ijS-^. 
Carré,  ée  ad;.  =  des  épaules 

XJL^  ;^^> 

Carré  s.  m.  (y^^  J^^)  S^^ 

(opp.  à  racine). 
Carreau  s.m.  =  du  tailleur  ^_5y  ' 

j^UaLAi»  se  garder  à  =  *»jL*«l 

Carrière  s.  f.  »  j^o. 

Cartel  d'échange  s.  m.  ô\ô  .La 

Cartilage  s.  m.  i^r?^  anc. 


Cas  s.  m.  dans  tous  les =iJLAjS^. 
Cassant,te  adj.  vJJJj^  ^^.(i>o^. 
Cassations./.  Cour  de=*x*i^ 

Cassure  s.  /".  «A-w  c>v**.iCii  (^^Ls*. 
Castel  s.  m.  jLaos*;  Jaï. 
Casuel  s.  m.  =des  mollahs,  des 

prêtres  L^Xc  v.Âi^. 
Casus  belli  s.  m.  ^^^^^sys-  b  *-v^ 

tAuilj  (jy^J^O  (!i5sÂ>  v-<c>^  x5^. 
Catalepsie  s.  f.  s-a-Cï^^'  ;  <3j.*:> 

Catapulte  s.  /".  a^jtXi  \Ji*.X:f\XA 


Catarrhe  s.  m.  *JjJ  (nazie). 
Catholique  adj.  et  s.  liU^'L^a, 

(anc.  /ûJLiLi-)  Aj'o^^  iç^^*^' 
Cauchemar  s.  m.  \À^t  t\-*-c 

ti)cS^  j  anc. 
Caveau  s.  m.  [|  <— »''^r*^  Il  r—^-^^ 

Caver  p.  a.  q>^^  ^1-:^  j-^  lWj 

Il  0^3^  Il 
Caviar  s.  m.  tW*iî  (échboul). 

Cédrat  s.  m.  tï^'Li;  ciJo.oL 

Cédule  s.  /:  V.  Billet. 

Céleri  s.  m.  \j^S  (kerefs). 

Cellulaire  adj.  tissu  =  ^jljLj 

Censément  adv.  S\h  .J. 
Censeur  s.  m.  JôLc  ^?.  JI(Â-c  ; 
Il  v_jL*o»  0»-fl.:S?  Il  ^  wyx  II 
i«.^>U3  II  \JiSs>j\sij  j^  Jd\j  II 
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"^  Lf^  ^^  5'- 
Censure  s.  f.  ,:>xX«;  jÇjaj  vSï* 
*i'  oLc^^Im  OjL^  jl  vôss>]yi\ 

Céramique  s.  f.  «35^3  vtt*-*JL/o 
Dérès  s/.  ((*JtAï  qLa*«jJ  ,i>o  Ojj) 

Cessation  s.  f.  a)M  ;  eUaait. 

Cesser  t?.  w.  qoUsI  .1^  :l. 

[yhaîne  s.  f.  .lï  (aJiL  .0). 

[/hamp  s.  m.  le  tambour  bat- 
tait aux  =  s  (Aio:  -bLw  J^. 
Çjhampi  s.  m.  ^^t.  y**  &^o. 

Champignon  s.  m.  è  .UJL;      .15. 

I!  h  an  celant,  tej;ij_^'. 

chanteur  s.m.  ^jJtA  (moghanni). 
=  et  musicien  Vr^- 

chaparder  ».  a.  pop.  qAjJjO. 

Chapitre  s.  m.  j-jL^xi-yi-^  s^*:  Il 

Charançon  s,  w.  téL*^;  U"!?-*^ 

'hardon-béni  s.  m.  (plante)  oL 
0^3!  (badaverd). 

harge  s.  /.  à  =  de -^j-^ 

barges  s.  /".  p^.  ^-j^- 
hassieux,  euse  a((;.  ^nat?-  anc. 
hiche.  poi8=  Ji^. 
Il  aton  s.m.\  {j^sj  iu5  O  ;  iuiS'  '  | 

Jhatouiller  v.  a.  ,.,0 


cv 


^ji'jJU-i^-. 


Chaut.  Il  ne  m'en  chant  qI  *c 

Chèque  s.  m.  (iU>  ;  tiLo  ar. 
Chiendent  s.m.  J»*^;  «Li  Juj; 

^^-*  (mergh). 
Chie  en  lit  s.  m.  po/j.  ^_<*LJ  (j«ai>-^ 

Chienner  v.  n.  ^vA-^jK  »-:^V-j 

Chasser  qu"un  de  chez  soi  o'Îj 

Chine  s.  f.  ^_cU^;  (^liaè»;  q*=?-. 
Chinoiseries  5.  /\  ^/.  Ojj^  || 

(_jIa^)  _jlj3^  v'-AAw'  ri}-**i  i 

g^  g^  ^57^  I!  l5^=^  (>*^- 
Chorée  s.  f.  vUaï  (qotrôb). 

Choir  p.  n.  qOLasI  ;  q<>|5^  O^ 

se  laisser  =  ^^ijLx.A->>t  (^  j' 

Chuchottement  s.  m.  iu^v»-^o. 

V     V  V     V 

Ci- après  adv.  L^S;  ^-X-^^  J^ 

^■r^VAw  (ifcema  sa  ïedji). 
Cible  s.  /".  bL\^U(  ;  iiJ^..*J  anc. 

Cicérone  s.  nt.  I.Li-c  «-J^  ly*^^^ 
tx;/  u>->«aAj  ^^^\s>y>  \^^jO 

Ciller  c.  a.  jji^)  qa^^O  (»/i.:sr 

Ciment  s.  m.  (^C^bLiT;  .-^^j-^o. 
Cinabre  s.  m.  »^_:^U-i;  <^''^^'yy 
Circulation  s.  f.  ^  iX^,  jUxii 

Circulez!  «XoU^  L:>  1.1^    .j; 
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Cité  S.  f.  (^'j'«^  xÀjiA-*;   r"&-^ 
y:>  »S  *»^y  II  (^y^  vj5y^=* 

avoir  droit  de  =  QiA-ii  (c^ 


.cXàù. 


Citoyen,  nne  a.  -çA-Pl ;  ^^«^  || 
^j.nao  II  tX-Uib  Q_^.x^  \JéyJL:>- 
monsieur  Jh  g  )  (^')  citoyen 

Citronelle  s.  f.  (plante)  ^Jw*  »!^; 

Civil,  le  adj.  ^J^  \\  J^'. 
Civique  adj.  ^^y^i  «-V^  ««^^^J) 
i,:;^v-w5t>  couronne  ==  ^■♦,  ^  ..!>> 

Classe  s.  /.  dW.  ;^  ^m'^j? Là  *Lé^ 


Clavier  s.  w.  j.JLo  j^L^lyvaxi. 
à  Cloche-pied  adv.  ^  ^  (leï  leï). 
Cloison  s.  f.  xï^J^JLao  ^hX*^. 
Cloporte  s.  f.  l(Ai>  y>. 
Clown  s.  w. j'Ajt  ^'AS  Sjj^Uwfl. 
Clysoir  s.  j».  Clysopompe  s.  m. 

Clystère  S.  w.  x,ÂA>»;  ^y^o;  aiLol. 

Cocarde  s.  f.  Jj'  (<f/). 

Codex  s.  m.  J^^xiwo  (c*-w<  v^^ 


Codifier  v.  a.  =  les  lois 

î 


cr 


>j  ^/'-^  CT^'>^  V^^j»  1^  O^. 

Cœur  s.  w.  q^^»^. 
Cognât  s.  m.  i_$jOLc  (jio^. 
Cohéritier,  ère  s.  o^'  .<3  (i^. 
Colibri  s.  m.  (j*^-X-fl  P^y«- 
Colle-forte  s.  /l  Jb  (telem). 
Collège  électoral  s.  m.  c>>-*-vO 

:i^  ^jJls^  ^y  J0L>L5' v^ 
Colostrum  s.  m.  <ê^  ^a^;  j^cî, 


Coma  s.  m. 

h. 


L5 


oUjO« 


v>- 


Comme  conj.  ...^f  q\  j*^^- 
Combattu,  ue  prt.  «lXjO  x/to.Lji 
Commettant  s.  m.  ,y«î  .^  Ui 

Commotion  s.  /".  lij^jj;  f  pjj 
Commune  s.  /".  ^^  l5S^*'- 
Communication  s.  /.  «Lg^l  ;  ijc 
voies  de  =  i^L**»»x;  L_^! 

Communiquer  t?.  a.  ...ob  ...Li 

iAjL*J. 
Compagnie  s.  f.  =  de  perdr 
etc.  (iUi  «j  »^  5  liUy  iOCwO  ten 
=  à  qu"un  ^-J«Lwto  vu^-«Jl; 

Comparse  s.  m.    ^^^—^  -•-  ^  1  ^'^ 

(aùL>LiLr  i^\J>  *^Volj  ^^)- 
Compendium  s.  m.  foji^  >_jU 

Complainte  s.  f.  ks>jJ  (nowhha 


lOÔl 


Complémentaires  (jours) , 
Compromettre  v.  a.  rf>^  Jj  <Aj 

Comptable  s.  m.  sO  wiLmo. 
Compte  s.  m.  tenir  =  de...  Liic' 

^rf*iXj  iM^^T^  en  fin  de  = ,  au 

bout  du  =  3-î. 
Compté,  ée  adj.  O^iAxx. 
Concave  adj.  jJii. 
Concerter  qu"ch  v.  a.  .!vX«  3  J jï 

Concubine  s.  /"•  35^;  xj-aad  qj 

(Aoî;om). 
Condamner  t;.  a.  =  qu"ch.  ^T*Ji^ 

Conducteur  s.  m.  ||  yw<A  *  g.4 


J      -»  • 
Condominium  s.  m  jù 

Conduire  ».  a.   j]  qO_j  »yj 
^^^^3  c^^-w-lj;  =  une  voiture 

Conduite  s.  f.  vi>^^;  ^o  qUjS  ; 
i^.^l-Jiu  sous  la  =  d'un  tel 

Confiscation  s.  f.  «.i^Lax. 
Conformation  s.  f.  ^iii  ;  w*-fc5' J". 
Congédier.  17.  a.  ot-AoJt  o;L>! 

L/onjnré  s.  m.  ^tj^o  «.$. 

donjurer  v.  a.  =  la  perte  de 
^u"un  ^-y^  r*S  iç^  "^"^^ 
je  vous  en  conjure  oyjc  q^.  ; 


Connaissement  s.  m.  &xlj.L 
Conquérir  v.  a.  ^^S  (!•  «^)- 
Consciences  5.  f.  pi.  obLftJC-c' 

ry  *T^  î  r^j''- 

Conseil  s. w. ^-Ti^^j  L  1)**^=»^ 


VtM 


y^. 


v_jy>  &^-c  (_5Jï'-^ 
tXJL^O  lyCJ  L  <A>Ljt^^  =  de 
l'ordre   (des  avocats)  ^KyJi 

Conseiller  v.  a.  qO>J' jjyp. 

Consentir  v.  n.  qui  ne  dit  mot 
consent  1*45.  i-.*.^^  o^^. 

Conséquent, te  adj.  ^^^j^jJiXM*.^. 

de  Conserve  adv.  aller  de  = 
^^  »Vj  j^AS»  1j  (;l^  anc). 

Consigné,  ée  prt.  JààM.  c;/^^. 

Consister  v.  n.  ...j  ^o^  lS*"^  ' 
...jt  (jOjo  L^*-^^  ^*  richesse  ne 
consiste  pas  dans  les  richesse» 
mais  dans  le  mérite  ,^^jLj|^* 

Constant,  te  ad;.  j*jb;  «JU^^^-çj; 

Constructions./".  «^(^ij^'JaJj. 
Consulter  c.  a.  q^t^  UàiU».'. 
Contact  s.  m.  J«wo;  i3i.Aaj1. 
Contaminé,  ée  prt.  »Xm!>  ^J^*^ 

Contemplative  adj.  f.  voué  à  la 

o 

vie  =  »>AJ3j)  *^^^^' 
Contempler  v.  a.  ^^yJ^^. 
Contenter  v.  a.  ^^^  \s^\' 
Contenu  s.m.  Qj^-iw  ||  v-ijj^  || 
Continent  s.  m.  ,i^L»-x  5>-<^ 
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Continental,  le  adj.  vJLX-xJCwo 

Contracté,  ée  adj.  <^JiL^. 

Contradiction  s.  f.  !>..>:n  '•iUlx  es- 
prit de  =  J4^* 

Contrefaçon  s.  /".  j^vl**  t3^J. 

Contrefaire  qu"un  v.a.Q(XoL«.i> 
anc.  se=QAAwj  v>^  jj  1.  ^iL>. 

Contrefait,  te  a^ij.   .o  »«j^_ajw 

Convaincu,  ue  a(^'.  oLsacI  l-*.>1jo 
Convenir  de  qu"ch.  v.  w.  ^JixA 


.\J    .•jiAÂv. 


Coquille  s.f.  <^\^  ,«3 1.^. 


Coriace  adj.  si^ô;  ;  (.ii^àv*. 
Corneille  s.  f.  j^sS. 
Cornichon  s.  m.  ^^^^j^  ^-^P"- 
Cornouiller     s.     m.     (arbre) 

Corps  à  corps  adv.  ^^  ^^. 
Corps  d'armée  s.  m.  qv^  5  r^ 

Cotisation  s.  f.  iuLcI. 
Coteret  s.  m.  V.  Cotret. 
Coude,  faire  =  ,.,iAa.^.xj. 
Coup  de  pied  dans  le  derrière 

(ï?^ij>.t  (ordeng)  ;  iiX^\Lù  anc. 
Cour  s.  f.  JJ^i  II  Q^-taJl*^  ^^-AoX« 

Courbettes  s.  /.  p?.  LjjJ»  vi>v^j 


Courir  aux  armes  iiwrs^JLwL  u> 


O' 


>/. 


Couronne  s.  f.  nS  s-ifjAs>'  ;  y*6 

Court,  se  trouver  à=QLXjU  ^^ 
Couverture  (de  lit)  s.f.  J\yS  am 
Couveuse  (poule)  s.  f.  ^«J^i'  è  ^ 
Couvrir  qu"un  de  son  corpsiUx, 


l,   ,^^^5'  ;j' 


^^  J^ 


Couvrir  (un  discours  etc.)  d'aj 

plaudissements  î-*.s»j-^  ^lâi"^ 

^yiài'  «JJt  Ut  Lo.^ 
Crampe  s.  f.  ^ii^JLciJ;  (jii*<*. 
Craniologie  s.  f.  Y.  Phrénok 

gie. 
Crapaudine  s.  f.  (plante)  é>.*f^yA 

,£sXjç>y  (kepikedj). 
Craquement   des   doigts  s.  n 

cLajjl  ;  yisUijI. 
Créature  s.  f.  =  de  qu"un  c^*.** 

Créosote  s.  f.  q't^  î%^* 
Crescendo  adv.    j"  "îiL  .L   -^ 

Crête  du  coq  s.  /".  -,»s>  anc. 

Crevasse  s.  /:  t:î)L^  ;  «fly. 

Croiser  qu"un  v.  a.  se  =  ave 

qu"un  ^^x.ii(Â5  *55  jt. 

Crin  s.  m,  f,g.  il  est  comme  ui 
> 

Croix  s.  /".  La Jl:$-  ;  -r^^- 
Croquer  t\  n.  =  sous  les  denti 

Croûte  s.  f.  f,g.  *L)ï.>  .<3  u-^^- 
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Cruchon  s.  f.  iÏJCjLa-  ;'  t^j*^- 
Culot  s.  m.  fXii  »>5  ^"^^i- 
Curie  s.  f.  (m'v-J'^  =  romaine 

les  Cultes  s.  m. pi.  w^^'Â*  o,';^ , 

Cultivateur  s.  rn,  f  jU;  c:j'j>; 

Cuvette  s.  /".  ^^-xi  (leguen). 
Curatelle  s.  /;  c:^.!.*^^. 
Crypte  s.  /l  v— «'^j*"* 
Curieux,  euse  adj.  je  suis  =  de 

savoir  x5^  '^J^^  ic*  'j  i*^*^  (*-^ 

*j'Aj  delem  delem  ra  mikho- 

red  ke  bedanem. 
Dame  s.  f.  -c^. 
Damoclès  s.  m.  ^jia^\_io  *_*«! 

i^lj^.  épée  de  =  i.*  '■>'  yy*>^-w 


Décemvirat  s.  m.  so  .^^  ^l .  ;. 


T' 


jU^ 


a' J 


'j^. 


Dans  prp.  qj^O. 
Débander  ».  a. 


.\ô. 


r^-y 


ie  Débarrasser  de...  qO^  sO^Î 

ébaucher  qu"un  v.  a,  L   -j; 

déborder  c.  n.  qJu:  jj^-*J. 
débraillé  ati;.  s^JtJ>  Jwi.>. 
3ébris  s.  w.  pi.  \Jjij. 
'  'lusquer  v.  a.  q^-o  L>  j' 

amper  v.  n.  qAx:^^. 
cmvir  s.  m.  ^ja.^\Xi  sO  ;i  ^^. 


Déchaînement  s.  m.  .ù 


j' 


Déchanter  t?.  n.  ^Lco'  ^  ui*;^  ;' 

Déclaration  s.  f.  iwli  imL*j. 
Déclarer  v.  a.  ^v^  ^"-^'j  ^^  = 

se  Décomposer  v.  pr.   .    <^  J; 

Décomposition  s.  f.  S^^). 
Décoration  s.  f.  porter  une  = 

Décousu  s.  m.  fig.  .S)  ^J^\  ,3 

Décrasser  r.  a.  (j*«LJ  jt  (3j-^ 

Décréter  d'accusation  v.  a.  J^«.> 

Décrire  p.  a.  (M»->;^  "ji*^* 
Défaire  t?.  a.  (son  armure  etc.) 

se  Défaire  de  qu"un  ^^mw^^-^jI 

de  qu"ch.  ^^f^^-^  j  q3'<^. 
Défait,  te  adj.  JL>  ^Lio^. 
Défaut  s.  m.  se  trouver  en  = 

Défection  s.  f.  faire  =  >iV-»,J 
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Défier  qu"un  v.  a.  je  vous  en 

défie  J  J^  ^^}  ^^£lX»*. 
Défilé  (entre  deux  montagnes) 

s.  m.  i«A*ii  ;  aSXi  5  (aÎLc.o  anc). 
Défiler  v.  n.  ^ô^  }Jai. 
Définitivement  adv.  «^L  (hel- 

merrè). 
Dégagé,  ée  prt.  ||  ih\m>  ]y>é  || 

Déguisement  s.  m.  j^-^i^  ««-^rTÎ' 
Déguster  v.  a.  ^^s  x-*a^  .koa 

Déjà  adv.  =  dès  l'enfance  ;l  j*^ 

Délabré,  ée  adj.  nS^..  a_^  :I 

santé  =  ée  »i>\_w  ^.^^  — ^j/o. 
Délibérer  sur...  ^oS  xccovXJ'. 
Délimiter  V'  a.  q<^'^  .ly»  OjtX^-. 
Delta  s.  m.  iiJli/«  JXcio  j^Lcw_5> 

Démagogue  s.  m.  <-^^  l'^c. 
Démangeaison  5.  f.  (j*wLi>. 
Démission  s.  f.   donner   sa  = 

Demoiselle  s.  f.  UiJUi^  ;  uSJUiJj 

V.  Hie. 
Démoniaque  adj.J^^,'^  ]|  iu|^p. 
Démonologie  s.  m.  &!>!  .0  _  yi 

I^^P  5. 
Dénaturé  (fils)  ati;.  ,jdLi>lj. 
Dénoncer  v.  a.  ||  q^^j^  ^5)1^  || 

Dénonciateur  s.  m.  ;Ui. 
Densité  s.  f.  q^^  (sekhn). 


qLvO      .0     2L-^ 


Dent,  avoir  une = contre  qu"i 
Départ  s.  m.  =  de  ce  mon 
Dépendance  s.  /".  tXxJs;  lA-i 
Dépossédé,  éeprt.  nôsJ»  ^)-àx^  ^ 
Dépourvu  s.  m.  pria  au  =  u 

o    > 

Déprécier  v.  a.  ^y>S  Jàs-  ^ii. 
Dépréciation  s. jf.  (i>i*AÏ  )"^U^ 

Déprier  v.  a.  t.  ^«m*^  «vX 

Depuis  atït;.  qI  ;t  «Aju  ||  ^Ij' 

Dérogatoire  à...  ac^".  (j^aJjLJL 
...<A>i5;  ...y^^L^  par  Dérog 
tion  à...  nôJil  UjCct  ...2u. 

Désarmer  v.  a.  ;'  jijLl'  x;5^Jl 
{^y^f  i^f^  c^A^AwO. 

Désavouer  t?.  a.  qJ>j^3  ^_^ 

1;  L5-*^  ^  a^/  w.^^^*- 


Désert  s.  m. 


or 


U>. 


Déserter  v.  n.  QtA-w  ^çj'y^  /^ 
se  Désespérer  v.  pr.  (j^Lj  .Lj 

Déshonorant,   te  at?/.    vi>._£L 

Désintéresser  qu"un  v.a.Oj.À^ 

Désinviter  y.  a.  V.  Deprier. 
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O^/^ 


Désobéissance  s.  f.  ^^  'êJii 
Désoler  v.  a.  ^^^>^  2a^^J> 

se  =  .••XàwO  dJLm^Sjm  (Ji3. 
Désordonné,  ée  adj.  lXJL«  li. 
Dessus  s.  m.  avoir  le  =  — > 

...L  Q>.>-«î  le  =  du  panierc>v*»^ 

Détours  s.  m.  pi.  sans  =  ^^ 

Deuil  s.  m.  prendre  le  =  'j-c 

Détraqué,  ée  ac?/.  liU  ;  vJiJ. 
Dévotion  s.  f.  coUc  ;  vi^^^L^. 
Dévouer  v.  a.  =  à...  »3j    <i  -'< 

Difficultés  s.  f.  pi.  obLa«i. 
Dilettante  s.  m.  ^c***^'i  ^*-à-*.^ 


Distillation  s.  f.  jt^osii. 
Distinguer  v.  a.  l'un  de  l'autre 
^^yc>'JLii  ;lj  se^par j^U-^a- 

Doctrine  s.  f.  ooj.  ;  aj^.;  J^. 
Dogmatisme  s  m.    ^-«X^  :  J». 
Dogme  s.  m.  (oLkP'ÎJ!  v«.>b^l  v>jj) 

Doigt  s.  m.  bouts  des=  s  imLjLj. 

Domaine  s.  f.  ih*a^  ;  (*~^^  ^^^^ 

le  =  de  la  science  «^U  ^Ic  y^ 

Dominateur,  trice  s.  "^  vii*.**o. 
Don  Quichote  s.  m.  \ja^  (***i  || 

C^jx*-  J  (3^4Jù^.<  v_jbj  *A«'  Il  O^ 


Diriger  v.  a.  ^^^JiLàb  t^  j^^^)'.  \  Doradille  s.  f.  (plante)  <î)y^. 
Disert  ad;.  q^:^^^-*«  ;  j-^  cf^^ 


Disgracié,  ée  adj.  \^j^J^. 
Disparaître  v.  n.  ^^JùmL>>  a 
Disponible  adj.  LlgA;  ytoL>. 


Douceur  5.  f.  \Jfiij  en  =  v^àlaL 


Douille  s.  f-J^ji  V-»^' 
Dragée  8.  /".   j,'oLj  Jii. 
Dragonne  s.  f.  jH'^^"^  "^'J*»- 
Dragonnades  s.  /"•  /?/.  j^LjJLjÔI 


Disposé,  ée  à...  adj.  ^^^  soUÎ       j\  «.**olj5  ^i>  UbU  \S  J,yU^ 


...(3/. 
Dissident,  te  adj.  et  s.  v.JiJLs^; 

Dissiper  v.  o.  v«aJlj;  ql>j^3>; 

Dissolu,  ue  adj.  cXjlAx  Ij;  oLJà. 

Distance  s.  /!.  se  tenir  à  une  = 

respectueuse  !•»>>'<->  ^' «^  t^-r^' 


=  un  acte  ^  r>jfi-j 

Ducaton  «.  /.  fm.  ^.Ujj;  jyi'. 
Ductile  o<i;.  y^^^^  J|y^  JoS. 
Duel  s.  m.  ^jy^o  (v?^^  OjAa^o). 
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Dulcinée  s.  f.  »/  i^:>  y^>v^  ^^ 
Don  quichote  vi>s_jL^a:>  .O 

Ebarber  (le  papier)  lÀi'^  s.ji^ 

Ebauche  s.  /".  ^_5jj.  »3^Li. 

E  bourgeonner  t?.  a.   I.    c>^%«^ 

Ebréché,  ée  a(i>    }ù  n^^^j.^ 

Echantillon  s.  w.  s.yL«*^  (ital. 

mostra). 
Echapper  v.  w.  ^^y^^  (i>ww<i^  jt. 
Echarpe  s.  /l  JoU^. 
Échec  s.  m.  tenir  en  =  ^Ji-^s 

Echo  s.  m.  J.-.JI <  anc.  =  fidèle 

de...  ^ç^S^  Jyj  crï^'  O^^^y* 
Echouer  t?.  w.  c>v.— i,  (ji»-x— j 

Eclairer  î;.  a.  =  qu"un  \S  ^^ 


^lo  ^ 


aU  se  faire 


Éclat  s.  w.  c^-jJLb  sans  =,  sans 
bruit  LvJ^  tcX^o  3. 

=3j_j  =  de 


Éclater  v.  n.  ^j'A-a. 


rire 


contre  qu"un  .ç*>^  \y>^  J>j 

Econduire  qu"un  ->mj  o^a-o  ;t 

Économiser  v.  a.  ,..oS  mJo. 
Economiste  s.  m.  .J  \5'  j_*v.^iî 


tX^y  vi>.s::  é^\J.. 
Écorché  s.  w.  Lj  (m^-«*j'  — 'iV*^ 

s'Écouler  v.'pr.  QiA_-ii  ^ÀJC«; 

(la  foule)  qvXJCsj-. 
Écraser  t?.  a.  QvXotf  ;  ^^y3^. 
Ecrémer  t).  a.  ^^y^S  «v**  j*^- 
Écumoire  s.  f.  i>Sàf. 
Éducateur  et.  m.  ^^1}^. 
Efforts  s.   m.  p^.  (jii^'. 
Effronté,  ée  ^^  J  (pér  rou). 
Egrillard,  de  adj.  X*:^jS>  ;  \^^. 
Egypte  s.  f.  yjA-A  la  Haute  == 

Égyptologue  s.  m.  (^AJLé-iiob 

an  s.  m.  (ji_j  par  =  s  »JJ*>c>- 

Élargissement  s.  w.  ^<:>S  oL/iXi . 
Élastique  a<:^\  J,JoflT  iji>î^-^^  Z^^'- 

Électuaire  s.  m.  ^  .ttXà^. 
Élément  s.  m.  xjLo  ^  du  succès 

dans  son  ==  i^i>  OjJU  aJIc  .l> 

s'Elever  v.  \pr.  qj^aJ  tii)L3-  ;' 
(î(j_x_c  j  o^Uf)  ^^A^Î  s'  = 
contre  qu"un,  contre  qu"ch. 

^^yC*fcL> J  c>^^  (•'■^  s'  =  à... 


El 
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Élucider  v.  a.  ^^y^^  n^  f^"^!? 

s'Emballer  r.  jjr.  ^^-JLs.  p,  _jJL>. 
I-lmbarras  s.  m.  cî*àK  ||  Xj  ^  yS 

Ecbrasser    une    religion    etc. 

!;  <s^  a^/  ^^''• 

Embrasure  de  canon  s.  m.  -J-Ky^ 

Eméché,  ée  adj.  «uX— à  &A>.^t 

((^^^y>  v'y^^^)  lW-^- 
Émerillon  s.  m.  ^^Jj  iq^^çy)- 
Émission  s.  f.  obl-3^  ;  (j*^ 
Emouchet  sm.(^^JaAja{toréTntaï) 
Empêché,  ée  prt.  iOLiu  »LxJ 

Empiétement  s.  m.  \^'.Mxi  J3o. 
s'Empoigner  avec  qu"un  »-^Uj 

Emportement  s.m.  oJ*^;  iji>Î3u  ; 

Emporter  v.  a.  q^»jÎ  ci*-*^^ 
b'=,  être  emporté  ^j^S^XXi. 

Émule  s.  Tn.y>-  (^  j';J. 

En.  en  être  pour  sa  peine  vi>^ 
ijwij^  ^^\XfM!S  »o^  £  *■)  en  être 
pour  son  argent  «AjIs  Jj  J^ 
^J««OJ  QvjL^o-o  en  être  pour  le 
ridicule ^J<o^  n'-^  (Aii»  (^/ijj» 

s'Encanailler  v.  pr.  qA^  «iV-:?-. 

s'Encombrer  de  qu"ch.  2o«Ajo 

Encore  ?  adv.  JkAi  «Uj  jyL^  i;' 


Endolori,  ie  ai;.  lAÂ^o. 
Engager  p.  n.  mettre  en  gage 

Engendrer  v.   a.  j*w-j  x_jf^ 


Engouement  s.  m.  k_Jj  {veloé'). 
Enlever  v.  a.  ^^yi^\^^  ^  1*^ 

s'Enraciner  t>.  a.  QjôljtJ  x-io.  ; 

s'Enrhumer  t?.  pr.  qJujU^. 
Enrhumé,ée  a<?/.^*^>j^;  sJlJU^ 
Ensuite  adv.  ;L 
Entamé,  éej^r^.  »^,y>  y^Joprt. 

fig.  »«\j^  OjiXwO. 
Entasser  v.  a.  qA*:^  *^  j.. 
Entendre    v.     a.    qu'entendez 

vous  par  là  ?  L*».w  ,>^,  Ia  || 


lA-.*^      XJ^     IJMJUUM 


et 


Endive  s.  f.  ^^Ls^ua 


n'entend  rien  à  ce  métier -3 
O^lAJ  v:j*.**0  c>»9^->  ^yj. 
Entendu,  bien  =  que...  ^-jjju 

Entente  des  affaires  s.  f.  »Aa»{S 

Entournure  s.  f.  Lï  xiUi  yw*  ;  .»>. 
Entrepreneur  s.  m.  ;'AJl  »'.  .1^. 
Entretenir  t>.  a.  sAJ; ;  ^Ai'. ^^^ 

à  TEnvi  ac^f.  «JùLm^j. 
Environs  «.  m.  ^^  ^y>-  5  v3y=>-- 
Envisager  p.  a.  faire  =  qu"ch. 
à  qu"un  ^^^^  f^^'i  ';  <^j!^ 
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Épais  aàj.  i^j^r^'  j  '3^  ^l^î  '^*:^' 
s'Épaissir  v.  pr.  im*X-w    .aL»jww; 

Épaisseur  s.  /".  ^^*^vS*  (sekhn). 
Épargne  s.f.  sans=  ij.vi  oî^î 

Épargner  v.a.il  n'a  rien  épargné 

pour...  vi>s-wlÂxJ  3^  {Sj*r?T' 
Épave  s.  f.  (brebis  perdue  etc.) 

Éphèbe  s.  m.  ^mo  ,  Q'y>- 
Ephèdre  s.  m.  (plante)  y  \J*-^.y 
Épileptique  adj.  et  s.  }^  xJ'y ,> 

Epiphanie  s.  /".  Qi^vii  «r^' 
Épouvantail  (des  oiseaux)  s.  m. 

x^vsl  anc. 
Épuiser  v.  a.  ^^S  (*X>  s'  =  on 

Equerre  s.  f.  Loj^  ^nc. 
Équilibre  s.  m.  \yjJ. 
Equilibré,   ée   adj.   son   esprit 
n'est  pas  =  isïCLww.Lj  ^jiJULit 

Érable  s.  m.  sj';  *Lyw^;  _t. 
Ergoteur  s.  w.  _L:5\^Vo. 
Erosion  s.  f.  slX-vJ  sl^^jS^  ya/u^^. 
Escamotage  s.  m.  ^^jL^s^xi. 
Escapade  s.  /".  tsij>  ;  ic^y>  «j^Jj 

Escarpe  s.  m.  pop.  030. 
s'Esclaffer  de  rire  »lX-.â-_j>  •,! 


s'Escrimer  v.  pr.  fig.  q'iX^x 


O" 


>j5^    j^CjU  ^aÀw^ 


;  o^/ 1^^'^- 


«iJS.  «iXâ- 


jl;  qAx^DjJ- 


O" 


Esprit  s.  m.  =  humain  ^c^  qL> 
_  «j  ;  *v^l  les  progrès  de  1'  = 
humainojljw  ,;3  *o!  ^^  ^^f 
c'est  1'  =  du  siècle  ^^}  ^-^ 
t^^/M^  yy.=j-  imL«j  les  =  s  J^l^ 
*jy«  ;  vJ»JLi>  c'est  un  bon  = 
lX_jlX— **  ;^ij  wA.5>L*o  bon  = 
^-^,(AJi  ^iLo  II  iyi«-«  ;  (J>— a-c 
mauvais  =  j^-ciatXJ'  l\j  hom- 
me d'  =  J^Axs*U?. 

Esquille  s.  f.  qL:^a«I  8v^:>. 

Esquinancie  s.  f.  V.  Angine. 

Essayer  v.  n.  J^  .t^;  ^^JKM[yJ> 

Essieu  s.  m.  ;v^:?« 
Établir  v.  a.  qa^  ^V"*^  ^^  * 
été  établi  qvie...iiS^ô^J>SjJiA. 
État  s.  m.  grand  =  de  maison 

États  s.  m.  pi.  J.4.X-awo  k^Lj^ 

Ll    «&jL:>   «.jIaam^   J>..a.a^T.9  ï    ^ 

Étayer  î;.  a.  •••;— îj  u"-^  J~*^ 

...^3  ^oj  x,U    ^ 
Éteignoir  s.  m.  ^^  \à>. 
Éternel,  lie  adj.  ^\j. 
Éternité  s.  f.  Ub. 
Éterniser  v.  a.  ^ob  LJLj  s'  = 

s'Étourdir  V.  _pr.  ^y  — *«  ■^'-^^ 

Étreinte  s.  f.  Job  ,v^  i^X-o  ;  jUxs 
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Être  V.  n.  q^X^»;  {y^j  ÏJ  ^^^ 

Etudié,  ée  adj.  \-J)  ^  *w>.^==^ 

Ktuve  s.  f.  (dans  les  bains)8l>Lo. 
Euphorbes   s.   f.  pi.   (plantes) 

r- Eventer  v.  pr.  q«-^  nOj  l>Ij. 
Excédant  s.m.{^\j  Jolil*  ^S)^\i. 
Évider  v.  a.  ^^ù>S  ^z>  ...qLx^. 
Exceller  v.  a.  -_j  ^-JL«i'u>  Oj-i 

Excès  s.  m.  f^'y^' 

Exclusif,  ive  ad].  !  !oyi?.  .xaj^U^  1 1 

Excroissance  sur  la  paupière, 

loupe  v3"ljj4' 
Excuser  qu"un^<.>LjJ  q^Ls^Àc. 
Exécrable  a(iy.  ^^-^\  QJ*^  ^° 

temps  =  (j"^  l5!>^- 
Exercer  ».  a.  =  le  pouvoir  j«X> 

qAJI.  s'  =  sur...  QvXii  Ojya* 

Exécution   s.    f.  homme  d'  = 
Exemple  •  s.  m.  donner  1'  =  «^ 

Exhilarant,  te  adj,  v^;.- — àL^j 

Expatriation  a.  f.  ^^^  ^5-^^  ? 
*i>o  J;  (ghérheC). 


Expectant,  te  adj.  politique  = 
te  lA^Î  j,Lj  oLo<Aj. 

Expirer  p.  w.  ^vX^jw.  LiaftiL 

Exposé,  ée  adj.  ^;  ci^^  ^ 
vi>oU:>  endroit  =  x_^  15^^ 
J^L  iai>  J^  uj/jypy. 

s'Exposer  «.  jpr.  s'  =  à  la  co- 
lère de...   v,»Aac   ,_aJ>  OvX-^ 


Extatique  ck?;.  tïJUJU. 
Extérieur  s.  m.  o.yo. 
Extrême  adj.  v-Ào^'  iAjU  parti 

=  ,'\^  oLub  W  j. 

Extrémité  s.  f.  d'une  =  à  l'autre 
anc.  LS1jL>  ;l  ;  t^'S  lï  otS  .'  || 

Exténuation  s.  f.  ^J^jJ**s>. 
se  Fâcher  c.  p»*-  n*-^'  j?  i*^* 
Facile  à  comprendre,  à  aroir 

Faculté  s.  /".  j'v>;  v3l-;?^. 
Faille  (étoffe)  s.  f.  q^L»  i^^U 
Falsifier  v.  a.  \\  ^y/  iW-^'  || 

Faim  s.  f,  qui  a  une  =  vio- 
lente jJLij**S  anc. 

Fanatisme  s.  m.  Jic  (jdWvr). 

Farce  s.  f.  p-'j^- 

Farcin  s.  m.  *>'y«». 

Faire  v.  a.  ceci  fait  que...  ua>^ 
!     ...ai'  ci*.A»»l  qI. 
I  Fait   s.   m.  c'est  un  =  que... 
!     ...«-^  u>>..Mt  ,^^'3  en  =  de... 
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Fallacieux,  euse  adj.  «AJLA-j-i; 

Faucol  s.  m.  \j.Ic  (wb)  ^a^..- 
Faufiler  (bâtir)  v.  a.  ^^^S  é^  ; 

Faux,  sse  adj.  ||  J<A_i  ;  *^.j,Lc  || 
JJalj  =  prophète  ^^é  ;3y*'v 

Faveurs  s.  pi.  obtenir  les  der- 
nières =  s  d'une  femme  ol-«j 

Favori  s.  m.  ijû\J>  pi.  qLaoL>. 
Fenouil  s.  m.  =  doux  s;  — >«  = 

bâtard  «3^  (cheved). 
Fénugrec  s.  m.  aLJLjLw  ;  ;aJU^  ; 

53  «V,. 

Féroces  (bêtes)  cX>  ((^ed). 

Férocité  s.  f.  oy^^"^'*-^* 

Fers  aux  pieds  des  criminels 

enchaînés  ensemble  ^JLJl.i>; 

vJJS  (kondè). 
Fève  de  St.  Ignace  s.  f.  L%jLj. 
Fiel  s.  w.  8^j. 

Fil  s.  m.  =  de  l'épée  j*^^  *^. 
Filouter  v.  a.  ry>^  p  j>^'  ^^^^^• 

qJu^O;  (t^  «^  3  J^). 
Fin   s.  f.  en  venir  à  ses  =  s 

en  Finir  avec :Î^.A^  «J>^>wwî. 

Flatteur  s.  m.^.i'  lA^Î  ui;>3». 
Florissant,  te  adj.  l_j1j'  3  ujÎ  Ij  ; 

05/-  5  ouj^  L 
Flotter  t).  w.  fig.  ^o^  jjy«. 
Fluvial,  le  adj.  ^iiJ.s>c>^  . 
Foi  s.  /".  de  bonne  =  j^^.  ;' 

yjjAo  de  mauvaise  =  (^j|.  ;i 


Jy^j^  Ij  sur  la  =  d'un  tel  ;' 

Foisonner  v.  n.  qO^  o'^'j*  cette 
forêt  foisonne  de  gibier  ^^ jj 

la  Folle  du  logis  5.  f.  pi.  (•L^^' 

.I5  ^J^^A 
Fonctions  s.  /".  pi.  j.4^. 
Fondamentale  (loi)  arf/.  V.Char- 

te,  Constitution. 
Fondations  s.  f.  pi.  »Jyo. 

se  Fonder  sur j  ^^iôS  ^\sXj^\. 

Fonds  s.  m.  pi.  faire  les=  de... 

Force  s.  f.  =  armée  ,..•,— ii-Js, 

Ib^^  Il  ^y  ^  -s"^  ^  s^  = 

publique  Lj  ^^^'jLj^  ^_a^i3 
QLjf oL*<OiL>l  =  majeure  x-Jlc 

<A.CuL  —  .L:>  luJ^. 
Forcé  dans  ses  positions  (^Ix*  j' 

Forcer  le  passage,  la  porte  ,^jj 

Foret  s.  m.  ^_>».JLL^  (mesqab) 

Former  v.  a.  ^^yo*o  o.yo  =  un 
homme  ^^YJ^.^)  ^  (^.^aô  c^-^y 
^l^^obcela  forme  le  sujet 
d'un  conte  cyi^j^  x*ï!j  ^^J 
sA-Àw  ^JLi[^-—t:>  se  =  c>^-J;J' 

Fors  a(Zt?.  i>  ;  i;>: 
Fort  s.  m.  au  plus 


,A.w<o  o  .ydj  I  i-y^W« 


de...  j'^ 


UÔl 


Fosse  s,  f.  <J^Lf^J>A. 

Fougère  s.f.  (plante)  jU>  ^naj; 


Fougueux,  euse  adj.  ^j»  '~~*^  ; 

Fournaise  s.  f.  *y»f  '•,  sL^^. 
Fourrage  s.  m.  oL^^^aJ-. 
Fourré,  ée  adj.  coup  =  i^  ^îs-»î^ 
^Lê^  O^-*^  iii^JL:>  (jA^^  3O 

Foyer  s.  m.  (dans  les  théâtres) 


Fraise  s.  f.  ^,*p>\  aJ^Ui;  JL^ 

Frappé,  ée  j)rf.  j'ai  été  z=  de... 

Frapper  v.  a.  =  un  coup  Vy^ 
O^j  se  =  ^^yi^  j^\j^.  y_^ 
se  =  de  qu"ch.  ^\J>  ^Li>.j  j 


O 


•V  |»JL*^  ...;l  qlXâw. 


Frayer  la  route  à  qu"un  ;lj  »'. 

Froid  s.  m.  à  =  Oj'r-s»-  y^yX-t 

Front  s.  m.  trois  chevaux  etc. 

de  =  ^j^^  s-kij  v_j«^J  *-««. 
Fruit  s.  m.  o^_*-  ;  J.job>  ;  iuSt^Xi 

=  s  de  la  terre  o^^Aa>^. 
Fruste  a(i;.»Xii  v'r>;  wJ^  *^î^' 
Fuie  s.  f.  Jfj^  és>-*S  ^ji. 
Fumigation  s.  f.  ^Oji  J^o  .ys?. 
Fureter  v.  n.  ^^^Ju^!^. 
[  Fureteur  s.  m.  »li^  ,iîJL5'. 


Furieux^ euse  adj.^^JM^^  sJo-j. 
Gabarit  s.  w.  ^^^X^i!i)i:^y  «j^ 

Gâcher  la  chaux  ,-^:>S  —«-♦->• 

Gaieté  s.  f.  de^de  cœur  \ja^ 

Galantin  s,  »n.  vi^-w^  ,.,;  ...tkO. 
Galbe  s.  m.  .,*.'^-j';  lAiJiy; 

Galoubet  s.  »n.  J.  :l  [Ç***ï. 
Galvanisme  s.  m.  JL^i  :!  ,^_jj 

Galvaniser  r.a./î^r.Qo'OvL^».^»»^- 

Galvauder  ».  a.  ^^y:>\  «^j. 
Galvaudeux  s.  m.  pop.  j_^i^; 

Gamine  s.  f.  i^Js>o 
Gaminerie  s.  f.  _ 

Garnir  v.  a.  ,^ 

se  Gâter  v.  pr,  Q<A*i  «X>»l3. 
Gâteux  s.  et  (m?/.  v_iy>  {khœref). 
Gattilier  s.  m.  vi>-î^'  ^iJ^  jJ^ 

V.  Agnus-castus. 
Gélatine  s.  f.  xL>  (deletnè). 
Gelée  s.  /".  v_5Ajo  ^. 
Gêne  s.  f.  ,5^^^*  laisser  qu"un 

dans  la  =  ^JfJp^ntt,^  K  ^^^m*^s 

Généralement  adv.  1^^Af. 
Génération  s.  f.  JiL 
\  Gens  de  bien  q'^j<«  «î^* 


i^'^?L5r^>^' 


.'!;.< 


.-'i^ 
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Géorgiques  s.  f.  pi.  y>  j-*-** 

Gésine  s.f.nj^  qlX-oL;  J^  ^S' 

Gerfaut  s.  m.  qIj^. 

Grigue  s.   f.  pop.  Il  wj  ^Lw  II 
jJo!  >-jyL  ^_^^  jî  t.^-*^- 

Grlabre  adj.  »^j^'i  \J^^  (j»' 

Gland  de  la  verge s.m.&À<io>(j*lj 

Glèbe  s.  f.  QtV*);  «i^'^- 

Glisser  «.  a.  =  qu"ch.  à  l'o- 
reille de...  typ;  ^^>y,^^4^^; 


o^- 


ij'  :=:  V.    W.  qOUs!  c:^sjwO 


>> 


se  =  qlX^  J3-b  Jy:?-  jJ^. 
Gnomon  s.  m.  (3'~*-î^  c>^l-w. 
Gnostiques  s.  m.  j^lco'  kS  ^a^ 


o— s^- 


Goder  v.  n.  qiA^ 
Golfe  s.  m.  ^i'^. 
Gombaud  (plante)  s.  m.  L-yoL. 
G  omme ,  =  ammoniaque  _^*JJ  ; 

Gomme  élastique  s.  f.  ^.^t.iAJ—s 
du  pays  j»Xi'  {angôm)  k^ 


nyx.  •)  (_wXJ'=  gutte  lAiy^ 


laque 


(j^jO  ;  ^^^ 


,v3;tL^. 


Gondolé,  ée  /jr^.  ^y*^- 
Gonfalon  s.  m.  /•j'-^- 
Gonfalonier   s.  m.   .^l\         ..  . 

les  Gouvernants  s.  m.  pi.  *LX>  ; 

Gouvernante  s.  f.  aJU  (qO. 
Gouverneur  (d'un  jeune  hom- 
me 5.  m.  &U  (lalè). 


Grâce  s.  f.  rentrer  en  =  -wj  vL 


O' 


.(Xe!  v-fliaJ  faire  =  de  la  vie 


O^^y  L5^^  0>^  J^  '} 


de=!  U 


■;*^;' 


Grammatical,  le  adj. 

Gracieusetés  s.  f. pi.  <Jjà3^  a) 

Grandir  v.  n.  (d'un  enfant)  Jo 

Grand  Duc  (oiseau)  s.m.  \J^j>- 

Graphite  s.  m.  sS  ^Low  ^i«A*^ 

Grec  adj.  et  s.  L-JLix/s  ||  J,Ijj-j  || 

Grenade  s.  f.  y5^.1j  i^^JjJli . 
Gréviste  s.  m.  ci'w»«->  aiXSij^Lb 

Grincheux  at?/.  (^y>  c>^;. 
Griffon  (noix)  s.  m.  \:ù-:^. 
Grossir  v.  n.  se  =  v.  pr.  OtXc  .ô 

Gueule  de  loup  (fleur)  s.  f.  Jo 

Guimbarde  s.  f.  CSJ^. 
Gymnique  adj.  u^jjy  (  ^Jl^Xx. 
Gymnosophiste  s.m.  i^O<X.P  vA^K  j 

(jvjlXï  ^o). 
Gyries  s.  f.  pl.pop.i  i-ci.£  oLL^'.  j 
Habit  5.  w.  prendre  1'  =  qI-*^  ■ 

Habitants  s.m.pl.  ci*.-o»^>;  (j*>Ai 
Hégémonie  s.  /".  *}C^^';  ^jâ/^  \ 


llôâ 


Helvétie  s.  m.  (j-^Jy-  c>^^li- 
Hémostatique  adj.  Jlô  ry^- 
Hérault  d'armes  s.  w.,_5iiji^-:>-.L:^ 
Hérisson  s.  m.  ^-j^\^J  ;  '^Y^j^ 

Hermaphrodite  5.  m.  «i^y  anc. 
Heure  fatale  s.  f.      >*•>•  c^^^L*-  ; 

*Heurt  s.  m.  ajsjuo;  qL^'. 
♦Heurté,  ée  adj.  j'VÎ^  traits  =  s 

Hiérophante  s.  m.  *i^jj— ?  i^j^^— ^ 

Hièble  (arbre)  s.m.  q^*1-c  ;  (mv**- 
Hippogriffe  s.  m.  .'o  i3Lj  v„ajk.î 

Hirondelle  s./".  ^>L>  :  xL^Jb>; 

Historique  adj.  ^)oLa^)  ,Ji^:S>- 

•Hoquet  s.m.dV.:^U.anc.(iVi^anc. 
Horaire  s.m.L^AcLw  o'Jou  =04/. 

Horripilation  s.  f.  b-jjiAî. 
♦Hors  prp.  ...;l  ^  jw5>  =  cadres 

la  loi  v^lju  Qy>. 
♦Houx  s.  m.  _L 
•Huches:/".^;  ti)^^. 
♦Huguenot  s.  et  ad;.  .*>  LibU.) 


kXJuCw^iÀj 


L5^ 


->,^\. 


Huit  ressorts  s.  m.  345  *JC-JI^. 
Humeur  s.  /".  (j«.|^  je  ne  suis 


pas  d' 


Jjô 


(j*y>. 


Humide  a(^'.  dLuJ. 
Humiliation  s.  /",  ^i  JciXàJ  jjm  ; 

;33  (20ZO. 
♦Huppe  s.f.^^A^  hjA  ;  «àju  «Aj 

anc. 
Hymne  5.  m.  xiÀi  (wAp-Amé). 
Hypertrophie  s.  f.  J*->  olpj'. 
Ibidem  a(2o.  L>-  qU^. 
Idem  (K^*.  Li3jl  (eîzopn)  ^^j**^. 
j  If  s.m.^jyL*o&;3?  (J,Lc!j=?-^o). 
Ignorant  s.  m.  |»L>. 
Immense  ad/.  (_;*.Lï  3. 
Immortalité  de  l'âme  s.  f.  (^lÂi 

Impénétrable  adj.^^^  jJl  j^y«^. 
Importun  ad;',  et  s.  o«»^  &a^ 

Impression  s.  f.  faire  =  . 'S\ 

Improvisateur  s.m.jljù'  05;  anc. 
Incartade  s.  f.  o.L»o«-. 
Incinération  5.  /".  oj^l  ^^jJùKyfc». 
Incivisme  s.  m.  f^^JJ.jrpè.  ^.Jlc 

^. 
Inconvenance  s.  f.  v_ol  dLj. 
Indélicatesse  s.  f.  oiLi>. 
Indigne  ad/.  JJ>!  li. 
Indignité  s.  f.  f>^-^  ||  e^N*^/-* 

Inégalités  du  terrain  s.  f.  pi. 

Infamant,  te  adj.  qLm.  —L^ui^ 
Infamie  «.  f.  ^^jf  t^. 
Inférieur,  re  adj.  ^^jJ;^. 
Inflexion  ».  f.  a!UI  (^^  oyo^o). 
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Ingrédients  s.  m.  pi.  ^JLaox. 
s'Inoculer  une  maladie  ^^^-«^13 

Impartibus  acZt;.  Ja«s  L^^. 
Inscription  s.  m.  c;/-*-yLr  :;=  au 
procès  verbal  L>-  lo  ^J  r'^'-'^j'' 
Insensiblement  acZî;.  «JCs^  ^03.. 
Insinuations  s.  /^.  pi.  iLCi^{gou- 

Insolent,  te  adj.  «.lï-ci. 
Insouciance  s.  f.  oJ^  (qœflet). 
Inspiré,  éc  prt.  !sJià>yi\. 
Inspirer  v.  a.  ^(AJKyiî. 
Instrument  s.  m.  .Ijsl. 
Intact,  te  adj.  i.>^j*^jIj  (nabeçoud). 
Intégrante  (partie)  acZ;.  j  |  *.*X/o  || 

Il  ^^  Il 
Intelligence  s.  f.  ||  j^iAJU.*i^  || 

Intentionné,  ée  adj.  bien=^x«3lj. 

Intérêts  s.  m.  *ù.^^  ^Lao.-!!  les 

=  alarmés  \\  tilLLxiocXJÎ  ^j^ 

Intérim  s.  m.  £ç**y«  o^^. 
Intermédiaire  atZ;.  ^Ji  5J»  .«jl-y 

j_^i>3  j  II  nJ^  ^^5  j:0>  3O  L 
Interné  prt.  et  s.  lXJj^^  anc. 
Interprête  s.  m.  .^à/o. 
Intertrigo  s.  m.  jjj.^  (verdou). 
Introniser  v.   a.  Lj  c>«-:^'   --j 

Intrigues  s.  f.  pi.  ^i^  *.^j  ^v3. 
Invincible  a£Zy.J>LX/io  «.s .  ^  «i^. 
Invoquer  v.  «.=  qu"un  qvAxjCwjJ 
=  le  secours  de...  otiA-i-A-A^' 


^^^S:^  qu"ch.  en  faveur  de... 

Irritation    s.   /".  qK^^. 
Ivraie  5.  /.  ^J'*.à>. 
Item  adv.  Lixjt  (eïzœn). 
Jambe  s.  /".  comme  un  cautère 
sur  une  =  de  bois  (*-iv^o  X/«-w 

Jaspe  s.  m.  i^UaLw  tïd«*/  :t  (^^ 
=  sanguin  (^^-iiLb  qIs  (qait- 
dachi:  mot  turc). 

Jeter  les  fondements  de...y*L.t 

Jeune  ad^.  un  =  chien  à3^-w 
J^L>  (^5^  ;  JLAiMi'  un  =  bœuf 

Joindre  v.  a.  ...xj  ^ob  (jUaJ'l 
Jolij  ie  adj.  i3J-w. 
Jonquille  (fleur)  s.  f.  ^..^jJii:^. 
Jour  s.  m.  se  faire  =  à  travers 

au  =  le  =  jXà  Ci*.*.!  «A-iJJ  Js  ; 

Journalier  5.  m.  ^j^x^y 
Juger  v.a.  qOj5'c>-»^  b  v«fu^'. 
Jute  s.  m.  jt  iwi'  c>^'  iç*^) 


lAJLwÀ^s,  ^.4 


>^^  go  ^). 
Kiosk  s.  m.  (^)ww^;  ou^S>. 
Labourage,  s.  w.  pj}^. 
Laiton  s.  m.  ^^. 
Lambris  s.  m.  _j  j^AJLj  xiLr^u 

Lampadaire  s.  m.  '^jji  q'iA**.^;. 
Lampion  s.  m.  qI^W  l/V'^' 
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Lares  s.  m.  pt  q[Xjm-j  vi>o  O^ij) 

Lauréat  s.  m.  8jjL=»;  qUïsàI  JJT" 

Légionnaire  s.  w.  _o  3^  jÂJ 

Lèpre  s.  f.  ^«-o;  ^^jj. 
Lettre  s.  f.  -S>[h  i^Jow. 
Levier  s.  m.  JLSJ. 
Liane  s.  f.  (plante)  {j^j^  &^^^ 
Libellé  5.  m,  f^^^ôJ^yij^ ^  _jyij 


Libeller  v.  a.  qiXJ' y^'^  LiJi 
Liberté  s.  /".je  prends  la  =  de... 

Lichen  s.  m.  (plante)  i>'j;;y!i.^ 
Lie  5.  f.  faire  chère  =  (Jîi-ou 

Lierre  «.  m.  v^  î  ry*-  ;  &&^. 

Limon  s.  m.  ,^"!i. 

Linguiste  s.  m.  i3yt-ii^  JsJU-iJio 

&^k<«Jt^>  £&Ju<«kjt  iLéfjiXx 

Ijinguistique  s.  m.  j^L^U  fJ^J^^ 

inia  (fleur)  s.  w.^L^t  J^. 
littérature  s.  /".  ^^lîw. 
jocaliser  v.  a.  .aoj^Ux  L>  dVj  j 


mO, 


O' 


'/• 


iOgique  adj.  ^L*s>. 

ioi  fondamentale  V.  Charte. 


Louche  s.  f.  z=  en  cuivre  wi«L« 
=  en  bois  x^^-^j^j-;  x-^^. 

Louche  5.  m.  U  y  a  du  =  là 
dedans  «i>w*»-ô  v^L>  ^^^  -j  ^. 

Loueur,  euse  s.  8AÂ^t>  &jîjr. 

Loupe  8.  f.  ^_5^>^  JL^. 

Louvoyer  v.  n.  ^^.  «t^  ^5**. 

Luette  s.  f.  i^Lm^  anc. 

Lumières  s.  f.  pi.  ^^Ua^;  (jiJb. 

Lunch  s.  m.  .L^. 

Lune  rousse  s.  f.  »S  i^j^  sL« 
L«-jM  ^  ■»>  *wy,^  oèji  v^.JLcÎ 

Lupanar  s.  m.  »jL>  «.*j^\jj. 
Lupin  s.  m.  ^_gJ*a«  (^^IïIj  ;  u*^'. 
Luthérien,  enne  s.  et  adj,  ,}}f^ 

Lyre  s.  /".  ^ôJJ»  CkJL:^  :l  ,^^.«-*^ 

Macaronique  adj.  ^-p^- 
Machinateur  s.  m.  iAm<^. 
Machine  s.  f.  fig.J>^JLs>\  ^  jOl 

Majeur  adj.  événements  =  s 

Mal  à  l'aise  adj.  et  (ufv.^jM^^iïsÀi*, 

Malcontent  s.  m.  coiffé  à  la  = 

Manège  s.  m.  »JLz>  (»-iJ-»-j  fig, 
^..^  jusqu'à  quand  durera  ce 

Manquer  v.  a.  et  n.  .'«aJJ'  jj-à 
^^  J'  =  à  sa  mission  *».X^  3' 
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lloë 


Marais  s.m.^is.jy(touleguia.nc.). 
Marcheur  adj.  bon  =  sJjtO. 
Margousier  s.  m.  ^nJLj  qV-^ô  î 

Marier  bien  les  couleurs  <-j^> 

^xj.  (oA:A^  kerden  rengha). 
Masse  s.   /".  =  de  soldats  Jo 

Massue  s.  f.  j^*^- 
Mastiquer  v.  a.  ry^S  r'i}-*^- 
Mâture  s.  f.  (^L^-cl_à  «_a_*j> 


->«  Mauresque  adj.  \  Ja 


Maure  s.  m.  Vr*-*  qULm*-*; 


Mécanicien  s.  w.  t«jL«..>w^  i3w«Lc 
Méconnaître  «;.  a.  ci^-'i^  u*'^ 
Médiatisé    p/*^.    princes   =    s 


^Xawk    X.X. 


Médicastre  s.  m.  nS  A&  ^  vv^ 
Médire  de  qu"un  ^«a_;c.a»^  .o 


O' 


,oUst. 


Médium  s.  m.  ^^^oJs  nS  ^g.A^--<U; 


tX-jy  „'^ ,'  Li  o 


^jiÙ\jLA. 


Menacé,  éepy't.  sl>-ù  ..,-o  oA5>. 
Ménage  s.  w.  ils  font  mauvais 

Menées  s.  f.  pi.  ^ê^  -jj  ol^^. 
Ménestrel  s.  m,  ^Lii ,  q'vS»  Jjc. 


Ménétrier  s.m.^L^OQj  x^foU^ 
Menottes  s.  f.  pi.  xJLL=>  y/^LI 

Méplat,  te  adj.  »J>LAit  ;  ^la.^ 
Méphistophélès  s.  m.  (^Uxiuà. 
Mérite  s.  m.  ,^5^^. 
Merisier  s.  m.yi\i  jjt  *ci*.^o. 
Mesure  s.   /".   être   en  =  de,. 

Métromanes.w.QAâi' Jt/i^j  ^iJp 
Métromanie  s.  /".  ^-j^jjtw  «j^ 
Menteur  s.  m.  ^—^oLç-  /w. 
Milieu  s.  m.  les  influences  du  = 

Mimosa  s.  f.  ^bL^i/o  ((j^îlAi  II 

=  pudica  V.  Sensitive. 
Minaret  s.  m.  ^OC^cXli'. 
Mine  s.  f.  faire  =  de...  ^O 
Ministre  s.  m. -ioLy);  ^!lX5.1^ 
Misérable  ac?/.  |^\'•|^  J?  jj^s;  ^-'S 
Mite  s.  f.  L>vj^.  H 

Modérantisme  s.  m.  \-_i_5L-i-, 

Modus  Vivendi  s.  m.  olJ>5'y*  ^ 

Mollusques  s.  m.  pi.  ;'  L^jj^b 

Monothéisme  s.  w.  ^\jj>yi. 
Morgue  s.  m.  »j\J>lZ^. 
Morphine  s.  f.  ^b  j"  jPy>. 
Mort  s.  f.  guerre  à  ^  li"  (sC^ 


o^r^ 


U"-"  />'  IjS  LT^ 


iior 


Mortuaire  adj.  maison  =  JiJLx 

Mot  s.  m.  un  petit  =  k*]S^ô. 
Motiver  v.  a.  ^ob  .Ls  c^Jiç. 
Moufle  s.  m.  ^^  ^'S  (jiJCc*»o 

Mouton  (ordinaire,  sans  queue) 

Muguet  s.  m.  f^jl^  ^XjJu^  ^ 

^_^:^lj  éjj  {nazék  narendjî). 
Multiplié,  ée  prt.  -SL^aJL^  || 
iXXfcA^  =  par  deux,  trois  etc., 

86  Multiplier  v.  pr.  ^jlX^  yiUCwo. 
Muscle  s.  m.  aJLiac  ('o«/è). 
Musée  s.  m.  iJ,j^:^\sS. 
Mutilé,  ée  prt.  texte  =  ,-y-ii-^ 

Mutiler  i?,  a.  ^y>Ji'  i^. 
Musculaire  adj.  force  =  oj;J> 

Nacelle  s.  f.  (JL^  {châmhek') 
*-SaJ  (du  russe  :  lodka). 
aissance  s.  f.  Jôi  ^ Ju. 
é  prt.  homme  bien  né  boKI. 
égatif,  ive  adj.  -^^Li  résultat 

èfle  s.  /".  ^S  (keviz)  anc. 
Négligent,  te  adj.  ...  .j  Js*LS3;^. 
Nicotiane  s. /".  ^^-j^';_^5X«jo. 
N'icotine s. /". yû-u  ^ ^^yi^»^ 


Nom  s.  w.  au  =  de...  .,.o»-^^ 

au  ==  de  Dieu  ltXi>  ^  j^- 
Nombre  s.  m.  être  en  =  jy^os^ 

Nosocomie  s.  f.  ^^JJ^Juj-i. 
Nosologie  s.  f.  (_)»L«t  .u>  »-r^« 
Nosologue  s.  m.  oUjJIj  v-*:>Lo 

Noyau  s.  m.  fig.  i-AiS. 
Nuire  v.  n.  ==&  qJm  ...J».:^. 
Oasis  s.  f.  ^t\x>  ;  ^ïAâ>. 
Obéissance  s.  f.  qUj  J^^. 
Observations  s.f.\^y^'^  oi.L^' 

Oeil  de  bouc  s.  m.  i^Jl^  f»-»*^ 
=  de  chat  ^tj)  auy    (•--ii-^ 

((,^>>.AMl     (IMUJiJ    (.^Âaw. 

Oeillet  des  Indes  s.  m.  ,yJ^ 

Oeilletonner  v.  a.  -j  {j>^ji  »-»^ 

Offensé,  ée  prt.  et  «.  jl  «o^  jl  vP 

Olographe  adj.  V.  Holographe. 
Olympiade  «.  f.  i5L«  jl^:?-  c^X» 

Ombre  s.  f.  il  n'est  plus  qu'une 
=  8«Xà  iuyb  ^^5  ^"li  il  n'y  a 
pas  =  de  doute,  1'  =  du  doute 

Oncques  adv.  ic^- 
Ontologie  s.  f.  JL**^  ^  r/""^ 


Uoê 


Opercule  s.  m.  Lise;  sJlj. 
s'Opérer  v.  pr.  ^ob  i^y^^^. 
Opinion  s-  f.  j'<AJo. 
Orateur  s.  m.  JSjJd. 
Orchite  s.  f.  ^^yJJi*Jas>  ^Tj. 
Ordre  s.  m.  un  =  des  derviches 

..Uio^.t>  iJLJu.  c'est  à  1'  =  du 

jour  c^jwt  (j«Ji:s^  i3>AJ. 
Oreille  s.  f.  lobe  de  1'  =  i^&-<-j 

Orpiment  s.  m.  O.  ;  ^^ij- 
Oser  V.  n.  et  a.  ^^JCiil^  K^.î 

Oubli  s.  m.  reléguer  dans  1'  =r 

Ouies,  Branchies  s.  f.  pi.  u^^-i' 

Oursin  s.  m.  oLôcXao  j!  ^_5.^L> 

Outrageusement  adv.  ui'j^. 
Outil  s.  w.  Jjsl. 

Outre  que .;\  Jài  «laï. 

Ouvert,  te  ac^".  fig.  ||  5.  soLi-i  || 

Pacha  s.  m.  ,xXxx  (ja^Ui  1 1  L*wl^|  1 

Paille  s.  f.  =  dans  une  pièce 
d'or  XAAvXà. 

Pandiculation  s.  f.  ^^^ii^^y^^iS 
anc. 

Panneton  s.  m-  vA-Ji'  xiL;. 

Panonceau  s.  w.  .'o  xjLcco  -ow. 

Pansement  s.  m.  sJsli.. 

Papiers  s.  w.  ;»/.  leurs  =  bais- 
sent fig.  lX-w  JowK  qLxo'  ,UIj. 


Par  prp.  tu ,  .^>  par  un  soleil  de 
Juillet  \Jr  V— ib3b  par  une  belle 
matinée  ]^^  u*^  f*^  y^' 

Parade,  faire  =  d'une  qualité 

Paradigme  s.  m.  ^^y^*^^  cSj»^-^ 

Parer  t;.  a.  «A— i-j)  n'^r'^  ^'^"^ 

(1;  b*. 
Parler  v.  n.  faire  =  i»^^,  *-5j^. 

Parpaillot  s.  m.  ijoiK. 
Part  s.  w.   c\>^^    suppression 
de  =  oo'l^j  ^^-.JL-àb  ^s_^u^ 

Parti  s.  w.  Sj-a-j  esprit  de  =: 


Partitif  adj.  »jlXj 
Partout  où...  L^  ^  ...bS  \j>J>. 
Past  s.  m.  iJm^  x^h. 
Pédant  s.  m.^  «Jit. 
Peinturluré,  ée  adj..  yiwiiJ  JJu 

Pélargonium  s.  m.  ^\f^  ^N  • 
Pente  s.  f.  ^_5^:L«». 
Pépinière  s.  f.  ^b  .b  anc. 
Permanent,  te  adj.  |,'lX-*;  jIj 

J>iAJLo. 
Persiennes  s.  /^.  2>^.  k3^=>^- 
Persistance  s.f.^^^\  j^i'oU.^wjt; 

Personne  s.  f.  ^  quelques  =  s 

xiijLb;  jc-«j3. 
Peter  d.  w.  ^^  \yn  oL  ei</)A. 
Pétunia  s.  m.  (fleur)  ^aJU?'  ^.  j 
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Phalange  (des  doigts)  s.  f.  ^^j. 
Phylloxéra  *.  m.  >.jj  x^  ^c^J 

Physiocrate   s.  m.  V.   Écono- 
miste. 
Pied  d'alouette  (fleur)  s,  m.  qU 

Pierrot  s.  m.  kXfSUM  (j*.LJ  «-^Uiuo 

Pigeon  s.  m.  (i)jjU^  anc. 
Pile  s.  f.  &J|^l 
'ique  adj.  dans  le  jeu  de  cartes 

L5jty^  («À^^y)- 
'ique-nique  5.  m.  \iLxJ'<3  anc. 

o 

iquer  (en  couture)  v.  a.  &-^u 

lantureux,  euse  ad/,  j'jj;  «J^J 
femme  =  euse  ^^J  J^ij  O^. 
lat,  te  adj.  cheveux  =  s  ^y« 

latteforme  s.  f.  ,^^im^  vi>^>L« 

lausible  a<i/.  AJLmo  JJJc 
leïade  5.  f.  /î^.  JcJLs^-  ^^jua-^Ui 

longeon  s.  m.  faire  le  =  xb^ 

lume  s.  f.  une  bonne  ==  fig. 
^was  ;  Liji  (jij^  gibier  à  = 

us  de...!  ^^^  Joo  J^  CT^'j' 

►^!>>. 

uvial,  le  adj.  eau=le  q'.L  v«jÎ. 


Pluvier  s.  m.  (j)ûLjL>  ^, 
Pochade  5.  f.  so^iU  ;  ^_5,Jè^JiJij; 

Poche  s.  f.  j(^y-;_r^-  (tchœntè) 

tXi.'o  mettre  dans  sa  =  (pour 
cacher)  ^yL^  iW  jî;- 

Pochette  s,  f.  *Âi^. 

Pochon  s.  m.  jf^âS'. 

Poétastre  0.  m.  j:U  c^'-moo  ^Là 

Poète  s.  w.  bouquet,  ou  œillet 

du  =  Q^a^  d^. 

Poil  s.  m.  =  de  chameau  [*~/^ 
yL;i  gibier  à  =^b  _yi  .L^i-ù 

Point  5.  m.  cuit  à  =  «Jl-^^ 
fait  à  =  !«A*i  v>jS  >tïj-*J  ren- 
dre des  ^  s  à  qu"un  ^_jl_i_j 

Pointer  v.  n.  (L^)  qaJj  -.  jU. 
Poirée  s.  /l  «Axft*«  jJJJts»-. 
Polygraphe  s.  m.  l\  *  »  A  Jb 

Populaire  adj.  ('^^  J«-y«  ^-J^l?. 
Porc-épic  s.  m.  ^L^U*«  ;  tfJ^  »  ^  j. 

Porté  à «u  «Jyo. 

Porter  t>.  n.  sa  parole  a  porté 

Portique  s.  »w.  v^'^j  le  =  ^2;^-^5U. 

Porter  s.  m.  J^^Ioi»  sL^jm  y*^ 


ino 


Postiche  adj.  iJ^^U-;  cyJLAa* 

Pot  s.  m.  tourner  autour  du  = 

Pot  à  l'eau  n-^y^  (douUchè). 
Poudrette  s.  f.  «jj.  ciLilci-  o^. 
Pouilleux,  euse  adj.j^i^i»  quar- 
tier =  {^jfrî?'  *^^>  iç^^  '"^ 

Poupe  s.  /".  (tf^J-ixi'  i3LxO. 
Pratiquer  t>.  a.  =  des  routes 

Préférence  s.  f.  ^çi-^jç-  ^Laa>I 

Présence  s.  f.  ils  furent  eu  = 

Présence  d'esprit  s.  f.  ^y-^. 
Presser  qu"un  v.  a.  ^^S^^^s>^. 
Présomptueux,  euse  adj.  JLjls» 


Pressentiment  s.  m.  (C-*J^  *Lg-S^ 
Présumer    v.   a.    et    w.    > ?^ 

Prêt  s.  m.  faire  un  =  ^ob^  Jj. 
Prétendu,  ue  adj.  jcJJ'^  ^-tv-^; 

Prétoire  s.  w.  xiL^uJliAc   •,1-^^ 

Prière  s.  f.  faire  sa  =  q-^»^  jLf 
^yC*»]^  vi^s^Ls»  =  du  matin 
(chez  les  Musulmans)  ^o  ;L»J 

Primat  s.  w.  ^J*^^  ^j  j?  lA^^***^ 
Primates  s.  m.  pU  ^  J^l  wi^I? 


Princeps  adj.  édition  =  x. 


^U>. 


^ 


Procrastination  s.  /^.  oL^b'- 
Prodiguer  sa  vie  q'-^-  L5*-yl^^ 

Profond,  de  a(^'.  oy^  =  soupir 


OjJM    B)  j    l^M    ItMjU. 


Projeter  «;.  a.  ^^^^o  «-j^^ 
Prolétariat  s.  w.  *>-v^  c;Jb>; 

Prudent,  te  adj.  être  =  .lX-> 

Pschut  s.  et  a(^/.  fin.  (iLLcii  ;  J^f. 
Puant,  te  adj.  stX-jtX-L^;  «LX^iT  j 

bouche  =te  a^!J^\  o'^'^  «A*?  1 

{sôkôndj  anc). 
Puff  s.  m.  hj^.o  jiw?"^. 
Puffiste  s.  m.  f.  m.  ^:^[.s>.      \ 
Pur,  re  adj.  sUi  Js.  | 

Pyroscaphe  s.  m.  ^.l:^.  ^^'J, 

Pyrotechnie  s./^.^;L-cijî  c:*jii*tf.  ' 
Quatre.  Il  fait  le  diable  à  = 

f.  m.  lXàS'  ^^  ^.:;,^«flLA5. 
Que.  Que  c'est  beaul^;?^  ^w 

(ôa^A  bahh)  qu'il  est  bon! as?-;! 

Querelle,  soulever  la  =  vi^aXjU; 

Queue  s./l  Q^wi  (JiJU*«;  jx^U<  anc.  jj 
Quoi.  Il  a  de  =j-aj:^  (..a^I'^ 
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c^wwl  il  y  a  de 


î  c<îL> 


o'  (^' 


Rabat  s.  m.  chasse  de  =  .UCi 

Kadical  s.  m.  ^^  v>LUj. 
Raideur  s.  f.  0^4>:>. 
Rail  s.  M.  (C^î  ^'. 
Eailway  s.  w.  ^^]  »L 
Ramer  r.  a.  >»J^)  q  v  »->    -    ; 

Raison  s.  f.  en  =  de«.  ...^l-5  ;î. 

tapia  s.  et  adj.  pop.  .:^^  Lj2â. 

lapin  s.  m.  ijiUj  ^S^. 
Bapport  5.  m.  se  mettre  en  =  s 
avec  qu"un  lOjt^ «  ,^L_i__j 

lapsode  s.  m.  ^y>'  aJâï  -cLi. 

Rassurant,  te  adj.  Jalj»  w*>j-« 

^^o^î  ^  ,_^«^. 
iarin  s.  m.  ^j,  jî  (orM). 
iayé,  ée  adj.  canon  =  vVJ' 

Jl\jL>  (pour  .'o  auL>). 
layon  s.  m.  8jL>  ;  û^\  «j'o  = 

de  miel  Jw««aï  ^^jLj  vi^J- 
iebrousser    chemin    v.  a.  ;L_j 


eeension  s.f.JsUi'j^-X*  qO'o  .La 


O 


Jx:b, 


»>  iXo>  «JbUlo  :l  <Xxi. 


: 

Keconduction  s.  f.  L»  ^pSj  ;' 
I  ^^'o  c>J^  v^lcXJw*'  ^^jo  ci*^. 
ecriminer  v.  n.  Lâj  j^.lJo  iiï' 

leculons.marcher  à=,  ^^Lm^am 

leduire  v.  a.  q^'«^  y  i^j»  )' 


q:>J' jj5\*i*fc^==  àl'impuissanec 
Qjy^  j>-c  être  réduit  à  l'im . 
puissance  J— :s^;  qJu-«  j.>i:; 

Réellement  adv.  ULJt^"  j^.  :l. 
Réformé,  ée  aJjXl  ;  » jUs'  .!^  ;l. 
Régate  s.  /".  J,t30 


Regénération  s.  f.        '1  <  >   '«• 

Règle  s.  /■.  =:  des  trois ,  =  d'or 
«...A^U^*  w'^-'*''^  tout  est  en  = 

Reléguer  p.  a.  ^^y3-JtXJ'  21^%^ 
Relever  p.  n.  =  d'un  tel  5— jIj 

Rémission  s.  f.  o^âa^. 

en   Remontrer   à  qu"un  v.  n. 


O*^ 


b 


'jf-o^j^r^ 


se  Rencontrer  q^j^'  i^J  i^^y 
Renovateur,  triée,  s.  vX-kX-^' 

Repu,  ue  prt.  et  s.  sXm  ^am. 
Respirer  i>.  a.  ry^^^  î^-^  =  1* 

gloire  ^^jXxi'o  tX^  t^'^- 
Reserver  v.  a.  ^^jx>lAii  *k>. 
Ressources  légitimes  i5^L>  ZiÀ. 
Restes  s.  m.  pi.  tSJas. 
Revers  de  fortune 


Rhododendron  s.  m.  ^«^  J^ 
^^U^^l  (ffâlé  nuFin^t  tédj» 
djart). 

Rien  adv.    g:^  (tchi). 

Rigorisme  s.  m.  i^-h  o-^^^. 

Rocambole  «.  /". -a*»  ;'  «c*^ 
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Roideur  s.  f.  V.  Raideur. 

se  Roidir  v.  pr,  q<-X-^  *— V^  ^® 

=  contre...  ^^yCiilo  ,^y>  S^. 
Rompre  la  glace  v.  a.  fig.  vô^j  ;' 

Rond,  de  adj.  nombre  =  >X\^ 

Rondpoint  s.  m.ymXz^. 
Rouleau  s.  m.  (pour  abaisser  la 

pâte)  «JoJ^;  -û'. 
Rose  s.  f.  diamant  en  =  (j«Li' 

iàiJsJLiJlj  =  tremière  ^c^*^ai>  JJT. 
Rouflaquette  s.  f.  pop.  i^iJLs. 

Ruse  s.  f.  »lX>^  pi.  iAjUCo. 
Sabot  fendu  s.  m.  aSSJi'y 
Saigner  à  blanc  j'  cy^-^  r^ 
^O^ir^  |jr  t^L^  iig.  ^îjAJÎ 

Sarriette  s.  f.  nxti. 

Sceau  s.  m.  sous  le  =  du  secret 

Scrotum  s.  m.  ^^^^x^^ixo  2uvu^. 
Secours  s.  m.  pi.  oU^  *^5« 
Sein  s.  wi.  ^)Jû. 
Sémite  s.  et  adj.  (•L«  o"bJ^I  jî  j^Xj 

Il  iJ^M^.  Il  (^«M:'.  5- 

Sens,  mettre  tout  =  dessus  des- 
sous Î^L^jx:^  0^"^^y  1^' 
Sépulcral,  le  adj.  j-j;  ;'  tS-^j^ 

Sillonner  «;.  a.  ^^\XX». 

Soin,  prends  soin,  de  ta  dignité 


Solennel,  le  atZ;.  paroles  =  les 

Somnolence  s.f.  vlj^-  l5V*  i}^« 
Somnolent,  te  adj.  v!>^-  J^.'^ 

fig.  ^>.^. 
Sortant  a(i/.  membre  =  ^^^1 

Soufi  adj.  et  s.  iéL.iL_*«;  jv-*o 

Soufisme  s.  w.  oyaj. 
Souligner  v.  a.  ^^.  *_A_^\-j 

Soupir  s.  w.  ijo  O^t.^. 
Spacieux,  euse  a(Z/.  «-w.;u. 
Spéculer  w.  w.  q>->X  J^Ij  ^  r^'. 
se  Subdiviser  v.  m.  ;-,«— *_/i*-A^ 

Subjuguer  v.  a.  c;»-,Bl-hl  lX-uù 

Suçoir  s.  w.  (oLi,>  .<.>)  f^^' 
Suivre  v.  a.  ==  une  rue,  un  che- 
min î.  ^»^>,^  <y^^  (C^* 
Supérieur,  re  adj.  ,^^. 
Supériorité,  s.  /'.(^-vv^î'jci^JL**^»  | 
Sûr,  re  adj.  c>ol-ot  U 
le  Surnaturel  s.  m.  ;L^cS. 
Talon  s.  m. 
Tempérament 


m.  par  =  s 


Tendre,  mou  adj.  iXJ"  (tard). 
Tenir  la  tête  ,JCsv.>  _<«,  wiJb>  j*»  | 

Terrasser  v.  a.  ||  cy>j^^  J^l-^  ||  [ 
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Terre  s.  f.  mettre  en  =  q^«^ 

Terreur  s.  f.  v^r 
Terrifié,  ée  prt.  v_j^^. 
Tête  5.  f.  homme  de  ^MjàyM. 
Tirer  à  la  même  cordevi>.^:^\-^. 

Tourner  le  dos  à  qu"un  qJCsIj  3. 

Tory  s.  et  adj.  ^jw*Lyww  aïj  ^t 
whig  (Aaûj  q!  3  (sJjLxJl  .0) 

Tout  court  (K^r.  Jaib. 

Trait  5.  m.  quelques  =  de... 
...y  iç^ji  quelques  =  s  géné- 
raux imIa^  ^Uj>t  (kX/:  oIJi» 


Transoxiane  s.  f,  ^^1  ^UU. 
Tremblée  adj.  f.  main,  écriture 
=  0--OLJ  i2i>;  ^^1;^  c;.^ 

Type  s.  m.  c'est  le  =  de  la  lai- 


deur 


r^  3^  T^  Lr*5J 


Unisson  s.  f.  kV  =  c^Jël^^ 
Vague  adj.  terrain  =  —iL  ijv*;- 
Variole  fausse ,  volante  a  jjc>  ; 
^^wCyfl  *iiJj);  ■>■&*■»■•>. 


O" 


Vécu  ^r<.  et  adj. 

Vexé,  ée  prt.  être  =  >^CjLJLJv> 

Violence  s.  f.  i^OJ^j^j. 
Voué  à...  iu  .t>Jl«. 


ERRATA.  -  ci^ 


LkJ^ 


^2saJSAA^'- 


sous  le  mot  Ablation  lisez  ^^yac. 

-  Abondance  1.  siA^  t^^" 

-  Absolument  1.  Absolument. 

-  Achalander  1.  ^-xi^  .KL 

-  Accusé  1.  8tX-vi  o*..»  i  j  J-^. 

-  Agir.il  s'agit,effacez  ^J  ii>.-w-l 
_  Albumine  1.  ^blXaÂ^. 

-  Aménager  1.  U^  L>. 

-  Amphitryon  1.  qU^^». 

-  Amputation  1.  ^^^^c. 

-  Animer,  après  qL>  effacez  I .. 

-  Appel  1.  y^L 

-  Ardoise  1.  ^^aixx  «Lm*  lNaa^- 

-  Assaisonner  1.  ,js^\^. 

-  Assujétir  etc.  1.  Assujettir,  As- 

sujettissement. 

-  Attendre  1.  (i>v.A*ot  t^. 

-  Balancer  1.  qA.w  J^i»*-.. 

-  Baptiser,  au  lieu  de  «ilïl.—^ii. 

-  Barder  1.  QiAiUijj. 

-  Bas-relief  1.  ^^iÙJ!^  ^. 

-  Batterie  1.  vrV  «^i^o. 

-  Benjoin  1.  xJ^^j-i..>. 

-  Bourbier  l.  ^^y^. 

-  Ca  1.  Çà. 

-  Camelot  1.  Camelote. 

-  Caporal  1.  »^y>-  yw. 

-  Carré  1.  ^jwyo. 

-  Cataracte,  au  lieu  de  (^,0  IjIj 

-  Cèpe  1.  ^^lïjl  ^p. 

-  Cerbère  1.  y^. 


sous  le  mot  Champignon  1.  _  .IS. 

-  Chapelure  1.  sA-uLw. 

-  Chapon  1.  ikXs>\. 

-  Cher  1.  ^j,i  ^j/. 

-  Chorégraphie  1.  *-^Uj. 

-  Chérubin  1.  "^^S. 


-  Christ  1.    U>. 

-  Cible  I.  oCxi. 

-  Circoncire  1.  ,.,i3, 


O' 


^/ 


-  Civette  1.  -o»«  ;!  (c^* 

-  Clopin  1.  Clopin  Clopant. 

-  Colère  1.  lilLM-ii^-. 

-  Collation  1.  s^-  w*..à. 

-  Comparatif  1.  \3^. 

-  Conduite  1.  lÀàÀx. 
_  Confus  1.  Jw^>. 

-  Congé  1,  o'j*aJ'. 

-  Conquête  1.  ^lio'^,. 

-  Conspuer  1.  v_àj. 

-  Coucou  1.  y)j.^.t^v3. 

-  Coussin  1.  i^iijjy-. 

-  Crayon,  Crayonner  1.  J>'Ax. 

-  Critique  1.  Jot  Js^. 

-  Croix  1.  — L>. 

CL» 

-  Crottin  1.  ^^w-j- 

-  De ,  1.  ^^JiLiiîiAi  ■ii/>*ny:>, 

-  Débiter  1.  ...o;  op». 

-  Décoller  1.  !  .scX-oLy^si^s-. 

-  Découcher  1,  JjJLx  .o. 

-  Décrasser  1.  q^j  ...:H  ^^^ 

-  Dédale  1.  ,ss>xj  ^  ,«3>. 

-  se  Dédire ,  Dédit  1.  J*Xj. 
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sous  le  mot  Défiler  lisez  t^gJ. 

-  Définitif  1.  ,^^*^- 

-  Dégrafer,  1.  tiVx:^. 

-  Déguenillé  1.  tj^  »"-^  U*^* 

-  Demain  1.  Jjô  \j>*^^' 

-  Démarquer  1.  vi;^-<bLc 

-  Dentelle  1.  «jî^Fj- 

-  Dépouille  1.  vi^-^xÂè. 

-  Désembourber  1.  q^^* 

-  Déteindre  1.  ^ù^j  *-^^^  CT^-^ 

\XS>ù  ^-x  ,j<*~»  -  ensuite  1. 
Cela  a  déteint  sur... 

-  Dette  1.  ^y^  pour  J^. 

-  Dieudonné,  effacez  le! 

-  Dix-neuf  1.  »^y« 

-  Doublée  1.  *i^  b, 

-  Doux  (filer)  1.  ^^^^  ji^. 

-  Dynastique  1.  i^',;}  j. 

-  Écaille  1  vi^Jio  é^. 

-  Échaudé  s.  m.  1.  i^»iAxà*w. 

-  Écarqniller  1.  q'->;^  'ji' 

-  Élastique  1.  i^'(X«. 

-  Embaumer  1.  ^i'iA-yw-jj. 

-  Embrasser  1.  .L.*a>I. 

-  Emétique  1.  ^J^- 

-  Emphytéose  1.  ^. 

-  Endroit  1.  d'une  étoffe. 

-  En  tant  que  1.  iS  ^jOsSo. 

-  Entrave  1.  y^ . 

-  Entregent  s.  m. 

-  Entrelarder  1.  -»-5=U«. 

-  Éole  1.  oIj  J^yi  cyJI  v-Jj. 

-  1.  Épanchement,  Éparpiller. 

-  Epigraphe  1.  vi>wA-y:5'. 

-  Épervier  1.  j^?}?. 


sous  le  motEpilationl.Épilation. 

-  Équilatéral  1.  ^_g5Liwc. 

-  1.  Équitation,  Équité,  Éructa- 

tion, Éruption,  Érysipèle. 

-  Escarbot  1.  Joi>. 

-  Escarmouche  1.  ^^s^^jSi-, 

-  Espagnolette  1.  »: .  vi^Âiç-. 

-  1.  Éteignoir,  Éteindre,  Éteint, 

Étendard,  Étendre,  Étendu. 

-  1.  Éhique,  Éthos. 

-  Étincelle  1.  <  iJl  s-ti.s»', 

-  Étiqué  1.  Étriqué. 

-  Étourdi  1.  KiJit^^. 

-  Étourdissant  1.  ^jf>Ai . 

-  Exciper  1.  J«^. 

-  1.  Faîne. 

-  Faisandeau  1.  aJ|^. 
■-  Fanatique  1.  ..^^aoxax. 

-  Fer  à  repasser  1.^1  (otou). 

-  Ferme,  donner  à  =  1.  8.L«>1 

-  Féroces  1.  ^Lk-jw. 

-  Foi  1.  v:>^5llA*fl. 

-  Foisonner  1,  ^'ilt. 

-  Fonds  ^^JCib. 

-  Fouille-merde  1.  J>Jt>. 

-  Frai  1.  gU 

-  Frémir  1.  té)oL^A«. 

-  Fretin  1.  Fretin. 

-  Friche  jIj,  Jb  (batr). 

-  Fugitives  1.  oLc^h^^. 

-  Furoncle  1.  *JlàJ. 

-  se  Gangrener  1.  (^yiac. 

-  Gascon  1.  iyi^  Gasconnade  1. 
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sous  le  mot  Gaupe  lisez  iJL^^. 

-  Gène  et  Gêné  1.  Gêne,  Gêné. 
-  1.  Genèse, 

-  Génie  1.  j&jr**'. 

-  Génisse  1.  Génisse. 

-  Géranium  1.  i^tAju-i;  Jo . 

-  Glacial  1.  cOjjJ  ;  o^-^ww  (J^xi»  ; 

-  Glisser,  au  lieu  de  c*^  JoU 

-  Goulu  1.  .'^  jLv^- 

-  Gratification,  mieux  (j5*..^icS 

-  Guenipe  1.  iOLs^JLii. 

-  Guêtre  1. (mnj^vJLÎ. 

-  Habitacle  1.  Ui  l- aIsS. 

-  Harnacher  1.  j^AiLiijj. 


-  Ileum  1. .  ï!st>  flJw  îO 


-  Incandescence  1.  .^  |  l  " 

-  Inhumain  1.  ^jjj  ^  l5;'^' 

-  Interjection  l.j.^\J. 

-  Intrigues  1.  Lg-wjLw. 

-  Iota  1.  s'tJ. 

-  Iris  de  l'œil  1.  ^s^y^» 

-  Jouissant  1.  «lXJj  Jii>. 

-  Jugulaire  1.  AjjJI  J-».s>. 

-  Langouste  1.  y^.>L:>-.i>. 

-  Lavasse  1.  ^ic^î. 

-  Loup  1.  I^j  c^j^J  i^!>^- 

-  Lydium  1.  «y^^Lw. 

-  Manège  1.  »li  ui'jtoL. 

-  Marchander  t? .  a.  et  v.  w. 

-  Maréchaiissée  1.  q'^m^  »y>. 

-  Mercredi  1.  iuJjC:>X^  \^.. 

-  Message  1.  stX^  (^(.yio , 

-  Mesurer  1.  q^j^  svttXJ'. 


sous  le  mot  Mésuser  1,  JsL*>.  Jj. 

-  Métairie  1.  «Ja^^s^x. 

-  Métacarpe  1.  ^i>s.A«o  o*— ^j; 

-  Métatarse  L  vi>«.>iio. 

-  Meubler  1.  ^^^Ij^  Uj  . 

-  Milice  1.  tî^y^. 

-  Mouette  1.  v_jLc^. 

-  Mouvement  1.  (jiuÂ^. . 

-  Moyeu  1.  ||  ^^  j»-i;^'  i^sO^^)  || 

-  Muses  1.  ^lJ>jX^^  ic4>-^  î**' 

-  Naitre  1.  qui  l'a  vu  = 

-  Nationaux  1.  ^L^,^. 

-  Navrer  1.  jjSo^  ^3^, 

-  Négligé  1.  »J>Uî!  jk)  3I. 

-  Net  ^^^'3. 

-  Neutraliser,    effacez    qLjLJ' 

après  L>^. 

-  Nonagénaire  et  Nouante,  au 

lieu  de  l>|jJ  1.  L>p. 

-  Nuance  1-  OjUj. 

-  Octupler  1.  Q^jS'  y'jJ  ci*-wî>^' 

-  Opter  1.  Qi-V^  r?  • 

-  Ordre  1.  vjoy 

-  Ouaille  1.  SJ>  iAULo. 

-  Ouvrir  1.  ^^S  Jls.1 

-  Palier  1.  x^o"^b. 

-  se  Parjurer  1.  im^j^  a-vw». 

-  Pèlerin,  Pèlerinage  1,  Pèle- 

rin, Pèlerinage. 

-  Personnalité  1.  vi^ywAOj^. 

-  Peter  1.  ^^ù\ô\»^. 

-  Pied,  en  ::=  ^O^  ^. 


un 


80U8  le  mot  Pollution  1.  j^J«  jj.o* 

-  Prévenir,    mettre   un  ;   après 

-  Prévoir  1.  !.^s^>Jjj. 
_  Privante  1.  O^ . 

-  Prolonger  1.  ^  jj. 

-  Promenade  l.  yj>^^  c>>^i^. 

-  1.  Prorogation. 

-  Quatre  vingt  dix  1.  Oy. 

-  Querelle    (chercher)    1.   ^_j 

-  Race  1  _î^  {yôher). 

-  Ramasser  1.  qv>^  »-\j]^. 

-  Rassurer  1.  '.  dUxijt-Xj'. 

-  Rata  1.  uiy>  ^y. 

-  Râteau  1.  ^^'-b. 

-  Réferme  \.  .à  ^^^^  oLs-^ïLot 

-  Regard  1.  ^^yjj>  ^^^  ^^. 

-  se  Remettre  1.  1.  ^^Ài• 

-  Remonter  1.  ,^eÛ\jM. 

-  Renforcé  1.  lOUi  JUX^. 

-  Repasser  du  linge  1.  j^:^_jl 
{otou  zeden). 

-  se  Renverser  (^oLaîI  vi>v-io  j. 

-  Repaire  1.  5.  m. 
Repasseuse  1.  ^3_>j'. 

-  Répugner  1.  ^  ^^y. 


-  Revanche  1. 

-  Rousse  1.  ^L^oL^-Os»-!. 


Boos   le  mots  Ruminant,  Ru- 
mination ,     Ruminer    lisez 

-  Salutations  1.  iuÇ.:^. 

-  Sas  et  Sasser  1.  t^l  (alek), 

-  Scandale  1.  ^|^^ 

-  Seigneur    pour  c;/^_>L- o  L 

-  Souillon  1.  xJiL^U^ 

-  Soupied  1.  j[>JLù. 

-  Sourciller  1.  qJù  Ijb. 

-  Spiritualiste  1.  oLoL^»:. 

-  Succint  1.  Succinct. 

-  Sujet  (premier)  1. 

-  Surprise  agréable  1. 

-  Tabac  l.y^Lju". 

-  Taie  d'oreiller  1.  ,jiJl». 

-  Talent  1.  O^^  Joo. 

-  Teindre  L  ^y>^  i^jj  lXï^. 

-  Tenace  (tdj.  1.  ,£^*jw. 

-  Terme  (payer)  1.  q^- 

-  Terminaison  1.  cy^tr^^  ^j^' 

-  Terrible  1.  ^Lw^o-t-^P. 

-  Tireur  1.  ^JiS  sJii. 

-  Tôle  ;  au  lieu  de  ssl^  1.  kÏj^. 

-  Traînée  des  rues  1.  ,^^jI>  «^. 

-  Tranquillité  1-  ^<:>y^\, 

-  Trituration  1.  q^XoLm. 

-  Tronçon  1.  &Xj. 

-  Unitaire  1.  «.£>^JLo  ^jU. 


Nota.  L'orthographe  de  certains  mots  persans  on  turcs  n'étant 
pas  bien  fixée,  on  a  écrit  .LL^  et  .L*:^;  jj^jIjL:^  et  ^^^^L*:^; 
^^.^UJio  et  ^_^Jù-ilj  ;  oUi;?-  et  ouïb;- ,  (^»éL«.  et  (^^Lo 
w>^_b  et  t«i^' ;  ^i»l^  et  ^5>-'-?ïV»o ;  pour  aJLiiu»»  on  a  mis  à 


tm 


tort  *jJL*/;  fjnsii  (arabe)  est  écrit  (j*^  en  persan.  Au  lieu 
de  U^  (étouffer  etc.)  écrivez  »Jts>  (khafœ)  ;  aIJ  et  ^xÛ  est 
mieux  que  aJ"^  et  i^^^  etc.  écrivez  ^^^^  pour  ^^^^>jï. 
Au  lieu  de  *.aSj  et  cy  suivis  d'un  substantif,  il  vaut  mieux 
(^li.  On  dit  ordinairement  ^^-wLés^  »Ui 


dire  ...;' 

pour  ^-A^Lé-l-L 


:;  ^y^.,_-y 


J 
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